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MANUEL  LEXIQUE  K 
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blCTIONNAIRE 

PORTATIF 

DES  MOTS  FRANÇOIS 

DONT  LA  SIGNIFICATION  N’EST  PAS  FAMILIERE 
a tout  le  Monde. 

Ouvrage  fort  utile  à ceux  qui  ne  font  pas  verfés  dans  les 
Langues  anciennes  & modernes , & dans  toutes  les 
connoiflances  qui  s’acquerent  par  l’etude  & le  travail. 

Four  donner  aux  mots  leur  fens  jufle  & exact  dans  la  le  Bure  , 
dans  le  langage  & dans  le  ftyle. 

On  y a joint  les  Noms  & les  Propriétés  de  la  plupart 
des  Animaux  & des  Plantes. 

NOUVELLE  ÉDITION  CONSIDÉRABLEMENT  AUGMENTÉE. 

TOME  SECOND. 


A P A R I S y 

Chez  DI  DOT,  Libraire  & Imprimeur,  Quai  des 
Auguftins , à la  Bible  d’or. 


M.  DCC.  LXX. 

Avec  Approbation  & Privilège  du  Roi « 
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DICTIONNAIRE 

PORTATIF 
DES  MOTS  FRANÇOIS 

Dont  la  signification  n'est  tas  familière 

à tout  Le  monde. 


Lettre  grec- 
que qui  paroît 
inutile  aujour- 
d’hui , parce 
qu’elle  n’a  pas 
d’autre  ufage 
que  le  C.  Les  La- 
tins ne  la  faifoient  guCres  fervir 
ue  de  lettre  numérale.  K figni- 
oit  deux  cens  cinquante.  Avec 
■un  tiré  par-defljs  dans  cette  for- 
me k , il  fignifioit  2<ocoo.  Les 
Anglois  l’ernployent  beaucoup, 
fur-tout  dans  les  noms  où  la  pro- 
nonciation du  c doit  être  for- 
Tome  LL 


K 

ri  fiée  comme  dans  nmfi  I , arith- 
me  tic  k y & c.  Dans  les  a itres 
mots  ou  il  précédé  une  confun- 
ne,  il  ne  fe  prononce  pas.  F.n 
Frapço  s , c;n  ne  l'employe  gue- 
res  que  dans  les  noms  qui  font  ti-  . 
rés  des  langues  étrangères.  C’eit 
le  caraétere  de  la  Monnoic  qui 
fe  frappe  à Bordeaux. 

KAB  , f.  m.  Mefure  des  Hé- 
breux , qui  contenoit  environ 
notre  pinte. 

KABAK  , f.  m.  Nom  célébré 
dans  les  Relations  de  Mofcovie» 
qui  fe  donne  à tous  les  lieux 
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publics  où  l’on  vend  du  vîn  , 
de  la  bierre  , de  l’eau-de-vie  , 
du  tabac,  des  cartes  à jouer  6c 
d’autres  marchandées  de  même 
nature  au  profit  du  Souverain  , 
qui  s'en  elt  réfervé  le  débit  dans 
toute  l’étendue  de  fes  Etats , 
foit  en  gros  ou  en  détail. 

KAB1N  , f.  m.  Nom  que  les 
Turcs  donnent  à une  forre  de 
mariage  partager  , qui  elt  per- 
mis dans  leur  pays , en  promet- 
tant devant  le  Cadi , de  don- 
ner une  certaine  fomme  d’ar- 
pent à une  femme  pour  le  tems 
qu’on  veut  la  garder. 

KADRIS,  fiin.  Nom  d’une 
forte  de  Religieux  Turcs , dont 
Il  principale  dévotion  confilte 
à danfer  , en  tournant  fans  cef- 
fe  au  fcn  d’une  flûte.  Pour  fe 
former  au  jtûne  pendant  leur 
Noviciat , ils  portent  un  petit 
faifcenu  de  branches  de  faule  , 
d’un  certain  poids , qui  elt  la 
régie  du  poids  de  leur  nourri- 
ture , & leur  portion  diminue 
à mcfure  que  le  bois  féche  & 
devient  plus  léger.  Leur  Fon- 
dateur le  nommoic  Abdul-üa- 
dri  G!:* tant. 

KAEY,  f.  m.  Grand  Arbre 
de  Nig.itie,  dont  le  bois  fert 
à court  ruire  des  canots , & dont 
les  feuilles  ont  des  vertus  con- 
tre diverfes  maladies. 

KAKA-TODDALI  , Arbrif- 
feau  fort  commun  au  Malabar , 
dont  la  racine  & le  fruit  verd  , 
f'its  dans  l’huile,  forment  un 

0 guentfortvanté pour 'a  goutte. 

KALENDERS  , f.  m.  Reli- 
gieux Turcs , qui  joignait  beau- 
coup de  libertinage  à de  rigou- 
reufes  mortifications  du  corps. 

1 eur  Fondateur  fe  nemmoit 
Kaletideri. 

RALENDES , f.  fém.  VoycjC 
CALENDES- 

KALI , f.  mafe.  Nom  que  les 
Arabes  ont  donné  à la  loude. 
C’efl  de  la  décoétion  de  cette 
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herbe  maritime , qu’ils  faifoiént 
le  fel  qu’ils  ont  nommé  Alkali . 
Voyex  Soude. 

KAM  ou  KHAN,  f.  m.  Mot 
Tartare,  qui  fignifie  Prince  ou 
Commandant,  & qui  ell  le  ti- 
tre de  l’autorité  fouvcraitie , en 
Tartarie. 

KAM1NF.- MASLA,  f.  fém. 
Drogue  médecinale , qui  fe  for- 
me en  Sibérie  , fur  les  plus  hau- 
tes montagnes  8c  les  rochers  les 
plus  durs  , comme  une  efpéce 
de  chaux  ou  de  beurre  de  pier- 
re, & qui  fe  diflout  dans  l’eau 
comme  le  fel.  On  lui  attribue 
quantité  de  vertus  , fur  - tout 
pour  la  DyfTenterie  8c  les  maux 
Vénériens;  mais  fes  effets  font 
violens. 

KANASTER  , f.  m.  Terme 
étranger,  qui  fignifie  un  grand 
Panier , une  Mane  , où  l’on  em- 
balle des  Marchandées.  On  le 
croit  emprunté  des  bords  de  la 
Mer  Baltique. 

KANESSI  , f.  mafe.  Nom  de 
deux  arbres  Orientaux  , dont 
les  feuilles  fechées  fe  vendent 
au  nombre  des  drogues.  On  les 
réduit  en  poudre  pour  les  pren- 
dre dans  du  lait  contre  la  diar- 
rhée. 

KANGIARI  eu  GANGIAR, 
f.  m.  Poignard  de  l’Indoufîan 
8c  d’autres  Pays  des  Indes , cé- 
lébré dans  les  Relations.  Il  fe 
nomme  Kat.'dger  en  Turquie, 
où  les  femmes , dit-on , en  por- 
tent un  à leur  ceinture. 

KANTERKAS,  f.  m.  Sorte 
de  Fromages  qui  fe  font  en  Hol- 
lande , & dont  le  commerce 
elf  confidérable.  Il  y en  a de 
verds  & de  blancs. 

KAOUANE  , f.  t.  Nom  d’u- 
ne efpéce  de  Tortue  qui  a la 
tête  beaucoup  plus  greffe  que 
les  autres  , mais  dont  la  crair  % 
l’écai^e  &.  l’huile  font  moins 
eltimées.  Son  écaille  eft  mince 
6c  marbrée  de  blanc  6c  de  noir. 
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La  K aoaane  fe  défend  de  la  patte 
£c  de  la  queue,  Elle  fe  pêche 
aux  Illes  du  Caïeman. 

K ARA  - ANGOLAM  , f.  tn. 
Excellent  onguent  vulnéraire  qui 
fe  fait  des  feuilles  d’un  arbre 
de  même  nom  , bouillies  dans 
l’huile.  La  racine  du  même  ar- 
bre e(t  purgative.  11  croit  au 
Malabar. 

KARABE’ , f.  m.  Nom  que 
les  Arabes  ont  donné  à l’Ambre 
jaune  , & qui  fignifie  dans  leur 
\angueTtrepiullt , parce  que  c’elt 
en  effet  une  des  propriétés  de 
l’Ambre.  Quelques-uns  préten- 
dent néanmoins  que  le*  trochif- 

3ues  de  Karabé  qui  viennent 
u Levant , ne  font  que  de  la 
gomme  de  peuplier. 

KARAT  ,C  m.  Mot  d’origine 
obfcure  qui  s’employe  pour  li- 
gnifier le  titre  de  l’or.  On  ap- 
pelle or  à vingt  -quatre  ktrats 
celui  qui  efl  leplus  parfait;  mais 
il  n’y  en  a pas  de  cette  perfec- 
tion : s’il  efl  mêlé  d’un  fixiéme 
de  cuivre  ou  d’argent  , il  perd 
quatre  degrés  de  bonté  6c  n’efl 
qu'à  vingt  karars.  On  diflingue 
le  K irat  de  fin  , qui  efl  un  vingt- 
quatrième  dégré  de  bonté  ; 6c 
Ve  Karat  de  prix,  qui  efl  la  vingt- 

Suatriéme  partie  de  la  valeur 
’un  marc  d’or  fin.  Le  Karat  en 
langage  de  Jouailler , efl  un 
poids  de  quatre  grains  qui  fett 
à pefer  les  pierres  précieufes  6c 
les  perles. 

KARATAS  , f.  m.  Grande 
Plante  d’Amérique  , dont  les 
feuilles  bouillies  donnent  une 
efpéce  de  fil , qui  fert  à faire  de 
la  toile  3c  des  filets  pour  la  pêche. 
Elles  font  rondes  comme  celles 
de  l’Aloes  , & terminées  en 
pointes  triangulaires.  Il  y a d’au- 
tres efpéces  de  Karmas  , une 
dont  les  feuilles  font  creufes  & 
contiennent  fi  bien  l’eau  de 
pluye , qu’elles  font  d’une  gran- 
de reÆburce  dans  les  lieux  fecs  ; 
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une  autre  qui  porte  un  fruit  en 
forme  de  gros  clou , dont  le  goûc 
tire  fur  celui  de  la  pomme  de 
reinette  , 6c  dont  on  fait  d’aflez 
bonnes  confitures. 

KARMESSE , f.  f.  Nom  qu’o» 
donne  en  Flandres  & en  Hollan- 
de , à une  Foire  annuelle  de 
chaque  lieu  où  l'on  fait  des  Pro- 
cédions & des  Mafcarades  avec 
mille  extravagances  , qui  fou: 
un  fpeétacle  curieux  pour  1er 
Etrangers.  C’eft  ordinairement 
le  jjur  du  Saint  Titulaire  de 
la  principale  Eglife. 

KAROUATA  , f.  f.  Efpéce 
d’ Ananas  qui  croît  dans  plufieurs 
parties  de  l’Amérique  méridio- 
nale , 6c  qui  efl  bon  pour  le  fcor* 
but  & la  fièvre. 

KATATIPTI  - POU  , f.  m. 
Plante  du  Malabar,  dont  les  ver- 
tus font  fort  vantées  , Sc  qui  iè 
prend  en  infufion,  comme  le 
Thé.  VHortus  Malabaricns  con- 
tient quantité  d’autres  plante; 
dont  les  noms  commencent  pa: 
Kata  , Ka  ou , Kaffa  , &c. 

KAVIAR.  l'oyec.  Caviar. 

KAUKl , f.  m.  Arbre  de  l’I’l  * 
de  Java  , dent  les  Heurs  diilil- 
lées  produifent  une  eau  qui  ?.  le: 
mêmes  vertus  que  l’eau  rofe  , 6c 
prefque  la  même  odeur. 

KERATOPHYTE,  f.  m.  gr. 
Nom  d’une  plante  vifqueufe  6c 
tranfparente  qui  croît  dans  la 
Mer  , & qui  fe  couvre  d’une 
efpéce  de  croûte  , fur  laque'le 
on  trouve  quelquefois  de  fort 
belles  couleurs.  On  en  diftingue 
plufieurs  efpéces. 

KERMÈS , f.  m.  Excrefcence 
de  la  grofl'eur  d’un  grain  de  poi- 
vre , rouge  6c  luifante , qui  croît 
fur  Vieufe  , en  Efpagne  & dans 
d’autres  Pays  chauds , & dans 
laquelle  fe  forme  une  infinité  de 
petits  œufs , qui  deviennent  de; 
infeétes  de  couleur  écarlate  ; 
auflî  fert- elle  à cette  teinture. 
On  en  taie  auffi  un  cordial  > qui 


4 K E 

eft  amer , mais  utile  dans  diver- 
lès  maladies  , & propre  à réta- 
bli r les  efprits  vitaux.  Le  mot  eft 
Arabe.  Il  y a une  préparation  de 
l’Antimoine , qu’on  nomme  auflt 
Kermès  , dont  fe  fait  la  fameufc 
poudre  des  Chartreux. 

KERNE,  f.  m.  Ancien  nom 
de  l’Infanterie  lrlandoife , qui 
avoit  autrefois  pour  armes  , une 
epée  , & un  dard  attaché  à une 
petite  corde  ; de  forte  qu’après 
avoir  lancé  le  dard  , elle  le  re- 
tirotr  , pour  recommencer  à 
s’en  krvir. 

KERVA  , f.  m.  Nom  que  les 
Apotiquaires  donnent  à l’herbe 
mjinmee  Catapuce  majeure  8c 
Pal  ma  Cbrifti , ou  plutôt  à fa 
graine,  qui  eft  un  violent  pur- 
gatif. Vcyex.  Catapuce. 

KETShRI , f.  ni.  Nom  de  di- 
verfes  fortes  de  petits  pois  des 
Iodes  Orientales  ; comme  A^?r- 
iarcn  eft  celui  d’un  petit  grain 
du  même  Pays  , qui  eft  un  ali- 
ment commun  , & femLlable  à 
la  navette. 

KIASTRE  ou  plutôt  CÛIAS- 
TRE , f.  m.  Efpcce  de  bandage , 
dont  le  nom  lui  vient  de  fa  for- 
me , qui  reprefente  la  lettre 
grecque  C 'ht.  11  fert  pour  la  ro- 
tule fraéturée  en  travers. 

KIBLAH,  f.  m.  Nom  du 
Temple  de  la  Meque  , ou  plus 
proprement  d’une  tour  quarrée 
qui  eft  au  milieu  de  l’amphi- 
théâtre de  cette  Mofquée.  Il  li- 
gnifie en  Arabe  un  lieu  vers  le- 
quel on  tourne  le  vifage  : auffi 
ell-ce  vers  le  KiLlah  de  la  Me- 
que que  les  Turcs  le  tournent 
dans  toutes  leurs  prières  ; 8c 
chaque  Mi  fquée  a une  niche 
dans  le  mur  , qui  (èrt  à diriger 
le  peuple  de  ce  côté-là. 

KIOSQUE  , f.  m.  Nom  que 
les  Levantins  donnent  à un  pe- 
tit cab  net  ouvert  de  tous  cô- 
tés cù  ls  fe  retirent  pc  ur  pren- 
dre ie  frais.  Les  kiofques  font 
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fort  ornés  à Conftantinople. 

KNIPER,  f i m.  O if  eau  de 
riviere  commun  en  Laponie , 
qui  a le  bec  8c  les  pieds  rouges  , 
le  dos  , la  tête  & une  partie  des 
îles  noires  ; l’eftomac  8c  le 
entre  blancs.  Comme  il  a le 
bec  fort  pointu  , on  le  prend 
pour  une  efpéce  de  Pic  plutôt 
que  pour  un  Canard  fauvage. 

KOLAK  , f m.  Arbre  de  Ni- 
gritie  , dont  le  fruit  eft  une  ef- 
péce de  prune  allez  eftimée. 

KONIGSD ALLER  , f.  mafc. 
Monnoie  d’argent  qui  a cours 
en  plufieurs  lieux  d’Allemagne, 
particuliérement  fur  les  Fron- 
tières de  France  & qui  revient 
à trois  livres  iix  fols  huit  de- 
niers de  notre  Monnoie. 

K ON  IS  MARK  , f.  f.  NotA 
d’une  efpéce  de  lame  d’épée , 
qui  eft  large  de  trois  ou  quatre 
doigts  proche  de  la  poignée  , 
dans  l’efpacc  d’un  demi- pied, 
8c  dont  le  refte  n’a  que  la  lar- 
geur ordinaire.  Elle  eft  bonne 
pour  la  parade  : ce  nom  lui  vienc 
de  fon  Inventeur  le  Comte  de 
Konifmarck , Général  Suédois, 
qui  pilla  Prague  en  1648. 

KORBAN  , f.  m.  Nom  d’un 
facrifïce  que  les  Chrétiens  Orien- 
taux faifoient  d’un  mouton  dans 
l’Eglife,  avec  l’ufage  d’en  dif- 
tribuer  les  pièces  aux  Aflilians , 
peur  reprefenter  les  anciennes 
Agapes.  Nos  Millionnaires  font 
parvenus  à le  faire  abolir. 

KURTCHIS , f.  m.  Nom  d’u- 
ne Milice  Perfanne , qui  confié 
te  principalement  en  Cavalerie 
tirée  de  la  Noblefîe,  & com- 
mandée par  un  Général  qui  fe 
nomme  Knrchi- Bafcbi. 

KYNANCHIE  , f.  fém.  Mot 
grec  formé  de  deux  mots  , dont 
l’un  fignifie  Chien  8c  l’autre  fuf- 
fcquer.  C’eft  le  nom  d’un  mal 
de  gorge , qui  confifte  dans  une 
violente  inflammation  du  la- 
rynx , & qui  oblige  de  tirer  la 
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langue  comme  les  chiens. 

KYNOCF.PHALE  , f.  m.  gr. 
Nom  d'une  forte  de  linge  qui  a la 
tère  allez  femblable  à celle  du 
chien  , fuivanc  la  lignification  de 
fon  ajm  , & les  dents  très-forces. 
11  elt  allez  commun  en  Egypte. 

KYPHON1SME , f.  m.  Mot 
grec , qui  fignifie  Vailion  de  cour- 
ber. C’eft  le  nom  d’un  ancien 
fupplice,  confillant  à fufpendre 
un  Criminel  , les  mains  liées 
derrière  te  dos , & le  corps  en- 
duit de  miel , pour  être  la  pâtu- 
re des  mouches. 

KYRIELLE  , f.  m.  Mot  for- 
mé de  Kyrie  eleifoti , qui  eft  le 
commencement  ordinaire  des 
Litanies , pour  lignifier  une  lon- 
gue énumération  de  chofe  , qui 
fe  fuivent  à peu  prés  dans  la 
même  forme. 

KYSTE  , f.  m.  Mot  tiré  du 
grec  , qui  lignifie  • vejjie  , 8c  par 
lequel  on  entend  un  dépôt  d’hu- 
meurs qui  fe  ramafïènt  daus  une 
membrane,  en  forme  de  vellie. 
De  là  le  mot  d 'enqtttfié, 

L 

L A lettre  L eft  une  de  ces 
confonnes  qu’on  nomme  liqui- 
des , parce  que  le  fon  en  eft 
fort  doux  dans  la  prononcia- 
tion. On  a remarqué  que  p!u- 
lîeurs  Peuples,  qui  n’ont  pas  la 
lettre  R dans  leur  Alphabet , 8c 
qui  ne  peuvent  la  prononcer , 
en  rendent  le  fon  par  celui  de 
la  liquide  L.  Ainfi  les  Chinois 
difent  Ftançois  pour  François  , 
Fetlus  pour  Petrus.  La  lettre  L 
eft  numérale  dans  le  chiffre  ro- 
main , 6c  lignifie  jo.  Avec  un 
tiré  par-dellus , dans  cette  for- 
me l , elle  lignifioit  ancienne- 
ment joooo.  C’eft  le  caraètere 
de  la  Monnoie  qui  fe  frappe  à 
Bayonne. 

LABARUM  , f.  m.  lac.  Nom 
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d’un  célébré  Etendard  fomain  , 
qifl  confiftoit  dans  une  longue 
lance  furmontée  d’un  bâton  qui 
la  traverfoit  à angles  droits  , 
d’où  pendoit  une  riche  pièce 
d’étoffe  couleur  de  pourpre , fe 
quelquefois  enrichie  de  pierres 
précieufes.  Jufqu’au  cems  de 
Conftantin  le  Grand  , elle  por- 
toit  la  figure  d’une  aigle  ; mais 
ce  Prince  fit  mettre  à la  place 
une  croix  , avec  un  chtfre  qui 
exprimoit  le  nom  de  Jeluj. 

LABIAL,  adj.  Mot  formé  du 
fubftantif  latin  , qui  lignifie  lè- 
vres. On  appelle  lettres  labiales 
celles  qui  fe  prononcent  des  lè- 
vres , pour  les  diftinguer  des 
gutturales  8c  des  dentales , donc' 
les  premières  fe  prononcent  du 
gofier , 8c  les  autres  des  dents. 

LABOURER  , v.  adk  • Mot 
formé  du  mot  latin,  qui  ligni- 
fie travail.  Il  lignifie  propre- 
ment remuer  la  terre  avec  la  chai  - 
rue  ; mais  on  dit  auffi  qu’un  vai  f- 
feau  laboure  , torfque  paiTanc 
dans  un  lieu  où  il  y a peu  d’eau, 
il  fauche  la  terre  , 8c  qu’un  an- 
cre laboure  lorfqu’elte  pallè  fur 
le  fond  fans  s’y  tenir  ferme. 
Libour  8c  labourage  fe  dilènc 
également  de  l’aôtion  de  labou- 
rer. On  appelle  décharge  6t  la- 
bourage des  vins , cidres  , &c.  la 
fortie  de  ces  liqueurs  hors  des 
bateaux  arrivés  à Paris-  Ce  la- 
bourage , ou  ce  travail  , appar- 
tient aux  Maîtres  Tonneliers. 
Laboratoire  , f.  m. , lignifie  un 
lieu  où  l’on  travaille  , & fê  die 
plus  particuliérement  du  lieu 
où  fe  font  les  opérations  de  Chy- 
mie.  Laborieux  , adj.  , lignifie 
celui  qui  aime  le  travail  8c  qui 
s’y  exerce  beaucoup. 

LABURNE , f.  m.  Arbre  con- 
nu des  Anciens  fur  lequel  on  ne 
s’accorde  pas  aujourd’hui. 'On 
fçait  par  la  defeription  qui  nous 
en  eft  reliée  , qu’il  croît  fur  les 
montagnes,  que  fon  bois  eft 
A i 
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K.nnc  8c  très-dur , que  Tes  fîeufs 
l'ont  hautes  d’une  coudée  , 8c 
que  la  mouche  à pied  n’en  ap- 
proche pas. 

LABYRINTHE  , f.  m.  Mot 
rire  du  grec.  C’e/l  le  nom  d’un 
lieu  divifé  en  tant  de  chemins , 
qui  fe  coupent , 8c  qui  rentrent 
les  uns  dans  les  autres  , qu’il 
ctf  fort  difficile  d’en  fortir.  On 
fait  des  labyrinthes  d’allées  dans 
les  grands  jardins.  L’Hifloire 
nomme  quatre  fameux  labyrin- 
thes ; celui  de  Crete  compofé 
par  Dédale,  pour  garder  le  Mi- 
noraure  ; celui  de  Pfammeticus 
Roi  d’Egypte  dans  l’ifle  de  Me- 
roe  , qui  confifloit  en  trois  mille 
édifices,  entre  lefquels  on  comp- 
toir douze  Palais  ; celui  de 
Lemnos  , célébré  par  fes  fomp- 
tueux'  piliers  ; celui  d’Etrurie 
que  le  Roi  Porfenna  fit  faire 
pour  fa  fépulture  8c  pour  celle 
de  fes  Succefïeurs.  En  termes 
d’ Anatomie , la  fécondé  cavité 
de  l’oreille  fe  nomme  labyrin- 
the. Labyrinthe  fé  dit  auffi  en 
termes  figurés  , d’une  complica- 
tion d’embarras , dont  il  eft  dif- 
ficile de  fe  délivrer. 

LAC,  f.  m.  lat.  Grand  efpace 
d’eau , qui  fe  trouve  enclavé  dans 
içs  terres.  Il  y a des  Lacs  d’eau 
falée  , comme  d’eau  douce.  Les 
Gaulois  avoient  un  refpedt  reli- 

f;ieux  pour  les  lacs , parce  qu’ils 
es  repardoient  comme  le  féjour 
de  quelques  divinités. 

LACER,  v.  aétif.  Terme  de 
Chaflè  ou  de  meute,  qui  fe  dit 
pour  accoupler.  Une  Chienne 
laiée  par  un  Mâtin. 

LACERER  , v.  aél.  Mot  tiré 
du  lat.n  , qui  fignifie  déchirer. 
Il  ne  fe  dit  gueres  qu’en  termes 
de  Juflice.  Un  écrit  lacéré  par 
les  mains  du  Bourreau. 

LACERET , f.  m.  Nom  que 
les  Ouvriers  en  bois  donnent  à 
pne  petite  tarriere. 

LACERON  ou  LAITERON , 
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f.  m.  Efpéce  d’herbe,  dont  les 
lapins  aiment  à fe  nourrir. 

LACK  ou  LECK , f.  m.  Mon- 
noie  de  compte,  en  Perfc,  (c 
dans  Tlndouftan.  Un  lack  vaut 
cent  mille  roupies  ; une  roupie 
d’or  vaut  treize  roupies  d’ar- 
gent ; 8c  une  roupie  d’argent  , 
environ  58  fols  de  notre  Mon- 
noie.  Un  carol  vaut  cent  laks. 
Comme  les  îocooo  roupies , qui 
font  le  lack  , font  des  roupies 
d’argent , un  lack  vaut  environ 
deux  cens  mille  francs  ; & un 
carol , environ  vingt  millions. 

LACONISME,  f.  m.  gti  Ma- 
nière courte  , vive  & fenten- 
tieufe  d’exprimer  une  penfée  , à 
l’exemple  des  Lacédémoniens  , 

Îui  fe  nommoient  aufii  Laçons. 

aconi/jue , adj.  fïgnifie  ce  qui 
eft  écrit , on  dit  dans  ce  goût. 
Style  Laconique. 

LACRYMATOIRE  , f.  mafc. 
Mot  formé  du  fubflantif  latin  , 
qui  fignifie  larme.  11  n’efl  en 
ufage  que  dans  Urne  lacryma- 
toire  , qui  eft  le  nom  qu’on  don- 
ne à une  efpéce  de  petite  phiole  , 
où  l’on  rccueilloit  anciennement 
les  larmes  verlées  pour  un  mort. 
On  les  enfermoit  dans  fon  tom- 
beau. Lacrymale , adjedtif  tiré 
de  la  môme  fource  , fe  dit  d’u- 
ne fillule  qui  fe  forme  au  coin 
de  l’oeil  ,-par  un  abfcès  ou  un 
amas  d’humeurs  , 8c  qui  fait 
quelquefois  carier  l’os. 

LACTÉE , adj.  lat.  qui  figni- 
fie ce  qui  eft  de  nature  , ou  de 
couleur  de  lait.  Voyez,  Veine , 
Voie  8c  Galaxie. 

LACUNE,  f.  f.  lar.  Terme  de 
Littérature , qui  fe  dit  des  li- 
gnes qui  manquent  dans  quelque 
Ouvrage  , imprimé  ou  manuf- 
crir,  8c  qui  interrompent  la  fuite 
du  texte.  Voyez  Lagune. 

LADANUM  , f.  m.  Nom  d’u- 
ne liqueur  réfineufe , qui  décou- 
le des  feuilles  du  Ltdttm.  Le 
Ladanum  nous  vient  en  petites 
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o viles  , de  Chypre  6c  d’Arabie. 
I s’employe  à diverfes  emplâ- 
res  , 6c  s’avalle  en  pillules  pour 
orttfier  l’eftomac. 

LADRE,  f.  m.  Mot  qui  pa- 
role lignifier  la  même  chofe  que 
lépreux  , 8c  qu’on  croit  une  cor- 
ruption de  Lazare  , parce  que 
l'Evangile  nous  reprefente  ce 
Lazare  tout  couvert  d’ulcéres. 
On  appelle  cochon  ladre . un  co- 
chon qui  a la  chair,  & fur-tout 
le  deflous  de  la  langue  remplie 
de  petits  grains  blancs  ; un  che- 
•val  ladre  , celui  qui  a des  mar- 
ques blanches  au  bout  du  nez 
8c  autour  de  l’œil.  Les  lièvres 
des  lieux  marécageux  pallent 
auffi  pour  ladres.  On  nomme 
ladres  blancs  , les  hommes  qui 
n’ont  la  lèpre  qu’intérieurement 
8c  qui  ne  laifient  pas  d’avoir  la 
peau  belle  ; ladres  verds  ceux 
dans  qui  elle  fe  déclare  par  des 
pullules  extérieures.  On  pré- 
tend que  les  premiers  font  infen- 
fibles.  Ce  mal  qui  n’efl  plus  con- 
nu en  France  , devoir  y être 
autrefois  fort  commun , puifqu’il 
relte  quantité  d’Hôpicaux  qui 
s’appellent  encore  Liulreries. 

LADY , f.  F.  Titre  Anglois 
qui  répond  à celui  de  Dame , 
comme  Lord  à celui  de  Seigneur. 
On  appelle  Milady  ou  Madame , 
les  femmes  des  perfonnes  de 
qualité,  jufqu’à  celles  des  Che- 
valiers. Les  autres  Ce  nomment 
MtHreff ou  MatireJJe  ; & les  filles 
Mijf , qui  en  efl  un  diminutif. 

LAGA , f.  f.  Nom  de  certai- 
nes fèves  rouges  ou  noires  , qui 
ctoiflent  dans  quelques  endroit^ 
des  Indes  Orientales  , «St  qui 
fervent  de  poids  pour  pefer  l’or 
& l’argent.  Elles  fc  nomment 
C onduri  au  Malabar. 

LAGFTTO  , f.  m.  Nom  d’u- 
ne efpéce  de  laurier  de  la  Ja- 
maïque, auquel  on  attribue  une 
propriété  fort  finguliére.  Sa  fé- 
condé écorce  eit  compofée  de 
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douze  ou  treize  couches.,  qui 
féparées  les  unes  des  autres  , 
font  autant  de  pièces  de  drap 
ou  de  toile.  La  première  forme 
un  drap  adez  épais  pour  faire 
des  habits.  Les  couches  intérieu- 
res font  une  forte  de  linge  donc 
on  fait  des  chemifes.  Les  der- 
nières & celles  des  petites  bran-  - 
ches , fourniflènt  autant  de  toi- 
les de  gaze  ou  de  dentelles  très- 
fines,  qui  s’étendent  & fe  ref- 
ferrent  comme  un  rezeau  de 
foie.  On  ne  nous  apprend  pas  (I 
cet  arbre  efl  commun  ; mais  il 
croît  dans  les  montagnes. 

LAGOPE  , f.  m.  Nom  d’une 
herbe  formé  de  deux  mots  grecs 
qui  lignifient  pied  de  lièvre.  C’efl 
une  efpéce  de  rrefle  qui  croîc 
dans  les  bleds , 8c  dont  les  têtes 
reprefentent  le  pied  d’un  lièvre. 

LAGUE  , f.  m.  Terme  de  Ma- 
rine qui  fe  dit  de  l’endroit  où 
parte  un  vaifl'eau. 

LAGUNE  ou  LACUNE  , f. 
f.  Terme  de  Relation  , qui  fi- 
gnifte  des  marais  remplis  dVau , 
ou  des  efpéces  de  lac.  On  don- 
ne particuliérement  ce  nom  aux 
canaux  qui  partagent  la  Ville  de 
Venife. 

LAI  ou  LAÏQUE  , adj.  Mot 
formé  du  fubflantif  grec  , qui 
fignifie  peuple.  11  fe  eut  de  tout 
ce  qui  n'appartient  pas  à la  Clé- 
ricature.  Une  Juffice  tempnrel- 
te  ou  féculiére  , s’appelle  Cour 
ldi  que.  En  général  les  Laïques 
font  ceux  qui  ne  font  pas  du 
Clergé.  Dans  les  Monafteres 
mêmes  , on  appelle  Freres  lais 
les  Religieux  qui  ne  font  pas 
deflinés  aux  Ordres  eccléfiafli- 
ques  , 8c  Sœurs  Laïques , les  Re- 
ligieufes  qui  n’affiflenr  point  au 
chœur.  On  prétend  que  l’infli- 
tution  des  Freres  lais  fut  faire 
à Valombreufe  en  1040  par 
Saint  Gualbert. 

LAIE  , f.  f.  Vieux  mot  qui 
fignifioic  autrefois  forêt , 6c  d’où 

A 4 
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eft  venu  le  nom  de  Saint  Ger- 
main en  Laie.  I!  Te  dit  aujour- 
d’hui des  routes  coupées  dans 
vue  forêt.  C’eft  aurti  te  nom 
d’un  marteau  dentelé  des  Tail- 
leurs de  pierres , ôc  celui  des 
raies  qui  Te  font  fur  une  pierre 
avec  ce  marteau.  Làier  , v.  a ci. 
.fignifie  également  ouvrir  des 
rentes  dans  une  forêt  , 8c  tailler 
vue  pierre  avec  la  laie. 

L A I F. , f.  F.  Nom  de  la  Fe- 
melle du  Sanglier. 

LAlETiER,  f.  nu  Artifan  qui 
fait  des  Laiettes  Se  d’autres  pe- 
tits ouvrages  de  fimple  l>ois. 

LAINAGE  ou  LANAGE,  f. 
mafe.  Façon  qu’<  n donne  aux 
draps  6c  aux  étoffes  de  laine  , 
en  les  tirant  avec  des  chardons 
peur  y faire  venir  le  poil  ; ce 
qui  s’appelle  laitier  une  étoffe. 
Dans  la  fabrique  des  Tapilfe- 
ties , laitier  c’eft  couvrir  de  Ini- 
tie hachée  6c  réduire  en  pouf- 
fiérc  l’ouvrage  du  Peintre  avant 
que  les  couleurs  en  foient  fé- 
ches  , ce  qui  (e  fait  avec  un 
petit  tamis.  On  appelle  Bar- 
- eiws  lainières , de  petits  bâtiment 
qui  fervent  au  commerce  de 
contrebande  des  laines  d’An- 
gleterre. 

LAIS  vf  f.  Nom  d’une  céle- 
b.e  Courtifâr.ne  de  l’antiqui- 
té , qu’on  donne enc»  teat  x fem- 
mes qui  ne  font  pas  plus  chaftes. 
C’eft  une  Lais  ,.  ut.e  Meffalinc. 
JjCIiAlS  , f.  m.  Nom  qu’on  don- 
ne aux  jeunes  baliveaux  qu’on 
Jailli-  en  coupant  un  taillis  , afin 
qu’ils  cro'flent  en  haute- fuesye. 
On  en  doit  laillir  vingt-fix  par 
arpenr. 

LAlSSE’ES  , f.  f.  Terme  de 
Charte  , qui  fignifie  la  fiente  des 
bêtes  noires  » telles  que  le  loup  , 
le  fanplier  , &c. 

LAISSER-COURRE  , f.  m. 
Terme  de  Charte  , qui  fignifie 
le  lieu  où  l’on  doit  lâcher  les 
chiens» 
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LAITANCE  , f.  f.  Sub fiance 
blanche  & molle  , qui  fe  trouve 
dans  les  pot  fions  mâles , 6c  qui 
fert  à féconder  les  œufs  des  Fe- 
melles , pour  la  propagation  de 
l’efpéce.  • 

LAIT  DE  CHAUX  , fubrt. 
m.  Liqueur  blanche  8c  claire  »- 
qu’on  tire  de  la  chaux  lorfqu’oiv 
l’éteint,  & qui  fert  à blanchir 
les  ouvrages  de  maçonnerie. 

LA1TERON  , F.  maFc.  Herbe 
fauvage  , qui  paroît  une  efpéce- 
d’F.ndive.  On  en  diftingue  plu- 
fieurs  fortes.  Ce  nom  leur  vient , ! 

de  ce  que  leur  fuc  a la  couleur 
du  lait , comme  d’autres  plan- 
tes , que  cette  raiFon  a Fait  nom- 
mer laitenfcs , 8c  comme  on  ap-  ' 
pelle  T rnquoife  laitenfe  , une 
Turquoife  qui  n’eft  pas  de  belle 
couleur. 

LAITEUX  , adj.,  qui  figni- 
fie ce  qui  a les  qualités  du  laif. 

On  appelle  fonpt  de  lait  , cer- 
tains chevaux  blancs  tirant  fur 
l'Ifabelie.  La  pierre  de  lait  ou 
laitenfe , s’employe  pour  provo- 
quer le  lait  aux  Femmes.  On 
appelle  fièvre  de  lait , ou  fièvre 
liiteufe  , une  fièvre  qui  vient 
aux  Femmes,  les  premiers  jours 
deAeurs  couches.  L '/rire  toi • 
teux  qui  croît  en  Amérique  , 
jette  un  lait  excellent  pour  les 
playes,  5 1 pour  d’autres  maux. 

LAITIER.,  F m.  Nom  d’une 
F. rte  d’écume , qui  fort  des  Four- 
neaux où  l’on  Fait  le  Fer , & qui 
vient  moins  du  minéral , que 
des  craies  6c  des  terres  qu’bu 
employé  pour  la  Fonte. 

LAITON  , f.  m.  Métal  com- 
pofé  de  cuivre  rouge  6c  de  ca- 
lamine. 

LAITUE , F.  f.  Herbe  pora- 
gere,-  qui  fe  mange  crue  aurtf» 
en  Falade  8c  qui  eft  fort  ra- 
fraîchifTante.  Sa  femence  même 
eft  bonne  en  décoétion , pour 
rafraîchir  & caufer  le  fcmmefl. 

11  y a différentes  loues  de  laitues 
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uvages  & cultivées.  On  eflime 
‘aucoup  la  laitue  romaine. 
I.AIT-VLRGINAL , f.  m.  Li- 
leur  compofée  dont  les  fem- 
es  fe  lavent  le  vifage  pour  fe 
anchirlapeau  ; on  lui  donne  le 
>m  de  lait , parce  qu’elle  blan- 
it  l’eau  où  elle  efl  mêlée. 
LAIZE,  f.  f.  Terme  de  Ma- 
ifaéture  , qui  lignifie  la  lar- 
ur  qu’une  étoffe  ou  une  toile 
ait  avoir  entre  les  deux  lifieres. 
LAMA  , f.  m.  Nom  des  Prê- 
eï'd’une  grande  partie  de  la 
artarie  , fur-tout  du  Tibet,  où 
grand  Latna  efl  adoré  com- 
te un  Dieu. 

LAMANAGE , f.  m.  Terme 
e Mer  , qui  ftgnifie  te  travail 
es  Matelots  pour  entrer  dans  un 
ort  ou  pour  en  fortir,Cemot 
aroît  formé  de  la  main , parce 
Telle  efl  fort  employée  alors 
fe  fervir  des  crocs  6c  dés  har- 
as. On  appelle  Lamineur  un 
ilote  qui  réltde  dans  un  Port , 
ont  il  connoît  les  dangers  pour 
ider  à l’entrée  des  vaiffeaux 
ui  arrivent  8c  quf  partent- 
LAMANTIN»  f.  m.  Grand 
oiffon  qui  fe  nomme  autre- 
lent  Man  a te  e » 6c  qui  eft  une 
>rte  de  vache  marine  , fort 
ommune  fur  pluiïeurs  côtes 
Afrique  & d’Amérique.  Les 
abitans  mangent  fa  chair , qui 
le  goût  de  celle  de  veau.  On 
n a vû  de  dix-huit  pieds  de 
jng  , de  de  fept  pieds  de  dia- 
iecre  au  milieu  du  corps.  Son 
tufeau  reffemble  parfaitement 
celui  d’une  vache.  Sa  queue 
fl  faite  en  pelle  de  four.  Sa 
eau  efl  brune  , ridée  & par- 
nuée  de  poil  couleur  d’ardoi- 
e.  Il  paît  l’herbe  qui  fe  trouve 
ix  les  rochers  ; 6c  cherche  en- 
uite  à boire  dé  l’eau  douce  à 
entrée  des  rivières.  II  a fous 
s ventre  deux  petites  pattes  en 
orme  de  mains , dont  chacune 
: quaue  doigts  onglés  6c  fort 
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courts.  De  là  lui  vient  le  nom 
de  Manatée  ou  Mauati  que  lea 
Efpagnols  lui  ont  donné  , 6c  que 
nos  Marins  ont  corrompu  en 
Lamantin.  Il  fe  prend  comme 
la  baleine» 

LAMBDOIDE  , adj.  Mot  for- 
mé  du  nom  d’une  lettre  grec- 
que , pour  fervir  de  nom  à la 
troiliéme  future  du  crâne  , par- 
ce que  cette  future  reprelente 
cette  lettre. 

LAMBEL , f.  m.  Terme  de 
Blafon.  C’efl  le  nom  d’une  bri- 
fure  la  plus  noble  de  toutes  , qui 
fe  forme  par  un  filet  qui  doit 
être  large  de  la  neuvième  par- 
tie du  chef.  Il  efl  garni  de  pen- 
dans  qui  reffemblent  au  feu  d’u- 
ne coignée  , 8c  fe  met  ordinai- 
rement au  milieu  6c  le  long  du 
chef  de  l’Ecu  fans  toucher  aux 
extrémités. 

LA  M BIS  , f.  tr..  Nom  d’un 
g'os  limaçon  des  Mers  de  l’A- 
mérique , dont  la  coque  fert  da 
cor- de-çhaflè  à plufieurs  Na- 
tions fauvages.  Il  fe  rrouve  da 
ces  coques  qui  pefetir  jufqu’à  lïx 
livres.  On  en  ccmpofe  un  très- 
bon  ciment , en  la  mêlant  avec 
du  fable  de  riviere.  La  chair  du 
Lvnbh  efl  fi  dure  qu’elle  ne  peut 
fè  manger. 

LAMBOURDE  , f.  f.  Nom 
d’une  petite  pièce  de  bois  d’en- 
viron trois  pouces  en  quarré  , 
qui  fert  pour  attacher  le  par- 
quet fur  un  plancher.  On  nom- 
me de  même  de  petites  pièces 
qu’on  mec  aux  entailles  des  pou- 
tres pour  pofer  les  folives.  La 
pierre  Je  Lambourde  efl  une  pier- 
re fort  tendre  qui  fe  trouve  aux 
environs  de- Paris,  fur-toutprès 
d’Arcueil. 

LAMBREQUIN,  f.  m.  Ter- 
me de  Blafon  , qui  étoit  le  norq 
de  l’ancienne  couverture  des 
cafques.  Aujourd’hui  les  lam- 
brequins fiant  des  volets  d’étof- 
fe découpés , qui  defeendesu.  du 
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Cafque,&  qui  embrafl*.*nt  l’Ecu  ne  machine  compose  de  deu*' 
pour  lui  fervir  d’ornement.  rouleaux  d’acier  , entre  lefquel* 
LAMBRIS  , f.  m.  Mot  qui  on  fait  paflTer  les  lames  d’or  Sc 
paroît  formé  du  fubliantif  latin  d’argent  à la  Monnoie  , pour 

5|ui  (lénifié  lattes.  On  appelle  leur  donner  l’épailleur  convena* 
ambris  tout  alfemblage  de  pié-  ble.  Ils  reçoivent  leur  mouve- 
ces  de  menuilerie  dont  on  cou-  menr  des  roues  d’un  moulin  que 
vre  les  murs  d'une  chambre,  des  chevaux  font  tourner.  Cette 
Lorfqu’ils  en  font  revêtus  de-  aétion  ou  cet  art  fe  nomme  La- 
puis  le  bas  jufqu’en  haut , c’efl  minage.  On  dit  de  l’or,  du  plomb 
un  lambris  de  revêtement.  S’il  laminé  , c’e(l-à- dire  , en  lames, 
n’a  qu’environ  fois  pieds  de  LAMIS  , draps  lamis , f.  m. 
hauteur  , c’efl  un  lambris  d'ap-  Sorte  de' draps  d’or  , fabriqués 
pui.  Un  revêtement  de  diverles  à Venife,  dont  il  fe  fait  un  grand 
fortes  de  marbre  par  compar-  commerce  à Smyrne. 
liment  , fe  nomme  fort  bien  LAMON  , f.  m.  Nom  d’un 
lambiis  de  marbre.  bois  de  Bréfil , qui  s’appelle  au(Ti 

LAMBRUSQUE  ou  T.  A M - Bréfil  de  la  Baie  , parce  qu’on 
BRUCHE , f.  t.  Nom  d’une  ef-  l’apporte  de  la  Baie  de  tous  les 
péce  de  vigne  lauvage  qui  e(l  Saints. 

toujours  verte,  & qui  jette  une  LAMPARILLAS  ou  NON- 
fieur  qu’on  appelle  QLnantbée.  PAREILLES  , f.  f.  Sortes  de 
Son  fruit  ne  meurit  jamair.  On  petits  camelots  fort  légers , qui 
en  diflingue  une  autre  efpéce  le  fabriquent  à Lille  Sc  dans  - 
dont  le  fruit  meurit.  d’autres  Villes  de  Flandre*. 

LAME,  f.  f.  Terme  de  Mer  LAMPASSE’,  adi.  Terme  de 
qui  fignifie  les  vagues  agitées  Sc  Blafon , qui  fe  dit  de  la  langue 
s’entrepou(Tant  avec  violence,  des  Animaux  lcrfqu’elle  fort  de 
La  lame  vient  ou  de  l’avant , ou  leur  gueule  , que  l’émail  en 
de  l’arriere  , ou  par  le  travers  e/t  différent  de  celui  du  corps, 
du  vailTeau.  Les  Tilferands  ap-  LAMPASSE3  , f.  f.  Nom  des 
pellent  lame  une  partie  du  mé-  toiles  peintes  Indiennes  , qui 
tier  qui  fert  à haufler  & bailler  nous  viennent  particulièrement 
l’étain  pour  faire  courir  la  na-  de  la  CAte  de  Coromandel, 
vette.  En  termes  de  Manufatlu-  LAMPE , f.  f.  Etamine  de  lai- 
te , lamé  fe  dit  d’une  forte  de  ne  d’tfpagne , qui  fe  fabrique 
tiflii.  Drap  broché  &c  lamé  d’or  dans  quelques  Manufactures  de 
& d’argent.  On  appelle  lames  la  Généraliré  d’Orléans, 
ou  (lèches  , les  figures  coniques  LAMPE  INEXTINGUIBLE, 
fur  lefquelles  on  café,  ou  l’on  f.  f.  Nom  qu’on  donne  à certai- 
place  les  Dames  dans  un  Trie-  nés  lampes  des  Anciens,  qui  ne 
trac.  s’éteignoient  jamais  ; comme 

. LAMIE  , f.  f.  Nom  de  cer-  celle  qui  fut  trouvée  au  qttinzié- 
tains  monftres  fabuleux , ou  de  me  ficelé,  dans  le  tombeau  de 
certains  démons  , qui  fous  la  Tnllia  , fille  de  Cicéron , & qui 
forme  de  belles  femmes  ddvo-  ne  s'éteignit  qu’aprês  avoir  (enti 
roient  les  er.fans.  On  en  a fait  l’air.  Ce  beau  fecret  nous  eft 
celui  d’un  monflre  marin  d’u-  inconnu  ; Sc  li  toutes  les  conjec* 
ne  prodigieufe  grandeur  , Sc  fi  turcs  que  les  Modernes  ont  for- 
vorace,  qu’on  a trouvé  des  hum-  mées  là  - defTus  étoient  jufles  , 
mes  entiers  dans  fon  eflomac.  elles  fe  vérifieroient  par  quelque 
LAMINOIR,  f. m.  Nom  d’u-  expérience,  On  appelle  Lampa~ 
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re , un  infiniment  propre  à 
tenir  des  lampes. 

..AM PROIE  , f.  fém.  Poiflon 
rin  de  la  forme  d’une  an- 
11e  , mais  qui  n’a  que  des 
tilages  , au  lieu  d’os.  Il  eft 
c eftimé  avant  qu’il  foir  cor- 
, c’eft  à-dire,  avant  que  fon 
ncipal  cartilage  foit  endurci. 
/ a une  lamproie  de  riviere  , 
s’appelle  autrement  Sttrett , 
qui  n’eft  pas  plus  grofle  qu’un 
r. 

LAMPSANE,  f.  fém.  Herbe 
teufe  , qui  eft  une  efpéce  de 
teron,  dont  les  feuiUes  ref- 
nblent  à celles  du  navet , & 
nt  les  fleurs  font  blanches. 
LANCE  , f.  f.  On  donne  le 
m de  lance  d'eau,  à un  jet- 
eau  , dont  la  grofleur  n’eft 
s proportionnée  à fa  hauteur. 
1 appelle  lance  d’étendard  ou 
drapeau , le  bâton  auquel 
tendard  eft  attaché.  Un  che- 
l qui  a le  coup  de  lance , eft 
lui  qui  a au  col  , ou  près  de 
rpaule,  une  marque  qui  ref- 
mb!e  à un  coup  de  lance.  C’eft 
1e  marque  excellente , Sc  com- 
me aux  chevaux  d’Efpagne  Sc 
; Turquie. 

LANCE  A FEU  PUANT  , 
f.  Terme  de  Mineur.  On  don- 
; ce  nom  à une  efpéce  de  lan- 
: , dont  la  tête  contient  une 
unpofition  de  matières  corn- 
ai fioles.  Lorfqu’on  entend  un 
ruit  fourd , qui  menace  d’une 
Hirre-mine,  on  fait  un  trou 
a même  cftté  avec  la  f>nde, 

; l’on  y enfonce  la  lance  à feu 
■t  vn.  On  bouche  foigneufement 
ouverture.  La  fumée  qui  s’en- 
:rme  dans  les  terres,  empoi- 
mne  l’air  de  la  contre-mine, 
ifqu’à  faire  périr  ceux  qui  y 
availlent , ou  du  moins  jufqu’à 
;s  forcer  de  quitrer  leur  entre 
rife.  Différentes  fortes  d’inf- 
rumens  font  nommés  lames  de 
sur  forme.  La  lance  de  Matf- 
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riceau  fert  aux  Accoucheurs  , 
pour  ouvrir  la  tête  d’un  foetus 
mort , & faciliter  fon  paflâge. 
La  lance  de  bombe  eft  une  verge 
de  fer  , qui  fe  place  au  travers 
du  noyau  de  terre  , lorfqu’on 
coule  un;  bombe.  La  lance  du 
canon  eft  l’inllrument  qui  reçoit 
la  charge  , & qui  la  conduit  au 
fond  de  l’ame  , &c.  La  lance 
brifée  dans  les  joures  , eft  une 
lance  à demi  fciée  , qui  peut  fe 
brifer  facilement,  pour  rendre 
le  choc  moins  dangereux. 

LANCELE’E  ou  LON- 
C H I L E , f.  fém.  Nom  d une 
Plante. 

LANCER,  f.  m.  Terme  de 
chatte , qui  fe  dit  du  tems  Si  de 
l’aélion  de  lancer  une  hêce , 
c’eft-à-dire,  de  la  faire  fortir 
de  fon  Fort. 

LANCETTE,  f.  f.  Diminutif 
de  lance.  Les  Chirurgiens  ont 
quatre  fortes  de  lancettes  ; la 
première , à gr.iins  d'orge , plus 
large  vers  la  pointe  que  les  au- 
rres,  pour  les  gros  vailTeaux  ; 
la  fécondé  , à grains  d'avohie  , 
dont  la  pointe  elt  plus  allongée  , 
pour  les  vaifleaux  plus  profonds; 
la  troifiéme , à langue  de  ferpene , 
très-fine  Si  très-aigue,  pour  les 
plus  petits  & les  plu*  profonds 
vaifTeaux  ; la  quatrième  , qu’on 
nomme  lancette  à abfcès , Sc  qui 
eft  plus  forte,  plus  longue  Sc 
plus  large  que  les  autres. 

LANCI,  f.  m.  Nom  de  deux 
pierres  qui  entrent  dans  le  jam- 
bage d’une  porte  ou  d’une  croi- 
fée.  Celle  qui  eft  au  parement , 
fe  nomme  le  Land  du  Tableau. 
Celle  qui  eft  au-dedans  du  mur 
eft  le  lanci  de  l'êiotnçon. 

LANÇOIR , f.  m.  Nom  d une 
pièce  de  bois  ou  d’une  ftale  , 
qui  arrête  l’eau  d’un  moulin  , 
en  fermant  l’ouverture  du  bieu, 
Sc  qui  fe  lève  pour  moudre. 

LANDAN,  f.  m.  Arbre  des 
Ifles  Moluques , dont  les  feuil- 
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les  reftemblent  à celles  du  Co- 
cotier, & qui  n’étant  compofé 
que  d'écorce  & de  mocile , le 
coupe  facilement  avec  un  cou- 
teau , quoiqu’il  (oit  fort  gros. 
Les  Inlulaires  font  de  cette 
moëlle  , une  efpéce  de  pain  , 
qu’ils  nomment  Sagu.  Ils  tirent 
aulTi  du  L.uui.ui  une  liqueur 
agréable.  Les  feuilles  rendent 
u 1 coton  , dont  ils  font  des  crot- 
tes , Sc  fervent  d’ailleurs  à cou- 
vrir les  maifons.  Leurs  petites 
veines  tiennent  lieu  de  chan- 
vre, pour  faire  des  cordes.  Ainfi 
tout  eft  utile  dâns  cet  arbre. 

LANDE  , f.  m.  Mot  formé 
vraifemblablement  du  mot  Al- 
lemand , qui  lignifie  terre , mais 
dont  nous  réduifons  la  fignifica- 
tiou  aux  terres  fablonneufes , qui 
ne  font  pas  capables  de  culture. 

LANDGRAVE,  f.  m.  Titre 
Allemand  d’une  Seigneurie , qui 
fe  nomme  Landgraviat.  O rave 
lignifie  Comte. 

LAND1T , f.  m.  Terme  de 
l’Univerlité  de  Paris  , qui  elt 
le  nom  d'ur.e  fête  annuelle  , 
ancien  refte  d'une  foire  établie 
à Aix-la-Chapelle  , par  Charle- 
magne fous  le  nom  d 'indtclum 
ou  d 'indicl , & transférée  en  fui  te 
en  France.  Le  Recteur  de  l’U- 
niverficé  y avoit  des  -droits. 
Aimi  Lmdit  eft  une  corruption 
de  l 'indià.  On  le  nomme  aulïï 
Land ic  initier  val. 

LANERET,  f.  m.  Nom  d’un 
oifeau  de  proie  , qui  eft  le  mâ- 
le du  Lanier.  Il  elt  moins  grand 
que  le  Faucon. 

LANGOUSTE  , f.  f.  Nom 
d’une  efpéce  d’EcrevilTe  de  Met 
qui  elt  commune  dans  la  Mé- 
diterranée. Quelques-uns  don- 
nent aufïi  le  nom  de  Langoujle 
aux  Sauterelles. 

LANGUE,  f.  f.  Terme  de 
l’Ordre  de  Malte.  On  appelle 
Langues  dans  cet  Ordre  , les 
huit  Nations  dont  il  elt  com- 
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pofé  ; fçavoir  , trois  en  Franc# 
qui  font  la  langue  de  France  , la 
langue  de  Provence  5c  la  langue 
d'Auvergne  ; deux  pour  l’Elpa- 
gne  , qui  font  la  langue  d’Arra- 
gon  5c  la  langue  de  Ca'ltille  ; 
5c  trois  autres  qui  font  la  lan- 
gue d'Italie  , la  langue  d'Alle- 
magne 6c  la  langue  d' Angleterre. 
Le  Chef  de  chaque  langue  fe 
nomme  Grand-  Prieur. 

Plufieurs  Plantes  ont  en  fran- 
çois  le  nom  de  langue , qui  n’eft 
qu’une  traduction  de  leur  notn 
grec.  Ainfi  la  Huglofe  s’appelle 
au ffi  langue  de  bœuf.  Il  y a une 
Buglofe  lauvage  , qui  s’appelle 
langue  de  bouc.  L’ Hyppogloffe  fe 
nomme  auflt  Lvtgne  de  cheval  » 
8c  la  Cynoglolfe  langue  de  chien  ; 
VOpbioglojfe  qui  elt  un  vulné- 
raire , fe  nomme  en  françois 
langue  de  ferpent.  I.a  langue  de 
Cerf  elt  une  forte  de  Scolopen- 
dre, dont  les  feuilles  relient* 
blent  à celles  de  I’ofeille  , quoi- 
que plus  longues  8c  plus  vertes  , 
&c  qui  croit  dans  les  bois  5c  les 
lieux  couverts.  Les  Anciens  ont 
cru  trouver  daps  toutes  ces  plan- 
tes , quelque  reüemblance  avec 
la  langue  des  animaux  dont  el- 
les portent  le  nom. 

Langue  fe  dit  en  termes  de 
Vitrier  , d’une  fente  qui  fe  fait 
fur  le  verre  lorsqu’on  le  coupe. 
L’émertl  fervoit  autrefois  à 
couper  le  verre  au  lieu  du  dia- 
mant. Mais  pour  couper  les  ver- 
res épais , on  faifoit  rougir  une 
verge  de  fer  qu’on  poloit  fur 
celui  qu’on  vouloir  couper , 5c 
mettant  le  doigt  mouillé  feule- 
ment de  falive  fur  l’endroit  où 
la  verge  avoit  touché  , il  s’y 
faifoit  une  fente  ou  une  langue 
qu’on  conduifoic  avec  cette  ver- 
ge rouge.  En  termes  de  Blafon  , 
langue  fe  dit  de  la  langue  d’une 
aigle  , lorfqu’elle  elt  d’uu  autre 
émail  que  le  corps. 
LANGUEIEUR  , f.  m.  Titre 


» 


L A L A xi 

ice  qui  confilte  à vifiter  les  res  peints  de  différentes  figures , 
ions  , fur-tout  à la  langue,  ils  vont  fe  reprefenter  eu  grand  , 

■ voir  s’ils  ne  font  pas  la-  fur  la  muraille  oppofée.  Cette 
. opération  qui  fe  fait  dans  un 

ANGUETTE  , f.  f.  Mufcle  lieu  obfcur  , caufe  de  la  furpri- 
.arynx  , qui  ouvre  la  luette,  fe , & même  de  la  frayeur  aux 
ANIER , f.  m.  Nom  d’un  ignorans. 
ui  de  proie,  qui  e/t  la  fe-  v LANTERNISTES  , f.  mafc, 
e du  Lanrret.  Il  fert  pour  le  Nom  des  Membres  d’une  Aca- 
e & la  perdrix.  On  diltin-  démie  établie  a Touloufe,  qui 
plufieurs  efpéccs  de  Laniers.  leur  vient,  dit-on  , de  l’ufage 
ANIFERE , adj.  lat.  , qui  qu’ils  avoient  dans  leur  ori- 
fie  qui  porte  de  la  laine.  On  gine  , de  s’affémbler  la  nuit  , Sc. 
ne  cette  épithete  aux  ani-  de  s’éclairer  par  de  petites  lan- 
x qui  ont  cette  propriété , ternes. 

certains  arbres  qui  portenc  LANUGINEUX,  adj.  latin, 
fubllance  laineufe  ou  cc-  qui  lignifie  couvert  ou  rempli 
îeufe,  telle  qu’on  en  trouve  de  poil  , comme  d’une  efpéce 
s les  chatons  du  Saule.  de  laine.  Il  y a quantité  de  plan- 
ANQUERRB  , L f.  Nom  res  lanugineufes  , telles  que  la 
i gros  bourlet  de  peau  dont  Guimauve,  le  Bouillon  blanc, 
fe  fait  une  efpéce  de  cein-  laMolaine,  le  Tuffillage,  Sec. 

, à l’aide  de  laquelle  on  LANUSURE,  f.  fém.  Terme 
fe  foutenir  fur  Peau  pour  d’Architecture  , qui  eft  le  nom 
rendre  à nager.  d’une  pièce  de  plomb  , placée 

ANSON  , f.  m.  Petit  poilfon  au  droit  des  arrêtiers , Sc  que 
Mer  dont  les  Morues  font  fa  forme  fait  nommer  auiïi  âaf- 
ndes , Sc  qui  fert  d’appas  que. 

Bêcheurs  pour  les  prendre.  LAPATHE  , f.  m.  Plante  qui 
ANSQUENET,  f.  m.  Mot  a la  vertu  d’amollir  & de  réfou- 
mand  , qui  fignifie  fimple  dre , fuivant  la  fwnification  du 
lat.  Nous  donnions  autrefois  nom  grec,  On  en  di fringue  plu- 
iom  à l’Infanterie  Alleman-  fieurs  fortes.  Le  plus  commun  a 
que  la  France  prenoic  à fa  les  feuilles  à peu  près  Jemb'ables 
e.  à cel  es  du  plantain  , Sc  porte 

ANTE’ES , f.  fém.  Grandes  une  fleur  rouge.  On  le  fétne  ; 
ques  Chinoifes , que  les  Por-  mais  il  croît  aufiî  de  foi  même  , 
isde  Macao employent  pour  dans  les  terres  cultivées. 
Commerce  à Canton.  LAPIN  , f.  m.  Animal  fore 

ANTERNE  D’HORLOGE-  commun  en  Frauce,  qui  feretiie 
1 , f.  £.  Nom  d’une  petite  dans  des  trous  , qu’il  fait  en 
î , placée  au  centre  d’une  terre  avec  fes  pane-  de  devant  , 
ide , qui  tient  lieu  de  pignon  Sc  qui  fe  nomment  terriefs.  Le 
s les  groflès  horloges.  Lapin  s’apprivoife  aifément  , 

-.ANTERNE  MAGIQUE  , mais  il  devient  moins  bon,  en 
Machine  d’optique,  com-  ceilant  d’être  fauvage.  La  temel- 
■e  d’uti  miroir  parabolique  , le  du  Lapin , qui  fe  nomme  H.iJ'e , 
réfléchilfant  la  lumière  d’u-  elt  d’une  fécondité  fi  furprenan- 
inugie  , la  fait  fortir  par  un  te  , que  hors  de  l’hyver  , elle 
tu  , au  bout  duquel  elt  un  fait  tous  les  mois  cinq  ou  fi* 
re'de  lumière.  Si  l’on  met  petits.  Le  Lapin  St  le  Lièvre, 
:e  deux,  d’autres  petits  ver-  for  les  médailles , font  le  iyai- 
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bole  de  PEfpagne , parce  qu'il  s’y 
en  trouve  beaucoup. 

LAPIS  , f.  m.  Mot  purement 
latin , qui  fignifie  pierre , 8c  dont 
on  a tait  le  nom  d’une  forte  de 
pierre  précieufe  , bleue  & mar- 
quetée de  petits  points  d’or  , 
benicoup  plus  tendre  que  l’aga- 
the.  Les  Arabes  l’ont  nommée 
Lapis  latuli  , d’où  s’eft  formé 
par  corruption  le  mot  à'atur  , 
qui  fignifie  bleu.  Autfi  ell-ce  de 
cette  pierre  que  fe  fait  le  plus 
bel  ax-ttr  ou  le  plus  beau  bleu. 
Le  Lapis  cirmenus  ( ou  la  pierre 
arméniene)  n’en  eft  différente  » 
qu’en  ce  qu’au  lieu  de  points 
d’or  , el'e  eft  marquetée  de  verd 
& de  noir.  La  pierre  d’azur  ré- 
fifte  tellement  au  feu  , qu’elle  y 
acquiert  un  nouveau  lullre.  La 
plus  belle  fe  nomme  auflt  Lapis 
ftellatus.  C’eft  celle  où  l’on  voit 
briller  le  plus  de  paillettes  d’or  , 
qui  forment  comme  de  petites 
étoiles , fuivant  la  lignification 
d:  ftellatus. 

Du  mot  latin  Lapis  , s’eft 
firmé  Lapidaire  , qui  fignifie 
celui  qui  taille  & façonne  les 
pierres  précieufes.  Lapidaire  , 
abectif,  fe  dit  des  inlcription» 
qji  fe  gravent  fur  les  pierres; 
Style  Lapidaire , Inscription  La- 
pidaire. En  terme  de  Chymie , 
lapidijier  , fignifie  réduire  les 
métaux  en  p erre,  par  la  cal- 
cination. Lapidification  fignifie 
cette  réduétion.  Le  lire  terief- 
tre  , qui  fert  à la  formation  des 
métaux  , fe  nomme  fuc  lapidifi- 

q LAPMUDE , f.  f.  Robbe  de 
peaux  de  Rennes , dont  l’ufage 
eft  commun  dans  les  Parties 
Septentrionales  de  l’Europe. 

LAPPE,  f.  f.  Herbe  dont  on 
diftingue  deux  fortes  ; la  grande 
qui  a les  feuilles  fembltbles  à 
celles  de  la  courge , mais  plus 
vertes  8c  plus  noires  , 8c  dont 
la  racine  s'employa  pour  les 
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cataplafmes  ; la  petite  qui  fe 
nomme  auffi  Petit  glouterre  8c 
petite  dardanne , dont  les  feuil- 
les font  déchiquetées  , 8c  ont 
l’odeur  du  credon  alenois , 8c 
qui  porte  un  petit  fruit  épineux 
qui  s’attache  aux  habits  des  paf- 
fans.  Sa  graine  elt  bonne  pour 
les  tumeurs. 

LAPTOTS  , f.  m.  Nom  que 
les  Européens  donnent  en  Afri- 
que , à des  Valets  ou  des  Ma- 
telots du  Pays  qu’ils  prennent 
à leurs  gages.  On  les  nomme 
aufli  G remet  tes  , & par  corrup- 
tion Gourmets. 

LAQUE,  f.  f.  Gomme  ou 
cire  rougeâtre  , claire  8c  tranf- 
parente , qui  vient  du  Malabar  , 
du  Bengale  & du  Pegu , dune 
on  fait  la  cire  d’Efpagne  , 8c 
qui  entre  dans  les  Peintures  8c 
les  Vernis.  Quelques-uns  la 
croyent  formée  par  une  multi- 
tude de  moucherons  & de  four- 
mies,  qui  ladTent  une  humidité 
gluante  fur  les  branches  de  cer- 
tains arbres.  D’autres  la  regar- 
dent comme  un  fuc  de  ces  ar- 
bres mêmes.  11  y a d verfes  for- 
tes de  Laques  , naturelles  & ar- 
t ficielles.  Ce  qui  refie  au  fond 
des  chaudières  de  Teinturier 
après  la  teinture , fe  nomms 
auffi  Laque.  Le  verms  de  la 
Chine  qui  fe  nomme  Laque  , eft 
compoté  d’une  gomme  précieu- 
fe de  couleur  rou;*e  qui  vient 
d'une  efpéce  de  Cerifier.  L’ufa- 
ge a fait  cette  forte  de  Laque  , 
mafcul.n.  On  dit  du  vieux  La- 
que. 

LARDON,  f.  m.  Nom  qu’on 
a donné  I >ng-tems  à une  petite 
Gazette  de  Hollande , foit  à cau- 
fe  de  fa  forme  qui  étoit  longue 
8c  étroite , foit  parce  qu’elle 
contenoit  quelquefois  des  véri- 
tés offenfantes  ou  des  fatyres 
u’on  appelle  vulgairement  tar- 
ons. 

L4RENIER , f.  m.  Pièce  de 
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is  qui  avance  au  bas  d’un  chaf- 
dormant  d’une  croifée  ou 
quadre  des  vitres , pour  em- 
cher  que  l’eau  ne  coule  dans 
ntérieur  d’une  chambre. 
LAR.ES  f.  m.  lac.  Divinités 
:erieures  du  Paganifme  qui 
éfidoienc  aux  maifons  pant- 
hères , 6c  qui  avoienc  leurs 
icues  autour  des  cheminées. 
;s  Lares  étoient  fils  de  Mer- 
re  Sc  de  la  Nymphe  Lare  ou 
irenda. 

LARGE,  f.  m.  lat.  En  ter- 
es  de  Mer,  prendre  le  large  ou 
largue  , c’elt  s’éloigner  de  la 
rre  vers  la  haute  mer.  Le  cri 
s Seutinelles  pour  empêcher 
t’une  chaloupe  n’approche  la 
lit  eft  au  large.  En  termes  de 
anége,  aller  large , c’elt  s’é- 
igner  du  centre  de  la  volte. 
n cheval  va  trop  large , lorf- 
i’iI  fait  un  trop  grand  cercle  , 
qu’il  s’étend  fur  un  trop  grand 
trrein. 

LARGO , f.  m.  Terme  de 
ufique  Italienne,  qui  lignifie 
je  le  mouvement  , quoique 
nt , e/l  d’un  dégré  plus  vif 
je  le  grave , & de  deux  dé- 
és  plus  que  Wtdagio. 
LARGUE  , f.  m!  Terme  de 
lcr.  On  dit  prendre  le  largue 
)mme  prendre  le  large  , pour 
re  s'éloigner  vers  la  haute  nier. 
ai  s vent  largue  le  dit  du  vent 
• quartier , c’ell  - à - dire  , de 
ut  air  de  vent  qui  ell  compris 
lire  le  vent  de  bouline  & le 
;mi-rumb  , qui  approche  le 
us  du  vent  arriéré.  Ainft  aller 
nt  largue  , c’eft  aller  avec  le 
:nt  par  le  travers.  Larguer 
ms  le  même  langage  , c’eft 
:hcr  certains  cordages  , ou 
fier  aller  les  manocuvres.Mais 
re  d’un  vailfeau  qu’r/  a largué , 
elt-à-dire  , qu’il  s’elt  ouvert 
ir  quelque  endroit.  On  dit  aufli 
>g 'ter  pour  prendre  la  largue. 
LARIGOT , Cm.  Nom  d’un 
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jeu  d’orgue  compofé  d’un  grand 
nombre  de  petits  tuyaux  , qui 
rendent  un  fon  fort  aigu. 

LARIX  , f.  m.  Nom  d’un  ar- 
bre dont  on  prétend  que  le  bois 
eft  incombuftible.  Jules  Céfàr 
en  trouva  une  tour  entière  au 
Château  de  Larignum,  proche 
les  Alpes,  6c  s’effoiça  inutile- 
ment de  la  brûler. 

LARME  DE  JOB  , f.  f.  Ef- 
péce  de  rofeau  qui  pouffe  de 
greffes  tiges  nouées , de  deux  ou 
trois  pieds  de  hauteur  , 6c  dont 
les  fleurs  nailfent  en  forme  d’é- 
p . Ses  fruits , qu’elle  ne  porte 
que  dans  les  Pays  chauds  , font 
des  coques  dont  chacune  ren- 
ferme une  femence  dure  & lif- 
fe , jaune  d’abord  & rou.  e dans 
fa  maturité , en  forme  de  lar- 
me , de  la  groffeur  d’un  petit 
poids , d’où  vient  le  nom  de  la 
plante. 

LARMES  , f.  f.  En  termes 
d’archiceéture  , on  appelle  Lar- 
mes ou  Campanes  , des  ornemens 
qui  pendent  en  forme  de  clo- 
chettes , fous  la  corniche  dori- 
que , 6c  fous  d’autres  membres, 

L’Onguent  qui  fe  nomme  Lar- 
mes de  cerf  , eft  une  liqueur 
épaiflie  dans  deux  fentes  que  le 
cerf  a au-defTous  des  yeux , dort 
il  paroît  qu’elle  eft  diftillée.  Cn 
la  fait  avaller  aux  femmes  pot  r 
lemaldemere.  On  appelle  lar- 
mes de  fapin  , une  liqueur  qui 
s’amalfe  entre  l’écorce  6c  le  bo  s 
de  fapin  , 6c  qui  a l’odeur  de 
la  térébenthine.  C’efl  une  forte 
de  baume  qui  a d’excellentes 
vertus  pour  ies  playes  3c  pour 
les  feiatiques. 

LARMIER , f.  m.  Nom  d’un 
membre  d’Architeôture,  plat  3c 
quarré , qui  elt  à la  corniche 
au-defTous  de  la  rimaille.  On 
appelle  auffi  Larmier  , le  cou- 
ronnement d’une  fouche  de  che- 
minée 6c  le  talus  du  fjmmec 
d’une  muraille  de  clôture  qui 
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fert  à donner  de  l'égout  aux 
eaux.  Le  larmier  d’un  cheval  eft 
la  partie  qui  eft  un  peu  au-def- 
fus  de  Tes  yeux  & à côté.  Les 
lentes  d’où  fe  tirent  les  / innés 
de  cerf fe  nomment  Lumières. 

LARRONS,  f.  trf.  Terme  de 
Relieur.  On  donne  ce  nom  aux 
feuillets  d’un  livre  , qui  demeu- 
rant pUés  par  un  des  bouts  , ne 
fe  trouvent  pas  rognés  par  cet 
endroit. 

LARVES  , f.  f.  Mot  tiré  du 
latin  , qui  lignifie  des  Revenais 
ou  des  Efprtts  follets.  Les  An- 
ciens croyoient  comme  aujour- 
d’hui le  Peuple  que.  les  âmes  des 
Morts  ou  les  fubltanccs  aerien- 
nes, venaient  quelquefois  tour- 
menter les  méthans  St  effrayer 
les  gens  de  bien. 

LARYNX,  f.  m.  Mot  grec, 
qui  eft  le  nom  d’un  organe  de 
la  refpiration  & de  la  voix  , 
nommé  autrement  le  couvercle 
de  la  trachée  artere.  Il  fe  dilate 
& fe  refférre  par  le  moyen  de 
plufieurs  cartîllages. 

LASCIVITÉ  , fi  f.  Met  tiré 
du  latin  , qui  fignifie  un  pen- 
chant , un  g ût  exceMif  pour  les 
plaifirs  de  l'Amour.  Lacif  elt 
l’adjeétif.  Un  air  lafeif.  Des 
exprefiions  lafeives. 

LAS-  D’AMOUR  , f.  m.  Chif- 
fres ou  lettres  entremêlées , qui 
s'employait  en  galanterie  pour 
les  cachets  ou  pour  d’autres  nfa- 
g es.  Quelques-uns  écrivent  laqs - 
d'Amour  , parce  qu'il  vient  du 
mot  latin  qui  fignine  laq  ou  lien. 

LASERP1TIUM  , f.  m.  Plan- 
te dont  les  feuilles  reflemblent 
à celles  de  l’Ache  , 6c  dont  les 
befliaux  fe  purgent  & s’engraif- 
fent  au  Frintcms.  11  ne  paraît 
pas  qu’elle  foit  aujourd’hui  fort 
connue  ; mais  elle  étuit  autre- 
fois très-eiiimée.  On  appelloit 
later  , le  lue  qu’on  ticoït  de  fa 
tige  de  de  fa  racine.  L’Empe- 
xeur  Néron  en  failbit  beaucoup 
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de  cas , fûivant  le  témoignage 
de  Pline  ; 6c  quelques-uns  ont 
cru  que  c'étoit  le  vrai  Benjoin. 

L ASSIS  , f.  m.  Efpéce  de  Ca- 
piton ou  de  bourre  de  foie.  Oa 
d nne  le  même  nom  à des  étof- 
fes légères  de  capiton. 

LASTE  , f.  m.  Terme  de  Ma- 
rine , qui  fignifie  deux  tonneaux. 
Ainfi  un  bâtiment  de  cent  laites 
e!t  un  bâtiment  du  port  de  deux 
cens  tonneaux.  Les  vaiffeaux 
ho!  andois  fe  mefurent  par  lajles. 

L ASTRE , f.  m.  Nom  qui  fe 
donne  dans  les  échelles  du  Le- 
vant , aux  carreaux  de  verre 
blanc  qu’on  employé  pour  les 
vitrages.  Il  paye  à Smyrnejufi- 
qu’à  trente  pi  a /très  d'entrée 
pour  chaque  caifie. 

LATAIvlER  , f.  m.  Arbre  des 
Ifies  Antilles  qui  s'élève  fort 
haut,  quoiqu’il  ait  peu  de  grof- 
feur.  Son  bois  a la  dureté  du  fer, 
mais  il  n'a  pas  plus  d'un  doigt 
d’épaifl'eur  , <§e  tout  l’intérieur 
n’eft  qu’une  forte  de  filaife.  Ses 
feuilles  qui  fartent  au  fommet 
en  petits  taifeeaux , fervent  à 
couvrir  les  cabanes  des  Habi- 
tans  6c  à divers  ouvrages.  Ils 
font  des  lances  du  bois.  Ils  en 
arment  la  pointe  de  leurs  Mè- 
ches. On  feroit  d'excellens  aque- 
ducs du  tronc  des  Lataniers. 

LATERAL,  adj.  Mot  formé  du 
fubflanrtf  latin , qui  lignifie  côté. 
En  Algèbre  on  appelle  équations 
latérales , celles  qui  n’ont  qu’une 
racine.  Incifton  latérale  fe  dit 
d’une  inCifion  qui  fe  fait  au  côté. 

LATICLAVE,  f.  m.  Nom 
célébré  d’une  robe  des  Masif- 
trats  & des  Sénateurs  de  l’an- 
cienne Rome.  Recevoir  le  lati- 
clave  c’éioit  recevoir  la  qualité 
de  Sénateur.  Mais  le  laticlave 
n’étoir  proprement  qu’un  orne- 
ment de  cette  robe  , confifiant 
dans  une  lar  e bande  de  pourpre 
qui  la  bordoit  des  deux  côtés,- 
en  diminuant  de  haut  en  bas  ; 

ce 
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cè  qui  pouvoir  donner  à cette 
bordure  quelque  reffemblance 
avec  la  figure  d’un  clou  , fiùvant 
la  lignification  du  mot  latin. 

LATIN  , i.  m.  Langue  des 
Anciens  Romains  qui  eil  deve- 
nue la  langue  propre  des  Sça- 
vans  , depuis  qu’elle  acefféd’é- 
vre  d’un  ufage  commun  en  Ita- 
lie. C'teoit  l’ancienne  langue 
du  T.a  titan  où  Rome  avoit  été 
bâtie.  Elle  fe  perfectionna  par 
degrés  à mefure  que  les  Ro- 
mains prirent  le  goût  des  Scien- 
ces , &,  qu’ils  étendirent  leur 
domination.  Mais  elle  ne  lur- 
vécut  pas  long-tems  dans  fa  per- 
fection à la  durée  de  leur  empi- 
re ; 8c  s’étant  altérée  par  mélan- 
ge des  Nations  barbares  , elle 
a donné  naifî'ance  à l’Italien  , 
au  François  , à l’Efpagnol  8c  au 
Portugais  qui  en  font  viiible- 
meni  des  corruptions.  La  pure- 
té de  la  langue  latine  ne  fe  trou- 
ve plus  que  dans  les  ouvrages 
qui  nous  refient  de  l’ancienne 
Rome.  Telle  qu’on  l’apprend 
d’après  eux  r elle  fert  de  lien 
entre  toutes  les  Nations  de  l’Eu- 
rope ; mais  la  langue  françoife 
commence  à lui  difputer  cet 
honneur.  On  appelle  aujour- 
d’hui Lztittifie  celui  dont  le  fça- 
voir  fe  borne  à la  connoiffance 
de  la  langue  latine. 

LATITUDE  rf.  f.  lat.  Terme 
de  Géographie,  qui  fignifie  la 
dütance  compriie  depuis  un  cer- 
tv.ii  point  de  la  Terre  , ou  du 
Ciel , jufqu’à  la  ligne  Equino- 
xiale. Hile  fe  nomme  Septen- 
trionale ou  Méridionale  fuivant 
que  ce  point  elt  compris  entre 
la  ligne  & le  Pôle-arctique  ou 
entré  la  ligne  Sc  le  Pôle  antarc- 
tique , ôc  des  deux  côtés  elle  fe 
compte  fur  le  Méridien.  En  ter- 
mes d’Altronomie , on  appelle 
Latitude  i la  diflance  entre  l’é 
quateur  8c  l’un  ou  i’autre  Pôle. 
Le  Soleil  ne  fortanc  pas  de  l’éclir 
Tonu  II.  . ' 
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tique , ne  peut  jamais  avoir  de 
latitude.  Les  autres  Planètes  s’é- 
cartent quelquefois  julqu’à  dix 
dégrés  , mais  les  étoiles  fixes 
peuvent  avoir  tout  dégré  jufqu’à 
nouante. 

LATITUDINAIRE  ,.f.  m.  la- 
tin- On  donne  ce  nom  à ceux  qui 
fe  donnent  trop  de  liberté  dans 
leurs  principes  de  Religion  , ou. 
qui  en  parlent  trop  librement. 

LATRIE  , f.  f.  gr.  Culte  de' 
Latrie.  Terme  de  Religion  qui 
ne  fe  dit  que  du  culte  ou  dï 
Y adoration  qu’on  rend  à Dieu  r 
comme  à l’Etre  fuptême  , prin- 
cipe de  tous  les  autres  Etres» 
On  appelle  focriboî  latreritrqttc  * 
celui  qui  s’offre  à Dieu  pour  re- 
connoître  fon  fouverain  domai- 
ne fur  toutes  les  créatures. 

LATRINES  , f.  f.  Ur.  Lieu» 
d’aifance  pour  les  néceffîtés  na- 
turelles. Il  ne  s’employe  gnereé 
qu’en  parlant  des  anciens  ufage» 
ou  dans  un  ftyle  au-deffus  du 
familier. 

LATTE  , f.  m.  Perite  pièce 
de  bois  qui  traverfe  les  che- 
vrons d’un  toit,  8c  fur  laquelle 
les  ouvriers  clouent  l’ardoife  ou 
attachent  la  tuile.  On  nomme 
Lattes  jointives  celles  qu’on  mer 
fi  près  qu’elles  fe  touchent.  Les 
échellons  qui  font  aux  ailes  des 
Moulins  T le  nomment  aulli  Lat- 
tes. Lat  ter , c’eft  attacher  des 
Lattes.  On  dit  suffi  faire  un  l.trtts. 

LAVAGNE , PieTre  de  Lava- 
gne.  Efpéce  d’ardoife  qui  fc  tire 
tfPun  lieu  nommé  Lavagnt^  fer 
la  Côte  de  Genes  , 6c  qui  sem- 
ployé  également  pour  couvrir 
les  maifons  8c  pour  faire  du  pa- 
vé. Sa  grandeur  <Sc  fon  épaifTcur 
la  reudent  bonne  aufîi  à peiudre 
de  grands  Tableaux. 

LAVANDE  , f.  f.  Plante  touf- 
fue 8c  fort  odoriférante  y qui 
porte  une  Heur  tirant  fiir  le  pour- 
pre, dont  on  tire  une  eau  fort 
en  ufage  pour  les  propriété*  du 
B 
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corps  , 8c  une  huile  qui  fe  nom- 
me huile  d'afpte  , par  corruption 
pour  de  fpic  ; Iç  nom  latin  de 
la  lavande  étant  fpica.  Cetre 
plante  a des  vertus  pour  forti- 
fier les  nerfs  8c  la  tète. 

LAVANDER,  f.  mafe.  Nom 
, d’une  forte  de  linge  ouvré  , qui 
fe  manutnélure  en  divers  en- 
droits de  Flandres. 

LAUDANUM  , f.  mafe.  lar. 
Préparation  d'Opium  , dont  les 
ïlédecins  ufent avec  fuccès, p ur 
procurer  le  lommeil  & appaifer 
les  douleurs  » mais  qui  doit  être 
prtfe  avec  précaution  , & dans 
«ne  dote  réglée.  Son  nom  lui 
vient  du  mot  latin  qui  fignifie 
louer , parce  qu’on  lui  attribue 
d’excellentes  qualités. 

LAUDES,  f.  f.  Mot  latin, 
qui  fignifie  louanges , & dont  on 
a fait  le  nom  de  la  fécondé  par- 
tie du  Bréviaire  Romain  , qui 
commence  par  un  autre  office 
nommé  Matines. 

LAifEGE,  f.  f.  Pierre  qui 
ne  fe  tire  que  de  trois  carrières 
connues  ; l’une  dans  le  Comté 
du  Chiavennes , une  aurre  dans 
la  Valteline  , 6c  la  troifiéme 
dans  le  Pays  des  Grifuns.  Elle 
fert  à faire  des  marmites,  & 
d’autres  vaifleaux  de  cuilTne  , 
qui  réfi  fient  au  feu. 

LAVER  , v.  att.  En  termes 
de  Peinture,  laver , <?e(t  cou- 
cher les  couleurs  à plat , fans 
les  pointillés.  Laver  un  dejfein , 
c’eft  coucher  une  couleur  d'en- 
cre de  la  Chine  ou  de  Biflre,% 
l’eau , fur  un  delfein  paillé  à l’en- 
cre. Oa  appelle  lavis , dans  le 
même  langage  , toute  couleur 
fimple  détrempée  avec  de  l’eau. 
En  terme  de  Charpenterie  , la- 
ver une  poutre  , fignifie  en  ôter 
une  dote  avec  la  fcie , au  lieu 
d’employer  la  coignée. 

LAVETON,  f.  m.  Nom 
d’une  petite  laine  courte,  qui 
ie  tire  de  ddlus  les  étoffes 
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Rrofïïéres,  avec  le  chardon, 

LAVIGNON,  f.  m.  Fait  co- 
uillage  marin,  de  la  grandeur 
e la  Moule  , mais  plus  plat  , 
plus  large  & plus  court.  Le  poif- 
fon  clt  de  fort  bon  goût.  Sa  co- 
quille paroit  noire  dans  la  boue  , 
uu  il  fe  tient  au  bord  de  la  Mer  ; 
mais  en  la  lavant , on  elt  fur- 
pris  de  la  trouver  blanche. 

LAUREAT,  f.  m.  Nom  d’un 
Officier  de  la  Cour  d’Angleter- 
re , dont  l’office  confifte  à com- 
pefer  des  Poèmes  ou  des  Chan- 
fons  , fur  le  jour  de  la  nailTânce 
du  Roi  , & lur  les  événemens 
publics.  En  Italie  , en  Efpagne  , 
&c.  l’ufage  a fubfiflé  long-tetns 
de  couronner  de  laurier  les  Poè- 
tes célébrés,  avec  d’autres  hon- 
neurs publics.  Ils  prenoient  alors 
le  titre  de  Lauréat . Le  Taffe 
mourut  la  veille  du  jour  mar- 
qué pour  fon  couronnement. 

LAUREOLE,  f.  fém.  Plante 
dont  les  feuilles  reifemblent  à 
celles  du  Laurier  , mais  font 
plus  minces  & plus  molles.  Elle 
porte  des  fleurs  blanches.  Sa 
graine  eft  noire  & purgative. 
On  di (lingue  une  autre  Laureo- 
k , dont  la  graine  eft  rouge  , 8c 
qui  fe  nomme  autrement  Cba- 
madapbné.  Celle-ci  paffe  pour 
le  mille , & l’autre  pour  la  fe- 
melle. 

LAURES  , f.  f.  Nom  qu’on 
donnott  anciennement  dans  l’E- 
glife  grecque , à un  certain  nom- 
bre de  maiforfS , qui  formoient 
ce  qu’-rn  a nommé  depuis  une 
ParoiJJè.  On  le  donnoit  particu- 
liérement aux  Pareilles  de  Cam- 
pagne , dont  l’Eglife  occupoit 
ordinairement  le  centre,  autour 
duquel  les  maifons  étoient  ran- 
gées en  bon  ordre.  Le  Defert 
même  de  la  Thébaïde  avoir  des 
Laures  de  Solitaires.  On  appelle 
hi\htre  L infiaque , une  Hiltoire 
des  Laures  monaftiques , com- 
mencée au  (commencement  du 
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eînqu’éme  fiéde,  par  Pj lladitts.  douze  Stances  de  vers  de  difïé- 
L.ATJRIER,  I.  m.  Arbre  qui  rentes  mefures  fur  deux  rimes  ; 
couierve  toujours  fa  verdure , Sc  6c  les  petits  Layry  qui  n’éioien; 
dont  les  feuilles  font  odorifé-  que  de  quatre  ou  cinq  couplets, 
rantes.  On  attribue  quantité  de  Les  Lays  fe  faifoient  ordinaire- 
vertus  au  Laurier , fur-tout  cel-  ment  fur  des  fujets  trilles,  ou 
les  d’être  inaccelïible  à la  fou-  conrenoienc  des  plaintes  d’a- 
dre  ; de  garantir  le  bled  delà  mour.  Laye  ell  un  vieux  mot  qui 
nielle;  8c  de  produire  un  feu  a lignifié  Complainte.  Voyez.  Lai. 
par  le  feul  frottement  de  fe  s LAZARET , f.  m.  Nom  qu’on 
branches  féches  fur  du  fouffre  donne  à certains  Hôpitaux  , 
en  poudre.  Les  Généraux  Ro-  danslefquelsceuxquilontatta- 
mains  étoient  couronnés  de  Lau-  qués  ou  foupçonnés  de  quelque 
rier  dans  leurs  triomphes;  & mal  contagieux  , font  furcés  de 
les  rameaux  qui  avoient  fervi  fe  retirer,  jufqu’à  la  certitude 
à cet  emploi,  le  plantoien:  dans  de  leur  guérilon.  Ce  mot  c't 
les  lieux  les  plus  éminens  de  formé  du  nom  du  Lazare , fa- 
Rome.  L’ufâge  du  Laurier  elt  meux  malade  de  l’Evangile.  Les 
commun  aufTi  dans  la  Médeci-  perfonnes  fufpectes  de  peüe  , 
ne , & pour  l’alfaifonnement  des  font  retenues  quarante  jours 
mets.  On  diitingue  le  Laurier  dans  les  Lazarets  ; ce  qui  s’ap- 
femelle  , du  Laurier  male  qui  a pelle  faire  la  quarantaine. 
les  feuilles  plus  larges.  Du  fruit  I.AZZI , f.  mafe.  Terme  du 
du  Laurier  , qui  elt  une  Baie  Théâtre  Italien.  On  donne  ce 
en  forme  d’olive , venue  d’une  nom  à quantité  de  geftes  6c  de 
fleur  blanchâtre,  on  tire  une  mouvemens  divers , qui  forment 
huile,  qui  fe  nomme  Laurin,  une  aétion  muette , dans  la  re- 
Le  Laurier  rofe  & le  Laurier  prefentation  des  Comédies  Ita- 
cerife , font  des  arbufles  qui  s’é-  liennes. 

lèvent  dans  des  cailles , 8c  qui  LE , Pronom.  On  efl  quelque- 
- produifent  des  fleurs  rouges  ou  fois  embarrallé  fur  le  genre  dont 
blanches.  Le  Laurier  Alexandrin  il  doit  être,  lorfqu’il  elt  féparé 
efl  une  autre  plante,  dont  les  du  mot  auquel  il  fe  rapporre. 
feuilles  font  molles  & blauchâ-  La  régie  fuivante  paroît  alfez 
très,  les  fleurs  blanches , 8c  la  julle.  Le  ell  indéclinable,  s’u 
graine  rouge.  Ses  feuilles,  quoi-  fe  rapparie  à un  adjectif.  Au 
qu’un  peu  amères  lorfqu’on  les  contraire  , il  fuit  le  genre  8c  le 
mâche  , donnent  un  goût  d’a-  nombre  du  mot,  fi  c’efl  un  lubl- 
mande  au  lait.  tantif.  Par  exemple,  fi  l’on  de- 

Le  Laurier  thym  efl  un  arbri£  mande  à une  femme  , êtes-vous 
feau  à fleurs , qui  fè  cultive  aufli  jaloufe  ? elle  doit  répondre  , je 
pour  Pornemenr  des  jardins  , 8c  ne  le  fuis  pas  , quoique  jaloule 
dont  on  diftingue  trois  efpéces.  fût  féminin;  êtes-vous  j al  ouf  es  , 
LAXATIF,  adi.  lat.  Terme  Mefdames  ? Nous  ne  I c fortunes 
de  Médecine , qui  fe  dit  de  ce  pas  ; quoique  jaloufes  l’oit  au 
qui  lâche  le  veuire.  UneTifanne  pluriel.  Mais,  fi  l’on  vous  de- 
laxative.  mande  , efl-ce  là  votre  penfée  ? 

LAY,  f.  m.  Nom  d’une  an-  Il  faut  répondre,  ne  doutex.- pas 
cienne  efpéce  de  Poéfie  lyrique  que  ne  ne  la  foit  : font-ce  là  vos 
françoife.  On  diltinguoit  les  fentimens?  ne  douter- pas  que  ce 
grands  Lays  , qui  étaient  de  ne  les  foit.  L’application  de  «e 
petits  Pocmes,  corapolés  de  principe  cit  ailé  à cous  les  cas. 
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LE-BESCHE,  f.  m.  Terme  de  fttr  !a  monnoie  &t  fur  les  mé-- 
Mer.  C’eft  le  nom  qu'on  donne  dailles. 

iur  la  Méditerranée,  au  vent  LEGILE,  f.  m.  lac.  Ternie 
qui  fe  nomme  Sud - Oiuji , fur  d’Egiife  , & le  nom  de  l’Echar- 
POcéan.  pe  ou  pièce  d’étoffe  dont  ou- 

LF.CK , f.  mafc.  Terme  de  couvre  le  Pupitre  fur  lequel  l’E- 
compte  , entre  les  Marchands  vangile  fe  chante  aux  Mell’es 
qui  commercent  dans  l’indouf-  folemnelles. 
tan..  Leck.  fe  prend  pour  cent  LÉGION,  f.  f.  Mot  formé 
mille,  6c  fe  dit  ordinairement  du  verbe  latin  , qui  lignifie cboi- 
des  Roupie t & des  Pagodes  , fir.  C’étoit  le  nom  d’un  corps  de 
inonnoies  de  cet  Empire. Voyez.  Milice  Romaine  compoié  de 
Lack  , comme  les  Mogols  pro-  cinq  ou  fix  mille  Hommes  d’In- 
noncenr.  fanterie  , & de  quatre  ou  cinqj; 

LEDUM  , f.  m.  Arbriffcau  cens  Chevaux.  Les  Légions 
duquel  il  découle  une  forte  de  étoient  divifées  en  cohortes, 
réfine,  nommée  Ladanrtm,  qpi  6c  les  cohortes  en  manipules, 
s 'employé  dans  la  Médecine.  Le  Dans  leur  origine,  fous  Romrt- 
Lcdttm  eft  une  efpéce  de  Cyfle.  lus  , elles  n'étoient  que  de  trois 
LEGAT,  f.  m.  1.  Nom  qu’on  mille  hommes  , 6c  ce  nombre 
donne  aux  Ambafî’adeurs  du  augmenta  par  dégrés.  François  !.. 
Saint-Siège.  Le  nom  de  Légat  entreprit  de  former  une  Milice 
à latere , répond  à celui  d’Am-  Françoife  fous  le  nom  de  Lé- 
bafladeur  extraordinaire  ,&  ne  gio.vs  ; mais  cet  établilfement 
le  donne  qu’à  des  Cardinaux.  I.e  dura  peu. 

Légat  de  latere  efi  un  autre  titre  LEGIS.  Soies  Legis.  Belles  ef- 
de  légation  Apoftolique  , mais  péces  de  loies  qui  viennent  de 
qui  ne  fe  donne  point  à un  Car-  Perle , tant  par  les  retours  des 
dînai.  La  qualité  de  Légat  né , Vailleaux  qu’on  envoyé  direc- 
eft  une  dignitc  habituelle,  attri-  tement  à Bander  - Abafli,  que 
buée  à certains  Sièges , tels  que  par  ceux  qui  trafiquent  dans  les 
celui  d’Arles  & de  Ilheims.  Echellcsdu  Levant,  fur- tout,  à 
LEGATINE,  f.  f.  Nom  d'une  Smyrne. 
efpéccdePapebne,c’efl-à-dire,  LEGISLATEUR,  f.  m.  Mot 
d’une  étoffe  qui  eft  mo'tié  lieu-  latin  compofé  , qui  lignifie  ce- 
ret  & moitié  foie  ou  laine.  lui  qui  lait  ou  qui  porte  dés 
LEGENDE,  f.  f.  Mot  formé  loix.  La  mémoire  des  Anciens 
du  verbe  latin  , qui  lignine  tire.  Législateurs  eft  tort  refpectée  ; 
C’eft  le  nom  qu’on  a donné  au  parce  qu’ils  onr  rendu  un  fervice 
Recueil  des  Vies  des  Saints r inefiimable  au  genre-humain., 
pour  marquer  que  c’eft  un  Livre  Législature , f.  f.  & Légiflatif  , 
qui  mérite  d’étre  UT  par  excel-  adj. , viennent  de  la  même 
lence»  L’ancienne  Hiftoirc  des  fource. 

Saines,  qui  fe  aommoir  la  Lé-  LEGITIME,  adj.  Mot  tiré  dü 
gende  dorée , compofée  au  trei-  latin ,,  qui  fignifie  ce  qui  eft  con- 
ziémefiécle  , par  Jacques  de  Vo-  forme  aux  Loix.  On  en  a formé 
tagine y étoit  néanmoins  un  ou-  légitimer  , v.  aét.  & légitima - 
vrage  rempli  de  faulLtés  & tion , f.  f. 
d’extravagances,  qui  eft  encore  LEGITIME,  f.  f.  formé  de 
recherché  des  curieux  , à ce  ti-  radjeétif  , pour  lignifier  une 
tre.  On  appelle  aufii  Légende , partie  de  l’héritage  Paternel  qui 
Les  Lettres  qui  font  outqytée*  galle  aux  tu  fan  s fuivanc  les 
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ïoî*  y irrdépendamment  de  la 
volonté  du  l’ere. 

LEGUME  , f.  in-  Mot  formé 
du  verbe  latin, qui  ficn-ifie cueil- 
lir. C’elt  uiv  nom  général  q.i’on 
donne  à tontes  les  herbes  & ies 
plantes  de  jardin  qui  fe  mangent. 

LEMMA  , f.  m-  Plante  dont 
les  Anciens  ont  parlé,  & qu’on 
a reconnue  dans  ces  derniers 
tems  auprès  de  Nantes  en  Bre- 
tagne ,.  <Sc  dans  quelques  autres 
lieux.  Aï.  dejujien  en  a donné 
l’H  .lloire  dans  les  Mémoires  de 
l’Académie  des  Sciences  174©. 

LEMME,  f.  m.  Mot  grec  for- 
mé du  verbe  , qui  ftgnifie  pren- 
dre. C’eft  le  nom  qu’on  donne 
en  Géométrie  , à certaines  pro- 
pufitioas , tirées  d’autres  propo- 
sitions déjà  prouvées  , 3c  qu’on 
met  comme  en  réferve , pour 
en  prouver  d’autres  qui  doivent 
fuivre. 

LE  MM  ER,  f.  m.  Efpéce  de 
Souris  des  champs  fort  commu- 
nes en  Laponie,  3c  peu  diffé- 
rentes des  nôtres , excepté  par 
leur  couleur  qui  eft  un  mélange 
de  roux  3c  de  noir.  Elles  fe 
défendent  par  leurs  morfures. 
Elles  fe  battent  quelquefois  en- 
tr'elles  , ce  qui  paffe  pour  un 
préface  des  guerres  dont  les  La- 
pens  fe  croyenr  menacés.  Lors- 
qu'elles viennent  du  côté  de 
l’Orient , ils  concluent  qu’ils  au- 
ront la  guerre  avec  les  Mofco- 
vites.  Si  c’eft  de  l’Occidenr , ils 
comptent  d’avoir  affaire  aux 
Danois.  Les  Lemmers  crient  & 
jappent  commede  petites  chien- 
nes. 

LEMNIENE  , adj.  On  appel- 
le Terre  lemnieni  , une  terre  de 
rifle  de  Lemttos  , à laquelle  on 
attribue  diverfes  qualités  Mé- 
decinales , 3c  qui  entre  dans  la 
eompofition  de  la  Thériaque 
ïorfqu’on  peut  s’affiirer  qu’on  en 
a de  véritable.  Dans  le  doure 
en  lui  fubftituc  le  bol  d'Arménie. 
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LEMlTRfô  , f.  m.  Nom  que 
lès  Romains  dennoient  aux 
Fantômes  des  morts  , <}ui  fui- 
vanc  l’opinion  populaire , Te- fai* 
foient  voir  quelquefois  la  nuis 
On  les  regardoit  comme  des 
cfpéces  de  Divinités , à l’hon- 
neur desquelles  on  célébroit  le 
<7  de  Mai  des  Fêtes  qui-fe  nom- 
moient  Lemttries. 

LEN1TIF  , f.  m.  Mot  formé 
du  verbe  latin , qui  lignifie  adou- 
cir. C’eft  le  nom  qu’on  donna 
en  Médecine,  à un  Eleétuaire 
purgatif,  compofé  d’ingrédient 
capables  d’adoucir  l’âcreté  du 
fang  3c  des  humeurs.  Dans  la 
même  langage  lénifier  fe  dit  pour 
adoucir , 

LENTICULAIRE,  adj.  lar. 
Mot  formé  de  Lentille  , qui  fe 
dit  des  petits  corps  Qui  ont  la 
forme  d’une  Lentille  , unaix 
particuliérement  en  Optique  r 
des  verres  ronds  3c  convexes , 
c’eft-à-dire , plus  épais  au  mi- 
lieu qu’aux  bords.  Farlamême 
raifon  , ces  verres  fe  nomment 
Lentilles.  Les  Pendules  ont  une 
Lentille  attachée  au  bout  du 
balancier  pour  en  régler  les  vi- 
brations. 

LENTILLE  , f.  f.  lar.  Légu- 
me commun,  dont  les  feuilles 
3c  les  fleurs  rellemblent  beau- 
coup à celle  de  la  Vefce.  On 
diltingueplufieurs  fortes  de  len- 
tilles qui  fe  mangent  lorfqu’el- 
l s font  de  bonne  efpéce.  Mais* 
On  prête  id  qu’elles  forment  un 
gros  fang  qui  engendre  des  hu*- 
meurs  mélancoliques.  Il  y a des 
lentilles  fauvages  qui  s’appellent 
Lentille*  de  Marais , <Sc  dont  1» 
diltitlation  eft  employée  dans 
la  Médecine  pour  les  inflam- 
mations. 

LENTISQUË , f.  m.  lat.  Ar- 
brifTeay  toujours  verd , dont  les 
feuilles  ont  de  petites  veines 
rouges,  & qui  donne  par  inci- 
fion  un  maftic  naturel.  Le  Leu- 
tifqia  eÜ  comfnua  en  Italie,  àc 
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dans  les  Ifles  de  l’Archipel.  Son 
odeur  elt  d’une  force  incommo- 
de. Ou  ne  laide  pas  de  faire  un 
excellente  huile  de  fa  graine. 
Son  f'ruic  croît  en  grappe  . On 
trouve  fur  les  Leuisfqrtes  de  pe- 
tites excrefcences  en  forme  de 
gouffes,  qui  contiennent  une  li 
queur  clatrc  dont  il  fe  forme 
de  petites  b’tes. 

LEO  N ESSES.  Segovies  Leotief- 
fes.  Nom  des  plus  belles  laines 
d’Efpagne  , qui  fe  tirent  du 
Royaume  de  Leon. 

LEONIN,  adj.  Vers  Léonin. 
On  a donné  ce  nom  à des  vers 
latins  rimés  à la  fin  & a l’nemif- 
tiche  , parce  qu’un  certain  Léo • 
nitius , Religieux  de  Saint  Vic- 
tor , au  quatorzième  liécle  , en 
fit  un  grand  nombre  de  cette 
efpéce.  Cette  Poétîe  s’ell  nom- 
mée auffi  Leonimeté. 

LEON ro PODIUM  , LEON- 
TOPETALON , f.  male.  Voyex. 
Pi É de  Lion. 

LEOPARD  , f.  m.  Animal 
féroce  qu’on  croit  engendré  d’u- 
ne Panthère  mâle  8c  l’une  Lion- 
ne , ou  d’une  Panthère  femelle 
6c  d’un  Lion.  Sa  peau  eft  mar- 
quetée de  diverfes  taches.  Il  a 
cinq  griffes  fort  aigues  aux  pies 
de  devant , 8c  quatre  aux  piés  de 
derrière,  les  oreilles  rondes, 
le  cou  long  , une  longue  queue  , 
la  gueule  fort  grande  6c  armés 
de  dents  redoutables. 

LEPAS,  f.  m.  gr.  Nom  d’un 
coquillage  uni  valve  q a’on  trou- 
ve toujours  attaché  à quelque 
corps  dur  , 8c  qui  eft  vivement 
tacheté.  Il  fe  nomme  vulgaite- 
ment  Patelle  ou  œil  de  Bouc  , 
Arapelt  en  Provence  , Berdiu 
en  Normandie , Jambe  en  Poi- 
tou , 6c  Bernicle  en  d’autres 
lieux.  Sa  coquille  eft  un  peu 
platte  , quoiqu'élevée  en  cône 
au  milieu. 

LEPIDIUM  , f.  m.  Herbe 
dont  on  vante  la  vescu  pour  les 
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Sciatiques  , 8c  pour  ôter  les  tâ- 
ches du  vifâge.  Elle  eft  toujours 
verte,  fes  Heurs  font  blanches 
ôc  fes  feuilles  reffemblent  à cel- 
les du  Nafitort.  Quelques-uns 
croycnt  que  le  Lepidium  8c  1 ’I- 
beris  font  la  même  herbe. 

LF.PRE  , f.  f.  Terrible  mala- 
die qui  n’efr  plus  connue  que  de 
nom , & fur  la  nature  de  laquel- 
le on  s’accorde  peu.  Elle  étoic 
commune  parmi  les  anciens 
Juifs.  La  loi  Juive  banni  Huit  les 
Lépreux  du  commerce  de*  hom- 
mes , fans  en  excepter  les  Rois. 
On  croit  que  la  défenfe  de  man- 
ger de  la  chair  de  Porc  étoic 
fondée  fur  ce  que  cet  animal 
étoit  fujet  lui-même  à la  lèpre  3 
& pouvoir  contribuer  à l’aug- 
menter dans  la  Nation.  La  lè- 
pre , fuivant  le  témoignage  des 
Livres  faines  , s’atcachoit  jus- 
qu’aux habits  6c  aux  murs  des 
maifons. 

LESION  , f.  f.  latin.  Aétioft 
d’olfenfer  ou  de  blefler.  En  ter- 
mes de  Palais  , Lejion  fignifie 
tort , dommage  , 5c  quelquefois 
même  fracture. 

LESSE  , f.  f.  Fiente  des  San- 
gliers, 6c  autres  bêtes  noires, 
qui  fe  nomme  auffi  laiffées.  L ef- 
fet , au  pluriel , fe  dit  en  langage 
de  Chalfe  , des  lieux  ou  les 
Loups  ont  aiguifé  leurs  oncles  , 
6c  lefft , au  fingulier , du  cordon 
avec  lequel  on  mène  un  Chien. 

LESSIVE,  f.  f.  En  termes  de 
Pharmacie  , on  appelle  1-jJive  , 
une  forte  de  médicament  qu’on 
met  au  nombie  des  fomenta- 
tions, 6c  qui  a une  qualité  dé- 
terfive.  On  diftingue  la  fimple 
6c  la  comp  -fée  ; la  première  fe 
fait  de  fimples  cendres  détrem- 
pées ; la  fécondé  fe  fait  de  la. 
première  , en  y mêlant  les  fucs 
rte  diveife;  fimples.  Les  letftves 
fortes , comme  celles  de  chaux 
vive  5c  de  fel  de  tartre  , dî  (Ton- 
dent cous  les  foufTres , 6c  tirent 
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me  ceux  des  métaux. 
-.ESTER  , v.  aét.  Terme  de 
r , qui  fignifie  mettre  du  Lefi, 
fl  - à-dire  , du  fable,  des 
rres  *e  d’autres  ch  fes  pefan- 
, au  fond  d’un  Va i fléau , pour 
aire  entrer  d?.ns  l’eau  jufqu’à 
certain  point  , & le  tenir  en 
ete.  Le  Lefi  fe  renouvelle  or- 
lairement  une  fois  en  deux 
La  quantité  du  Lefi  fe  régie 
la  manière  dont  les  vailïeaux 
it  conltruics  ; les  uns  ne  pren- 
ît  que  la  moitié  de  leur  char- 
; d’autres  le  tiers  ; d’autres  le 
irt.  Dans  les  vailïeaux  An- 
l s & Flamans , on  appelle 
l ou  Lajle , un  poids  de  deux 
meaux , c’eft-a-dire  , de  qua- 
mille  livres.  L’aélion  de 
ter  un  vaifïeau  s’appelle  Lef- 
v. 

Ï.ETCHI , f.  mafc.  Nom  d’un 
; plus  délicieux  fruits  du  mon* 
, fuivant  toutes  les  Relations 
la  Chine,  où  il-efl  fort  com- 
in. Sa  groflèur  efl  celle  d’une 
» i x de  Galle.  Il  efl  couvert 
me  écorce  chagrinée  , d’un 
jge  éclatant  , qui  renferme 
e efpéce  de  Pruneau  , dans 
uel  on  trouve  un  petit  noyau 
rreux,  de  la  figure  d’un  gî- 
te. Les  Chinois  lont  fécher  des 
tchis , pour  en  manger  toute 
niée.  Ils'  en  mêlent  même 
as  le  thé , pour  en  augmenter 
*rément. 

-.ETH  , f.  mafc.  Nom  qu’on 
me  dans  la  pêche  du  Hareng  , 
me  certaine  quantité  de  ce 
(Ton.  Un  Letbcll  de  dix  mille 
;liers , en  comptant  fix  vingt 
>r  chaque  centaine. 
.ETHARGIE,  f.  f.  Mot  grec 
npofé , qui  fignifie  oubli  par 
ourdifjemettt  , & qui  efl  le 
n d’une  maladie  fort  dange- 
fe.  Elle  confifle  dans  un  pro* 
d alïbupifletnent , qui  vient 
n engourdiflement  des  efprits 
maux , trop  chargés  de  phieg. 


LE  ü 

mes.  Elle  efl  ordinairement  ac- 
compagnée d’une  fievre  lente  » 
& caule  la  mort  en  fept  ou  huit 
jours  , fi  une  heureufe  crife , ou 
la  force  des  remèdes  , ne  tire 
pas  le  Malade  d’embarras.  Elle 
efl  mortelle,  fur-tout,  lorfque 
le  tremblement  s’y  joint. 

LETHE’ , f.  m.  Mot  grec, 
qui  fignifie  oubli.  Les  Poètes  er» 
ont  fait  le  nom  d’un  Fleuve  in- 
fernal , dont  l’eau  a la  vertu  de 
faire  oublier  tout  le  pallè. 

LETIFEP.E  , adj.  latin  , qui 
fignifie  ce  qui  donne  la  mort  , 
mortel. 

LETTRES , f.  f.  Caraftére» 
de  l’Ecriture  , qui  compofenc 
l’alphabet,  & dont  on  attribue 
la  première  invention  à Ca.l- 
mtts.  Il  y a des  Lettres  majufeu- 
les  ou  initiales,  des  lettres  ron- 
des, italiennes,  bâtardes.  Sec» 
Quantité  de  Langues  ont  des 
lettres  tout- à -fait  différentes. 
Les  Romains  n’en  avoient  pas 
d’autres  que  ce  qu’on  nomme 
aujourd’hui  les  Capitales.  Que!- 
ues-uns  attribuent  l’invention 
es  lettres  Hébraïques  à Moyfe  , 
celle  des  lettres  grecques  aux 
Phéniciens,  les  lettres  latines  à 
Nicoflrate  , les  Syriaques-fte  le» 
Chaldéennes  à Abraham  ,.les 
Egyptiennes  à Ifis,  les  Gothi- 
ques à Gulfila.  Le  mot  de  lettre 
a pris  différentes  fignifications 
dans  notre  langue,  qui  font  tou- 
tes imitées  de  la  langue  latine. 
Lettre,  pour  Epure.  Lettres p par 
excellence  , pour  fignifier  les 
Sciences  & tout  ce  qui  fait  l’ob- 
jet des  connoitfimces  humaines. 
De  là  Lettré , pour  , inflruit  des 
Lettres , dans  quelque  degré.  Bel- 
les Lettres  fe  dit  particuliére- 
ment de  l’Eloquence , de  la  Poé- 
fie , de  l’Hifloire  , des  Langues , 
& c.  Lettres  fe  dit  auffi  pour  tou- 
tes fortes  d’aéles  , par  écrit  : 
lettres  Patentes  , lettres  de  Chan- 
ge , lettres  de  Créance  , lettres 
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de  Naturalité , lettres  de  Grâce , 
&c.  Ce  inot  eft  toujours  employé 
au  féminin,  excepté  dans  T ét- 
irés royaux , qui  fe  dit  de  certai- 
nes Ordonnances  de  nos  Rois, 
Lettre  Dominicale  eft  un  renne 
de  Calendrier  : c’eft  une  letrre 
qui  marque  le  Dimanche  , St 
ui  eft  ordinairement  en  rouge , 
ans  les  Almanachs.  Littérature 
fignifie  proprement  les  Belles- 
Lettres  ; Littéraire  , adj. , fe  dit 
de  tout  ce  qui  leur  appartient, 
& Littérateur y f.  ni.,  de  celui 

?[ui  les  cultive.  Littéral , Voyez 
on  art.  On  appelle  Poème  let- 
trifé  ou  Vers  letrrifés , ceux  dont 
les  mots  commencent  par  une 
•meme  lettre.  Voyez  Tai/TO- 
GRAMMES.  Lettrine  , f.  f.  , 
fc  dit  des  petites  lettres  qu’on 
met  quelquefois  au-defliis  ou  à 
côté  d’un  mot  qui  eft  en  plus 
gros  caractères. 

LEVAIN,  f.  m.  Ce  qui  fert 
dans  le  pain  à faire  lever  la  pâte. 
C’eft  un  morceau  de  pâte  aigre, 
qu’on  mêle  avec  la  nouvelle  ; ou 
du  moût  de  biere  , dans  les  Pays 
où  elle  eft  commune.  On  appelle 
auîTi  Levain , en  Médecine  , un 
fuc  acide  qui  fert  à la  digeîtion 
des  alimens  dans  l’eftomac,  p3r 
le  moyen  d’uoe  fermentation 
qui  les  diflbut  St  les  vuiacifife. 

LEVANT,  f.  m.  Nom  qu’on 
donne  à l’Orient  , c’eft-à-dire  , 
au  côté  par  lequel  le  Soleil  fe 
leve  chaque  jour  fur  notre  hori- 
lon.  Le  Levant  d’Eté  , le  Levant 
d’Hyver.  On  en  a formé  Levan- 
tin y adjeCtif,  pour  fignifier  ce 
qui  appartient  au  Levant.  Le- 
vantin eft  auflï  fubftantif,  & fe 
dit  des  Habitans  de  l’Afie  St  des 
autres  Peuples  du  Levant.  En 
termes  de  Marine  , la  Méditer- 
ranée fe  nomme  Mer  du  Leva  it* 
LEV ANTIS  , f.  mafe.  Nom 
qu’on  donne  aux  Soldats  des 
Caleres  Turques» 

LEUCACANTtiE,  f.  f.  Plan- 
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te  , dont  les  Anciens  preten- 
d'oient  que  la  racine  mâchée  ap- 
paife  le  mal  de  dents.  Comme 
elle  n’eit  connue  que  par  fora 
nom  grec  , qui  lignifie  Epine 
blanche , on  pourrait  croire  que 
c’elt  l’arbrifleau  de  ce  nom  , It 
d’habiles  gens  ne  la  prenoienc 
plutôt  pour  le  chardon  notre- da-? 
me. 

LEUCOGRAPHITE,  f.  f.  gr. 
Efpéte  de  craie  ou  Pierre  blan- 
che , facile  à difloudre,  dont 
les  Btanchifleurs  fe  fervent  pour 
donner  de  l’éclat  au  linge.  Elle 
entre  aufii  dans  plufieurs  rnédi- 
camens,  fur-tout  pour  las  per- 
tes & les  crachecnens  de  fang. 

LEUCOION  , f.  mafe.  grec. 
Efpéce  de  Violette  blanche  , 
dont  l’odeur  eft  fort  agréable. 
Malgré  la  lignification  du  nom 
qui  borne  cette  fleur  à la  cou- 
leur blanche.,  il  y a des  Lea* 
cotons  rouges  St  de  jaunes  qui 
font  même  fort  communs. 

LEUCOMF.  r f.  m.  Mot  grec 
qui  fignifie  blancheur , & donc 
les  Médecins  ont  fait  le  nom  des 
petites  taches  blanches  qui  fe 
forment  quelquefois  dans  l’ceil. 
Les  Efpagnols  apportent  du  Pé- 
rou une  efpéce  de  Châtaigne  } 
nommée  auflï  Leucome  r qui  eft 
d’un  fort  bon  goût  » St  qui  ar 
rête  les  flux  de  ventre. 

LEUCüPHLEGMATlE , f.  f. 
Mot  greccompofé,  qui  eft  fui* 
vant  fa  fignifreation  , le  nom1 
d’une  maladie  caufée  par  une 
aboudance  trop  grande  d e pituite  • 
blanche.  Le  corps  enfle.  Les  fi- 
bres nerveufes  & mufculeufes  fe 
relâchent.  Si  l’on  prefle  quelque 
partie  avec  le  doigt , la  marque 
de  la  preftion  demeure  long- 
tems. 

LEVE , f.  f.  Inftrument  en 
forme  de  cuiller  à long  man- 
che, qui  fert  au  jeu  de  mail  à 
faire  paffer  les  boules  dans  la 
pa-lle. 
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LF.VESCHE  , f.  f.  Plante  ma- 
récageufe , donc  la  tige  eft  creu- 
fe  & femée  de  lignes,  comme 
d’autant  de  veines.  Ses  feuilles 
font  larges  , tirant  fur  le  rouge 
& entremêlées  de  fleurs  com- 
me le  Romarin.  La  Levefcbeel t 
fort  chaude  6c  fert  à fortifier 
l’eftomac.  Sa  racine  eft  odori- 
férante 6c  rend  l’haleine  fort 
douce. 

LEVIER,  f.  m.  Machine  la 
plus  l'impie  des  Méchaniques. 
C’ert  une  barre  de  fer  ou  de  bois, 
qui  étant  appuyée  horizontale- 
ment fur  un  point , fert  à lever 
d’un  côté  des  poids  proportion- 
nés à la  puilfancequi  eft  de  l’au- 
tre , 6c  donc  la  force  dépend 
de  fa  proximité  ou  de  f on  éloi- 
gnement du  point  d’appui. 

LEVIATHAN , f.  m.  Nom  qui 
fe  trouve  dans  le  Livre  de  Job  , 
& que  les  Sçavans  prennenc  pour 
le  Crocodile  ou  la  Baleine.  Les 
Théologiens  l’entendent  du  Dia- 
ble , 8c  quelquefois  de  l’Enfer. 

LEVIGER  , v.  aéh  Mot  for- 
mé du  latin  , qui  lignifie  , en 
langage  de  Chymiftes , réduire 
un  corps  dur  en  poudre  très- 
fine  , en  le  broyant  fur  un  mar- 
bre. Lévigation  eft  l’action  de 
Leviger. 

LEVITIQUE,  f.  m.  Nom  du 
troifiéme  Livre  de  l’Ancien  Tef- 
tament  , ainfi  nommé  , parce 
qu’il  contient  principalement  les 
Loix  des  Lévites , qui  étoient 
les  Prêtres  Hébreux  , Sc  les  ré- 
gies des  Sacrifices.  Il  fut  com- 
pofé  par  Moyfe , vers  l’an  du 
Monde  ïçi4  6c  iqyo  avant  Je- 
fus-Chrift. 

LEVRAUT,  f.  m.  Jeune  Liè- 
vre. C’eft  aulfi  le  nom  d’une 
efpéce  de  Chardon  la  plus  com- 
mune qui  croît  fur  les  bords  des 
grands  chemins. 

LEVRE  , f.  f.  En  termes  de 
Médecine  , on  appelle  Lcvres 
les  deux  bords  d'une  playe. 
Tome  II, 
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LEVRFTER  , v.  qélif.  Moc 
formé  de  Lièvre  , qui  exprime 
l’aétion  de  la  Haie  ou  de  la  fe- 
melle du  Lièvre  lorlqu’elle  faic 
fes  petits. 

LEVRIER,  f.  m.  Nom  d’u- 
ne efpéce  de  Chiens  qui  ont  les 
jambes  longues , la  tête  6c  le 
corps  menus  6c  allongés  , 6c  qui 
fervent  particuliérement  à cou- 
rir le  Lièvre.  La  femelle  du  Lé- 
vrier fe  nomme  Levrette , & leur* 
petits  s’appellent  Lévrons.  On 
diftingue  plufieurs  fortes  de  Lé- 
vriers. Ceux  du  Nord  qu’on  ap  - 
pelle  Lévriers  d’attache  , font  fi 
forts  8c  fi  hardis  qu’ils  courent 
le  Sanglier  , le  Buffle  6c  les  ani- 
maux les  plus  fauvages.  Ceux 
d’Efpagne  & de  Portugal  fe  nom- 
ment Cbarnaigres , S'  font  d’une 
extrême  vivacité.  Les  Anglois 
en  ont  une  petite  efpéce  , qui 
fervent  à courir  les  Lapins , 8c 
qui  les  prennent  pour  peu  qu’ils 
loient  éloignés  de  leurs  terriers. 

LEVRIER.  Ordre  du  Lévrier * 
Ancien  Ordre  militaire  du  Du- 
ché de  Bar  en  Lorraine  , infti- 
tué  en  1416  , par  plufieurs  Sei- 
gneurs, 8c  dont  la  marque  écoit 
la  figure  d’un  Lévrier  avec  un 
collier  au  cou , fur  lequel  étoient 
ces  deux  mots  ; Tms  un. 

LEURRE,  f.  m:  Terme  de 
Fauconnerie.  On  appelle  Leurre 
un  morceau  de  cuir  rouge  en 
forme  d’Oifeau,  qui  fert  pour 
rappeller  l'Oifeau  de  proie  lorf- 
qu’il  ne  revient  pas  droit  fur  le 

f*oing.  Leurer  un  Oifeau  fignifte 
e drelfer  au  leurre.  On  appelle 
Oifeaux  de  leurre  ceux  qu’on 
rappelle  ainfi  ; tels  font  le  Fau- 
con , le  Gentil-Pelerin , le  Ger- 
faut Lanier  , le  Sacre  , V Aigle , 
le  F en  on  bâtard  6c  VEmerillon. 
VEpervier  8c  V Autour  s’appel- 
lent Oifeaux  de  poing , parce 
qu’ils  ne  fe  dreflent  pas  au  leur- 
re. Auflï  dit-on  leurrer  bec  au 
vent  pour  les  premiers  , 6c  re- 
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ilamtr  pour  ceux-ci , au  lieu  de 
rappcller  ou  faire  revenir  l’oi- 
leau.  On  doit  concevoir  pour- 
quoi leurrer , v.  aét. , s’employe 
dans  le  fens  figuré,  pour  trom- 
per , ainufer  par  de  fautes  appa- 
rences ; & leurre , f.  m. , pour 
tromperie. 

LFX1CON , f.  m.  Mot  grec  , 
ui  fignifie  recueil  de  mots , 
)idicrwaire.  Lexicographe  figni- 
fie  celui  qui  a compofé  un  Dic- 
tionnaire ou  un  Lexicon. 

LEX1VIAL,  adj.  Terme  de 
Chymie  formé  de  Lelfive,  qui 
fe  dit  des  fels  qu’on  tire  des 
corps  , par  le  moyen  des  Lef- 
fives.  Voyez.  Lessive  & Lixi- 
VIEL. 

LEZARD,  f.  m.  Reptile  à 
quatre  pattes  qui  efl  petit  & fans 
venin  en  France  , où  il  ne  fait 
la  guerre  qu’aux  Efcargots.  Mais 
U ; eu  trouve  en  Afrique  & en 
Amérique  d'affreux  par  leur 
grandeur  6e  par  Je  mal  qu’ils 
peuvent  caufer.  Il  y en  a de  fort 
doux  qui  fe  mangent.  Il  y en  a 
d’aquatiques.  On  les  trouvera 
feus  les  dificrens  noms  qui  leur 
font  propres. 

LEZARDE , f.  f.  Nom  qu’on 
dt  nne  aux  crevafiés  qui  fe  font 
dans  les  nfcirs. 

LEZ  ou  LE*,  f.  m.  Voyez. 
Laize  , qu’on  prononce  Lé, 
d;ns  l’ufage  commun. 

LEZE,  adj.  lat. , qui  ne  s’em- 
ploye que  joint  avec  un  autre 
met.  Il  lignifie  bleffé  , offenfé. 
Ainfi  , Leze-Majcjie  lignifie  pro- 
prement Majelfé  offenfée  , & 
fe  prend  pour  crime  qui  offenfe 
la  Majelté  royale.  On  a fait  à 
cet  exemple,  Leze-faculté , Leze- 
ahtiquité  , & c. 

11A1S , 1.  m.  Nom  d’une  pier- 
re dure  & blanche , dont  le  poli 
aj  proche  du  marbre  blanc.  On 
en  dilf  ngue  plulieurs  fortes,  le 
liais- rofe  , qui  eft  le  plus  beau, 
le  franc-liais  , le  liais  feraut , 
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qui  ne  brûle  point  au  Feu , 8c 
qui  1ère  par  cette  raifon  à taire 
les  jambages  des  cheminées. 
Toutes  ces  pierres  fe  trouvent 
aux  environs  de  Paris  , & por- 
tent depuis  lix  pouces  julqu’à 
huit  de  hauteur.  Les  Tilferans 
ont  de  longues  tringles  de  bois 
qu’ils  nomment  liais , pour  fou- 
tenir  les  lifiès. 

LIA1SONNER  , v.  a6L  Ter- 
me de  Maçonnerie , qui  ligni- 
fie arranger  tellement  les  pier- 
res que  les  joints  des  unes  por- 
tent fur  le  milieu  des  autres# 
C’eft  ce  qu’on  appelle  Maçonne- 
rie en  tiaifon.  En  termes  de  Pa- 
veurs , liaifon  de  pavé , lignifie 
des  pavés  dilpofés  d’une  ma- 
nière qui  les  rend  capables  de 
réfifter  aux  roues  des  voitures. 
Les  Maçons  appellent  aufli  liai - 
fou  de  joint , le  mortier  qui  fe  rt 
à jointoyer  les  pierres.  En  ter- 
mes de  Fauconnerie , Haifon  fe 
dit  des  ferres  de  l’oifeau.  Les 
oileaux  qui  ont  la  liaifon  cro- 
chue ne  lè  tiennent  gueres  fur 
les  Rochers  , parce  que  leurs 
crocs  n’y  peuvent  prendre. 

LIARD , f.  m.  Petite  mon- 
noie  françoife  de  cuivre  pur  qui 
vaut  trois  deniers.  On  fait  venir 
fon  nom  de  celui  de  Philippe 
le  Hardi  , qui  en  fit  fabriquer 
le  premier.  Liard  , dit  on  , efl 
une  corruption  de  le  Hardi  ; ce 

Î|iii  paroît  d’autant  plus  vrai- 
emblable , qu’on  difoit  alors 
l’ Hardi  au  lieu  de  le  Hardi. 

LIASSE , fubfbfém.  Plulieurs 
choies , fur  - tout  plufieurs  pa- 
piers , attachés  ou  liés  enfemble 
avec  une  corde.  Les  gens  d’af- 
faires mectent  leurs  papiers  en 
Itnjfe. 

LIBAGE , f.  m.  Nom  qu’on 
donne  à une  forte  de  gros  moi- 
lon  ou  de  pierre  informe  , doue 
on  n’a  pû  faire  de  la  pierre  de 
taille  , 6c  qui  fe  fait  ordinaire- 
ment du  ciel  des  carrières. 
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LIBANOTIS  , f.  m.  gr.  Plan-  de  Droir.  C’efl  un  mot  pure- 
té dont  la  racine  a l’odeur  de  ment  latin,  qui.  lignifie  déii - 
l’Encens , fuivant  la  fignifica-  vrance.  Obtenir  la  libération 
tion  de  fon  nom.  Sa  femence  d’une  dette  ou  d’une  fervitude , 
abbat  les  vapeurs.  Elle  croît  fur  c’efl  obtenir  d’en  être  délivri 
les  Montagnes  chaudes  & pier-  ou  déchargé, 
reufes.  Ses  feuilles  font  larges , LIBERTINAGE  , f.  m.  Excès 
dentelles,  affèz  femblables  à de  liberté  qui  en  efl  un  abus , Sc 
celles  de  l’Ache.  Ses  fleurs  font  qui  elt  par  conféquent  un  défor- 
petites  , blanches  , avec  l’odeur  dre.  Il  fe  dit  particuliérement 
& le  goût  de  la  femence  d’An-  du  déréglement  des  mœurs,  Sc 
gélique.  ne  le  dit  gueres  que  des  jeunes 

LIBATION,  f.  f.  Mot  tiré  du  gens  ; comme  Libertin.  Mais 
latin  , qui  fignifie  en  termes  de  il  y a aufli  un  libertinage  d'ef- 
ReÜgion , l’effufion  de  quelque  prit  , d’idées  , de  principes  , 
liqueur , à l’honneur  de  ce  qu’on  de  Religion  , qui  elt  de  toutes 
adore.  Les  Juifs  avoient  leurs  fortes  d’âges. 

Libations  comme  les  Payens.  LIBIDINEUX  , adj.  lar.  Dif- 
LIBELLE  , f.  m.  Mot  tiré  du  folu  , lafeif,  livré  aux  plaifirs 
latin,  qui  fignifie  Petit  livre ; des  fens.  Il  fe  dit  plutôt  des  chô- 
mais dont  on  a fait  le  nom  des  fes  que  des  Perfonnes.  LTne 
Ecrits  fatyriques  5c  diffamatoi-  Avantnre  libidineuse . Defirs  li- 
ses ; apparemment  parce  que  la  bidittetex. 
malignité  n’a  pas  befoin  d’un  L1BOURET,  f.  mafe.  Nom 
gros  volume,  pour  répandre  fon  d’une  ligne  pour  la  pêche  des 
poifon.  Maquereaux.  Elle  efl  compofée 

LIBELLES  , au  plurier , f.  m.  de  deux  ou  trois  petites  cordes , 
Terme  d’antiquité  eccléfialtique  où  l’on  attache  autant  d’hame- 
qui  Ce  difoit , & de  certains  bil-  çons. 

lets  ou  certificats  que  plufieurs  LIBRATION,  f.  f.  Met  for- 
Chrétiens  prenoient  des  Magif-  mé  du  latin.  On  appelle  mou- 
trats  pour  fe  mettre  à couvert  vement  de  libration , un  balan- 
de  la  perfécution  ; Sc  d’autres  cernent  régulier , tel  que  celui 
Billets  par  lefquels  les  Martyrs  d’une  pendule  ou  d’un  plomb 
fupplioient  les  Evêques  de  re-  fufpendu  à une  corde.  Les  Ad- 
mettre au  Porteur  , une  partie  tronomes  en  admettent  diffé- 
de  la  Pénitence  qu’il  devoir  fu-  rentes  fortes , dans  les  Cieux  Sc 
bir  pour  quelque  péché.  De  là  dans  les  corps  célelles. 
Libellaticxes  pour  lignifier  ceux  LICE , f.  f.  Nom  qu’on  dv  nne 
qui  éroiént  attachés  à cet  ufage.  à plufieurs  fils  foutenus  par  un 
LIBERAL,  adj.  lar.  Outre  liceron,  pour  faire  du  ruban, 
la  fignification  commune , il  fe  Le  liceron  efl  un  petit  morceau 
prend  quelquefois  pour  noble , de  bois  plat  qui  foutient  ces  fils, 
honnête  , & pour  tout  ce  qui  elt  Les  Cordiers  appellent  aufli  lice , 
oppoléa  vil , bâs  , ignoble.  Une  un  bâton  dont  ils  s’aident  pour 
naiirance  , une  éducation  libé-  faire  de  la  fangle. 
raie . On  dit  les  Arts  libéraux  LICE.  HAUTE -LICE  , de 
par  oppoliriun  aux  Arts  mécha-  BASSE-LICE.  Fabrique  de  Ta- 
niques.  Mais  dans  ce  fins , il  pilTene.  Elle  porte  le  premier 
n’a  point  de  fubllantif  ni  d’ad-  de  ces  deux  noms  , quand  le 
▼erbe.  fond  fur  lequel  les  Ouvriers  tra- 

L1BERATION , f.  m.  Term:  vaillent,  efl  tendu  de  haut  en 
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bas  ; & le  fécond , quand  il  eft 

couché  tout  plat. 

1ICENCE,  fit.  Mot  tiré  du 
latin  , qui  fignifie  proprement 
hier  té , pernujjion  de  faire  quel- 
que ebeje.  11  le  prend  encore  quel- 
que fois  dans  ce  lens  ; mais  plus 
communément,  il  s’entend  de 
l’abus  de  cette  liberté.  Licen- 
tiertx , adj. , n’ert  pas  équivoque  , 
6c  le  prend  toujours  en  mauvai- 
se paît.  En  Pocfie  6c  en  Mufi- 
que  , on  appelle  licence  ce  qui 
fe  fait  contre  les  régies  exac- 
tes de  l’Art.  Il  y a d’heureufes 
iicem  es  qui  plaifent  plus  que  l’ob- 
fervaticn  des  régies.  Licence  elt 
aufli  un  terme  d’Univerfité  ; 
c’eft  un  certain  dégré  qui  don- 
ne le  titre  de  Liccntié. 

L1CENTIER  , v.  att.  lat.  Se 
licent.er , c’elt  s’accorder  trop 
de  liberté , s’oublier  , pafler  les 
bornes  du  devoir.  On  dit  dans 
le  même  fens  licemieux  ; une 
condui'e , des  maniérés  , des 
exprefïions  licemienfes.  Licentier 
des  Troupes,  c’elt  les  congé- 
dier. Des  Soldats  licentiés  de- 
viennent quelquefois  fort  licen- 
lieux. 

LICHEN,  f.  m.  lat.  Plante  qui 
fert  à la  teinture  en  rouge  , 6c 
qui  vient  de  diverfes  lfles  de 
l’Archipel.  Elle  croît  par  bou- 
quets griffures,  longs  de  deux 
ou  trois  pouces , & partagés  en 
plufieurs  cornichons  lolides , qui 
le  1* r cuuibés  en  faucille.  C’elt 
aufli  e nom  d’une  efpéce  de 
Plante  parafite  qui  vient  fur  l’é- 
toi ce  des  Arbres , 6c  qu’on  pren- 
droit  pour  une  croûte  , mêlée 
de  jaune  6c  d’un  blanc  îale.  On 
s’ei.  fert  contre  les  dartres , d’où 
elle  tire  fon  nom. 

LICITATION  , f.  F.  Mot  for- 
mé du  verbe  latin  , qui  lignifie 
augmenter  le  prix  d’une  chofe. 
i On  appelle  licitation  une  en- 
chère admife  en  Jultice , dans 
la  leire  d’un  immeuble  , qui 
n’eft  pas  fultepcible  de  parta- 
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ge  entre  les  co-propriétaires. 

LICORNE,  L f.  Animal  qui 
a le  corps  d’un  Cheval  6c  la  tête 
d’un  Cerf,  mais  qui  n’a  qu’une 
feule  corne.  Elle  elt  au  milieu 
du  front , longue  d’environ  trois 
pieds  , polie,  blaliche  6c  rayée 
de  raies  jaunes.  Quantité  de 
Voyageurs  rendent  témoignage 
qu’ils  ont  vû  des  Licornes  , fur- 
tout  en  Ethiopie  6c  dans  d’autres 
parties  de  l’Afrique.  On  a vû 
aufli  des  Licornes  de  Mer  , té- 
moin celle  qui. échoua  en  1644 
au  rivage  de  l’Ifls  de  la  Tortue  , 
6c  celles  qui  font  pouflees  fou- 
vent  par  les  glaces  fur  les  Côtes 
d’Hlande.  Ces  animaux  font 
d’une  grandeur  monlîrueufe  , 
avec  une  corne  de  douze  ou 
quinze  piés  de  long  , qui  eft 
torfe  rn  quelques  endroits. 

LICTEUR  , f.  m.  lat.  Nom 
de  douze  Officiers  de  l’ancien- 
ne Rome  qui  marchoient  devant 
les  Confuls  , portant  des  haches 
envelopées  dans  des  faifeeaux 
de  verges , 6c  toujours  prêts  à 
délier  les  faifeeaux  pour  fouet- 
ter les  Criminels  ou  leur  tran- 
cher la  tête.  Les  Litteurs  fer- 
voient  aufli  à faire  ouvrir  la 
f uie  pour  le  partage  de  leurs 
Maîtres.  Lorfqu’ils  marchoient 
devant  un  Général  à qui  l’on 
avoit  décerné  les  honneurs  du 
triomphe,leurs  faifeeaux  étoienc 
entrelacés  de  branches  de  lau- 
rier. 

LIDE,  f.  m.  Ancienne  ma- 
chine de  Guerre , qui  fervoit  à 
lancer  des  pierres. 

LIEGE , f.  m.  Arbre  dont  l’é- 
corce elt  épaillè  6c  fort  legere. 
I)  elt  fort  commun  en  Efpagne 
6c  en  Italie.  On  fe  fert  de  Ion 
écorce  pour  faire  des  bouchons 
de  bouteilles , 6c  pour  foutenir 
lur  l’eau  les  filets  de  Pêcheurs. 
On  prétend  aufli  que  l’écorce  de 
liège  réduite  en  poudre  6c  bue 
dans  de  l’eau  chaude  , arrête 
les  crathemens  de  fans.  Le  liege 
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eft  toujours  verd.  Il  reflemble 
à l’Yeufe  par  fon  fruit  & fes 
feuilles  , mais  il  a moins  de  hau- 
teur. Liéger  un  filet  de  pêche  , 
c’eft  y mettre  du  liège  pour  le 
foutenir  dans  l’eau. 

LIEN  DE  VERRE  , f.  mafc. 
Nom  que  les  Vitriers  donnent 
à un  paquet  de  fix  tables  de 
verre  blanc.  Chaque  balot  de 
verre  blanc  contient  vingt-cinq 
lien r.  Le  balot  de  verre  de  cou- 
leur n’en  contient  que  douze  8c 
demi  8c  trois  tables  à chacun. 

LIEN  ES  , f.  f.  Nom  de  cer- 
taines efpéces  de  bois  des  Ifles 
de  l’Amérique  , qui  rampant  à 
terre  & s’attachant  aux  arbres , 
rendent  quelquefois  les  Forêts 
impénétrables.  C’eft  une  forte 
de  ronces  fouvent  de  la  grcffeur 
d’un  cable.  On  en  voit  qui  por- 
tent des  fleurs  ; d’autres  portent 
une  efpéce  de  Pommes  que  les 
Habitans  nomment  Pommes  de 
lienes  , & qui  contiennent  qua- 
tre Châtaignes  dont  l’écorce  eft 
noire , 8c  dont  la  chair  a le  goût 
de  l’Aveline.  C’eft  ce  qu’on  nom- 
me Châtaigne  de  Mer.  L’écorce 
vuidée  fert  à mettre  du  tabac  8c 
d’autres  poudres. 

LIENNE , f.  f.  Terme  de  Ma- 
nufacture , qui  fe  dit  des  fils  de 
la  chaîne  , dans  lefquels  la  tre- 
me  n’a  point  pallë  , parce  qu’ils 
n’ont  point  été  haultés  ou  baif- 
fés  à propos. 

LIENTERIE , f.  m.  Mot  grec 
compofé , qui  eft  le  nom  d’une 
maladie  des  inteftins , dans  la- 
quelle on  ne  rend  les  alimens 
qu’à  demi  digérés  ; ce  qui  arri- 
ve , ou  faute  de  levains , pour 
la  digeftion  , ou  parce  que  le 
Pylore»  c’eft-à-dire,  l’orifice 
intérieur  du  ventricule  par  le- 
quel les  excrémens  paflent  dans 
les  inteftins,  eft  exceffivement 
relâché.  Le  Scorbut  eft  ordinai- 
nairement  accompagné  de  U 
lienterie , 
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LIERNE,  f.  f.  Nom  de  cer- 
taines pièces  de  bois  qui  s’af- 
fembleot  fous  les  faîtes  d’un 
poinçon  à l’autre , pour  faire 
les  planchers  en  galetas.  Dans 
les  voûtes  gothiques  on  appelle 
liernes , certaines  nervures  qui 
fe  croifent  entr’elles.  Lierner  , 
en  termes  de  Charpenterie , 
c’eft  attacher  des  liernes. 

LIERRE , f.  m.  Plante  'igneu- 
fe , qui  rampe  à terre  lorfqu’elle 
ne  trouve  pas  d’appui , ou  qui 
s’élève  contre  les  murailles  8c 
autour  des  arbres.  Ses  feuilles 
font  toujours  vertes.  Elle  pro- 
duit fur  la  fin  de  l’Aurnmne 
une  forte  de  fleurs  pâles  , 8c 
dans  l’Hiver  une  efpéce  de  rai- 
fins  qui  noirciflent  en  meurif- 
fant  vers  le  mois  de  Janvier. 
On  vante  les  vertus  de  la  fleur 
pour  la  dyflènterie.  Les  feuilles 
fervent  aux  cautères  pour  atti- 
rer l’humeur.  Il  y a un  autre 
lierre  nommé  lierre  terre/ire  , qui 
eft  auflï  rampant , mais  qui  fleu- 
rit au  mois  d’Avril , 8c  dont  la 
fleur  tire  fur  le  pourpre.  On  en 
fait  une  huile  qui  eft  excellente 
pour  la  colique. 

LIEU  , f.  m.  En  termes  d’Af- 
tronomie  , on  appelle  lieu  appa- 
rent d’une  Planète  , l’endroit  du 
Zodiaque  , auquel  on  la  rappor- 
te par  une  ligne  tirée  de  l’œil , 
par  le  centre  de  la  Planète , 8c 
prolongée  jufqu’au  Zodiaque. 
Mais  fi  l’on  fuppofe  la  ligne  tirée 
du  centre  de  la  terre , le  point  du 
Zodiaque  marqué  par  cette  li- 
gne s’appelle  le  lieu  véritable. 
On  appelle  lier*  brtfé , celui  où 
paroît  être  la  Planète  , lorfque 
le  lieu  apparent  eft  changé  par 
des  réfraéiions.  En  Géométrie  , 
lieu  fe  dit  de  toute  furfice  8c 
de  tout  folide  qui  contient  les 
différents  points  propres  à ré- 
foudre  une  queftion  indéter- 
minée. 

LIEVE  » f.  fém.  Nom  qu’on 
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«iunne  aux  Extraits  d’un  Papier 
terrier  de  Seigneurie,  qui  fer- 
vent au  Receveur , pour  faire 
paver  les  Droits  Seigneuriaux. 

LIEVRE  , f.  m.  Petit  animal 
fauvage , de  la  forme  d’un  La- 
pin , mais  un  peu  plus  gros  , qui 
a le  poil  gris  8c  rougeâtre  , de 
longues  oteilles , 8c  dont  la  chair 
eft  fort  bonne  ; quoiqu’elle  ren- 
de , dit  - on  , le  fang  épais  8c 
mélancolique.  Quelques  Anciens 
ont  prétendu  que  tons  les  Liè- 
vres étoient  hermaphrodites  ; 
d’autres  affiirent  que  les  femel- 
les ne  lailfent  pas  de  retenir, 
quoique  pleines , & qu’elles  font 
leurs  petits  à divers  tems , fui- 
vant  les  différens  jours 'aux- 
que  s elles  ont  été  couvertes. 
Les  Lièvres  de  la  Laponie  8c  des 
autres  Pays  Septentrionaux  de- 
viennent blancs  en  Hyver  , 8c 
reprennent  leur  couleur  au  Prir.- 
tems.  On  parle  d’un  PoifTon  fort 
venimeux  , qui  a la  fotme  d’un 
Flcargor  écorché  , 8c  qui  s’ap- 
pelle lièvre  marin.  Le  lièvre  efl 
un  fymbole  fur  les  Médailles. 
Yoyex.  Lapin. 

L1EVRETEAU , f.  m.  Nom 
qu’on  donne  aux  petits  du  Liè- 
vre , tandis  qu’ils' font  encore 
nourris  par  le  pere  8c  la  mere  ; 
différens  des  T èvrartts  , qui  font 
de  jeunes  Lièvres  bons  a man- 
ger, depuis  deux  mois  jufqu’à 
fix  ou  fepr. 

LIEUX , f.  mafe.  pluriel.  On 
donne  Amplement  ce  nom  aux 
lieux  d’ailance , que  les  Anciens 
nommoient  Latrines  : fur  quoi 
l’on  remarque  que  les  Anciens 
n’avoient  que  des  Latrines  pu- 
bliques , en  divers  lieux  des  Vil- 
les , & que  les  perfonnes  riches  , 
ou  de  diltinéfion  , fe  fervoient 
de  bafTins , que  leurs  Efclaves 
alloient  vuider  dans  les  égouts. 
On  appelle  Lieux  à P Angloife  , 
ceux  dans  lefquels  on  fait  venir 
de  l’eau  par  divers  conduits  ; 
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ce  qui  fert  autant  â la  fanté  qu’à 
la  propreté. 

LIGAMENT,  f.  m.  Mot  for- 
mé du  latin  , qui  fignifie  en  gé- 
néral , tout  ce  qui  fert  à lier  , 
mais  qui  fe  dit  particuliérement 
de  certaines  parties  membra- 
neufes , qui  foutiennent  ou  joi- 
gnent d’autres  parties , dans  les 
corps  organiques.  On  a formé 
de  ce  mot , ligamenteitfes , adj.  , 
qui  le  dit  des  plantes  qui  ont 
leurs  racines  en  forme  de  me- 
nus cordages , mais  plus  grolTeS 
néanmoins  que  les  fibreufes. 

LIGATURE  , f.  f.  Terme  de 
Chirurgie , qui  fe  dit  de  l’emploi 
même  des  ligamens , ou  de  l’ac- 
tion de  lier.  Les  Imprimeurs 
appellent  auffi  ligature,  un  ca- 
ractère d’imprimerie,  qui  joint 
deux  lettres  enfemble  , tel  ft  , 
tl,  ff. 

LIGE  , adj.  Ancien  terme  de 
Coutume , qui  paraît  venir  du 
verbe  latin  , qui  lignifie  lier , 8c 
ui  ne  s’employe  pas  fans  l’ad- 
ition  de  quelqu’autre  mot  ; tel 
u homme  lige , fief  lige , &c.  Il 
gnifie  lié  au  fervice  du  Sei- 
gneur fuzerain , d’une  manière 
plus  étroite  que  les  autres  Vaf- 
faux.  Les  devoirs  de  {'hommage 
lige  comprenoient  l’emploi  des 
biens  8c  delà  vie  même,  pour 
le  fervice  du  Seigneur , excepté 
contre  le  pere  de  l’ homme  lige. 
Ligence , f.  f. , fe  difoit  de  l'ac- 
tion de  cet  engagement. 

LIGNE  , f.  f.  En  termes  de 
Géométrie  , une  ligne  elt  la 
douzième  partie  d’un  pouce  , 
comme  un  pouce  elt  la  douziè- 
me partie  d’un  pié.  En  termes 
de  Fortification  , s’il  efl  ques- 
tion d’un  plan  , ligne  fignifie  un 
trait  tiré  d’un  point  à un  autre  ; 
fi  l’on  parle  du  terrein  , c’elt  un 
fo(fé  bordé  de  fon  parapet,  ou 
la  dimenfion  prife  pour  l’ouvrir. 
Il  y a différentes  fortes  de  li- 
gnes , fuivant  le  delîèin  de  l’at- 
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t*que  ou  de  la  défenfe.  Ligne 
J'approche  , qui  fe  fait  dans  les 
lièges  » pour  s’approcher  à cou- 
vert du  corps  de  la  Place.  Ligne 
de  circonvallation  , qui  fe  fait 
autour  d’un  Camp , pour  en  afTu- 
rer  les  quartiers.  Ligne  de  con- 
tre vallation , qui  fe  fait  pour  fe 
couvrir  du  côté  d’une  Place 
qu’on  affiége , &c.  En  termes  de 
Guerre,  ligne  fe  dit  de  la  dif- 

Eofition  d’une  armée  rangée  en 
ataille.  Une  armée  eft  rangée 
fur  une  feule  ligne  , lorfqu’il  n’y 
a pas  de  divifion  marquée  entre 
les  corps.  Mais  elle  fe  divife 
ordinairement  en  trois  lignes , 
dont  la  première  forme  l’avant- 
garde  ; la  fécondé , le  corps  de 
bataille  ; la  troifiéme , l’arriere- 
garde  ou  la  réferve.  Chaque  li- 
gne eft  compofée  de  bataillons  5c 
d’efeadrons  fur  plufieurs  rangs. 
Les  diftances  entre  les  lignes, 
dépendent  de  la  fituation  des 
lieux  5c  des  vues  du  Général. 
Sur  Mer,  ligne  fe  dit  auffi  de  la 
difpolicion  d’une  artfiée  navale. 

Le  mor  de  Ligne  a quantité 
d’autres  fens , fuivant  a’autres 
mots  auxquels  il  eft  joint.  Ainfi , 
ligne  de  foi , fe  dit  d’un  petit  fil 
de  métal  appliqué  fur  le  verre 
d’une  lunette,  pour  rendre  les 
obfervations  plus  juftes.  La  li- 
gne du  fort , dans  un  Vaiffeau  , 
eft  l’endroit  où  il  eft  le  plus 
gros  ; la  ligne  de  Peau  eft  l’en- 
droit du  bordage,  où  l’eau  fe 
termine  quand  le  Bâtiment  a fa 
jufte  charge.  Ligne , en  termes 
de  Chiromancie , fe  dit  des  traits 
marqués  dans  la  main.  La  ligne 
de  vit  eft  celle  qui  eft  au-deflbus 
du  pouce.  La  Ligne  de  Vénus , 
prend  depuis  Y index  jufqu’à  l’au- 
tre bout  de  la  main.  La  ligne 
blanche , en  termes  de  Médeci- 
ne, eft  la  terminaifon  des  mufi. 
clés  de  l’épigaftre  , continuée 
jufqu’à  l’os  pubis  , 5cc. 

LIGNE  DE  LQK.E , f.  féra, 


Nom  qu'on  donne  à une  petire 
corde  attachée  au  loke , par  le 
moyen  de  laquelle  on  eftime  le 
chemin  d’un  VaifTeau,  en  me- 
furant  la  longueur  de  la  partie 
de  cette  corde , qu’on  a dévidée 
pendant  un  cerrain  tems , qui 
eft  ordinairement  une  demie 
minute , pendant  lequel  le  Vaif 
feau  pouflé  par  le  vent , s’eft 
écarté  du  loke , qui  eft  demeuré 
comme  immobile  dans  l’endroit 
où  on  l’a  jetté.  Voyex.  Loke. 

LIGNE  ou  LIGNE  EQUI- 
NOXIALE. V.  Equinoxiale. 

LIGNE.  Vaiffeaux  de  Ligue. 
On  donne  ce  nom  aux  grands 
Vaiffeaux  de  Guerre  , qui  ont 
au  moins  cinquante  canons , Sc 
qui  peuvent  le  placer  en  ligne 
avec  les  autres. 

LIGNER  , v.  n.  Terme  de 
Chaire,  qui  fe  dit  de  l’aétion 
d’un  Loup , lorfqu’il  couvre  une 
Louve. 

LIGNEUL,  f.  tn.  Mot  formé 
de  lin , qui  eft  le  nom  de  plu- 
fieurs fils  liés  avec  de  la  poix  , 
dont  les  Cordonniers  le  fervent 
pour  coudre  les  parcies  d’un 
foulier. 

LIGNEUX , adj.  Mot  formé 
du  fubftantif  latin  , qui  fignifie 
bois.  Un  appelle  corps  ligneux , 
plantes  ligneufes , les  corps  & les 
plantes  qui  tiennent  de  la  nature 
du  bois.  On  dit  aulfi  la  partie 
ligneufe  d’un  arbre , pour  dif- 
tinjuer  le  bois  des  feuilles  8c 
des  fruits.  Lignifier,  lignifie  con- 
vertir en  bois. 

LIGNOPERDA,  f.  m.  Petit 
Infeéie  qui  croît  dans  l’eau  , 
mais  qui  ne  nage  point,  8c  qui 
eft  une  forte  de  Ver  ou  de  Che- 
nille, dont  le  Poiffon  eft  fort 
friand.  On  s’en  fert  pour  amor- 
ce. Quelques-uns  le  croyent  bon 
pour  la  fièvre  quarte  , pendu 
au  cou. 

LIGUE , fi  F.  Mot  formé  du 
verbe  latin , qui  fignifie  lier . U 
c 4 
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fignifie  l’union  de  plufieurs  , 
pour  fe  défendre  ou  pour  atta- 
quer. Ligne  offenfive.  Ligne  dé- 
feufive.  Mais  on  a donné  parti- 
culiérement le  nom  de  Ligues  à 
quelques  Peup'es  d’Allemagne , 
nommés  anciennement  Rbat- 
tiens , qui  fe  font  ligués  d’abord 
entr’eux  , & enfuite  avec  les 
Suifles  , pour  le  maintien  de 
leur  liberté.  On  en  di/linpue 
fix,  qui  font  toures  comprifes 
fous  le  nom  de  Grifous.  La  Ligue 
Grife , la  Ligne  de  la  Mai  fort  de 
Dieu , celle  des  Droitures , celle 
de  la  Vslteline  y celle  de  Gbio - 
venu  y 8c  celle  de  Bormio.  Coire 
e/l  leur  Capitale. 

LIGUSTIQUE , f.  m.  Plan- 
te , qui  a tiré  fon  nom  de  la  Li- 
gurie y où  elle  efl  fort  commu- 
ne, fur- tout  au  Mont-Apennin. 
Ses  feuilles  refTemblent  à celles 
du  Melilot,  mais  ont  plus  d’o- 
deur & font  plus  déchiquetées. 
La  graine  qui  re/Temble  à celle 
du  Fenouil , tient  lieu  de  Poi- 
vre aux  Habitans  du  Pays.  Elle 
efl  âcre , chaude , & s’employe 
dans  les  médicamens  matura- 
ti  fs. 

LILAS,  f.  m.  Arbu/le  dont 
les  fleurs  forment  un  bouquet 
naturel  , & font  d’une  odeur 
agréable.  Celui  qui  fe  nomme 
Lilas  de  Pirfe , a fes  feuilles  den- 
telées. Il  y a des  Lilas  rouges , 
blancs,  violets,  &c. , fuivant 
la  couleur  de  leurs  fleurs. 

LILIUM  , f.  mafc.  lat.  Nom 
d’une  liq  eur  forte  de  Pharma- 
cie, qui  s’appelle  auflï  Campbo- 
rata,  autre  nom  latin. 

LIMAÇON  , f.  mafc.  Infeéte 
gluant,  dont  on  di /lingue  ceux 
qui  font  renfermés  dans  une  co- 
quille , & ceux  qui  ne  le  font 
pas.  Les  premiers  fe  nomment 
auflï  Efcargots  ; les  autres  s’ap- 
pellent proprement  Limas.  On 
prétend  que  chaque  limaçon  efl 
mâle  & femelle.  11  a quatre 
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cornes , deux  grandes  8c  deux 
petites.  On  en  voit  de  différen- 
tes couleurs.  Les  Efcargots  paf- 
lent  dans  plufieurs  Pays , pour 
un  bon  aliment , fur-tout  ceux 
qui  fe  trouvent  dans  les  Vigno- 
bles. Les  anciens  Grecs  8c  Ro- 
mains en  étoient  fi  friands  , 
qu’ils  en  nourri/Toient  exprès 
pour  n’en  pas  manquer.  On  les 
prétend  bons  pour  les  nerfs  8c 
les  poumons  , & la  Médecine 
les  employé  à divers  ufages.  La 
poudre  de  leurs  coquilles  blan- 
chit les  dents. 

On  appelle  limaçon  ou  limace  , 
les  voûtes  dont  les  aflifes  font 
conduites  en  fpirale.  On  nomme 
aufli  efcalier  en  limaçon , un  ef- 
calier  qui  tourne  en  forme  de 
vis , autour  d’un  cylindre  de 
pierre.  La  fameufe  vis  d 'Archi- 
mède y qui  fert  à faire  remonter 
les  liqueurs  en  defeendant , a 
reçu  de  quelques-uns  le  nom  de 
limace. 

LIMAIRE , f.  m.  Nom  des 
jeunes  Tons  , qui  n’ont  pas  en- 
core plus  d’un  pié  de  grandeur. 

LIMANDE,  f.  fém.  Poiffon 
plat  de  Mer , dont  la  chair  e/l 
allez  e/limée , lorfqu’il  e/l  d’une 
certaine  gro/Teur.  Les  Charpen- 
tiers ont  donné  le  nom  de  li- 
mande à certaines  pièces  de  bois 
plates , qui  ont  peu  de  largeur 
6c  d’épai/Teur. 

LIMBE , f.  m.  Mot  tiré  du 
latin , dont  les  A/lronomes  ont 
fait  le  nom  du  bord  du  Soleil , 
& de  celui  de  la  Lune.  Les  Bo- 
tani/les  nomment  auflï  limbe  , 
la  bordure  des  plantes  & celle 
des  fleurs  & des  feuilles.  En  ter- 
mes de  Religion  , on  nomme 
Limbes  , un  lieu  fuppofé  où  les 
âmes  des  Ju/les , morts  avant 
Notre  - Seigneur  , attendoient 
qu’il  fût  venu  pour  opérer  le  my£ 
tere  de  la  Rédemption.  Quel- 
ques uns  y mettent  auflï  les  En- 
fans  morts  fans  Baptême. 
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LIME,  f.  fém.  Infiniment 
d’acier , rour  revêtu  de  petites 
dents , qui  fert  à couper  ou  à 
polir  le  fer.  Il  y a des  limes  de 
toutes  fortes  de  formes  , qui  ti- 
rent leur  nom  particulier  de 
leur  ufage.  On  appelle  lime  dou- 
ce , celle  qui  ayant  le  grain  fort 
menu , s’employe  pour  polir  & 
adoucir,  La  limaille  des  métaux 
s’employe  dans  la  Médecine. 
Lime  ell  aufii  le  nom  d’une  ef- 
péce  de  petit  limon , qui  efi  plein 
d’un  jus  fort  doux.  Les  Chaf- 
feurs  appellent  limes  , les  deux 
dents  inférieures  du  Sanglier  , 
qui  fe  nomment  communément 
défenfes. 

LIMESTRE  , f.  f.  Nom  d’une 
efpéce  de  Serge , drapée  & croi- 
fé c , qui  fe  fabrique  à Rouen. 

LIMIER,  f.  m.  Grand  Chien 
qui  fert  à la  chafle  des  grandes 
b êtes,  telles  que  le  Cerf,  le 
Sanglier  , &c.  ; fur  - tout  pour 
les  lancer  hors  de  leur  fort , ou 
pour  achever  de  les  tuer  , forfi- 
qu’étant  forcées  elles  fe  défen- 
dent trop  bien  contre  les  Chiens 
de  meute.  Le  limier  ne  parle 
pas. 

LIMITROPHE,  adjeft.  Mot 
compofé  du  grec  , qui  fignifie  ce 
qui  touche  aux  limites  , ce  qui 
les  borde  ou  qui  en  efi  voifin. 

LIMODORE,  f.  m.  Plante 
îpéritive  , qui  croît  dans  les 
ieux  humides  , & qui  efi  de 
ouleur  violette.  Ses  feuilles  ont 
'apparence  d’autant  de  petites 
aines  , 6c  fà  fleur  refiemble  à 
elle  de  l’Orchis.  Sa  tige  elt 
aute  d\m  pié. 

LIMON,  f.  m.  Nom  que  les 
rchiteéfies  donnent  à la  pierre , 
.1  à la  pièce  de  bois  , qui  ter- 
me 8c  Ibutient  les  marches 
une  rampe  d’efcalier , fur  la- 
it-He  on  pofe  une  balufirade 
ur  fervir  d’appui.  Limoneux  , 
jedfcif  de  limon,  pris  pour 
ue  , fe  dit  de  ce  qui  a l’appa- 


rence ou  les  qualités  du  limon. 
Limonier , f.  rn. , formé  de  li- 
mon , partie  d’une  Charrerte, 
fe  dit  du  Cheval  qui  s’y  attele  , 
& qui  le  foutienr. 

LIMON  , f.  m.  Fruit  qui  ref- 
lêmble  au  Citron,  excepté  qu’il 
n’a  pas  l’écorce  fi  épaifle  , qu’il 
efi  un  peu  plus  long , & que  Ion 
jus  efi:  plus  aigre. 

LIM ONIUM  ou  Ll MOINE  , 
f.  m.  Nom  d’une  Plante  , qui 
elt  une  efpéce  de  bête  fauvage. 
Elle  croît  dans  les  lieux  maré- 
caeeux  , à peu  près  de  la  hau- 
teur du  Lis.  Sa  graine  qui  efi 
rouge,  a des  vertus  aftrmgen- 
tes , qui  la  rendent  bonne  pour 
la  dyllenterie. 

LIMPIDITÉ,  f.  f.  Mot  tiré 
du  latin  , qui  fignifie  clarté  , 
netteté , 8c  qui  ne  fe  dit  que  des 
fluides  extrêmement  clairs , tels 
que  l’eau.  Limpide  efi  l’adjedkif. 

LIN  , f.  m.  grec.  Plante  qui 
s’élève  en  petites  tiges  rondes  , 
compofées  de  filets  dont  on  fait 
du  fil  8c  de  la  toile , après  cer- 
taines préparations.  Sa  graine 
efi  fort  employée  dans  la  Mé- 
decine , pour  molifier , pour 
adoucir  , pour  réfoudre  , Sec, 
On  en  fait  une  huile  qui  réfilte 
plus  au  feu  que  l’huile  d’olive  , 
6c  qui  fert  non-feulement  à brû- 
ler , mais  à quantité  d’opéra- 
tions dans  la  Médecine  & danJ 
les  Arts.  Le  lin  fe  cultive  ; mais 
il  y en  a un  fauvage  qu’on  ré- 
duit en  filace , & qui  fe  file  auffi. 
Gris  de  lin  fe  dit  d’une  couleur 
qui  refiemble  à la  fleur  du  lin. 

LINAIRE  , f.  f.  Herbe  qui 
tire  fon  nom  de  la  refTemblance 
de  fes  feuilles  avec  celles  du  lin. 
Ses  fleurs  font  jaunâtres.  On  pré- 
tend que  prife  en  décodtion  , 
elle  efi  bonne  pour  la  jaunifl’e. 
Elle  fe  nomme  aufii  Ofyris. 

LINÇOIR  , f.  m.  Nom  d’une 
pièce  de  bois  qui  foutienr  les 
chevroas  au  droit  des  bées , c’eft- 
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à-dire  , des  partages  de  chemi- 
nées 6c  de  lucarnes. 

LINEAIRE,  adj.  Mot  formé 
du  fubflantif  latin  , qui  lignifie 
ligne.  »Il  n’eft  gueres  d’ufage 
qu’en  Mathématiques , où  l’on 
nomme  grandeurs  linéaires  , les 
grandeurs  fimples  , qui  ne  font 
formées  par  aucune  multipli- 
cation , 6c  qui  n’onc  qu’une  di- 
menfion  comme  la  ligne. 

LINEAMENT , f.  m.  Mot  de 
même  origine  que  le  précédent , 
qui  fe  dit  particuliérement  des 
traits  du  vifage  , c’eft-à-dire  , 
des  lignes  8c  des  divilions  qui 
font  la  laideur  ou  la  beauté , 
par  la  juiteife  ou  l’irrégularité 
des  proportions. 

LINGE , f.  m.  Nom  général 
de  la  toile,  foit  de  lin,  foit 
d’étoupe  ; mais  qui  fe  dit  par- 
ticuliérement des  toiles  façon- 
nées pour  l’ufage.  On  appelle 
linge  de  table , les  napes , les  fer- 
yietres , & c.  linge  de  garde~robe , 
les  chemifes , les  draps,  &c. 
Linge  de  cuifine.  Linge  de  toilet- 
te. Linge  d' Autel , 6cC. 

LINGOT,  f.  m.  Nom  qu’on 
donne  à des  portions  de  métal , 
dans  la  forme  qu’elles  confer- 
vent  en  fortant  du  moule  après 
avoir  été  fondues.  On  appelle 
lingotiere  , le  moule  où  les  Po- 
tiers d’étaim  jettent  l’étaim 
pour  en  faire  des  lingots , 8c  ce- 
lui qui  fert  aux  Vitriers  paur 
fondre  leur  plomb  , qu’ils  al- 
longent enfuite  dans  le  tire- 
floinb. 

LINGUET , f.  m.  Nom  d’une 
pièce  de  bois  qu’on  attache  fur 
letillac  d’un  Vaifléau  pour  fixer 
le  cabeftan. 

L1NOT  , f.  m.  Nom  d’un  pe- 
tit Oifeau  dont  le  chant  naturel 
ctt  fort  agréable.  On  le  nourrit 
en  cage  , 8c  on  lui  apprend  fa- 
cilement à (îffler  avec  une  jurtef- 
ie  8c  une  douceur  admirable. 
La  femelle  fe  nomme  Linote. 
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LINTEAU , f.  mafc.  Terme 
d’Architeéture.  C’eft  le  nom 
d’une  pièce  de  bois  , qui  fert  à 
fermer  le  haut  d’une  porte  ou 
d’une  croifée. 

LION , f.  m.  Animal  farou- 
che , qui  palis  pour  le  plus  fier 
8c  le  plus  courageux  de  tous  le* 
animaux.  Cette  raifon  l’en  a 
fait  nommer  le  Roi.  Sa  figure 
fe  trouve  oar-tout.  Les  Anciens 
ont  crû  faufTement  qu’il  avoit 
peur  du  coq.  Il  dort  les  yeux 
ouverts  8c  remuant  la  queue. 
Il  jette  fon  urine  en  arriéré  6c 
s’accouple  de  même.  La  lionne 
n’elt  différente  du  lion  qu’en  ce 
qu’elle  n’a  pas  de  crinière , c’ell- 
à-dire  , de  longs  poils  autour  du 
cou.  Leurs  petits  fe  nomment 
lionceaux.  Il  n’y  a pas  de  lions 
à la  Chine  , quoiqu’il  y ait  tou- 
tes fortes  de  bêtes  fauvages. 
L’Afrique  en  produit  beaucoup. 
On  prétend  qu’il  y a des  lions 
marins  qui  fe  retirent  dans  la 
Mer  après  avoir  cherché  leur 
proie  dans  les  bois  ; mais  qui 
ont  les  jambes  fi  courtes  qu« 
leur  ventre  touche  crefque  à ter- 
re , 6c  dont  les  dents  forcent 
d’un  demi  - pié  hors  de  leur 
gueule.  On  prétend  qu’on  en  a 
pris  un  au  Cap  de  Bonne-Efpé- 
rance  , qui  n’avoit  pas  moins 
de  dix  pies  de  long. 

La  France  avoit  fous  le  régne 
de  François  I , une  monnoi* 
d’or  qui  fe  nommoit  Lion , par- 
ce qu’elle  portoit  la  figure  de 
cet  animal.  Elle  valoit  cinquan- 
te-trois fols  neuf  deniers,  6c 
fon  poids  étoic  de  trois  deniers 
cinq  grains.  La  République  de 
Hollande  a pour  armes  un  lion. 
Lionné  efl  un  terme  de  Blalon  , 
qui  fe  dit  du  Leopart  rampant. 

On  nomme  Lion  une  forte  de 
linge  ouvré,  qui  fe  fabrique  en 
Beaujolois , 8c  qui  elt  tout  de 
lin.  Il  y a le  grand  & le  petit 
Lion. 
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LION.  Ordre  du  Lion.  Nüiîî 
d’un  Ordre  militaire,  inflirué 
en  1080  , par  Ençnerratid  de 
Co’tcy  , à l’occafion  d’un  Lion 
qu’il  avoit  tué  dans  fa  Forêt , 8c 
qui  y failoit  beaucoup  de  rava- 
ges. La  marque  étoit  une  Mé- 
daille, avec  la  figure  d’un  Lion. 

LIOUBE,  f.  fém.  Terme  de 
Marine  , qui  fignifie  une  entaille 
qu’on  fait  fur  le  bout  d’un  mât 
rompu , pour  y joindre  un  autre 
bout. 

LIPKI,  f.  m.  Terme  d’Hif- 
toire.  On  appelle  Lipkis , d’a- 
près les  Polonois',  des  Défer- 
teurs  qui  paflênc  de  Turquie  8c 
de  Tartarie  en  Pologne , ou  de 
Po'ogne  en  Turquie  ou  en  Tar- 
tarie , pendant  la  guerre  , ou 
pendant  la  paix. 

LIPOGRAMMATIQUE, 
■dj.  gr. , qui  le  dit  d’un  Ouvrage 
dans  lequel  on  affecte  de  ne  paj 
faire  entrer  une  lettre  particu- 
lière de  Palphabet.  On  a divers 
Ouvrages  de  cette  efpéce , an- 
ciens & modernes.  L’Odyflëe 
de  Tryphiodore  n’avoit  pas  d’a 
dans  le  premier  chant,  point 
de  b dans  le  fécond  , 8c  ainli 
des  autres.  Le  Pere  Home»  , 
AugulVin  , publia  en  i5pi5,  un 
peut  Ouvrage  de  G radiantes 
Fulgmtius , où  la  même  métho- 
de ell  obfervée.  Le  Recueil  des 
Variétés  ingéntenfes , en  contient 
aulTi  quelques  exemples  en  Fran- 
çois. 

LIPOME  , f.  male.  gr.  Nom 
d’une  tumeur  ou  loupe  g rai  fi- 
feufe , formée  par  une  graille 
épaillie  dans  la  membrane  adu 
peufe.  Il  s’en  forme  quelquefois 
de  fort  groîles  entre  les  épaules. 

LIPOTHYMIE,  f.  fém.  Mot 
grec  comporé  , qui  fienifie  un 
état  de  défaillance  & d’épuife- 
ment  d’efprit , où  le  pouls  cfl 
très  - foible  , 8c  la  refpiration 
douteufe. 

UPP1TUDE , f.  f.  Mot  tiré 
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du  latin,  qui  efl  le  n<-tn  d’une 
maladie  des  yeux.  C’ell  l’érat 
de  ce  qu’on  appelle  un  thajjteitx. 
On  diliingue  deux  fortes  de  Itp- 
pitnde  ; l’une  avec  inflamma- 
tion  , qui  fe  nomme  fangnine  ; 
l’autre  feulementavec  foiblelïe 
& diltillation  continuelle,  qui 
fe  nomme  ltppitu.de  féreuje  ou 
éptphore. 

LIQUEFIER  , v.  sétif.  Mot 
formé  du  latin,  qui  fignifie  ré- 
duire en  liqueur  , rendre  liqui- 
de. Làquefadion  ell  le  fubffantif. 

LIQUET , f.  m.  Petite  Poi- 
re , nommés  aulfi  la  Vallée  , qui 
ell  colorée  du  plus  beau  rouge  , 
mais  que  (on  âcreté  ne  rend 
bonne  qu’à  cuire. 

LIQUIDAMBAR  , f.  m.  Mot 
formé  d'ambre  liquide.  C'ell  le 
nom  d’une  réfine  oléagineufe 
& d’une  odeur  agréable  , qui 
di (Tille  d’un  arbre  des  Indes 
nommé  Ocofcol. 

LIQUIDATION  , f.  f.  Mot 
formé  du  latin , qui  fignifie  la 
même  chofe  édairciffement. 
C’ell  un  terme  de  Pratique  par 
lequel  on  entend  le  réglement 
d’un  compte  , ou  des  dépens  8c 
des  intérêts  qu’on  ell  en  droit 
de  répéter.  Liquider  le  dit  dans 
le  même  fens. 

LIQUOREUX  , adj.  formé 
de  liqueur.  Il  ne  le  dit  que  du 
vin  , pour  fignifier  une  douceur 
cxcefiive  , qu’il  ne  doit  point  , 
avoir  pour  être  bon. 

LIS,f.  m.  Nom  d’une  plante 
commune  8c  de  fa  fleur.  La  ra- 
cine du  lis  ell  bulbeufe  & corn- 
pofée  d’écaiile  pleines  de  jus.  On 
s’en  fert  en  décoétion  & dans 
les  cataplafmes  , pour  amollir 
la  partie  8c  procurer  la  fuppura- 
tion.  On  tire  des  fleurs  une  huile 
nommée  Oleum  liliorum  , qui 
adoucit  beaucoup  toutes  fortes 
d’humeurs.  Il  y a des  lis  jaunes 
& des  lis  rouges.  L’Amérique 
çn  offre  d'Qrangés , qui  forment 
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une  fleur  très-belle , mats  fans 
odeur.  Le  Lis  fai/n  Bruno  ou  Lr- 
liaflre  , eft  une  autre  Plante  qui 
approche  du  lis , 8c  dont  la  fe- 
mence  palFe  pour  un  antidote. 
On  a vu  en  France  , fous  Louis 
XIV.  en  1 6i$  , une  monnoie 
d’or  nommée  Lis  d'or , de  la 
valeur  de  fept  francs  ; 6c  une 
monnoie  d’argent  du  même 
nom  qui  valoir  vingt  fols.  Elle 
n’eut  cours  qu’un  an. 

LIS.  Chev.iliers  du  Lis.  If  y 
a parmi  les  Offi.iers  de  la  Chan- 
cellerie de  Home,  trois  cens 
foixanre  Chevaliers  du  Lis,  dont 
on  attribue  l’inftitution  à Paul 
III,  pour  la  défenfe  du  patri- 
moine de  Saint  Pierre.  Leur 
marque  devoit  être  une  Médail- 
le d’or , avec  l’image  de  la  Vier- 
ge d’un  côté  6c  un  lis  de  l’au- 
tre. 

LISERAGE  , f.  m,  lignifie  en 
termes  de  Brodeur  , l’ouvrage 
qui  fe  fait  fur  une  étoffe  , en  con- 
tournant les  Heurs  6c  le  dvfTein 
avec  un  feul  fil  d’or  , d’argent , 
de  foie  ou  de  laine. 

LISERÉ,  f.  m.  formé  de  Li- 
fiere  , 8c  nom  d’une  forte  de  pe- 
tit galon  ou  ruban  , qui  fert  or- 
dinairement à border.  On  dit 
d’une  fleur  , qu’elle  eft  Itférée , 
c’efï-à-dire  , bordée  d’une  cou- 
leur différente  de  celle  du  fond. 

LISME  , f.  f.  Droit  que  les 
François  du  Balfion  de  France 
paient  aux  Algériens  8c  aux 
Maures  du  Pays  , fuivant  d’an- 
ciennes Capitulations  , pour  la 
liberté  de  la  Pêche  du  Corail  , 
& du  Commerce  au  Baftion 
même,  à la  Calle,  au  Cap  de 
Rofe  , à Bonne  8c  à Colle. 

LISOIR  , f.  m.  Nom  de  la 
pièce  de  bois  qui  efi  au-deiTus 
de  l’eflieu  d’un  carrofîè. 

LISSE , f.  f.  Nom  général  d’u- 
ne chaîne  de  pièce®  de  bois , qui 
étant  placées  bout  à bout  dans 
le  corps  du  boidage  d’uo  Vaif- 
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feau,  fervent  à lier  toute  la  char- 
penterie. Il  y a d’autres  pièces 
particulières  qui  fe  nomment 
lijfes  y 8c  qui  fervent  à affermir 
d’autres  parties. 

LISSE,  HAUTE -LISSE, 
Voyex.  L î c E. 

LISSER  , v.  a cl.  Unir , appla- 
nir  quelque  chofe  , lui  donner 
une  apparence  unie  6c  lurtrée 
en  la  frottant.  On  appelle  fucre 
à litfé , du  lucre  au  premier  dé- 
gré  de  fa  cuiflbn.  Lijfer  la  laine , 
c’eft  l’ouvrir  dans  la  teinture  en 
la  remuant  avec  une  perc;  e 
qui  fe  nommé  Litfoir , pour  lui 
faire  prendre  également  la  cou- 
leur. On  appelle  LtJJerons , des 
fils  tendus  en  grand  nombre, 
pour  en  faire  du  ruban  ; 6c  LiJ- 
Jettes , des  ficelles  tendues  de 
même  pour  d’autres  ouvrages. 

LISTEL  , f.  f.  Mot  tiré  de 
l’Italien  , qui  figoifie , en  termes 
d’Architeclure , la  petite  bande 
qui  eft  dans  les  moulure*. 

LIT  , f.  m.  En  termes  d’ Ac- 
coucheur , l’arriere*faix  le  nom- 
me lit , parce  que  l’Enfant  eft 
couché  delfus.  Liter  fe  dit  dans 
les  Arts , pour  arranger  les  cho- 
fes  par  lits.  On  appelle  le  lit  d’u- 
ne pierre  la  fituarion  cù  la  na- 
ture l’a  placée  dans  la  carrière. 
Les  pierres  y ont  deux  lits , ce- 
lui de  deflTus  qui  s’appelle  lit 
tendre  ; 8c  celui  de  defTous  qui 
fe  nomme  lit  dur.  En  termes  de 
Mer  , tenir  le  lit  du  vent , c’eft 
aller  à fix  quarts  de  vent  près  du 
rhumb  d’où  il  fouffle. 

LITAUX , f.  m.  Toiles  rayées 
de  blanc  8c  de  bleu  , qui  fe  fa- 
briquent en  divers  lieux  d’Al- 
lemagne , pour  le  Commerce 
des  Indes  Occidentales. 

LITEAU  , f.  m.  Nom  que  les 
Chafleurs  donnent  au  lieu  où 
le  Loup  repofe  pendant  le  jour. 

LITES,  f.  f.  Déeires  de  la 
Fable  , Filles  de  Jupiter  , qui 
écoienc  comme  médiatrices  en- 
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rre les  Hommes  & les  Dieux, 
pour  obtenir  ce  qui  convenoit 
au  bien  du  genre- humain. 

L1THARGE  , 1. 1.  Mot  grec 
compofé  , qui  lignifie  en  ioi- 
meme  tient  d'argent.  C’eft  le 
nom  d’une  efpéce  d’écume  qui 
réfulte  du  plomb  6c  de  l’argent 
ou  de  l’or  fondus  enfemble.  Àin- 
fi  il  y a deux  fortes  de  litbar- 
ges  ; celle  d’or  6c  celle  d’ar- 
gent. On  fe  fert  de  litbarge  d’ar- 
gent pour  peindre  fur  le  verre. 
La  Médecine  en  fait  ufage  aufli 
à caufe  de  fes  qualités  rafraî- 
chiirantes  6c  déterfives  ; mais 
prifes  par  la  bouche  elle  eft  dan- 
gereufe. 

LITHIASE  ou  I.ITHIASIE, 
f.  f.  gr.  Nom  que  les  Médecins 
donnent  au  calcul  ou  à la  ma- 
ladie calculeufe.  Les  Oculiftes 
Je  donnent  aufli  à une  maladie 
des  Paupières , qui  confilte  dans 
de  pemes  tumeurs  dures  & 
comme  pétrifiées  fur  leurs  bords. 
Ils  les  nomment  autrement  Gra - 
velles. 

LITHOCOLLE,  f.  f.  gr.  Ci- 
ment de  réfine  6c  de  vieille  bri- 
que, avec  lequel  on  attache  les 
pierres  , pour  les  tailler  fous  la 
meule. 

LITHOGRAPHIE  , f.  f.  ou 
LITHOLOGIE.  Alot  grec  com- 
pofé, qui  fignifie  defcription  des 
pierres.  On  donne  aufli  le  pre- 
mier de  ces  deux  noms  à l’art  de 
graver  fur  la  pierre. 

LITHOLABE , f.  m.  gr.  Pin- 
certe  qu’on  emploie  pour  faifir 
le  calcul  , dans  la  Lithotomie. 

LITHONTK1BON  , f.  m. 
Mot  Grec  compofé , qui  fignifie 
Irife  btcrre.  C’elt  ie  nom  d’une 
poudre  célébré  , qui  fert  abri- 
ter la  pierre  & à chafler  le  fa- 
ble des  reins  6c  de  la  veflle. 

L.ITHONTRI PTlQli  E , f.  m. 
gr.  Remedediflblvant  ,qui  brife 
3c  dilïbut  la  pierre  dans  la  vef- 
lie.  Tel  eft  celui  qu’une  Dame 
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Angloife  , nommée  Stephens  , 
publia  en  173s,  6c  pour  lequel 
le  Parlement  d’Angleterre  lui 
donna  une  grofle  récompenfe. 
En  général , on  appelle  Litboti - 
triptiques , tous  les  médicamens 
qui  s’emploient  pour  la  pierre, 

LITHOPHACE  , f.  m.  Mot 
grec  compolé  , qui  fignifie  man- 
geur de  pierre.  C’eft  le  nom  d’un 
petit  Infeète  noirâtre  , qui  fe 
trouve  dans  l’ardoife , & dont 
le  corps  eft  compofé  d’anneaux. 
Il  eft  couvert  d’une  petite  co- 
quille cendrée  6c  verdâtre.  On 
prétend  qu’il  fe  métamorphose 
par  degrés,  fans  qu’on  fâche 
quelle  forme  il  prend. 

LITHOPHYTE  , f.  m.  gr. 
Nom  qu’on  donne  à certaines 
productions  de  la  nature  , qui 
tiennent  de  la  pierre  6c  de  la 
plante.  Elles  font  rangées , par 
les  uns , dans  la  dallé  des  vé- 
gétaux , 6c  par  d’autres  dans 
celle  des  minéraux.  La  plûpatt 
font  des  Plantes  maritimes. 

LITHOTOMIE  , f.  f.  Mot 
grec  compolé,  qui  fignifie  tail, 
le  , ou  opération  de  la  pierre, 
C’eft  le  nom  de  l’art  qui  apprend 
à faire  cette  o;  cration.  On 
appelle  Litbototni/ie , celui  qui 
exerce  cet  Art  , 5c  Lithotome  , 
le  Biflouri  qu’on  y emploie.  IL 
y a différentes  méthodes  pour 
pénétrer  aux  fonds  de  la  veffie. 

LITHURGIE  , f.  f.  Mot  grec 
compofé  , qui  elt  le  nom  gé- 
néral de  toutes  les  cérémonies 
& les  prières  qui  appartiennent 
à une  Religion  , mais  qui  s’en- 
tend plus  particuliérement  de 
l’ordre  établi  dans  les  prières  Sc 
les  cérémonies  de  la  Mefle. 

LITIGIEUX,  adj.  Mot  for- 
mé du  fubftantif  latin  , qui  fi- 
gnifie procès  , différend  dont  on 
demande  le  jugement  aux  Tri- 
bunaux de  juftice  établis.  Liti- 
gieux , adj. , le  dit  de  ce  qui  eft 
en  doute  , de  ce  qui  demande 
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d'ètre  éclairci  8c  décidé  par  dei 
Juges. 

LITISPENDANCE , f.  f.  Ter- 
me de  Palais  , compofé  du  la- 
tin , qui  lignine  engagement  d'un 
Procès  £07»7n?mé.  Un  Homme 
affigoé*  pour  une  affaire  qui  a 
quelque  liaifon  avec  une  autre 
affaire  , dans  laquelle  il  eft  en- 
gagé d’un  autre  côté  , demande 
évocation,  à caufe  de  la  litifpen- 
da:ice. 

LITORNE,  f.  f.  Nom  d’ui> 
Oifeau  , donc  on  diftingue  plu- 
fieurs  elpeces.  Celui  que  les  Ita- 
liens nomment  Cttflriga  Palum - 
bica , eft  un  manger  très-déli- 
cat. Il  le  prend  avec  la  Rejittoi- 
re , comme  les  Grives , ou  avec 
le  rtebuchet.  On  le  nourrit  en 
cage,  où  il  chante  deux  mois 
de  l’année  , en  Juillet  8c  Août. 
Il  a le  bec  crochu  , & les  on- 
gles fort  aigus , quoiqu’il  ne  vi- 
ve que  de  graines. 

LITRON , f.  m.  Mefure  creu- 
fe  de  chofes  folides  , qui  eft  la 
lèizieme  partie  du  Boilfeau. 

LITTERAL  , adj.  lac.  Mot 
formé  de  lettre , pour  fignifier 
fimple  8c  exatt , fur-tout  lorfqu’il 
s’agit  de  traduétion  d’une  lan- 
gue dans  une  autre.  Tradnlhon 
littérale , c’elt-à-dire  , où  l’on 
s’attache  exactement  au  Cens  na- 
turel des  mots.  Sens  littéral , par 
rapport  aux  faillies  Ecricures,  eft 
oppofé  à [en s allégorique  8c  àfetts 
tnyflique. 

LITTERATURE,  f.  f. 
lat.  Nom  général  qu’on  donne 
au  Savoir , fur-tout  à laconnoif- 
fance  des  belles-Letcres  8c  des 
Langues.  Voyex.  Lf.ttr  e. 

LlVECHh,f.  f.  Planre  dont  la 
tige  elt  de  la  hauteur  d’un  Hom- 
me , 8c  qui  porte  de  petites  Heurs 
blanches , à cinq  pétales.  Sa  ra- 
cine excite  l’urine , 8c  réfiftc  au 
venin. 

LIVIDE , adj.  Moi  tiré  du 
latin , qui  fc  dit  d’une  couleur 
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fombre , mêlée  de  bleu  Sc  de 
noir  ; telle  que  devient  celle 
d’une  chair  meurtrie  par  quel- 
que coup , ou  par  une  bleffurc. 

L I V R E , f.  f.  Mefure  de 
poids  ,qui  eft  différente  fuivant 
les  lieux.  La  livre  de  Paris  eft 
de  feize  onces  tcelle  de  Provence 
& de  Languedoc  eft  de  treize, 
celle  de  Bretagne  eft  de  vingt- 
quatre.  La  Livre  des  Médecins 
n’eft  que  de  douze  onces.  En 
termes  de  Compte,  livre  eft  une 
monnoie  imaginaire  , qui  fe 
prend  , en  France , pour  vingt 
fols  ; ce  qui  vient  de  ce  qu’an- 
ciennement  la  livre  étoit  un 
poids  fur  lequel  étoic  réglée  l» 
taille  de  la  monnoie  , 8c  cette 
taille  étoit  de  vingt  fols  à ce 
poids.  Enfuite  , le  poids,  ou  la 
livre , varia  , mais  l’on  n’en  con- 
tinua pas  moins  d’appeller  livre , 
tour  ce  qui  valoit  vingt  fols. 
Yoyex.  Gros,  Sterling, 
Francs.  Payer  an  marc  l.i 
livre , ou  an  fol  la  livre  y c’etl 
payer  des  Créanciers,  fur  des 
efferts  mobiliers,  à proportion 
de  ce  qui  leur  eft  dû. 

LIXIVIATION  ou  LEXI- 
VIATION,  f.  f.  Terme  de  Chy- 
mie  , qui  lignifie  l’aétion  de  ti-1 
rer  des  fels  par  la  leffive. 

LIX1VIEL,  adj.  ou  LEXI- 
VIAL  , ou  LEXIVIEUX.  On 
trouve  tous  ces  mots  comme  in- 
différemment employés  dans  les 
traités  deChymie,  pour  ligni- 
fier des  fels  tirés  par  la  leffive  , 
ou  lotion. 

LOBE  , f.  m.  gr.  Nom  qu’on 
donne  aux  différentes  parties  du 
foie  & du  poumon.  On  le  donne 
aufli  aux  deux  parties  entre  lef- 
quelles  toutes  les  graines  font  di- 
vifées.  Les  deux  lobes  d’une  fève 
font  les  deux  parties  entre  les- 
quelles eft  le  germe.  Lobule , f. 
m. , fe  dit  d’un  petit  lobe. 

LOCAL,  adjeét.  Mot  formé 
du  fubftantif  latin  , qui  lignifie 
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i'tttt.  Il  fè  dit  de  tout  ce  qüî  ap- 
partient particuliérement  àquel- 
que  lieu.  Coutumes  locales.  Local 
devient  quelquefois  lubftantif; 
connoître  le  local , c’eft-à-dire  , 
toutes  les  parties  d’un  lieu. 

LOCHE , f.  m.  Petit  poifTon  de 
riviere,  de  la  grandeur  de  l’E- 
perlan-  L z loche  ell  rond.  Il  a le 
corps  jaunâtre  5c  marqueté  de 
taches  noires.  Les  Mineurs  em- 
ploient une  forte  de  Bêche  , 
qu’ils  nomment  Lochet. 

LOCHIES  , f.  f.  Mot  grec  , 
donc  on  a fait  le  nom  du  flux  de 
fang  , qui  arrive  aux  Femmes  , 
après  l’accouchement.  La  fup- 
preflion  des  lochies  eft  dangereu- 
le  ; & leur  flux  immodéré  l’eft 
encore  plus. 

LOCOMOTRICE  , adj.  lat. 
Terme  de  Philofophie,  qui  ne 
fe  dit  que  de  l’Ame»  à qui  les 
Anciens  attribuoient  la  faculté 
de  tranfporter  le  corps  d’un 
lieu  à un  autre  ; ce  que  ce  mot 
exprime. 

LOCUTION,  f.  f.  Mot  formé 
du  verbe  latin  , qui  fignifie  par- 
ler. Il  fe  dit  d’un  tour  de  phrafe, 
ou  d’une  maniéré  de  parler , qui 
eft  propre  à une  Nation  , à un 
Art , &c.  C’eft  une  locution  An~ 
gloife  y une  locution  Chirurgicale. 

LOF  , f.  m.  Terme  de  mer. 
Aller  de  lof,  ien:r  le  lof,  c’eft 
ferrer  le  vent , al'er  au  plus  près 
du  vent.  Àu  lof  eft  un  terme  de 
commandement,  pour  faire  ma- 
noeuvrer vers  le  vent. 

LOG , f.  m.  Nom  d’une  me- 
fure  Juive  , qui  contenoit  la  qua- 
trième partie  d’un  cab  , 5c  deux 
fixiémes  de  notre  pinte. 

LOGARITHME  , f.  m.  Mot 
grec  compofé  , qui  fignifie  en 
foi-même  , nombre  raifonné  , 5c 
dont  on  a fait  le  nom  d’une 
méthode  arithmétique , inven- 
tée par  Jean  N eper  , Ecoffois , 
par  laquelle  on  réduit  toutes  les 
multiplications  à de  Amples  ad- 
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ditions  , & les  divifions  à des 
fouftraétions  ; ce  qui  facilite 
beaucoup  les  calculs.  On  a fait  , 
pour  cela , des  tables  de  loga- 
rithmes , pour  tous  les  nombres. 
Les  Géomètres  ont  aufli  une  li- 
gne qu’ils  appellent  logarithmi- 
que. C’eft  une  courbe  , dont  les 
abjciffes  de  l’axe  font  en  propor- 
tion arithmétique,  5c  les  ordon- 
nées, en  proportion  géométrique. 

LOGEMENT  , f m.  En  ter- 
mes de  Guerre , c’eft  un  endroit 
dont  on  s’eft  faifi  pendant  un 
fiége  , 8c  dans  lequel  on  fe  cou- 
vre contre  le  feu  des  aftiégés, 
par  des  gabions , des  palilfades . 
des  falcines  , 5tc. , pour  confer- 
ver  le  terrein  , & pouffer  libre- 
ment le  travail. 

LOGIQUE  , f.  f.  & adj.  Mot 
tiré  du  grec,  & nom  d’une  feien- 
ce  qui  apprend  à raifonner  jufte; 
ce  qui  la  fait  regarder  comme 
le  fondement  de  toutes  les  au- 
tres fciences.  On  appelle  Logi- 
que naturelle  , la  faculté  de  rai- 
lonner  , que  nous  avons  reçue 
de  la  nature , indépendamment 
des  réglés. 

LOGISTIQUE , f.  f.  Mot  for- 
mé du  fubftantif  grec  , qui  fi- 
gnifie calcul , fuppittation.  C’eft 
le  nom  qu’on  donne  à une  par-  <• 
tie  de  l’Algèbre  , qui  regarde 
l’addition , la  fouftraétion , & c., 
c’elt-à  dire , les  quatre  premiè- 
res régies.  D’autres  l’appliquent 
à toutes  les  opérations  de  l’Al- 
gèbre. 

LOGOGRYPHE,  f.  m.  Mot 
grec  compofé  , qui  fignifie  énig- 
me de  mot.  C’eft  un  mot  qu’on 
propofe  à trouver , dans  lequel 
fuient  renfermés  les  noms  de 
plufieurs  choies  qui  compofenc 
fes  parties. 

LOGOMACHIE,  f.  f.  Mot 
grec  compofé  , qui  fignifie  dif- 
prite  de  mots. 

• LOGOTWETE,  f.  m.  Nom 
d’un  des  grands  Officiers  de 


Digitized  by  Google 


40  L O L O 

l’Empire  Grec,  dont  la  princi-  latin  , que  les  Médecins  em- 
pale fonctiou  confiitoit  à ré-  ploient  pour  lignifier  les  cin«j 
pondre  pour  l’Empereur,  aux  vertebres  de  l’épine  du  dos , qui 
Atnbalfadeurs  étrangers  , de  font  immédiatement  au-defl'us 
même  aux  Placets  St  aux  de-  de  l'or  ftcrttm.  Us  appellent  vei - 
mandes  des  Sujets.  Quelques-  ne  lombaire , une  veine  qui  arro- 
uns  ont  cru  que  c’étoic  uu  fun-  fe  les  vertébrés  des  lombes , 6c 
pie  Interprète.  qui  a plufteurs  branches.  C’efl 

LOI , I.  f.  En  termes  de  Mon-  un  des  cinq  rameaux  illiaques. 
noie , c’qfl  le  titre,  ou  le  carat,  LOMB1S,  f.  m.  Nom  d’une 
auquel  les  Monnoies  doivent  groffé  coquille  vermeille  , qui 
être  fabriquées;  c’eft-à-dire  , lert  aux  oruemens  de  rocaille, 
le  degré  de  bonté  intérieure  de  L0NCHIT1S  , f.  m.  Nom 
l’or  St  de  l’argent.  Le  Roi  per-  d’un  Arbriffeau  épineux  des  In- 
met aux  Maîtres  des  Monnoies  des,  dont  ies  feuilles  reffetn- 
de  tenir  le  titre  un  peu  rnuin-  blent  a celles  de  l’Olivier.  Sa 
dre  qu’il  n’a  été  ordonné  ; ce  graine  elt  un  contre  - poifon. 
qui  s’appelle  rcmeile  de  loi.  Voyez  Quelques-uns  le  prennent  pour 
fccHARSETÉ.  le  Lycium  d'Inde.  Loncbitis  efl 

LOIR  ,f.  m.  Efpéce  de  groife  auîli  le  nom  d’une  Plante  vul- 
Souris  qui  habite  les  Jsois  , <Sc  néraire,  plus  connue  en  Italie 

3 ui  dort  pendant  tout  l’Hiver,  qu’eu  France. 

ans  le  creux  d’un  arbre.  On  LONDRE,  f.  f.  Nom  d’une 
mange  des  loirs  dans  plufieurs  efpéce  de  Cabote , qui  ne  fert  ’ 
Pays , après  les  avoir  écorchés  qu’au  tranfport  des  Marchandi- 
se falés  dans  des  barils , mais  lés , St  qui  a des  voiles  latines  ; 
leur  chair  efl  très  - difficile  à en  quoi  elle  diffère  des  Sayques 
digérer.  C’elf  pendant  la  nuit  qui  ont  des  voiles  quarrées. 
qu’on  les  furprend  dans  leurs  L0NDR.1NS,  f.  m.  Draps  de 
retraites.  laine  qui  le  fabriquent  en  Pro- 

LOK  ou  LOKE,  du  nom  de  vence , en  Languedoc  St  en  Dau- 
fon  Inventeur,  f.  m.  C’e!f  un  phiné  , pour  les  Echelles  du  Le- 
morceau  de  bois  de  huit  a neuf  vanr,  à l’imitation  de  ceux  de 
pouces  de  long  , fait  quelque-  Londres  dont  ils  tirent  leur 
fois  comme  le  fond  d’un  vaif-  nom. 

feau  qu’on  charge  d’un  peu  de  LONGANIMITE  , f.  f.  Mot 
plomb  , afin  qu’il  demeure  larin  compote , qui  lignifie  gran- 
iur  l’eau  dans  l’endroit  où  on  de  patience  , force  d’efprit , qui 
le  jette.  Voyez  Ligne  de  Loke  fait  lupporter  long  - tems  une 
6c  Taule  de  Loke.  chofe  qui  déplaît. 

LOMBARD,  f.  m.  Nom  qu’on  LONGER,  v.  n.  Mot  formé 
donne  en  Flandres  & en  Hollan-  de  long,  qui  fe  dit  en  termes 
de,  à un  établiffement  autorifé  de  Charte,  des  bêtes  qui  me* 
pour  prêter  de  l’argent  fur  gage,  nent  la  Charte  fort  loin.  Dans 
Ses  Inventeurs  étuienc  des  Juifs  le  même  langage  longer  le  che - 
Lombard'.  L’intérêt  y elt  réglé  min  , c’efl  le  prendre  , l’enfiler, 
par  le  Magiflrat.  Il  efl  modi-  LONG-JOiNTÉ  , adj.  Mot 

Îue  ; mais  les  grands  profits  du  compofé,  qui  fe  dit  d’un  Che- 
.ombard  font  dans  la  vente  qui  val  , pour  ftgnifier  qu’il  a le 
le  fait  des  effets  au  bout  de  l’an-  paturon  long  St  effilé, 
née , fi  l’on  néglige  de  le  payer.  LONGIMETRIE,  f.  f.  Mot 
LOMBES  , f.  m.  Mat  tiré  du  compofé  du  grec  6c  du  latin , qui 

lignifie 
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/tonifie  mefure  des  lieux  éloignés; 
C’eA  l’art  de  mefurer  par  la  Tri- 
gonométrie , les  lieux  dont  on 
ne  peut  approcher.  Il  fe  dit  aufli 
de  la  mefure  des  longueurs  dans 
les  lieux  acceflîbles. 

LONGITUDE , f.  f.  lar.  Ter- 
me de  Géographie.  C’efl  la  dila- 
tance du  Méridien  d’un  lieu  par- 
ticulier jufqu’au  premier  Méri- 
dien. Pour  fixer  la  fituation  d’u- 
ne Place,  on  cherche  fa  longi- 
tude 6c  fa  latitude.  Voyez,  Me- 
RiDien.  En  Agronomie  , la 
longitude  des  Aftres  fe  prend  fur 
l’Ecliptique , au  lieu  que  la  lon- 
gitude géographique  fe  prend 
fur  l’Equateur. 

LONGITUDINALEMENT  , 
adverbe  , formé  de  longitude  , 
qui  fignifie  en  longueur , en  for. 
me  longitudinale. 

LONGUE,  f.f.  Terme  de 
Grammaire  & de  Profodie , op- 
pofé  à breve.  Les  longues , c’eft- 
à-dire , les  voyelles  dont  la  pro- 
nonciation efl  longue , fe  mar- 
quent par  une  petite  ligne  nori- 
fontale  qu’on  tire  delliis.  On  dit 
proverbialement  qu’un  Homme 
obferve  les  longues  & les  brè- 
ves , pour  dire  qu’il  agit  8c  qu’il 
parle  avec  circonfpedtion. 

LONGUEUR  DE  CABLE, 
f.  f.  Sur  Mer  on  entend  par  ce 
terme  , une  longueur  de  fix 
vingt  brades. 

LOOCH , f.  m.  Mot  Arabe. 
C’efi  le  nom  d’un  Eieétuaire 
plus  liquide  que  mol  , qui  fe 
prend  pour  les  maladies  du  pou- 
mon 3c  de  la  trachée  artere. 
On  l’appelle  aufli  Diuc.tfjiu , 
parce  au'il  a la  couleur  6c  la 
vertu  ae  la  Cafle. 

LOOM  , f.  ra.  Mot  Lapon  , 
qui  fignifie  boiteux , 8c  qui  efl 
le  nom  d’un  Oifeau , qui  ne  pou- 
vant fè  foutenir  fur  fes  jambes  , 
vole  ou  nage  toujours.  C’efl: 
une  efpéce  de  Canard  « mais 
qui  a le  bec  pointu. 

Tome  JL 
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LOQUIS,  Nôm  d’une  petite 
efpéce  de  Verroterie  en  forme 
de  cylindre  que  les  Européens 
employent  en  Afrique  , dans  le 
Commerce  avec  les  Nègres. 

LORD,  f.  m.  Titre  d’non- 
neur  en  Angleterre  , qui  fignifie 
Seigneur.  Ainfi  Mylord  veut  di- 
re Monfeigneur  , 8c  Tour  Lorsd- 
ship  Votre  Seigneurie. 

LORETAN  , 1.  m.  Chevalier 
ou  Aflocié  de  l’Ordre  de  No- 
tre-Dame de  Lorette. 

LORGNER  , v.  att.  6c  n.  Re- 
garder de  côté  ou  comme  à la 
dérobée.  On  appelle  Lorgnettes 
ou  Lunettes  d' Opéra  , de  petites 
lunettes  d’approche  qui  fervent 
à diftinguer  les  Afliftans  , mais 
particuliérement  celles  dont  la 
forme  efl  telle , qu’on  peut  voir 
d’un  côté  différent  de  celui  vers 
lequel  on  prefente  le  viface.  Il 
y a même  des  Eventails  de  Da- 
mes qui  ont  une  petite  ouverture 
garnie  d’un  verre , par  le  moyen 
duquel  elles  peuvent  voir  fans 
être  vues , 6c  qui  fe  nomme  aufli 
Lorgnette. 

LORIOT  , f.  m.  Oifeau  qui 
efl  une  efpéce  de  Pic , d’un  jau- 
ne verdâtre  5c  de  la  grofléur 
d’un  Merle. 

LORMERIE,  f.  f.  Ouvrage 
de  Lormerie.  On  comprend  fou 
ce  nom  , tous  les  menus  Ouvra- 
ges de  fer  , tels  que  des  mords 
de  bride,  de  gourmettes , des 
éperons , des  gonds  , des  cram- 
ponds  , &c. , qu’il  efl  permis 
aux  Maîtres  Cloutiers  Larmiers 
de  forger  8c  de  vendre.  Les  An- 
glois  donnent  à ces  Arrifans  le 
nom  de  Lorimer.  En  France, 
on  difoit  autrefois  Lorimiers, 
de  forte  qu’il  paroîc  incertain 
fi  l’origine  de  ce  mot  efl:  An  * 
gloife  ou  Françoife.  ’ 

LORRÉ , adjedl.  Terme  de 
Blafon , qui  fe  die  des  nageoi- 
res des  Poiiïons,  Lorré  de  gueu- 
les, 
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LOSANGE  , f.  f.  Nom  d’u- 
ne figure  à quatre  co.és  égaux , 
qui  a deux  angles  aigus  & deux 
obtus.  Ce  mot  paroît  formé  du 
grec  avec  quelque  altération  , 
6c  compofé  de  deux  mots , qui 
lignifient  angle  oblique.  Lojan- 

ÎX , adi. , en  termes  de  Blafon  , 
é dit  des  figures  couvertes  de 
lofatiges.  Les  Filles  portent  leur 
Leu  en  lofatige , c’eft-à-dire  , af- 
lis  fur  une  des  quatre  pointes. 

LOT , f.  m.  Vieux  mot , qui 
lignifie  portion,  partage.  Lottir , 
qui  en  eft  le  verbe,  elt  encore 
plus  hors  d’ufage  , excepté  dans 
ie  flyle  familier  , où  l’on  dit 
encore  : Je  fuis  bien  ou  ma!  lotti , 
pour,  bien  ou  mal  paitagé.  I,o- 
tcne  vient  de  cette  foutce.  Dans 
les  Pays  -bas  , lot  eft  le  nom 
d’une  mefure  de  chofes  liqui- 
des, qui  revient  à un  Pot  ou 
deux  Pintes  de  Paris.  On  ap- 
pelle lotiffage  ou  lottffement , la 
divifion  que  l’on  fait  d’une  chofe 
en  diverses  parts , pour  être  ti- 
rées au  fort , entre  plufieurs  per- 
fonnes.  Un  lot  de  Loterie  eft 
ce  que  le  hazard  donne  par  un 
Billet  heureux. 

LOTE , f.  fém.  PoilTon  de  ri- 
vière fort  eftimé , qui  a le  corps 
rond  & la  queue  piatte.  11  eft 
couvert  de  petites  écailles. 

LOTION,  L f.  Mot  tiré  du 
latin  , qui  lignifie  en  termes  de 
Pharmacie  , la  préparation  d’un 
médicament  dans  quelque  li- 
queur, pour  le  purger  de  fes 
mauvaifes  qualités.  C’eft  auftî 
dans  le  même  langage , un  re- 
mède pour  laver  les  playes  ou 
quelque  partie  du  corps.  La  lo- 
tion tient  le  milieu  entre  la  fo- 
mentation 8c  le  bain. 

LOTOS,  f m.  Plante  d’Egyp- 
te, dont  on  diltingue  plufieurs 
efpéces  auxquelles  on  attribue 
des  propriétés  finguliéres.  La 
plus  célébré  eft  celle , qui  , 
croiflànc  fur  le  bord  des  rivié- 
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rés  , plonge  fes  fleurs  & les 
têtes  dans  l’eau  pendant  la  nuit  , 
6c  fe  redrelfe  peu  à peu  , au 
lever  du  Soleil.  Lotos  eft  auflt 
le  nom  d’un  arbre  du  même 
Pays , dont  le  fruit  eft  fi  agréa- 
ble, qu’après  en  avoir  mangé  , 
les  Etrangers  perdent  l’envie  de 
retourner  dans  leur  Patrie.  Tel- 
le ctoit  du  moins  l’opinion  des 
anciens  Grecs  ; ce  qui  avoir 
donné  lieu  au  proverbe,  man- 
ger du  Lotos  % pour,  oublier  for» 
pays  , par  goût  pour  un  autre. 

LOVER,  v.  aitif.  Lover  un 
cable , en  termes  de  Marine  » 
c’eft  le  mettre  en  cerceaux , pour 
fe  tenir  prêt  à le  filer. 

LOUIS  D’OR , f.  m.  Mon- 
noie  d’or  de  France.  Les  pre- 
mières pièces  de  ce  nom  furent 
fabriquées  fous  Louis  XIII , en 
1640 , au  ritre  des  piftoles  d’EC- 
pagne,  pour  valoir  dix  livres. 
Elles  portcient  d’un  côté  , la 
tête  & le  nom  du  Roi  ; de  l’au- 
tre , quatre  fleurs-de-lys , avec 
cette  legende  , Cbriflus  régnât  « 
vincit  imper  ai . 

LOUNIQUIN , f.  m.  Terme 
de  Relation  , qui  lignifie  le  Por- 
tage d’un  Canot , d’une  Riviere 
à une  autre,  ou  d’un  endroit 
de  quelque  Rivière , par  lequel 
un  Canot  ne  peut  pailêr , jufqu’à 
d’autres  endroits  où  elle  eft: 
navigable.  Les  Louniquins  font 
fréquens  dans  la  Nouvelle  "Fran- 
ce. 

LOUP , f.  m.  Animal  farou- 
che ôc  carnaffier , qui  eft  une 
efpéce  de  Chien  fauvage.  L’Ah- 
gleterre  n’a  pas  de  loups , par  le 
foin  qu’on  a pris  d’en  purger 
rifle , en  payant  un  prix  pour 
chaque  tête.  Les  Pays  Septen- 
trionaux en  font  remplis.  Il  eft 
difficile  de  forcer  les  vieux  loups 
à la  courfe , parce  qu’ils  peuvent 
courir  plufieurs  jours  fans  s’ar- 
rêter. La  femelle  du  /o«jp  fe 
nomme  louve  , & fes  petits  , 


. L O 

louveteaux  8c  c beaux,  La  louve 
en  fait  fept  ou  huit  d’une  por- 
tée , ce  qui  s’appelle  lonveter. 
Le  loup  cervier  efi  un  autre  ani- 
mal , que  les  uns  regardent  com- 
me une  efpéce  de  grand  Chat 
fauvage  , parce  qu’il  en  a les 
oreilles  , 8c  que  d’autres  pren- 
nent pour  le  Lynx  , parce  qu’il 
a la  vue  extrêmement  perçante. 
Il  efl  farouche  & vorace.  Le 
nom  de  Cervier  lui  vient  de  fa 
couleur  , qui  reilemble  à celle 
du  Cerf,  & de  fa  taille  qui  ell 
allongée  comme  celle  du  même 
animal.  Il  y a des  loups  de  Mer , 
ui  font  de  gros  Poillons  à gran- 
e gueule , 8c  velus.  Us  ont  deux 
pattes , qui  leur  fervent  à fe 
traîner  fur  terre.  On  en  a vu  de 
huit  ou  dix  pies  de  long.  Ils  ron- 
flent en  dormant , 8c  grondent 
lorfqu’on  les  pourfuit.  Il  y a aufli 
des  loups  d'Etang , qui  ont  deux 
ou  trois  coudées  de  longueur  , 
8c  dont  la  chair  ell  fort  bonne. 

On  appelle  Loup  une  efpéce  de 
tumeur  ou  d’ulcére  chancreux, 
qui  vient  aux  jambes.  Les  Li- 
braires ont  un  in.'irument  qu’ils 
nomment  loup  , pour  drelLr  les 
paquets  de  Livres. 

LOUP-CERVE,  f.  fém;  Fe- 
melle du  Loup  cervier. 

LOUPE,  f.  f.  En  termes  de 
Monnaie  , on  dpnne  ce  nom 
aux  briques  8c  aux  carreaux  des 
vieux  fourneaux  , qui  ont  fervi 
à la  fonte  de  l’or  8c  de  l’argent, 
8c  qu’on  ne  manque  point  de 
caffer , pour  en  tirer  avec  le 
moulin  aux  lavures,  les  parti- 
cules de  métal  qui  peuvent  s’y 
être  attachées.  Loupe , en  termes 
d’Optique , efl  le  nom  d’un  verre 
convexe,  qui  g rofïit  les  objets. 
On  appelle  loupes  de  faphir  , 
loupes  de  rubis,  certaines  par- 
ties imparfaites  8c  grofliéres  qui 
fe  trouvent  quelquefois  dans  ces 
pierres.  Les  loupes  de  perles  font 
des  tumeurs  dans  les  nacres. 
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qui  demandent  beaucoup  d’a- 
dreflTe  pour  les  feier  propre- 
ment. 

LOURE,  f.  f.  Vieux  mot  , 
ui  étoit  anciennement  le  nom 
e la  Mufette , 6c  qui  fignifie. 
aujourd’hui  un  Air,  dont  le  mou- 
vement s’appelle  Lourè , c’efl- 
à-dire  , qui  efl  dans  le  goût  des 
airs  de  mufette. 

LOUTARl , f.  m.  Poiflbn  de 
Lac  , dans  l’ffle  Madagafcar.  Il 
reilemble  à la  Truite , avec  cette 
différence  linguliere , que  bouil- 
li , fric  ou  rôti , il  n’elt  pas  plu- 
tôt ouvert , qu’il  rend  un  fuc 
délicieux , qui  lui  ferc  d’affai- 
fonnement.  _ 

LOUTRE,  f.  m.  8c  fi  Animal 
amphibie,  qui  fait  la  guerre  au 
l’oilfon , & qui  fe  retire  dans 
des  trous , fur  le  bord  des  grands 
Etangs.  11  a la  tête  8c  les  dents 
d’un  Chien  , ia  queue  ronde  ôc 
pointue.  On  fait  des  chapeaux 
de  fon  poil.  Quelques-uns  le  re- 
gardent  comme  une  efpéce  de 
Caflor.  Il  en  a du  moins  les 
oreilles. 

LOUVER , v.  actif.  Louver 
une  pierre , c’e't  y faire  un  trou, 
pour  y faite  entrer  la  louve , qui 
efl  un  infiniment  de  fer  taillé 
quarrément,  dont  on  fe  fert  pour 
élever  les  pierres  détaillé.  Ou 
appelle  Louveteaux  , des  coins 
de  fer  qui  fervent  de  chaque 
côté , à lerrer  la  louve. 

LOUVOIER  , v.  n.  Terme  de 
Marine  , qtiifignifie  aller  tantôt 
a firibord , tantôt  à bas-bord  , 
c’efl-à-dire , porter  le  Cap  d’un 
côté  8c  puis  revirer  de  l’autre  , 
pour  ménager  un  vent  contrai- 
re , & ne  pas  s’éloigner  de  la 
route  qu’on  veut  tenir. 

LOXODROMIQUE , adjetfr. 
Mot  grec  compofé.  On  appelle 
ligue  loxodromique  , une  ligtu 
oblique  qu’un  Vaiffeau  décrie, 
dans  une  certaine  direction. 

LOY  , f , fém.  Voyet  Loi. 
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LUBF.RNF. , f.  f.  Nom  qu’on 
donne  à la  Femelle  du  Léopard. 
Quelques  Naruraiiftes  préten- 
dent que  c’eft  la  Panthère. 

LUBRICITE’ , f.  f.  lat.  C’eft 
proprement  la  quai 1 1 é d’une 
<V>le  glijfante ; 5c  les  Phyficiens 
Femployent  dans  ce  fens.  Ils  di- 
fent  même  lubrifier  , pour  ren- 
dre une  chufe  glillante  par  quel- 
que onélion.  Mais  dans  le  ftns 
moral  5c  figuré  , lubricité  fe 
prend  pour  dejirs  £5  goûts  fen- 
lùels.  l.ttbrique  eft  l’adjetfif. 

LUCIDE,  adj.  Mot  tiré  du 
latin  , qui  lignifie  ce  qui  jette  de 
la  lumière.  On  dit  d'un  Fou  qui 
retrouve  quelquefois  la  raifon, 
qu’il  a des  intervalles  huiles. 

LUCIDE,  f.  F.  lat.  Nom  de 
pîufieurs  Etoiles  de  différentes 
Couftellations  , qui  paroiflent 
plus  brillantes  que  les  Etoiles 
voifines.  La  Lucide  d’Aries. 

LUCIFER , f.  m.  Nom  latin  , 
qui  fignifie  Porte  - lumière  , 6c 
qu’on  donne  au  cheFdes  Anges 
rebelles , que  fon  orgueil  fit  pré- 
cipiter du  Ciel  dans  l’Enler , 
avec  la  rroifiéme  partie  des 
Créatures  de  fon  efpéce.  Dans 
la  Fable,  c’eft  un  Fils  de  Jupi- 
ter 8c  de  l’Aurore.  En  Aflrono- 
mie,  c’efl  l’Etoile  brillante  nom- 
mée Vénus  , qui  marchant  le  ma- 
tin devant  le  Soleil , paroit  au 
poini  du  jour  ; 8c  qui  fuivant  le 
Soleil  au  foir  , prend  alors  le 
nom  d'Hefperus. 

LUCINE , f.  f.  Nom  que  les 
Anciens  donnoienc  à Diane , 
confidérée  comme  la  DéefTe  qui 
préfidoic  aux  accouchemens. 
C’efl  aufïï  le  nom  d’une  efpéce 
de  Poire  qui  s’appelle  autre- 
ment Citron  ou  Citron  verd. 

LUCRE , f.  m.  Mot  purement 
latin,  qui  fignifie  gain.  De  là  , 
lucratif  y adj.,  pour  fignifierce 
qui  rapporte  du  profit.  Un  mé- 
tier lucratif , c’eft-à-dire , qui 
tait  beaucoup  gagner.  Lucre  cef- 
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faut  y eft  un  terme  de  Théologie 
morale,  qui  demande  de  l’ex- 
plication. Il  y a des  cas  où  l’on 
peut , fans  ufure , exiger  au-delà 
du  principal  qu’on  a prêté.  Tels 
font  le  dommage  émergent , c’efl- 
à-dire,  naiffatit , 8c  le  lucre  cef- 
faut , dans  lefquels  on  fuppofe 
qu’on  fe  fait  payer  , non  des 
ufures , mais  des  dommages  8c 
intérêts , parce  qu’on  n’efl  point 
obligé  de  procurer  le  bien  d’au- 
trui à fon  défavantage. 

LUETTE , f.  f.  Nom  d’une 
petite  glande  qui  pend  du  pa- 
lais , à l’entrée  de  la  gorge.  Li 
luette , ou  plutôt  fa  membrane  , 
fe  relâche  quelquefois , 8c  caufe 
beaucoup  d’incommodité. 

LUITES , f.  Fém.  Nom  qu’on 
donne  aux  refticules  du  Sanglier. 

LUMBRICAL,  adjeét.  Mot 
formé  du  latin  , qui  fe  dit  de 
quatre  mufcles  qui  fervent  au 
mouvement  des  doigts  de  la 
main  ; parce  que  ces  mufcles 
ont  la  forme  de  certains  vers , 
dont  le  mot  latin  eft  le  nom. 

LUMIERE,  f.  f.  1.  On  appelle 
lumière  , dans  les  armes  à feu  , 
le  trou  par  où  le  feu  s’y  commu- 
nique. Dans  les  inltrumens  à 
vent,  c’efl  le  trou  qui  efl  au- 
deiïùs  de  l’embouchure.  En  ter- 
mes de  Marine , on  appelle  lu- 
mière de  pompe  , une  ouverture 
qui  efl  au  côté  de  la  pompe,  8c 
par  où  l’eau  en  fort.  En  termes 
de  Peinture  , lumière  fe  dit  s 
comme  jour , des  parties  éclai- 
rées d’un  tableau. 

LUNAIRE,  adj.  Ce  qui  ap- 
partient à la  Lune. 

LUNATIQUE,  adj.  Mot  for- 
mé de  lune  , qui  fe  dit  d’une 
humeur  capricieufe  8c  fujette  à 
changer , comme  les  apparences 
8c  les  effets  de  cette  Planète.  Les 
Anglois  nomment  lunacy , une 
forte  de  folie , 8c  lunatick  , ce- 
lui qui  en  efl  atteint.  Elle  met  à 
couvert  des  rigueurs  de  la  Loi 
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Ceux  qui  s’étant  tués  eux-mê- 
mes , font  déclarés  avoir  été 
dans  ce  cas  par  les  Commiflai- 
res.  On  appelle  lunatique , un 
Cheval  qui  a la  vue  plus  ou 
moins  faible , fuivant  le  cours 
dè  la  lune.  C’elt  un  fort  mau- 
vais (igné  pour  fa  vie. 

LUNE , f.  fëm.  Nom  d’une 
plaque  de  métal  , qu’un  met 
au-devant  & aux  côtés  de  la  tête 
des  Mulets  d’équipage , & où 
font  gravées  les  armes  du  Maî- 
tre. En  termes  de  Chymie , l’ar- 
gent fe  nomme  Inné . C’elt  auffi 
le  nom  d’un  Podïbn  de  Mer , 
rond  , large  environ  d’un  pié , 
épais  de  deux  ou  trois  pouces  , 
dont  la  queue  fe  termine  en 
croilîant , 5c  qui  a le  goût  de  la 
Perche. 

LUNEL,  f.  mafc.  Terme  de 
Blafon  , qui  fe  dit  de  quatre 
eroiflàns  appointés  * comme  s’ils 
formoient  une  rofe  de  quatre 
feuilles. 

LUNETTE , fubfl.  fém.  Voyez 
Telescope  5c  Microscope. 
En  termes  d’Horlogerie  , on 
nomme  lunette,  la  partie  d’une 
montre  dans  laquelle  on  met  le 
cryfèal.  Lunette  fe  dit  aufîi  d’un 
fer  de  Cheval , dont  on  retran- 
che la  partie  qui  eft  vers  le 
quartier  du  pio  ; ce  qui  s’ap- 
peli e ferrer  à lunettes.  On  appelle 
voûtes  à lunettes  y celles  où  l’on 
fait  des  ouvertures , pour  y pra- 
tiquer des  jours.  En  termes  de 
Fortification , les  lunettes  font 
des  enveloppes  qui  fe  font  de- 
vant la  courcâne  , 5c  qui  font 
compofées  de  deux  faces , for- 
mant un  angle  rentrant. 

LUNULE , f.  fém.  Terme  de 
Géométrie.  C'eft  un  Plan  ter- 
miné par  les  circonférences  de 
deux  cercles , qui  fe  trouvent 
au-dedans.  Ou  donne  le  même 
nom  aux  Satellites  de  Jupiter  5c 
de  Saturne  T qui  fonc  l’office 
d’autant  de  petites  lunes. 
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LUPERCALES , f.  fém.  Fête 
annuelle  de  l’ancienne  Rome  t 
qui  fe  célébroit  à l’honneur  de 
Pan*  le  is  des  Calendes  de 
Mars.  Les  Prêtres  de  ce  Dieu 
Coururent  nus  par  la  Ville  , 5c 
frappoient  le  ventre  ôc  les  mains 
des  Femmes , avec  une  peau  de 
bouc,  pour  les  rendre  fécondes. 
Cette  pratique  s’eil  confervée 
jufqu’en  49 6 , que  le  Pape  Ge~ 
lofe  l’abolit , a caufe  de  fon  in- 
décence. 

LUPIN,  f.  mafc.  Efpéce  de 
pois , qui  ne  fe  mange  qu’après 
avoir  trempé  quelque-tems  dans 
l’eau,  pour  lui  ôter  fon  amer- 
tume. Il  efF célébré  , pour  avoir 
fait  la  nourriture  ordinaire  de 
plufieurs  anciens  Philosophes 
grecs.  On  en  féme  beaucoup  en 
Italie,  fur-tout  en  Tofcane.  Il 
y a aufîi  des  Lupins  fauvages  , 
qui  ont  leurs  Heurs  rouges  , au 
lieu  que  les  autres  les  ont  blan- 
ches. 

LUSERNE,  f.  f.  Efpéce  de 
foin  mêlé  de  treHe , qui  fe  féme 
pour  la  nourriture  des  Chevaux, 
5c  qui  revient  après  avoir  été 
fauché  , fans  demander  d’autre 
culture.  La  Luferne  produit  une 
Heur  violette. 

LUSIN,  f.  mafc.  Nom  d’un 
menu  cordage  de  Mer , qui  fert 
à faire  des  cnHcchores. 

LUSTRATIONS,  f.  fém.  lat. 
Sacrifices  étabjis  dans  l’ Ancien- 
ne Rome  , pour  la  purification 
des  Maifons,  des  Champs  , des 
Armées , 5c  c.  Les  L nilrations  des 
Champs  fe  nommoient  Ambnrvct - 
les  i celles  d’une  Armée,  Arme-- 
luftries  ; celles  des  Mai  fon  s , 
fur-tout  lorfqu’elles  avoient  été 
fouillées  par  quelque  crime  , 
Expiations , 5cc.  On  appelloif 
Eau  luflrale , celle  dont  on  ar- 
fofoit  le  Peuple , poar  le  puri- 
fier ; 5c  de  là  nous  vient  appa- 
remment l’ufagc  de  l'Eau- bé- 
nite. 
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LUSTRE  , f,  m.  Mot  tiré  du 

latin.  Un  Ittflre  eft  un  efpace  de 
cinq  ans  , au  commencement 
duquel  les  Romains  payuient 
le  tribut  qui  leur  étoit  impofé 
par  les  Cenfeurs.  L’autorité  de 
ces  Magiftrats  duroit  cinq  ans  , 
pendant  lefquels  ils  faifoient  une 
revue  générale  des  Citoyens  3c 
de  leurs  biens,  (uivant  l’infti- 
tution  du  Roi.  Servîtes  Tullius  , 
l’an  i8o  de  Rome. 

On  appelle  aulTî  Ln/lre  , une 
eau  coinpofée  , donc  les  Pelle- 
tiers & les  Chapeliers  fe  fervent 
pour  rendre  luifans  les  man- 
chons & les  chapeaux.  De  là 
vienc  l’exprelfion  figurée  , don- 
ner du  luflrt  à la  réputation  de 
quelqu’un. 

LUT  , f.  m.  Efpéce  de  pâte  , 
compofée  de  terre  grade  , de 
fable , de  pots  callés , de  fiente 
de  cheval,  de  verre  pilé,  de 
iDache-fer,  de  fang  de  bœuf, 
&c. , dont  les  Chymirtes  fe  fer- 
vent pour  conftruire  leurs  four- 
neaux , & pour  rendre  leurs 
vaideaux  de  terre  ou  de  verre 
capables  de  foutenir  l’action 
d’un  feu  violent.  Il  y a d’autres 
fortes  de  Luis.  Le  Sceau  hermé- 
tique fe  nomme  Lut  (le  fapience. 
Voyez  Hermbs.  Luter  elt  le 
verbe.  Lutation  , f.  f.  , figni&e 
l’aétion  de  Luter. 

LUTH  , f.  m.  Inftrument  de 
Mufique  , dont  on  tire  le  fon  en 
pinçant  les  cordes  de  la  main 
droite,  8c  en  appuyant  de  la. 
main  gauche  fur  les  touches.  Il 
efteompofé  d’onze  rangs  de  cor- 
des. Anciennement  il  n’en  avoir 
ue  fix  rangs.  On  appelle  Man- 
ore  luthée  , une  Mandore  qui  a 
plus  de  quatre  rangs  de  cordes. 

LUTRIN , f.  m.  Pupitre  fur 
lequel  on  met  les  Livres  qui  fer- 
vent au  chant  de  PEglife.  On  le 
nommoic  autrefois  Letri. 

LUTTE  , f.  f.  Exercice  du 
•orps , qui  coafifte  à employer 
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toute  fon  adrefTe  8c  toutes  Ces 
forces  pour  abbatre  quelqu’un 
qui  attaque  8c  qui  rélifte  avec 
la  même  vigueur.  La  Lutte  écoic 
fort  en  ufaee  parmi  les  Anciens. 
Les  Lutteurs  fenommoient  Ath - 
lettes.  Lutter  eft  le  verbe.  Il  fe 
dit  auftî  du  Béher,  pour  ligni- 
fier couvrir  mie  Brebis. 

LUXATION  , f.  f.  lac.  Terme 
de  Chirurgie,  qui  fîgnifie  le  dé- 
placement ou  le  déboicemenc 
d’un  os , hors  de  fa  joincure  na- 
turelle. 

LY  , f.  m.  Nom  de  la  mefure 
itinéraire  de  la  Chine.  Dix  lys 
font  une  de  nos  lieues  commu- 
nes. 

LYCANTHROPE  , f.  m.  Mot 
grec  compofé  , qui  fignifie  hom- 
me loup.  C’eft  ce  qu’on  nomme 
aujourd’hui  loup-garou.  On  pré- 
tend qu’un  homme  mordu  par 
un  Loup  , par  un  Cheval  , un 
Bœuf,  8c c.  qui  auroientla  ra- 
ge , courroit  les  Champs  8c  les 
Bois  en  hurlant  , en  mugiiîant  , 
8c  fe  croyant  un  de  ces  animaux. 
Cette  maladie  , fi  elle  eft  pofTi- 
ble  , s’appelle  Lycanthropie. 
Quelques  Commentateurs  ont 
crû  que  c’étoit  le  cas  de  Nabu- 
chodonofor. 

LYCE , f.  f.  Mot  tiré  du  grec. 
C’eft  le  nom  qu’on  donne  aux 
Chiennes  de  chafle  qu’on  nour- 
rit pour  avoir  de  leur  race. 

LYCE’E  , f.  mafe.  Nom  grec. 
C’étoit  un  lieu  près  d’Athenes  , 
où  Ariftote  tenoit  école  de  Phi- 
lofophie.  Il  étoit  orné  d’arbres  , 
plantés  en  quinconce  8c  de  di- 
vers portiques,  Toyet.  PÉRiPA- 
TÉTlTlENS. 

LYCHNIS , f.  fém.  gr.  Nom 
d’une  Plante,  dont  on  prétend 
que  les  Anciens  fe  fervoienc 
pour  mèche  dans  leurs  lampes  , 
d’où  elle  a tiré  fon  nom  qui  eft 
grec.  Les  Anciens  n’a  voient  pas 
l'ul'age  du  coton. 

LYCIUM , f,  m,  Axbre  épi- 
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Beux  , dont  le  fuc  ou  le  jus  ex- 
primé , fait  un  médicament  du 
même  nom  , utile  pour  les  in- 
flammations , les  meurtrifiùres , 
les  ulcères , &c.  I-.e  Licium  des 
Indes  , qu’on  rire  du  Loncbitts , 
eft  le  plus  eftimé.  Les  Apothi- 
caires font  unLy««/«  degrains 
de  Troefne. 

LYCOPSE  , f.  f.  Nom  d’une 
Plante  des  Champs , qui  fe  nom- 
me aufii  Ancbufe  , dont  les  feuil- 
les rcffemblent  à celle  de  la  lai- 
tue , mais  font  beaucoup  plus 
âpres.  Sa  racine  eft  un  vulné- 
raire 8e  un  fudorifique. 

LYDIEN , adj.  Mode  lydien. 
C’étoit  dans  la  Mufique  des  An- 
ciens , une  méthode  trifte  5c 
convenable  à la  douleur  , qu’on 
employoit  aux  funérailles  des 
Particuliers , 5c  dans  les  cala- 
mités publiques. 

LYMPHE , f.  f.  Mot  tiré  du 
latin.  C’eft  le  nom  d’une  liqueur 
ou  d’une  efpéce  d’eau  fpiritueufe 
& acide , qui  fe  ramifie  dans 
les  glandes  du  corps  , Se  qui 
pafie  dans  le  fang  par  de  petits 
vaifieaux , qui  s’appellent , par 
cette  raifon , va iffeaux  lympha- 
tiques. La  Lymphe  viciée  , c’eft- 
à.dire  , trop  acide  ou  trop  abon- 
dante , devient  lacaufe  de  di- 
verfes  maladies. 

LYNCUR1UM  , f.  m.  Nom 
d’une  efpéce  d’ambre  qui  attire 
les  plumes  ; comme  l’ambre 
jaune  attire  la  paille. 

LYNX , f.  m.  Nom  d’un  ani- 
mal fauvage , vorace , moucheté 
comme  le  tigre,  Se  célébré  par 
la  fubtilité  de  fa  vue.  Quelques- 
uns  le  croyent  fabuleux.  D’au- 
tres le  prennent  pour  le  Loup 
cervier.  Il  y a une  pierre  de 
lynx  qu’on  croit  une  congélation 
de  fon  urine. 

LYRE  , f.  f.  gr.  Infiniment 
de  Mufique  des  Anciens  , qui 
avoit  la  forme  d’une  Tortue , 
dont  on  lui  donnoit  aufü  le  nom. 


Quelques-uns  veulent  néan- 
moins que  la  Lyre  des  Grecs 
n’ait  été  que  notre  guittare. 
C’étoit  l’inftrument  que  les  Poè- 
tes donnoient  à leur  Apollon  , 
Se  qu’ils  croyoient  fait  pour  ac- 
compagner les  chants  Poéti- 
ques. De  là  le  nom  de  lyrique 
qu’on  donne  aux  ouvrages  de 
Poéfie  qui  le  chantent.  Poète  ly- 
rique. Genre  lyrique. 

LYSIMACHIE  , f.  f.  gr.  Her- 
be vantée  par  les  Anciens  , mais 
aujourd’hui  peu  connue  , quoi* 
u’tls  nous  en  ayent  laine  la 
efcription.  Elle  a tiré  fon  nom, 
dû  Roi  Lyfimachus  , qui  en  re- 
connut le  premier  les  proprié- 
tés , telles  que  d’arrêter  le  fang, 
de  chaffer  les  Serpens  , &c. 
Quelques-uns  l’ont  prilè  pour 
la  Corneolc. 

M 

.La  lettre  M eft  une  de  cés 
confonnes  , qui  fe  nomment  li- 
quides , ou  demi-voyelles.  Qttin- 
tilien  obferve  qu’il  n’y  a pas  de 
mot  grec  qui  finifiè  par  m , 3c 
qu’elle  efi  toujours  changée  en 
n , pour  l’agrément  du  fon.  En 
François  elle  fe  prononce  ordi- 
nairement comme  n , lorfqu’el- 
le  eft  immédiatement  fuivie 
d’une  autre  m , d’un  h ou  d’un 
p ; comme  dans  emhrajfer  , em- 
mener , tromper , &c.  Cette  ré- 
gie fouffre  néanmoins  des  ex- 
ceptions , comme  dans  immé- 
diat , immode  fe , Sec-  Elle  fe  pro- 
nonce comme  » à la  fin  des 
mots  ; renom  y parfum , Se  c.  L’in- 
terjeétion  hem  eft  feule  excep- 
tée. Elle  prend  aufii  le  fon  de  i’o 
dans  quelques  mots  où  elle  fe 
rencontre  immédiatement  de- 
vant n ; condamner  , folemnel 
Sec.  '.Dans  le  chiffre  Romain  , 
c’eft  une  Lettre  numéraire,  qui 
fignifïc  mille.  Anciennement , 
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avec  un  tiré  delTus , dans  cette 
forme  , m , elle  fignifioit  mille 
fois  mille  ou  un  million.  Dans  les 
Tables  Agronomiques , elle  li- 
gnifie le  Sud  ou  le  Midi.  Dans 
les  abbréviations  latines  , M 
s’ern  ployé  fou  vent  pour  Magif- 
ter  artinm , c’efl  à-dire,  Alat- 
tre-ès-Arts.  Dans  notre  langue 
J Vf , devant  un  nom  propre  , li- 
gnifie Monfieur  ou  Madame.  En 
Angleterre  , c’étoit  la  marque 
qu’on  imorim  >ic  avec  un  ter 
chaud , fur  le  pouce  de  ceux 
ui  ayant  commis  un  meurtre 
toient  fauvés  du  fupplice,  par 
ce  qu’on  appelle  le  bénéfice  ou  le 
bienfait  du  Clergé.  Les  Méde- 
cins dans  leurs  ordonnances , 
fe  fervent  de  la  lettre  Al , pour 
lignifier  une  mefure  qui  fe  nom- 
me Manipule,  fit  pour  Mifce  , 
qui  lignifie  Melet- 

MAB,  f.  mafc.  MocAng'ois, 
qui  s’écrit  mob , mais  qui  fe  pro- 
nonce mab  , & qui  figiifie  la 
populace.  Il  efl  comme  franc ifé , 
par  l’ufage  qu’en  font  tous  les 
François  . qui  demeurent  ou  qui 
ont  vécu  en  Angleterre. 

MABOUJA , f.  f.  Nom  d’une 
racine  de  l’Amérique  , dont  les 
Sauvages  font  leurs  mafiues.  Elle 
e(t  extrêmement  compacte  , 
noire , garnie  de  nœuds , 3c  plus 
pefante  que  le  bois  de  fer.  Ali- 
lonja  lignifie  proprement  Dia- 
ble; 3c  les  Amiriquains  donnent 
ce  nom  à tout  ce  qui  leur  paroît 
terrible,  comme  dans  l’article 
fuivant. 

MA  BOUMS  , f.  m.  Lézard 
des  Ides  de  l’Amérique  qui  ne 
paroît  différent  du  Crapeau  que 
parce  qu’il  a une  queue.  Sa  re- 
traite efl  fur  les  branche?  des 
arbres.  Il  jette  un  cri  fort  défa- 
gréable , qui  annonce  les  chan- 
gemens  de  l’air. 

MABY  , f.  m.  Breuvage  des 
Ifles  de  l’Amérique , compofé 
de  Syrop  de  Cannes , de  Pau- 
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tes  9c  d’Oranges  aigres , qu’on 
lailTe  fermenter  dans  l’eau.  C’ell 
une  efpéce  de  vin  clairet,  plus 
agréable  que  i’Onicou  , mais 
dont  l’excès  efl  plus  dangereux. 

MAC  , f.  m.  Mot  Irlandois  , 
qui  lignifie  fils , & qui  fe  joint 
en  Irlande , a un  grand  nombre 
de  furnoms,  comme  dans  Mac- 
donald. 

MACAF  , f.  m.  Terme  d’im- 
primerie , 5c  nom  d’un  petit 
trait , par  lequel  deux  mots  font 
joints  enfemble , comme  dans 
viendra-t'il  ? 

MACANDON,  f.  m.  Arbre 
du  Malabar  , qui  y porte  le  nom 
de  Cala-Calva , 3c  dont  le  fruit 
reiremble  à la  Pomme  de  Pin  ; 
comme  fes  Heurs  à celles  du 
Melilor.  Son  fruit  eu  t fous  la 
cendre,  guérit  1a  dyflemerie  , 
5c  s’employe  contre  l’althme  , 
laphtifie,  lap  euréfte  5c  d'au- 
tres maladies  de  la  poitrine. 

MACARONI , f.  m.  Mot  Ita- 
lien , qui  efl  le  nom  d une  for- 
te de  mets  compofé  de  farine 
6c  de  fromage  , qu’on  cuit  dans 
le  pot  avec  la  viande.  Les  Ita- 
liens eu  font  fort  friands.  De 
là  vient  apparemment  Macaron , 
qui  ell  en  France  une  petite  pâ- 
rifierie  , comp ofée  d’amandes  , 
de  fucre  5c  de  blancs  d’oeufs. 
De  la  encoie  Macaronique  , adj. 
qui  efl  le  nom  d’une  Poéfie  bur- 
lefque  , compose  de  mots  latins 
altérés  8c  eltrooiés , ou  de  mots 
des  langues  vulgaires , auxquels 
on  donne  des  terminai fons  lati- 
nes. Macarone  en  Italie  fe  dit 
pour  plaifant , profiter , rttfiiqne  ; 
apparemment  parce  que  les  Ma- 
carons font  la  nourriture  ordi- 
naire des  Payfans.  Ainfi  Poéfie 
m u. tromqtte , lignifie  une  Poéfie 
plaifamment  grofliere.  Le  plus 
fameux  Poème  de  ce  genre  ell 
celui  d’un  Bénédictin  , nommé 
Théophile  Folengi , qui  le  publia 
au  quinziéme  fiécle , fous  le  non 
. de 
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8e  Merlin  Coccaie.  On  a remar- 
qué que  le  caraétere  plaifant 
dans  la  populace  de  chaque 
Pays  , a été  défigné  par  le  nom 
de  l’aliment  favori  de  la  Nation. 
Ainfi  , les  Italiens  appellent  les 
Plaifans  de  cette  efpéce  , Maca- 
roni ; les  François , Jean  potage; 
les  Anglois,  Jacque  Poudings;  les 
Holîandois,  Piekle  Harengs , & c. 

MACAXOCOTL , f.  m.  Fruit 
des  Indes  Occidentales  , dont 
les  Européens  font  beaucoup  de 
cas.  Sa  forme  eft  oblongue  , fa 
couleur  rouge  , fa  poulpe  molle 
& jaune  , 6c  fa  grofî'eur  à peu 
près  celle  d’une  Noix.  Il  lâche  le 
ventre.  La  décoétion  de  l’écorce 
de  l’arbre  guérit  les  enflures  & 
fait  cicatrifer  les  ulcères.  Les 
Femmes  du  Pays  en  emploient 
la  cendre  , pour  donner  une 
couleur  jaune  à leurs  cheveux. 

MACE  ou  MASSE-D’ARME , 
f,  £ Nom  d’une  efpéce  de  maf- 
fue  , qui  étoit  autrefois  une  ar- 
me de  Bataille , particuliére- 
ment pour  les  Prélats  eccléfiafti- 
ques , que  les  devoirs  de  leurs 
terres  obligeaient  quelquefois 
d’aller  à la  guerre  , 6c  qui  vou- 
loient  éviter  de  répandre  le  fang 
humain  , fans  être  moins  en  état 
d’attaquer  & de  le  défendre. 

MACER , f.  m.  Ecorce  odo- 
rante , vantée  par  les  Anciens  , 
qui  guériffoit  le  crachement  de 
fang  5c  la  dylTenterie , 3c  qui  leur 
venoix  des  Indes  ; ce  qui  a porté 
quelques  modernes  à la  prendre 
pour  la  canelle  ou  le  macis. 

MACÉRATION  , f.  f.  Mot 
tiré  du  latin  , dont  les  Chymif- 
tes  ont  fait  le  nom  d’une  de 
leurs  opérations.  On  appelle  ma- 
cération, l’aôtion  défaire  trem- 
per à froid  dans  le  vinaigre  ou 
dans  une  autre  liqueur  acide  , 
quelque  médicament  pour  en 
perfectionner  la  vertu.  Macéra • 
tton  du  corps  fe  dit  aufli  pour 
mortification. 

Tome  LU 


MA  49 

MACERER  , ■v.  a£h  T*rme- 
de  vie  dévote.  Macérer  la  chair - 
c’elt  la  tourmenter  par  des  mor- 
tifications , la  faire  maigrir  fui- 
vant  la  lignification  du  mot  dans 
fon  origine  latine. 

M AGERON , f.  m.  Plante  qui 
eft  une  efpéce  d’Ache  ou  de  Per 
fil , fort  commune  en  AGe,  6c 
bonne  pour  la  toux  , pour  les 
ulcères  , pour  les  fciatiques. 

MACfÎABE’ES  , f.  m.  Nom 
de  quatre  Livres  de  l’ancieu 
Teffamenr,  dont  les  deux  pre- 
miers feulement  font  canoni- 
ques , 6c  qui  contiennent  l’hif- 
toire  de  fept  freres  Juifs,  fur- 
nommés  Machabées  , qui  furent 
perfëcutés  pour  la  défenfe  de 
leur  foi  ; avec  d’astres  évér.e- 
mens  hiftcriques  , qui  regar- 
dent le  Peuple  de  Dieu. 

MACHA-MONA,  f. f.  Efpéce 
de  Calebafle  d’Afrique  5c  d’.-s- 
mérique  , donc  la  chair  bien 
mûre  , eft  extrêmement  rafraî- 
chillànte  dans  les  grandes  cha- 
leurs. De  fon  écorce  qui  eft  li- 
gneufe  Sc  dure  , on  fabrique  di- 
vers uftenciles. 

MACHAO  , f.  m.  Oifeau  da 
Brefil,  d’un  plumage  noir , mêlé 
de  verd,  qui  le  fait  luire  fin— 
guliérement  au  Soleil.  Il  a les 
pies  jaunes,  le  bec  6c  les  yeux 
rougeâtres.  On  vante  fa  beauté. 

MACHECOUL1S,  f.  m.  Vieux 
mot  qui  fe  dit  encore  de  cer- 
taines galeries  fâiliantes  dans 
les  vieux  Châteaux  , 5c  aux  an  - 
ciennes  Portes  des  Villes , d\a 
l’on  jettoit  autrefois  des  pier- 
res , pour  empêcher  qu’on  n’en 
approchât. 

MACHEFER  , f.  m-  Espèce 
d’écume  ou  de  crade  de  fer , qui 
en  fort  dans  la  forge  & qui  feic 
à divers  ufages. 

MACHEMOXJRE,  f.  f;  Ter- 
me de  Mer.  On  donue  ce  nom 
aux  miettes  du  bifcuit  farifé. 

MACHIAVELISME , f.inaf:. 
ü 
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Syfiême  de  Politique  ainfi  nom- 
mé de  Machiavel , Ton  Auteur  , 
ou  l’on  prétend  établir  que  les 
Princes  6c  les  Minières  d'Etat 
doivent  aller  à leur  but , fans 
égard  pour  la  Religion  , l'hon- 
neur & la  Juftice. 

MACHINE,  f.f.  grec.  Nom 
général  de  tout  inftrument  Am- 
ple ou  cotrpofé  , qui  fert  à pro- 
duire quelque  effet.  On  en  a fait 
le  verbe  machiner , qui  lignifie 
inventer , préparer  des  moyens 
pour  faire  réuffir  quelque  en- 
ueprife.  Celui  qui  n’agit  que  par 
les  lumières  6c  les  impulfions 
d’autrui , eft  traité  de  machine , 
rnree  qu’il  n’a  qu’un  mouve- 
ment machinal.  Un  Machinifle 
eft  celui  qui  tait  profefiion  d’in- 
venter, de  compofer  &de  faire 
agir  des  machines. 

MACHINOTS , f.  m.  Outil 
oui  fert  aux  Cordonniers  pour 
blanchir  leurs  points.  Machiner 
les  points , c’eft  y pafler  le  ma- 
chinois. 

MACHO,  f.  m.  On  nomme 
Quintal  Macho  d’après  les  F.fpa- 
gnols  , un  poids  de  cent  cin- 

?|uante  livres , c’eft-à-dirc  , plus 
ort  de  cinquante  livres  que  le 
quintal  commun. 

MACHURAT . f.  m.  Nom 
d’un  Apprenti  Imprimeur  , qui 
ne  /ait  pas  encore  Ton  métier. 
De  là  machurer  , qui  fîgnifie 
dans  ce  langage , tirer  une  feuil- 
le (ans  netteté , la  barbouiller 
laure  d’adrefTe. 

MACIS  , f.  m.  Drogue  Aro- 
matique , qui  eft  une  petite  écor- 
ce intérieure  & rougeâtre , dont 
la  Noix  mufeade  eft  envelop- 
pée dans  fa  maturité.  Les  Mé-\ 
devins  s’en  fervent  pour  forti- 
fier l’eftomac  , 6c  contre  plu- 
fieurs  malariies^On  en  tire  une 
huile  qui  cli  aulli  fort  utile. 

MACLE  , f.  f.  Terme  de  Bla- 
fon  , qui  eft  Iç  nom  d’une  forte 
de  lofange  , percée  au  centre  ea 
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forme  auffi  de  lofange  ; ce  quî 
fait  la  différence  des  rujlres,  qui 
font  perc  ées  en  rond.  C’eft  auflï 
le  nom  d’un  petit  fruit  de  ta  grof- 
feur  d’une  noix  , qui  croît  fur 
une  cfpéce  de  Trene  d’eau. 

MACOBIE,  f.  m.  gr.  Nom 
qu’on  donne  à ceux  qui  ont  vécu 
un  nombre  extraordinaire  d’an- 
nées , tels  que  les  anciens  Pa- 
triarches 1!  fignifie  longue  vie. 

MACOCO,  f.  m.  MutAfri- 
quain  du  Pays  de  Congo  , qui  fï- 
gnifiegra«/e  bète , & qui  efi  le 
nom  d’un  animal  cornu  de  la 
grofieur  du  Cheval. 

MACOCQUER  , f.  m.  Efpéce 
de  Melon  de  la  Virginie  dont 
on  vante  le  goût.  Les  Habitans 
fe  fervent  de  fon  écorce  pour 
en  faire  une  forte  d’inftrument  , 
en  y mettant  de  petites  pierres 

S|ui  rendent  un  fon  , lorfqu’elles 
ont  fecouées  méthodiquement. 

MAÇONNERIE,  f.  f.  Nom 
d’un  Art  qui  conftfte  à ranger 
des  pierres  avec  du  mortier  ou 
quelqu’aurre  liaifon.  L’ouvrage 
même  fe  nomme  auffi  maçonne- 
rie. On  diftingue  la  maçonnerie 
en  liaifon  3c  la  maçonnerie  en 
blocage.  La  première  eft  celle 
où  les  pierres  font  potées  les 
unes  fur  les  autres , 6c  tes  joints 
de  niveau.  L’autre  eft  celle  qui 
eft  compofée  de  menues  pierres 
d’inégale  grandeur  , jettées  à 
bain  de  mortier.  Il  y a une  troi- 
fiéme  maçonnerie , qu’on  appelle 
maçonnerie  en  échiquier  ou  à échi- 
quier , lorfque  les  joints  des  pier- 
res  font  obliques. 

MACQUER  , v.  adt.  Terme 
d’Arr.  Macquer  le  chanvre , c’eft 
le  rompre  avec  un  inffrument  qui 

fe  nomme  macqtte  ou  hrogeoire. 

MACREUSE,  f.  f.  Oifeau  de 
Mer , qui  eft  une  efpéce  de  Ca- 
nard , mais  dont  le  fang  eft  fi 
froid , qu’il  tient  de  la  nature 
du  Poifîôn. 

M ACUCAGUA , f.  m.  Efpéce 
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de  Faifan  du  Brefil  , dont  la 
chair  efl  fort  délicate.  On  en 
diflingue  plufieurs  fortes. 

MACULATURE  , f.  f.  Nom 
qu’on  donne  au  gros  papier  gris 
dont  on  fait  des  enveloppes.  En 
termes  d’imprimerie , les  mcictt- 
latnres  font  des  feuilles  mal  ti- 
rées , auxquelles  il  manque  quel- 
que chofe  , & qui  ne  font  pro- 
pres qu’à  fervir  d’enveloppes 
pour  les  envois  de  Livres. 

MACULE,  f.  f.  Mot  tiré  du 
latin  , qui  fignifie  tache  , 8c  qui 
ne  fe  dit  que  des  taches  qu’on 
découvre  fur  le  difque  du  S-leil. 
Schtintr  Allemand  , efl  le  pre- 
mier qui  les  ait  étudiées.  Enfui- 
te  elles  ont  été  obfervées  fui- 
gneufemenr  par  Galilée,  Flarn- 
fiead  , Caflini , &c. 

M ADAMS,  f.  m.  Terme  de 
quelques  Pays  des  Indes  Orien- 
tais, tels  que  le  Maduré  , pour 
lignifier  ce  que  les  Turcs  nom- 
ment Caravanfieras , c’elî-à-di- 
re  , des  Edifices  publics  drefïés 
fur  les  grands  chemins , pour 
fuppléer  aux  Hôtelleries. 

M ADIER  , f.  m.  Nom  de  plu- 
fieurs pièces  de  bois  , qui  font 
clouées  à d’égales  diftances  fur 
la  caréné  d’une  galere. 

MADRAGUE,  f.  m.  On  ap- 
pelle Madrague , la  pêche  du 
thon  , fur  les  bords  de  la  Mé- 
diterranée. 

MADRE’ , adj.  Mot  d’origine 
ancienne,  mais  douteufe,  qui 
fe  dit  pour  acheté , marqueté 
de  diverfes  couleurs.  On  dit 
dans  ce  fens , qu’un  Léopard  efl 
tnadré.  On  appelle  bois  madré  , 
du  bois  dans  lequel  on  voit  des 
taches  rembrunies  , etmme 
dans  le  hêtre.  Mais  pourquoi 
difoit-on  autrefois.#»  comme  ma- 
dré ? Et  pourquoi  dit-on  enco- 
re aujourd’hui  Madré , pour  fin  ? 
Du  Cange  répond  qu’il  y avoir 
autrefois  à la  Ccur  un  Officier 
dont  le  titre  étoit  Madrmicr , 
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Î[ui  étoit  chargé  du  foin  des  va- 
es  du  Roi , & que  ces  vaies 
éroient  d’une  pierre  qui  s’appel- 
loit  madré.  Le  même  Auteur 
croit  que  c’éioit  l 'onyx. 

On  appelle  Madrnre  les  vei- 
nes en  bois , & les  taches  que 
certains  animaux  ont  fur  la 
peau. 

MADREPORE,  f.  m.  Nom 
qu’on  donne  à certaines  Plantes 
de  Mer  qui  fe  trouvent  pétri- 
fiées dans  le  fein  de  la  Terre. 
On  en  diflingue  plufieurs  efpé- 
ces.  Ce  nom  leur  vient  finale- 
ment de  la  multitude  de  leurs 
pores.  Leur  couleur  efl  ordi- 
nairement blanche , quelquefois 
grife  & quelquefois  rouge  mar- 
quetée de  blanc. 

MADRIER  , f.  m.  Mot  formé 
apparemment  du  mot  Efpagnol  , 
qui  fignifie  lois.  En  général  on 
appelle  madrier  , une  planche 
de  bois  fort  épaifle.  Il  y a di- 
Verfes  fortes  de  madriers  pour 
divers  ufages. 

MADRIGAL , f.  m.  Nomd’u. 
ne  petite  pièce  de  Puéfie  galan- 
te qui  n’a  pas  de  régies  fixes 
pour  le  nombre , ni  pour  la  me- 
lùre  des  vers.  Ce  mot  vient  de 
l’Italien. 

, MADI1ISE  , f.  f.  Arbre  de 
l’Ille  Madag'.fcàr  , dont  le  bois 
efl  de  touleur  violette  au  ceti- 
tte  du  tronci' 

MAENA  , f.  m.  Petite  efpéce 
de  Hareng  , qui  efl  marqué  à 
chaque  côté  d’une  tache  ronde  , 
noire,  azurée  ou  jaune,  & quel- 
quefois varié  par-tcut  le  corps 
de  beaucoup  de  couleurs  diffé- 
rentes. Il  naît  dans  l’océan  , 
comme  l’autre  efpéce.  Les  plus 
grands  ne  paffent  pas  la  longueur 
de  la  main.  On  les  fale  comme 
les  autres , auxquels  ils  ne  ce- 
dent  rien  pour  le  goût. 

MAERGETE,  adj.  gr.  Scr- 
nom  qu’on  donnoit  à Jupiter  , 
6c  qui  fignifie  conducteur  des 
E 2 
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Parques  ; parce  qu’on  fuppofoit 
que  ces  Divinités  ne  faifoienc 
rien  que  par  ion  ordre. 

MAESTRAL  , f.  m.  Nom 
qu’on  donne  fur  la  Méditerra- 
née , au  vent  qui  fe  nomme 
Ncr  i-Oitefl  , fur  l’Océan.  Il  s’ap- 

fielte  avfuGalltég*.  On  dit  que 
a Boullolle  maejtralife  , lorfjue 
l’aiguille  aimantée  tournant  du 
Nord  a l’Ouetl , la  variation  de- 
vient Occidentale. 

MAFORTE  ,.f.  f.  Nom  d’un 
Manteau  que  les  Anciens  Moi- 
nes d’Egypte  portoient  par-def« 
lus  leur  Tunique. 

A1AGA  , f.  m.  Arbre  des  In- 
des Occidentales  , dont  le  bois 
ert  extrêmement  dur  de  n’eft 
pas  fujet  aux  vers. 

MAGALAISE  , f.  f.  C’ert  la 
même  chofe  que  la  Mapiejire , 
qu’on  trouve  encore  nommée 
Magne , Magnefe , Maguejie  8c 
A Ugnmife. 

M AGDALON , f.  m.  Mot  tiré 
du  grec  dont  on  a fait  le  nom 
d’un  petit  rouleau  d’onguent  ou 
d’autres  drogues  qui  fe  vendent 
chez  les  Apothicaires. 

MAGISTERE  , f.  m.  Nom 
que  les  Chymiftes  donnent  a un 
corps  mixte  , exalté  & perfec- 
tionné par  des  opérations  6c  des 
mélanges  qui  le  déchargent  de 
fes  impuretés , fans  altérer  beau- 
coup fa  fubftance.  Magijiere  de 
foufre.  Magtjierc  de  tartre.  Ma- 
gi/iere  de  perle  6c  de  coraux. 

MAGISTRAL  , adj.  Terme 
de  Médecine  , qui  fignifie  ce 
qui  fe  tait  fur  le  champ.  On  don- 
ne ce  nom  aujc  médicamens 
compofés , qui  font  préparés  fur 
le  champ  par  les  Médecins  ; à 
la  différence  de  ceux  qu’on  tient 
dans  les  Boutiques  ôc  qui  fe 
nomment , Comportions  o/ficin. i- 
hs.  En  termes  d’ingénieurs  on 
appelle  Ligne  magiftrale  le  prin- 
cipal trait  qu’on  trace  fur  le  ter* 
rein  ou  fur  le  papier , pour  re- 
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prefenter  le  plan  d’une  Ville  » 
d’une  Fortification.  Dans  quel- 
ques Eglifes  Cathédrales  , on 
nomme  Prebende  magiftrale  cel- 
le qui  dans  d’autres,  porte  le 
nom  de  Preceptoriale. 

MAGMA  , f.  m.  Mot  formé 
du  grec  , qui  lignifie  en  langage 
de  Pharmacie,  ce  qui  reffe  au 
fond  des  vaifleaux  où  l’on  a faic 
un  onguent  , la  lie , le  marc. 

MAGNESTRE,  f.  f.  Efpéce 
de  pierre  ou  de  foffile  noir , qui 
entre  dans  la  compufition  du 
verre  , pour  lui  donner  de  lu 
blancheur  , mais  qui  produit  un 
effet  contraire  , fi  on  l’y  fait  en- 
trer en  trop  grande  quantité.  On 
lait  diffoudre  aufii  la  Magnejire 
pour  en  peindre  les  pots  de  ver- 
re , auxquels  elle  donne  une  cou- 
leur bleue. 

MAGNETISME,  f.  m.  Mot 
formé  du  fubltantif  latin  , qui 
fignifie  pierre  d'aiman.  On  ap- 
pelle magnetifme  la  vertu  par  la- 
quelle l'aiman  attire  le  fer  ; 8c 
l’on  a étendu  c<i  nom  à toute 
action  fecrette  Sc  naturelle  d’un 
corps  ou  de  fes  parties  fur  un 
autre  corps.  Ainfi  l’on  dir  fort 
bien  le  magnetifme  de  la  fym- 
pathie.  On  a >ait  palî'er  aurti 
dans  notre  langue  le  mot  latin 
magnes.  Les  Médecins  appellent 
m ignés  arfémcal , une  compofi- 
tion  d’antimoine  cru  , de  fou- 
fre jaune  6c  d’arfenic  blanc , qui 
préferve  de  la  perte  8c  des 
odeurs  malignes  par  fa  vertu 
magnétique.  * 

MAGNOLIE  , f.  fém.  Plante 
dont  la  Heur  eft  en  rofe  , com- 
pofée  de  plufieurs  Pétales  en 
cercle.  Le  calice  contient  un 
piftil  qui  dégénéré  enfuite  en 
un  fruit  dur  6c  conique , garni 
d’un  grand  nombre  de  tubercu- 
les , qui  contiennent  chacun  une 
forte  de  noix  dure. 

MAGUEI , f.  m.  Arbre  des 
Indes  Occidentales  dont  les 
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TeuiPes  donnent  une  efpéce  de 
Chanvre  , dont  on  fait  de  la 
ficelle  & des  cordes.  Ces  feuil- 
les font  épineufes  Sc  canelées. 
L’Arbre  s’élève  d’environ  vingt 
piés.  Sa  moele  fert  aux  Peintres 
& aux  Sculpteurs.* 

MAHALEB,  f.m.  Mot  Ara- 
be , qui  eft  le  nom  d’une  plante 
dont  les  noyaux  s’employent 
pour  les  Savons  odoriférans  &c 
autres  comportions  des  Parfu- 
meurs. Elle  eft  auffi  de  quelque 
ufage  en  Médecine. 

MAHF.UTRE,  f.  m.  Nom 
que  les  Ligueurs  donnoient  aux 
Soldats  royaliftes.  On  n’en  con- 
noît  pas  l’origine  , mais  il  pa- 
roît  certain  que  c’étoit  un  ter- 
me injurieux. 

MAHONNE , f.  f.  Nom  d’une 
petite  galeafle  Turque  , moins 
grande  que  les  nôtres.  On  nom- 
me Ma  b oms  dans  quelques  Pro- 
vinces , un  gros  fou  de  cuivre 
ou  pièce  de  douze  deniers.  La 
grandeur  des  Mahons  elt  celle 
des  Médailles  de  grand  bronze, 
£c  les  demis  reffemblent  aux 
moyennes.  Si  l’on  y joint  les 
liards  fabriqués  en  même-tems 
& qui  ont  la  même  marque , 
on  aura  les  trois  grandeurs. 

MAHOT  , f.  m.  Arbrilfeau 
marécageux  d’Amérique , dont 
l’écorce  coupée  en  aiguillettes 
fêrt  de  cordes  aux  Habitans , 
fur.  tout  pour  lier  le  tabac  8c 
pour  attacher  les  rofeaux  fur 
les  toits  des  cabanes. 

MAHOUTS,  f.  m.  Draps  de 
laine  deftinés  pour  les  Echelles 
du  Levant.  On  en  fait  beaucoup 
en  Languedoc  & en  Provence  , 
•nais  leur  origine  8c  leur  nom 
viennent  d’Angleterre. 

MAHUTE,  f.  f.  Terme  de 
Fauconnerie  qui  fe  dit  du  haut 
des  ailes  proche  du  corps , dan» 
tes  Oi  féaux  de  proie. 

MAI , f.  m.  Dans  les  Ports 
en  appelle  Ma:  un  grand  efpacc 


grillé  par  le  fond  , où  1 on  mst 
égouter  les  cordages  lorfqu’il» 
font  nouvellement  goudronnés. 

MAIEUR,  f.  m.  lac.  Titre  de 
dignité  qu’on  donne  dans  quel- 
ques Provinces  , au  premier 
Officier  de  l’Hôtel- de-Vil le  , au 
lieu  de  celui  de  Maire  , qu’on 
lui  donne  ailleurs.  Il  fignifie  le 
plus  grand  ou  le  Chef  des  Eche- 
vins. 

MAJEUR , adj-  Mot  tiré  du 
latin,  qui  fignifie  plus  grand* 
mais  qui  prend  différentes  ac- 
ceptions en  François.  Entre  le* 
fept  Ordres  eceléfiaftiqucs , il  y 
en  a trois  qu’on  appelle  Ordres 
majeurs  , ou  abfolument  les  Ma- 
jeurs , comme  on  nomme  le» 
quatre  autres , les  Mineurs  ou 
les  Moindres.  Les  Majeurs  font 
le  Soudiaconat , le  Diaconat  Sc 
la  Prêtrife.  Dans  les  Echelles  du 
Levant , on  appelle  Majeurs , les 
Marchands  qui  font  le  commer- 
ce pour  eux-mêmes  ; pour  les 
diftinpner  des  Commifljonn^i- 
res , Congés  Sc  Courtiers.  Dans 
les  T ribuuaux  de  Juftice  , pren- 
dre les  voix  à la  majeure , c’eff  1er 
déterminer  par  la  pluralité  des 
fuffrages.  On  appe'rfe  Majeur  T 
celui  qui  eft  parvenu  à l’âge 
où  les  loix  permettent  de  dif- 
pofer  de  fon  bien  Sc  de  foi-mê- 
me. C’eft  vingt-cinq  ans.  Nos 
Rois  font  majeurs  à quatorze 
ans.  Ton  majeur  en  Muliqueeft 
celui  qui  paffe  le  ton  mineur  7 
d’un  demi-ton.  On  appelle  Ma- 
jeure ordinaire  en  rermes  deSor  - 
bonne  , l’aéte  de  Théologie  qui 
termine  la  Licence  , Sc  où  l’on 
ne  foutient  que  de  la  Pofitive 
pendant  tout  le  jour.  En  terme» 
de  Logique  , on  appelle  Majeu- 
re , la  première  propofition  d’urs 
Syllogifme. 

M AIGUE,  f.  m.  Foiflbn  de 
la  Méditerranée,  que  les  Italiens 
appellent  Umbrino. 

MAIL.ANSCHI,  MAIL- 
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ELON,  fl.  mm.  Deux  Arbres 
du  Malabar , au  premier  clef- 
«juels , qui  n’eft  qu’une  efpéce 
de  Rhamnus,  on  attribue  des 
vertus  contre  la  goutte.  Le  fé- 
cond , qui  eft  un  grand  arbre 
toujours  verd , a dans  l’écorce 
& les  feuilles  un  fuc  qui  remé- 
die aux  mauvaifes  fuites  de  l’ac- 
couchement. 

MAILLE  , f.  f.  Petite  mon- 
noie  de  cuivre,  qui  n’eft  plus 
en  ufage , mais  qui  valoir  la 
moitié  d’un  denier.  Les  Lorrains 
©nt  eu  une  monnoie  d’or , qui 
fe  nommoit  maille  de  Lorraine. 
On  appelle  maille , dans  un  Per- 
dreau , les  taches  qui  fe  forment 
kir  fon  plumage  , lorfqu’il  com- 
mence à fe  fortifier.  Un  Per- 
dreau maillé  eft  un  Perdreau  de 
bonne  grandeur.  En  termes  de 
Elafon , maille  fe  dit  d’une  bou- 
cle ronde  , fans  ardillon.  Maille 
de  filet  eft  un  petit  quarreau 
dont  on  donne  la  forme  à la  fi- 
celle. En  ce  ftns  , mailler  figm- 
fie  faire  des  mailles  de  filet.  Mail- 
ler en  lofa/ipe.  En  termes  de  Jar- 
dinage, mailler , c’eft  tracer  en 
grand,  fur  le  terrein,  un  def- 
l'ein  graticulé  de  parterre.  On 
appelle  fer  maillé  , un  treillis 
dormant  de  barreaux  de  fer  , 
dont  les  mailles  fonr  quarrées 
ou  en  lofange. 

MAILLER,  f.  m.  ou  CHAI- 
NETTER.  Nom  de  l’Artifan  qui 
compte  de  petites  Chaînettes 
ou  mailles  de  fer.  Le  Maillon 
eft  une  petite  pièce  de  forme 
evale,  percée  de  deux  trous, 
pour  faire  des  chaînes  de  Mon- 
tre. 

MAINADE,  f.  f.  Mot  formé 
apparemment  de  Mener  , que 
M.  Fleury  employé  pour  figni- 
fïer  des  troupes  de  Vagabonds  , 
qui’  fuivent  un  Chef.  Megnie  fi- 
gnifioit  autrefois , Compagnie , 
Cortège. 

MAIN  DE  GLOIRE , f.  fém. 
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Nom  d’un  prétendu  Charme  , 
qui  le  fait  avec  la  main  d’un 
Pendu , enveloppée  dans  un  drap 
mortuaire  , &c. , & qui  a , dir- 
on  , la  vertu  d’endormir  ou  de 
rendre  immobile , lorfqu’on  s’en 
fert  comme*  d’un  chandelier  , 
pou."  foutenir  une  chandelle  pré- 
parée avec  d’autres  pratiques 
fuperftitieufes. 

MAIN  DE  JUSTICE  , f.  fém. 
Nom  qu’on  donne  à une  efpéce 
de  feeptre,  terminé  par  la  fi- 
gure d’une  main  d’ivoire , qu’on 
mer  dans  la  main  de  nos  Rois  , 
lorfqu’on  les  peine  avec  leurs 
habits  royaux. 

MAIN  DE  MER , f.  f.  Nom 
d’une  Plante  marine  , qui  a la 
figure  d’une  main  avec  fon  pei- 
gner. Elle  eft  épailfe  , charnue  , 
blanchâtre,  membraneufe.  On 
lui  attribue  des  vertus  atténuan- 
tes 8c  réfolutives.  En  termes  de 
Botanifte  , on  appelle  Mains  des 
Plantes , les  filets  ou  grapins  , 
par  lefqucls  elles  s’attachent  au» 
plantes  voifines. 

MAIN-MORTE,  f.  f. Terme 
de  Droit  civiE  8c  canonique. 
On  appelle  Gens  de  main-morte  , 
tous  les  CQrps  eccléfiaftiques  , 
foit  féculiers  ou  réguliers , qui 
font  cenfés  ne  pas  mourir , parce 
qu’ils  fe  renouvellent  continuel- 
lement. On  dit  d’un  fief  ou  d’un 
héritage , qu'il  eft  en  main-morte  * 
lorfqu’il  tombe  dans  cette  con- 
dition , parce  qu’il  devient  alors 
inaliénable  ; mais  ce  privilège 
vient  d’être  modifié  par  une  or- 
donnance du  Roi.  Voyez  Amor- 
tissement.. Il  y avoir  autre- 
fois, dans  quelques  Provinces, 
des  familles  qui  fe  nommoienc 
Main-mortes;  parce  qu’érant  de 
condition  Serve,  tout  ce  qu’el- 
les poftedoient  retournoit  au 
Seigneur  dans  certains  cas. 

MAJOR,  f. m.  Mot  purement 
latin,  qui  fignifie  Plus  grand  , 
8c  dont  on  a fait  le  titre  de  di- 
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vers  Officiers  militaires  , dont 
les  fonctions  regardent  la  difci- 
pline  8c  le  commandement.  Ma- 
y or -général  de  l’Armée.  Major 
de  Brigade.  Major  d’nn  Régi- 
ment de  Cavalerie  ou  d’infante- 
rie. Major  d’une  Place  de  guerre. 

MAJORASQUE  , f.  ro.  Mot 
tiré  de  l’Efpagnol , qui  fignifie 
un  droit  d’aînefle  , en  Efpagne  ; 
par  lequel  les  aînés  des  Ducs  8c 
des  Grands  fuccédent  aux  prin- 
cipales terres  de  leur  Maifon, 
fans  aucun  partage  avec  les  Ca- 
dets. 

MAJORDOME  , f.  m.  Mot 
tiré  de  l’Italien  & compofé  du 
latin.  C’eft  un  titre  d’Officier 
domeftique  , qui  gouverne  l’in- 
térieur d'une  maifon.  On  don- 
ne aufli  ce  nom  fur’M.er  , à un 
Officier  de  galere  , qui  a foin 
des  vivres. 

M AIR  AIN,  f.  m.  Nom  qu’on 
donne  à de  petites  planches  de 
bois  de  chêne  refendu  , dont 
on  fait  des  panneaux  5c  d’autres 
ouvrages  demenuiferie  ; 5c  aux 
petites  pièces  de  bois  dont  le 
font  les  Tonneaux. 

MAIRE  , f.  m.  Mot  formé  de 
Major  , comparatif  latin  , qui 
lignifie  Pim  grand.  C’eft  le  titre 
du  premier  Officier  d’une  Ville. 
Le  Maire  eft  à la  tête  des  Eche- 
vins.  Anciennement  le  Maire 
du  Valais  étoit  le  premier  Offi- 
cier de  la  Couronne.  L’origine 
de  ce  nom  eft  d’autant  moins 
douteufe,  que  dans  pl ufieurs Vil- 
les de  Picardie  , on  dit  Mayertr. 
yoyex.  Mai eur. 

MAIS  , f.  m-  Efpéce  de  blé 
qui  fe  nomme  auflî  blé  d'Inde  , 
& dont  on  fait  du  pain  en  Amé- 
rique 8c -dans  plufiéurs  parties 
de  l’Afie  & de  l’Afrique.  On 
prétend  même  qu’il  n’y  en  a pas 
de  plus  fain  & de  plus  nourrif- 
faut.  Le  mais  n’a  bef  >in  que  d’ê- 
tre broyé , d’être  paîtri  à l’eau  , 
fuis  fel  5c  fans  levain , & d’ê- 
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tre  Cuit  fur  la  cendre  ou  bouilli 
à l’eau.  On  fe  ferc  aufli  du  maïs 
pour  compofer  diverfes  boiflbns. 
De  fes  cannes  vertes , on  tire  une 
forte  de  fort  bon  miel  noir  , 6c 
fes  feuilles  fervent  à nourrir  les 
Chevaux.  Quelques  - uns  font 
bouillir  fes  épis  , lorfqu’ils  com- 
mencent à fe  former  , 5c  les  re- 
gardent comme  un  met  fort  dé- 
licat. 

maisons  du  ciel  , f.  fém. 

On  donne  Poétiquement  ce  nom 
aux  douze  Signes  du  Zodiaque  , 
que  le  Soleil  habite  fucceflive- 
menr.  Les  Aftrologues  divifenc 
aufli  le  Ciel  en  douze  portions, 

Sju’ils  nomment  les  douze  Mai- 
uns  du  Ciel , 5c  auxquelles  ils 
attribuent  diverfes  propriétés. 

MAJUSCULE  , f.  5c  adj.  Di- 
minutif du  mot  latin  , qui  figni- 
fie plus  grand.  Il  n’eft  en  ulage 
que  pour  les  lettres  en  grands 
caraéteres,  qu’on  appelle  Ma- 
juscules ou  grandes  lettres  Ko* 
maints.  Voyez  Onciale. 

MAL,  f.  mafe.  Mot  tiré  d«i 
latin,  qui  fignifie  douleur , i - 
f. r mité  , accident  fâcheux  de 
corps  ou  d’efprit.  En  y joi- 
enant  d’autres  mots , on  en  a 
fait  le  nom  de  plufieurs  efpéces 
particulières  de  maladies.  Ainfi  , 
mal  de  Xlere  eft  une  fuffocation 
qui  arrive  aux  Femmes , lorf^ue 
la  matrice  remonte.  Mal  de  cœur 
eft  un  foulevement  dfe  cœur, 
caulë  par  quelque  dégoût.  Mal 
de  Mer  eft  un  défordre  d’eflo- 
mac  , qui  produit  fur  Mer,  des 
vomiflemens  8c  des  agitations 
fort  violentes,  dans  ceux  qui  ne 
font  pas  accoutumés  à la  naviga- 
tion. Mal  de  terre  eft  le  feorbut. 
Mal  de  ratte  eft  une  maladie  cau- 
fée  par  les  vapeurs  qui  s’élèvent 
de  la  ratte  au  cerveau.  Mal  d'en- 
fant eft  le  travail  d’une  Femme 
qui  accouche.  Mal  caduc  ou  le 
haut-mal , eft  Pépilepfie.  Mal  de 
Xaples  eft  1a  grofle  vérole , que 
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les  Anglois  appellent  Mal  de 
France  ou  Mal  François.  Mal  d'a- 
vanture  eft  une  petite  apofthu- 
ne  aux  doigts,  caufée  ordinai- 
rement par  quelque  piquûre.AF»/ 
de  Siam  eft  une  maladie  conta- 
pieufe  des  Mes  de  l’Amérique  , 
qui  fe  nomme  ainfi , parce  qu’el- 
le y eft  venue  de  Siam  , par  un 
Valffeau  Franç  is,  nommé  l'O- 
riflamme. Les  fyinptômes  en 
font  terribles.  On  vomit  du  fang. 
Quelquefois  on  en  rend  par  tou- 
tes^ les  ouvertures  du  corps  3c 
même  par  les  pores.  On  rend 
des  vers  par  le  haut  8c  par  le 
bar.  Le  corps  fe  couvre  de  bu- 
bons noirs,  pleins  de  fang  caillé 
<$c  de  vers.  On  meurt  en  fept  ou 
huit  jours,  fouvent  plutôt,  6c 
quelquefois  même  aux  premiers 
lymptômes , qui  font  de  grands 
maux  de  tête  éc  de  reins.  On  ap- 
pelle Mal-mort , une  efpéce  de 
Lepre  ou  de  Galie  très-maligne, 
qui  rend  le  corps  noir  , livide  , 
6c  croûteux , quoique  (ans  dou- 
leur 6c  fans  pus.  En  termes  de 
Fauconnerie , mal  Juin!  eft  une 
«fpéce  de  caterre,  qui  tombe 
dans  la  mulette  des  Oifeaux  , 
m qui  les  empêche  de  digérer. 

MAL.ABATHRE  ou  MALA- 
PATHRUM,  f.  m.  Huile  aro- 
matique , que  quelques-uns  con- 
fondent avec  le  Nard  des  Indes , 
6c  qui  fe  tire  d’un  arbre  de  mê- 
me nom,  dans  le  Pays  de  Ma- 
labar. (Vautres  prétendent  que 
le  véritable  Malabathrnm  eft 
une  feuille  qui  a fen  efpéce  pro- 
pre, & qui  croît  dans  les  Ma- 
rais des  Indes , où  elle  nage  fur 
feau , fans  racines. 

MALACHITE,  f.  fém.  Mot 
formé  du  fubftantif  grec , qui 
fignifie  Mauve.  C’eft  le  nom 
d’une  pierre  précieufe , dont  la 
couleur  tire  un  peu  fur  celle  de 
la  Mauve  , 6c  tient  le  milieu 
entre  celle  du  Jafpe  fle  celle  de 
la  Tyrquoife.  On  en  diftingue 
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plufieurs  fortes , dont  la  plus 
eftimée  eft  celle  qui  approche 
le  plus  de  la  Turquoife. 

MALACIE , f.  f.  Mot  grec, 
qui  fignifie  mol  ou  plutôt  mol- 
lejje , Sc  dont  les  Médecins  ont 
fait  le  nom  d’une  maladie  de 
l’eftomac  , qui  fait  defirer  vi- 
vement certains  mêrs  ufités,  Sc 
qui  en  fait  manger  avec  excès. 

MALACODERME,  f.  m.  6c 
adj.  gr.  Terme  d’Hiftoire  natu- 
relle. C’eft  le  nom  qu’on  donne 
aux  animaux , qui  , fuivant  la 
fignif- cation  du  mot , ont  la  peau 
molle;  pour  les  diftinguer  des 
Oftracodert-ics  ou  Tc/iacés. 

MALACOIDE  , f.  fém.  grec. 
Plante  qui  a la  fleur  8c  la  forme 
de  la  Mauve , d’où  lui  vient  fon 
nom  ; m^is  dont  le  fruit  eft 
compofé  d’une  multitude  de 
capfules  qui  forment  un  amas 
de  grapes,  6c  qui  font  pleines 
de  femences  femblables  à des 
reins. 

MALACTIQUES  , f.  m.  Mot 
grec  , qui  fignifie  ce  qui  a la 
vertu  d'amollir.  C’eft  le  nem 
qu’on  donne  aux  médicamens 
qui  ont  cette  propriété  ; tels  que 
la  Mauve  , la  graine  de  Lin^ 
6c  c.  Mal  a p ne  , f.  m. , fignifie 
cataplafme  émollienr. 

MALADIES  SATURNIEN- 
NES , f.  f.  On  donne  ce  nom 
au  feorhut , au  mal  hypocondria- 
que , à la  goutte  vague,  6c  à la 
mélancolie  hypocondriaque  ; ce 
qui  vient  apparemment  de  la 
Planète  de  Saturne  , que  les 
Aftrol  gués  croient  féche  , froi- 
de 6c  mal-faifante , parce  qu’elle 
eft  la  plus  éloignée  de  la  terre  , 
6c  celle  dont  le  mouvement  pa- 
roît  le  plus  lent. 

MALAGUETTE  , f.  f.  Efpéce 
de  Poivre  , qui  fe  nomme  aufti 

? raine  de  Paradis,  à caufe  de 
es  excellentes  propriétés  , 6c 
grand  Cardamome.  Il  a donné 
fon  nom  à une  Côte  occidentale 
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d’Afrique,  où  il  en  croît  beau- 
coup. Son:  fruit  eft  rouge  ; fa 
chair  blanche  &■  d’un  goût  pi- 
quant ; fa  graine  elt  noire. 

M ALANDRES  . f.  fém.  Nom 
que  les  Charpentiers  donnent  à 
certains  nœuds  pourris  qui  fe 
trouvent  dans  le  bois  à bâtir. 
En  toifant  le>  pièces  aux  Mar- 
chands , on  rabbat  les  Malan- 
Jres.  C’eft  aufîi  le  nom  d’une 
maladie  des  Chevaux  , qui  con- 
fite dans  des  galles,  au  pli  du 
genou  , d’où  il  coule  des  eaux 
mordicantes , lorfqu’eltes  vien- 
nent à crever.  Malandreux  elt 
L’adjedtif. 

MALAIS  ou  MALAI , f.  m. 
8c  adj.  Langue  la  plus  pure  de 
routes  celles  de  i’Inde  Orienta- 
le, & qui  n’étoit  autrefois  que 
Ta  langue  des  Savans , mais  qui 
elt  devenue  celle  du  Commer- 
ce. Nous  avons  un  üidtionnai- 
re  Mil. ù latin , imprimé  à Ho- 
me , en  id?  i. 

M ALF.BETE , f.  f.  Inftrument 
de  Mer  , qui  le  nomme  aufïî 
peiarajfe.  C'eft  une  hache  à mar- 
teau, qui  fert  particuliérement 
à poulTec  l’étoupe  , en  calfa- 
tant un  va'fifeau.  On  appelle  Ma- 
le-beu  en  langage  populaire , une 
Bête  çtuelle  que  la  faim  ou  la 
rage  fait  fortir  des  bois , 8c  qui 
dévore  ce  qu’elle  rencontre. 

MALEBRANCHISTE  , f.  m. 
Sedtateur  des  opinions  philofo- 
phiques  du  Pere  Malebranche , 
Prêtre  de  l’Oratoire  de  France  , 
& génie  du  premier  ordre. 

M ALETOTE , f.  f.  Vieux  mot 
qu’on  croit  formé  du  latin  , 
en  faifant  venir  tâte  du  verbe 
qui  fignifie  lever.  Ainfi  mtletôte 
fignifieroit  ce  qui  elt  mal-levé , 
c’e  fl- à-dire  , injuftement.  Aurn 
le  peuple  donne-t’il  ce  nom  aux 
impôts  qu;  lui  déplaifent , & le 
nom  de  Male  tôlier  s à ceux  qui 
s’enrichiffent  en  les  levant.  On 
lit  dans  le  Diûionnaire  de  Ni- 
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eod , à l’occafion  de  Maletôte  : 

» De  ce  nom  fut  dit  cet  impôt, 

» que  Nicolas  Gilles  en  la  vie 

* du  Roi  Phijippe  le  Bel , nom- 

* me  exadtron  grande  & non 

* accoutumée  , qui  fe  fit  l’an 
” 1 196  par  le  Royaume  de  Fran- 
” ce,  pour  le  fait  de  la  guerre 
” contre  les  Anglois  ; premié- 
” rement  fur  les  Marchands  &: 

* Lais  feulement  ; puis  fur  le 
” centième , & derechef  fur  le 
” cinquantième  de  tous  les  biens 
” tant  des  Lais  que  de;  Clercs. 

MAL-FAÇON  , f.  f.  Mot  com- 
pofé , qui  fe  dit  en  termes  d’Art , 
des  défauts  qui  fe  trouvent  dans 
la  façon  d’un  ouvrage,  Ainfi  un 
Couvreur  qui  emploie  de  la  tuile 
mal  cuite , un  Charpentier  qui 
met  en  œuvre  du  bois  défec- 
tueux , un  Serrurier  qui  emploie 
du  fer  aigre  ou  cendreux  , &c. , 
font  accufés  de  mal-façon. 

MALHERBE  , f.  fém.  Herbe 
commune  dans  nos  Provinces 
méridionales , gui  a l’odeur  for- 
re  , 5c  qui  fert  aux  Teinturiers. 

MALICE  , f.  f.  latin.  Voptx. 
Malignité. 

MALICORIUM,  f.  m.  Moc 
latin  compofé  , qui  fignifie  pro- 
prement écorce  de  Pomme  , 
mais  qui  fe  dit  de  celle  de  Gre- 
nade. Le  Malicorium  a des  qua- 
lités très-aftringentes. 

MALIGNITE’ , f.  m.  Mot  ti  - 
ré du  latin.  En  termes  de  Mé- 
decine , la  malignité  dans  les 
maladies  elt  un  degré  peflilen- 
tiel  de  contagion  ,qui  fe  recon» 
noît  à divers  fymptômes.  Cette 
fièvre  eft  maligne.  Il  y a de  la 
malignité  dans  cette  fièvre.  Dans 
le  fens  Moral , malignité  fignifie 
une  difpofition  de  l’ame  qui 
porte  à faire  du  mal  avec  envie 
de  nuire.  Ainfi  malignité  em- 
porte beaucoup  plus  que  malice  , 
qui  ne  fignifie  que  difpofition 
à fe  réjouir  aux  dépens  d’au- 
trui , par  des  rufes  badines  8c 
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agréables.Auffi  la  malice  Ce  nom-  paré  pour  faire  de  la  Bierre  Sc 
me-t’elle  tmlice  noire  quand  elle  d’autres  liqueurs  , par  lefquelles 
eft  pouirée  fi  loin , qu’elle  tou-  ils  fuppléent  au  défaut  du  vin 
che  à la  malignité.  11  y a la  mê-  dans  leurs  Illes.  Les  droits  fur 
me  différence  entre  malin  8c  le  Malt  font  un  des  principaux 
malicieux.  fonds  du  revenu  public. 

M ALINE  , f.  fém.  Terme  de  MALTE,  f.  f.  Chevaliers  de 
Mer  , qui  fe  dit  des  tems  de  Malte.  Ordre  Militaire  infti- 
grar.de  marée  , c’eft-à-dire  , de  tué  au  douzième  fiécle  , fous  le 
l’état  de  la  Mer , ; u plein  6c  au  nom  de  Saint  Jean  de  Jérusalem  , 
défaut  de  la  Lune.  le  plus  illuftre  ôc  le  plus  confi- 

MALLF.ABLE  , aij.  Mot  for-  dérable  de  la*Chrécienté , qui 
mê  du  fubftantif  latin,  qui  fi-  demande  quatre  races  de  No- 
gnifie  rn.tr  t eau.  Il  fe  dit  de  tout  blefte , tant  du  côté  Paternel  que 
ce  qui  eft  fufceprible  de  l’aclion  du  Maternel, 
du  marteau.  On  cherche  1er  MALVOISIE,  f.  f.  Nom  qu’on 
moyen  de  rendre  le  verre  mal-  donne  proprement  au  vin  de 
le  aile  ,8c  l’on  prétend  qu’il  avoir  l’Ifle  de  Candie.  Les  Canaries 
été  découvert  du  tems  de  Né-  ont  aufli  une  efpéce  de  vin , 6c 
ren  , mais  que  l’invention  en  eft  la  Provence  un  vin  mufeat  cuit , 
morte  avec  l’Auteur.  Malléahi-  auxquels  on  donne  le  même 
lité  eft  ie  fubftantif.  nom. 

MALLEAMOTHE,  f.  m.  Cé-  M AMANT  , f.  m.  Produc - 
lebre  arbrifTeau  du  Malabar,  tion  de  la  nature , qui  ne  fe  trou- 
dont  les  racines  fervent  à faire  ve  qu’en  Sibérie  , 6c  fur  laquelle 
des  manches  de  couteaux  , 6c  on  s’accorde  peu.  Elle  fe  trouve 
les  feuilles  à fnmer  la  terre,  dans  la  terre,  fur-tout  dans  les 
Frites  dans  de  l’huile  de  Pal-  terreins  fablonneux.  Elle  rellém- 
mier,  elles  font  un  bon  lini-  ble  parfaitement  à l’Ivoire  par 
menr  pour  les  pullules  de  la  pe-  la  couleur  6c  par  le  grain.  L’opi- 
tite  vérole.  nion  U plus  commune  eft  que 

MALLE-MOLLE  ,f.  f.  MouC  ce  font  de  vraies  dents  d’Elé- 
feline  ou  toile  de  coton  blan-  phant  , de  quelque  maniéré 
che,  claire  5c  fine,  qui  nous  qu’elles  y foient  venuesr  D’au- 
vienr  des  Indes  Orientales.  très  croyent  que  c’eft  une  forte 
MALLEOLE,  f.  m.  Mot  la-  d’ivoire  fofïïle  , 8c  une  vraye 
tin  , qui  lignifie  petit  marteau,  prodtiélion  de  la  terre.  Enfin 
Les  Médecins  donnent  ce  nom  d’autres  ont  crû  que  c’étoit  la 
à l’os  qui  forme  la  cheville  du  corne  d’un  aftez  grand  animal  , 
pié  à caufe  de  fa  forme.  qu*ils  font  vivre  fous  terre  dans 

MAL-SONNANT  , adj.  lar.  les  lieux  fangeux.  Le  Marnant 
Terme  Théologique  6c  qualifi-  eft  apparemment  ce  que  d’au- 
cation  qu’on  employé  dans  la  très  nomment  Mawut , 6c  dont 
condamnation  d’un  Livre.  Une  ils  font  à peu  près  la  même 
propofition  peut  n’etre pas  fauf-  defeription. 
le  , erronée,  6cc.,  mais  être  MAMEIA,  f.  m.  Arbre  de 
mal-fonnante  , c’eft-à-dire  , ré-  l’Amérique  , fort  commun  dans 
pugner  aux  faines  idées , cho-  la  Province  de  Panama  , donc 

Îuer  par  fa  hardiefle , fa  dureté , les  feuilles  font  plus  longues  que 
a fingularité  , 6cc.  larges,  6c  qui  produit  un  excel- 

MAL.T  , f.  m.  Nom  que  les  lent  fruit  de  même  nom,  dont 
Anglois  donnent  à l’Orge  pté-  la  chair  retremble  à celle  du 
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coing  , avec  des  noyaux  fofc 
amers.  Les  Metme'ies  font  de  la 
grclfeur  t}u  poing  , 8c  couvertes 
d'une  écorce  allez  rude.  Les 
feuilles  de  l'arbre  relfemblent  à 
celles  du  Noïer , mais  font  plus 
grandes. 

MAMELUQUES  ou  MAME- 
LUS , f.  m.  Nom  d’une  fameufe 
Dynaftie  qui  régna  long-cems 
en  Egypte.  C’étoit  dans  l’origi- 
ne une  troupe  de  mille  Efclaves 
Turcs  & Chrétiens  achetés  des 
Tartares  par  Melicff.il ch  , qui  les 
ayant  formés  pour  la  guerre  , 
les  éleva  aux  premières  digni- 
tés de  l’Empire.  Leur  Chef  por- 
toit  le  titre  A'Emir. 

MAMMALE  , adj.  On  appelle 
veines  mammelles  , celles  des 
mammelles , qui  nailfant  de  la 
fous  claviere } s’étendent  en  plu- 
fieurs rameaux  jufqu’au  nombril. 

MAMMELLE,  f.  f.  En  terme 
de  Sellier  , les  mammelles  d’une 
felle  font  les  endroits  où  finit 
le  garot , dont  eft  compofé  l’ar- 
çon de  devant. 

MAMMELON  , f.  m.  Petit 
bout  des  mammelles.  On  appel- 
le mtmrnelons  de  la  langue  des 
parties  nerveufes  qui  traverfent 
la  membrane  réticulaire , & qui 
ferment  à la  cenfationdu  goût» 
lorfqu’ellés  font  ébranlées  par 
les  fels  des  alimens.  Un  mam- 
melon  de  gond  ell  le  bout  du 
gond  qui  fort  hors  du  bois  ou 
de  la  pierre  » & qui  entre  dans 
le  repli  de  la  barre  de  fer.  Le 
bout  d’un  treuil  s’appelle  aufïï 
tnammelon. 

MAMMILLAIRE,  adj.  latin. 
Mot  formé  de  mammelle.  On 
appelle  mttfcle  m.tmmil lettre  , le 
mufcle  qui  fer:  à bailfer  la  tête  ; 
te  apophyfes  mammillaires , deux 
petites  tumeurs  alfez  femblables 
à des  mammelles  qui  font  fous 
les  ventricules  du  cerveau  s 6c 

3u’on  croit  les  organes  de  l’o- 
orat. 


MAMMO , f.  m.  Grand  arbre 
de  Nigritie , dont  le  fruit  eft 
une  efpéce  de  Prune  blanche 
qu’on  employé  à divers  remè- 
des , & qui  fe  conferve  pendant 
toute  l’année. 

MAMOERA  , f.  m.  Arbre  du 
Brefil , dont  le  fruit  qui  fe  nom- 
me Mamcton  eft  purgatif.  La 
chair  en  eft  jaunâtre  8c  remplie 
de  plusieurs  grains  noirs  âc  lui- 
fans  de  la  grofleur  des  petits 
pois.  On  di flingue  le  Mamoera 
mâle  8c  le  Mamdéra  femel'e.  Le 
mâle  ne  porte  que  des  fleurs , 8c 
l’autre  ne  porte  que  du  fruit. 

MANACA  , f.  m.  Arbriflean 
du  Brefil , dont  le  bois  eft  dur  8c 
les  feuilles  femblables  à celles  du 
Poirier.  Ses  fleurs  font  dans  de 
longs  calices , découpées  com- 
me en  cinq  feuilles.  On  en  trou- 
ve fur  le  même  arbrifleau  de 
bleues , de  purpurines  , de  blan- 
ches, 8c  toutes  d’une  odeur  de 
violette  fi  forte  qu’elles  embau- 
ment les  bois.  La  racine  mon- 
dée  de  fon  écorce  , eft  un  pur- 
gatif très- violent  par  le  haut  <Sc 
par  le  bas. 

M ANAGUAIL  , f.  m.  Efpéce 
d’Hériflon  de  la  nouvelle  Efpa- 
gne , qui  eft  couvert  de  pointes , 

& dont  la  chair  eft  excellente. 

MANATE  ou  MANATE’E  , 
f.  f.  Vache  marine  qui  eft  com- 
mune fur  les  Côtes  du  Pérou  , 

8c  dans  plufieurs  parties  des 
Mers  d’Afrique.  Voyez  Lamen- 
ta' ANC  ELLE  , f.  f.  lat.  Petite 
chaîne  attachée  au  collier  des 
Chevaux  de  voiture,  8t  qui  fe  . 
termine  par  un  grand  anneau 
qui  fe  met  au  limon. 

MANÇENILLIER  , f.  mafe. 
Arbre  très-commun  aux  Antilles 
6c  dans  plufieurs  parties  de  l’A- 
frique , qui  produit  des  Pommes 
dangereufes  , nommées  Man» 
cenilles  ou  Manzanilles.  Ceux 
qui  après  en  avoir  mangé  n’a- 
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^ vallent  pas  aufli  - tôt  une  cuil- 
lerée d’hutle  d’olive  , ne  peu- 
vent trouver  de  remède  contre 
la  mort.  Le  fuc  qui  fe  trouve 
fous  l’écorce  de  l’arbre  efl  aufli 
un  poifon  fort  fubtil  ; dont  les 
Sauvages  fe  fervent  pour  empoi- 
fonner  la  pointe  de  leurs  Héches. 
On  prérend  que  l'ombre  même 
du  Mancenillicr  efl  nuifibie,  8c 
que  la  viande  cuite  au  feu  de  fon 
bois  , contracte  des  qualités  qui 
le  font  aufli.  Comme  il  croît  le 
long  de  la  Mer  & des  Rivières , 
fe  s Pommes  rendent  venimeux 
le  Poiflbn  qui  en  mange  lorf- 
qu’elies  ne  lui  fi  >nt  pas  aufli  mor- 
telles qu’aux  Hommes  , 8c  l’on 
s’abflient  dans  cette  faifon  de 
manger  particuliérement  des 
Crabes.  Il  n’y  a qu’un  animal 
nommé  Artos , qui  mange  des 
Mvicenillcs  fans  danger.  Ces 
Pommes  refTemblent  parfaite- 
ment à nos  Pommes  d’Apis. 

MANCHE,  f.  f.  Nom  d’un 
# fourneau  d’affinage  pour  les 
monnoies.  En  termes  de  Guer- 
re , on  appelle  manches  les  ai- 
les d’un  bataillon.  On  dit  man- 
che de  mtin  droite  , manche  de 
main  gauche , 8c  chacune  fe  di- 
vife  en  demie  manche , en  quarts 
& en  demi-quarts  de  manche , 
ltir-tout  lorfqu’on  défile.  En  ter- 
mes d;  Mer , on  appelle  manche 
d'eau  , un  long  tuyau  de  cuir  , 
qui  fert  à conduire  au  fond  de 
cale,  jufqu’aux  futailles,  l’eau 
- qu’on  embarque;  & manche  de 
pompe  , un  autre  tuyau  goudron- 
né qui  reçoit  de  la  pompe  l’eau 
qu’on  en  tait  fortir.  Manche  eft 
mafculin  lorfqu’il  fe  dit  de  la 
partie  de  quelque  inltrumenc 
qui  fèrt  à le  prendre.  On  a don- 
né le  nom  de  la  manche  au  dé- 
rroit  qui  fépare  la  France  de 
l’Angleterre.  Manche  de  velours 
eft  le  nom  d'une  forte  d’Oi- 
féaux  qui  font  communs  vers  le 
Cap  de  Bonne -Efpérance,  fie 
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qui  fe  nourriflent  de  Poiflons- 
Ils  ont  le  bout  des  aîles  noir  t 
8c  le  refte  du  corps  blanc.  On 
les  rencontre  par  troupes  qui 
flottent  fur  l’eau.  - 

MANCHE  DE  COUTEAU, 
f.  m.  Nom  d’un  coquillage  bi- 
valve, qui  eft  en  effet  de  cette 
forme  , 8c  qui  fe  prend  dans 
des  trous  qu’il  fait  furie  fable 
où  il  refpire  l’air  en  allongeant? 
la  tête.  11  a deux  tuyaux  au  bouc 
d’e  i-hauc , 8c  une  jambe  qu’il 
allonge  par  le  bout  d’en-bas. 

MANDARIN,  f.  m.  Nom 
que  les  Portugais  ont  donné  à 
la  Nobleffe  Chinoife.  On  di (lin- 
gue à la  Chine  neuf  ordres  de 
Mandarins  , qui  portent  diffé- 
rentes marques  auxquelles  on 
reconnoit  leur  rang.  Il  y a des 
Mandarins  lettrés , qui  font  char- 
gés de  l’adminiflrarion  des  af- 
faires civiles  8c  de  la  juflice  ; 
& des  Mandarins  militaires  qui 
commandent  la  milice.  Cette 
Nobleffe  n’efl  pas  héréditaire. 
Tout  Mandarin  eft  choifi  après 
de  longs  examens , pour  l’ordre 
auquel  il  eft  élevé;  & les  gran- 
des Villes  de  l’Empire  ont  des 
Collèges  où  fe  font  les  études 
qui  donnent  droit  d’afpirer  à 
ces  hautes  diflindlions. 

MANDARU,  f m.  Arbre 
du  Malabar  qui  porte  des  fili- 
ques , 8c  dont  les  feuilles  font 
divifées  en  deux.  Quelques-uns 
l’appellent-  Arbre  de  Saint  Tho- 
mas y parce  qu’ils  regardent 
quelques  taches  rouges  qui  pa- 
roiflent  fur  (es  feuilles,  comme 
des  taches  du  fang  de  Saint  Tho- 
mas , qui  fouffrit , dit-on  , le 
martyre  dans  êes  Contrées. 

MANDAT  , f.  m.  Mot  tiré  div 
latin , dont  on  a fait  le  nom 
d’un  referit  du  Pape,  par  lequel 
il  mande  ou  donne  ordre  à un- 
Collateur  de  pourvoir  quelqu’un 
du  premier  Bénéfice  qui  fer* 
vacant  par  mort.  Oü  appelle 


M A 

^Jltndataire , celui  qui  demande 
un  Bénéfice  en  vertu  d’un  Man- 
dat apoflolique.  Les  Mandats 
furent  introduits  en  France  fous 
Clément  V. , lorfqu’il  eut  établi 
ïon  fiége  à Avignon  , mais  ils 
n’y  fout  plus  en  ufage. 

MANDIER,  v.  aét.  Etf  termes 
de  Pratique , Mandier  une  fai- 
fïe,  Mandier  une  intervention, 
c’elt  faire  faire  une  fhilie  ou 
une  intervention  par  quelqu’un  , 
qui  n’qlt  pas  encore  Partie  dans 
un  Procès , pour  faire  traîner 
l'affaire  en  longueur. 

MANDORE,  f.  f.  Nom  d’un 
jnffrumentde  Mufique,  qui  eft 
une  efpéce  de  Luth.  La  M andore 
n’a  ordinairement  que  quatre 
cordes.  Celles  qui  font  à fix  cor- 
des s’appellent  M and  ores  Int- 
tèes , parce  qu’elles  approchent 
plus  du  Luth. 

MANDOUAVATE,  f.  mafc. 
Arbre  de  Madagafcar,  dont  le 
hais  fert  à faire  des  poignées 
pour  les  Zagaies.  Il  porte  pour 
fruit  uue  efpéce  de  noifette , & 
fon  c'corce  eft  couverte  de  peti- 
tes pointes. 

MANDOUTS,  f.  m.  Serpent 
de  Madagafcar , qui  fe  nourrit 
de  Rats  ôc  d’Oi féaux  qu’il  fur1 
prend  dans  leur  nid.  Sa  groffeur 
ed  celle  du  bras,  il  n’Cit  pas 
venimeux. 

MANDRAGORE , f.  f.  Plante 
Rnguliere  , dont  on  diftingue 
deux  efpéces.  La  noire , qui  paflè 
pour  la  femelle  , & dont  les 
feuilles  reffemblent  à la  Laitue. 
Elle  porte  une  forte  de  Pommes 
cornues , qui  contiennent  une 
graine  noire.  Ses  racines  font 
grandes , couvertes  d’une  écorce 
noire  fort  épaiffe , & blanches 
en  dedans.  La  Mandragore  mâle 
produit  des  Pommes  plus  grof- 
fes  du  double,  couleur  de  Sa- 
frau,  8c  d’une  allez  bonne  odeur. 
La  Mandragore  elt  un  puiflânt 
oarcotique  , mais  d’un  ufage 
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dangereux.  On  lui  attribue  d’ail- 
leurs des  vertus  fabuleufes  ; 8c 
ce  qu’on  dit  de  la  relfemblance 
de  les  racines  avec  le  corps  hu- 
main , n’eft  fondé  que  fur  l’ar- 
tifice de  quelques  Charlatans , 
qui  les  taillent  dans  cette  forme, 

M ANDRENEQUE , f.  f.  Toi- 
les dçs  Indes , dont  la  treme  eil 
de  coton  , 8c  la  chaîne  de  fil 
de  Palmier. 

MANDRERIE  , f.  f.  Partie 
du  métier  des  Maîtres  Van- 
niers, où  l’on  travaille  aux  gros 
Ouvrages. 

MANDRIN,  f.  m. Infiniment 
de  Serrurier  , qui  ferr  à percer 
le  fera  chaud.  11  y a différentes 
fortes  de  mandrins  , qui  font 
des  poinçons  gros  ou  menus  , 
ronds  ou  quarrés  , fuivartt  la 
grandeur  & !a  forme  qu’on  veuc 
donner  au  trou.  Les  mandrins 
des  Tourneurs  font  des  mor- 
ceaux de  bois  dé  différentes  for- 
mes, entre  lefq  tels  ils  font  tenir 
les’  ouvrages  délicats  , qui  ne 
peuvent  être  tournés  entre  les 
pointes. 

MANDUCATION  , f.  f.  Mot 
Formé  du  verbe  latin  , qui  ligni- 
fie manger.  Il  n’eft  en  ufige 
qu’en  parlant  du  corps1  de  No- 
tre-Seigneur  dans  l’Euchariflie. 
Manducation  réelle.  M indue atio  » 
en  figure. 

MANEAGE , f.  m.  Mot  For- 
mé de  m in  , qui  figuifie  en  ter- 
mes de  Mer , le  travail  que  les 
Matelots  fonc  avec  les  mains  , 
pour  charger  & décharger  mille 
ebofes,  fans  faiaire  particulier, 

MANEGE  , f.  male.  Exercice 
qu’on  fait  faire  à un  Cheval  , 
pour  le  dreffer.  On  donne  auffi 
ce  nom  au  lieu  où  ce  fait  cet 
exercice.  Manège  par  haut  fe  dit 
de  la  manière  de  dreffer  les 
fauteurs  , par  courbettes  , par 
eroupades  , &c. , qui  s’appel- 
lent airs  relevés.  Dans  le  fens 
Figuré , matière  le  dit  des  moyens 
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compofés,  des  rell'orts,  des  ru— 
Tes  par  lerquelles  on  s’efforce 
d’arriver  à fon  but. 

M'ANEQUE,  f.  f.  Nom  que 
les  Hollandois  donnent  à une 
elpéce  de  Mufcade  , une  fois 
aufli  longue  & un  peu  plus  grofle 
que  la  Mufcade  ordinaire.  C’eft 
ce  que  nous  nommons  Mufcade 
mile. 

M ANF.QUIN , f.  m.  Nom  que 
les  Peintres  5c  les  Sculpteurs 
< donnent  à une  figure  de  bois 
ou  de  cire , qui  leur  fert  à dif- 
pofer  les  draperies  de  leurs  Ou- 
vrages. On  appelle  aulli  mane- 
q-tin , une  forte  de  panier  haut 

rond  , qui  eft  ordinairement 
d’ofier. 

MANES , f.  m.  Certaines  Di- 
vinités des  Anciens,  que  les  uns 
pienoient  pour  les  Ames  humai- 
nes feparée$  du  corps  ; d’autres , 
pour  des  Dieux  infernaux  ; d’au- 
tres , pour  les  Dieux  des  morts  ; 
d’autres  enfin  , pour  les  Dieux 
de  la  nuit;  5c  qui  régnoient  en- 
tre le  Ciel  5c  l’Enfer.  On  offroit 
des  lacrifices  aux  Mânes  , pour 
les  invoquer,  pour  les  appailer , 
&c. 

MANGA  , f.  m.  Voyez  Man- 
Co. 

MANGALIS , f.  mafe.  Petit 
poids  , d’environ  cinq  grains  , 
qui  ne  fert  dans  les  Indes  Orien- 
tales , que  pour  pefer  les  Dia- 
mans.  Il  eft  différent  du  Mange- 
lui  , qui  fert  au  meme  ufage,5c 
qui  pefe  un  carat  & trois  quarts , 
ç’eft-a-dire,  fepe  grains. 

MANGANESE  , f.  fém.  Nom 
. d’une  pierre  qui  relfemble  à 
l’Aiman,  par  fa  couleur  & fa 
pefanteur,  tk  qui  étant  mêlée 
avec  le  fatfran  dans  les  émaux  , 
forme  une  couleur  de  pourpre. 
Les  Verriers  s’en  fervent  aufli 
pour  donner  une  couleur  rou- 
geâtre à leurs  matières. 

MANGAZAHOC  , f.  m.  Ef- 
péce  d’Ane  fauvage  de  l’Ifle  de 
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Madagafcar,  qui  a les  oreilles 
fort  longues  , & le  cri  d’un  Ane. 

MANGEURE  , f.  F.  Terme  ' 
de  Charte.  C’elt  le  nom  qu’on 
donne  aux  pâturages  des  Loups 
5c  des  Sangliers. 

MANGLF. , f.  m.  Nom  que 
quelques-uns  donnent  à l’arbre 
que  nos  Voyageurs  nomment 
plus  communément  Palétuvier. 
Voyez  PALETUVIER. 

&1ANGO,  f.  ni.  Fruit  des  In- 
des Orientales  , qui  relfemble 
a un  gros  Concombre  , & qui 
fe  confit  au  fel  5c  au  vinaigre  , 
pour  le  mangée  comme  des  Cor- 
nichons. La  plante  fe  nomme 
Manguier.  Les  Manges  confits 
s’appellent  Manges  d'achar.  On 
prétend  que  dans  fa  fraîcheur  6c 
fa  maturité,  le  Mange  eft  aufli 
bon  que  la  Pêche.  Les  Margot 
fauvages , qui  fe  nomment  Man- 
ges bravas  , font  un  poifon  Lrt 
Julnil. 

MANGOSTAN,  f.  m.  Fruit 
excellent  des  Indes  , dont  on 
trouve  de  longues  deferiptions 
dans  les  Voyageurs.  Il  donne  le 
Hux  de  ventre  à ceux  qui  en 
mangent  beaucoup  ; 5c  l’efpéce 
de  coque,  dans  laquelle  il  croît  , 
le  guérit  lorfqu’elle  eft  cuite  au 
feu. 

MANGOUSTE  , f.  m.  Animal 
des  Indes  qui  reffemble  beau- 
coup à notre  Belette. 

MANGUIER,  f.  m.  Voyez 
Mango. 

MANIAQUE , adjeftif.  Mot 
grec  , qui  fignifie  fou  , furieux » 
Voyez  Manie. 

MANICHORDION  , f.  ma fc. 
Inftrument  de  Mufique , qui  s’a;  - 
pelle  autrement  épinettt  fourde  „ 

5c  qui  u’eft  effectivement  qu’u- 
ne forte  d’épinette  à foixante- 
dix  cordes  , revêtue  de  drap 
depuis  les  mortoifes  des  faute- 
raux  jufqu’au  clavier  , pour  ren- 
dre le  fon  plus  doux  eu  l’étouf- 
fant. 
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MANIE  , f.  fém.  Mot  tiré  du 
grec,  qui  lignifie  démence,  fu~ 
rtur.  C’elt  le  110m  que  les  Mé- 
decins donnent  à un  délire  fans 
fièvre  , qui  produit  des  mouve- 
mens  de  tuteur  fi  vio'ens , qu’un 
M mt.ique  fe  jette  fur-tout  ce 
qu’îl  rencontre  , déchire  fes 
propres  habits  , & s’agite  avec 
une  force  furprenante , ce  qui 
paroît  venir  d’une  ébulition 
contre  nature  dans  la  maire  du 
fang.  Ce  mal  fe  guérit  rarement , 
& revient  après  avoir  paru  gué- 
ri. Manie  fe  dit  aufii  dans  l’u- 
fage  ordinaire  de  toute  paffion 
violente  qui  prend  le  dellus  fur 
la  raifin. 

M ^NIER  , v.  a6L  En  termes 
de  Doreur , manier  les  couches 
Je  blanc  pour  dorer  figuifie  les 
frotter  avec  la  brode.  En  ter- 
mes de  Couvreur  ,mxnier  à bout 
lignifie  réparer  le  latis  Sc  l’ar- 
doife  ou  la  tuile  d’un  toît.  En 
termes  de  Paveur , c’eft  ôter 
les  vieux  pavés  pour  en  mettre 
de  neufs  à la  place.  En  termes 
de  Manège , on  dit  qu’un  Cheval 
manie,  pour  dire  qu’l/  eft  drcjfé 
aux  exercices  du  manège, 

MANIERE,  f.  f.  En  rermes 
de  Pe  nrure  , maniéré  fe  dit  du 
goûc  de  Peinture  , qui  eft  pro- 
pre à chaque  Ecole  ou  à chaque 
Peintres 

MANIERE’,  adj.,  formé  de 
Maniéré.  On  dit  de  quelqu’un 
qu’il  eft  maniéré  , pour  dire 
qu’il  a des  maniérés  affectées, 
trop  étudiées. 

-MANIFESTE  , f.  m.  Mut  tiré 
du  latin.  C’eft  le  nom  qu’on  don- 
ne  à une  déclaration  publique  , 
par  laquelle  un  Prince  explique 
les  railons  de  fa  conduite  à l’é- 
gard d’un  autre  Prince , fur-tout 
lorfqu’il  s’agit  de  guerre.  Ma» 
’.'ife/te  y adjectif,  lignifie  ouvert , 
*r parent , évident.  Manifefter , v. 
ict.  , 6c  manifeftation , 1.  f.  fe 
Jifenc  dans  le  même  lèns. 
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MANIGUETTE,  f.  fém. 
Voyez  Malaguette,  qui 
fignifie  la  même  chofe  Sc  qui  e(i 
plus  ufité. 

M ANILCO  ou  MENILLE,  f. 
f.  Nom  d’une  Mafchandife  que 
les  Européens  portent  fur  les 
Côtes  d’Afrique , pour  commer- 
cer avec  les  Negres.  C’eft  un 
grand  anneau  de  cuivre  jaune , 
en  forme  de  carcan  , qui  1ère 
d’ornement  pour  les  bras  5c  les 
jambes. 

MAN  I*M  A , f.  m.  Serpent 
aquatique  du  Brefil  , qui  eft 
marqueté  de  différentes  cou- 
leurs , Sc  dont  la  vûe  paffe  pour 
un  heureux  préfage  parmi  les  * 
Habitant.  On  prétend  que  c’eft 
de  lui  qu’ils  ont  pris  l’ufage  de 
fe  peindre  le  corps. 

MANIOC  ou  MANIOQUE , 
f.  m.  Arbriffeau  fort  tortu,  dont 
le  tronc  fe  dtvife  en  plufieurs 
branches  auffi  fouples  que  l’o- 
fier.  Ses  feuilles  fe  fuccédenc 
fans  ceffe , ce  qui  le  rend  tou- 
jours verd.  On  cultive  le  manioc % 
en  Afrique  & en  Amérique , tx. 
de  fa  racine  on  fait  une  forte  de 
pain  qui  eft  de  fort  bon  goût  <Sc 
fort  nourriffant.  Ce  qu’il  y a d’é- 
trange , c’eft  que  le  lue  de  cette 
racine  eft  venimeux  , l’efpace 
de  vingt-quatre  heures  , après 
en  avoir  été  tiré , Sc  qu’enfuire 
il  perd  cette  dangereufe  qualité 
On  diftingue  plufieurs  fortes  »de 
maniocs.  Le  plus  eftimé  eft  celui 
dont  la  racine  eft  d’un  violet 
fort  beau,  Voyez  Cassave. 

MANIPULATION  , f.  f.  lar. 
Terme  qui  s’emploie  particu- 
liérement dans  les  minières  , 
pour  expliquer  le  méchanifme 
par  lequel  on  tire  l’or  Sc  l’argent, 
du  minerai,  c’eft- à-dire,  de 
la  terre  Sc  des  pierres  qu’on 
tire  des  Mines,  Sc  qui  renfer. 
ment  ces  métaux. 

MANIPULE  , f.  m.  Mot  tiré 
du  latin  , qui  fignifie  poignée . 
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C’étoit  anciennement  le  fiotîl 
d’une  Compagnie  d’infanterie 
Romaine  , compofée  de  cent 
Hommes  , 6c  commandée  par 
deux  Centurions-  Nos  Apothi- 
caires  appellent  manipule  , une 
poignée  d’herbes , c’eit-à'dire , 
ce  que  la  main  en  peut  contenir  ; 
6c  les  Médecins  , dans  leurs  or- 
donnances , défignent  cette  me- 
fure  par  la  lettre  M. 

MANIQUE , f.  f.  Mot  formé 
de  main  , & nom  d’un  morceau 
de  cuir  dont  les  Cordonniers  fe 
couvrent  une  partie  de  la  main  , 
pour  leur  cravail. 

MANITOU  , f.  m.  Animal 
d’Amérique  , qui  fe  nomme 
auffi  Opafutn.  Il  elt  de  la  gran- 
deur d’un  Chat.  Sa  tête  tient 
beaucoup  de  celle  du  Cochon. 
Sa  queue  eft  fort  longue , moitié 
velue  & moitié  pejée , ôc  fi  for- 
te qu’elle  lui  fert  à fe  pendre 
aux  branches  des  arbres , pour 
s'élancer  fur  d’autres  arbres.  Il 
fait  la  guerre  aux  Poules  & 
aux  Oifeaux.  Mais  ce  qu’il  a de 
plus  Gngulier , eft  un  fac  fous  le 
ventre  ,dans  lequel  il  porte  fes 
petits , qui  s’y  nourrilfeut  en  fu- 
çant  huit  petits  tétons.  Le  mâle 
en  a autant  que  la  femelle  , 5c 
Ton  raconte  qu’il  porte  alter- 
nativement. 

MANIVELLE, f.  f.  Motcom- 
polë  du  latin  , qui  lignifie  ce 
qui  fe  tourne  avec  la  main.  C’efl 
le  nom  d’un  manche  de  fer  , ou 
de  bois  , dont  on  fe  fert  pour 
faire  tourner  une  roue,  ou  toute 
autre  machine.  La  manivelle  , 
chez  les  Imprimeurs  , eft  ce 
qui  fert  à rouler  la  prellè. 

MANNE,  f.  f.  Drogue  Méde- 
cinale,  qui  s’emploie  pour  les 
purgations  douces.  Celle  qui  efl 
la  plus  commune  , 6c  qui  fe 
nomme  Manne  de  Calabre  , eft 
une  liqueur  blanche  6c  douce  , 
qui  diftille  d’elle-même  , ou 
qui  fe  dre  par  iociliou,  des  bran- 
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tfhes  8c  des  feuilles  du  Frêne, 
dans  la  Calabre,  & qui  fe  re- 
cueille le  matin , après  avoir  été 
endurcie  par  le  Soleil  , mais 
avant  qu’il  foit  allez  haut  pour 
la  faire  fondre  6c  évaporer.  Au 
mois  de  Juillet , elle  fort  d’elle- 
même.  Au  mois  d’Août , on  la 
tire  par  incifion.  11  y a deux  au- 
tres forces  de  Mannes  du  Levant, 
dont  Tune  fe  nomme  Majlicine  % 
parce  qu’elle  a de  petits  grains 
qui  reflemblent  à ceux  du  roaf- 
tic  ; 8c  l’autre  , Bombacitie  , ou 
Manne  de  coton , parce  que  fes 
grains  fenten  rloccons.  Cette  der- 
nière, qui  fe  trouve  auffi  en  Po- 
logne , 5c  fuivant  quelques-uns  * 
en  plufieurs  endroits  du  Dau- 
phiné , tombe  du  Ciel  fur  les 
feuilles  des  arbres , fur  Theibe  , 

& fur  les  rochers.  C’elt  une  es- 
pèce de  miel  condenfé  , de  la 
même  forme  que  l’Ecriture  don- 
ne à la  Manne  , dont  les  llraé- 
lites  firent  leur  nourriture,  dans 
leur  voyage  en  Canaan.  Les  Pê- 
cheurs parlent  d’une  manne  qui 
tombe  auffi  fur  les  Etangs , 8c 
dont  les  poifTons  s’engrailfent 
dans  une  ceitaine  faiion.  Oa 
appelle  Manne  de  Mercure , un 
fublimé  fait  avec  le  précipité  , 
par  une  double  opération.  La 
Manne  d'encens  efl  une  farine 
d’encens  , qui  fe  forme  du  froif- 
iement  des  grains , 5c  qui  refie 
dans  les  facs  où  l’on  a mis  de 
l’encens. 

MANOBI,  f.  m.  Fruit  du  , 
Brefil , qui  croît  fous  terre  com- 
m:  les  Truffes,  5c  qui  contient 
un  noyau , du  même  goût  que  la 
Noifette.  Les  Manob/s  fe  lient 
les  uns  aux  autres , par  des  fi- 
lets. 

MANOEUVRE  , f.  m.  & f. 
Moccompofé,  qui  lignifie  pro- 
prement ouvrage  de  main  , 5c 
qui  fe  dit  auffi  de  celui  qui  ea- 
gne  fa  vie  , par  le  travail  de  fes 
main^.  En  termes  de  Marine  , 

oa 
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en  appelle  manœuvre,  non-  dans  une  charab  re  , & qui  cou- 
feulement  toutes  les  cordes  qui  vre  les  barres  de  fer  qui  portent 
fervent  à gouverner  les  vergues  fur  les  deux  jambages.  Les  Man- 
ie les  voiles , mais  auffi  le  1er-  peaux  d' taie  porte  font  les  deux 
vice  des  Matelots , & l’ufage  de  pièces  d’une  porte  qui  s’ouvre 
rouj  ces  cordages.  Les  manætt - des  deux  côtés. 
vr es  hautes  font  celles  qui  fe  font  MANTEAU.  Rolles  à manteau, 
de  ded'us  les  vergues  & les  hu-  On  donne  ce  nom  à certains’ 
nés.  Les  manoeuvres  baffes, celles  Perfonnages  de  Comédie  , aux- 
qui  fe  font  par  le  bas.  On  diftin-  quels  ce  vêtement  ell  convena» 
gue  quantité  de  différentes  ma - ble  , à caufe  de  leur  âge,  de  leup 
«œuvres , par  des  noms  qui  leur  condition  , & de  leur  caractère, 
font  propres.  Manœuvrer  , v.  M.  BomevaL  fait  à-prefent  le» 
aôt. , c’eft  travailler  aux  ma-  Rolles  à manteau  » à la  Cor»é- 
tt œuvres , difpofer  les  vergues  Sc  die  françoife.  Le  manteau  étoir 
les  voiles.  Manœuvre  ledit,  un  vêtement  particulier  aux  an-- 
dans  le  fens  figuré  , d’une  ac-  ciens  Grecs,  fur-tout  aux  Phi-  . 
tien  compofée  par  laquelle  on  lofophes  , qui  font  toujours  re- 
tend à quelque  but.  Une  bonne,  prefentés  avec  un  manteau  fit 
unemauvaife  manœuvre.  une  longue  barbe.  Dans  terroi- 

MANOIR.,  f.  m.  Mot  formé  fiéme  fiécle  , on  fit  un  crime* 
du  verbe  latin,  qui  fignifie  de-  aux  Chrétiens  d’avoir  quiîcéla 
rneurer , habiter.  En  général  , Toge  'romaine  , pour  prendre 
c’eft  un  efpace  de  terrein  , qui  le  manteau  des  Grecs  r8t  Teptttl- 
peut  être  cultivé  & habité.  On  lien  les  juflifia  par  un  difeours 
appelle  Manoir  Seigneurial , ou  qui  efl  venu  jufqu’à  nous.  OtT 
principal  manoir  , la  partie  d’un  appelle  Droit  de  manteau  ,-  une 
néritage  que  l’Aîné  doit  avoir  fomme  de  dix  livres  aunuelles 
>ar  préciput.  Les  Poètes  nom-  qui  doivent  être  payées,  pour 
nent  l’Enfer  , le  fombre  manoir , gages  , fuivant  l’Edit  de  15*4  r 
’eft-à-dire,  la  demeure  fombre.  à chaque  Secrétaire  de  la  Mai- 
MANOUSE  , f.  m.  Sorte  de  fon  5c  couronne  de  France.  Les 
in  , qui  nous  vient  du  Le*  Confeillers  ecdéliafliques  du 
anr  , par  la  voie  de  Marfeille.  Parlementent  auffi  le  droit  de 
MANSARDE,  f.  f.  Mot  for-  manteau.  En  termes  de  Faucon1- 
é du  nom  de  Franfnts  Man - nerie  , la  couleur  des  O-tfeaux 
r,l , célébré  Architecte  fran-  de  proie  fe  nomme  Manteau-, 
is  , Sc  qui  fignifie  une  manie-  De  là  vient  le  notn  de  Cw«ar£* 

«le  charpente,  ou  de  toit  de  le  emmamelée. 
îifon  , dont  il  efl  l’inven-  M ANTELET  , f.  mv  iMminu- 

ir.  C’eft  ce  qu’on  nomme  .au-  tif  de  manteau-.  Nom  d'un  pe- 
inent comble  brffè.  tic  manteau  , que  les  Evêques 

dANSFENÏ,  f.  m.  Oifeau  de  portent  par-deflùs  leur  rochet  r 
ie  , d’Amérique,  à peu  près  & d’un  habillement  dont  les 
a grofîêur  du  Faucon , mais  Femmes  fe  couvrent  les  épaules..  4 
a les  griffes  beaucoup  plus  Celui-ci  efl  ordinairement  de 
ides  6c  plus  fortes.  Il  a la  foie,  & diffère  de  la  mantille,- 
ne  6c  le  plumage  de  l’Aigle,  en  ce  qu’il  efl  rond  5e  fan.-; 
rhair  paflè  pour  excellente.  pointe.  Ün  donne  auffi-  lé  nom 
ANTEAU  DE  CHEMINÉE,  de  mantelet , fur  les  VàifTeaux', 

. On  donne  ce  nom  à la  par-  aux  fenêtres  qui  ferment  les-  fa- 
d’une  cheminée,  qui  paroît  bords.  On  fait  quelquefois  d-: 
Tome  II,  F 
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uix  mantelets , ou  de  faux  -fa- 
ords  , aux  Vaiffeaux  Mar- 
chands , pour  les  faire  paraî- 
tre plus  capables  de  défenfe.  En 
termes  de  Blafun  , Mantelet  fe 
dit  des  courtines  du  pavillon 
des  armoiries  , lorfqu’ellesne 
func  pas  couvertes  de  leurs  cha- 
peaux. En  termes  de  Guerre  , 
le  m.xntelet  eft  une  couver- 
ture de  planches  épaiffes  , in- 
clinée contre  une  muraille  qu’on 
entreprend  de  façi^er  , ou  de 
miner,  & qui  doit  être  à l’é- 
preuve du  moufquec  8c  des  pier- 
res. Dans  les  carrolfes  de  voitu- 
re, les  cuirs  qui  s’abattent  fur 
les  portières  le  nomment  mon - 
telets. 

MANTELURE  , f.  f.  Nom 
qu’on  donne  au  poil  du  dos  d’un 
Chien  , lorfqu’il  eft  d’une  cou- 
leur différente  de  celle  du  poil 
des  autres  parties. 

MANTONET  , f.  m.  Nom 
d’une  petite  piece  de  bois,  ou 
de  fer , qu’on  attache  dans  quel- 
que lieu  .,  & qui  a un  cran  , 
pour  foutenir  quelque  chofe. 

MANTURES,f.  f.  Nom 
qu’on  donne  aux  coups  de  Mer  , 
lorfqueles  vagues  font  fort  agi- 
tées. , 

MANUCODÏ  ATA , f.  f.  Nom 
Indien  d’un  Oifeau  que  plufieurs 
Voyageurs  prennent  pour  l’Oi- 
feau  de  Paradis, 

MANUEL , f.  m.  Mot  formé 
du  fubftantiflatin  , qui  lignifie 
main.  Il  eft  confacré  par  un 
fameux  ouvrage  ded’antiquiré, 
qui  fe  nomme  le  Manuel  d’E- 
piiletc  ; 8c  dans  ce  fens , il  li- 
gnifie ce  qu’on  a , ou  ce  qu’on 
doit  avoir  ,4fouvent  entre  les 
mains.  Mais,  dans  toute  autre 
iiBge,  il  eft  adje&if,  & figni- 
ft^ce  qui  fe  fait  avec  les  mains; 
Ainfi,  le  travail  des  mains  fe 
no|t  me  fort  bien  travail  manuel. 

MANUMISSION*,  f.  Mot  la-, 

' tin  ;conipofé,  qui  fignifioit  chez 
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les  Romains  l’affranchiffemenc 
d’un  Efclave , avec  les  forma- 
lités établies  par  la  Loi  , 8c 
qui  a paffé  anciennement , dans 
notre  langue,  pour  fignitier  auf- 
ft  l’affranchillèment  des  Serfs  , 
ou  gens  de  tntiin-tnorte , qui  fe 
faiioic  par,  Lettres- Patentes  du 
Roi;,  vérifiées  à la  Chambre  des 
Comptes. 

M A N U S C R I T,  f.  m.  Mot 
compofé  du  latin  , qui  fignifie 
ce  qui  eft  écrit  à la  main.  Qn 
donne  particuliérement  ce  nog» 
aux  anciens  Livres  , avant  l’inr- 
vention  de  l’Imprimerie  , & à 
tout  Livre  origidal  ,-qui  n’a 
point  encore  été  imprimé. 

MANUS  DEI.  Sorte  d’Emplâ-  * 
rre  utile  ,fdont  on  trouve  là 
compoficion  8c.  l’ufage  dans  le 
Dictionnaire  Economique. 

MANUTENTION  , f.  f.  lar. 
Terme  de  Palais  , qui  fignifie 
proprement  naôtion  de  tenir  la 
main  ; mais  qui  ne  fe  prend 
qu’au  figuré  , pour  foin  qu’ot* 
prend  de  faire  exécuter  quel- 
que chofe. 

MAPPE-MONDE»  f.  f.  Nom  * 
que  les  Géographes  donnent  à 
une  defcription  de  la  figure  du 
Monde  , fur  un  Plan  , ou  dans 
une  Carte.  Il  y a des  Mappes- 
mondes  compofées  de  deux  cer-r 
des  , qui  reprefentent  les  deux 
hemifpheres.  Il  y en  a d’autres 
qui  font  en  projedtion  plane. 
Mappe  eft  tiré  du  latin  , & figni- 
fie nappe  de  table.  De  là  Map- 
pair  e , qui  étoit  le  nom  d’un 
Ômcier  de  Pancienne  Rome  * 
chargé  de  donner  le  lignai  ^onr 
faire  commencer  les  je»x  pu- 
blics,, avec  un  mouchoir  , ou 
une  ferviette  , qu’il  recevoic  de 
l’Empereur  , ou  du  Confei) , ou 
de  quelqu’autre  Officier  fuprê-  . . 
me,  qui  le  trouvoit  dans  l’aflem- 
filée.  - 

‘♦-MAQUEREAU,  f.  m.  Poif- 
fon  de  Mer,  fans  écailles  ,-ia?- 
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Recède  bleu  & de  noir  , & fort 
e/timé  dans  fa  fraîcheur.  Il  fe 
pêcheparticuliéi  ement  aux  mois 
d’Avrilfc  de  Mai.  Les  bateaux 
qu’on  emploie  pour  cette  pêche 
Je  nomment  Maquilleurs  , 5c 
n’ont  qu’un (impie  tillac. 

MAQUETTE  , f.  f.  Irai.  Ter- 
rée de  Pèinture  , formé  $lu  mot 
Italien  , qui  fignifie  tache  , & 
par  lequel  on  exprime  ,.  dans 
cette  langue  , comme  dans  la 
notre , la  première  ébauche 
d’un  ouvrage  de  (Peinture.  C’elt 
une  efquilfe  mal  digérée  , & 
tout’à-fait  informe  , du  moins 
en  apparence , où  ceux  qui  ne 
connoident  point  eetart  croient 
ne  voir  que  des  taches. 


MARABOUT.,  f.tn.  Corrup- 
tion de  Marbout , ou  Mar  but , 
qui  elt  le  nom  que  les  Mahomé- 
tans  d’Afrique  donnent  aux  Prê- 
tres deJeur  Religion. 

MARACOU  f.  m.Efpece  de 
Tirrouille  de  la  Virginie, qu’on' 
.ftimefort  faine  , & qui  croît 
orr  vite. 

MARAISCHER.  V.  Maré- 
:hais.  ' 

M ARA  N.D  A , f.  m.  Nom 
une  force  de  Myrte  des  Indes 
ientales  , fur-tout  de  Cevlan  y 
>nr  les  feuilles , en  décoéfion, 
(lent  pour  un  remede  excel- 
ir  contre  les  maladies  véné- 
mips.  . 0 

ARANE  , f m.  Mot  qui 
js  vient  de  l’Efpagnol.  C’elt 
nom  de  mépris , que  les  Ef- 
nols  donnenr  à ceux  qui  font 
race  Mahométane  , c’elî>à- 
, defcendus  des  anciens 
ires  qui  ont  poffèdé une  par- 
e l’Efpagne. 

ARAS  ME,  C m.  Mot  for-  . 
lu  verbe  grec, qui  lignifie 
her  , flétrir  , Se  nom  que 
Médecins  donnent  à une 
•aife  difpofition  du  corps, 
e fait  tomber  infenüble- 
dans  une  maigreur  cxcef- 
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five.  :C’eft  l’efîet  ordinaire  delà 
fievre  hédque-  v 

MARAUDE  , f.  f.  Mot  for- 
mé de  Maraud  , pour  lignifier 
les  pillages  qu’un  Soldac. exer- 
ce fans  permiffion.  Marauder  , 
aller  à lu  maraude  -,  c’ett  faire 
le  métier  d’un  maraud  , d’un 
coquin.  Audi  les  maraudeurs  font- 
ils  punis  de  mort. 

MARAVEDÏS,  f-  m. -Petite 
Monnoie  Éfpagnole  de  cuivré  , 
qui  vaut  un  peu  plus  d’un  de- 
nier de  France.  C’eft  la  man- 
noie-de  compte  dans  les  Finan;. 
ces  , comme  dans  le  Commer- 
ce , quoiqu’elle  n’ait  pas  elle- 
même  un  grand- cours,  Soixan- 
te-rrois  Maravedts  , font  une- 
réale  d’argent.  La  piaftre  , ou 
la  piece  de  huit  réales,  en  con- 
tient ÇO+' , & la  piltole  deux 
mille  feize  ; de  forte  que  la 
moindre  fomme  comptée  en 
Maravedis  , en  fait  une  prodi*. 
gieufe  ; ce  qui  fatisfait  leffcifc 
Efpagnol.  >: 

MÀRBRE , f,  m.  Pierre  fort 
dure  , qui  reçoit  untrès-beau 
poli.  Il  y a des  marbres  d’une 
feule  couleur , & des  marbres  - 
veinés,  ou  mêlés  ^.e  taches.  Es 
font  tous  opaques  , à l’excep- 
,tion  du  blanc  qui  ell  tran  pa- 
rent , du  moins  forfqu’il  elt 
coupé  en  pièces , & qui  fervoic 
autrefois  de  verre  ,■  aux  fenê- 
tres. Le  marbre  de  Panes  palfoir 
anciennement  pour  le  plus  Beau- 
Aujourd’hui  , l’onTe(lime  beau-  , 
coup  les  marbres  ' de  Carate  , 
fur-tout  le  blanc,  qui  eft  fort  re- 
cherché pour  fai re4és  figures, 

& le  Portoro , qu  i a reçu  ce  nom  , v 
parce  que  fes  veines  paroiflen© 
d’or.  Le  marbre  verd  antigu© 
e(l  d’un  verd  d’herbe  5c  ddj. 
noir , par  taches  de  grandeur#* 
JSc  de  formes  inégales.  Le  tncgÙ 
derne,  qui'-fe  tire  aufii  près 
Carare/fur.lesCôtes  deGenss^ 
Se  qui  fe  nomme  ferpenitn  , en 
F i 
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Italien  fcipolati eft  d’un  verd 
foncé  & taché  de  gris  de  lin 
& d’un  peu  de  blanc.  Le  marbre 
tel  qu’il  fort  de  la  carrière  , fe 
nomme  marbre  brut.  On  appel- 
le tn  irbre  ébauché , celui  qui  eft 
trav.  illé  à double  pointe , pour 
la  Sculpture,  ou  approché  , avec 
le  cifeau  , pour  l’Architedture  ; 
mtrbre  dégrojji  , celui  qui  eft 
^quarri , luivant  la  difpofition 
d'une  figure,  avec  la  ’cie  & la 
pointe  ; 5c  marbre  fini  , celui 
qui  eft  terminé  avec  le  petit 
cifeau  5c  la  râpe.  On  polit  le 
marbre  avec  le  grais  5c  la  pierre 
de  Gothlande.  On  le  repade  en- 
fuite  avec  la  pierre  de  ponce  5c 
au  bouchon  de  l'inge.  Pour  les 
marbres  de  couleur,  on  fe  fert  de 
la  potée  d’émeril  ; 5c  de  celle 
d’étaim  pour  les  mxrbres  blancs, 
parce  que  l’émeril  les  roùffit.  La 
plûpart  des  marbres  de  couleur 
font  filardeux  , c’eft  - à - dire  , 
qu’ils  ont  des  fils  ; témoins  ceux 
de  Serancolin  5c  de  la  Sainte 
Baume.  On  appelle  marbre  ca- 
meloté , celui  qui  étant  d’une 
feule  couleur  ne  lailfe  pas  de 

Iiaroître  tabifé,  après  avoir  reçu 
e poli , tel  que  celui  de  Namur. 
Les  taches  d’huile  pénétrent  le 
marbre , fur-tout  le  marbre  blanc. 
On  fait  un  marbre  artificiel  d’u- 
ne compofition  de  gyp,en  forme 
deftuc,oùl’on  mêle  des  cou- 
leurs qui  le  font  reflembler  au 
marbre  naturel.  On  appelle  mar- 
brière , le*  carrières  d’où  l’on 
tire  le  marbre  , 5c  les  lieux  où  il 
retravaille. 

MARBRES  D’ARONDEL , f. 
m.  On  a d nné  ce  nom  à certai- 
nes tables  d’ancien  marbre  où 
eft  gravée  une  chronique  d’A- 
thenes , deux  cens  fo  xante-trois 
ans  avant  Jefus  Chrift , prefen- 
tée  à l’Univerfité  d’Oxlord  par 
le  Comte  d’Arondel , qui  la  fit 
apporter  du  Levant.  Le  Doéleur 
Prideaux  en  a publié  toutes  les 
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inferiptionsen  1676.  Ces  Tab’ei 
e nomment  à prefent  Marbre 
d'Oxford  , parce  qu’elles  fonc 
dans  cette  célébré  Univerfué. 

MARBRE,  TABLE  DE 
MARBRE,  On  nomme  Table 
de  marbre  y la  Jurifdiétion  des 
Eaux  5c  Forêts,  celle  de  la  Con- 
nétablie,  5c  celle  de  l’Amirau- 
té ; parce  qu’autrefois  ces  Ju-- 
rifdiétions  le  tenoient  près  d’u- 
ne grande  Table  de  Marbre  , 
qui  occupoit  la  largeur  de  la 
Salle  du  Palais,  5c  qui  fervoic 
aufïï  pour  les  Feftins  royaux. 

MARC , f.  mafe.  Nom  d’un 
poids , qui  eft  de  huit  onces , 5c 
qui  fe  fuhdivife  en  plufieurs  pe- 
tits poids  qui  fe  mettent  l’un 
dans  l’autre,  5c  qui  diminuent 
toujours  de  moitié.  Il  fert  à pe- 
fer  les  chofes  ptécieufes.  C’efl 
aufïi  le  poids  de  l’or  5c  de  l’ar- 
pent. On  n’a  commencé  à s’en 
fervir  en  France , que  fous  Phi- 
lippe I;  avant  lequel  la  livre  de 
poids,  compofée  de  douze  on- 
ces , étoit  en  ufage.  Le  poids 
de  marc  a varié  depuis.  Celui 
d’aujourd’hui  eft  de  huit  onces  , 
qui  ont  pour  fubdivifions , loi- 
xante  - quatre  gros,  & quatre 
mille  fix  cens  huit  grains.  On 
appelle  marc -d'or  un  droit  établi 
par  Henri  III , qui  fe  leve  fur 
tous  les  Offices  de  France , lors- 
qu'ils changent  de  Titulaire. 

MARCASSIN , f.  mafe.  Nom 
qu’on  donne  aux  jeunes  San- 
gliers qui  font  au  deflous  d’un 
an.  On  tes  nomme  , en  termes 
de  Chaffeur , bêtes  de  compagnie  , 
parce  qu’ils  font  encore  à ia  fuite 
de  la  laie. 

MARCASSITE,  f.  f.  Pierre 
métallique  qui  parole  être  com- 
me la  femence  ou  la  ptemiere 
matière  du  métal.  Il  s’en  trouve 
dans  toutes  les  mines , mais  la 
plus  eftimée  eft  celle  qu’on  tire 
des  mines  d’or  5c  d’argent,  5c 
qui  contient  ordinairement 
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quelques  paillettes  de  ccs  «lé- 
taux. 

MARC  DE  MOUCHES  , f; 
m.  On  donne  ce  nom  aux  ordu- 
res qui  relient  dans  un  fac  d’où 
l’on  a tiré  la  cire  avec  la  prelTe, 
Elles  fervent  dans  les  foulures 
des  nerfs  pour  les  Hommes  6c 
pour  les  Chevaux. 

MARCGRAVE , f.  ro.  Titre 
de  dignité  Allemand  , qui  ré- 
pond à celui  de  Marquis,  Voyei. 
Marche. 

MARCHE,  f.  f.  Ancien  mot 
qui  lignifioit  autrefois  Confins , 
limites,  6c  formé  de  Marea , 
ui  lïenifioit  la  même  choie 
ans  la  balle  latinité.  De  là  les 
titres  de  Marchio  en  latin  , de 
Marquis  en  François , de  Marc- 
grave  en  Allemand  , 5c  de  Mar- 
gue[f  en  Anglois  , qui  fignifient 
proprement  Seigneur  de  la  mar- 
che ou  des  limites.  On  a d’abord 
donné  ce  titre  aux  Gouverneurs 
des  Provinces  ou  des  Places 
frontières.  On  appelle  marche 
un  dégré  d’efcalier  , c’efi-à» 
dire,  la  partie  où  l’on  pofe  le 
pié  pour  monter  6z  pour  def- 
cendre.  Les  marches  prennent 
difFérens  noms  fuivant  leur  for- 
me.  Marches  quarrées , marches 
droites  , marches  courbes  6c c.  • 

X.a  marche  d'angle  elt  celle  qui 
e(i  la  plus  longue  d’un  quartier 
tournant.  On  appelle  marches 
girotmécs  , celles  des  quartiers 
rournans , des  efcalicrs  ronds 
ou  ovales.  Les  touches  d’un  cla- 
vier d’orgue  ou  de  clavellin  le 
nomment  auffi  m-.rches.  Les 
Tourneurs  6c  les  Tillerands  ap- 
pellent marche  le  morceau  de 
bois  fur  lequel  ils  mettent  le 
pié  pour  faire  aller  leur  travail. 
i.a  marche  en  termes  de  guerre , 
efè  un  certain  fon  du  tambour 
gui  avertit  les  Soldats  qu’il  faut 
marcher. 

MARCHE  AVANT AGERE. 
Nom  qu'on  donae  en  Bretagne, 
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en  Poitou  8c  en  Anjou  , aux  li- 
mites qui  féparent  ces  trois  Pro- 
vinces ,.  à caufe  de  plulieurs 
privilèges  dont  jouilTent  les  Ha- 
bitans  des  lieux  vuifins.  On  ns 
fait  cette  remarque  que  pouf 
confirmer  l’ancienne  lignifica- 
tion de  m-.rche  qui  fe  diloit  pouc 
Frontière.  Voyez.  M a-rch  e. 

MARCHER , v.  n.  Il  n’y  a que 
les  Chapeliers  qui  marcl^nt  des 
mains , c’eft-à-dire  , qui  le  fer- 
vent du  verbe  marcher  , pour 
dire  , manier  , préparer  avec  les 
mains  l’étoffe  d’un  chapeau. 

MARCHETTE,  f.  f.  Nom  que 
les  Oifeieurs  donnent  au  petic 
bâton  qui  foutient  un  piège  , 6c 
fur  lequel  les  oi  féaux  ne-  peu 
vent  marcher  fans  détendre  la 
machine  & fans  fe  trouver  pris» 

MARDELLE  , f.  f.  Mot  qui 
paroîc  corrompu  de  Margelle  » 
6c  par  conféquent  latin  dans^ 
fon  origine.  C’efl  un  diminutif 
du  fubflantif  latin  , qui  lignifie 
bord.  On  nomme  Mardellc  une 
pierre  percée , ronde  ou  à pans , 
qui  forme  le  bord  d’un  puits  en 
recouvrant  les  autres  pierres. 

MARF.CHA1S  ou  MARAlS- 
CHER  , f.  m.  Mot  vulgaire  for- 
mé de  marais,  & annobli  par 
l’ufage  qu’en  a fait  la  Quintinie  , 
pour  figni fier  les  Jardiniers  qui 
cultivent  des  légumes  6c  des 
herbages  dans  les  marais  doue 
Paris  eft  environné. 

MARECHAL,  f.  m.  Mot  d’o- 
rigine incertaine.  C’elt  tout  à 
la  fois  le  nom  d’une  efpéce  d’Ai- 
tifans  dont  l’office  efl  de  ferrer 
les  Chevaux  , & le  titre  de  plu- 
lieurs  grands  Officiers  de  l’Ètar». 
Maréchal  de  France  elt  aujour- 
d’hui la  première  dignité  mili- 
taire , quoique  dans  l’origine  ou 
il  n’y  en  avoit  que  deux  , ils  ne 
fuflènt  que  les  premiers  Ecuyers 
fous  les  Connétables.  Depu's 
François  I.  le  nombre  s’en  elfc 
extrêmement  multiplié  , 6c  n’%. 
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plus  d'autre  régie  que  la  volon- 
té du  Roi.  Ils  font  Généraux 
nés  des  armées  fie  Juges  de  la 
Noblerte.  La  marque  de  leur 
dignité  eft  un  bâton  femé  de 
fleurs-de*lis.  Les  Maréchaux  de 
Camp  font  des  Olliciers  Géné- 
raux , dont  l’Office  eft  de  mar- 
cher devant  les  armées  pour  af- 
furer  la  route  6c  régler  le  camp. 
Ils  tieanent  rang  après  les  Lieu- 
tenans  généraux.  Les  Maréchaux 
des  Logis  font  des  Officiers  de 
Cavalerie  , qui  ont  foin  du  lo- 
gement dans  chaque  compagnie. 
Il  y a un  Maréchal  général  des 
logis  de  l’armée , fie  un  grand 
Maréchal  des  Logis  de  la  Maifon 
du  Roi.  L’ancienne  charge  de 
Maréchal  de  Bataille  a été  fuppri- 
mée.  Ses  fonctions  confiftoient 
à ranger  les  troupes  en  Bataille , 
& à régler  les  poftes  ; ce  qui  eft 
aujourd’hui  l’office  des  Maré- 
thaux  de  Camp  , fie  des  Majors 
Généraux. 

MARE’CHAL  DE  LA  FOI. 
Titre  d’honneur  attaché  aux 
aînés  de  ia  Maifon  de  Lévi  , en 
conféquence duquel  ils  ont  droit 
de  porter  derrière  l’Ecu  de  leurs 
armes . deux  bâtons  en  fautoir 
femés  de  [leurs  de  lis  fie  de  croix 
d’or.  Ceft  M.  le  Duc  de  Mite- 
poix  qui  jouit  actuellement  de 
cette  diftinôtion. 

MARE’CHAL  DE  MALTE. 
C'eft  la  fécondé  dignité  de  l’Or- 
dre. Elle  n’a  que  le  grand  Com- 
mandeur devant  elle , fie  fe  trou- 
ve attachée  à la  Langue  d’Au- 
vergne. Lorfque  le  Maréchal  ou 
le  grand  Maréchal  eft  en  Mer  , 
il  commande  le  Général  des  ga- 
lères fie  même  le  grand  Amiral. 

• MARE’F. , f F.  Mouvement 
régulier  de  la  Mer , qui  fe  nom- 
me autrement  le  flux  fie  le  re- 
flux. La  marée  monte  fit  defeend 
deux  fois  dans  l’efpace  cte  vingt-- 
quatre  heures  , c’eft-à-dire  , 
de  fut  en  fix  heures.  Cruquc 
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mois  les  marées  augmentent  vers 
la  nouvelle  fie  la  pleine  Lune. 
Leur  mouvement  eft  aulfî  beau- 
coup plus  confidérable  aux  nou- 
velles fie  aux  pleines  lunes  de 
Mars  6c  de  Septembre  , qui  font 
le  tems  des  Equinoxes  , & dans 
les  nouvelles  fie  pleines  lunes  de 
Juin  fie  de  Décembre  , qui  font 
le  tems  des  folltices.  Les  balles 
marées  s'appellent  mortes  marées . 
Avoir  vent  £5  marée  en  ternies 
de  Mer  , c’efl  être  pourte  par  le 
vent  6c  par  le  courant  de  l’eau. 

MARF1L  , f.  m.  Mot  tiré 
de  l’Efpagnol  * qui  flgnifie  Ivoi- 
re , fie  qui  eft  le  nom  que  nos 
Commerçans  donnent  auffi  à 
cette  marchandife. 

MARFORlO,f.  m.Fameufe 
ftatue  de  Rome , à laquelle  on 
attache  les  réponfes  qu’on  lui 
fait  faire  aux  Epigrammes  fie 
aux  Libelles  fabriques  d’une 
autre  ftatue , qui  le  nomme  Paf~ 
quin  : ou  plutôt  on  fuppofe  dans 
ces  pièces  malignes  que  Pafquin 
parle  , 6c  que  Marforio  répond. 

MARGE  , f.  f.  Mut  tiré  du 
latin , qui  fe  dit  de  l’efpace  blanc 
qu’on  laide  autour  d’une  page 
écrite  ou  imprimée.  Marger  une 
feuille,  en  termes  d'imprime- 
rie , c’eft  comparer  la  marge 
avant  que  la  feuille  foit  tirée. 
Marge , en  termes  de  Taille- 
douce  , fe  dit  de  la  feuille  de 
papier  qui  fe  met  fous  la  planche 
de  cuivre,  pour  fervir  à mar- 
ger l’Eitampe. 

MARGOTTER , v.  adf.  Ter- 
me de  Jardinier.  Margotter  un 
œillet,  c’eft  en  couper  un  re- 
jetton  pour  le  planter , fie  le 
faire  venir  de  bouture.  Ce  re- 
jetton  fe  nomme  Margotte.  En 
termes  de  Charte,  on  dit  des 
cailles  qu 'elles  margotrent , pour 
fignifier  un  certain  cri  qu’elle» 
font  avant  que  de  chanter. 

MARGRAVE  8c  MARGRA^ 
VIAT.  Voyez.  Mauchb. 
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MARGRÏETTE , f.  f.  GrofTe  der  à leur  principauté  , ces  Ma» 
Verroterie,  d’un  bleu  foncé,  riagesportent  lenomdeM-ïri.rgfi 
tirant  fur  le  noir , avec  des  rayes  de  la  main  , ou  du  côté  gauche. 
jaunes  ou  blanches.  Elle  fert  au  MARIE.  Ordre  de  Sainte  Ma - 
Commerce  des  Européens , avec  rie  de  Mertide.  C’eft  le  nom  d’un 
lesPeuplesdelaCôted’Afrique.  Ordre  de  Chevalerie,  inftitué 
Le  Margritin  eft  une  efpéce  au  treiziéme  fiécle , par  Jacques  , 
de  rafî’ade  ou  de  rocaille  fine , Roi  d’Arragon  , pour  le  rachat 
qui  fe  fait  a Venife,  à Rouen  des  Efclaves.  Ils  portcient  un  ha- 
& en  Allemagne.  Il  s’en  fait  de  bit  blanc  avec  une  croix  noire, 
diverfes  couleurs.'  MARiE’ES.  Rimes  mariées. 

MARGUERITE  , f.  f.  Nom  On  donne  ce  nom  , en  Poéfie 
d’une  petite  fleur  , dont  on  dif-  ff  ançoife , au*  rimes  qui  ne  fon^ 
tinguepluiieurs  efpéces;  lagran-  pas  féparées  l’une  de  l’autre, 
de , la  moyenne  8c  la  petite.  La  c’eft-à-dire  , dont  les  deux  maf- 
premiere  a les  feuilles  étroites  culines  fe  fuivent  immédiate- 
par  le  bas  & larges  à la  cime  , ment,  6c  les  deux  féminines  de 
dentelées  8c  couchées  en  forme  même , comme  elles  font  cou- 
de roue.  Ses  fleurs  font  jaunes  en  jours  dans  le  Poème  épique, 
dedans  8c  blanches  à la  circon-  MARIGNI , f.  m.  Peut  Mou- 
fere  ace.  La  Marguerite  moyen-  cheron  du  Brefil  dont  les  pi- 
re croît  dans  les  Prés.  Elle  a fes  quures  font  fort  incommodes.  . 
feuilles  8c  fes  Heurs  femblables  MARIGOT  , f.  m.  Terme  de 
à la  première , mais  plus  péri-  Relation.  C’eft  le  nom  qu’on 
res.  La  troifiéme  croît  dans  les  donne  généralement  dans  nos 
Jardins , 8c  fe  divife  en  quantité  Ifles  , aux  lieux  bas  où  les  eaux 
d’efpéces , les  unes  rouges , les  de  pluyes  s’aflèmblent  8c  fe  con- 
autres  blanches,  rouges  6c  blan-  fervent.  ' . ' 

ches  , jaunes  , rouffâtres , biga-  MARINE , f.  f.  M^t  formé  du 
rées,  &c.  Leurs  feuilles  ne  font  fubftanùf latin, qui  lignifie  Mer. 
pas  moins  variées.  Le  jus  de  On  entend  par  Marine  tout  ce 
routes  les  efpéces  de  Marguerite  3 qui  appartient  à la  Mer,  foie 
en  breuvage , cft  excellent  pour  pour  l’adminiftration  , foit  pour 
toutes  fortes  de  playes  & de  le  détail  de  la  guerre  , du  corn* 
fraélures.  Leurs  feuilles  mâ-  merce  8c  de  la  navigation  en 
rhées  guériflènt  les  ulcères  de  général.  On  appelle  Marin  un 
jouche.  En  termes  de  Mer,  on  Homme  de  Mer  ; ce  qui  eft  dif- 
irpelle  Marguerite  un  nœud  férenc  de  Marinier , qui  ne  fe 
u’on  fait  fur  une  manœuvre,  dit  que  d’un  Matelot.  Mariner  , 
our  agir  avec  plus  de  force,  v.  a6t. , fe  dit  d’un  aflaifonne- 
MARIAGE  ÔE  LA  MAIN  ment  particulier  au  fel  & au  vi - 
ATJCHE.  Terme  en  ufage  pour  naigre , avec  beaucoup  d’épices , 
gnifier  un  Mariage  de  conf-  qui  eft  propre  aux  gens  de  Mer, 
ence  , qui  eft  légitime  devant  parce  qu’il  fert  à conferver  long, 
ieu  , mais  qui  n’a  aucun  effet-  tems  ce  qui  eft  aiafi  préparé 
vil.  La  France  en  a eu  des  pour  les  voyages  de  long  cours, 
emples  fort  étranges.  En  Al-  Le  Miniftre  de  la  Marine  en 
"nagne  , où  les  Princes  font  en  France  , eft  celui  qui  elt  chargé 
f rellion  de  croire  que  s’ils  n’é-  de  l’adminiftrarion  des  affaires 
ulenc  des  Femmes  d’une  naif-  maritimes.  On  appelle  gardes- 
ice  proportionnée,  les  Enfans  marines  , un  corps  de  jeunes 
ils  en  ont  ne  peuvent  luccé-  gens  , qui  fe  deftinant  aux  Em* 


Digitized  by  Google 


7*  MA 

plots  de  la  Mer  , Te  formenr 
dans  les  Ports  & fur  les  Vaif- 
féaux  , aux  exercice*  de  cette 
profdlî  jn.  Mtriné , adj. , en  ter. 
mes  de  Blafon  , fe  dit  des  ani- 
maux auxquels  on  d une  une 
queue  de  poiflbn  comme  aux 
fireues. 

MARINE  , f f Tableau  qui 
reprefenre  des  Mers,  des  Vail- 
fe aux  , des  Ports  de  Mer , des 
Tempêtes  6c  d’autres  fujets  Ma- 
tins. 

* MARINGOUIN  , f.  m.  Gros 
Moucheron  fort  commun  6c  fort 
incommode  en  Afrique  8c  en 
Amérique.  Il  fe forme  d’un  pe- 
tit vermifleau  , auquel  il  vient 
des  ailes.  L’air  en  elt  obfcurçi 
dans  pluReurs  Régions  à la  lin 
du  jour  , 6c  leur  perfécution  ne 
celle  pas  pendant  la  nuit. 

MARJOLAINE,  f.  f.  Plante 
odoriférante  , qui  a fes  feuilles 
longuettes , blanches  8c  velues , 
&qui  étant  fort  branchue,  pro- 
duit au  bout  de  fes  tiges  , quan- 
tité de  fleurs  d’un  jaune  pâle  , 
defquelles  il  fortune  petite  grai- 
ne. Les  feuilles  8c  la  femence 
s’employent  en  décoétion  , pour 
fortifier  la  poitrine  , 6c  pour 
foulager  les  douleurs  de  foie  Sc 
de  rate. 

MARIPENDA  m.  Arbrif- 
feau  des  Indes , qui  porte  fes 
fruits  par  grapes , mais  moins 
ferrés  que  les  railins.  Son  bois 
elt  noir,  & fes  feuilles  rellern- 
fjfent  au  fer  d'un  dard.  On  fait 
bouillir  fes  rameaux  , coupés 
fort  menus , pour  en  tirer  une 
efpéce  de  fyrop  qui  arrête  le 
fang,  8c  qui  guérit  les  plus  dan- 
ger eu  fes  playes. 

MARISQUE  , f.  f.  Mot  tiré 
du  latin  , qui  cil  le  nom  d’une 
efpéce  de  grollè  Figue  fans  goût. 

MARITAL  , adj.  Terme  de 
Pratique,  pour  fignifler  ce  qui 
convient , ce  qui  appartient  à 
la  qualité  de  Mari.  Maritalement 
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efî  l'adverbe.  Vivre  mmit.tlf- 
ment  avec  fa  Femme  , c’e(l*â- 
diie  y en  bon  Mari. 

MARITATACA  , f.  m.  Ani- 
mal du  Rrefil  de  la  grandeur 
d’un  Char , 8c  lèmblable  au  Fu- 
ret. Il  fe  nourrit  d’oifeaux  & 
de  leurs  œufs  ; mais  il  elt  fur- 
tout  friand  d’ambre  , qu’il  cher- 
che la  nuit  le  long  du  rivage  de 
la  mer.  Il  jette  une  puanteur  fi 
venimeufe,  qu’elle  efl  morcelle 
pour  les  hommes  8c  les  bêtes 
dans  les  lieux  d’où  l’on  ne  fe 
hâte  pas  de  le  charter.  U a fur 
le  dos  deux  lignes  qui  fe  croi- 
fent  , l’une  blanche  6c  l’autre 
brune. 

M ARKAIO  , f.  m.  Nom  d’ux 
PoilTon  monflrueux,  qui  a la 
gueule  ti  grande  qu’il  avalle 
un  homme  entier". 

MARMELADE,  f.  f.  Confec- 
tion qui  fe  fait  du  jus  ou  de  la 
poulpe,  de  divers  fruits , tels* 
que  l’abricot  ,1e  coing,  la  pru- 
ne , ôcc. , bouillis  avec  du  fu- 
cre  , de  la  canelle  , & c. 

MARMENTEAU  , f.  m.  Nom 
qu’on  donne  à un  bois  de.hau« 
te  futaye  , qui  fert  à l’orndment 
d’un  Château  r 8c  que  les  Ufu- 
fruitiers  n’ont  pas  U liberté-de 
faire  couper. 

MARMOT  , f.  m.  Efpéce  de- 
eros  Singe  connu  des  Anciens 
fous  le  nom  de  Cercopitbecm.  ' 
Il  a une  queue,  fuivant  la  fi-- 
gnification  de  ce  mot  qui  elt 
compofé  du  grec. 

MARMOTE,  f.  f.  Animal’ 
fort  commun  dans  les  monta- 
gnes de  Savoie  & du  Dauphiné. 
Il  elt  de  la  grandeur  d’un  Chat , 
avec  quelque  reflemblauce  au 
Lièvre  par  la  tête  , quoiqu’il 
ait  les  oreilles  fort  petites.  Il 
eft  fi  fauvage  , qu’il  ne  s’appri- 
voife  jamais  s’il  n’elt  jeune.  Les 
M trinotes  dorment  tout  l’Hiver 
comme  les  Loirs,  dans  le  foin- 
& la  paille  où  elles  fe  cachent. 

Le  or 
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Leur  chair  eft  fort  gratte  , mais 
fa  puanteur  ne  permet  pas  d’en 
manger. 

MARNOIS  , f.  m.  Nom  d’un 
Bateau  de  grandeur  médiocre , 
qui  fert  particuliérement  fur  la 
Riviere  de  Marne  dont  il  tire 
fon  nom. 

MARON  , f.  Pièce  de  cuivre 
de  la  grandeur  d’un  Ecu  , & 
numérotée  , qui  fert  dans  les 
Garnifons  à marquer  les  heures 
auxquelles  les  Officiers  doivent 
commencer  leurs  rondes.  Ces 
Pièces  font  tirées  au  fort  par 
les  Sergens , dans  un  fac  que 
tient  le  Major.  Il  y en  a autant 
qu’il  y a de  Corps-degarde  dans 
le  circuit  que  l’Officier  doit  fai- 
re. Chacune  eft  laiffée  fuivant 
fon  numéro  , au  Caporal  de  gar- 
de , qui  la  reçoit  l’épée  nue  à la 
main  , Sc  qui  la  met  dans  ce 
qu’on  nomme  la  Boë'te  qpx  ron- 
des. Cette  Boëte , dont  le  Major 
a la  clé  , lui  eft  portée  le  len- 
demain , pour  connoître  fi  les 
rondes  ont  été  faites  fidèlement. 
Maron , en  termes  d’Artificier  , 
eft  une  efpéce  de  Pétard  de  car- 
ton fort , à plufieurs  doubles , 
& de  figure  cubique.  Maronner 
s’eft  dit  dans  ces  derniers  rems  , 
pour  frifer  en  grottes  boucles , 
qui  reflèmblent  à des  Marons. 

M ARONIER -,  f.  f.  Bel  arbre , 
qui  nous  elt  venu  des  Indes 
orientales,  en  itSiç  , avec  les 
premières  Anémones  doubles  , 
te  qui  fert  à former  de  belles 
allées.  Ses  fleurs  font  des  bou- 
quets naturels , qui , mêlés  avec 
de  grandes  feuilles  d’un  très- 
beau  verd  , font  un  fpeétade 
charmant.  Mais  il  eft  défagréa- 
ble  par  fon  fruit , qui , fans  être 
d’aucun  ufage . devient  très-in- 
commode lorfju'il  tombe  dans 
fa  maturité  ; ce  qui  fait  qu’on 
commence  a fe  dégoûter  de  cet 
arbre  , pour  les  jardins. 

MAROQUIN , 1.  m,  Peau  de 
lotnt  II, 
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Chevre,  ou  d’autres  animaux  , 
préparée  avec  le  Sumach  ou  la 
Noix  de  galle.  Se  teinte  enfime 
de  la  couleur  qu’on  veut.  On  s’en 
fert  beaucoup  dans  le  Royaume 
de  Maroc  , d’où  lui  vient  fans 
doute  ce  nom , Se  au  Levant. 

MAROTIQUE,  adjeft.  Scyle 
marotique.  Goût  particulier  de 
Poéfie,  (impie  & naïf,  mais 
plein  de  finette  , formé  fur  l’e- 
i’exemple  de  Marot  , valet  de 
•Chambre  de  François  I , & fa- 
meux Poète.  On  imite  fon  lan- 
gage , & non-feulement  le  tour , 
mais  encore  la  mefurc  de  fes 
vers  , qui  font  ordinairement 
de  dix  à onze  fyllabes. 

MAROTTI , f.  rn.  Grand  ar- 
bre du  Malabar  , dont  les  feuil- 
les rettemblent  a celles  du  Lau- 
rier Se  dont  le  fruit  contienc 
dans  un  large  noyau , dix  ou 
onze  amandes , defquelles  on 
tire  une  huile  excellente  pour 
appaifer  toutes  fortes  de  dou- 
leurs. 

MAROUCHIN , f.  m.  Sorte 
de  Pattel  qui  fe  fait  des  derniè- 
res récolres  des  feuilles  de  la 
Plante  nommée  Gttefde.  C’e/fc 
le  moindre  de  tous  les  Paftels 
pour  la  teinture  en  bleu. 

MAROUFLER , v.  aét.  Ter- 
me de  Peinture , qui  figntfie 
coller  un  Tableau  peint  fur  toi- 
le , avec  de  la  colle  forte  ou  des 
couleurs  g:  attes , en  l’appliquant 
fur  du  bois  ou  fur  un  enduit  de 
plâtre  ou  fur  une  muraille. 

M AK  QUE.  Lettres  de  mar- 
que , f.  f.  On  donne  ce  nom  au 
pouvoir  que  les  Rois  Se  d’au-, 
très  Puittances  accordent  à leurs 
Sujets , d’enlever  par  reprefail- 
les  les  Navires  d’une  Nation  , 
dont  les  Armateurs  leur  ont  fait 
le  même  tort  en  tems  de  paix , 
& refufent  ou  négligent  de  leur 
en  faire  raifon.  Ces  Lettres  fe 
nomment  aufll  Lettres  de  rtpre- 
failles. 
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MARQUER , v.  n.  Terme  de 
Manège.  On  die  d’un  Cheval  , 
qu ’;/  marque  ; c’eff-à-dire  , que 
Ion  âge  fe  fait  connoîcre  par 
une  n. arque  noire  qui  lui  vienc 
dans  le  creux  des  coins  lorfqu’il 
approche  de  cinq  ans  & demi. 
Cette  marque  qui  s’appelle  ger- 
me defive , difparoît  lorfqu’il  a 
h Lit  ans , & l’on  dit  alors  qu’«« 
(.  levai  ne  marque  glus  eu  qu’;/ 
rnfe. 

MARQUESBEC  , f.  m.  Nom 
d’un  filet  de  pêche  à petites 
mailles,  qui  fert  fur  les  Côtes 
de  Provence  , à prendre  une 
rlpcce  de  petit  puifibn  qui  s’ap- 
pelle Ncnnat: 

MARQUETERIE»  f.  f.  Nom 
qu’en  donne  à un  ouvrage  de 
Menuiferie,  compofë  de  feuil- 
les de  différens  bois  durs  & pré- 
cieux , plaquées  fur  un  aflèm- 
blage , & reprefentant  diverfes 
figuies  ou  d’autres  ornemens. 
On  fait  auffi  une  Marqueterie 
de  lames  de  cuivre  gravées  » 
qui  font  chantournées  fur  un 
Krd  d’étaim  & de  bois.  Les 
mrrbriers  ont  leur  marqueterie 
de  martre  qui  fe  fait  par  in- 
cruflaticn. 

MAKQUINIER.  Nom  d’ori- 
gine incertaine  , qu’on  donne 
aux  Tifferans  qui  travaillent  en 
Bn»ifte.  * 

MARQUIS,  f m. Titre d’hon- 
teur.  Voyez  Marche. 

MARQUISE  , f.  f.  Efpéce  de 
fur  tout , qui  fe  met  par-deflus 
les  tentes  des  Officiers  pour  les 
garantir  mieux  de  la  pluie.  Ten- 
dre la  Marquife,  C’eft  auffi  le 
nom  d’une  fulée  volante  d’en- 
viron un  pouce  de  diamètre. 

MARRANE  , f.  mafe.  Voyez 
Marane. 

MARRE , f.  f.  Infiniment  de 
Vigneron.  C’efl  une  efpéce  de 
boue,  qui  fert  à couper  les  raci- 
nes des  mauvaifes  herbes.  C’efl 
de  là  qu’on  fait  venir  ttmamar- 
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re , à caufe  du  bruit  que  les  Vi- 
gnerons font  quelquefois  en  tin- 
tant fur  leur  marre. 

MARRONIER  , f.  m.  Nom 
qu’on  donne  dans  les  Alpes , à 
ceux  qui  conduifent  les  Voya- 
geurs lur  des  traîneaux  , 6c  qui 
les  font  defeendre  fur  les  néges 
avec  une  extrême  vîteffe. 

MARRUBE,  f.  m.  Plante 
amere  , qui  croît  de  la  hauteur 
d’un  pié  le  long  des  vieilles  mu- 
railles , & qui  pouffe  plufieurs 
rejetions  velus,  quarrés  6c  blan- 
châtres. Ses  feuilles  font  ridées 
& couvertes  d’un  coton  blanc  ; 
fes  Heurs  blanches  & petites  , 
font  plulieurs  cercles  autour  de 
la  tige.  Le  Marrube  ell  abfler- 
fif  & purge  le  poumon  & la  poi- 
trine. Il  y a un  Marrube  noir 
dont  les  feuilles  reffemblent  à 
celles  ch;  la  Meliffe,  mais  font 
d’une  (ffeeur  défagréable  , & qui 
croît  le  long  des  grands  che- 
mins. 

' MARRUBI ASTRE , f.  mafe. 
Plante  à laquelle  on  a donné  ce 
nom , parce  que  fes  feuilles  ref- 
femblent à celles  du  Marrube. 
Elle  croît  dans  les  champs , 6c 
fes  qualités  font  déterfives  6c 
vulnéraires. 

MARS , f.  m.  Nom  d’une  des 
douze  grandes  Divinités  de  la 
Fable.  Mars  étoit  fils  de  Junon  , 
ui  le  produifit  en  touchant  une 
eur  qui  lui  fut  montrée  par 
Flore , pour  fe  vanger  de  la  naïf* 
fance  de  Pallas  , qui  étoit  fortie 
de  la  tête  de  Jupiter.  On  en  a 
fait  le  Dieu  de  la  guerre.  De  là 
vient  martial , adj. , qui  lignifie 
belliqueux  , & ce  qui  appartient 
à la  guerre.  Mars  ell  célébré 
par  fes  amours  avec  Venus  , Sc 
pour  avoir  été  furpris  avec  elle 
par  Vulcain  mari  de  cette  Déef- 
fe.  On  lui  facrifioit  un  Cheval  , 
un  Loup  & un  Chien.  Les  Aflrc- 
nomes  ont  nommé  Mars  une  des 
trois  Planettes  fupérieures  ? 
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dont  la  révolution  fe  fait  en  un  plus  petites  , & qui  vient  d’un 
peu  moins  de  deux  ans.  Il  a le  oignon  jaune.  1 1 y a des  Alv/.i - 
Soleil  pour  centre.  Sa  plus  gran-  gnns  de  différentes  couleurs, 
de  di/lance  de  la  terre  eft  de  blancs,  orangés , pourprés , &c. 
îoocodemi-diamétres  de  la  ter-  Le  Martagon  de  montagne  eft  a 
re,  & la  plus  petite  de  8oo®.  fleurs  doubles  pointillées  6c  à 
Les  Altrologues  croyent  cette  trois  ranes.  * 

Planette  ennemie  de  la  nature  MARTEAU,f.  m.  Infiniment 
humaine.  En  Chymie , Mars  fe  commun.  Le  trou  qui  fert  à 
prend  pour  le  fer.  On  en  fait  mettre  le  manche  du  maneatt  fe 
des  préparations,  ou  en  forme  nomme  œil.  U y a diverfes  for- 
liquide , qui  font  nommées  re»;-  tes  de  marteaux  , qui  font  dif- 
t/trts , ou  en  forme  féche  , qui  tingués  par  des  noms  propres, 
s’appellent  faffiran.  U e fonce  de  Les  marteaux  bretelés  fervent  a 
Mars  tartarifée  paffe  pour  un  re-  railler  la  pierre.  Les  martiaux 
méde  excellent  dans  les  maux  à panne  font  pour  battre  le  fer. 
de  reins  6c  de  la  vefTîe.  Le  Be-  Marteaux  à tcteplatte.  Marteaux 
foard  martial  effc  un  fpécifique  a te  te  ronde.  Martiaux  d'ajjtettc  , 
pour  l’hydropifie.  pour  les  Paveurs.  Marteaux  de 

MAKSILE’E  , f.  f.  Nom  qu’on  G ouvreur  , qui  font  ronds  par 
donne  en  Turquie  à l’Ecu  ou  un  bout  <Sc  pointus  par  l’autre. 
Piaftre  d’Efpagne  ; parce  que  Marteau  de  ClazcJJin.  Marteau 
ce  font  les  Marchands  de  Mar-  d' Horloge  , qui  fait  fonher  l’heu- 
feille  qui  ont  porté  les  premiers  re  , en  frappant  fur  le  timbre, 
de  grandes  fommes  de  Piaftres  , Marteau  de  ports  , qui  fert  a 
à Smyrne  6c  dans  les  autres  frapper  pour  fe  faire  ouvrir. 
Echelles  du  Levant.  Marteau  d'armes  , qui  eft  rond 

MARSILIANE  , f.  f.  Nom  d’un  côté,  & tranchant  del’au- 
d’un  Bâtiment  à pouppe  quar-  tte  en  forme  de  hache.  Marteau 
rée  , 5e  du  port  d’environ  fept  à dent  , qui  efl  fourchu  , pour 
cens  tonneaux  , fort  en  ufage  arracher  des  clous.  Marteau  de 
dans  le  Golfe  de  Venife.  pompe,  qui  efl  tout  de  fer , avec 

* MARSOUIN  , f.  m.  Gros  un  cire-clou  au  bout  du  manche. 
poifTbn  de  Mer,  qu’on  appelle  Marteau  du  bâton  de  Jacob , qui 
auf7i  Pourceau  marin  , parce  fert  , en  Mer  , à prendre  la 
qu’il  gronde  comme  un  pour-  hauteur  du  Soleil.  Marteau 
ceau  de  terre.  Il  relTemble  beau-  d'Eaux  & Forêts  , avec  lequel 
coup  au  Dauphin.  Il  a fur  la  tête  l’Officier  , qui  fe  nomme  Carde* 
un  treu  par  lequel  il  refpire,  8c  marteau , marque  les  arbres  qu’il 
il  jette  de  l’eau.  Les  Marfonins  faut  couper  pour  les  vendres. 
vont  en  troupe  & fe  plaifent  à Cette  marque  fe  nomme  marte- 
faire  des  bonds  fur  Mer.  Us  ont  /âge.  Marteau  , eu  termes  d’Atia- 
Je  fàng  chaud.  Leur  chair  fe  tomie  , eft  un  petit  os,  dans  l’in- 
mançe.  Elle  eft  grade  8c  noirâ-  térieur  de  l’oreiile  , qui , frrfp- 
r re.  il  y a dans  les  Mers  des  An-  pant  fur  un  autre  , produit  U 
il. 'es  , une  efpéce  de  Marfonins  ienfàricn  de  l’ouie.  Martela  eft 
lu’on  appelle  Moines  de  Mer  ou  un  petit  marteau  ; qui  fert  aux 
r£-tes  t le  moine  , parce  qu’ils  ont  ouvrages  délicats  .tels  que  ceux 
s grouin  rond,  au  lieu  que  les  des  Graveurs  8c  des  Orfèvres, 
utres  l’ont  plat  & pointu.  Les  Sculpteurs  ont  un  petit 
MARTAGON,  f.  m.  Efpéce  tean,  qu’ils  nomment marteline^ 
e Lis  s mais  dont  les  fleurs  font  ua  bout  en  pointe  & l’autre  mar- 
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télé  , pour  gruger  le  marbre.  On 
appelle  Martelcur%  dans  les  For- 
ces , celui  qui  fait  travailler  le 
marteau , pour  forer  les  barres. 
In  termes  de  Fauconnerie  , 
tnartcller  exprime  l’aétion  des 
» ifcaux'  , lorfqu’ils  font  leurs 
rds. 

Al ARTEAU  , f.  m.  Nom  d’un 
des  plus  curieux  coquillages  de 
Mer, qui  eft  une  efpece  d’Hui- 
rre  , de  la  forme  d’un  Marteau. 

MARTELÉE.  Médaille  mar- 
telée. Terme  d’Antiquaire , qui 
fe  dit  d’une  Médaille  antique  , 
dont  en  a limé  le  revers  , pour 
en  ftapper  un  plus  curieux  & 
plus  rare  , avec  un  coin  neuf  & 
dans  le  goût  de  l’antiquité.  C’eft 
une  impofture , que  les  habiles 

{;ens  démêlent  , en  comparant 
e revers  avec  la  tête^dont  ils 
reconnoiilènt  la  différente  fa- 
brique. Martelée  , f.  f.  e ft  le 
nom  que  les  Veneurs  donnent 
aux  fientes  , ou  fumées  , des 
betes  fauves  , dont  le  bout  eft 
fans  aiguillon. 

MARTIAL,  adj.  Voyez 

Mars. 

MARTICLE,  f.  f Terme  de 
Mer.  1 es  Marticles  font  de  peti- 
tes cordes  , difpofées  en  maniè- 
re de  fourches  , qui  aboutirent 
à des  poulies  qu’on  nomme 
Araignées. 

MARTINET  , f.  m.  Efpéce 
d’Hirondelle  qui  vole  fans  ceffe , 
6c  qui  ne  prend  de  repos  que 
dans  Ton  nid.  Elle  a le  dos  noir  , 
6c  la  gorge  8c  le  ventre  blancs. 

MARTINGALE  , f.  ï.  Nom 
d’ur.e  large  courroie  de  Manè- 
ge , qui , attachée  par  un  bout 
aux  (angles  , & de  l’autre  au- 
delfous  de  la  muferole  , empê- 
che un  Cheval  , qui  porte  au 
\ enr , de  battre  à la  main.  C’eft 
aufli  un  terme  de  jeu  de  Pha- 
raon, lorfque  le  Ponte  double 
toujours  fon  jeu,  pour  fe  reti- 
rer avec  un  gain  fur  , fuppofé 
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qu’il  gagne  une  feule  fois. 

MARTIN  - PECHEUR  ou 
MARTINET  PECHEUR , f.  m. 
Nom  d’un  petit  Oifeau  aquati- 
que, quia  le  plumage  de  la  tête 
bleu  ; celui  des  ailes  bleu  6c 
blanc  ; celui  du  corps  blanc  6c 
verdâtre,  & celui  de  l’eftomac  , 
d’un  brun  fale.  Son  bec  eft  long 
6c  aigu.  On  prétend  que  fufpen- 
du  fec  , dans  un  garde-meuble  , 
il  préferve  les  habits  de  toutes 
fortes  de  vermine. 

MARTIN-SEC  , f.  m.  Nom 
d’une  Poire  tardive  , ronfle  8c 
allongée  , qui  eft  d’aflêz  boa 
goût , quoique  fort  pierreufe.  Il 
y a une  autre  Poire,  nommée 
Martin- Sire , qui  fe  nomme  aufli 
Ronville. 

MARTRE , f.  f.  Animal  com- 
mun dans  les  Pais  les  plus  froids 
de  l’Europe  , tels  que  la  Lapo- 
nie , 6c  femblable  à la  Fouine  , 
excepté  qu’il  eft  plus  grand.  Les 
fourrures  de  martres  font  fore 
recherchées , fur-tout  celles  des 
martres  Zibelines , qui  font  beau- 
coup plus  rares  ,6c  quelquefois 
d’un  prix  ineftimable.Xa  mar- 
tre habite  les  Forêts , & fe  nour- 
rit d’Oi  féaux  6c  d’Ecureuils  , 
qu’elle  furprend  la  nuit  fur  les 
arbres.  Voyez  Zibeline. 

MARTYR  , f.  m.  Mot  grec  % 
qui  fignifie  témoin.  L’Eglife  don- 
ne ce  nom  aux  Fidèles  qui  ont 
fouffert  la  mort  , ou  quelques 
tourmens , pour  foutenir  la  Re- 
ligion Chrétienne,  par  la  conf- 
iance de  leur  témoignage.  Mar- 
tyre , f.  m. , eft  le  tourment , ou 
la  mort,  qu’on  foufîre  dans  cette 
vue. 

Al  ARUM  , f.  m.  Efpéce  de 
Marjolaine,  fort  commune  dans 
nosProvinces  méridionales.  Son 
nom  paroît  une  corruption  du 
mot  latin  , qui  fignifie  amer  , 
d’autant  plus  que  le  goût  du  Ma- 
rrtm  a beaucoup  d’amertume. 
Ses  feuilles  font  plus  odorantes , 
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plus  blanches  & plus  petites  que 
celles  de  la  Marjolaine  ordi- 
naire. 

MARZEAU,f.  m.  Nom  qu’on 
donne  à de  petites  excrefcences 
de  chair  , qui  font  fort  ordinai- 
res à la  gorge  des  Cochons. 

MAS , f.  m.  Nom  d’une  petite 
maflfe  de  fer  , qui  étant  tran- 
chante d’un  côté  ; fert  en  même 
tems  de  maillet  & de  coin,  pour 
fendre  du  bois.  C’efl  aufli  le  nom 
d’un  petit  poids  des  Indes,  pour 
l’or  & l’argent.  Il  fe  divile  en 
dix  condorins.  Dix  Mas  font  le 
tael. 

MASANDIBA,f.  m.  Efpéce 
de  Cerifier  du  Brefil,  mais  dont 
le  fruit  n’eft  pas  rond  , & con- 
tient , dans  fon  noïau  , un  fuc 
laiteux  fort  agréable. 

M ASCARET,f.  m.  Nom  qu’on 
donne  , particuliérement  lur  la 
riviere  de  Dordonne  , au  reflux 
de  la  Mer  , qui  y remonte  avec 
beaucoup  d’impétuofité.  C’eft  ce 
qu’on  nomme  la  Barre  , fur  la 
riviere,  do  Seine  & fur  d’autres 
rivières. 

M ASC  ARON  , f.  m.  Mot  tiré 
de  l’Italien.  C’efl  une  figure  de 
tête  grotefque  , qu’on  met  aux 
fontaines  & aux  portes, 

M ASQUASPENNE  , f.  f.  Ra- 
cine de  la  Virginie , qui  eft  rou- 
ge comme  du  fang  , de  qui  fert 
aux  Habitans  pour  peindre  leurs 
armes  & leurs  uftenciles. 

MASQUE,  f.  m.  En  termes  de 
Peinture  & de  Sculpture  , on 
donne  ce  nom  à un  vifage  féparé 
du  refte  du  corps , tel  qu’on  en 
met  quelquefois  dans  les  orne-  * 
mens  de  ces  deux  Arts.  Mafqite 
efl  aufli  le  nom  d’un  petit  cifeau 
dont  les  Arquebufiers  , les  Ar- 
muriers , & d’autres  Artiftes, 
fe  fervent  pour  leurs  cifelures. 

M ASS  ACRE  , f.  m.  En  termes 
de  Blafon  , majftcre  fe  dit  d’une 
tête  de  quelque  animal , lorf- 
§ u’eite  eft  décharnée.  En  termes 
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de  Venerie  , la  tête  du  Cerf  , 
féparée  du  corps  , fe  nomme 
Majfacre  du  cerf. 

MASSE  , f.  f.  En  termes  de 
Peinture  , on  appelle  majfe  , les 

K‘  :s  confidérables  d’un  ta- 
, qui  contiennent  de  gran- 
des lumières  , ou  de  grandes 
ombres.  Majfe  eft  le  nom  d’une 
herbe  marécageufe , qui  porte  à 
fa  cime  une  fleur  épaifl'e  , nom- 
mée aufli  majfe,donr.  la  propriété 
eft  de  fe  réfoudre  en  une  efpéce 
de  bourre.  On  s’en  fert  , à te 
campagne , pour  garnir  les  ma- 
telats.  Quelques-uns  prétendent 
que  cette  bourre  rend  fourds 
ceux  qui  s’en  mettent  dans  l’o- 
reille , & que  de  là  vient  fon 
nom  Italien  , qui  eft  Mqzxj* 
forda . 

M ASSE- D’ARM  ES,  f.  f.  Nom 
d’une  ancienne  armure  , qui 
avoit  la  forme  d’une  forte  de 
maflue.  Majferetl  un  terme  ^de 
jeu , qui  frgnifie  mettre  une  cer- 
taine fomme.  Majfe  tantTc’eft- 
à-dire  , je  mets  telle  fomme 
au  jeu. 

MASSICOT , f.  m.  Nom  d’une 
couleur  de  peinture.  Il  y a du 
majjicot  jaune  & du  majjicot 
blanc.  Le  majjicn  fe  fait  avec  du 
plomb  calciné. 

MASSIF  ,adje£ï.  Mot  formé 
de  majfe  y qui  (ïgnifie  ce  qui  eft 
épais  , compact  , pefant  par  (a 
groflëur  & fon  épaifléur.  On  er» 
a faic  aufli  un  fubftaneif,  pour 
fignifier  un  amas  épais  & fol  idc 
de  quelque  chofe.Arnfî , les  Ma- 
çons appellent  tnajjïf  de  pierre  y 
un  mur  qui  eft  entièrement  de 
pierre  T fans  blocage  3c  fan» 
moëlon  ; 8c  mafflftle  moilo/t , ce- 
lui qui,  dans  les  fondations, fait 
un  corps  de  maçonnerie  , fur 
lequel  on  fonde.  En  terme  de 
Jardiuage,  on  appelle  ntajjif  un 
plein  Bois  qui  eft  entre  des 
allées.  Il  y a des  mafjifs  d’arbul- 
tes  , taillés  à hauteur  d’appui. 
G I . 
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Un  nutjjif  degafon , dans  un  par- 
terre à l’Angluife,eft  une  platce- 
bande  de  gafon,en  enroulement, 
mêlée  de  broderie. 

MASSOI , f.  m.  Drogue  mé- 
decinale  , qui  eft  une  efpéce 
d'écorce,  qu’on  réduit  en  bouil- 
lie, avec  de  l’eau  pour  s’en  frot- 
ter le  corps,  dans  les  tranchées 
te  les  maux  de  ventre.  Elle  vient 
de  Guinée. 

MASSORAH  , f.  m.  heb.  Ti- 
tre d’un  Commentaire  des  Doc- 
teurs Juifs  fur  la  Bible  , qui 
contient  les  différentes  leçons  , 
le  nombre  des  verfets,  des  mots 
te  des  lettres , 8c c.  Le  but  de 
cet  ouvrage  a été  de  garantir  la 
Bible  hébraïque  de  toute  cor- 
ruption , & de  la  purger  des 
erreurs  qui  s’y  étoient  gliffées 
pendant  la  captivité  de  Ba- 
fcylone. 

AlAST,f.  m.  Voyez,  Mat. 

MASTIC,  f.  m.  Mot  tiré  du 
grec  , 8c  nom  d’une  gomme  qui 
lort  du  Lentifqrte,  6c  qui  fe  nom- 
me auffi  Lentefcine.  Le  plus  ef- 
timé  ell  le  tnajiic  blanc  de  l’Ifle 
de  Chio.  Celui  d’Egypte  eft 
r.oir  ; ou  du  moins  , le  tnajlic 
noir  Ce  nomme  mttftic  d'Egypte. 
Voyez  Lentis^ue.  On  donne 
aufîi  le  nom  de  maflic  à différen- 
tes fortes  de  colles , ou  de  ccm- 
pofitions , qui  fervent  à joindre 
un  corps  avec  un  autre. 

MASTICATION  , f.  f.  Ma 
formé  du  verbe  grec  qui  lignifie 
exprimer  le  jus  de  quelque  ebofe. 
C*eft  un  |terme  de  Médecine  , 
par  lequel  on  entend  le  broie- 
ment dequelqueaümencfoüde  , 
entre  les  dents,  pour  en  imbiber 
les  parties  de  falive  , & les  ren- 
dre plus  faciles  à digîrer.  Les 
médicamens.  qui  fe  mâchent 
long-tems  , foit  pour  attirer  la 
pituite  du  cerveau  , foit  pour 
faire  defeendre  leurs  fucs  dans 
l’eftomac , fe  nomment  Maili- 
t moires . • * 
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MASTIGADOUR,  f.  m.  Ter- 
me de  Manège.  C’elt  le  nom 
d’une  efpéce  de  mors  uni , com- 
pofé  de  trois  moitiés  d’anneaux 
de  grandeur  inégale  , & garni 
de  patenôtres , qu’on  met  quel  • 
quefois  à un  Cheval  , pour  le 
rafraîchir  par  l’écume  qu’il  at- 
tire du  cerveau  6c  qui  lui  hu- 
mette  la  bouche. 

MASTOIDE  j adj.  Mot  tiré 
du  grec  , qui  ftgnifie  proprement 
ce  qui  a la  figure  de  mammelle. 
On  appelle  tnufcle  mtjldide , le 
mufde  qui  fert  à bailler  la  tête. 

MASULIPATAN , f.m.  Nom 
de  certaines  toiles  fines  des  In- 
des , qui  fe  vendent  à l’aunage  , 
ou  qui  ont  une  meiïire  détermi- 
née dans  leur  forme  , pour  fer- 
vir  de  mouchoir.  Elles  viennent 
d’une  Ville  du  même  nom , dans 
le  Golfe  de  Bengale. 

MASUL1T , f.  m.  Nom  d’une 
forte  de  Chaloupe  indienne  , 
calfatée  de  moufle. 

MAT  ou  MAST,  f.  m.  Grand 
tronc  d’arbre,  planté  dans  un 
Navire , pour  y attacher  les  ver- 
gues 5c  les  voiles.  11  y a quatre 
m.tts  dans  un  grand  Vaifleau  ; le 
grand  mât , qui  eft  au  milieu  du 
premier  pont  ; le  mât  de  mïjaiue  * 
qui  paffe  à travers  le  château 
d’avant,  au-deflïis  de  l’étrave  ; 
le  mât  d'artimon , qui  eft  entre 
le  grand  mât  6c  la  poupe  ; & le 
mât  de  beaupré , qui  eft, couché 
fur  l’éperon , à la  proue.  On  y en 
ajoûte  quelquefois  un  cinquiè- 
me, qui  eft  un  double  artimon * 
Tous  ces  m.tts  f nt  compofés  Je 
parties  ou  de  brilures  , auxquel- 
les on  donne  auflt  le  nom  de 
mât.  On  appelle  mâts  de  rechan- 
ge , des  mâts  qu’on  porte  dans 
un  voyage  , pour  fuppléer  à ceux 
qui  pourraient  manquer.  Mater 
un  Vaiffeau  , c’eft  le  garnir  de 
fes  mâts.  On  dit  maté  en  Fréga- 
te , maté  en  Galere , fuivant  le 
nombre  6c  la  difpofit-ijn  des 
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mats.  Un  petit  m ît , ou  un  bout 
de  mât  rompu  , fe  nomme  mâ- 
terewt.  On  dit  d’un  Vaiireau  , 
qu’il  eft  de  bonne  mâture , ou 
qu’il  a trop  de  mâture.  Le  Mi~ 
teur  y eft  l’Ouvrier  qui  fait  les 
mâts  de  VaifTeau. 

MAT  , adj.  Vieux  mot , qui 
a fignifié  froid  , trifle  , pefant  , 
confus.  De  là  vient  échec  i5  m.u , 
au  jeu  des  Echecs , lorfque  le 
Roi  eft  forcé.  Couleur  matte  fe 
dit  encore  d’une  couleur  fombre 
de  épaifte.  C’eft  aufli  l’origine 
de  matter,  qui  fignifié  tourmen- 
ter , afïbiblir  fon  corps , par  le 
jeûne  & les  veilles.  Tous  ces 
mots  viennent  fans  doute  du 
mot  Efpagnol  Matar  , qui  figni- 
fïe  trier  ; 6c  de  là  aufli  Matador  , 
qui  fignifié  proprement  Tueur 
eu  AffaJJin.  Mais  l’acception  la 
plus  commune  de  Mat  eft  pour 
l’or  ou  l’argent , qu’on  appelle 
Mat  y lorfque  n’ayant  point  été 
bruni , ni  poli  , il  eft  inégal  , 
peu  clair , 8c  demande  qu’on  y 
paffe  le  bruniffoir. 

MATADOR , f.  mafe.  Mot 
Efpagnol , qui  fignifié , Affafftiy 
Meurtrier  , 6c  qui  eft  devenu 
François  ,'pour  fignifier  les  trois 
rremieres  cartes  du  jeu  de 
l’Hombre  8c  de  celui  du  Qua- 
drille. Leur  nom  particulier  eft 
Spadille , Manille , & Bafte.  Les 
Efpagnols  de  l’Ifle  Saint  Domin* 
pue  nomment  Matadores , les 
ChafTeurs  de  Taureaux  , que  les 
François  appellent  Boucaniers. 

MATAMORE,  f.  mafe.  Mot 
emprunté  de  l’Efpagnol , pour 
fignifier  Capitan , Faux  brave  y 
ou  Brave  ave:  affectation.  -Il  fi- 
gnifie  proprement  Tueur  de  Mo- 
res. C’eft  un  Perfonnage  des  Co- 
médies efpagnoles. 

jMATASIONS  , f.  mafe.  Nom 
qu’on  donne  fur  Mer,  à de  pe- 
tites cordes  en  forme  d’éguil- 
lettes , qui  fervent  à attacher 
les  petites  pièces. 
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MATASSE , f.  f.  Nom  que  'es 
Négocians  donnent  aux  foies  gre- 

?[es  y c’eft-à  dire  , aux  foies  qui 
ont  par  pelottes , 8c  qui  n’ont 
pas  encore  été  filées. 

MATASSINS,  f.  mafe.  Nom 
qu’on  donnoit  autrefois  à cer- 
tains Danfeurs  , qui  portoienc 
des  corcelets , des  morions  do- 
rés , des  fonnettes  aux  jambes], 
6c  l’épée  à la  main  , avec  un 
bouclier.  Leur  danfe  ferr  mrmic 
aufli  les  Mataffins.  La  danfe  de 
l’épée  qui  fubfifte  encore  dans 
les  Troqpes  , paroît  être  une 
imitation  de  cet  ancien  ufa^e. 

MATATUM  , f.  m.  Table  cé- 
lébré dans  les  Relations , qui  eit 
celle  des  Infülaires  de  l’Améri- 
que. C’eft  un  tilfu  de  Rofeau  >c 
de  queues  de  Laçanier  , dont  lè 
travail  eft  fi  ferré  que  l’eau  mê- 
me n’y  peut  pafier  ; avec  qua- 
tre bâtons  aux  quatre  coins , 
terminés  en  boules  , pour  lui 
fervir  de  pié$.  Sa  forme  eft 
celle  d’une  grande  corbeille , 
dont  le  fond  eft  plat  8c  uni. 
Les  bords  ont  trois  ou  quatre 
pouces  de  hauteur. 

M ATA  V ANES,  f.  f.  , cor- 
rompu de  Martavancs  ou  Mar- 
tahanes.  Ce  font  de  grands  vaif- 
feaux  de  terre  vernis  dedans  6c 
dehors,  qui  fe  font  particulié- 
rement à Martaban  ou  Af  tna- 
van  y dans  le  Pegu  , 8c  dont  les 
Atiglois  6c  les  Hollandois  fe  fer- 
vent fur  leurs  Navires.  LesMa- 
tavanes  ont  la  propriété  de  puri- 
fier dans  l’efpace  de  vingt-qua- 
tre heüres  , l’eau  la  plus  rrtau- 
vaife  6c  la  plus  puante  dont  on 
les  remplit. 

MATE  , f.  f.  Nom  d’une  fa- 
meufe  herbe  qui  s'appelle  vul- 
gairement Herbe  du  Paraquai  , 
parçe  qu’il  en  Croît  beaucoup 
dans  ce  Pays.  Elle  fe  prend  en 
infufion  comme  le  Thé  , dans 
toute  l’Amérique  méridionale, 
& fes  vertus  font  fort  vantées 
G 4 
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par  les  Efpagnols.  On  donnoit 
autrefois  à Paris  , le  nom  d’£«- 
fatis  de  la  mate  aux  Voleurs; 
parce  qu’ils  s’afl'embloient  pour 
tjenir  confeil  entr’eux  , dans  un 
lieu  nommé  la  Mate. 

MATELOT , f.  m.  Nom  com- 
mun de  tous  ceux  qui  fervent 
à la  manœuvre  néceîfaire  pour 
conduire  un  Vaiftèau.  On  ap- 
pelle aufTi  Vaiffhanx  matelots , 
deux  Vaiftêaux  commandés  pour 
Jècourir  le  Commandant  d’une 
Hotte , l’un  à l’avant  Gc  l’autre 
à l’arriere.  Matelotage , f.  m. , 
lignifie , en  termes  de  Mer , Te 
la!  lire  des  Matelots. 

MATÉRAUX  ou  MATÉ- 
RIAUX , f.  m.  L’un  & l’autre 
■ fe  dit  également , & fignifie  les 
parties  qui  doivent  fervir  ou  qui 
ont  fervi  à la  compofitîon  de 
quelque  chofe.  les  matériaux 
d’un  Edifice  font  la  pierre  , le 
bois,  le  fer,  U tout  ce  qui  en 
doit  faire  la  matière.  On  appel- 
le matières  d’or  8c  d’argent , les 
«fpéces  fondues,  les  lingots  , 
les  barres  qui  font  employées  à 
fa  fabrication  des  monnoies  ; 
Matière  mêdecitiale  ou  médicale 
les  drogues  qui  le  tirent  des  vé- 
gétaux , des  minéraux  , des  ani- 
maux, 8c  qui  entrent  dans  la 
compofirion  des  médicamens. 

MATÉRIALISTES,  f. 
mafe.  Seéle  de  Philofophes , qui 
croyent  la  matière  éternelle,  5c 
qui  ne  laillènt  pas  d’admettre 
en  premier  Etre  immatériel  ; 
fuppofant  qu’elle  a reçu  fuccefli- 
vement  différentes  formes , fui- 
•vant  l’ufàge  qu’il  en  a voulu  fai- 
re. Il  y a d’autres  Matérialises , 
ui  n’admettent  abfolument  que 
e la  matière , & qui , rejettant 
l’exiftence  des  fubltances  fpiri- 
tuelles  , comme  une  chimere 
de  l’imagination  , foutiennent 
que  l’ame  n’efl  qu’une  certaine 
modification  de  la  matière  , on 
une  harmonie  qui  léfulte  de 
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J’aftemblage  8c  de  l’organifir- 
tion  de  fes  parties.  C’eft  pro- 
prement cette  monftrueufe  opi- 
nion qu’on  nomme  aujourd’hui 
le  matérialifme. 

MATHÉMATIQUES,  f.  fém. 
Mot  grec,  qui  fignifie  en  lui- 
même  toutes  fortes  de  fciences, 
mais  qu’on  a reftreinc  à celles 
qui  regardent  les  nombres  8c 
les  quantités.  On  en  a fait  des 
divifions  8c  des  fubdivifions , 
qui  peuvent  être  réduites  en 
général , aux  Mathématiques  Spé- 
culatives 8c  aux  Mathématiques 
pratiques.  Voyez.  lei  rs  parties  , 
fous  leurs  différens  noms. 

MATINES,  f.  f.  N m qu’on 
donne  à la  première  partie  de 
l’Office  Ecdéfiaftique.  Il  vient 
fimplement  du  tems  où  elle  fe 
dit  , qui  eft  le  matin  , entendu 
de  l’efpace  qui  commence  après 
minuit.  On  appelle  auffi  Mati- 
nes une  forte  de  tripes  qui  eft 
par  feuillets.  C’eft  proprement 
le  troiiïéme  ventricule  du  Bœuf, 
qu’on  nomme  autrement  Mol- 
li er. 

MAT1R  , v.  a£t , formé  de 
mat , qui  fignifie  rendre  mat 
l’or  ou  l’argent  , en  leur  ôtant 
le  poli.  On  dit  aufti  amatir. 
Voyez.  Mat  , adj.  Les  petits  inf- 
trumens  qui  fervent  à matir  , 
pour  la  damafquinerie  8c  d’au- 
*tres  ouvrages , le  nomment  Ma- 
toirs. 

M ATR  AS  , f.  m.  Nom  d’un 
vaifleau  de  verre  , qui  a te  cou 
fort  long  8c  fort  étroit , 8c  qui 
s’employe  dans  les  opérations 
chymiques.  On  nommoit  aufti 
matras  une  ancienne  forte  de 
dard , qui  n’ayant  pas  la  tête 
affez  pointue  pour  percer , ne 
faifoit  que  des  meumiftùres. 

MATRICAIRE , f.  f.  Plante 
d’un  goût  amer , & d’une  odeur 
puante  , qui  a tiré  fon  nom  des 
propriétés  qu’on  lui  attribue  , 
pout  remédier  à tous  les  maux 
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«lui  viennent  de  la  matrice.  Ses 
feuilles  reflemblent  à celles  de 
coriandre.  Ses  fleurs  font  blan- 
ches en  dehors  5c  jaunes  en  de- 
dans. On  diflingue  deux  Ma- 
tricaire r,  l’une  quia  fes  fleuns 
Amples , 5c  l’autre  qui  les  a dou- 
bles. Les  feuilles  de  l’une  5c  de 
l’autre  font  excellentes  en  tein- 
tures, pour  la  gravelle  & pour 
les  difficultés  de  refpirarion. 

MATRICE , f.  f.  Terme  d'im- 
primerie & de  Monnoie.  Les 
Imprimeurs  appellent  matrices 
les  moules  dans  lefquels  on  fond 
Tes  caradteres.  En  termes  de 
Monnoies  5c  de  Médailles , les 
matrices  font  les  quarrés  origi- 
naux des  unes  & des  antres, 
• gravés  avec  le  poinçon.  IF  y a 
les  matrices  d’effigie  , les  matri- 
ces de  croix  ou  d’écufTon  , 6c 
les  matrices  de  légende.  Matrice 
fe  die  dans  le  même  fens , des 
étalons  des  poids  Ôc  des  mefu- 
res , qui  fervent  à étalonner  les 
autres.  On  appelle  auffi  couleurs 
matrices  ,.  les  cinq.cou!eurs  Am- 
ples dont  toutes  les  autres  peu- 
vent être  compofées  , c’efl  à- 
dire , noir , blanc  , bleu  , jaune , 
rouge. 

MATRICIDE , f.  f.  Mot  com- 
pofé  du  latin  , qui  AgniAe  ce- 
lui qui  a tué  fa  mere  ou  l’adtion 
même  de  la  tuer. 

M ATRICUL  AI  RES  , adj.  Ce 
qui  appartient  à quelque  Matri- 
cule.. On  a nommé  Procureurs 
matriculairts , des  Procureurs 
qui  étoient  reçus  fans  prcvilions 
du  Roi  , 5c  qui  n’avoient  point 
d’autre  titre  , que  d’être  inferits 
dans  le  Regiflre,  eu  la  Mrrw- 
tttle , après  avoir  fubi  l’èxamen. 

MATRICULE,  f.  f.lat.  Nom 
qu’on  donne  à un  Rôle  ou  un 
Catalogue  , qui  contient  les 
noms  de  toutes  les  perfonnes 
d’un  Corps  ou  d’une  Société. 
. On  en  a formé  immatriculer- , 
verbe  attif , qui  lignifie  inférer 


Kî  A tY  ‘ 

le  nom  de  quelqu’un  dans  urv 
tel  Catalogue  ; 5c  immatricula *■ 
tion , fubllantif  féminin. 

MATRISYLVA,  f.  F.  Plante 
qui  s’entortille  à tout  ce  qu’elle 
rencontre  , 6<  qui  croît  dans  les 
champs  parmi  les  buiffons.  Ses 
feuilles  font  blanchâtres , croif- 
fent  deux  à <,leux , 6c  refiem- 
blent  pour  la  forme  à celles  du 
Lierre  Sa  fleur  efi  blanche.  On 
prétend  que  les  feuilles  6c  la 
graine  arrêtent  le  hoquet. 

MATROLOGUF. , 1.  m.  grec.. 
Nom  qu’on  donne  dans  quelque  9 
Provinces , à un  Regiltre  fur 
lequel  on  a foin  d’écrire  tout 
ce  qui  concerne  une  Ville  , une 
Compagnie  , une  Communauté. 

MATRONE,  f.  f.  Mot  tiré  du 
latin  , qui  AgniAoit  autrefois 
une  femme  refpeétable  par  fa 
conduire  , fon  caractère  , fon 
expérience,  6c c. , mais  qui  ne  le 
dit  gueres  aujourd’hui  que  des^ 
Sages- femmes  6c  de  la  fameufe 
Matrone  d'Ephefe. 

MATTONS,.  f.  m.  Mot  tiré 
de  l’Ii  allen  , qui  Agr.iAe  btiqu f , 
clans  fon  origine  , 6c  qui  fe  dit 
des  gros  quarrés  de  brique  qui 
fervent  à paver. 

MATTOUCE,  f.  m.  Plante 
de  la  Virginie,  dont  la  femen- 
ce  a beaucoup  de-  refTemblarioe 
avec  le  Seigle , 6c  dont  les  Ha- 
bitans  font  un  fort  bon  pain, 
qu’ils  mêlent  avec  la  graiflè  des 
bêtes  fauvages. 

MATURATIFS,  adj.  lat.  On 
appelle  Matttratifs , les  remeda* 
qui  hâtent  la  formation  de  ra 
matière  purulente.  Maturité 
fl,  qui  AgniAe  l’état  de  ce  qui 
efl  mûr , fe  dit  aufli  pour  pru- 
dence ,.  circonfpeiïiou. 

MATURATION  , f.  f.  Mot 
tiré  du  latin  , qui  Agnifie  en 
termes  de  Pharmacie , la  coe- 
tion  qui  fe  fait  des  remèdes  pour 
les  employer  , èc  qui  leur  donne 
une  loue  de  maturité  nécejfairt • 
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MAVALT , f.  m.  PoilTon  des 
Indes  occidentales , d’une  grof- 
feur  extraordinaire  , qui  elt  ca- 
pable de  s’apprivoifer.  La  ref- 
lemhlance  qu’on  lui  attribue 
avec  la  Vache  , le  goût  qu’on 
lui  fuppofe  pour  l’eau  douce  , 
6c  l’habitude  qu’il  a de  fe  mon- 
trer à découvert  fur  le  rivage  8c 
de  marcher  quelquefois  à fec , 
font  juger  que  c’elt  la  ALtnatée 
ou  le  Lamantin  , fous  un  autre 
nom. 

MAUGE  ou  MAUGF.RE  , f. 
f.  Nom  qu’on  donne  fur  Mer, 
à une  forte  de  bourfe  , foit  de 
cuir  ou  de  toile  goudronnée, 
qui  fert  à l’écoulement  des  eaux 
de  delfiis  le  tillac.  Elle  ell  faite 
en  forme  de  manche  ouverte 
par  les  deux  bouts  ; mais  l'eau 
n’y  peut  entrer  de  dehors , par- 
ce que  les  vagues  l’applatiffent 
contre  le  bordaee. 

MAURE  , f.  m.  Ancien  Ha- 
bitant de  la  Mauritanie.  11  ne 
fe  dit  gueres  qu’en  parlant  oes 
Anciens.  Les  Martres  8c  les  Nrs- 
*»n,hs.  More  a prévalu  pour  ligni- 
fier tous  les  Habitans  , non- feu- 
lement de  l’Afrique  , mais  de 
l’Afie&des  Indes  occidentales, 
qui  font  profetTion  du  Mahomé- 
t'fme.  Voyet  More.  Morefque 
e t efl  le  féminin.  Une  Moref- 
que.  A la  M refque  , c’elt-à-di- 
re  , à la  maniéré  des  Mores. 
Il  elt  adjedlif  8c  fubltancif. 
Voyet  Moresque. 

MAURELLF. , f.  f.  Nom  vul- 
gaire du  To’trncfol , que  les  Bo- 
tnniftes  nomment  Héliotrope  ou 
Ke  cionoiJts. 

MAUSOLE’E  , f.  m.  Mot  for- 
mé du  nom  d’un  Roi  de  Carie  , 
nommé  Manfoley  à qui  fa  femme 
Jrtemife  fit  élever  dans  la  Ville 
d’Halicarnaflè , un  fi  magnifique 
tombeau  , que  les  Anciens  le 
comptoient  enere  les  fept  mer- 
veilles du  monde.  De  là  on  a 
nommé  Maufolées  les  tombeaux 
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fomptueux  qu’on  éleve  pour  fe* 
Princes  ou  pour  des  perfonne* 
célébrés. 

MAUSSADE,  adj.  Mot  d’o- 
rigine obfcure  , qui  fe  dit  de  ce 
qpi  a mauvaife  grâce  , &:  de  tout 
ce  qui  déplaît  par  fa  forme  ou 
fes  qualités.  Maujfaderie  efl  le 
fubltantif. 

MAUVAIS  , adj.  , dont  la  li- 
gnification différé  de  celle  de 
méchant  ; i°.  En  ce  qu’il  fe  dit 
particuliérement  descnofes  phy- 
siques. On  dit  ce  pain  , ce  vin 
efl  mauvais , & non  pas  ell  mé- 
chant. a®.  En  ce  que  dans  le  fens 
Moral  même  , il  fignifie  plutôt 
méchant  par  emportement , par 
violence  que  par  nature. 

MAUVE,  f.  f.  Plante  com- 
mune qui  ell  la  principale  des 
herbes  émollientes.  Les  Anciens 
culiivoient  foigneufement  la 
ma'tve , pour  en  manger.  On 
prétend  néanmoins  qu’elle  elt 
nuifible  à l’eltomac.  Auiïi  foi» 
principal  ufage  ell  - il  aujour- 
d’nui  pour  les  lavemens  8c  tes 
cacaplafmes. 

MAUVE  , Oifëau.  Voyet. 
Mouette. 

MAUVIS  , f.  tr.  Nom  d’ut» 
grand  Oifeau  , qui  ell  commun 
vers  le  Cap  de  Bonne-Efpéran- 
ce , 8c  que  nos  Matelots  nom- 
ment G ai  ve  ton.  Il  a les  aîles  gr  i— 
fàtres  8c  le  corps  blanc.  Il  y a 
aulfi  une  efpéce  de  petite  Grive  , 
qui  fe  nomme  Martvis  , dont  on 
a fait  Manviete.  On  confond  , 
mal  à propos  , fous  ce  nom  , les 
Alouettes  communes  , & d’au- 
tres efpéces  de  petits  Oifeaux  , 
qui  fe  mangent  l’hyver  à Paris. 

MAXIME  , f.  f.  En  Mufique  „ 
c’elt  le  nom  d’une  note  qui  vaut 
douze  mefures  , & qui  s’expri- 
me par  un  quarrè  long  , avec 
une  queue.  Maxime  efl  un  mot 
latin,  qui  fignifie  très  ■ grand  > 
dans  cette  langue. 

MEANDRE  Y f.  m.  Fleuve  de 
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l'ancienne  Phrygie  , nommé  au- 
jourd’hui Madré  ou  Mitulre , qui 
roule  fes  eaux  en  ferpemant 
beaucoup  ; ce  qui  fait  donner 
fon  nom  aux  détours  6c  aux  fi- 
nuofités  des  autres  Rivières , 
6c  par  extenfion  , à tout  ce  qui 
eft  obfcur  , tortueux  , détourné. 

MECAXOCHITLE,  f.  mafc. 
Petit  Poivre  long  du  Mexique  , 
que  fa  qualité  chaude  6c  féche 
fait  employer  dans  la  compofi- 
tion  du  Chocolat  ÿ auquel  il 
donne  d’ailleurs  un  goût  agréa- 
ble. On  lui  attribue  quantité 
d’autres  vertus. 

MECHANIQUE  , f.  m.  Mot 
formé  du  fubfrantif  grec  , qui 
fignifie  machins  , ouvrage  de 
main.  On  appelle  les  Mécbaui- 
qnes , une  partie  des  Mathéma- 
tiques qui  regarde  les  forces 
mouvantes , & Pufage  des  diffé- 
rentes machines , qui  fervent  à 
mouvoir  les  corps.  Méchanique , 
adjedtif,  fe prend  pour  toutes 
qui  appartient  aux  Méchaniqttes , 
èc  fe  dit  auffi  des  mouvemens 
réguliers , qui  n’ayant  pas  pour 

fuincipe  unecaufe  libre  & inteU 
igente , ne  peuvent  paffer  que 
pour  le  jeu  d’une  machine.  Cette 
cfpéce  de  mouvement  3c  la  dif- 
pofition  même  de  la  machine 
qui  le  produit,  fe  nomment  un 
pur  méchanifme.  Dans  le  fens 
Figuré  , méchanique  fe  prend 
pour  vil,  aijecl.  On  appelle  Arts 
méchaniqttes , les  Arts  d’une  pra- 
tique groffiere,  qui  ne  deman- 
dent que  l’office  du  corps  > pour 
être  appris  6c  exercés , par  op- 
pofirion  aux  Arts  libéraux.  > 
MÉCHANT,  adjeét.  Voye £ 
Mauvais. 

MECHE,  f.  f.  On  appelle  la 
mèche  d’une  corde  ou  d’un  fil  , 
une  partie  intérieure  , qui  n’eft 
prefque  pas  tortillée.  Mécber  du 
vin,  c’efl  le  fouffrer  avec  une 
mèche  fouffrée  , dont  on  lut 
fait  recevoir  U vapeur.  On  ap- 
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pelle  miche  d’un  villebrequin  , 
d’un  trépan , d’une  tariere , 6cc„ 
la  partie  de  fer,  c’eft-à-dite , 
celle  qui  fert  à percer.  En  termes 
de  Marine , on  appelle  mèche  de 
mit , le  tronc  de  chaque  pièce 
de  bois , depuis  fon  pié  jufqu’à 
fa  hune  ; & mèche  de  gouvernail , 
la  première  pièce  de  bois  qui 
fait  le  corps  du  gouvernail, 

MECHOACAN , f.  m.  Racine 
laiteufe  6c  purgative  , qui  a tiré 
fon  nom  du  Mtcboacatt , Province 
de  la  Nouvelle  Efpagne , où  elle 
croît.  Les  meilleures  font  les 
blanches,  qui  fe  cafl'ent  facile- 
ment , 6c  qui  n’ont  aucun  goût. 
On  prétend  qu’elles  fortifient  en 
purgeant  ; au  lieu  que  les  autres 
purgatifs  affoibliflent. 

MECON1TE,  f.  f.  gr.  Nom 
d’une  pierre  formée  de  fable 
marin  , qui  imite  les  graines  du 
Pavot. 

MECONIUM  , f.  m.  Mot  tiré 
du  grec , qui  fignifie  Pavot,  dans 
fon  origine.  On  donne  ce  nom 
au  fuc  de  Pavot,  tiré  par  ex- 
prefiioh;  pour  le  dutingueffde 
ŸOpircm,  qui  eft  une  larme  dif- 
tillée  par  incificn.  Les  Médecins 
donnent  aufii  le  nom  de  Méco- 
nium , à l’excrémentqui  s’a  ma  fie 
dans  les  inteftins  d’un  Enfant , 
pendant  la  grofîeffe  de  fa  Mere; 
parce  qu’étant  noir  6c  épais  , il 
reflèmble  au  fuc  de  Pavot. 

MECREANT,,  f.  m.  Vieux 
mot , qui  fignifie  Homme  fans 
religion  , ou  celui  qui  ne  croit 
rien.  Il  ne  fe  dit  plus  qu’en  ba- 
dinant, de  ceux  oui  rejettent  le- 
joug  de  la  Foi , ou  qui  affeétent 
l’incrédulité. 

MEDAILLE  , f.  f.  Nom  qu’on 
donne  à une  pièce  de  métal , 
qui  reprefente  le  vifage  de  quel- 
que perfonne  célébré,  ou  quel- 
que événement  extraordinaire 
avec  une  legende  ou  une  inferip- 
tion  qui  y a rapport.  Tous  les 
amateurs  de  l’antiquité  font 
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gi  and  cas  des  anciennes  mêdail-  qui  n’eft  proprement  qu\in  ra- 
ies , parce  qu’ils  en  tirent  beau-  meau  de  la  veine  bafïlique  , 8c 
coup  de  lumières  pour  la  con-  qui  va  s’unir  à lacépha'ique^ans 
noiffance  de  l’Hifloire  , de  la  la  partie  intérieure  du  coude, 
chronologie  & des  ufages.  Ils  MEDIANE,  adj.  Plauete  me- 
s’efforcent  d’en  rallembler  à diane.  I, es  A ffronomes  donnent 
grand  prix,  des  fuites  métho-  ce  nom  à celle  des  fept  Planètes, 
cliques , pour  former  un  Méd.ait - qui  eft  comme  au  milieu  des  au- 
/rr  complet.  Les  Princes  de  l’Eu-  très  , parce  qu’elle  a le  même 
rope  font  aujourd’hui  Irapper  nombre  au-deffus  d’elles  qu’au 
des  médailles , qui  deviendront  délions.  C’ell  le  Soleil.  Il  a rrois 
Luis  doute  précieufes  p ur  la  Planètes  fùpérieures , Saturne , 
poftorité.  On  appelle  Mêdail - Jupiter  8c  Mars',  8t  trois  inférieu- 
lons  , des  médailles  d’une  cran-  r es  , Venus,  Mercure  6c  la  Lune, 
deur  extraordinaire  , qui  n’ont  MEDIANOCHE,  f.  m.  Moi 
jamais  fervi  de  monnoie  , au  emprunté  des  Efpagnols  pour  fi- 
lieu  que  plufieurs  médailles  de  gnifier  une  partie  de  plaifir  , un 
moindre  grandeur  en  ont  fervi  feltin  ou  quelque  autre  divertif- 
daas  certains  rems.  fement  qui  fe  fait  au  milieu  de 

MEDECINE  , f.  f.  Mot  tiré  la  nuit, 
du  latin,  qui  fianifie  l’Arc  de  MEDIANTE,  f.  f.  lat.  Nom 
connoîcre  les  maladies  du  corps  qu’on  donne  en  Mufique  à un 
humain  , internes  6c  externes , Ion  élevé  d’une  tierce  au-def- 
& de  les  guérir,  ou  les  fou-  fus  de  la  finale  ; parce  qu’il  tient 
lager  par  les  remèdes  qui  leur  le  milieu  entre  la  finale  8c  la 
conviennent.  On  ne  s’accorde  dominante, 
pas  fur  fon  premier  Inventeur  ; MEDIASTIM  , f.  f.  lat.  Nom 
mais  les  Anciens  reconnoif-  d’une  partie  de  la  membrane 
fôient  pour  Dieux  de  la  Méde-  qu’on  appelle  Pleure  , qui  en- 
cine  , Apollon  8c  Efculspe  fon  ferme  le  thorax  , 6c  qui  eü  ren- 
fil».  Ils  reprefemoient  celui-ci  due  fous  toutes  les  côtes.  Ce 
avec  une  longue  barbe  , un  bon-  nom  lui  vient  de  ce  que  fe  dou- 
nec,un  bâton  remp!i  denteuds,  blant  de  part  8c  d’autre  au  mr- 
un  ferpent,  une  chouette,  un  lieu  de  la  poitrine  , elle  fépare  le 
chien  6c  un  enq  , pour  défigner  côté  droit  d’avec  le  côté  gauche, 
les  qualités  d’un  bon  Médecin.  MEDIATEUR  rf.m.  Moi  for- 
Hippocrate , qu’on  prétend  avoir  mé  du  fubllantif  latin  , qui  It- 
éré le  dix-huitiéme  defeendant  gnifie  milieu . On  appelle  A/é« 
éPEfculape  en  ligne  direéte  , fut  diatcur  celui  qui  s’entremet  pour 
le  premier  qui  réduifit  en  ordre  concilier  deux  chofes  ou  deux 
les  principes  de  Médecine  qui  partis  oppofés.  Médiation  effc 
font  venus  jufqu’à  nous  , fous  L’office  du  Médiateur.  Médiat . 
le  nom  de  fes  Aphorifmes , 8c  adj.,  8c  médiatement , adv. , ne 
qui  a mérité  par  là  le  titre  de  le  difenr  guéres  , quoiqu’im/Mé- 
Prince  des  Médecins.  On  pré-  diat  6c  immédiatement . qui  fi- 
tend  que  la  Médecine  n’a  pas  été  gnifient  le  contraire  fotent  fort 
regardée  comme  une  fcience  no-  en  ufage.  Médiateur  efl  aulfi  le 
b!e  dans  l’ancienne  Rome  , & nom  d’un  jeu  de  carres  , qui 
qu’elle  n’y  étoit  exercée  que  par  eft  une  efpéce  de  cadrille. 
des  Efclaves  & des  Affranchis.  MEDICAL  ou  MEDECINAL  „ 
MEDIANE , f.  f.  Nom  d’un  adj.  La  feule  différence  de  ces 
jetit  vaille  au  du  corps  humain,  deux  mots  eft  que  l’un  eft  f^xc-* 
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mé  du  latin  , & l’autre  du  fran-  on  prétend  que  la  graine  a des 
çois.  Ils  lignifient  tous  deux  ce  vertus  contraires  à celles  de  fa 
qui  appartient  à la  Médecine,  racine.  La  graine  eft  apéritive  , 
ce  qui  en  dépend , ce  qui  la  con-  de  la  racine  a llringente.  Elle  tire 
cerne.  Médicament , L m.  fe  dit  fon  nom  de  la  Médie  , d’où  elle 
de  routes  fortes  de  remèdes , vient.  Ses  feuilles  rellèmblent  a 
Médicamentaire , adj. , de  ce  qui  la  Flambe.  Sa  fleur  eft  grande  , 
regarde  la  préparation  des  mé-  ronde  3c  rouge, 
dicamens.  On  a donné  le  nom  ME’DOC.  Pierres  de  Médoc» 
général  de  Pierres  médicamenten - On  donne  ce  nom  à de  petits 
fes , à plufieurs  fortes  de  pierres  cailloux  brillans,  qui  fe  trou- 
auxquelles  on  attribue  des  ver-  vent  en  France  dans  le  Pays  de 
tus  Médecinalcs  ou  Médicales.  Médcc,  petite  partie  du  Bour- 
MEDlE’TE’ , f.  f.  lat.  Terme  delois  , & qui  peuvent  palier 
d’Arithmérique  , qui  fe  dit  de  pour  une  pfpece  de  Diamans. 
crois  nombres  proportionels.  MEDRASTHIM  , f.  m.  Mot 
MED1MME,  f.  m.  Ancienne  hébreu,  qui  lignifie  Allégorie , 
mefure  grecque  , qui  valoir  en-  & nom  que  les  Juifs  donnent 
viron  quatre  de  nos  boifleaux.  aux  Commentaires  allégoriques 
MEDIN,  f.  m.  Petite  mon-  fur  l’Ecriture- Sainte, 
noie  d’argent  de  Turquie,  qui  MEDULLAIRE,  adj.  latin.', 
vaut  dix-huit  deniers  de  notre  Ce  qui  appartient  à la  moelle  , * 
monnoie.  ou  ce  qui  eft  de  nature  de  moel- 

ME’DIONNER  , v.  aéh  Ter-  le.  Il  fe  dit  particuliérement  de 
me  d’Arr , fur  - tout  des  Bâci-  certaines  fibres  du  cerveau, 
mens,  qui s’employe  pour  corn-  ME’FIER.  Se  méfier  , pourri# 
petifer.  Par  exemple  , fi  l’on  défier,  eft  encore  en  ufage,com- 
compre  plufieurs  toifes  de  répa-  me  méfiance  pour  défiance  ; 8c 
rations,  fur  le  pié  d’une  toife  quelques-uns  prétendent  y trou- 
d’ouvrage  neuf , cela  s’appelle  ver  cette  différence , que  fe  mé - 
tnédionner . fier  ne  fe  prend  jamais  qu’en 

ME’DIQUE , f.  f.  Herbe  qui  mauvaife  part,  dans  les  occa- 
cire  fon  nom  de  la  Médie , d’où  fions  où  la  défiance  fuppofe  quel- 
elle  eft  venue,  & qui  eft  ce  que  mal  à craindre  ; au  lieu  que 

Îju’on  appelle  , en  France,  le  fe  défier,  peut  recevoir  un  fens 
tin-foin  ou  le  grand  trèfle.  Quel-  plus  doux.  Se  défier  de  l’adrefiè 
ques  - uns  néanmoins  le  nom-  de  quelqu’un  , fe  défier  du  fuc- 
ment  aufîi  \lédoife,ce  qui  rend  le  cès  d’une  chofe , c’eft  en  douter 
même  témoignage  à fon  origine,  fimplemenc. 

ME’DITER  RANE’E , f.  f.  lac.  ME’GERE , f.  f.  Nom  d’uifc 
Mer , qui  eft  entre  l’Europe  , des  trois  Furies  poétiques.  On 
l’Afie  & l’Afrique,  & qui  tire  l’employe  quelquefois  pour  fi- 
fon  nom  de  cette  (ituation  , qui  gnifier  une  méchante  Femme, 
earoiflbit  aux  Anciens  comme  ME’GISSF.RIE  , f.  f.  Trafic 
le  milieu  de  la  terre  connue.  Elle  qui  confifte  à vendre  des  laines 
eft  dirifée  de  l’Océan , par  le  & des  peaux  de  Moutons.  Oa 
détroit  de  Gibraltar.  Elle  a l’Eu-  appelle  Mégiffier  celui  qui  l’exer- 
rope  au  Nord  , l’Afie  à l’Eft  , ce  ; & Mégie  , Part  de  pafler  les 
l’Afrique  au  Midi.  Il  n’y  a pas  de  peaux  en  alun  , qui  eft  le  mé- 
flux  & de  reflux  dans  la  Médi-  lier  des  Mégilîiers. 
ter  rance.  • . MEHON.  Voyez.  Me  ON. 

MED1ÜM  , f«m.  Plante  dont  ME1GLE , f.  f.  Efpéce  de  Fîo 
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che,  compofée  d’un  fer  large  du 

côté  du  manche  , terminée  en 

E ointe  & courbée , qui  ferc  à 
ibourer  la  vigne. 
MELAMPYGE,  adj.  gr.  Nom 
qu’on  donnoit  anciennement  à 
ceûxqui,fuivanc  la  lignification 
du  mot,  avoient  \es  fejfes  noires 
6c  velues.  Hercule  même  fut  lur- 
nommé  MéJampyge. 

ME’LANAGOGUES , f.  mafe. 
Mot  grec  compofé,  qui  ell  fui- 
vant  fa  lignification  , le  nom  des 
médicamens  fimples  ou  compo- 
fés , qui  challent  ou  qui  purgent 
la  bile  noire  ; tels  que  le  Je/ié  , 
la  frtmeterre , &c. 

MF.LANCHOLIE  , f.  f.  Mot 
grec  compofé,  qui  lignifie  bile 
noire.  C’eft  une  difpolitiou  d'hu- 
meurs qui  rend  un  Homme  pen- 
fif , inquiet , & qui  l’empêche 
d’être  lenlible  au  plaifir.  Quand 
elle  fe  fortifie  , ou  qu’elle  s’in- 
vétère , elle  devient  une  mala- 
die qui  va  jufqu’à  troubler  la 
faifon  , 6c  qui  s’appelle  alors 
délire  mélancboliqtte . Elle  vient 
moins  de  la  tête,  que  de  la  malle 
du  lang  ",  8c  fur-tout  des  vifeeres 
de  l’abdomen  , fitués  fous  les 
hypocondres.  Les  purgations , 
les  vomitifs  6c  le  régime,  font 
les  féuls  remedes. 

MELANGE  DES  COULEURS, 
f.  m.  Terme  de  Peinture,  qui 
lignifie  l’Art  de  diltribuer  les 
couleurs , non-feulement  en  les 
menant  avec  le  pinceau  , mais 
*icore  en  les  employant  avec 
jullellè  6c  difeernement.  C’efl 
une  des  plus  difficiles  parties  de 
l’Art.  Une  feule  couleur  e(t  fou- 
vent  un  compofé  de  plulieurs 
mélanges. 

MELANTFRIE , f.  f.  Mot  grec 
compofé.  C’elt  le  nom  d’un  fuc 
minéral  qui  croît  aux  bouches 
des  mines  de  bronze.  On  pré- 
tend même  qu’il  s’en  trouve 
des  mines  particulières,  en  di- 
vers endroits.  La  Melanterie 
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efl  couleur  de  fouffre  ; mai# 
elle  noircit  aufli-côt  qu’elle  font 
l’eau. 

MELLON , f.  m.  On  pronon- 
ce Melon.  Nom  d’une  efpéce  de 
Vers  noirs  qui  forcent  de  terre 
au  mois  de  Mai , 8c  qui  rendent 
une  odeur  agréable,  lorfqu’ils 
font  broyés.  C’elt  aulïi  le  nom 
d’une  certaine  forte  d’Efcarbot. 

MELASSE  « f.  f.  Sédiment 
qui  relte  du  lucre,  après  qu’il 
a été  rafiné. 

MELESE  , f.  f.  Arbre  réfi- 
neux  qui  produit  le  bon  Agaric  , 
6c  une  forte  de  Térébentine 
nommée  Bijou , commune  en 
Italie.  Son  bois  ell  rouge  8c  fore 
dur.  Ses  fleurs  font  odorantes  & 
couleur  d’écarlate;  fes  feuilles 
épaiflés  , capilleules  , & plus 
étroites  que  celles  du  Pin  ; fon 
écorce  toute  crevaflée  & rouge 
en  dedans.  L’arbre  ell  fort  hatir. 
On  s’en  lert  beaucoup  pour  bâ- 
tir. Le  charbon  de  Melefe  s’em- 
ploie autour  de  Brefce  6c  de 
Trente  , pour  faire  fondre  le 
fer  des  mines.  ' 

MELETE,  f.  f.  Nom  d’un 
petit  PoilTon , qui  ell  une  erpéce 
d’Anchois  , mais  d’un  goût 
moins  délicat.  i 

MELIANTHE,  f.  f.  gr.  Plan- 
te d’Afrique  qu’on  a tranfplan- 
tée  heureufement  en  Europe. 
Elle  fe  trouve  dans  le  Jardin  de 
l’Univerfité  de  Leide.  Chacune 
de  fes  fleurs  elt  compofée  de 
quatre  feuilles  difpoféesen  main 
ouverte.  Son  nom  qui  lignifie 
fleur  de  miel , lui  vient  de  ce 
que  le  calice  de  chaque  fleur 
ccfritienc  une  liqueur  mielleufe  , 
rouge  & d’un  goût  fort  agréa- 
ble , qui  diltille  goutte  à goutte 
fur  la  feuille  intérieure.  On  pré- 
tend que  cette  liqueur  ell  llo- 
machale  & nourriRante. 

MELICA,  f.  fi  Nom  d’une 
elpéce  de  blé  dont  la  plante  ref- 
lemble  au  xofeau  , avec  cette 
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différence  que  le  tuyau  contient 
une  moelle  blanche  , 6c  qu’il 
croît  un  grain  au  fomtnec  dans 
des  pellicules.  Ce  grain  eft  com- 
mun en  Italie  , où  les  Payfans 
le  font  moudre  6c  en  font  un 
pain  âpre  & groflier.  Il  fert  aulîi 
à nourrir  les  Pigeons,  & rend 
leur  chair  excellente. 

MELICERIS  , f.  m.  Mot  grec 
compofé.  C’elt  le  nom  d’une 
efpéce  d’ablcès  qui  fc  forme  par 
la  diffenûcn  violente  de  qucl- 

3 ne  partie  membraneufe  , 6c 
ont  l’humeur  reffemble  à du 
miel  , fuivant  la  lignification 
d’une  partie  du  nom.  Le  Mtli- 
ceris  arrive  fouvenc  aux  genoux 
de  ceux  qui  font  de  fréquentes 
génuflexions  où  de  longues  priè- 
res à genoux. 

MELIENNE  , adj.  Terre  Me - 
tienne.  Efpéce  de  terre  qui  a la 
vertu  de  l’Alun  , 8c  qui  fert  aux 
Peintres  pour  maintenir  long- 
tems  leurs  couleurs.  Elle  elt 
caiTante,  6c  froiilée  entre  les 
doigts,  elle  pétillé  comme  la 
pierre  de  ponce  raclée. 

MELILOT,  f.  m.  Mot  grec 
compofé  , qui  lignifie  Lotus 
miellé  y 8c  qui  elt  le  nom  d’un 
herbe  douce  qu’on  prend  pour 
une  efpéce  de  Lotus.  Ses  fleurs 
relfemblent  à celles  du  fafran. 
Sa  graine  a une  vertu  réfolutive  , 
qui  la  fait  employer  pour  les 
emplâtres.  Ses  feuilles  font  une 
^ efpéces  de  trèfle.  Le  meilleur 
Melilot  elt  celui  du  Royaume 
de  Naples  , mais  il  croît  auffi 
en  France  parmi  les  menus 
grains. 

MELIORAT , f.  m.  Efpéce 
d’Organfin , de  Boulogne  , en 
Italie  , dont  il  le  fait  un  com- 
merce confidérable  à Amlicr- 
dam. 

MELISSE,  f.  f.  Plante  , dont 
les  feuilles  onc  l’odeur  du  ci- 
tron , ce  qui  lui  a fait  donner 
aulîi  le  nom  de  C tt rouelle  & de 


.ME  «7 

C.itrtigon , comme  les  Italiens 
l’appellent  Ccdronella.  On  lui 
attribue  les  mêmes  propriétés 
qu’au  Marrube  , avec  lequel  elle 
a d’ailleurs  beaucoup  de  -ref- 
femblancè  par  la  forme  de  les 
feuilles-  En  teinture,  elle  elt 
bonne  pour  les  bartemens  de 
cœur , & pour  les  vapeurs  du 
cerveau. 

MELITITE  , f.  f.  Nom  d’une 
pierre  précieufe  , couleur  de 
Coing  ou  d’Orange , qui  rend 
une  humeur  douce  8c  tirant  fur 
le  mifcl , d’où  lui  vient  fon  nom. 

MELLIER  , f m.  Nom  d’une 
efpéce  de  railin  blanc,  qui  elt 
d’un  goût  très  agréable.  On  ap- 
pelle aulîi  Mcllier ■,  le  troifiéme 
ventricule  des  animaux  qui  ru- 
minent. 

MELOCACTE,  f.  mafe.  grec. 
Plante , qui  fuivant  la  lignifi- 
cation de  fon  nom  ,efl  bérijfée 
d'épines  , 8c  refl’emble  à une 
Pomme.  Rien  n’elt  li  bifarre  que 
fa  figure.  Elle  forme  une  efpéce 
de  Polygone  , rempli  de  fuc.  Sa 
fleur  eft  en  cloche  tubuleufe  , 
nûe  ; 8c  fon  ovaire  dégénéré  en 
un  fruir  mou  , 6c  plein  d’une 
multitude  de  femences. 

MELOCARDUUS  , f.  mafe. 
Plante  d’Amérique  , qui  croît 
contre  terre , 6c  qui  n’a  ni  bran- 
ches ni  feuilles.  C’ell  un  fruit 
feul , qui  fort  de  la  terre  en  for- 
me de  gros  Melon,  mais  dor.c 
la  chair  eft  plus  molle  6c  d’un 
goût  aigrelet.  Son  écorce  qui  elt 
verte  , elt  armée  d’aiguillons 
recourbés,  qui  forment  comme 
des  étoiles  dans  leur  divifion  , 
6c  qui  empêchent  qu’on  ne  la 
prenne  aifément.  De  là  vient 
fon  nom , qui  lignifie  en  latin  , 
Melon- chardon. 

MEI  OCHIA,  f.  m.  Efpéce  de 
Béce-rave  d’Egypte  , qui  elt  un 
aliment  commun  du  Pays.  Ses 
fleurs  font  couleur  de  fafran  ; (es 
tcuilles  fcmblables  à celles  de  la 
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Betterave , excepté  qu’elles  font 
plus  étroites  , plus  longues  6c 
plus  aigues  ; fa  graine  eft  noire , 
& c Jiuenue  dans  une  cellule  ter- 
minée er.  pointe.  Le  Mélocbi a 
elt  connu  en  France  , fous  le 
110m  de  Jambon  , Sc  fe  mange 
préparé  comme  les  Bétes-raves. 

MELOCHITE , adjeCt.  Pierre 
tnelo'jhite  ou  Arménienne.  C’eft 
ce  qu’on  nomme  vulgairement 
la  Pierre  d’azur  bleue  6c  verte  , 
à l’ulage  des  Peintres.  Sa  grof- 
feur  elt  celle  d’une  Noilëttc.  Elle 
différé  du  Lapis  Lazuli,  6c  n’a 
aucune  veine  d’or. 

ME’LODIEf,  f.  m.  Mot  grec 
compofé,qui  lignifie  chant  agréa- 
ble , 6c  qui  fe  prend  pour  toute 
lorte  d’harmonie  muficale.  Mé- 
lodieux , qui  elt  l’adjeétif,  fe 
-clic  de  tout  ce  qui  plaît  aux  oreil- 
les , par  la  douceur  6c  l’agré- 
ment du  fon. 

MELON  , f.  mafc.  Excellent 
fruit  , dont  la  tige  rampe  fur 
terre , 6c  qui  tire  fon  nom  de  fa 
fieare  , qui  elt  ordinairement 
celle  d’une  très-grolfe  Pomme  , 
car  Melon  fignifie  Pomme , en 
grec.  Sa  tèuilie  reflemble  à celle 
de  la  vigne.  Sa  fleur  elt  jaune. 
IJ  y a différentes  fortes  de  me- 
lons , par  la  forme , la  couleur 
de  le  goût.  Les  melons  viennent 
fur  couche  en  Europe  ; mais 
dans  les  deux  Indes  , où  ils  font 
incomparablement  meilleurs , 
la  graine  fe  jette  en  terre  fans 
autre  préparation  , 8c  produit 
fôu  fruit  en  fix  femaines.  Les 
melons  d'eau  font  une  autre  ef- 
péce  de  melons  plus  délicieux 
encore  que  les  melons  communs. 
Leur  chair  femble  n'etre  qu’une 
eau  gelée  , qui  fe  fond  d’elle- 
même  dans  la  bouche.  11  y a des 
melons  d’eau  ronds  & d’autres 
longs.  Les  uns  ont  la  chair  blan- 
che , d’autre  couleur  de  rofe. 
La  Tartarie  produit  aufii  cFex- 
cellens  melons.  On  vante  beau- 
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coup  ceux  du  Karazm  8c  d’Al- 
tracan. 

MELONGENE,  f.  m.  Nom 
d*une  plante  des  Antilles , Ôc  de 
fon  fruit  qui  a la  forme  d’une 
Poire.  Les  Habitans  le  font 
bouillir  6c  le  mangent  avec  de 
l’huile  6c  du  poivre.  La  plan- 
te fe  cultive  dans  les  Jardins.. 
Eile  croît  de  la  hauteur  d’envi- 
ron deux  piés  , 6c  les  feuilles 
font  larges  comme  la  main. 

MELOTE , f.  f.  grec.  Peau  de 
Brebis  avec  fa  laine.  C’étoit  une 
forte  d’habillement  que  les  An- 
ciens Moines  portoienc  fur  leurs 
épaules  en  forme  de  manteau  , 
6c  qui  n’étoit  effectivement 
qu’une  peau  de  mouton.  Laver- 
fion  des  Septante  donne  le  mê- 
me nom  au  manteau  d'Elie. 

MELPOMENE , f.  f.  gr.  Nom 
d’une  des  neuf  Mufes  , qui  pré- 
fide  à la  Tragédie.  On  la  re» 
prefente  avec  une  contenance 
grave  , richement  vêtue  .tenant 
d’une  main  des  feeptres  & des 
couronnes  , 6c  de  l’autre  un 
poignard. 

MF.LUSINE , f.  f.  En  termes 
de  Blglon  , on  nomme  Melnjine 
une  figure  nûe , échevelée . de- 
mi-Femme  8c  demi- Serpent , 
qui  fe  baigne  dans  une  cuve  * 
cù  elle  fe  mire  6c  fe  coëflfe.  Les 
Maiionsde  Lufignan  6c  de  Saint 
Gelais  , portent  une  Mclujine 
pour  Cimier  , par  allufion  à des 
origines  fabuleufes  . mais  qui 
marquent  l’ancienneté  de  ces 
deux  Maifons. 

MEMARCHURE,  f.  f.  Ter- 
me de  Manège , qui  fignifie  l’ef- 
fort que  fait  un  Cheval  lorfqu’il 
ne  met  pas  le  pié  dans  une  af- 
fiette  ferme. 

MEMBRANE , f.  f.  lat.  Subf- 
tar.ee  nerveufe,  fibreufe . plât- 
re, déliée  8c  capable  de  dilata- 
tion , qui  fert  comme  d’enve- 
loppe aux  autres  parties  du 
corps  animal , 6c  qui  a le  fenti- 

; ment 


ME* 

went  Tort  vif.  On  diüingue  les 
membranes  vrayes  , telles  que 
celles  qui  couvrent  le  cerveau 
& les  côtes  , & les  membranes 
faujfez  ou  bâtardes  , qui  ne  font 
ue  des  ligamens  6c  des  ten- 
ons , que  l’on  pourroit  plutôt 
appeller  corps  membraneux. 

AlEMBRE,  f.  m.  lat.  Partie 
de  quelque  chofe  , qui  fe  dit 
particuliérement  des  parties  ex- 
térieures du  corps  animal.  En 
termes  d’Architeébure , on  ap- 
pelle membres , toutes  les  par- 
ties qui  compofent  les  principa- 
les pièces , telles  que  les  cyn^ti- 
fes  t les  afbragales , 6cc.  En  ter- 
mes de  Mer  , on  nomme  mem- 
bres toutes  les  pièces  de  bois 
qui  entrent  dans  la  conlhuôtion 
d’un  vailïeau.  Me/nbrcn  ell  le 
nom  d’un  petit  membre  rond , 
ui  e/l  dans  les  bâtiment , au- 
eflous  du  gros  membre  de 
plomb  v qu’on  appelle  le  Bour- 
fartt.  Membrure  fe  dit  de  la  par- 
tie la  plus  folide  d’une  menuife- 
rie  dans  laquelle  s’enchalîènt 
les  panneaux.  11  fe  dit  aüfli  de 
certaines  grofles  pièces  de  bois 
refendues.  Membre  , adj. , en 
termes  de  Blafon,  fe  dit  des 
«uiires  d’oifeaux  , lorfqu’elles 
font  d’un  autre  émail  que  le  ref- 
te  du  corps. 

MEMO]  RES , f.  m.  Nom  qu’on 
donne  à ce  qui  eft  écrit , pour 
rappelter  ou  pour  conferver  le 
fouvenir  de  quelque  chofe.  On 
appelle  particuliérement  Mé~ 
tnoires , un  Recueil  de  faits  8c 
de  circonftances  » dans  lequel7 
on  s’attache  moins  à l’ordre  6c 
à l’ornement  qu’à  la  vérité, 
pour  fervir  à l’hi/toice  généra- 
le ou  particulière. 

MEMOIRE,  f.  f.  lat.  Faculté 
de  l’ame , par  laquelle  elle  con- 
çoit 6c  fe  rappelle  le  fouvenir 
du  palfé,  à l’aide  des  traces 
qui  en  font  demeurées  dans  le 
cerveau.  On  appelle  les  neuf 
Tome  11. 
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Mafes  , Filles  de  Mémoire , par- 
ce que  les  Pofc'tes  les  fuppofent 
nées  de  Mnemofyne  , qui  ligni- 
fie mémoire  y en  grec.  Mémora- 
ble , adj. , lignifie  ce  qui  mérite 
d’être  confervé  dans  la  mémoire. 

. MEMORIAL  , f.  m.  Ce  qui 
fert  à conferver  la  mémoire  de 
quelque  choie.  Dans  l’Ordre  de 
Alalte  , on  donne  ce  nom  à1  » 
l’extrait  des  preuves  de  Noblef- 
fe , qu’on  prefente  à l’Ordre  ,. 
pour  être  reçu  Chevalier.  A la 
Chambre  des  Comptes  r on  ap- 
pelle Mémoriaux  les  Re 'fi lire» 
où  les  Lettres- Patentes  de  no* 
Rois  font  in  fer  ires.  Quelques-  ‘ 
uns  donnent  le  nom  d s Mémo- 
rialijies  à ceux  qui  écrivent  des 
mémoires. 

MEMPHITES  ou  PIERRE 
MEMPHITIQUE.  Nom-  d’une 
forte  de  pierre  d’Egypte,  dot  f 
on  prétend  que  la  poudre,  jer- 
tée  fur  un  membre  qu’on  veut 
couper  , le  rend  iafenfible  » 
l’opération. 

ÂJENAC  , f.  m.  ArbrifTeau  de 
Madagafcar , dont  les  feuilles 
relTemblent  à celles  de  la  vigne  r 
& qui  produit  d^ns  une  coque 
armée  de  pointes,  lix  fèves  de 
couleur  cendrée  , dont  on  faic 
une  huile  de  même  noms 

MENAGERJE  , f.  f.  Un  des 
fubflantifs  du  verbe  Ménager  r 
par  lequel  on  entend'  particu- 
liérement un  lieu  qui  renferme 
tout  ce  qui  appartient  à-  la  vie 
& aux  commodités  champêtres, 
c'efl-à- dire , des  Belfiaux , une  , 
Laiterie  , une  Voliere,  Sc c. 

Les  Maifons  de  Campagneonr- 
ordinairement  leur  Ménagerie. 
Ménage , f.  m. , lignifie  l’ordre 
8c  la  dépenfe  d’une  Maifotr. 
C’eft  ce  qu’on  appelle  plu?  no- 
blement l’ économie  domcjlrrjue „ 
Ménagement , troifiéme  fubltan- 
tif  du  même  verbe , fe  die  pour 
circonfpeclion  , me  fur  es  qu’otv 
doit  garder  dans  les  aéliotss  , 
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dans  les  difcour$ , dans  une  en- 
treprifè,  ôcc.  Ménager,  v.  aét. , 
le  prend  dans  le  fécond  de  ces 
trois  fens,  pour  épargner , ou 
l'aire  un  bon  ufage  des  choies  ; 
Ôc  dans  le  dernier  , pour  obfer- 
ver , mefurer.  Ménager  , f.  ni. , 
fe  dit  de  celui  qui  ménage  ou 
qui  épargne.  Un  bon  ménager  du 
tems. 

MENAGYHTHES  » f.  m.  gr. 
Surnom  des  Galles  ou  Prêtres 
deCybele,  ainlrappellét,  parce 
que  fuivant  la  lignification  de  ce 
mot , ils  alloient  ramallèr , cha- 
que mois  , des  aumônes  pour  la 
grande  Mere  * en  faifant  divers 
tours  de  Jo/tplcJj'e. 

MF.NDE’S  , f.  mafc.  Nom  du 
Bouc  que  les  Epyptiem  admet- 
roient  parmi  leurs  Dieux  , ôc 
qu'ils  reg  udoientcomme  un  des 
lept  principaux.  11  étoit  confaeré 
au  Dieu  Pan  , ou  plutôt  , c’ctoit 
le  Dieu  Pan  même  qu’on  hono- 
roit  en  Egypte  , fous  cette  for- 
me; au  lieu  que  chez  les  Grecs 
ôc  les  Romains , on  le  peienoit 
avec  la  face  ôc  le  corps  d’Hom* 
me,  ayant  feulement  les  cor- 
nes , les  oreilles  & les  jambes 
d’un  Bouc. 

M E N D I E R . Voye t Ma  n- 
DIER. 

MF.NDOLE  ,.f.  m.  PuilTon  de 
la  Méditerranée  , nommé  dans 
quelques  lieux  , C agarel  8c  Jtt- 
fele.  On  attribue  à la  cendre  de 
fa  tête , 8c  à fa  faumure  , la 
vertu  de  guérir  les  ulcères  de  la 
bouche,  5c  les  maladies  du  fon- 
dement. Les  anciens  Grecs  fa- 
crifioient  ce  poilîbn  à Diane, 
pour  être  préfervés  de  la  manie , 
6c  lui  donnoient  ce  nom  d^ns 
leur  langue. 

MENEAU  , f.  m.  Nom  qu’on 
donne  dans  une  croifée,  à la 
féparation  des  tableau»  Se  des 
ouvertures  , qui  ell  ordinaire- 
ment de  pierre  ou  de  bois.  Lorf- 
qu’elle  n’cft  pas  affemblée  avec 


M E 

le  dormant  de  la  crôifée,  elle 

fe  nomme  Vaux  menait. 

MENE’E,  f.  f.  Nom  d’une 
ancienne  DeeRe,  qui  prélidoit 
aux  mois  des  Femmes  ; ce  mot 
elf  grec,  ôc  fignifie  lune.  Dans 
l’Eglife  grecque  , on  donnoit  le 
nom  de  Minées  à douze  parties 
de  l’olfice  eccléfiaftique , qui  ré- 
pondoient  aux  douze  mois  de 
l’année  ; 8c  de  là  vient  aulli  Mé - 
nologe , pour  lignifier  un  Calen- 
drier ; ôc  Ménelogne  , qui  fe  dit 
d’un  Traité  fur  les  mois  des 
Femmes.  Menée  , en  termes  de 
Vénerie  , fe  dit  de  la  route  que 
prend  urt  Cerf,  ôc  que  les  Chaf- 
feurs  fuivent. 

MENESTRE,  f.  f.  Mot  em- 
prunté de  l’Italien,  qui  fignifie 
potage , Ôc  qui  s'emploie  quel- 
quefois dans  la  même  figuifica» 
tion. 

MENETRIER  , f.  m.  Vieux 
mot,  qui  a fignifie  un  Joueur 
de  violon , ou  d’autre  inlfru- 
ment.  On  a dit  auffi  Meneflrel • 
Quelques-uns  appellent  encore 
Menètriers , ces  mauvais  violons 
qui  courent  les  villiges. 

MENILLE.  Voyez.  Manille» 

MENIANE  , f.  f.  Nom  qu’on 
donne  en  Italie , à de  petites 
terraRes , ou  à des  lieux  décou- 
verts en  faillie,  qu’on  pratique 
dans  les  Maifons , ôc  qui  revien- 
nent à nos  galeries  ôc  nos  bal- 
cons. Ce  mot  paroît  venir  du 
lub  fiant  if  latin  , qui  fignifie 
mur  : mais  quelques-uns  attri- 
buent fon  origine  à Menins , 
ancien  Conful  Romain  , qui  fut , 
difenc-ils,  l’inventeur  de  cet 
ufage. 

M ENIANTHE,  f.  fém.  Plante 
des  lieux  aquatiques , dont  les 
feuilles  font  attachées  trois  à 
trois  fur  une  longue  queue  , 6c 
relfemblent  en  figure  ôc  en  gran- 
deur à celles  des  Fèves.  Ses 
fleurs  font  en  cloche , découpées 

en  cinq  parties,  ôc  d’un  blanc 
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purpurin.  C’ed  un  Anti-fcorbu- 
tique , que  ta  Mc  jecine  emploie 
aulli  pour  la  jaunifle  , la  pierre  , 
l’hydropifie  , la  rétention  d’u- 
rine , tes  maux  de  poirrine , &c. 
On  le  prend  en  décoètion  ou  en 
poudre , trois  fois  par  jour  , au 
poids  d’une  dra;me. 

MENIN,  f.  m.  Mot  tiré  de 
TEIpagnol , qui  cd  le  titre  d’un 
certain  nombre  de  jeunes  gens 
de  qualité , qu’on  met  auprès  de 
M.  le  Dauphin  , pour  compofer 
fa  Cour  ordinaire  ; comme  les 
Menimos  font  en  Efpagne  auprès 
des  Princes  du  Sang. 

MENINGE  , f.  f.  Mot  tiré  du 
grec  , qui  lignifie , en  termes  de 
Médecine,  les  membranes  dont 
le  cerveau  ed  enveloppé.  L’une 
porte  le  nom  particulier  de  Pie - 
mcre , l’autre  celui  de  D/rre- 
mere  ; ce  qui  vient  des  Méde- 
cins Arabes  , qui  ont  donné  le 
nom  de  mere  à ces  tuniques. 

MENISQUE,  adjeét.  Terme 
d’Optique,  qui  fe  dit  de  la  fi- 
gure d’un  verre  de  lunette,  con- 
vexe d’un  côté , & concave  -de 
l’autre.  Ce  mot  vient  du  nom 
grec  de  la  Laie , parce  qu’elle 
iè  reprefente  de  cette  forme. 

MENOLOGE,  MENO- 
L O G U E , ff.  ff.  Voyez  Menée. 

MENON,  f.  m.  Animal  ter- 
reftre , à quatre  pies , fernbla- 
ble  au  Bouc  ou  à la  Chevre , 5c 
de  la  peau  , duquel  on  fait  ie 
Maroquin. 

MENSALE  , adj.  Terme  de 
Ch  iromancie.  On  appelle  ligne 
menfale , une  ligne  de  la  main  , 

3ui  commence  fous  le  mont  du 
oigt  auriculaire  ou  du  petit 
do^gt  , & qui  finit  ordinaire- 
ment fous  celui  de  Saturne.  E’ie 
eft,  dit -on,  favorable,  lorf- 
qu’eile  ed  droite,  continue  5c 
profonde.  L’origine  de  ce  mot 
cft  incertaine. 

MF.NSOLE , f.  f.  On  appelle 
me n foie  ou  clé , la  pierre  qui  td 


au  milieu  d’une  voûte , & qui 
ferc  en  quelque  forte  à la  fer- 
mer , foit  qu’elle  foit  en  faillie , 
ou  non. 

MENSTRUE,  f.  m.  Term« 
de  Chymie.  On  donne  ce  nom 
à un  diirulvaût  humide  , qui  , 
en  pénétrant  dam  les  plus  inti- 
mes parties  d’un  corps,  fort  à 
en  tirer  les  extraits  , les  teintu- 
res , 6c  ce  qu’il  y a de  plus  fubtil 
6c  de  plus  effentiel.  Les  Me.f- 
trnes  ordinaires  n’onr  la  venir 
de  réfoudre  que  certains  corp3 
particuliers,  avec  lefquels-  ils 
conviennent  radicalement,  par 
une  certaine  proportion,  qui  fc 
trouve  entre  les  particules  du 
mcnflrrte  3c  du  corps  qu’on  veut 
dilloudr*.  Ainfi  le  fucre  qui  fe 
didout  promptement  dans  l’eau, 
ne  fe  ditfout  pas  dans  l’efprir 
de  vin.  Mais  on  cherche  le  fe- 
cret  d’un  ? nenflrne  ou  d’un  dif- 
folvant  univerfel.  Vivibelmout  a 
prétendu  l’avoir  trouvé,  <3c  l’a 
nommé  Alcbac/l. 

MENSTRUALE  , adjeétif. 
Voye t Purgation. 

MENTAL,  adj.  Mot  formé 
du  i’ubdamif  latin  Tqui  fignifie 
Efprit  , 5c  qui  ne  fe  dit  gueres 
que  de  1 'ornifon  ment ^le  , c’ett- 
à-dire,  de  celle  qui  fe  fait  in- 
térieurement , 5c  fans  aucune 
prononciation  de  paroles  , 5c 
des  reflriihons  mentales  J c'eft- 
à-dire  , d’une  difpofition  de 
l’ame  par  laquelle  on  pente  le 
contraire  de  ce  lu’on  adore  de 
bouche.  La  doélrine  qui  per- 
met les  redditions  mentales  eft 
pernicieufe. 

MENTHE  , f.  f.  Plante  de 
Jardin  fort  commune,  dont  on 
didingue  plufieurs  efpéces  , qui 
différent  un  peu  par  la  forme  de 
leurs  feuilles  5c  par  la  couleur 
de  leurs  fleurs.  11  y a une  Men- 
the fauvage  , dont  on  didingue 
audï  deux  efpéces;  l’une  qui 
croît  par-tout  , Pautre  qui  n-“ 
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v:ent  que  dans  les  Prés.  F.fles 
différent  aufli  par  les  feuilles. 
Toutes  les  Menthes  ont  une  odeur 
forte  qui  n’eft  pas  défas'éable. 
El  es  font  chaudes  , dellicatives 
& apéritives. 

MENTION , f f.  Mot  tiré  du 
Jat:n.  Faire  mention  d’une  chofe 
lignifie  en  parler , en  prendre 
connoiffance  par  une  attention 
particulière  de  Vefprit.  On  en  a 
fait  le  verbe  mentionner  , qui 
n’eft  guéres  en  ufaae  que  dans 
le  ftyle  Dogmatique  ou  dans 
celui  du  Palais. 

MENTON  , f.  m.  En  termes 
de  Botanifte  , on  appelle  men- 
ton , les  extrémités  des  trois 
feuilles  de  l’Iris  bulbeufe  , qui 
panchent  vers  la  terre. 

MENTOR  , f.  m.  Nom  qu’on 
donne  à tout  Homme  fage  & 
8c  fidèle,  fur-rout  à celui  qui 
elt  chargé  de  la  conduite  d’un 
jeune  homme  pendant  un  long 
voyage , par  alluflon  à Mentor 
ami  d'Ulijfe , eu  plutôt  à Miner- 
ve Déefle  de  la  Sageffe  , que 
l’Auteur  des  Avantures  de  Télé- 
maque introduit  fous  la  forme 
de  Mentor  , pour  conduire  ce 
5eune  Prince  dans  fes  voyages. 
On  prétend  q u'Homcre  n’a  placé 
Mentor  dans  fon  Poème  , que 
par  reconnoiffance , après  avoir 
’ieçu  de  lui  les  meilleurs  Offi. 
ces  de  l’amitié  à fon  retour  d’Ef- 
pagne  , lorfqu'une  fluxion  qui 
Jui  tomba  fur  les  yeux,  lui  eut 
feit  prendre  le  parti  d’aborder 
à l’Ifle  d’Ithaque. 

MENTULAGRE  , f.  f.  Ma- 
ladie de  la  partie  virile , caufée 
par  une  contraction  des  muf- 
cles  éreéteurs , qui  caufe  l’im- 
puiflance. 

MENTULE  MARINE,  f.  f. 
Efpéce  de  Sangfue  de  Mer  ,qui 
reflemble  à la  racine  du  Ne- 
nuphar  , 8c  qui  fe  trouve  ordi- 
nairement fur  le  rivage.  Cet 
Iafeéte  elt  fort  dur  » & fa  cou- 
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leur  eft  rougeâtre.  Il  ne  mge 
point , 8c  fa  marche  eft  même 
fort  lente. 

MENU,  f.  m.  On  appelle  le 
meurt  d’un  repas,  un  mémoire 
qui  contient  les  mets  qui  doi- 
vent y entrer  , & l’ordre  dans 
lequel  ils  doivent  être  fervis. 

MENUES  PENSE’ES,f.  f.Nom 
d’une  petite  fleur  trop  commu- 
ne pour  demander  une  deferip- 
tion  , qui , bouillie  8c  prife  en 
breuvage  , appaife  les  convul» 
fions  des  Enfans.  Ses  feuilles 
employées  de  même,  nettoyeur 
les  poulmons  8c  la  poitrine. 

MENUET,  f.  m.  Danfe , donc 
les  pas  font  compofés  d’un  cou- 
pé , d’un  pas  relevé , & d’un 
balancement , 8c  dont  l’air  por- 
te aufli  le  nom  de  menuet.  Les 
airs  de  menuet  font  à trois  tems’, 
ê:  ne  devroienc  avoir  que  l’é- 
tendue d’une  oétave  ; mais  oa 
s’écarte  fouvent  de  cette  régie. 

MENUISE  ou  CENDRE’E. 
f.  f.  Nom  qu’on  donne  à la  plus 
petite  des  efpéces  de  plomb  à 
tirer.  Oi)  nomme  aufli  Menuifie , 
dans  le  commerce  du  bois  à 
brûler  , celui  qui  eft  trop  menu 
pour  être  mis  avec  les  bois  de 
compte  ou  de  corde. 

M ENUISIF.R  , f.  mafe.  Non 
des  Artifans  qui  travaillent  au 
bois,  avec  le  rabot  8c  la  var- 
lope. Ce  mot  paroîc  formé  de 
mettre , parce  que  les  Menttifiers 
travaillent  en  petit,  du  moins 
en  comparaifon  des  Charpen- 
tiers. Leur  ouvrage  s’appelle 
menuiserie.  On  diftingne  les  Me- 
nuijiets  d’affemblage  y qui  travail- 
lent en  grofle  menuiserie  ; & les 
Menttifiers  de  placage , qui  tra- 
vaillent à des  cabinets  8c  à des 
ouvrages  de  marqueterie  , ou 
de  pièces  de  rapport. 

MENUIS1ERE  S , f.  fém.  ou 
PERCEBOIS.  Efpéce  d’Abeil- 
les  , auxquelles  on  donne  ce 
nom , parce  qu’elles  font  leurs 
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nids  dans  des  troncs  d’arbreî. 
Mais  jamais  elles  n’artaquent  les 
arbres  vivans,  ni  lé  bois  verd. 

MENUS-DROITS  , f.  mafc. 
Terme  de  bonne  chere.  On  don- 
ne ce  nom  à un  mecs  compofé 
d’oreilles  hachées , & d’autres 
parties  légères  de  certains  ani- 
maux , avec  un  affaifonnement 
de  haut  goût.  L’origine  du  mot 
eft  un  droit  royal  fur  les  oreil- 
les d’im  Cerf,  les  bouts  de  fa 
tête,  quand  elle  e(l  molle,  le 
mufle  , les  dintiers  , le  franc 
boyau  & les  naruds , qui  fe  lè- 
vent feulement  au  Printems  5c 
dans  l’Eté.  Menu- vair  eft  un 
terme  de  Blafon,  qui  fe  dit  de 
l’Ecu  chargé  de  vair,  lorfqu’il 
eft  compofé  de  fix  rangées  ; au 
lieu  que  le  vair  ordinaire  n’en 
a que  quatre.  Menus  marchés 
eft  un  terme  d’Eaux  5c  Forêts , 
fie  du  commerce  des  Bois , pour 
lignifier  la  vente  des  Chablis , 
des  Arbres  de  délit  5c  autres 
qui  ne  font  pas  en  coupes  ré- 
glées. On  y comprend  les  glan- 
dées , lés  pacages  5c  les  pailfons. 

MEON  , f.  m.  Nom  grec  d’u- 
ne Plante  dont  les  feuilles  5c  la 
tige  reflemblent  au  Fenouil , 5c 
qu’on  appelle  aufTi  Aueth  ou  Fe- 
nouil tortu.  Ses  racines  qui  font 
odorantes , mais  d’un  goût  âcre , 
encrent  dans  la  compoficion.de 
1^.  Thériaque.  En  décoction 
elles  guérilfent  les  tranchées  de 
ventre , chalTent  les  vents , 5c 
provoquent  l’urine  5c  les  mois. 

ME’PLAT  , adj.  Terme  de 
Charpenterie.  Il  fe  dit  d’une 
pièce  de  bois,  qui  ayant  plus 
d’épaiffeur  d’un  côté  que  de 
l’autre  , n’eft  pas  bien  plaise. 

M EQUINE  , f.  f.  Vieux  mot , 
qui  a lignifié  Servante , & qui 
s’eft  confervé  dans  quelques 
Provinces  pour  le  même  ufage. 
En  Artois , le  Peuple  prononce 
Meqnaine.  On  a die  auffi  Machi- 
ne. Voyez  Mkschin. 
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MER  DES  HUMEURS , 
MER  DES  PLUIES  , MER 
DE  NECTAR  , ôte.  Noms  que 
les  Aftronomes  ont  donnés  aux 
différentes  caches  de  la  Lune  , 
qu’on  fuppofe  des  elpaces  d’eau  » 
qui  ne  réfléchilfent  point  la  lu- 
mière. 

MER  A , f.  m.  Arbre  de  Ma- 
dagafcar , dont  le  bois  a la  cou- 
leur 5c  la  dureté  du  Bouis.  Ses, 
feuilles  reftemblent  à celles  de 
l’Olivier. 

MERCANTIL  , adj.  lar..  Ce 
qui  appartient  à la  Marchands» 
le  , ou  ce  qui  eft  de  même  na- 
ture. On  en  a fait  l’adverbe  mer- 
cantilement , pour  fignifier  d 'mie 
manière  qui  fcnt  le  Marchand, 
mais  en  mauvaife  part.  On  fe 
fert  quelquefois  auffi  dit  mot 
Mercantifle , pour  lignifier  un- 
Marchand. 

MERCAVA,  f.  m.  Nom  que 
les  Rabbins  donnent  aux  Spécu- 
lations fur  la  naturede  Dieu  8c 
de  fes  Ouvrages  ; comme  ils  ap- 
pellent Berefchith  , tout  ce  qui 
regarde  la  Création  réelle.  Ce 
font  deux  rermes  myftérieux, 

MERCENAIRE  , adjeét.  55c 
lubft.  Moc  formé  du  fubftantif 
latin,  qui  lignifie  faLtire , ré - 
compenfe.  il  fe  dit' (te  celui  qui; 
fait  ou  qui  promet  quelque  cbo- 
fe  par  un  motif  d’intérêr.  Quel- 
ques-uns donnent  le  nom  de 
Mercenaires  aux  Religieux  de  la 
Merci. 

MERCI,  f.  m.  Vieux  mot, 
qui  lignifie  pardon-,  bonté  qui 
fait  pardonner.  On  appelle  en 
ftyle  badin  , Don  d'amourettfe 
merci  , les  dernieres  faveurs  de 
l’Amour.  L’Ordre  de  la  Merci 
ou  de  la  rédemption  des  Cap- 
tifs, fut  inftitué  en  1222,  par 
Saint  Pierre  Nolafque , fous  la 
régie  de  Saint  Auguftin.  * 

MERCURE  , f.  m.  Nom  que 
les  Chymiftes  ont  donné  au  vif- 
argeac  , apparemment  parce 
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qu’il*  reconnoiflent  la  Planètes 
Mercure  pour  Ton  générateur  , 
ou  parce  qu’étant  d’une  fubtilité 
extrême,  il  a quelque  rapport 
avec  l’agilité  du  Dieu  Mercure , 
que  les  Poètes  reprefentenr  avec 
des  ailes  aux  talons.  Le  met  cure 
ou  le  vif-arcent  , efl  un  corps 
minéral  & liquide  , qui  fe  trou- 
ve quelquefois  coulant  dans 
plufieurs  mines  , fur -tout  en 
Carinthie  , Sc  qui  porte  alors  le 
4 nom  d-  Mercure -vierge  , parce 
que  le  feu  ne  l’a  pas  dépouillé  de 
fon  foufre.  Mais  ordinairement 
fa  veine  eft  une  pierre  rougeâ- 
tre , friable  Sc  de  la  pefante.ir 
du  plomb,  qui  efl  encroûtée 
de  petits  brins  de  vif-argent. 
On  le  fépare  de  ces  pierres , en 
Je  mettant  dans  des  pots  envi- 
ronnés de  feu  de  charbon  , dont 
la  chaleur  le  fait  tomber  aoutte 
à goutte.  Le  mercure  fert  à quan- 
tité d’ufage  , dans  les  Arts  8c 
dans  la  Médecine.  On  le  pré- 
pare de  différentes  maniérés, 
qui  s’appellent  purification  , pré- 
cipitation , fublimation  , &c.  , 
fans  quoi  il  feroit  dangereux. 
Il  prend  enfuite  d fférens  noms, 
fuivanr  fes  propriétés  Sc  fon 
ufage. 

Les  Aflronomes  appellent 
Mercure  la  plus  petite  des  Pla- 
netees , 8e  le  croyent  vin  t mille 
fois  plus  petit  que  la  terre.  Il 
fait  fa  révolution  autour  du  So- 
leil , 8c  ne  s’en  éloigne  jamais 
de  plus  de  vingt-huit  degrés.  Sa 
plus  grande  diflance  de  la  terre 
efl  de  î$ooo  demi  - diamètres 
de  a terre , & la  plus  petite  de 
xiooo.  Les  Aftrologues  préten- 
dent que  fa  nature  renferme 
beaucoup  de  variétés  ; qu’il  par- 
ticipe de  la  Planette  qui  le  re- 
gard : , mais  que  de  lui  - même 
il  eft  froid  8c  fec  ; que  dans  fa 
force  , il  lignifie  un  bon  efprit , 
un  efprit  fubtil  , politique  , ap- 
pliqué ; Sc  qu’aucremenc  il  mar- 
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que  an  efprit  léger  , difïîpé,  un 
menteur , un  babillard,  un  mau- 
vais plaifant. 

Mercure  , Dieu  de  la  Fa- 
ble , étoit  fils  de  Jupiter  8c  de 
Maia.  Il  etoit  le  Mdlager  des 
Dieux  , 8c  reprefenté  dans  cette 
qualité  , avec  un  caducée  8c  des 
ailes  aux  talons.  On  l’honorolt 
aufîî  comme  le  Dieu  de  i’Eio- 
quence  8c  comme  le  Dieu  des 
Voleurs.  Les  Grecs  le  nom- 
moient  Hernies  , ou  l’Interprète 
des  volontés  du  Ciel. 

MERCURE  DE  FRANCE. 
Livre  périodique , qui  fe  donne 
à Paris , tous  les  mois , 8c  qui 
contient  divers  ouvrages  d’ef- 
prit,  avec  une  courte  expofitioi* 
de  tout  ce  qui  regarde  les  Scien- 
ces , les  Arts,  l'état  civil  , po- 
litique , 8cc. , de  la  France.  ll 
fut  commencé  fous  le  nom  de 
Mercure  galant , en  i(Î7î  , par 
M.  de  Vifc  , qui  l’interrompit 
en  1674  , jufqu’au  mois  de  Mars 
1 677.  M.  de  Prefny  en  fut  chargé 
depuis  Juin  1710,  jiifqu’au  mois 
d’Avril  1714.  Enfuite,  il  fut 
continué  jufqa’au  mois  d’Oéto- 
bre  1716  y par  M.  le  Fevre , fous 
le  nom  de  Nouveau  Mercure , et» 
faveur  des  Communautés  r eïi- 
gicufes , qui  étoient  offenfées  du 
nom  de  Galant.  M.  Bucbet  fuc- 
cédi  jufqu’au  mois  de  Ma»  i72T. 
M.  de  la  Rojue  (uivit  M.  Bucbet* 
8c  prit  le  titre  de  Mercure  de 
France.  En  174?  , après  la  mort 
de  MSdela  Roque  , le  privilège 
fut  donné  à MM.  de  la  Bruire 
8c  Fnfelier  , qui  y travaillèrent 
quelques  rems  enfemble.  M.  Rc- 
mont  de  Saint  Albine  leur  prêta 
fa  plume  en  1748  , 8c  M.  l'Abbé 
Ravn.il  lui  a fuccédé  en  17SO. 

MERCURIALE  , f.  f.  Nom 
d’une  affemblée  du  Parlement 
de  Paris , qui  fe  tient  le  premier 
Mercredi  après  la  Saint  Martin, 
8c  le  premier  Mercredi  après  la 
femaine  de  Pâque  , où  le  pre- 
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tnïer  Préfident  parle  contre  les 
tromperies  &c  les  défordres  qui 
fe  commettent  dans  l’adminif-, 
trationdela  Juflice.  Sa  Haran- 
gue fe  nomme  auffi  Mercuriale. 

MERCURIALE  , f.  f.  Nom 
d’une  plante  émolliente  , réfo- 
lutive  de  purgative  , dont  on 
di flingue  le  mâle  & la  femelle. 
Ses  feuilles  reflemblem  au  Ba- 
filicj  mais  celles  du  mâle  font 
plus  noires  que  celles  de  la  fe- 
melle, 6c  la  graine  du  premier 
fort  d’entre  les  feuilles, les  grains 
deux  à deux  , au  lieu  que  celle 
de  l’autre  eftdifpofée en  grappe. 
Les  Anciens  prétendoient  qu’une 
Femme  qui  bûvoit  du  jus  de  la- 
Mercuriale  mâle  , concevoir  un 
garçon  , 8c  que  fi  elle  bûvoit  le 
jus  de  la  femelle , elle  conce- 
voir une  fille.  Il  y a auffi  une 
Mercuriale  fauvage , qui  n’eft  pas 
différente  du  Cynocrainbé.  Sa 
graine  tient  aux  feuilles  , qui 
font  blanchâtres  par  intervalles. 

MERDE- D’OIE  , f.  m.  Nom 
d’une  couleur  qui  reflèmble  à 
celle  des  excrémens  de  l’Oie , 
c’e/I-à  dire  , qui  eft  entre  le 
verd  & le  jaune. 

MERE  DE  DIEU.  Nom  d’un 
Ordre  de  Chevalerie  , inflitué 
en  i , 8c  confirmé  en  \i6z  , 
par  Urbain  VI fous  la  réglé  de 
Saint  Dominique , pour  loute- 
nir  les  intérêts  des  Veuves  3c 
des  Orphelins.  La  marque  étoit 
une  croix  panée  de  rouge  ±.âvec 
deux  étoiles  en  chef,  de  même 
couleur  , fur  une  foutane  blan- 
che. II  dégénéra  bientôt  en 
libertinage  ; ce  qui  fit  donner 
aux  Chevaliers  le  nom  de  Frè- 
res de  la  joye  ; 3c  comme  ils  n’é- 
toient  point  en  Communauté, 
„ l’Ordre  ne  fe  foudnt  pas  long- 
cems. 

MERE-  PERLE , f.  f.  On  don- 
ne ce  nom  aux  rroffes  coquilles 
de  Perles  , qui  en  renferment 
quelquefois  un  fort  grand  nom- 
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bre.  On  appelle  Mere-goutte , le 
vin  qui  coule  des  grappes  ven- 
dangées , avant  qu’elles  aient 
été  predurées  , & Mere- laine  v 
la  laine  du  dos  des  Brebis , qui 
eft  meilleure  que  celle  des  au- 
tres parties  du  corps.  Quelques- 
uns  écrivent  Mere  laine  , 6c 
font  venir  Maire  de  Majeure  , 
qui  fignifiep///s  grande. 

MERELLE,  f.  f.  Jeu 'puéril  >. 
qui  fe  joue  fur  un  quarré  , tra- 
verfé  de  plufieurs  lignes  qu’on- 
tire  des  angles  3c  des  côtés  , par 
le  centre.  Chacun  des  deux 
joueurs  a trois  jettons  , qu’ils 
placent  alternativement  fur  le 
bout  de  chaque  ligne,  & celui 
qui  iesirange  le  premier  fur  un 
même  côté  du  quarré  gagne  ta 
partie.  On  nomme  auffi  Merellev 
un  autre  jeu  d’enfans  , fait  en 
maniéré  d’échelle  , avec  de  la 
craie  , où  les  joueurs,  marchant: 
à cloche-pié  , pouffent  un  petir 
palet  dans  chaque  efpace  de. 
l’échelle.  * 

MERIDIEN,  f.m.  Mot  for- 
mé du  fubftantif  latin,  qui  figni- 
fie  midi.  G’elf  le  nom  qu’on  don» 
ne,en  A fironomie  & en  Géogra- 
phie , à tous  les  cercles  de  l<v 
Sphere,  qui  paffent  par  le  Zenith 
&c  le  Uadir,  de  quelque  lieu 
que  cefoit, & parles  Pôles  du 
monde  , où  ces  cercles  fe  ren- 
contrent. Vcyex.  Pôle,  Zenith 
& Nadir.  On  compte  pour 
l’ordinaire  trois  cens  foixante- 
méridiens  , qui  répondent  aux 
trois  cens  foixante  degrés  delà 
Spheie  ; 8c  ce  nom  leur  e!t  don- 
né, parce  que  lorfque  le  Soleil 
parvient  à ce  point  du  Ciel  , il 
eft  midi  dans  tous  les  endroits 
delà  terre , qui  font  fous  le  mê- 
me méridien.  Mais  on  appelle 
premier  méridien  un  grand  cercle 
qu’on  fe  figure  décrit  fur  le 
globe  terrefhe  , pour  compter 
de  là  les  degrés  de  longitude.  La 
plupart  desGéographes  ont  choi-  • 
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fi  les  Tfles  Canaries , à l’Ouefl 
de  l’Afrique  , pour  le  premier 
méridien.  Les  Hollandois  le  font 
paifer  par  l’Iflede  TénerifeSc  le 
Cap- Verd  ; les  François  , à l’e- 
xemple de  Ptolomée  , par  l’idî 
de  Fer , qui  eft  plus  à l’Ouelt , 
ce  qui  faic  une  différence  de 
deux  degrés  quarante  - quatre 
minutes.  Les  Portugais  ont  pla- 
cé leur  premier  méridien  dix 
degrés  plus  loin  , dans  l’ifle  de 
Tercere , une  des  Açores-,  par  cette 
raifon  , difent-ils , que  l’aiguille 
aimantée, qui  varie  8c  décline 
prefque  par- tout  ailleurs  , fe 
tourne  ici  directement  au  Nord. 
On  doit  juger  par-là  de  quelle 
importance  il  eft  pour  un  Voya- 
geur d’obferver  foigneufement 
le  premier  méridim , s’il  ne  veut 
pas  tomber  dans  de  grandes 
erreurs  fur  la  fituation  des  lieux. 
Ce  qu’on  appelle  la  ligne  méri- 
dienne, eft  une  ligne  tracée  du 
Pôle  du  Nord  à celui  du  Midi  , 
qui  défignefurun  plan  le  cercle 
méridien.  Elle  eft  toujours  per- 
pendiculaire à l’horilon  , 8c  fert 
à drelfer  les  quadrans  horifon- 
taux  , 9c  à faire  les  obfervations 
des  aftres  , dans  les  quadrans 
verticaux.  On  nomme  humeur 
méridienne  le  point  où  le  Soleil 
& les  autres  aftres  font  plus  éle- 
vés fur  notre  horifon. 

ME'RIDIONAL  , adj.  Mot 
tiré  du  latin  , comme  le  précé- 
dent, 8c  qui  fe  dit  de  tout  ce 
qui  appartient  au  Midi , comme 
de  tout  ce  qui  eft  du  côté  du 
Monde  , qu’on  appelle  le  Midi , 
ou  le  Sud.  En  termes  de  Na- 
vigation, la  différence  de  lon- 
gitude encre  un  lieu  d’où  eft 
venu  un  Vaifteau,  & celui  où 
il  eft  actuellement , le  nomme 
di/lanct  méridionale. 

MERISI  EU , f.  mafe.  Arbre , 
qui  porte  pour  fruit  une  efpéce 
de  petite  Cerife  rouge  ou  noire , 
qu’on  nomme  Mer  if  e.  Le  bois  de 
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merifter  eft  fort  dur  , (es  feuillet 
deviennent  fore  rouges  avant 
qu’elles  tombent.  Les  Pigeons 
ramiers  aiment  beaucoup  les 
merifes  , 8c  l’on  en  tue  beaucoup 
fur  les  merijiers. 

MERLAN,  f.jn*.  Poiflon  de 
Mer  , qui  a les  yeux  fort  brit- 
lans , & la  chair  legere.  Un  gros 
merlan  Jaien  frais  eft  utv  excel- 
lent poiflon* 

MERLE  , f.  m.  Oifeau  com- 
mun, dont  le  chant  eft  naturel- 
lement agréable , & qui  apprend 
à fiffler , par  les  leçons  qu’on 
lui  donne.  Son  plumage  eft  noir 
& fon  bec  jaune.  £>e  là  vient  le 
proverbe  du  merle  blanc  , qu’on 
fuppofe  impoffib'e  à trouver.  La 
femelle  du  merle  eft  moins  noire 
que  le  mâle , 8c  fon  eftomac  eft 
tacheté  de  blanc. 

nlERLETTE  , f.  f.  Terme  de 
Blafon , qui  fe  dit  d’un  Oifêai» 
fans  bec  & fans  piés. 

MERLIN , f.  m.  Nom  d’un 
petit  cordage  de  Mer  , dont  on 
Je  fert  à faire  des  cabans.  Mer- 
liner  une  voile , c’elt  la  coudre 
avec  du  merlin. 

MERLON  , f.  m.  Terme  de 
Fortification.  C’ell  un  monceau 
de  terre  haut  de  fix  piés  8c  épais 
de  dix-huit , qui  eft  entre  deux 
embrafures  d’un  parapet.  Oiv 
faic  venir  merlan , d’un  mor  de 
la  bafle  latinité , qui  a fignifié 
créneau. 

MERLUCHE  , f.  f.  Poiflon 
de  Mer.  C’efl  une  efpéce  de  Mo- 
rue, qui  ne  pafle  gueres  deux  * 
piés  de  longueur.  On  Ja  fait  fé- 
cher,  pour  en  faire  des  provi- 
fions.  Elle  eft  commune  dans 
toutes  les  Mers  du  Nord. 

MERLUT,  f.  mafe.  Terme 
d’Art.  On  nomme  Peaux  en  mer» 
lut , les  peaux  de  Bouc , de  Chè- 
vre , 8c  de  Mouton , en  poil  8c 
en  laine  , qu’on  a fait  fécher  fur 
une  corde , pour  les  garantir  de 
corruption  , jufqu’à  ce  qu’elles 

foient 
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lofent  pafTées  en  Chamois , en 
Mégie  , ou  en  Maroquin. 

MEROPS , f.  m.  Oifeau  de  la 
grandeur  d'un  Etourneau,  8c 
fort  femblable  au  Merle,  mais 
dont  les  plumes  font  bleues  fur 
le  dos , 3c  pâles  fous  le  ventre. 
Il  eft  fort  commun  en  Italie , où 
il  porte  auffi  le  nom  de  MuJ'ci- 
puta  , parce  qu’il  vît  d’Abeilles 
8c  d’autres  Mouches.  Sa  voix 
approche  affez  de  celle  de  l’Hom- 
me ; 6c  dans  fon  cri  , ou  fon 
chant , il  prononce grul , grttnc , 
terebul.  On  mêle  fon  fiel  avec  de 
l’huile  8c  de  la  noix  de  galle  , 
pour  donner  aux  cheveux  une 
couleur  fort  noire. 

MERVEILLE,  f.  F.  Plante, 
dont  les  feuilles  reflemblent  à 
celles  de  la  vigne , mais  font 
plus  petites  & moins  dentelées , 
& qui  s'attache  , par  quantité 
de  petites  branches , aux  her- 
bes 8c  aux  arbrifleaux  voifins. 
Ses  Heurs  font  jaunâtres  8c  fon 
fruit  eft:  une  forte  dè  poire  , 
qui  devient  rouge  en  meurif- 
fanc.  Il  y a une  autre  efpéce 
de  merveille , dont  la  tige  eft 
plus  grolTe , les  feuilles  plus  lon- 

Îues  , & les  fleurs  purpurines. 

,es  feuilles  de  ces  deux  plantes 
patient  pour  un  excellent  vulné- 
raire. 

MERVEILLE  DU  PEROU. 
C’eft  une  autre  Plante  de  cette 
Région  , dont  la  merveille  con- 
fiée en  ce  qu’elle  porte  cinq 
petites  fleurs,  en  forme  de  clo- 
che , dont  chacune  eft  tout-à-fait 
différente  des  autres.  Elle  fert 
d'ornement  dans  les  Parter- 
res. 

MESAIR  , f.  m.  Terme  de 
Manège.  On  nomme  Mefiire  une 
allure  du  Cheval,  qui  tient  le 
milieu  entre  le  terre  à terre  6c 
les  courbettes. 

MESANGE  , f.  f.  Efpéce  de 
T in  fon , qui  a la  tête  noire  8c 
blanche , l’eftomac  verdâtre , 6c 
J’orne  U, 
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le  dos  tirant  fur  le  violet.  Scn 
chant  eft  défagréable , 8c  ferr.- 
ble  marquer  du  dépit , ou  de  la 
méchanceté.  ^ 

MESARAIQUE  , adj.  Motr 
formé  du  fubftantif  grec , qui 
fignifie  Mefarttere.  On  appelle 
veines  mtfaraiqttes , les  veines  du* 
mefenrere  , qui  fucent  le  chyle 
des  inteltins , pour  le  porter  au 
foie. 

MESCHIN  , f.  m.  Vieux  mor, 
qUi  a lignifié  Jeune  garçon , com- 
me Mejcbine  fignifioit  Jeune  fille  : 
& de  la  fans  doute,  Mefquitu , ou 
Mé  quitte , qui  fe  dit , dans  quel- 
ques Provinces , pour  Servante  i 
Mcfquin , pour  ,vil,  bas,  avare, 
8c  Mefauinerie  , qui  en  eft  le 
fub  fiant  if. 

M ESELINE , f.  f.  Nom  d’une 
petite  étoffe  mêlée  de  foie  8c  de 
laine , qui  eft  une  forte  de  bro- 
catelle  , fabriquée  en  Flandres. 
On  l’appelle  plus  communémenr 
étoffe  de  la  port : de  Paris. 

MESENTERE  , f.  m.  Mot 
grec  compofé  , qui  fignifie  in- 
teflin  du  milieu.  On  donne  co 
nom  à un  corps  membraneux  , 
compofé  de  deux  tuniques  & de 
quantité  de  veines  8c  d’arteres , 
par  lequel  les  inteftins  font  liés0 
enfembie.  Il  eft  fitué  au  milieu 
de  l 'abdomen.  On  appelle  rameau 
tnefenterique  , un  rameau  de  la 
veine-porte  , qui  entie  dans  le 
mefentere  , où  il  fe  diftribue 
en  plulîeurs  petites  veines. 

MF.SEREON , f.  mafe.  Plante 
dont  les  feuilles  reiTemblenc  à 
celles  de  l’Olivier  , 8c  qui  pro- 
duit auflï  une  forte  d’Olives, 
qui  font  fucceflivemenr  vertes , 
rouges  8c  noires.  Les  feuille* 
du  AJ  lefereon  font  ameres  & pi- 
quantes. Elles  purgent  la  bile  ; 
mais  l’ufage  en  eft  dangereux. 

MESIRE,  f.  f.  Maladie  d« 
foie , qui  eft  accompagnée  d’in- 
flammation , de  douleur  & d’en- 
flure , 6c  quelquefois  d’une 
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étrange  tibfrceur  de  la  langue. 

MESNIL,  f.  m.  Vieux  met, 
qui  a lignifié  Village  , Hameau  , 
6c  qui  ne  s’elt  confervé  que  dans 
quantité  de  noms  propres. 

MLSOLABE,  f.  fi  Met  grec 
compofé , qui  ell  le  nom  d’un 
inlhument  de  Mathématique  , 
inventé  anciennement  pour 
trouver  méchaniquement  deux 
moyennes  proportionnelles  , 
qui  r.e  pouvoienc  être  trouvées 
géométriquement.  Il  eit  coin- 
jclé  de  trois  parallélogrammes, 
qu’tn  fait  mouvoir  dans  une 
codifie,  jufqu’à  certaines  inter- 
leétions.  Il  fut  inventé  pour  le 
fameux  problème  dé  la  dupli- 
cation du  cube. 

MfcSQUITE  , f-  m.  Arbre  de 
l’Arccrique , de  la  grofleur  d’un 
Chèt.e , 6c  dont  le  huit  qui  croît 
dan*  mè  courte  comme  de  pe- 
tites feves , tient  lieu  de  la  Noix- 
de-palle,  pour  la  compolition 
de  l’Encre.  Les  Indiens  ne  laif- 
lert  pas  d’en  faire  aifli  une  for- 
te de  pain.  Le  huit  fe  nomme 
H<uz.<ne. 

MfcSSAMINE  , f.  f.  Gros  rai- 
fin  , qui  rend  un  fuc  fort  épais, 
£i  qui  efl  commun  dans  la  Vir- 
' gm-e. 

MESSE  ROUGE  , f.  f.  Terme 
vulgaire  , qui  îë  dit  de  la  Meflè 
que  les  Parlemens  font  célébrer 
après  tes  Vacances , pour  re- 
commencer leurs  fonctions  ; 
parce  qu’ils  y affiftent  en  robe 
joute. 

MESSETERIE  ou  MESSE- 
7 LNE  , f.  f.  Droit  d’entrée  qui 
fe  paye  à Conftantinople  , pour 
les  Marchandées , particuliére- 
ment pour  les  Pelleteries  6c  le 
Cnffé.  Il  fut  établi  pour  l’en- 
tretien de  la  Sultane  Mere, 
qu’on  non  me  Sultane  Validé. 

MESSIE,  f.  m.  Met  hébreu  , 
qui  fignifie  ptoprement  Oint. 
(.VA  le  nom  feus  lequel  les  Juifs 
attendent  encore  leur  Libéra- 
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reur  ; quoiqu’il  fou  venu  & qÛMli 
n’ayent  pas  voulu  le  reconnoître 
dans  la  perfonne-de  Jefut-Chrifi. 
Les  Prophètes  avoient  annoncé 
que  le  vrai  McJJie  feroit  Dieu  6c 
Homme  exalté  8c  abbairte , Maî- 
tre 8c  Serviteur  , Prêtre  & Vic- 
time , Roi  & Sujet , Mortel  Ôc 
Vainqueur  de  la  mort , riche  de 
pauvre , Roi , Conquérant , glo- 
rieux , 8c  cependant  Homme  de 
douleurs  , inconnu  , abjeét  6c 
humilié  ; qu’il  naîtroir  d’une 
Vierge , 6c  c.  Toutes  ces  contra- 
riétés apparentes  ont  été  clai- 
rement réunies  dans  la  perfonne 
du  Sauveur. 

MESSIEURS.  Terme  de  Ver- 
rerie. On  donne  ce  nom  com- 
me par  excellence  aux  Gentils- 
hommes de  race  verriere,  qui 
ont  feuls  le  privilège  de  travail- 
ler au  verre  fans  déroger.  Il  y 
en  a quatre  familles  en  Nor- 
mandie fous  les  noms  de  Brof- 
fart,  Caqueray  , Vaillant  6c 
Bongard  ; 6c  de  là  fortent  les 
Mejjtcurs.  Us  vont  s’établir  6c 
travailler  dans  les  autres  Pro- 
vinces , 6c  lorfqu’on  y a voulu 
former  de  groires  Verreries ,-  les 
Entrepreneurs  ont  éré  obligés 
de  faire  venir  des  MeJJiettrs  de 
Normandie.  Il  elt  certain  que 
ces  Familles  font  anciennes. 
L’opinion  commune  eft  qu’elles 
defeendent  de  quatre  Bâtards 
d’un  Duc  de  Normandie , qu4 
leur  fit  prendre  le  nom  de  qua- 
tre de  fes  Chiens  de  Charte, 
6c  qui  leur  donna  le  privilège 
de  la  Verrerie. 

On  a donné  aurti  en  fiyle  ba- 
din , le  nom  de  ces  Mejjienrs  , 
ou  de  Meffienrs  du  Recueil , aux 
Auteurs  de  diverfes  petites  Piè- 
ces d’efprir , dont  on  a formé 
des  Colieélions. 

MESS1RE.  Titre  d’honneur 
qu’on  ajeûte  dans  les  Aétes  , 
aux  titres  particuliers  des  Per- 
fonnes  de  qualité.  Mais  on  abu- 
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fê  de  cet  ufage  pour  des  condi- 
tions fort  intérieures.  Les  Piè- 
tres, les  Médecins  , les  Avo- 
cats 5c  d’autres  Profeflions  qui 
s’appellent  Nobles  , prennent 
fans  façon  , la  qualité  de  Mejji- 
res.  Ce  mot  elt  compofé  de  Mon 
& de  Sire  ; fi  l’on  n’aime  mieux 
Je  croire  emprunté  des  Italiens, 
qui  difent  Mejfer.  Voyez  Si  re. 
Meffire-jean  eft  le  nom  d’une  for- 
te de  Poire  tardive  , qui  eft 
roufïe  5c  fort  fucrée. 

MESSOTIER  , f.  m.  Terme 
de  mépris  que  les  Proreftans 
donnoient  autrefois  aux  Prèrres 
de  l’Eglifè  Romaine , & qui  li- 
gnifie difeur  de  Meffe  ; comme 
nos  petits  Maîtres  donnent  le 
rom  de  Rabais  aux  Gens  de  ro- 
be , & ceux-ci  celui  d 'Epétiers 
aux  Gens  d’Epée , qui  les  rrsé- 
pi  ifent. 

MESTRE  DE  CAMP  , f.  m. 
Nom  qu’on  donne  à l’Officier 
qui  commande  un  Régiment  de 
Cavalerie.  Le  Meflre  de  Camp 
général  eft  celui  qui  commande 
toute  la  Cavalerie  dans  l’abfen- 
ce  du  Colonel  général.  Il  eft 
Colqnel  d’un  Régiment  du  me- 
me nom  , qui  marche  après  le 
Régiment  Colonel . Les  Com- 
mandans  des  Ilégimens  d’infan- 
terie portoïent  aufti  le  nom  de 
Mefîres  de  Camp  ; mais  depuis 
la  fjppreflïun  de  la  charge  de 
Colonel  général  de  l'Infanterie 
Françoife,  ils  ont  pris  la  quali- 
té de  Colonels.  Les  Marins  du 
Levant  appellent  Le  grand  mât 
jtrbre  de  Meflre  , 6c  l'a  voile , 
voile  de  Meflre. 

MESURE,  f.  f.  En  Mufique , 
mcfure  lignifie  le  teins  qu’on 
doit  demeurer  fur  chaque  note  , 
pour  jouer  ou  chanter  jufte.  Il 
y a différentes  fortes  ae  rneftt- 
res  qui  fe  marquent  par  des  li- 
gnes différent  En  général,  la 
me  f tire  contient  d’ordinaire  une 
fécondé  d’heuxc  » qui  eft  envi* 


M E #• 

ton  le  fems  du  battement  du 
pouls.  Battre  U mefttre , c’elt  la 
marquer  avec  le  pié  ou  la  main. 

METACARPE  , f.  m.  Mot 
grec  compofé , qui  figuifie  en 
termes  d’Anatomie , les  quatre 
os  de  la  paume  de  la  main  , fi- 
tués  entre  ceux  du  poignée  6c 
ceux  des  doigts. 

METAL,  f.  m.  Corps  miné- 
ral , qui  devient  fluide  par  la 
chaleur  du  feu  , 6c  qui  reprend 
fa  folidité , en  refroidîffanT.  On 
divife  les  métaux  en  liquables  , 
en  dttiliTes  , 8c  en  ceux  qui  fort 
tout  à la  fois  liquables  6c  drail- 
les. Les  Chymiftes  prétendent 
que  la  matière  des  métaux n’eft 
que  le  foufre  6c  le  vif- argent. 
D’autres  y ajoÛrenc  un  fel  ncrio- 
lique.  Il  y a des  métaux  faéti  * 
ces , qui  le  font  du  mélange  des 
métaux  naturels  6c  de  divers  in- 
grédiens.  Le  Mercure  , n’étanr 
ni  dur  , ni  malléable  , ni  liq  a- 
ble  au  leu  , ne  doit  pas  être  mis 
au  rang  des  métaux  ; quoique 
les  Chymiftes  lui  donnent  ce 
nom  , pour  en  avoir  fept  à rap- 
porter au  nombre  des  fept  Ela- 
péces.  L’or  6c  l’argent  fe  nom- 
ment Métaux  parfaits  , parce 
qu’ils  font  formé;  d’une  matiè- 
re plus  pure.  Le  cuivre  ou  Pat- 
rain,  le  fer , l’étaim  5c  le  plomb, 
s’appellent  imparfaits.  On  a 
cherché  de  tout  tems  le  fecrec 
de  la  tranfmutation  des  métaux , 
ce  qui  s’appelle  la  Pierre  philo» 
fophale  ; 6c  non-feulement  on 
n'en  peuc  démontrer  l’imp.ffi- 
biliré,  mais  on  ne  peut  nier  In 
réalité  de  certaines  tranfmuta- 
tions , qui  femblent  ouvrir  U 
porte  à l’efpérance.  Si  l’on  jette 
du  fer  dans  de  l’eau  vitriolique  , 
6c  qu’on  fafle  fondre  enfuite  h 
poudre  rouge  qui  fe  forme  lut 
la  fupêrficie  de  ce  fer  , cette 
poudre  devient  du  cuivre.  Dr 
môme  on  fait  du  plomb  ave; 
du  vif-3fgew  diffous  par  l’eau 
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forte  , fi  i’on  y verfe  un  peu  de 
vinaigre  , dans  lequel  on  ait  fait 
tremper  de  la  poudre  de  plomb. 

METALLIQUE, adj.  Mi.  t for- 
mé de  métal  , qui  (e  dit  de  tout 
ce  qui  appartient  aux  métaux  , 
ou  de  ce  qui  en  a quelques  pro- 
priétés. Métalliques , fubftantif, 
lignifie  les  parties  terreltres  & 
ex'.rementeufes  des  métaux,  foit 
celles  qui  fe  trouvent  dans  la 
mine,  ou  celles  qui  font  féparées 
par  l’aétion  du  feu.  11  n’y  a que 
l'or  qui  n’ait  aucun  decesexcré- 
mens,  parce  que  fa  fuBliapce  efl 
d’ur.e  pureté  qui  n’en  admet  pas. 

METALUSTE , fublt.  Çelui , 
ou  celle  qui  s’entend  en  métaux, 
qi  les  étudie,  qui  en  connoît 
la  nature  & les  propriétés. 

METALLURGIE  , f.  f.  gr. 
Partie  de  la  Chymie  , qui  traite 
des  métaux.  C’elt  la  fcicnce  ,ou 
l’art , de  fondre  les  métaux , de 
les  ptéparer,ouvrer  & dépurer  , 
pour  l’ufàge  de  la  Médecine.  On 
appelle  M etallurgifie , celui  qui 
tra  vaille  aux  métaux. 

METAMORPHOSE  , f.  fi  Met 
grec  compofé  , qu;  lignifie  le 
cl  argentent  d'une  chofe  en  une 
autre.  La  Fable  attribuoit  aux 
Lieux  le  pouvoir  de  faire  ces 
changemens  merveilleux  , qui 
cransfcrmoiem  un  Homme , une 
Pen  me , un  Animal  , dans  une 
fleur , un  arbre  ,une  fontaine  , 
&c.  L’hiftoire  des  métxmorpko - 
fes  faifoit  une  partie  de  la  Reli- 
gion Païenne.  Ovide  en  a com- 
rnfé  un  Recueil  ,en  vers  latins. 
Métamorphose  fe  dit,  dans  le  fens 
figuré  , pour  tout  changement 
extraordinaire.  La  naillance  des 
E Lûtes  qui  fe  forment  de  leur 
fl  mènes,  ell  une  métamorpbofe 
a ni  nucl  e. 

METAI  HORE  , fi  fi  Mot  grec 
errrp  fé.  C’eff  le  nom  d’une 
fgure  de  Rhétorique,  par  la- 
quelle la  lignification  naturelle 
d'un  n oc  elt  change  dans  une 
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autre',  ou  par  laquelle  le  nom 
propre  d’une  chofe  ell  appliqué 
à une  autre  choie,  pour  lignifier 
que  celle-ci  a les  qualités  de  la 
première.  Ainft , l’on  donne  par 
métaphore  , le  nom  de  Renard  à 
un  Homme  rufé,  de  Tygre  à un 
Homme  cruel  ,&c.  Ces  exprefi- 
fions  métaphoriques  font  un  lau— 
gage  de  la  nature  ; car  elles 
échapenc  à tous  momens  , fans 
qu’on  y penfe. 

METAPHYSIQUE , fi  fi  Nom 
grec  d’une  fcience  , qui  a pour 
objet  les  chofes  ablfraites  5c 
Finement  intellectuelles  jc’efl- 
à-dire,  qui  confidere  l’excellen- 
ce des  chofes  & leurs  rapports 
entr’elles , fans  aucune  relation 
à la  matière.  Le  Métapbificieu 
elt  celui  qui  s’occupe  de  ces  con- 

S fiUances.  Métaphyfique , adj.  , 

: dit  , en  général,  de  tout  ce 

S[ui  elt  abltrait  , 8c  qui  roule 
ur  de  limples  idées.  •» 
METASTASE , f.  f.  gr.  Terme 
de  Médecine  , qui  lignifie  chan- 
gement d’une  maladie  en  une 
autre  qui  lui  fuccede  immédia- 
tement. C’elt  une  efpéce  de  cri- 
fe,  toujours  falutaire,ou  dan- 
ger eu  fe,  « 

METATARSE, f.  fi  Mot  grec 
compofé  , qui  lignifie , en  ter- 
mes d’Anatomie , une  partie  du 
pi  é , contenant  cinq  os  , entre  le, 
talon  & les  orteils. 

METATHESE , L fi  gr.  Figure 
Grammanticale  , qui  confifte 
dans  la  iranfpofition  d’une  let- 
tre ; d’où  naît  quelque  différence 
de  prononciation.  C’elt  ainfi  que 
quelques-uns  difent  Eprevier  , 
eu  Epervier. 

METEIL  ,f.  m.  Blé  qui  eft 
moitié  froment  , 8c  moitié  fei-’ 
g le.  On  appelle  P afferme  te:l  ce- 
lui dans  lequel  il  y a deux  tiers 
de  froment  contre  un  tiers  de 
fèiele. 

METELLES  , adj.  Noix  ne— 
telles , Fruit  du  Stramonium  ,qui 
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eft  épineux  & qui  'a  la  vertu 
d’endormir.  On  le  prend  en 
poudre  pour  la  colique  ; mais 
avant  qu’il  foit  fcc  , c’eft  un 
poifon  pour  les  Hommes  8/  les 
Animaux  qui  en  mangent.  Il  ne 
faut  pas  contondre  les  Noix  me - 
tflles  , avec  les  Noix  vomiques. 

METEMPSYCOSE , f.f.  Mot 
grec  compofé  , qui  fignifie  le 
paffage  d'une  urne  , d’un  corps 
dans  un  autre.  C’eft  une  ancien- 
ne opinion, qui  a même  été  celle 
de  quelques  Juifs  8c  de  quelques 
Chrétiens.  On  nomme  l'yth.tgo- 
re , pour  Auteur  de  cette  Philo- 
fophie.  11  enfeignoit  que  les 
Ames  ne  fortoient  des  corps  , 
par  le  trépas,  que  pour  en  ha- 
biter d’autres , foit  d’Hommes 
foir  d’Animaux , fuivanr  qu’elles 
«voient  mérité  d’être  punies , ou 
récompenfées  dans  leur  premier 
domicile.  Cette  dodtrine  eft  en 
core  répandue  dans  les  Indes  8c 
à la  Chine. 

MÉTÉORE , f.  m.  Mot  formé 
du  verbe  <rec , qui  fignifie  lever 
en  haut.  C’eft  le  nom  qu’on  don- 
ne à des  corps  formés  d’exha- 
laifons  & de  vapeurs  de  la  terre, 
qui  s’é'event , le  condenfent , 8c 
le  diflipent  bien-tôt  en  l’air  ; 
tels  que  la  grêle  , le  tonnerre , 
les  pluies , les  feux  ardens , &c. 
On  met  même,  dans  ce  nombre , 
Fa. rc -en-ciel , 8c  quelques  Comè- 
tes, qui,  n’aïant  pas  de  cours 
Ext , ne  font  que  de  (impies  mé- 
téores. Météorologique  , adj. , fe 
dit  de  ce  qui  concerne  les  mé- 
téores, Obfervations  météorologi- 
ques. 

METHODE , f.  f.  Mot  tiré  du 
grec , qui  fignifie  un  arrange- 
ment régulier  , un  ordre  jufte& 
bien  ménagé  , dans  les  idées  ou 
dans  les  chofes.  On  ne  parvient 
à rien , fans  méthode.  Les  Philo- 
fophes  diftinguent  deux  métho- 
des de  raifonnement,  qu’ils  nom- 
ment  Analytique  8c  Synthétique  i 
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la  première  , qui  remonte  au 
principe  , par  les  conféquences  ; 
l’autre  , au  contraire , qui  com- 
mence par  le  principe  , d’où  elle 
defcend  , par  degrés  , aux  con- 
féquences les  plu<  éloignées.  Mé- 
thodique  , adjeétif  , fignifie  ce 
qui  eft  bien  réglé  , bien  ordon- 
né, fui  vant  certaines  régies. 

METIER  BATTANT.ou  ME- 
TIER OUVRA  NT , f.  m.  Ter- 
me d’Art , qui  fe  dit  d’un  métier 
qui  travaille  aétuellemenr. 

METIER  ou  PETIT  METIER, 
f.  m.  Nom  d’une  efpéce  de  Pà- 
tiflerie , compofée  de  farine  , 
d’œufs,  de  fucre  8c  d’eau,  qu’on 
fait  cuire  entre  deux  fers,  & qu’on 
roule  enfuite  en  forme  de  petits 
cornets  ; c’eft  une  forte  d 'Oublie. 

METIF  , f.  m.  Celui  qui  eft  né 
d’un  Européen  6c  d’une  Indien- 
ne. Il  fe  ditaufli  des  Chiens  qui 
font  engendrés  de  deux  efpéces. 
On  ne  s’accorde  point  fur  fon 
origine;&  quantité  deVoïageurs* 
écrivent  Me/lice , Mrwr  8c  Mn:s. 

METLE , f.  m.  Arbre  du  Me- 
xique , dont  le  tronc  rend  , par 
incifton,  une  liqueur  fore  claire  , 
8c  fort  agréable  à boire  , qui  fs 
convertit  en  miel , lorfqu’on  la 
fait  bouillir.  Les  Sauvages  ea 
font  leurs  délices.  Les  feuilles 
de  l’arbre  font  d’une  grandeur 
extraordinaire  , 8c  munies  de 
fortes  épines , qui  fervent  de 
poinçons  8c  d’aiguilles. 

M ETOIERIE  , f.  f.  Mot  formé 
du  fubftantif  latin  , qui  lignine 
borne  , limite , On  dit  de  deux 
maifons  , qui  ne  font  féparéet 
que  par  un  mur  commun , qu’el- 
les font  en  metoierie. 

METONIQUE  , adj.  Année 
métonique.  Cycle , ou  efpa  e de 
dix-neuf  ans,  inventé  par  Meiont 
où  les  Lunaifons  font  fuppofées 
retourner  au  même  point  auquel 
elles  étoient , dix-neuf  ans  au- 
paravant. Mais  on  a trouvé  que 
ce  calcul  n’cft  pas^ufte. 
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MF.TONOM  ASIE , f.  f.  gr.  , 
qui  fignifie  changement  de  nom. 
C’étuit  une  famaifie  fort  com- 
mune , parmi  les  Sçavans  des 
derniers  fiécles',  & dont  on  con- 
rcîtauffides  exemples  dans  le 
nôtre.  M.  l’Abbé  Desfontaines  a 
pris  , dans  un  de  Tes  Ouvrages  » 
le  nom  de  Creny  ; mot  grec  , qui 
lignifie  Fontaine  ,&c. 

METOPE  , f.  m.  Mot  grec 
compofé  , qui  fignifie  propre- 
ment la  diftance  qu’il  y a d’un 
itou  à un  autre,  Aufïi  n’eft-il  , 
en  Architeélnre  , que  le  nom 
d’un  certain  intervalle  qui  efl 
entre  chaque  triglyphe  , dans 
In  Frife  Dorique.  On  appelle  cet 
elpace  Metope  harlong  , lorfqu’il 
a plus  de  largeur  que  de  hau- 
teur. Les  Anciens  ornoient  ces 
interffices  , de  tûtes  de  boeuf, 
de  badins  8c  d’autres  inflru- 
rnens,qui  fervoient  aux  facri- 
fices.  Quelques  Architectes  ont 
prétendu  que  cet  ordre  ne  dé- 
troit être  que  pour  tes  Edités.  • 

METOPION,  f.  m.  Met  grec , 
oui  eft  le  nom  du  bois  qui  pro- 
duit le  Galbanum.  C’efl  aufli 
celui  d’un  onguent  célébré  , 
compofé  de  Galbanum  8c  d’au- 
rres  ir.grédiens  , qui  elt  bon 
pour  netroïer  les  ulcérés  , &c. 

METOPOSCOPIE  , f.  f'.  Mot 
grec  compofé  , qui  a la  même 
fi  unification  que  phyfionomie. 
C’efl  l’Art  de  connohre  les  incli- 
nations 8c  les  difpofitions  des 
Hommes , par  leur  contenance 
te  F air  de  leur  vif  âge. 

METRE  , f.  m.  Mot  tiré  du 
grec  fc  du  latin  , qui  fignifie 
mejnre.  Les  Poètes  (è  fervent 
quelquefois  de  ce  mot , en  par- 
lant delà  mefure  des  vers , 8e 
des  sers  mêmes.  De  là  métri- 
fier , pour  Taire  des  vers  ; m^tro- 
manie , f.  f.  qui  fignifie  pafjton  , 
ou  manie  d’en  faire.  Le  Métro* 
tnetrecll  une  machine  de  nou- 
velle invention , pour  régler  la 
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mefure  d’un  air  de  Mufique.  EIV 
fe  fait  avec  une  pendule  d’hor- 
loge. 

METRETE  , f.  f.  gr.  Nom 
d’une  tr.efnre  attique,qui  con- 
tenoit  environ  quarante  Pintes  , 
c’eft-à-dire  , foixante  8c  douze 
fetiers. 

METRICOLE  , f.  m.  Petit 
poids , dont  les  Portugais  fe  fer- 
vent , aux  Indes  orientales 
pour  pefer  les  Drogues  de  Méde- 
cine. Il  pefe  la  huitième  partie 
d’une  once. 

METROPOLE  , f.  f.  Mot  grec 
compofé , qui  fe  dit  de  la  prin- 
cipale Egliie  d’un  Diocèfe , ou 
de  l’Eglife  Epifcopale.  On  ap- 
pelle Métropolitain  , un  Arche- 
vêque qui  a , fous  lui  , plufieurs 
Evêques  Comprovinciaux.  A la 
rigueur,  c’eül’Eglife  de  cet  Ar- 
chevêque , qui  efl  par  cette  rai- 
fon  , l’Eglife  Métropolitaine.  H 
paroîr , par  l’ancien  état  de  l’E- 
glife  Grecque , que  le  Métropo- 
litain étoit  au-deifus  de  l’Arche- 
vêque , 8c  au-deilous  du  Patriar- 
che. Le  titre  de  l’Archèvêque  de 
Cantorbery  efl  Primat  Ï5  Mé* 
napolitain  de  toute  P Angleterre. 
Celui  de  l’Archevêque  d’Vorck 
efl  Primat  Î5  Métropolitain 
d'Angleterre.  Les  anciens  Grecs 
enrendoienr  par  Métropole  , 
une  Ville  More  „ c’eft-à.dire  , 
d’où  fbrtoient  des  Colonies , qui 
alloient  habiter  d’autres  terres. 

MEUBLE  , adj.  Terme  «de 
Jardinage  , pour  fignifier  , dans 
la  terre , une  forte  de  fécherelfe 
8c  de  legérecé , qui  la  rend  facile 
à remuer. 

MEULES  . f.  f.  Teimes  de 
ChafTe  , qui  fe  dit  du  bas  de  la 
tête  d’un  Cerf  , d’un  Daim  . 8c 
d’un  Chevreuil.  C’efl  l’endroit 
qui  efl  te  plus  proche  du  maffaert. 
On  nomme  aufli  meules  certains 
fromages  ronds  8c  plats  comme 
ur.e  meule  , qui  viennent  de 
SuiHe. 
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. MEULIERE , f.  f,  On  appelle 
tntuliere  , ou  pierre  de  meulière  , 
des  moilons  de  roche  , rudes,* 
fpongieux  , & remplis  de  trous , 
dent  on  fe  fert  pour  la  maçon- 
nerie des  pièces  d’eau  ; parce 
qu’elles  font  des  liaifons  plus 
fermes  , en  prenant  mieux  le 
mortier.  On  s’en  fert  aufli  pour 
les  grottes.  11  eft  aifé  de  leur 
faire  prendre  une  couleur  rouge , 
en  les  mettant  au  feu , ou  verdâ- 
tre , avec  du  verd  de  gris  fie  du 
vinaigre  fort. 

MEUM  , ou  plutôt  MELON  , 
C m.  gr.  Nom  d’une  Plante,  dont 
les  feuilles  font  plus  fines  que 
«elles  du  Fenouil.  Elle  eft  em- 
ployée , dans  la  Thériaque  8c  le 
Mitridate  , fie  dans  les  ulage* 
communs  de  la  Médecine.  Son 
nom  vient  du  mot  grec  , qui  Li- 
gnifie moins.  Elle  eft  commune 
dans  quelques  parties  du  Nord 
de  l’Angleterre  , où  elle  fleurit 
au  mois  de  Juin. 

MEUNIER.,  f.  m»  Poifïon  de 
riviere , qui  tire  fonnom,ou 
de  la  blancheur  de  fa  chair , ou 
de  ce  qu’il  fe  trouve  ordinaire- 
ment autour  des  moulins.  Il  a 
la  tête  groffe  , fans  dents  , fie 
quatre  ouïes  de  chaque  côté.  On 
l’eftime  peu  , parce  qu’il  eft 
mollafle  dans  fa  plus  grande 
fraîcheur.  . > m 

MEURIER,  f.  m.  Arbre,  dont 
le  fruit , qui  fe  nomme  mures  , 
eft  très  fain  ficltrès-r-afraîchif- 
fant  ,-donc  tes  feuilles  font,  fore 
utiles,  parce  (Ju’eljes  fervent  à 
nourrir  les  versa  foie,  8c  dont 
le  bois  eft  eftirné  * parce  qu’il 
dure  lông-tems  , 8c  qu’il  a de  la 
facilité  à-  le  courber.  Il  y a de» 
mures  fauvages  , qui  font  l'efruit 
d’Une  forte  d’épine  , fie  qui  o’nt 
à peu  près  les  mêmes  propriétés 
ue  les  autres , mais  avec  moins 
'agrément  dans  le  goût.  Les 
inflammations  de  bouche  , fie 
•elles  des  amygdales, ne. réftf-i 
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tent  gueres  au  fyrop  de  mures, 

MEUTE  f.  f.  Nom  qj’on 
donne  à une  troupe  deCaiens 
drefles  pour  la  grande  Cballé  , 
qui  fe  nomme  Vetierie.  Un  Chien 
de  meute.  Valet  de  meute.  On 
appelle  aufti  meute, en  termes 
de  chaffe  d’Oifeaux  , un  Oifeau 
attaché  à une  corde  , qui  ferc 
pour  faire  approcher  les  autres 
des  filets. 

MEZARAIQUE  , adj,  Voy et. 
MESAR  AIQUE. 

MEZUZOTH , f.  m.  Mot  hé- 
breu. C’eft  le  nom  que  les  Juifs 
donnent  à de  petites  pièces  de 
parchemin  , fur  lefquelles  ils 
écrivent  quelques  verlets  de  l’E- 
criture-Sainte , 8c  qu’ils  atta- 
chent à la  porte  de  leurs  cham- 
bres ; pour  exécuter  lirtérâle-- 
ment  les  verfets  9 , 1 1 , fie  i j du 
chapitre  6 du  Deutéronome , qui 
leur  ordonnent  d’écrire  la  Loi 
divine  fur  leurs  portes- 

MEZZANlN,f.  m.  Mor tiré 
de  lTtalien-  On  appelle  Met t. <1- 
nin  , ou  arbre  de  Me^nnmn , un 
troifiéme  mât,  garni  defa voile, 
qu’on  met  quelquefois  dans  une 
GaLere  .entre  l’arbre  de Meftre 
fie  la  pouppe. 

MEZZANINE, f.  f.  irai.  On 
donne  ce  nom  à une  petite  fenè* 
tre  , moins  haute  que  large  , 
qui  fert  à éclairer  un  unique  , 
ou  un  entrefol. 

MEZZO-TINTO  , Cm.  Ter- 
me emprunté  de  lTta£eiT,pour 
lignifier  cette  efpcceTfTEftarrr- 
pes  , qu?on  appelle  autrement 
Pièces  noires.  Le  Mexxo-finroeit 
fort  en  ufage  en  Angleterre.  Il 
demande  moins  de  travail  que 
la  gravure  ordinaire, mais  il  n’a 
pas  tant  de  relief. 

MIBI , f.  m.  Plante  fârmerr- 
teufe  de  l’Amérique  , qui  eft 
une  efpece  de  Liane  de  la  grof- 
feur  d’une  plume  à 'écrire..  O» 
s’en  fert  pour  diyerfes  fortes  do 
petits  ouvrages',  fie  pour-  area- 


J#4  M * 

cher  des  ehofes  légères.  Le  Mi - 
hipt  eft  une  autre  liane  de  la 
même  Région  , mais  plus  grofle 
6c  plus  foi  te  que  le  mibi. 

MICHEL.  Ordre  de  Saint  Mi- 
thel.  Nom  d’un  Ordre  militaire, 
inltitué,en  France,  par  Louis 
JC  /,  en  1 4 6$>.  Le  ruban  efl  noir  , 
âc  le  collier  de  coquilles  lacées 
l’une  avec  l’autre  , fur  une  chaî- 
nette d’or  , dVù  pend  une  mé- 
daille de  Saint  Michel,  On  en 
fait  aujourd’hui  la  récompenfe 
«de  ceux  qui  fe  diltinguent  dans 
les  Arts  libéraux.  Cependant,  il 
conferve  toujours  la  nobldTe  de 
Ion  origine  ,en  ce  qu’on  re  peut 
être  reçu  dans  l’Ordre  du  Saint 
£fprit , lans  être  entré  aupara- 
vant dans  celui  de  Saint  Michel', 
& de  ià  vient  que  les  Chevaliers 
du  Saint  F.fprit  font  nommés 
Chevaliers  des  Ordres  du  Roi, 
Auffi  leurs  armes  font-elles  en- 
tourées des  deux  colliers  de  ces 
deux  Ordres. 

MICROCOSME  , f.  m.  Mot 
grec  compofé  ,qui  fignifie  petit 
inonde.  On  donne  quelquefois  ce 
nom  au  corps  de  l’H*  mme,pour 
exprimer  la  variété  admirable 
de  fa  ccmpofirif  n. 

, MICROMETRE  , f.  m.  Mot 
grec  ccmpofé  , qui  fignifie  me- 
sure des  petites  ehofes,  C’cfl  le 
nom  d’un  inflrument  d’Aftro- 
nomie  , qui  fért  à découvrir  & 
à mefurer  de  petites  diftances 
ic  d’autres  curiofités  , dans  les 
Cieux;  telles  que  le  diamètre 
apparent  desFlanetes,  &c.  On 
a imaginé  quantité  d’inventions 
«urieufes,  pour  rendre  cet  inf- 
irment plus  exaél  & plus  utile. 

MICROPHONE  , f.  m.  Mot 
prec  compofé  , qui  figmfie  petit 
fett,  ou  ce  qui  rend  un  peu  de  fou. 
C ’efl  le  nom  d’un  inltrument 
qu’on  met  dans  l’oieille  des  per- 
sonnes fourdes  , pour  'eur  faci- 
liter i’iifaee  de  ce  fens, 
MICROSCOPE  , f.  m.  Mot 
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grec  compofé,  qui  fignifie  ce  qui 
ferr  à voir  les  petites  chofts.  C’eflt 
le  nom  d’une  forte  de  lunette  , 
qui  , grufl. fiant  beaucoup  les 
objets  , fait  découvrir  les  moin- 
dres parties  des  plus  petits 
corps.  Son  effet  vient  de  ce  que 
fa  lentille  étant  extrêmement 
convexe  , elle  diminue  extrême- 
ment la  divergence  des  : ayons  ; 
de  forte  que  le  cryfb.thn  les 
réunit  fans  peine  : ce  qui  fais 
que  l'objet  efl  beaucoup  plus 
proche,  6c  par  conféquent  que 
le  diamètre  defjn  image  , dans 
l’œil , eft  beaucoup  plus  grand. 
Par  exemple  , fi  le  Mifcrofcof  t 
met  l’objet  doute  fois  plus  pro- 
che qu’il  n’eût  été  , le  diamètre 
de  l’image  , dans  l’œil  , fera 
douze  fois  plus  grand  ;6c  par 
conféquent  l’image  entière  ,que 
l’on  conçoit  comme  une  futface 
circulaire  , fera  cent  quarante- 
quatre  fois  plus  grande  : car 
les  aires  des  cercles  font  en- 
tr’elles  comme  les  quarrés  des 
diamètres. 

MI  DOUAIRE  , f.m.  Terme 
de  Jurifprudence. C’eft  une  pen- 
fionqui  eft  quelquefois  adjugée 
à la  Femme  , pour  lui  tenir  lieu 
de  Douaire,  avant  la  mort  de 
fon  Mari  ; ce  qui  arrive  dans  les 
cas  de  réparation  , de  longue 
abfence , de  mort  civile  du  Ma- 
ri , &c. 

MIEL  , f.  nv  Suc  , ou  jus  , 
c ndenfé , que  les  Abeilles  cum- 
pofi  nt  de  ce  qu’elle»  tecue  lient 
fur  les  fleurs  & les  plante;  ; ce 
qui  fait  que  le  miel  efl  plus  ou 
moins  ben  , fui  van  t la  qualité 
des  plantes  8t  des  fleurs  qui 
naiffent  dans  un  Pays  , 6c  au’il 
s’en  trouve  même  de  fort  dan- 
gereux ; tel  que  celui  à'Heraclét 
de  JW,cui  lait  perdre  la  rai- 
fon  , 6c  celui  de  Sardaigne  , qui 
efl  amer.  Le  miel  des  jeunes 
Abeilles  s’appelle  miel  vierge , & 
paife  pour  le  meilleur.  Le  tnitl 
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■pofat , le  miel  violât , le  miel  htt- 
tbofnt  , &c.  font  différentes  pré- 
parations du  miel , avec  le  fuc 
des  fleurs  dont  il  prend  le  nom. 

MIELAT  y f.  m.  N<_m  qu’cn 
donne  a certaines  e>halaifns 
fcuileufes , qui  retombent  le  ma- 
lin fur  les  feuilles  des  arbres  & 
des  plantes  , & qui  leur  devien- 
Benr  fort  nuifïbles  , Iorfqne  le 
Soleil  vienr  à darder  fes  rayons. 

MIGNONE  , f.  f.  Nom  d’un 
des  p>u<  petits  caraiteres  d’im- 
primerie ,qui  eft  entre  le  petit 
Texte  6c  la  Nompareille.  Mi- 
gnonette  eft  le uom  d’une  reiite 
efpéce  de  Poire  , d’une  forte  de 
Dentelle  ou  de  Rezeau  fin  , 8c 
du  plus  beau  Poivre  blanc  en 
grains. 

M1GNOT1F. , f.  f. , ou  (EU, 
DE  CHRIST.  Belle  fleur  qui  fe 
snarçnt  e & fe  replante  tous  les 
ans  comme  'es  (Eilfets. 

MIGRAINE,  f.  f.  Mot  grec 
compofé , qui  fîgnifie  littérale- 
ment moitié  Ah  crâne.  C’ell  le 
nom  d’un  mal  aigu,  qu’on  ref- 
fent  dans  la  moitié  de  la  tête , 
c’eft-à-drre  , à droite  ou  à gau- 
che , & qui  eft  caufé  par  des 
vapeurs  élevées  des  hypocon- 
dres  qui  viennent  piquer  lepr- 
xicranc.  Les  Femhies  y font  plus 
iujettes  que  les  Hommes.  Quel- 
ques-uns donnent  le  nom  de  mi- 
graine au  fruit  du  Grenadier  , 
qui  fe  nomme  ordinairement 
Grtnait. 

MIGRATION , f.  f.  1.  Terme 
hiftorique  , qui  fîgnifie  paflâge  T 
voyage  ou  tranfport  d’un  lieu 
dans  un  autre.  Il  fe  dit  de  la 
ftmie  d’une  Nation  oh  de  quel- 
que partie  d’une  Nation  , qui 
quitte  fon  Pays  pour  aller  s’é- 
tablir dans  un  autre, 

MILAN,  f.  m.  Gros  oifeau 
deptoie,  de  couleur  fauve  ou 
noire  , qui  eft  fort  ennemi  de 
deux  autres  Oifeaux  de  proie  , 
pommés  te  Dm  & le  Smtc. 
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Les  Milans  font  en  fi  grand  nom- 
bre 8c  fi  hardis  en  Afrique  , 
qu’ils  viennent  enlever  la  vian- 
de entre  les  mains  des  Hom- 
mes. Milan  eft  aufït  le  nom 
d’un  p .uflun  volant  de  Mer  , qui 
sMev  e un  peu  au-deflns  de  l’eau» 
6c  qui  a la  chair  fort  dure. 

MILAN  D’ETE’,  f.  m.  Poire 
précoce  , qui  eft  une  forte  de 
Beurré  » nommée  auffi  H art- 
venu  blanc. 

MILIAIRE,  f.  f.  Sc  adjeéliE 
Mut  formé  apparemment  de 
mil.  On  appelle  miliaire  ou  fiè- 
vre miliaire  une  fièvre  dans  la- 
quelle le  corps  eft  parfemé  de 
peti'es  puihi'es  en 'forme  de 
grains  de  mil.  C’eft  une  efpéce 
de  pourpre , qu’on  nomme  tonr 
pe  ou  blatte  , fuivant  la  couleur 
des  grains. 

MILICE  , fubft.  fém.  Mot 
tiré*  du  latin,  qui  fîgnifie  l’art 
8e  l’exercice  de  la  guerre.  On 
donne  le  nom  de  Miliciens  ou 
de  joliats  tfe  Milice  , aux  nou- 
veaux foldats  qui  fe  tirent  au 
fort  dans  chaque  ParoifTe  , pour 
former  de  nouveaux  Régiment, 
ou  pour  être  incorporés  dans 
les  vieux.  Militaire  y adjeétiT, 
fîgnifie  ce  qui  appartient  à la 
guerre.  On  en  a fait  dans  ce» 
derniers  rems  un  fubftantif, 
pour  fignifier  un  Homme  de 
guerre.  Ainfi  l’on  dit  commu- 
nément , c'eft  un  vieux  Militaire. 
Entre  nous  Militaires.  Dans  l’an- 
cienne Rome  , la  colomne  mili- 
taire étoit  une  colomne  fur  la- 
quelle on  gravoit  le  dénombre- 
ment des  troupes  d’une  armée 
romaine  par  légions  , pour  con- 
server la  mémoire  de  l’ordre 
qu’on  avoir  fuîvi  dans  une  ex- 
pédition. On  appelle  Eglife  mi- 
litante la  fociété  des  fidèles  fur 
la  terre. 

MILIORATI  ou  MILIORA- 
TES.  Soies  d’Italie , qui  fe  li- 
sent de  Bologne  de  de  Milan» 
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6c  dont  on  fait  un  alTez  grand 
Commerce  à Amflerdam. 

MILLE,  f.  m.  Mefure  d’ef- 
pace,  par  laquelle  on  exprime 
la  diflance  d’un  lieu  à un  au- 
tre. Comme  la  longueur  du 
mille  n’efl  pas  égale  dans  les  dif- 
férentes Nations , on  a pris  foin 
de  les  réduire  en  piés  romains  , 
c’efl-à  dire , de  douze  pouces. 
Voici  cette  réduction  , telle 
qu’on  la  trouve  dans  les  Auteurs 
Anglois  6c  Allemands  : 
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MILLE  , f.  m.  Grand  arbre 

du  Pays  de  Quoja  , dans  la  Ni- 
gricie,  dont  les  racines  s’élè- 
vent de  cinq  ou  fix  pies  au-def- 
fus  de  terre. 

' MILLE-CANTON , f.  mafc. 
Nom  qu’on  donne  à un  flux  de 
petits  Poiffons  qui  paroiffent  en 
prodigieux  nombre , & qui  ne 
font  pas  plus  longs  qu’une  épin- 
gle. C’efl  ce  qu’on  nomme  de 
la  montée  , à Caen  , de  la  faite  - 
ville  , à Rouen  , 6cc.  : c’eft  le 
premier  développement  du  frai 
des  différentes  efpéces.  On  pu- 
blie quelquefois  défenfe  de  pê- 
cher le  Mille  canton  , pour  em- 
pêcher que  les  rivierôs  ne  fe  dé- 
peuplent. ..  i 

MILLE- FEUILLE „ f.  f.  Nom 
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d’une  petite  Plante , qui  jette' 
plufieurs  furgeons  , 6c  dont  les 
feuilles  font  fort  petites , cour- 
tes , déchiquetées  & en  fi  grand 
nombre  , qu’elle  en  a tiré  fcn 
nom.  Ses  fleurs  font  blanches  , 
6c  quelquefois  incarnates.  Elle 
croît  dans  les  lieux  fecs.  C’efl 
un  bon  vulnéraire  , 6e  fon  ju9 
efl  fort  vanté  pour  les  crache- 
mens  de  fang  , caufés  par  quel- 
que rupture  de  veine.  11  y a 
une  mille-feuille  de  marais , qui 
ne  jette  qu’une  feule  tige  jau- 
nâtre Sc  comme  rayée. 

MILLE-FLEURS.  Eau  de 
mille-fleurs.  On  donne  ce  beau 
nom  à l’urine  de  Vache  qu’on 
prend  en  remède  pour  diserfes 
maladies.  L’eau  Sc  l’huile  diflil- 
lées  de  la  boufe  de  Vache , fe 
nomment  auffi  Eau  8c  Huile  de 
mille-fleurs.  Il  y a un  R offolis  de 
mille  fleurs  , compofé  de  la  dif- 
tillation  de  différentes  fleurs. 

MILLE-GRAINE  , f.  f.  Plan- 
te gommeufe  6c  odorante,  dont 
les  feuilles  rellemblenr  à la  Chi- 
corée , & qui  produit  fur  fes 
branches  , une  forte  de  grapes 
qui  contiennent  fit  graine.  On 
la  mer  dans  tes  garde  - robes 
pour  donner  une  bonne  odeur 
au  linge  & aux  habits.  On  pré- 
tend qu’en  décoélion  ^ elle  eft 
excellente  pour  l’affhmfe  5c  pour 
routes  les  affermions  de  poi- 
trine. 

MILLE-PERTUIS , f.  mafei 
Nom  d’une  herbe , dont  les 
feuilles  relfemblenr  à celles  de 
la  Rue.  Sa  fleur  , quoique  jau- 
ne , rend  un  jus  fort  rouge , lot  Ç- 
qu’elle  eft  prelfée  entre  les 
doigts.  Elle  croît  également  dans 
les  lieux  cultivés  6c  les  lieux 
âpres.  Sa  graine  qui  eft  noire  * 
6c  qui  fe  forme  dans  de  perites 
gouffes  velues , a l’odeur  de  ré- 
fine. C’efl  un  antidote  contre 
les  venins  6c  les  morfures  des- 
bêtes venimeufes*  '■ 
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MILLE -PIE’S  ou  MILLE- 
P F.  DES  , f.  m.  Infecte  de  l’A- 
mérique , qui  tire  ce  nom  de  la 
multitude  prefqu’innombrable 
de  fes  piés ,avec  lefquels  il  ram- 
pe très -vite.  Sa  longueur  cfl 
d’environ  fix  pouces.  Il  a te 
corps  tout  couvert  d’écailles  fort 
dures  , 6c  fès  morfures  font  fort 
duuloureufes.  C’efl  une  efpéce 
de  grande  Cloporte. 

MILLE- PIE’S  A DARD,  f. 
m.  Infeète  de  l’Amérique , ainfl 
nommé  , parce  qu’il  eft  armé 
par  derrière  , d’une  pointe  allez 
longue.  Il  fe  trouve  fur  les  Plan- 
tes aquatiques. 

MILLESIME , f.'  m.  Mot  for- 
mé de  mille , qui  fe  dit  de  la 
marque  de  l’année , qu’on  met 
fur  les  monnoies,  depuis  l’Or- 
donnance de  Henri  U,  en  1549. 

MILLET,  f.  mafe.  Plante  qui 
porte  un  grain  du  même  nom  , 
dont  oh  peut  faire  une  efpéce 
de  pain , mais  moins  nourriirant. 
que  celui  des  autres  blés  ; quoi- 

S|u’il  fe  mange  avec  plaifir , au 
ortir  du  four.  Les  feuilles  du 
millet  refTemblent  à celles  des 
rofèaûx  ; 6c  fon  chaume  s’élève 
de  la  hauteur  d’une  coudée. 

MILLIAIRE,  adj.  Mot  for- 
mé de  mille , pris  pour  mefure 
d’efpace.  On  nommait  q Rome, 
Pierres  militaires  y des  bornes 
plantées  fur  les  grands  chemins , 
à la  diftauce  d’un  mille  l’une  de 
l’autre.  Elles  fe  comptoiant  du 
milliaire  doré , qui  écoic  une  01- 
lotnne  enrichie  d’or  ,qu ' Angttflt 
avoir  fait  élever  dans  une  gran- 
de Piace  de  Rome  , où  aboutif- 
foient  tous  les  grands  chemins 
d’Italie.  Au  lieu  de  dire , à qua- 
tre, à cinq  milles , on  difoic,  à 
la  quatrième  , à U cinquième 
pierre.  Voyez  Mille.  La  colom- 
ne  militaire  fubfilte  encore  à 
Rome.  • 

M ILLIASSE  , f.  f.  Nombre 
composé  de  dix  fois  cent  rail» 
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Kards  ; comme  un  milliard  l’e/t 
de  dix  fois  cent  millions  ; & le 
million  de  dix  fois  cent  mille. 

M1LON1ENNE  , f.  f.  Nom 
qu’on  donne  à une  des  Oraifons 
de  Cicéron , compofée_  pour  la 
dé  fente  de  Milan , 6c  qui  pafle 
pour  le  chef-d’œuvre  du  plus 
grand  des  Orateurs.  Il  en  por-  - 
toit  lui-même  ce  jugement. 

MILORD,  f.  mafe.  Voyez. 
Lord. 

MI  LO  RT , f.  m.  Nom  que  les 
Italiens  donnent  à une  efpéce 
de  Serpent  fans  venin  , qui  eft 
commun  dans  le  Milanez. 

MILRE’E  , f.  m.  Nom  d’une 
monnoie  de  compte,  en  Portu- 
gal , qui  eft  d’environ  6 livres 
10  fols  de  France. 

M1LTRA1N , f.  m.  Nom  de 
la  Mi-moéda  , ou  demie-Piflole 
de  Portugal. 

MIMBOUHE,  f.  m.  Arbre  de 
Madagafcar  , dont  les  feuilles 
jettent  une  odeur  fore  agréable  , 

6c  dont  le  bois  brûlé , eft  une 
efpéce  de  parfum. 

MIME  , f.  m.  Mot  grec  , qui 
lignifie  proprement  imitateur. 
Les  Romains  donnèrent  d'abori 
ce  nom  à certains  Comédiens , 
qui  reprefentoient  les  actions 
des  Hommes , par  des  geites  6c 
des  poltures  , fans  prononcer 
aucune  parole.  Il  s les  appelaient 
aufifi  Pantomimes  , c’elt-à-dire  » 
gens  qui  imitent , qui  cdntrefont 
tout.  Enfuite  les  geftes  6c  les 
poftures  furent  accotnpagnées 
de  paroles  indécentes  ; témoins 
lès  Mimes  de  Laberius  , qui 
éroient  des  Comédies  licentieu- 
fes.  Mimique , fublt. , fe  dit  pour 
Bouffon  , imitateur , plat  font  des- 
rid'cules  d’autrui  ; & Mimogra- 
pbe , pour  Auteur  des  Comédies 
qui  s’appellent  Mimes. 

MINAGE,  f.  m.  Droit  que* 
les  Seigneurs  lèvent  fur  chaque- 
mine  de  grain  > pour  le  melu- 
rage.  - • . . 
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MINARET , f.  m.  Nom'que 
les  Turcs  donnent  aux  Tours 
de  l-’urs  Molqules  , d’où  les 
Imans  avertiilent  le  Peuple  du 
tems  de  la  priere,  parce  qu’un 
n’a  pas  Kufa^e  des  cloches  en 
Turquie. 

MINAUDER,  v.  n.  Faire 
des  mines  , c*eft-à  dire  , met- 
tre de  l'affectation  dans  les  ma 
nieres.  Pair,  les  geftes,  & c. 
La  minauderie  eft  un  attribut 
des  P écieufes  Sc  des  Coquettes. 
On  dit  d’un  Homme  6c  d’une 
Femme , qu’il  eft  un  tmnauiier  , 
qu’elle  eft  une  tninaudiere. 

MINF. , f.  f.  En  termes  d’hif- 
toire  naturelle  , c’e/i  un  lieu  uù 
Je  forme  quelque  méral  ou  quel- 
que minéral,  tel  que  le  vitriol , 
l'antimoine , la  litharge  , le  cin- 
riabre,  &c.  Mine  fe  dit  auftî  des 
lieux  d’où  l’on  tire  de»  diamans. 
La  plus  fameufe  mine  d’or  eft 
celle  duPoro/j  .iu  Pérou.C’eft  une 
montattne  qui  n’a  pas  plus  d’une 
lieue  de  circuit , & d’où  les  Es- 
pagnols ont  tiré  des  millions 
fans  nombre.  Les  plus  fameufes 
mines  de  diamans  font  celles  de 
Golkonde  8c  du  Brefil.  On  re- 
marque que  toutes  les  veines 
des  mines  d’or  8c  d’argent  font 
du  côté  du  Soleil  levant.  Quel- 
ques Naturaliftes  prétendent 

?|ue  les  mines  des  métaux  croif. 
ent  comme  de  véritab’es  végé- 
taux ; qu’elles  ont  un  tronc  , des 
rameaux  & des  veines  propre- 
ment dites  , qui  fervent  à leur 
nourriture  6c  à leur  accroiffe- 
menr.  On  en  cite  plufieurs , tel- 
les nue  les  mines  de  fer  de  I’Ifle 
d’Elbe  , qui  ayant  été  long-rems 
abandonnées  comme  vuides , 
font  redevenues  enfuite  plus 
abondantes  que  jamais. 

, En  termes  de  Fortification  , 
mine  lignifie  une  ouverture  fou- 
terratne  , où  l’on  place  des  ba- 
rils de  poudre  pour  y mettre 
l<  feu  avec  une  mèche. Sc  faire 
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fauter  tout  ce  qui  fe  trouve  au- 
dellus.  On  appelle  Mineurs  ceux 
qui  travaillent  aux  mines.  En 
termes  d Peinture , on  appelle 
mine  de  p » ni  une  couleur  com- 
pose de  cerufe  brûlée , qui  don- 
ne un  rouge  orangé  foie  vif.  Er» 
termes  de  Mefure  , mine  fe  dit 
communément  de  deux  minots. 
En  termes  de  ^lonnoie  , mine 
eft  le  nom  d’une  ancienne  mon- 
noie  grecque  , du  poids  de  cent 
drachmes  ou  d’une  livre.  La 
petite  mine n’étoit  que  de  f.jix an- 
te-cinq drachmes.  Les  Hébreux 
avoient  aulfi  leurs  mines  ; la 
grande  de  fix  vingt  drachmes  , 
ou  foixante-dix  ficles  , 6c  la  pe- 
tite de  cinquante  ficles , qui  s’ap- 
pelloit  mine  attiq'te. 

MINERAI  , f.  m.  Nom  qu’on 
donne  à la  terre  , dans  laquelle 
des  parties  de  minéral  fe  trou- 
vent mêlées. 

MINERAL,  f.  m.  Subftance 
mixte , qui  fe  forme  d’un  mé- 
lange de  terre  6c  de  diverfes 
exhalaifons.  Il  y a des  minéraux 
de  plufieurs  fortes , qui  fe  divi- 
fent  en  métaux  , terres , pierres  , 
fels  6c  fucs  , tant  concrets  que 
liquides.  Minéral  eft  auli  ad- 
jeélif,  8c  fe  dit  non  feu'ement 
de  tout  ce  qui  appartient  aux 
minéraux , mais  encore  de  plu- 
fieurs compofitions  chymijues  , 
qui  prennent  la  nature  de  quel- 

Sjue  minéral , telles  que  certains 
êls , certaines  teintures  , & c. 
On  appelle  Eaux  minérales  , des 
eaux  nature' les  , chaudes  ou 
froides , qui  f rtent  de  la  terre  , 
irfipregnées  de  quelques  effen- 
ces  minérales  , 8c  dont  on  fe  ferc 
pour  la  guérifon  de  diverfes 
maladies.  La  Minéralogie  eft 
une  partie  de  la  Chymie  , qui 
traite  des  Minéraux.  i • 

MINEURE  , f.  f.  Nom  qu’on 
donne. en  termes  de  Logique, 
a la  fécondé  propofition  d’un 
fyllogifme,  .Dans  l’Ecole  de  Sot- 
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bonne  , on  appelle  mineure  or - 
A tn.it rc  y l’adtc  le  plus  court  de 
la  Licence. 

MINEURS , f.  m.  lar*  Terme 
eccléfiaftique  , qui  fe  dit  des 
quatre  ordres  de  Portier  , de 
Lcdeur  y d'Exorcifte  8c  d'Acoly- 
the  y qui  ne  font  pas  des  ordres 
làcrés  , 8c  qu’on  reçoit  entre  la 
Tonfure  8c  le  Sous-Diaconar. 

M1NIA , f.  m.  Serpent  de  Ni- 
gritie  , dont  on  prétend  que  la 
grodeur  efl  fi  prodigieufe  , qu’il 
avale  des  moutons  8c  môme 
des  cerfs  entiers  ; après  quoi 
il  s’endort  jufqu’à  ce  qu’il  ait 
digéré  fa  proie. 

MINIATURE,  f.  f.  Art  de 
peindre  en  petit  fur  le  vélin , 
avec  des  couleurs  très  - fines. 
Ce  mot  eft  formé  du  fubflantif 
latin , qui  lignifie  vermillon  ou 
de  mine  de  plomb  , qui  efl  une 
couleur  faite  de  cerufe  brûlée 
à la  Tournai  fe.  Le  Minuteur  elt 
un  Peintre  en  Miniature . 

MINISTERIEL  , adj.  Chef 
miniflériel.  Terme  qu’on  em- 
ployé pour  dillinguer  le  Pape  , 
en  qualité  de  Chef  de  l’Eglile  de 
Jefus-Chrill , qui  en  elt  le  Chef 
effentiel. 

MINORATIF,  f.  ra.  lar.  Re- 
tnede  pour  purger  doucement , 
cfelt-à-dire  , où  l’on  n’employe 
que  des  ingrédiens  de  force  mé- 
piocre. 

MINORITE’,  f.  f.  Mot  tiré 
du  latin  , qui  fignifie  l’état  ou  la 
condition  d'une  perfonne,  qui 
n’a  point  encore  atteint  l’âge 
réglé  par  les  Loix  , pour  jouir 
librement  de  Ion  bien  , & pour 
difpofer  de  foi- même. 

MINOT , f.  malè.  Mefure  qui 
contient  la  moitié  d’une  mine. 
L.e  minot  de  lèl  doit  pefer  cent 
livres.  Celui  de  blé  doit  avoir 
onze  pouces  8c  neuf  lignes  de 
hauteur  , fur  un  pié  deux  pouces 
6c  huit  lignes  de  diamètre.  En 
termes  de  Mer , on  appelle  mi- 
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noi  y une  pièce  de  bois  armée 
d’un  crampon  , qui  fert  quand 
on  leve  l’ancre  , à la  tenir  éloi- 
gnée du  bordage  d’un  Navire. 

..  MINOTAURE  , f.  m.  M mf- 
tre  fabuleux  , que  les  Pottes 
fuppofent  né  d’un  Taureau  8c  de 
Pajipbaé , Femme  du  fameux 
Minos , Roi  de  Crete  , qui  , 
ayant  civilifé  le  premier  fes  Su- 
jets , par  des  loix  très  - fages  , 
fut  établi  Juge  aux  Enfers. 

MINUSCULE  , f.  f.  Diminu- 
tif du  mot  latin  , qui  fignifi; 
plus  petit  y dont  on  a fait  le  nom 
des  petites  lettres  d’imprimerie  , 
par  oppofition  aux  grandes  , qui 
s’appellent  nuijttfcules  ou  capita - 

. MINUTE,  f.  f.  Mot  tiré  du 
latin.  C’ell  le  nom  qu’on  donne 
à la  foixantiéme  partie  d’une 
heure,  & à la  foixantiéme  par- 
tie d’un  degré  de  cerc'e.  La  mi- 
nute fe  diviiè  en  foixance  fécon- 
dés , dont  chacune  fe  divife  aulli 
en  foixante  tierces , 8c  ainfi  à 
l’infini.  En  termes  de  Notaire, 
on  appelle  minute , le  premier 
aéte  qui  fe  fait  entre  les  Parties , 
ligné  de  leur  nom  Bc  de  ceux  des 
Notaires  ; 8c  en  termes  de  Pa- 
lais , les  jugemens  qui  s’expé- 
dient dans  les  Greffes , fignés 
des  Parties  ou  des  Juges.  C’efl 
fur  les  minutes  qu’on  délivre  îes 
groffes  , c’ell-à-aire  , les  copies 
authentiques.  Minuter , v.  ait.  , 
c’eft  drelîer  la  minute  de  quel- 

Î|ue  aéte.  Il  fe  dit  aufli  dans  le 
er.s  figuré  , pour  former , con- 
certer , quelque  deficin. 

MI-PARTI , adj.  Vieux  mot,' 
formé  de  demi  8c  d;  partir , qui 
fe  difoit  autrefois  pour  partager. 
En  termes  de  Blafon  , un  Ectt 
mi-purti  efl  celui  qui  efl  coupé 
dans  une  de  ces  parties.  11  fe  dit 
auffi  de  deux  Ecus  coupés  par  la 
moitié  , 8c  joints  enfemble  par 
un  feul  Ecu  ; ce  qui  arrive  lorf- 
qu’un  Mari  veut  joindre  les  ar« 
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muiries  de  fa  Femme  aux  dén- 
ués. 

AIIQUELET , f.  mafc.  Nom 
■qu’on  donne  aux  Habitans  des 
Pytenées,  qui  font  une  elpéce 
de  Brigands,  armés  d u e ca- 
rab:ne,  de  deux  piRolets  a leur 
ceinture  6c  d’un  poignard.  Ils 
■caufenc  quelquefois  de  l’embar- 
ras aux  Troupes  réglées. 

MIRAILLE’ , f.  m.  Terme  de 
Blafon  , qui  fe  dit  des  ailes  de 
Papillon  & des  queues  de  Paon  ; 
parce  qu’elles  ont  quelque  rel- 
femblance  avec  un  Miroir. 

MIRE,  f.  f.  Terme  d’Artille- 
rie.  On  appelle  point  de  mire , 
le  point  où  l’on  vife , pour  tirer 
une  arme.  Les  rowi  de  mire , les 
fronteaux  de  mire , &c. , lent 
divers  inRrumens  dont  les  Cn- 
noniers  s’aident  pour  tirer  juRe. 
Mettre  une  pièce  en  mire , c’eR 
la  pointer.  Mirer  fe  dit  aufîj 
pour , chercher  fa  mire.  Se  mirer 
c’eR  contempler  fa  figure  dans 
un  miroir , ou  dans  quelque 
chcfe  qui  la  reprefente.  En  ter- 
mes de  Chafl'e,  on  appelle  San- 
glier miré  , un  vieux  Sanglier , 
dont  les  défenfe*  ne  font  plus 
dangereufes. 

MIRLIROT,  f.  mafc.  Nom 
d’une  herbe  à Heur  jaune , qui 
croît  beaucoup  dans  les  Avoi- 
nes , 6c  dont  l’odeur  eR  allez 
fortç.  . 

MIRMICOLEON,  f.  m. 
Voyez.  MyrmicoI-Eçn. 

M1ROBOLAN,  f.  m.  Nom 
d’une  forte  de  Datte  des  Indes  , 
froide  au  premier  degré  , Ôc 
féche  au  fécond.  Voyez.  Myro- 

BOLAN. 

MIROIR,  f.  m.  Nom  général 
de  tout  ce  qui  exprime  la  ref- 
femblance  des  objets  qu’on  lui 
prefentc.  On  entend  particulié- 
rement par  miroir  , une  glace  de 
verre  ou  de  criflal , enduite  de 
\ if- argent  par  derrière.  On  ap. 
pelle  miroirs  ardern , des  miroirs 
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concaves , faits  ordinairement 
d’acier  extrêmement  poli , qui*, 
rad’emblanc  ces  rayons  du  So- 
leil, font  prendre  feu  aux  corpg 
les  plus  durs  , qu’on  leur  p re- 
lente à quelque  diRance.  On 
prétend  que  ce  fut  avec  des  mi- 
roirs de  cette  nature , qu 'Archi- 
mede  brûla  une  Floue  romaine, 
devant  Syr  actif e ; & M .de  Buf- 
fo»  en  a fait  un  qui  brûle  de  fi 
loin  , que  cet  événement  com- 
mence à devenir  vraifemblable. 
Il  y a des  miroirs  cylindriques  6c 
des  miroirs  coniques , qui  défigu- 
rent les  images  qu’on  leur  pre- 
fente , & qui  remettent  dans  leur 
état  naturel  , des  images  défi- 
gurées; par  un  effet  du  mélangé 
des  lignes , qui  les  font  participer 
des  miroirs  placs  , 6c  des  miroirs 
convexes.. 

En  termes  d’Eaux  & Forêts, 
on  appelle  miroirs , des  places 
entaillées  & marquées  avec  te 
marteau  fur  les  arbres  , qui  font 
qu’on  puifle  mirer  , à droite  li- 
gne , d’un  arbre  a l’autre.  On 
appelle  œufs  ntt  miroir , des  œufs 
cuits  fur  le  plat , fans  que  les 
jaunes  fe  confondent  avec  les 
Lianes-;  ce  qui  leur  donne  l’ap- 
parence , d’autant  de  petits  mi- 
roirs. On  appelle  miroir  , dans 
une  pierre  de  caille,  une  cavité 
qui  caufe  un  éclat  confidérable  , 
lorfqu’on  veut  tailler  la  pierre. 
Miroir  eR  auffi  un  terme  d’Ar- 
chiteclure  , qui  fe  djt  d’on  or- 
nement en  ovale  , taillé  dans 
une  moulure  creufe, 

MIROIR  Gttedaffe  de  miroirs. 
Nom  qu’on  donne  dans  le  Com- 
merce , à la  gravelée  qu’on  tire 
de  Riga  , & qui  fe  vend  au  laft. 
On  diRingue  l’excellente  , la 
moyenne  & la  (impie,  qui  enc 
des  prix  différens. 

Ordre  du  Miroir  ; c’dl 
le  nom  d’un  Ordre  militaire  , 
inRitué  en  1410,  par  Ferdinand 
de-Cajiille%  après  une  Victoire 
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remportée  fur  les  Maures.  La  des  diverfes  couleurs  dont  ce 
chaîne  étoit  de  Heurs-de-lys , marbre  eft  compofé.  Il  tire  or- 
«ntremêlées  de  Griffons.  dinairement  fur  le  pourpre  , 

MIROITE’,  adj.  Mot  formé  avec  des  veines  bleues  <St  jauni- 
de  miroir , qui  fe  dit  d’un  Cheval  très. 

noir  pommelé,  dont  les  mar-  MISERERE  , f.  m.  Mot  la- 
ques noires  font  encore  plus  lui-  tin  , qui  lignifie  ayei  pitié -,  dont 
fantes  que  te  relie  de  fon  poil,  on  a fait  le  nom  d’une  efpéce  de 
On  dit  également  Cheval  à mi-  colique  fort  violente  , parce 
roir.  qu’elle  demande  de  prompts  fe- 

MIROTON , f.  m.  Nom  d’un  cours.  Elle  vient  d’une  forte  obfc 
mets , compolé  de  tranches  de  truèlion  des  intellins  , caufée 
Veau  minces,  avec  du  lard  5c  parle  renverfement  du  mouve* 
divers  allai  (onnemens.  ment  péri ftaltique.  Cette  mala- 

M1S  , f.  m.  Terme  de  Palais,  die  eft  fouvent  mortelle  , lorf- 

qui  n’cft  que  le  participe  de  qu’on  ne  procure  pas  bientôt  l’é» 

mettre  , pris  en  fubflantif.  Le  vacuarion  des  excrémens  ; mai* 
jour  du  mis  d’un  Procès , c’efl  l’opinion  que  les  intellins  s’en- 
le  jour  que  les  facs  ont  été  dé-  tortillent  eft  fauffe.  Comment 
pofés  au  Greffe  ; ce  qui  fe  mar-  pourroient-ils  s’entortiller,  puif- 

2[ue  fur  l’étiquette  du  premier  qu’ils  font  attachés  au  Mefen- 
ac.  tere  ( 

MISÀtNE  , f.  Féiif.  Nom  d’un  MISERICORDE  , f.  f.  Nom 
des  mâts  d’un  Vailfeau  , qui  d’un  petit  poignard  , dont  les 
s’apdle  auffi  mît  d'avant , parce  anciens  Chevaliers  étoient  ar- 
qu’it  efl  placé  fur  l’avant  du  més , Sc  qui  leur  fervoit  à tuer 
Vaiffeau  , entre  le  beaupré  & le  leur  ennemi  apres  l’avoir  ren- 
grand  mât.  On  dit  ordinaire-  ver fé  Vil  ne  crioit  pas  miféri- 
ment  le  mat  de  mitaine  ; au  lieu  corde . Les  Grecs  & les  Romains 
qu’en  difant  Amplement  la  mt-  avoient  des  Temples  de  la  Déef- 
jair.t , on  entend  la  voile  de  ce  fe  Mifitrictrrde. 
mât.  MISI,  f.  m.  Minéral  qui  fe 

MISANTHROPE  , f.  m.  Mot  trouve  dans  les  mêmes|  mines 
grec  compofé,  qui  lignifie  celui  que  le  vitriol , <St  qui  pour  être 
qui  ktit  les  Hom  r.es.  On  donne  bon  , doit  être  de  couleur  d’or  , 
ce  nom  aux  perfonnes  qui  fuyent  dur  8c  luifant.  Il  efl  à peu  près  • 
la  Société  humaine  , foit  par  de  là  même  nature  que  le  Chai- 
humeur,  ou  par  d’autres  rai-  cite , mais  moins  aifé  à fondre  * 
fous.  parce  qu’il  efl  plus  fec.  <• 

MISCELLAN’EE,  f.  m.  Mot  MISNA,  f.  f.  Mot  hébreu, 
tiré  du  latin,  qui.fe  dit  en  lan-  qui  efl  le  nom  d’une  efpéce  de 
gage  de  Belles-  Lettres  , d’une  Code  des  Juifs,  ou  de  leurs  corps 
variété  de  petites  Pièces  de  dit-  de  Loix  civiles.  C’efl:  une  expli- 
térens  genres , recu'ei  lies  dans  cation  de  la  Loi  de  Moyfe.  Les 
un  ou  pluiieurs  volumes.  C’efl  Juifs  croient  qu’avec  la  Loi  écri- 
ce  qu’on  appelle  auiïï  mélange  te  , Moyfe  en  reçut  une  de  boit- 
er littérature.  che,  qui  fe  conferva  entre  les 

MISCHIO,  f.  m.  Nom  d’une  Docteur* de  la  Synagogue  , juf- 
forre  de  marbre,  qui  eft  com*  qu’au  tems  du  fameux  Rabbin 
tnun  aux  environs  de  Carrare  Judas  le  Saint.  Ce  Judas  la  mit 
& dans  la  Tofcane.  Ce  mot  qui  en  écrit  fous  le  nom  de  Mift/a 
<Ii  Italien,  figuifie  le  mélange  vers  l’an  180  de  Jefus- Chrilt , 
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afin  qu’on  ne  fût  plus  obligé  de 
s’en  fier  à la  mémoire  des  Doc- 
teurs. La  Mifnae  ft  divifée  en  fix 

Î>arties:  la  première,  qui  ruu- 
e furies  difUnétions  dcsfemen- 
ces,  fur  les  arbres , les  fruits, 
les  d xmes , &c.  : la  fécondé  , 
fur  la  maniéré  d’ubferver  les 
Fêtes  : la  troifiéme , fur  les  Fem- 
mes , & fur  les  divers  cas  du 
mariage  : la  quatrième  , fur  les 
Procès  qui  naiflent  du  com- 
merce : la  cinquième , fur  les 
oblations  , les  facrifices  Sc  tout 
ce  qui  les  concerner  la  fixiéme , 
fur  les  diverfes  forces  de  puri- 
fications. 

M ISOGAME,  fubff.  Mot  for- 
mé du  grec , qui  fignifie  une  per- 
fo ane  qui  a de  ï’averjïoti  pour  le 
tn  triage. 

MISS  , f.  f.  Nom  que  les  An- 
glois  donnent  aux  jeunes  Filles , 
0c  à toutes  les  perfonnes  du  mê- 
me fexe,  qui  ne  font  point  en- 
core mariées.  11  répond  à celui 
de  Mademoiselle . 

M1SSI  DOM1NICI  et!  MIS, 
f.  m.  Terme  latin  , adopté  en 
tran;ois , qui  fignifie  propre- 
ment Envoyés  , ou  Commijf  tires 
du  Roi.  C’efi:  le  nom  qu’cm  don- 
rioic  avant  Pinftitution  des  Par- 
lemens  , à des  Commiffiires 
que  le  Roi  envoyoit  dans  les 
Provinces , pour  prendre  con- 
noilfance  des  abus  Sc  de  tout  ce 
qui  appartenoit  au  bon  ordre 
& à la  iuflice.  On  trouve  que 
Charles  le  Chauve  envoya  douze 
Mis , dans  les  douze  Mtffies  de 
fon  Royaume.  C’efl  à peu  près 
ce  qu’on  nomme  aujourd’hui 
Incendans. 

MISSEL  , f.  m.  la?.  Nom  du 
Livre  eccléfiaftique  , qui  con- 
tient les  différentes  Meffes  de 
l’EgHfe  Romaine  , Sc  qui  fert 
aux  Prêtres  à l’autel. 

MISSION  , f.  fi  Mot  ciré  dy 
latin  ,qui  fignifie  l’a étion  d 'en- 
voyer, On  donne  particuliére- 


ment ce  nom  aux  établiiTêmen* 
que  l’Egüfè  Romaine  s’eft  faits 
dans  les  Pays  infidèles  pour  la? 
prédication  de  l’Evangile.  Les 
MiJJionntttres  font  ordinairement 
des  eccléfiafhques  féculiers  ou 
réguliers  , qui  facrifient  le  re- 
pos Sc  les  commodités  de  leur 
vie  à la  converfion  des  âmes  5c 
au  faluc  d’autrui. 

M1SSISSIPIEN  , f.  m.  & adj. 
Nom  qu’on  a donné  pendant  le 
fameux  fyflême  de  Jean  Lctvv  » 
aux  Agioteurs  Sc  à ceux  qui 
avoienc  des  actions  fur  la  Com- 
pagnie du  MiffiSHpi. 

MISS1TAVIE , f.  f.  Droit  de 
Douane  que  payent  'es  Marchan- 
dées qui  viennent  dans  les  Pays 
Chrétiens  , en  padànt  à Conf- 
tautinople  , pour  aller  à la  Mer 
noire.  Elle*  n’en  payent  pa* 
d’aurre. 

MITAINES  , f.  fi  Gants  de 
Femme  , qui  ne  couvrant  que 
la  moitié  de  la  main  , leur  laif-‘ 
fent  Pillage  des  doigts  libre  , 
pour  les  travaux  propres  à ce 
fexe.  Les  mitons  font  des  mitai-' 
nés  fourrées  pour  l’hiver. 

MITE  , f.  f.  Nom  d’un  Infec- 
te prefqu’imperceptible  , qui 
ronge  les  habits;  On  obferve 
avec  le  Microfcope , que  les  Mi- 
tes ont  huit  pies. 

MITELLE,  fi  f.  Plante  qui 
tire  ce  nom  de  fon  fruit,  dont 
la  forme  reffemble  à celle  d’u- 
ne Mitre  Epifcopaie.  11  contient 
un  nombre  infini  de  femences. 
Ses  feuilles  approchent  de  celles 
delaCortufe,  Sc  (a  Heur  eft  en 
rofe  à cinq  perales. 

MITH RIDAT,  f.  m.  Fameux 
antidote  ainfi  nommé  de  fon  In- 
venteur. Mithridate  Roi  de  Pont 
Sc  de  Biçhynie,  qui  s’étoit  tel- 
lement fortifié  contre  les  poir 
fons , qu’il  lui  devint  impoffible 
des’empoifbnner.  Pompée  ayant 
trouvé  Ci  recette  après  fa  mort , 
la  fit  porter  à Rome.  On  s’en 
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fert  encore  aujourd’hui  comme  MIT17LE  , f.  f.  Nom  d’une 
d’un  opiat  ; mais  çn  a plus  de  efpéce  de  Moules  qui  entrent 
confiance  à la  thériaque , pour  dans  les  médicamens  pour  les 
les  poifuns  & les  morfures  des  yeux  6c  dont  en  vante  la  vertu  , 
bêtes  venimeufes.  pour  guérir  les  taies  de  l’oeil , 

MITOIEN,  adj.  Mot  formé  & pour  éclaircir  la  vue. 
de  moitié  : ou  de  moi  6c  toi  ; ce  MIVE,  fubft.  fém.  On  donne 
qui  parolt  d’autant  plus  vrai  , le  nom  de  mive  de  coing , à la 
q i’on  difoit  autrefois  moito'ien.  gelée  ou  au  fyrop  qu’on  fait  de 
Il  fe  dit  de  ce  qui  fépare  deux  ce  fruir.  C’e/t  un  excellent  fto- 
chofes,  avec  participation  d’un  macnique. 
côté  8c  de  l’autre.  Une  haie  qui  MIXTE  , adjeétif tiré  du  la* 
fépare  deux  champs  eff  mito’ie »•  tin , qui  fignifie  mêlé.  On  appel. 
ne.  Un  puits  mitdien  eft  un  puits  le  une  Pendule  mixte , lorsqu’il 
qui  fe  trouve  dans  un  mur  mi-  eft  adopté  à un  mouvement , 8c 
toien.  ' fimple , lorfqu’il  eft  feul.  Ce  mot 

MITRAILLE , f.  f.  On  don-  n’eft  gueres  d’ufage  qu’en  Phy- 
ne  ce  nom  à toutes  fortes  de  fique , & ne  fe  dit  que  des  corps 
menue  feraille.  De  là  vient  compofés  d’un  mélange  de  par- 
qu’on  nomme  canon  chargé  à mi - ties  de  différentes  natures.  Ainfi 
tr aille , un  canon  qui  eft  chargé  les  minéraux  font  des  corps 
de  petites  balles , de  clous  , de  mixtes. 
pointes  de  fer , &c.  Mais  on  MIZQUITIL  , f.  m.  Arbre 
appelle  plus  proprement  mitrail-  épineux  de  la  nouvelle  Efpagne , 
le  y une  forte  de  laiton  qui  fert  dont  les  feuilles  VelTèmblent  à 
à fouder  , 6c  qui  eff  compofé  de  celles  de  l’ail  , 6c  qui  produit 
fer  , de  cuivre  6c  d’argent.  un  fort  bon  fruit  de  la  forme 
_ MITRE  , f.  f.  Ornement  Pon-  du  Tamarin  , dont  plufieurs  Na- 
rifical  que  les  Evêques  6c  les  Ab-  lions  fauvages  fe  noiirriffent  au 
bés  portent  fur  la  tête  dans  les  lieu  de  pain.  On  lui  attribue  des 
occalions  folemnelles.  Ancien-  vertus  Médecinales  , fur-tôut 
nement  la  mitre  étoit  la  coëffure  pour  les  yeux, 
des  femmes  , comme  le  chapeau  MNEMOSYNE,  f.  f.  Déelle 
eft  aujourd’hui  celle  des  hom-  de  la  mémoire  du  verbe  grec,  % 
mes.  Les  Cardinaux  ont  autre-  qui  fignifie  fe  fou  venir. 
fois  porté  la  mitre  ; mais  au  MOB,  f.  m.  Voyex.  Mab. 

Concile  de  Lyon  en  iî+5  , il  fut  MOBILE,  adj.  Mot  tiré  dt* 

réglé  qu’ils  prendroient  le  cha-  latin  , qui  fignifie  tout  ce  qui  eft 
peau  tel  qu’ils  le  portent  au-  mû  oo  capable  de  recevoir  du 
jourd’hui.  • mouvement.  On  appelle  premier 

MITRE,  f.  f.  Les  Couteliers  mobile,  la  première  caufe  de 
donnent  ce  nom  au  petit  rebord  plufieurs  mouvemens  fubordon- 

3ui  fépare  la  lame  des  couteaux  nés.  Le  Ciel  qu’on  nomme  Fir - 
e table  d’avec  la  foie  ou  la  marnent  , paffoit  autrefois  en  , 
queue,  qui  fert  à les  emman-  Aftronomie pour  \c  premier  mo- 
cher.  bile  de  tous  les  autres  Cieux  8c 

MITRON , f.  m.  Nom  qu’on  de  tous  les  Aftres , mais  depuis 
donne  aux  Boulangers  ou  plu-  qu’on  lui.  a reconnu  un  mouve- 
tôt  à leurs  Ouvriers , 8c  qu’on  ment  propre  d’Occiden:  en 
fait  venir  de  l’ufage  qu’ils  Orient , on  a fait  d’autres  fup- 
a voient  autrefois  de  porter  des  pofitions.  Mobilité , f.  f. , figni- 
bonnecs  eu  forme  de  Mitre , fie  la  capacité  d’être  mû  , fc 


•igitized  by  Google 


i j 4 MO' 

fè  dit  dans  le  fens  figuré  de  Hn- 

ctnlfance  d’efprit. 

MOCADE  ou  MOQUA  DE 
ou  MOQUETTE.  Etoffe  Fla- 
mande, de  laine  fur  fil,  rayée 
ou  à fleurs , qui  fe  travaille 
comme  le  velours , 6c  qui  1ère  à 
faire  des  ameublemens. 

MOCHE  , f.  f.  Nom  qu’on 
donne  a des  paquets  d’échcveaux 
de  fil  de  Bretagne , de  dix  livre* 
chacun.  On  donne  le  même  nom 
à des  foies  qui  n’ont  point  en- 
core reçu  de  teinture  , ni  d’a- 
prêt;  mais  il  ne  leur  vient  que 
de  la  forme  de  leurs  paquets* 

MODE , f.  m.  6c  f.  Mut  tiré 
du  latin  , qui  lignifie  manière  ou 
forme  y dont  unechofe  peut  être. 
Lorfqu’il  eft  pris  pour  tout  ce 
qui  regarde  les  ulàges  de  la  So- 
ciété , il  eft  féminin»  & l’on 
n’entend  par  mode  , qu’une  fa- 
çon de  fe  vêtit,  de  parler  , d’a- 
gir , 6c c. , qui  eft  reçue  pour 
un  teins  » & qui  fait  fouvent 
place  à une  autre  -mode.  C’eft 
dans  ce  fens  qu’on  dit  que  la 
mode  eft  inconftante , 6c  qu’il 
faut  facrifier  beaucoup  à la  mo- 
de. Dans  tous  les  autres  fens , 
mode  eft  tnafcuün.  En  termes  de 
Vhilolophie , itfignifie  dans  les 

• fubftances , une  manière  d’être , 
qui  ne  peut  fubfifter  indépen- 
damment d’elles  , quoiqu’elle 
puiflè  être  conçue  a part  6c  dans 
elle -même;  comme  la  forme 
ronde  ou  quarrée , dans  un  mor- 
ceau de  cire.  En  termes  de  Gram- 
maire, c’eft  une  manière  diffé- 
rente de  conjuguer  un  verbe  , 
ou  d’exprimer  l’a ét ion.  On  dif- 
tingue  ainli  cinq  modes  , qui 
contiennent  chacun  un  certain 
nombre  de  tems  ; Vindicatif , 

• V impératif , l 'optatif  y le  fnbjonc- 
tif  6c  Y infinitif.  En  Mufique  > 
c’eft  un.  certain  ordre  dans  la 
compofition du  chant,  qui  a fes 
régies  établies.  En  termes  de 
Logique,  c’ell  auftî  um'certaia 
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ordre  dans  le  raifonnement  ou 
dans  la  manière  d’argumenter  , 
qui  dépend  de  la  nature  des  pro- 
poil  lions. 

MODELE  , f.  m.  Mot  formé 
de  mode  y pour  lignifier  une  ma- 
nière d’être  originale  , qui  1ère 
d’exemple  ou  de  patron , à ceux 
qui  veulent  l’imiter.  On  en  a fait 
le  verbe  Modeler  , qui  lignifie 
en  ternies  de  Sculpture , travail- 
ler de  cire  ou  de  terre , pour  faire 
quelque  ouvrage  fur  ce  modèle • 

MODENATURE,  f.  f.  Mot 
Italien  , qui  lignifie  les  membres 
ou  moulures  de  l’Architeéture  „ 
6c  que  nous  employons  quelque- 
fois dans  le  même  fens. 

MODERATEUR  , f.  m.  Mot 
tiré  du  latin,  qui  lignifie  celui 
qui  arrête  , qui  tenipere  , qui 
corrige  les  autres , pour  l’entre- 
tien de  l’ordre.  Modération  , qui 
eft  le  fubfhmtif , lignifie  une- 
difpofition  d’ame , par  laquelle' 
on  -fe  contient  foi-même  dans 
l’ofdre , en  fe  rendant  maître; 
de  fes  paflions.  Ces  deux  mots 
n’appartiennent  guéres  qu’à  la 
Morale.  Modérer , qui  eft  le  ver- 
be , 6c  qui  s’employe  dans  les 
mêmes  fens , fe  dit  aufli  dans  le 
lens  phylique,  pour  arrêter  tout 
ce  qui  rend  à l’excès.  Afhli , mo- 
àérer  Paliion  du  feu , c’eft  empê- 
cher qu’elle  ne  foit  trop  vive. 
Un  feu  modéré  y un  mouvement 
modéré , font  un  l’eu  6c  un  mou- 
vement contenus  dans  de  juftes 
bornesl 

MODERNE,  adj.  latin.  Mot 
qui  lignifie  nouveau  y ou  plutôt 
ce  qui  s’eft  fait  ou  qui  s’eft  in- 
troduit nouvellement , par  op- 
pofition  à ce  qui  eft  ancien.  Il* 
n’eft  guere  en  ufage  que  pour 
ce  qui  regarde  les  Sciences  , les 
Arts,  & ceux  qui  les  ont  exer- 
cés. On  ne  s’accorde  pas  fur  le 
point  qui  fait  la  diltindlion  des 
Auteurs  anciens  6c  modernes. 
Quelques-uns  le  fixent  au  tem: 
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cte  B ne  et  , c’efl-à-dire , qu’ils 
nomment  Modernes  tous  ceux 
qui  ont  écrit  après  lui.  En  fait 
de  médailles , on  appelle  mo- 
dernes toutes  celles  qui  ont  été 
frappées  depuis  l’empire  à'Hé- 
raclius.  L’Aftronomie  6c  l’Ar- 
chirecture,  qui  font  en  ufage 
aujourd’hui  v portent  auffi  le 
nom  de  modernes  , quoiqu’elles 
foient  comme  reilufcitées  des 
régies  anciennes.  On  a mis  en 
queflion  , fi  la  préférence  du 
mérite  appartient  aux  anciens 
ou  aux  modernes. 

MODIFICATION  ,.  f.  f.  Ter- 
me de  Philofophie  qui  fe  dit 
de  la  manière  d’être  des  cho- 
ies , des  changemens  qui  leur 
arrivent , des  diverfes  formes  * 
ou  des  diverfes  impreffions  , 
qh’elles  peuvent  recevoir  , de 
qui  les  rendent  différentes  de 
ce  qu’elles  étaient..  La  matière 
efl  capable  d’une  infinité  de 
modifications . On  dit  aufli.  dans 
le  même  fens,  modifier y verbe 
aétif , modificatif , adjeitif. 

MODILLON  , f,  m.  Terme 
d’Architedlure  tiré  de  l’Italien 
qui  fignifie  de  petites  confoles 
pofées  fous  le  plat-fond  des  cor- 
niches, qni  fervent  à en  foute- 
nir  la  faillie.  11  y a des  modil - 
tons  rampons  , des  modil  Ions  en 
eorrfole , des  modelions  à contre- 
fois  , des  modilious  à plomb , Scc. 

MODULATION,  f.  f.  Mot 
tiré  du  latin  qui  fignifie  l’ac- 
tion de  régler  les  forts  de  la  voix 
eu  d’un  inflrument , pour  exé- 
cuter une  pièce  de  mufique. 

MODULE  , f.  m.  Mot  tiré  du 
latin  , qui  fignifie  petite  mefure. 
C’efl  un  terme  d’Architeéture , 
qni  fe  dit  de  toute  grandeur  éta- 
blie pour  fervïr  de  régie  aux 
mefures  de  la  diflribution  d’un 
bâtiment.  Dans  l’ordre  Dori- 
ue  , le  module  eft  la  moitié  du 
iametre  de  lacolomne.  C’elt  le 
diamètre  entier  dans-  1er  autres 
•rdres. 
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MOHATR  A , f.  m»  Nom  d’ua 
Contrat  illicite  , par  lequel  un 
Ufurier  vend  une  marchandise 
au  plus  haut  prix  de  l’année, 
& la  fait  acheter  enfuire  au  plus 
bas  prix,  par  'des  perfonnes  in- 
terpofées.|L’origme  du  mot  n'elt 
pas  connue.  Voyez,  Contrat. 

MOIAC,  f.  m.  Oiieau  de. lat 
grofi’eur  d’une  Oie,  mais  qui  a. 
le  cou  beaucoup  plus  court  6c 
le  pié  long.  Le  Moyac  eft  com- 
mun dans  la  nouvelle  France* 
MOIE  , f.  f.  Nom  qu’on  don- 
ne au  tendre  d’une  pierre  dure  , 
c’efl-à-dire,  à la  partie  de  la: 
pierre  par  laquelle  elle  luit  for» 
lit  de  carrière  6c  qui  la  fait 
déliter.  On  appelle  Pierre  moyser 
une  pierre  qui  efl  altérée  par  fa’ 
partie  tendre.  Moyer , c’èlt  feier 
une  pierre  fuivant  fa  moi v 
MOIEDCR  , f.  m.  Nom  d’u- 
ne monnoie  d’or  de  Portugal  r 
qui  vaut  quatre  mil  ré  es  da-is  Je- 
Pays  , 6c  qui  revient  à vingt-ux-- 
ou  vingt-fepr  livres  de  France, 
MOIEN  , f.  mi  Fn  termes  de* 
Barreau  , on  appelle  moyens  dtr 
droit , moyens  de  défenfe  , les  piè- 
ces 6c  les  raifons  qu’on  produit 
pour  faire  valoir  quelque  pré- 
tention , ou  pour  répondre  à- 
quelque  demande  ou  à quelque 
accufacion.  En  Mathématique 
on  appelle  moyen  proportionnel V 
un  terme  tellement  difpolé  en- 
tre deux  autres  , que  le  rapport 
du  premier  terme  au-  rerme 
moyen , foit  égal  au  rapport  cfus* 
terme  moyen , avec  le*  troifiéme 
terme.  Sia  efl  moyen  proportion1' 
nei  entre  rrois  6c  douze  , parce' 
qoçfix  elt  à douze,  commet!  ois 
efl  à fix.  Si  l’on  parle  de  ligne, 
on  dit  moyenne  proportionnel l ei 
MOIEN- BRONZE  , f.  m.  Oit 
donne  ce  nom  à des  médailles 
de  Bronze  , d’une  médiocre 
grandeur.  Moyen  âge  fe  dit  du 
rems  qui  a fuivi  la  décadence 
de.  l’Empire  Romain  , jufqu’en- 
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viron  la  fitfcdu  dixiéme  fiécle  î 
6c  moyenne  latinité  , de  tout  ce 
qui  s’cfl  écrit  en  latin,  depuis 
environ  le  tems  de  Severe , juf- 
ques  vers  la  décadence  de  l’Em- 
pire. On  appelle  tems  moyen  le 
tems  calculé  dans  la  fuppofition 
qu’au  bout  de  toutes  les  vingr- 
quatre  heures , le  Soleil  fe  re- 
trouve exactement  au  méridien 
•ù  il  étoit  le  jour  précédent , 
par  oppofition  à tems  vrai , qui 
«fl  le  tems  calculé  fûivaot  l’heu- 
re ou  le  Soleil  doit  fe  trouver 
véritablement  au  méridien  , un 
peu  plus  de  vingt-quatre  heu- 
res avant  ou  après  l’inflant  qu’il 
y étoit  la  veille.  Il  y a peu  de 
jours  dans  l’année  où  le  tems 
moyen  s’accorde  avec  le  tems 
vrai.  Tel  elt  le  premier  jour 
de  Novembre. 

MOIENNE , f.  f.  Nom  d’u- 
ne pièce  d’artillerie  de  campa- 
gne de  deux  livres  de  boulet, 
qui  rert  à nettoyer  un  folle  dans 
le  tems  des  approches , & à 
d’autres  opérations  qui  deman- 
dent de  la  legereté  dans  le  ma- 
nièrent. 

MOIER  , verbe  aélif.  Voyez 
Moie. 

MOIF.U,  f.  m.  Nom  d’une 
Prune  jaune  qui  n’ell  bonne 
qu’à  confire , 6c  qui  nous  vient 
confite  de  Franche-Comté. 

MOILON , f.  m.  Pierre  à bâ- 
tir qu’on  nomme  aulT)  Blocage , 
6c  qui  efl  la  moindre  qu’on  tire 
des  Carr  eres.  Elle  s’employe 
ordinairement  fans  être  façon- 
née, fur- tout  pour  les  tonde- 
mens  des  édifices , 6c  pour  par- 
nir  les  gros  murs.  Celle  qu’on 
taille  6c  qu’on  façonne  s’appel- 
le motion  en  coupe  , motion  plat , 
moiloti  gifatit , moilon  piqué , mot- 
ion d'appareil.  On  devr..  it  écrire 
moéllon  puifqu’il  vient  de  moelle. 

MOINE  , f.  m.  Mot  tiré  du 
grec, qui  fignifie/ea/.  On  adon- 
né ce  nom  à ceux  qui-  fe  reci- 
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relent  dans  la  folirude  ,'pour 
exercer  plus  parfaitement  les 
vertus  Evangéliques.  De  là  auflî 
le  nom  de  Monajtere.  Saint  Paco • 
me  fut  le  premier  qui  raffembia 
des  Moines  en  Communauté  » 
dans  l’Orient.  Enfuite  Saint  Ba- 
file  leur  donna  des  réglés  ,au 
quatrième  fiécle.  Il  fe  forma 
aufli  des  Monaüeres  dans  l’Oc- 
cident ; 6c  Saint  Benoit  fonda 
fon  Ordre , dans  le  fixiéme  fié- 
cle. Il  n’y  avoit  d’abord  aucun 
Moine  qui  fût  Prêtre  ; 6c  les  Prê- 
tres n’avoienr  pas  même  la  per- 
miflion  de  fe  faire  Moine.  Le 
Pape  Syrice  fut  le  premier  qui 
admit  les  Moines  à la  Clérica- 
ture  , parce  que  l’Eglife  man- 
quoit  de  Minilfres.  Leurs  enga- 
gemens  n’étoient  pas  non  plu* 
irrévocables  ; 6c  Saint  Benoît 
déclare  nettement  , dans  fa 
repie, que  ceux  qui  veulent  fe 
retirer  en  ont  la  liberté.  Les 
Imprimeurs  appellent  moines  » 
des  feuilles  mal  imprimées  , l 
qui  n’ayant  pas  bien  pris  l’en- 
cre , panifient  noires  6c  blan« 
ches  comme  l’habit  de  certains 
Moines. 

MOINEAU , f.  m.  Nom  d’un 
petit  Oifeau  gris  , fort  commun 
en  France.  On  a remarqué  que 
les  moineaux  vivent  neufou  dix 
ans.  Comme  l’Ecriture  leur  don- 
ne le  nom  de  Solitaire  , il  paroît 
que  Moineau  vient  , comme 
Moine , du  mot  grec  qui  lignifie 
feul  En  termes  de  Fortification, 
moineau  eft  le  nom  d’un  petit 
Baflion  plat , élevé  devant  une 
courtine  , dont  il  cft  féparé  par 
un  foffé. 

MOIS,  f.  m.  Efpaces  de  tems  , 
par  lefqueh  Vannée  fe  divife.  Le 
nom  de  mois  peut  être  conçu 
différemment.  On  appelle  Am- 
plement mois , ou  mots  ufuels  , 
les  douze  mois  qui  font  'a  divi- 
fion  annuelle  du  Calendrier  , 6c 
qui  fon(  inégaux  dans  leur  Ion- 
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gueur.  On  appelle  mois  aftrone- 
tniqtu-y  le  tems  que  le  Soleil 
emploie  à parcourir  un  (igné  du 
Zodiaque  ,qui  fait  la  douzième 
partie  d’une  année.  On  appelle 
mois  lunaire  , l’efpace  de  tems 
que  la  Lune  emploie  , dans  (on 
cours  , depuis  l’inflant  de  fa 
conjonction  , avec  le  Soleil  , 
jufqu’à  l’autre  conjonction  , & 
qui  efl  d’environ  vingt -neuf 
jours,  douze  heures  8c  quarante- 
quatre  minutes.  Les  mois  des 
Arabes  8c  des  Turcs  s’appellent 
mois  vagues.  Leur  année  n’eft 
compofée  que  de  douze  mois 
lunaires  : c’eit  toujours  à la  trei- 
*iéme  nouvelle  Lune  qu’elle  re- 
commence ; 8c  comme  elle  finit 
onze  jours  plutôt  que  l’année 
Solaire,  elle  rétrogradé  d’onze 
jours  tous  les  ans  ; ce  qui  fait 
qu’elle  n’a  pas  de  commence- 
ment fixe.  En  langage  de  Chy- 
miftes  , le  mois  philofopbique  efl 
de  quarante  - qjuatre  jours.  Ce 
qu’on  appelle  mois  Romains  , en 
Allemagne , efl  une  taxe  que  les 
Empereurs  lèvent  dans  tes  né- 
cefTkés  prenantes,  8c  qui  eft  une 
fuite  de  l’ancien  ufage  qu’ils 
avoient  de  faire  payer  la  dé- 
penfe  de  leur  voyage  aux  Sujets 
de  l’Empire , lorfqu’ils  alloienf 
fe  faire  couronner  à Rome.  Un 
mois  romain  , pour  tous  les  Cer- 
cles enfemble  , monte,  en  ar- 
pent , à la  fomme  de  quatre- 
vingt  trois  mille  neuf  cens  foi- 
*anre-quatre  florins  d'Allema- 
gne ,*ou,  en  Troupes  , a deux 
mille  fix  cens  quatre  vingt  un 
Cavaliers,  8c  à douze  mille  fepe 
cens  quatre-vingt-quinze  Fan- 
tafflns. 

MOÏSE,  f.  f,  Nom  qu’on  don- 
ne aux  bens  de  bois  qui  lient 
' affermaient  une  charpente.  On 
appelle  rnoifes  coudées , celles  qui 
ne  font  pas  entaillées  8c  qui  fe 
croifent.  Il  y a des  moifes  circu- 
laires y qui  fervent  à Uconftruc- 


tion  des  moulins.  Motftr  une 
charpente , c’efl  la  lier , ou  la  re- 
tenir , avec  des  moifes.  Moifeles- 
efl  le  nom  de  deux  pièces  de 
bois  , qui  fervent  à la  poupe 
des  galeres. 

MOISON , f.  m.  Convenriort  , 
ou  Bail  , qui  fe  fait  entre  le 
Propriétaire  8c  le  Fermier , par 
lequel  celui-ci  s’obligea  culti- 
ver 8c  femer  une  terre  , pour  en 
partager  les  fruits  avec  l’autre, 
Moifoneü  un  vieux  mot,  qui  a 
fignifi émefttre.  On  dit  encore  » 
dans  ce  fens , la  motfonacs  echa- 
las  efl  réglée  à quatre  piés  & 
demi  de  long. 

MOKISSE  ou  MOKISSO.Nom 
ue  les  Peuples  idolâtres  v de 
iverfes  parties  de  l’Afrique  , 
donnent  à tout  ce  qu’ils  croient 
rempli  de  quelque  puiflànce  % 
pour  leur  faire  du  bien  , ou  du 
mal  ; 8c  que  cette  raifon  leur 
fait  adorer. 

MOLE  , f.  m.  jMot  tiré  du 
latin , qui  fignifïe  rnaffe , & qui 
fe  dit  d’une  jettée  de  grolîès 
pierres , dont  on  fait  une  digue, 
dans  la  Mer  , contre  l’impé- 
tuofiré  des  vagues , ou  pour  fer- 
mer l’entrée  d’un  Port.  Môle  efl 
auffi  féminin  , quoique  ciré  de 
la  même  fource , pour  fignifier 
une  mafle  de  chair  , qui  fe  for*, 
me  dans  le  fein  d’uue  Femme  v 
au  beu  du  fœtus  ordinaire,  8c 
qui  n’a  la  figure  d’aucun  animaL 
vivant.  Il  y a néanmoins  des 
môles  qui  font  animées  , mais  la 
plûpart,  dit-on  , forcent  fans  au- 
cun fïgne  de  vie.  On  appelle 
môle  vente tij'e  , des  vents  ren- 
fermés dans  le  même  lieu  , qui 
produifent  un  gonflement  extra- 
ordinaire , & font  quelquefois 
juger  fauflement  qu’uue  Femme 
efl  grofl’e. 

MOLER  , v.  n.  Terme  de  la 
Marine  d i Levant. Moler  en  poi .• 
pe  , fe  dit,  pour /a/Ve  vent  en  ar- 
riéré y prendre  le  vent  e.j  pouf  <• 
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MOLET , f.  m.  Nom  (Tune 
petite  pincette  cl’Orfevre. 

MOLETTE  , f.  f.  Nom  de  la 
pierre  fur  laquelle  les  Peintres 
broient  leurs  couleurs- U paroîr 
que  c’efl  un  diminutif  de  meule. 
Les  Lunetiers  ont  leur  molette  , 
qui  efl  une  petite  pièce  de  bois 
fur  laquelle  ils  travaillent  le 
verte  des  lunettes.  Les  Cordicrs 
ont  aufli  leur  molette  , qui  eft 
une  petite  poulie  de  bonis , avec 
un  fer  recourb  , qui  lert  à re- 
tordre. On  appelle  molette  d'épe- 
ron , l’étoile  de  fer,  à huit  ou 
dix  pointes,  qui  fert  à piquer  les 
flancs  du  Cheval.  Molette  e(f  enu 
corele  nom  d’une  maladie  des 
Chevaux  , qui  confiée  dans  une 
tumeur  molle  à côté  du  boulet. 
Il  y a des  molettes  nerveufes  , 
qui  viennent  aux  jambes  de  der- 
rière , & qui  ne  peuvent  être 
guéries  que  par  le  feu.  Enfin, 
l’on  nomme  molette  , ou  épi  v 
dans  un  Cheval , un  petit  amas 
depoi!  frifé  , qui  fe  relevc  en 
quelques  endroits  fur  le  poil 
couché. 

MOLI , f.  m.  Plante  dont  les 
feuilles  rettemblent  au  Chien - 
dent,&  les  fleurs  à la  Violette 
blanche.  Les  Anciens  vantoient 
beaucoup  la  vertu  de  l’herbe. 
.Mo/;',  contre  les  enchantemens , 
mais  comme  ils  varient  fur  fa 
couleur,  que  les  uns  croyoient 
blanche  8c  d’autres  jaune  ; on  ne 
fait  fi  c’elt  celle  qui  efl  connue 
aujourd’hui. 

MOLIERE,  f.  f.  On  appelle 
molieres  , dans  quelques  Provin- 
ces , certaines  parties  de  terre 
gratte  ou  marécageufc  , dans 
lefquelles  il  n’y  a pas  de  fûreté 
pour  les  Chevaux  St  les  Voitu-» 
res , parce  qu’elles  font  fi  mol- 
les qu’on  y enfcnce  beaucoup. 
jPierre  de  moliere.  Voyez  Meu- 
iiere.  Quelques-uns  appellent 
dents  molieres , les  grottes  dents 
(dattes  qui  fervent  à broyer  les 
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aîîméns  dans  la  bouche-;  mai» 
elles  fe  nommenr  plus  commu- 
nément dents  mol, sires. 

MOL1NE  8c  MOL1ENNE  , 
f.  f.  Nom  de  diffcreçtes  forte» 
de. laines  que  nos  Marchand» 
tirent  d’Efpagne. 

MOLLE  , f.  fém.  Efpéce  de 
Bierre  hollandoife,  qui  efl:  ex- 
trêmement agréable  , 5c  rafraî- 
chifTame  dans  les  tems  de  cha- 
leur , mais  qui  a le  défaut  d’ê- 
tre fort  venteufe.  Molle , maf- 
culin , efl  le  nom  d’un  grand  ar- 
bre du  Pérou  , dont  les  feuille» 
font  d’un  verd  tirant  fur  le  pour- 
pre, 8c  les  Heurs  blanches  & 
pendantes  par  grapes , qui  fs 
changent  bientôt  en  petits  fruit» 
ronds , comme  la  Coriandre.  La 
couleur  de  ces  grains  efl  un  rou- 
ge clair.  On  en  a fait  un  breu- 
vage , dans  lequel  on  mêle  du 
m sis.  Le  tronc  5c  les  feuilles 
jettent  des  larmes  qui  Tentent  le 
Lentifqus,  auxquelles  on  attriw 
bue  les  propriétés  de  la  Téré- 
benthine. Les  Péruviens  refpec- 
tent  beaucoup  cet  arbre. 

MOLL.ETON,  f.  mafe.  Non» 
d’un  Oifeau  de  mer , de  la  for- 
me d’un  petit  Canard  , dont  le 
plumage  cire  fur  le  noir  , 5c  qui 
fe  mange  les  jours  maigres  „ 
comme  les  Macrcufès. 

MOLL1FIER,  v.  aébT.  Mo* 
-compofé  du  latin  , qui  fe  die 
pour  amollir  , fur-tout  en  ter- 
mes de  Médecine. 

MOLLIR  , v.  n.  En  termes 
de  Manège,  on  dit  qu’un  Che- 
val mollit , pour  dire  qu’il  fe 
lafTe  , qu’il  s’affoibl  t 8c  qu’il 
commence  à broncher. 

MOLOCH , f.  marc.  Dieu  des 
Ammonites , célébré  dans  l’E- 
criture , par  le  culte  impie  qu’on 
lui  rendoir  en  fuifant  pattér  de* 
Enfans  au  travers  du  feu , 5c  par 
le  temple  que  Salomon  eut  la 
foiblefle  de  lui  élever  fur  Je 
mont  des  Olives» 


Digitizi 


M CT 

■ MOLUQUE  ou  MELISSE 
DES  MOLUQUES  , f.  f.  Hante 
venue  des  Mes  Moluques  , qui 
a beaucoup  de  rapport  à la 
Melifle,  & qui  fq  cultive  .aujour- 
d’hui dans  nos  Jardins  , pour  la 
vertu  qu’on  lui  attribue  de  for- 
tifier le  cœur  & de  réfifter  au 
venin.  On  en  diftingue  deux  ef- 
péces,  dont  l’une  eft  d’une  odeur 
moins  agréable  que  l’autre, 

MOLYEDLTE , f.  f.  gr.  Nom 
qu’on  donne  à la  Marcaffite  de 
plomb  , 8e.  à toutes  les  pierres 
dans  lefquelles  il  fe  trouve  des 
parties  de  ce  métal.  La  Molyb - 
dot  de  eft  une  efpéce  de  mine  de 
plomb  , moins  pefante  , mais 
beaucoup  plus  dure  que  la  com- 
mune. Elle  croît  dans  les  mines 
d’argent,  & dans  quelques  mi- 
nes particulières.  On  prétend 
qu’c  tant  fort  difficile  à mettre 
en  fufion  , elle  nuit  aux  ouvra- 
ges de  plomb , lorfqu’il  s’y  en 
trouve. 

MOM.  Voyez.  Mum. 

MOMENTANEE,  adj.m.  & 
f.  Mot  formé  de  moment , qui  fe 
dit  de  ce  qui  eft  d’une  durée 
fort  courre,  de  ce  qui  ne  dure 
qu’un  moment.  Des  plaijirs  mo- 
mentanés. Voyez  Instant  A- 
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MOMERIE,  f.  f.  Mot  formé 
de  Momus , pour  lignifier  plai- 
fanterie.  Les  Poctes  ont  fait  de 
Momtts  le  Dieu  des  plaifans  & 
des  railleurs. 

MOMIE,  f.  f.  Met  Perfan  , 
qui  s’écrit  Mumie  , dans  certe 
langue,  & qui  fignifie  cadavre 
feebé.  On  donne  ce  nom  aux 
corps  morts  confervés  à la  ma- 
nière des  Egyptiens  , par  une 
manière  de  les  embaumer  qui 
étoit  propre  à cette  nation.  Les 
Voyageurs , fur-tout  Thevenot  8c 
Pierre  délia  Vallée , font  des  re- 
lations fort  curieufes  des  puits , 
des  caves  8c  des  autres  monu- 
aicns , où  i’on  trouve  encore 
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d’anciennes  tnomies.  On  appelé 
auffi  momie  une  compofition  de: 
poix  ou  d’afphalte,  qui  rend  les 
chairs  incorruptibles.  En  termes- 
de  Médecine1,  on  nomme  Mo <• 
mie  ou  Mumie  , des  efprics  qu'on 
fuppc-fe  réfidens  dans  les  cada- 
vres , auxquels  on  attribue  en- 
core des  vertus  pour  la  guérifoa- 
de  diverfes  maladies.  Dans  les 
corps  même  vivans  , il  y a , dit-? 
on  , une  mumie  magnétique  qui 
influe  fur  d’autres  corps.  D’au- 
tres nomment  Amplement  mu- 
mie une  fubltance  liquide  qui- 
fort  des  corps  embaumés  avec 
ce  mélange  de  poix  Se  d’afphaU- 
te  , qu’on  appelle  aulfi  Momie.' 

MOMINS , f.  m.  Fruit  des; 
Antilles,  à peu  près  fembtabie- 
au  Corofol , mais  moins  bon,, 
quoiqu’il  fade  une  excellente 
nourriture  pour  les  animaux». 
Il  croît  dans  les  lieux  humides- 
parmi  les  rofeaux.  Il  y a dans 
les  mêmes  Mes  des  Prunes  de 
momins , qui  viennent  fur  un- 
fort  grand  arbre , dont  les  feuil- 
les relTemblent  au  Frêne.  Eller 
font  en  grappes  comme  les  Cor- 
mes , & paifent  pour  un  remède- 
excellent  contre  le  flux  de  fang» 
On  en  fait  auffi  une  liqueur  ca- 
pable d’enivrer.  La  couleur  de 
ces  Prunes  eft  jaune , picotée 
de  rouge  & leur  goût  fort  acide. 

MOMON , f.  m.  Nom  qu’on» 
donne  à une  partie  <îe  Jeu,  dans- 
laquelle  plufieurs  Joueurs,  en  ris- 
quant une  fomme  égalé  , pren- 
nent chacun  la  même  quantité 
de  jettons  , à condition  que  ce- 
lui qui  gagnera  tous  les  jettons 
des  autres , gagnera  auffi  la  fom- 
me totale  de  l’argent. 

MONACHISME,  f.  m.  Mot 
formé  de  Moine  , qui  eft  le  non» 
qu’on  donne  quelquefois  à 1» 
profsffion  monajiique.  Monacbal , 
adje&lf  ,.Jfe  dit  auffi  de  ce  qui 
appartient  aux  Moines  & à leur 
profelîiou  ; mais  il  ne  le  prend 
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guere  en  bonne  part.  Un  air 

mon  achat.  GroJJîéreté  monacbale. 

MONACO  , f.  m.  Monnoie 
battue  aux  armes  du  Prince  de 
Monaco  , valant  environ  cin- 
quante quatre  fols. 

MONADE , f.  m.  Mot  tiré 
du  grec  , qui  fe  dit  en  Arith- 
métique, des  nombres  compo- 
fés  d’une  feuie  figure  , tels  que 
x , z , ; , 4 , ç , 6c c.  En  termes 
de  Philofophie , on  appelle  Mo- 
nades les  Atomes  fuppofés  indi~ 
▼ifibles , qui  font  par  conféquent 
des  unités  parfaites. 

MONARQUE  , f.  mafc.  Mot 

Îrec  compoié  , qui  fignifie  feul 
'rince , comme  on  appelle  Afo- 
narcbie  tout  grand  Etat  gouver- 
né par  un  feul  Chef,  en  qui  ré- 
iide  l’autorité  fouveraine.  La 
divifion  générale  de  l’ancienne 
Chronologie  fe  fait  en  quatre 
grandes  Monarchies , qut  font 
celles  des  Ajjyriens  , des  Perfes  , 
des  Grecs  6c  des  Romains.  Les 
Monarchies  font  ordinairement 
héréditaires , c’efl-à-dire  , que 
le  Fils  aîné  ou  le  plus  proche 
parent  fuccéde  à la  couronne.41 
y en  a néanmoins  d’électives; 
telles  que  la  Pologne , 6c  c. 

MONASTERE,  f.  mafc.  Mot 
formé  du  grec  , qui  fignifie  ha- 
bitation des  Moines.  L’ufage  l’a 
lettre  inc  aux  maifons  des  an- 
ciens Moines , tels  que  ceux  de 
l’Orient,  & les  plus  anciens  de 
l’Occident  : c’eft-à-dire  , ceux 
qui  font  profefiion  de  la  régie 
de  Saint  Benoît , fous  les  divers 
noms  de  Bénédictins,  de  Ber- 
nardins , de  Celeitins , de  Feuil- 
lans  , &c.  Les  maifons  des  Or- 
dres plus  modernes  s’appellent 
Couvents , fur  - tout  celles  des 
Ordres  Mandians.  Celles  des 
3éfuites  & des  autres  Religieux 

Î|ui  font  profefïïon  d’enfeigner  , 
e nomment  Colleges. 

MONBALN  , f.  m.  Nom  d’un 
grand  Prunier  des  Antilles , 
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dont  le  fruit  efl  jaune , 8c  férc 
à compofer  divers  breuvages. 
Le  Monbain  jette  une  gomme 
jaune  fort  odorante. 

MONCAIAR , f.  m.  Nom 
d’une  étoffe  de  laine  , qui  eft 
une  efpéce  de  ferge  croifée  6c 
fort  déliée. 

MONDIF1CATIF , adj.  Mot 
formé  du  latin , qui  fignifie  ce 

3ui  efl  capable  de  nettoyer  6c 
e purifier.  On  appelle  en  mé- 
decine , Onguents  mondijicatifs  , 
ceux  qui  neitoyent  les  ulcères. 
Mondifier  fe  dit  dans  le  même 
fens. 

MONETAIRE  , f.  m.  Mot 
formé  de  monnoie.  On  a donné 
ce  nom  aux  Fabricateurs  des 
anciennes  monnoies  qui  étoienc 
des  Officiers  établis  par  le  Roi. 
Le  nom  du  Monétaire  fous  la 
première  race  , étoit  marqué 
fur  chaque  pièce  ; ce  qui  fe  voie 
fur  les  pièces  de  Dagobert , qui 
ont  toutes  avec  la  tête  du  Roi  , 
Eligius  pour  nom  du  Monétaire  , 
c’eft-à-dire,  F.loi.  On  croit  que 
c’étoit  Saint  F.loi  Orfèvre.  Oa 
cefïà  fous  la  fécondé  race , de 
mettre  le  nom  du  Monétaire  ; 
mais  au  lieu  de  la  tête  du  Roi  , 
on  y mettoit  ordinairement  le 
monogramme  de  fon  nom. 

MONITOIRE  , f.  m.  Terme 
eccléfiaftique  formé  du  verbe 
latin , qui  fignifie  avertir.  Oa 
donne  ce  nom  à certaines  or- 
donnances de  l’autorité  ecclé- 
fiaftique,  accompagnées  d’une 
menace  d’excommunication  , 
pour  obliger  ceux  qui  ont  quel- 
que connoiffance  d’un  crime 
commis , à déclarer  ce  qu’ils 
on  peuvent  fça voir.  I. e Monitoi- 
re  fe  répété  6c  fe  nomme  alors 
Ré  aggrave. 

MONNOIE,  f.  f.  Pièce  de 
quelque  métal , frappée  par  l’or- 
dre de  quelque  Prince  ou  de 
quelque  Etat,  6c  portant  quel- 
que marque  de  fon  origine , 

pour 
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pour  fervir  fle  prix  dans  le  com-  fhagies&'âe  dysenteries,  pour 
merce  fuivant  ton  poids &Ta  va-  les  poülmons , les  inceïHns  4c 
leur.  On  ne  connaît  pas  de  plus  les  ruptures.  La  monno'isre  croît 
ancienne  trace  de  la  ww«wore,que  fur  le  bord  des  fo liés  & dans 
dans  l’Ecriture- fainte  , vers  l’an  -les  lieux  humides, 
du  monde  2HO,lorfqu’on  y parle  MONOCEROS  , f.  mafc.  Mot 
de  mille  pièces  d’argent  données  grec  compofé , qui  lignifie  ce  qui 
à Abraham , 8c  de  quatre  cens  n’a  qu’««e  feule  corue.  C’elt  le 
ficles  qu’Abraham  paya  enmon-  nom  d’un  animal  de  Mer  , armé 
noyé  courante.  Jacob-paya  auffi  d’une  longue  corne , qui  lui  foi  c 
cent  agneaux  qui  paroiflent  du  front.  Quelques-uns  ont  d n». 
avoir  été  une  monnaie  fur  la-  né  aulfi  ce  nom  à la  Licorne, 
quelle  étoit  .gravé  un  agneau.  MONOCHORDE , f.  m.  grec. 
En  effet,  toutes  les  premières  Nom  général  des  inlirumens  de 
monnaies  connues  ont  porté  la  Mufique,  qui  n’ont  qu '«ne  finit 
figure  de  quelque  animal,  8e.  corde,  tels  que  la  trompette  ma- 
le mot  latin  Pecnnin  vient  clai-  rine.  On  appelle  aufïi  Monocbor- 
rement  de  P cctrs , qui  lignifie  //<?,  un  inlirument  compofé  de 
toutes  fortes  de  beltiaux.  Ces  plulieurs  cordes  , mais  toutes  à 
pièces  fe  donnèrent  d’abord  au  î’uniflbn  , qui  fert  à régler  les 
poids  : enfuite  pour  éviter  Pem-  tons  des  autres  inlirumens.  Em- 
barras de  les  pefer  , on  impri-  fin-,  on  appelle  Monocborde , u* 
ma  far  chaque  pièce  une  mar-  inlirument  particulier  , compo- 
que  qui  en  fiaifoit  connoître  le  fé  d’une  feule  corde , dont  les 
poids  & la  valeur.  L’origine  du  divifions  règlent  la  proportion 
mot  latin  Monettt , d’ou  vient  des  fons  entr’eux.  Pytbagoo-e 
monnaie  , le  lit  dans  PHilioire  ayant  remarqué  que  dtux  mar- 
romaine.  L3  Chambre  des  mon-  teaux  , qui  battoient  fur  l’encla- 
noies , qui  ell  fort  ancienne  en  oie,  Croient  à l’oélave , trouva 
'France  , n’a  été  érigée  en  Cour  en  les  pefant , que  l’un  pefoit  le 
fupérieure qu’en  rçsr , par  lien-  double  de  l’aurre.  Ai,  fi,  com- 
ry  II.  E le  ell  compofée  d’un  me  l'odiave efl  de  deux  a un,  U 
Eremier  Préfident , de  huit  Pré-  quinte  efl  de  trois  à deux,  ls 
fidens,  de  trente-cinq  Confeil-  quarte  de  cinq  à troi  , la  tierce 
lers  , d’un  Procureur  général  majeure  de  cinq  a quatre,  la 
& de  deux  Avocats  généraux  , tierce  mineure  de  1 x à c nq; 
avec  un  Prévôt  général  des  mou-  ce  qui  le  trouve  par  le  Mono- 
■tioics.  On  appelle  Monnoùfie  un  chorde.  Qu’on  touche  une  cor- 
lieu  particulier  , dans  l’Hôtel  de  , par  exemple  , & qu’enfuite 
des  monnaies , où  l’on  donne  à on  en  touche  la  moitié  , les 
la  monnaie  l’empreinte  établie  deux  fons  feront  l’obtave,&c. 
par  les  Ordonnances.  MONOCHROMATE  , ).  m. 

MONNOIERF.  ou  HEREF.  A Mot  grec  compofé,  qui  fijnifï; 
•CENT  MALADIES.  Plante  ce  qui  ell  d’un  feul  ton.  Les 
rampante , dont  les  tiges  ref-  Peintres  donnent  ce  nom  à un 
femblent  à des  Joncs , d’où  fur-  Tableau  d’une  feule  couleur, 
tent  des  feuilles,  depuis  la  ra-  C’ell  ce  qu’on  appelle  . rdinai- 
cine  jufqu’à  la  cime.  Elles  font  rement  Camajeu.  On  en  attri- 
rondes  8e  épaiffes  comme  des  bue  l’origine  à Cléophantt  d; 
pièces  de  monnoie  , d’où  efl  Corinthe  , premier  auteur  de  la 
venu  le  nom.  On  vante  fes  ver-  Peinture  , car  on  ne  deflinoit 
tus  pour  toutes  fortes  d'hémor-  avant  lui  qu’avec  du  charbon  ; 

2 0:11e  II.  . • • • lu  - 
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mais  il  n’employa  d’abord  qu’u- 

ie  feule  couleur. 

MONOCLE,  f.  m.  Mot  grec, 
qui  eft  fuivant  fa  fignification 
le  Dcm  d’une  lunette  , qui  ne 
fort  à voir  les  objets  qu\i vec 
un  œi! , c’elt-à  dire  , qui  eft 
cumpofé  d’un  feul  verre.  C’eft 
ce  qu’on  appelle  aufli  une  lentille 
& me  loupe , à caufe  de  fa  t»r- 
me.  Ai onocitle  eft  le  nom  d’un 
bandage  pour  la  hftule  lacry- 
male. 

MONOGRAMME  , f.  m.  Mot 
pr.c  compofé  , qui  lignifie  «»r 
feule  lettre.  On  donne  ce  nom 
a une  efpéce  de  chiffre  compofé 
d’une  eu  de  plufieurs  lettres  en- 
tnlaffés,  qui  font  ordinaire- 
ment les  lettres  initiales'  d’un 
eu  plufieurs  noms  propres.  Ce 
me rv. gramme  fervoit  autrefois 
de  fceau  6c  d’armoiries.  On 
r arquoit  auffi  les  monnoies  du 

‘Monogramme  des  Rois  , H eft  le 
Monogramme  de  C l.r:Jl. 

MONOLOGUE  , f.  m.  Ter- 
me grec  de  Poéfïe  Dramatique  , 
qui  lignifie  /lift  ours  tenu  par  un 
feul.  On  donne  ce  nom  aux  Scè- 
nes où  il  ne  paruît  qu’un  Ac- 
teur qui  parle  feul. 

MONOMACHIE  , f.  f.  Mot 
grec  compofé  , qui  fignifie  com- 
bat fine  u lier  ou  d'un  feul  contre 
un  jcul.  C’eft  un  nom  qu’on  don- 
ne aux  duels. 

MONOME  , f.  mafe.  Terme 
«grec  d’Algebre  , qui  fe  dit  d’u- 
ne grandeur  , lorfque  n’ayant 
qu’un  feul  terme,  ellen’eft  liée 
avec  aucune  autre  par  les  lignes 
ordinaires. 

MONOPHYSISME , f.  mafe. 
grec.  Opinion  de  ceux  qui  n’ad- 
rrettent  qu’une  feule  nature  en 
Jefus-Chrift  , fuivant  la  lignifi- 
cation du  mot. 

MONOPOLE , f.  m.  Mot  grec 
compofé , qui  fignifie  vente  au 
profit  d'un  feul.  L’entreprife  d’un 
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particulier  qui  achète  toutes  lés 
marchandifes  d’une  efpéce  , 
pour  les  vendre  avec  plus  d’a- 
vantage , lotfqu’i!  aura  mis  tout 
le  monde  dans  la  nécefTité  de 
s’adreffèr  à lui  , efl  un  monopole. 
Toutes  les  Nations  ont  des  Loix 
féveres  contre  cette  efpéce  de 
fraude  , fur-tout"  lorfqu’il  eft 
queftion  des  marchandtfes  né- 
ceflaires  à la  vie,  telles  que  le 
blé  , Arc. 

MONOPTERE,f.  mafe.  Mot 
grec  compofé , qui  fignifïe  ce  qui 
n'a  qu'une  aile.  Les  Anciens  den- 
noient  ce  nom  à un  temple  rond, 
dont  la  couverture  étoit  en  cou- 
pe , 6c  qui  n’étoit  foutenu  que 
par  des  colomnes  fans  muraille. 

MONOPTOTE  , f.  m.  grec. 
Terme  Grammatical , qui  fe  die 
des  noms  grecs  ou  latitss , lorf- 
(ju’ils  n’ont  pas  de  variation, 
& qu’ils  font  les  memes  dans  tous 
les  cas.  C’eft  ce  qui  s’appelle 
autrement  indéclinable. 

MONOR1ME,  f.  mafe.  Mot 
grec  compofé  , qui  fe  dit  des 
pièces  6c  Poéfie  , dont  tous  les 
vers  font  fur  la  mime  rime. 

MONOSSYLLABE  , f.  f.  Mot 
grec  compofé  , qui  fignifïe  un 
mot  d'une  fyllabe  , ou  qui  ne 
forme  qu’un  fon  dans  la  pro- 
nonciation. On  blâme  les  vers 
monofyllabiques  , c’eft-à-dire  , 
qui  ne  font  compofés  que  de 
mots  d’une  feule  fyllabe. 

MONOSTIQUE,  f.  m.  Met 
grec  compofé.  On  donne  ce  nom 
a une  Epigramme  , qui  n’efl 
compofée  que  d’un  feul  vers , 
comme  on  appelle  dyftiques 
celles  oui  en  ont  deux. 

MONOTONIE  , f.  fém.  grec. 
Uniformité  de  ton.  C’eft  un  dé- 
faut dans  tous  ceux  qui  parlent 
en  public  , fur-tout  dans  les  Pré- 
dicateurs & les  Aéteurs  du 
Théâtre.  Monotone , adj.  , fe  dit 
dans  le  figuré  , de  ce  qui  eft 
ennuyeux  , par  une  trop  grande 
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uniformité.  On  dit  aufli  d’une 
lièvre  qui  n’augmeute  6c  ne  d.- 
minue  point , qu’elle  eft  mo- 
notone. 

MONOTRIGLYPHE , f.  m. 
Mot  grec  compofé.,  qui  fignifie 
en  ternies  d’ArchitcCture  , l’ef- 
pace  d’un  triglypbe  entre  deux 
colomnes  ou  deux  pilaftres. 
Voyez.  Triglyphe. 

MONS.,  pour  MONSIEUR. 
C’eft  aujourd’hui  une  maniéré 
de  parler  libre  6c  cavalière , 
quelquefois  méprifante.  Autre- 
fois il  s’employoit  dans  les  Ac- 
tes publics , pour  Monfitur  ou 
Monfeigneur  , à moins  que  dans 
les  aêtes  où  il  ie  trouve  , il  ne 
loit  peut-être  une  abréviation 
de  l’un  ou  de  l’autre. 

MONSON  ou  MOUSSON, 
f.  f.  Nom  d’un  ancien  Pilote, 
qui  ayant  traverfé  la  Mer  des 
Indes , dans  le  tems  où  le  vent 
y fouffle  pendant  fix  mois  du 
même  côté , a donné  fon  nom 
à cette  efpéce  de  vent  périodi- 

Îjue.  Aujourd’hui  l’on  obferve 
oigneufetnent  les  Mouflons  pour 
faire  le  voyage  des  Indes. 

MONSTRE,  f.  m.  Mot  tiré 
du  latin.  On  appelle  proprement 
tnon/ire  une  produôtion  de  la 
nature  qui  eft  contraire  à fes 
loix  communes.  Ainfi  un  ani- 
mal qui  nait  de  l’accouplement 
de  deux  animaux  d’efpéces  dif- 
ferentes , eft  un  monftre  ou  un 
•animal  monftrueux.Dans  t’ufage 
ordinaire  , monjïre  6c  monftrnenx 
fe  difenr  aum  de  tout  ce  qui 
pèche  par  quelque  excès  de  dif- 
formité Phyfique  ou  de  défor- 
dre  moral,  comme  d’une  per- 
fonne  extrêmement  laide  ou 
d’un  grand  fcélérat.  En  termes 
deBlafon  , mon(iruet*x  fe  dit  des 
animaux  qui  ont  face  humaine. 

MONSTRÉE , f.  f.  Terme  de 
Palais , qui  fignifie  une  defcente 
fur  les  lieux  pour  vérifier  ce 
jqui  eit  contentieux.  On  ordon* 
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ne  vit?  £5  monjirée.  Cette  procé- 
dure a été  abrogée  en  i66y  par 
une  Ordonnance  du  Roi. 

MONT,  f.  m.  En  termes  de 
Chiromancie  , on  appelle  mont 
la  petite  éminence  qui  eft  au- 
deflous  de  chaque  aoigt  de  1a 
main.  Celle  du  Pouce  s’appelle 
mont  de  Mars  ; celle  de  l’index  , 
mont  de  Jupiter  ; celle  du  doigt 
du  milieu,  mont  de  Saturne ; 
celte  du  doigt  annulaire  fmmt 
de  fentes  ; celle  du  petit  doigt , 
mont  de  Mercure . 

MONT  DE  PIE’TE’ , f.  m. 
Voyez  Lombard. 

MONTANT  , f.  m.  Terme  de 
Charpentier  6c  de  Menuitier  , 
qui  fe  dit  de  toutes  les  pièces  de 
Dois  placées  debout.  Il  y a aufîi 
des  montant  de  Serrurerie , qui 
font  des  efpéces  de  pilaftres  , 
compofés  de  divers  ornemens. 
En  termes  de  Vigneron  , on  dit 
qu’un  vin  n’a  pas  de  montant , 
pour  dire , qu’x/  tji  fans  efpnts 
C fans  pointe.  En  termes  de  Bla- 
fon , montant  fe  dit  des  pièces 
•ou  des  chofes  dreflées  vers  Je 
chef  de  l’écu. 

MONTANS  , f.  m.  En  termes 
d’Académiftes , on  donne  ce 
nom  à ceux  qui  apprennent  à 
monter  à Cheval.  Il  y a cin- 
quante Montans , chez  M . Du- 
guat. 

MONTASINS,  f.  m.  Sorte  de 
coton  filé , qui  nous  vient  du 
Levant , par  la  voie  de  Mar- 
feille. 

MONTE’E , f.  f.  En  termes 
d’Architeèture  , la  montée  d’une 
colomne  ou  d’un  édifice  eft  leur 
hauteur.  En  termes  de  Faucon- 
nerie , on  appel'e  montée  d’ot- 
feau , le  vol  par  lequel  il  s'élève 
La  montée  d'eflor  eft  lorfqu’il  s’é- 
lève à perte  de  vue  ; montée  par 
fuite , lyrique  la  crainte  de  quel 
que  oifeau  plus  fort  le  fait  fuir 

MONTER , v.  a 61.  6c  n.  Ce 
verbe  reçoit  tant  de  (cas  diffc  - 
L t 
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rcns  dans  l’ulage  , qu’il  fuffit 
d’en  obferver  quelques  - uns , 
fans  autre  explication  , pour 
faire  remarquer  la  variété  de 
les  acceptions  6c  de  fes  régimes. 
Monter  6c  defeendre.  Monter 
un  Efcalier.  Monter  à Cheval  , 
6c  monter  un  Cheval.  Monter  fur 
un  V aideau.  Monter  dans  une 
Chambre.  Monter  à quelque 
Crade.  Monter  la  Cavalerie. 
Monter  un  Inftrumenr , 6cc. 

MONTESIA.  Ordre  de  Notre- 
Dame  de  Montefia,  Nom  d’un 
Ordre  militaire  , inftitué  en 
1317,  par  Jacques  II  d'Arragon, 
à M ente  fi  a , Ville  d’Efpagne, 
fur  les  ruines  des  Templiers.  La 
marque  étoit  une  croix  de  gueu- 
le fur  l’eftomac  , & les  ftatuts 
a peu  près  les  mêmes  que  ceux 
de  1 Ordre  de  Calatrava. 

MONTICULE , f.  m.  Ditni- 
rutif  de  Mont , qui  fe  dit  quel- 
quefois d’une  élévation  de  ter- 
re » moindre  qu’une  montagne , 
6:  plus  grande  qu’une  colline, 

MONTIER  6c  MOUTIER, 
fl.  mm.  Vieux  mots  , qui  figni- 
fienc  Monaflcre , 6c  qui  en  pa- 
roifent  une  corruption.  Ils  fe 
trouvent  fouvent  dans  nos  an- 
ciens Auteurs , 9c  plufieurs  Ab- 
bayes portent  encore  ce  nom. 
Te  rit  - montier  , Saint  Pierre  le 
Mcutier , &c. 

MONT-JOIE.  Ordre  de  Che- 
valerie , inftitué  dans  le  dou- 
2iéme  fiéde , par  le  Pape  Ale- 
xandre III , pour  combattre  les 
Infidèles  dans  la  Terre-Sainte. 
Ils  furent  introduits  en  Efpagne , 
par  A/fonfe  le  Sage , fous  le  nom 
de  Chevaliers  de  Motrac , ôc  unis 
enfuite  à l’Ordre  de  Calatrava , 
par  le  Roi  Ferdinand. 

MONT-JOIE  SAINT-DENIS, 
f.  f.  Cri  de  guerre  que  les  Fran- 
çois jettoient  autrefois  dans  les 
Batailles.  On  le  fait  venir  d’un 
ancien  ufage  , qui  confiftoic  à 
élever  après  la  victoire  , un 
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monl  ou  un  tas  de  pierres  , ea 
forme  de  pyramide.  D’autres 
veulent  que  mont  ne  foit  qu’une 
corruption  de  moult , qui  figni- 
fïoit  beaucoup.  D’autres  le  font 
venir  d’une  ancienne  tour,  nom- 
mée Mont-joie,  près  de  laquelle 
Clovis  défit  un  Roi , venu  d’Al- 
lemagne , nommé  Datidat , aux 
environs  de  Pontoife.  Le  titre 
du  premier  Roi  d’armes  de 
France  eft  Mont-joie . Voyez 
Hekaut. 

MONTOIR  , f.  m.  Terme  de 
Manège.  C’eft  le  côté  du  Che- 
val , par  lequel  on  monte  fur 
la  felle.  L'Etrier  du  montoir. 

MONUMENT,  f.  m.  Mot  tiré 
du  larin , qui  fe  dit  de  tout  ce 
qui  eft  fait  ou  établi , pour  rap- 
peler la  mémoire  d’une  chofe  , 
ou  pour  la  rendre  plus  célébré. 
Il  nous  reffe  quantité  de  monu- 
ment antiques , 6c  nous  en  éle- 
vons pour  la  poftérité, 

MOOSE , f.  mafe.  Nom  d’un 
gros  animal  de  la  nouvelle  Jer- 
zey , dont  on  nous  apprend  que 
le  cuir  eft  employé  à faire  d’ex- 
cellens  mufles , fans  nous  don- 
ner fa  description. 

MOQUE,  f.  fém.  Nom  d’une 
efpéce  de  moufle  , percée  en 
rond  par  le  centre,  mais  fans 
poulie  , qui  fert  fur  Mer  à di- 
vers ufa  :es. 

MOQUETTE,  f.  féra.  Voyez. 
Mocadk. 

MOQUEUR , f.  m.  Oifeau  de 
la  Virginie , qui  tire  fon  nom 
de  l’erreur  qui  le  fait  prendre 
pour  un  Homme , parce  qu’il 
imite  parfaitement  la  voix  hu- 
maine. 

MOQUISSE  , f.  mafe.  Voyez. 
Mokisse. 

MORABITE  , f.  mafe.  Voyez. 
Marabout  ou  Marbout.  Ce 
font  différentes  manières  d’é- 
crire & de  prononcer  Marbut  , 
qui  eft  le  nom  des  Prêtres  , des 
Philofuphes  6c  des  Saints  Ma- 
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ihomérans , dans  plufieurs  par-  morales , qui  ont  la  force  d’urve 
lies  de  l’Afrique  , où  cette  Re-  démonftration  géométrique. 
Jlgion  eft  établie.  Par  exemple  fur  le  témoignage 

MORAILLE  , f.  f.  Inftrument  de  tant  d’Ecrivains  & de  tant 
de  fer , compofé  de  deux  bran-  de  Voyageurs  qui  n’ont  pû  s’ac- 
ches , qui  fervent  à ferrer  le  nez  corder  pour  tromper  le  public» 
d’un  Cheval  indocile , pour  le  il  eft  auffi  certain  qu’il  exifie 
rendre  traitable  , tandis  qu’on  un  Pays  nommé  la  Chine , qu’il 
lui  fait  quelque  opération  , telle  l’eft  que  dans  un  triangle  rec- 
que  de  le  ferrer  , ou  de  lui  met-  tangle  , le  quarré  de  l’hypothe- 
tre  le  feu  , 5cc.  nufe  eft  égal  au  quarré  des  deux 

MORAILLON , f.  m.  Nom  autres  côtés.  Moral  » adj.  , fe 
d’un  morceau  de  fer  attaché  au  prend  aufïi  pour  ce  qui  eft 
couvercle  d’un  coffre  » qu’on  oppofë  à pbyfique.  Ainfi  l’on  ap- 
faic  entrer  dans  la  ferrure  pour  pelle  afiion  morale  , l’aition  d’un 
Je  fermer.  Agent  capable  de  choifir  6c  de 

MORAINE,  f.  f.  ou  MOR-  refufer  librement,  au  lieu  que 
TAIN.  Laine  qu’on  fait  rom-  l’action  phyfique  n’eft  qu’une 
ber , avec  de  la  chaux , de  la  aétion  aveugle  de  fa  nature, 
peau  des  Moutons  & des  Bre-  Dans  l’interprétation  de  l’Ecri- 
bis  qui  meurent  de  maladie.  ture-Sainte,on diftingue le fens 
MORALE,  f.  f.  Mot  formé  littéral,  le  fens  moral , le  fens 
du  fubftantif  latin  , qui  fignifie  allégorique  , &c.  Moralité  , f.  . 
mœurs , ufages.^  C’eft  le  nom  d’u-  fe  dit  des  maximes  de  mora'e, 
ne  Science  très-utile  à la  Su-  Moralifer  > v.  aét. , c’eft  parier , 
ciété  , qui  apprend  à régler  le  traiter  de  morale. 
coeur  6c  l’efprir  des  Hommes,  MORBIDE,  adj.  Mot  formé 
par  des  principes  tirés  de  la  du  fubftantif  latin  , qui  lignifie 
droite  raifon,  8c  par  la  force  maladie.  C’eft  un  terme  de  Hein 
des  exemples.  La  morale  étoit  ture  , qui  fe  dit  particulière - 
prefque  l’unique  Philofophie  des  ment  de  la  chair  graffe  , forte- 
anciens  ; 6c  Ion  objet  pour  eux  ment  exprimée.  Morbifique  , 
étoit  la  recherche  du  foitverain  adj. , qui  vient  de  la  même  four- 
bten.  Dans  les  Ecoles  d’aujour-  ce  , fe  dit  en  termes  de  méde- 
J’hui , on  donne  encore  aux  jeu-  cine,  de  ce  qui  appartient  aux 
îes  gens  un  traité  de  morale.  Le  maladies.  Caufes  , effets  , lignes 
’hriftianifme  a perfectionné  la  morbifiques, 
totale , en  l’élevant  à Pordre  MORCE,  f.  f.  Nom  qu’on 
îrnaturel  , par  les  grands  mo-  donne  dans  un  pavé  , aux  pier- 
fs  rie  l’amour  de  Dieu  & du  res , qui  commençant  un  revers, 
rochain.  On  appelle  Théologie  font  liaifon  avec  les  autres. 
•orale  , une  partie  de  la  Théo-  MORDACHE  , f.  f.  , formé 
gie  , qui  traite  des  cas  , 6c  de  du  verbe  mordre.  C’eft:  le  nom 
ut  ce  qui  appartient  à la  con  d'une  tenaille  propre  à tirer  le 
ience.  En  termes  de  Philofo-  gros  bois  du  feu.  Les  Capucins 
ie  , certitude  Morale  fe  dit  d’u-  nomment  Mordttcbe  un  petit  bâ- 
certitude  fondée  fur  des  té-  ton  , ou  un  petit  mors  que  leurs 
>ignages  ordinaires  , tels  que  Novices  fe  mettent  dans  la  bou- 
recii  d’autrui,  l’expérience  che  pour  avoir  rompu  le  fi- 
les régies  ordinaires  de  la  lence. 

«ffe.  C’efl  dans  ce  fens  qu’on  MORDACITÊ  , f.  f.  Qualité 
qu’il  y a des  démorütrarions  corrofiye.Oo  l’employe  quelque - 
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fois  dans  un  fcns  figuré,  pour  efpéce  de  fac  ou  de  panier  de 
humeur  faryrique  & mordican-  corde,  dans  lequel  les  Bmirr 
te  , penchant  a médire  , à rc-  donnent  du  foin  à leurs  Mulets  , 
lever  les  défauts  d’aurui.  pendant  qu’ils  marchent* 
MORDANTE  , adj.  Bete  mor-  MORELLE , f.  f.  Herbe  fort 
dame.  Les  Chaffeurs  d nnent  ce  branchue  , qui  étoit  une  herbe  , 
ucm  à certaines  bêtes  qui  fe  dé-  potagère  des  Anciens,  6c  dont 
fendent  avec  les  dents  ; tel  que  les  feuilles  font  plus  grandes  que 
le  Sanglier,!eRenard,le  Bléreau,  celles  du  bafilique.  Elle  crcîc 
le  Lc  up  , 'e  Loutre  , &c.  On  ap-  dans  les  vergers , 6c  le  long  des 
pelle  Mordant  ou  ferres,  les  deux  grands  chemins.  Ses  fleurs  font  , 
grandes  pattes  des  Ecrevifles.  d’un  blanc  rayé  & jaunes  au  mi- 
MORDARET,  f.  mafe.  Nom  lieu.  Elle  porte  un  fruit  en  for- 
d’une  forte  de  grand  clou  de  me  de  grape  , oui  renferme 
cuivre  doré,  à deux  pointes,  une  petite  graine  blanche.  On 
qu’on  met  fur  les  harnois  des  prétend  que  fon  jus  eft  excel- 
Chevaux  6c  fur  les  goutieres  des  lent  pour  les  chaleurs  de  tête 
carroflès.  & les  inflammations  des  yeux. 

MORS , f.  m.  lar.  Aflemblage  II  y a plufieurs  efpéces  de  mo- 
de* pièces  de  fer , qui  fervent  à relie  dans  les  pays  chauds.  Celle 
la  bride  d’un  Cheval  , telles  que  qui  fe  nomme  Duttire  en  Egyp- 
l’embouchure  , la  gourmette  , te , a la  vertu  d’enivrer  , ou  dn 
les  branches  , &c.  Il  y a des  mort  moins  d’afToupir  tous  les  fens  * 
brifés , des  mors  entiers  , 6c c.  lorfqu’on  mêle  de  fa  graine  pi- 
MORE , adj.  Nom  de  couleur  lée  , dans  les  aliment , ou  dans, 
pour  un  Cheval.  On  appelle  la  boiffon. 

More  ou  Moreau , un  Cheval  qui  MORESQUE , adj.  Ce  qui  ap«u 
a le  poil  d’un  noir  foncé  , vif  partient  aux  Mores  ou  à leurs 
& luifant.  Gris  de  more  eft  une  ufenes.  Une  danfe  morefique.  Un 
ci  uleur  grife,  tirant  fur  le  noir,  habit  à la  mcrefquc.  Mosefqut 
MORE,  f.  mafe.  Nom  qu’on  eft  auffi  fubftantif,  pour  figni- 
donne  aujourd’hui  prefqu’indif-  fier  une  forte  de  peinture  3c  de 
féremmentà  toutes  les  Créatu-  gravure  à la  maniéré  des  an- 
res  humaines,  qui  ont  la  peau  ciens  Mores  d’Efpagne  , qui 
noire , de  quelqne  Nation  qu’el-  confifte  en  certains  rameaux 
les  foient.  On  les  appelle  auflî  accompagnés  de  feuillages , ‘fans 
Negm,  du  mot  latin  Nr'gfr,  ordre  6c  fans  aucun  aflùjettif-  . 
qui  fignifie  noir.  Il  faut  mettre  fement  à la  nature.  C’eft  une- 
quelnue  diftinétion  entre  Maure  forte  de  grorefque  , fur  - tout 
6c  More , quoique  le  dernier  ne  lorfqu’on  y mêle  quelquefois 
foit  apparemment  qu’une  cor-  des  animaux  imparfaits.  Civ 
ruption  de  l’autre.  Maure  ne  le  s’en  fert  particuliérement  dans 
dir  cuéres  que  de«  anciens  Afri-  les  ouvrages  de  damafquinerie. 
quains  de  ce  nom  ; 8c  More  % MORFIL,  f.  m.  Nom  qu’ori 
comme  nom  national , de  ceux  donne  à de  petites  parties  d’a- 
qui  conquirent  autrefois  l’Efpa-  cier  qui  reftecit  au  taillant  d’un 
gne  , & qui  fe  nommaient  auffi  rafoir  ou  d’un  couteau  lorsqu'il 
Sarrafim.  Le  nom  de  Maure  f-.it  de  la  meule.  On  ôte  le 
v;ent  de  la  Mauritanie,  grand  morfil  au  rafoir  en  le  paflanti 
Pays  d’Afrique  , 8c  fort  célébré  l’huile  fur  la  pierre.  Quelqucs- 
du  tems  des  Romains.  uns  appellent  morfil ,. l’ivoire  en- 

MOREAU , f,  m.  Nom  d’une  marchandifes.  Mais  aoy«c.MAB.- 
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Fit , qui  eft  le  vérirable  nom  ne  fe  dit  plus  gueresque  d’une  p 
marchand.  tite  Chambre  à l’entrée  des  Pri- 

MORFONDURE  , f.  F.  Nom  fons  de  Paris  , où  l’on  met  d’a- 
d’une  maladie  des  Chevaux,  bord  les  Prifonniers  , pour  don - 
C’eft  uneefpéce  de  fluxion  qui  ner  le  tems  aux  Guichetiers  d : 
leur  faic  jette.*  des  humeurs  par  les  bien  reconnoître.  On  y ex- 
les  nafeaux  qui  les  fait  couder,  pofe  audi  les  corps  morts  qui  fe 
de  qui  leur  caufe  des  battemens  trouvent  la  nuit  dans  les  rues. 
de  flatte.  On  appelle  Morgttenrs  ceux  qui 

MORGANE,  f.  fém.  Nom  gardenc  le  guichec  de  la  morgte. 

au’on  donne  dans  le  Royaume  AlORILLE,  f.  f.  Efpéce  d s 
e Naples,  à l’apparition  pré-  Champignon,  de  la  forme  d’u-  , • 

tendue  de  quantité  de  Fantô*  ne  petite  éponge,  qui  fort, de 
mes  , qui  reprefentent  dans  l’air,  terre  au  Printems,  6c  qui  croît 
des  Palais,  des  Hommes,  des  particuliérement  le  long  des 
Animaux,  des  Forêts,  8c  c.  , haies  & fous  les  Frênes.  La  Mo- 
de dont  Kirker  fait  une  longue  rille  eft  d’un  excellent  goût- 
defeription.  Cet  admirable  Phé-  MORILLON,  f.  mafe.  Nom 
nomene  eft  ordinaire , dit-il , à d’une  efpéce  de  raifin  noir , qui 
Reggio  vers  le  milieu  de  l’Eté,  eft  la  meilleure  pour  faire  du 
MORGEL1NE  , f.  fém.  Nom  vin.  C’eft  auffi  le  nom  d’une  ef- 
françois  d’une  herbe  qui  croît  péce  d’Emeraudes  brutes  qui  fe 
à l’ombre  8c  qui  porte  une  fleur  vendent  au  marc, 
bleue  comme  celle  du  Mouron.  MORINE,  f.  fém.  Plante  du 
On  en  vante  l’effet  pour  les  fif-  Levant  qui  fe  cultive  au  Jardin 
tu'.es  des  yeux.  Son  nom  latin  du  Roi , 8c  qu’on  prétend  cor- 
fignifie  oreilles  de  Souris.  Elle  diale  , céphalique  & ftomacha- 
produit  plufieurs  tiges,  qui  font  le  , en  conferve  ou  en  infufion. 
un  peu  creufes  & rouges  par  le  Ses  feuilles  font  beaucoup  p’us 
bas.  Ses  feuilles  font  rangées  longues  que  larges,  pointues, 
deux  à deux  par  intervalles,  épineufes  par  les  bords  & d'un 
Elles  opt  le  dos  élevé  & tirant  verd  luifant.  Ses  fleurs  qui  font 
fur  le  noir.  blanches  d’abord  , rougilfenc 

MORGOULES , f.  f.  Efpéce  en  vieilliffant.  Toute  la  Plante 
d’Infeütes  qui  nagent  fur  la  mer , eft  d’un  bel  afpeét , 8c  haute 
& dont  on  rencontre  quelque-  de  deux  piés  8c  demi, 
fois  un  prodigieux  nombre  en-  MORINGA  , f.  m.  Arbre  d a 
tre  l’Europe  8c  l’Amérique.  On  Malabar  , aflez  fèmblable  an 
les  prendroit  fur  l’eau  pour  des  Lentifque  , dont  le  fruit  qui  eft 
moitiés  d'oranges  moifies , d’où  long  d’un  pié  , 8c  de  la  grof- 
pendent  comme  des  floccons  de  feur  d’une  rave  , avec  huit  an- 
coton  d’un  violet  clair.  Lorf-  gles  de  couleur  claire  ,fe  mange 
qu’on  les  tire  de  l’eau  , ce  u’eft  cuir  8c  fe  vend  dans  les  mar- 
qu’une  fubftance  g'aireufe , qui  chés.  Sa  fleur  eft  d’un  verd 
fait  la  même  impreflion  fur  la  brun,  8c  fa  racine  paire  pour 
peau  que  les  Orties.  un  excellent  antidote. 

MORGUE  , f.  f.  Mot  prefque  MORION  , f.  m.  Pierre  pré- 
hors  d’ufage,  qui  a (îgnifié  or-  cieufe  , qui  eft  une  efpéce  d’O  - 
gue  l , arrogance.  On  difoit  aufîi  nyx  d’un  noir  rougeâtre  , tranf- 
morgant  pour  arrogant , & «»or-  parente  8c  brillante.  Elle  vient 
g/ter  pour  infulter  , braver  par  des  Indes  8c  de  divers  endroits 
des  incultes  des  défis.  Morgue  du  Levant»  On  prétend  que  pen- 
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due  au  cou  , elle  chalTe  l’épflep- 

lie  & la  mélancolie. 

MORISQUES  , f.  mafc.  Nom 
qu*un  donnoit  aux  Mores  rel- 
iés en  Efpagne  , après  la  ruine 
de  leur  Empire,  par  Ferdinand 
Y* en  1492.  Ils  y eioient  encore 
au  nombre  d’environ  neuf  cens 
mille  » qui  furent  challës  en 
1610  par  le  Roi  Philippe  III. 

MORNE  , f.  f.  Nom  que  les 
François  donnent  dans  les  ifles 
de  l’Amérique  aux  petites  mon- 
tagnes.. En  termes  de  Blafon  , 
qu  appelle  morne  le  cercle  que 
forme  une  trempette  ou  ttn  hu- 
ehet  à fon  extrémité.  Monté , 
adj.,  fe  dit  dans  le  même  lan- 
gage des  animaux  fans  dents,, 
fans  bec  , langue  , griffes  6c 
queue. 

MOROCHTE  , f.  mafc.  Nom 
grec  d’une  pierre  molle  , verte, 
noire  ou  jaune  , qui  fe  nomme 
zufli  g alexie  , & qui  fert  aux 
TifTe^ands  5c  aux  Foulons , pour- 
nett  1)  er  les  étoffes  & le  linge. 
Les  médecins  l’employent  en 
breuvage  pour  les  fluxions  d’ef- 
tctnac  , 5c  pour  les  crachemens 
de  fang  5c  dans  les  collyres , 
pour  les  fluxions  des  yeux.  Elle 
eft  commune  en  Saxe  8c  dan» 
quelques  endroits  de  l’Allema- 
gne. 

MOROSE  , adj.  Mot  tiré  du 
latin  , qui  fignifte  trifle  ,.penfif, 
Jtmbre , noir.  11  ne  fe  dit  gueres 
que  de  l’humeur. 

MORPHf.E,  f.  m.  gr.  Dieu 
poétique  du  fommeil  6c  de  la 
nuit,  le  premier  des  fonges,.6c 
le  feul  qui  annonce  la  vérité.  Ses 
deux  Frétés  , fuivant  Ovide  ,. 
étaient  Pbobetor  , 5c  Phantafe. 
On  le  reprefènte  avec  un  fatf- 
ceau  de  pavots.  Son  nom  figni- 
fie , figure  , apparence. 

MORTADELLE,  f.  f.  Nom 
d’une  efpéce  de  gros  SaucifTon  , 
qui  vient  de  Boulogne  en  Italie , 
5c  qui  cft  fore  eftimé  pat  les 
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Buveurs  , parce  qu’il  eft  de  haut 
goût.  On  fait  venir  ce  mot  de 
MotiflardeUe  , 5c  quelques  - uns 
même  lui  donnent  ce  nom. 

MORTA1LL.ABLE , adj.  On 
appelle  gens  mortaillables  , non- 
feulement  ceux  dont  l’héritage 
revient  à leur  Seigneur,  parce 
qu’ils  font  Serfs  de  condition  ,. 
mais  encore  ceux  qui  font  tail- 
lables  à la  diferétion  du  Sei- 
gneur. On  fait  venir  ce  mot  de 
martaille , vieux  mot  qui  a fi- 
gnifié  mortalité.  . 

MORTAlN.  Voytx.  Moraine. 

MORTAISE , f.  f.  Entaillure 
qu’on  fait  dans  une  pièce  de 
bois , pour  y afTembler.  une  au- 
tre pièce.  C’eft  auflî  le  nom 
d’une  petite  pièce  de  bois  per- 
cée de  trous , par  lefquels  par- 
tent les  fautereaux  des  clavecins 
5c  des  épinettes. 

MORT  AUX  CHIENS,, 
ou  COLCHIQUE,  f.  fém. 
Plante  de  Sicile  5c  du  Levant , 
dont  les  feuilles  reflemblent  à 
celles  du  Lis.  Elle  poulie  de  fa 
racine , trois  ou  quatre  tuyaux 
longs , qui , s’élevant  en  plufieurs 
parties  , forment  une  efpéce  de 
Lis  purpurin  , 5c  quelquefois, 
blanc.  La  racine  en  eft  dange- 
reufe  , parce  qu’elle  s’enfle  dans. 
Péftomac , comme  une  éponge 
mais  le  goût  en  eft  fort  bon.  On. 
l’employe  extérieurement  pour 
la  goutte  5c  les  rhumatifmes. 

MORTE- CHARGE,  f.  f.  Em 
fermes  de  Mer , un  Vaiffeau  à 
Morte  • charge  efl  celui  qui  n’a: 
point  fa  charge  entiexe.  Le  droit 
de  fret , qui  eft  de  cinquante- 
fols  par  tonneau  , pour  les  Na- 
vires étrangers  dans  les  Ports 
de  France  , fe  paye  à Morte- 
charge,  comme  fi  le  Navire  étoic 
plein.  Morte-faifon  fe  dit  vulgai- 
rement du  rems  où  le  commerce 
eft  langurflant , 5c  les  Artifans 
peu  occupés. 

MOR.TE  -EAU  „ f.  f.  Terme- 
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de  Mer,  qui  fe  dit  du  tems  où 
la  Mer  monte  p-u  ; ce  qui  arrive 
entre  la  nouvelle  & la  pleine 
Lune  , 6c  entre  la  pleine  Lune 
& la  nouvelle  , c’eft-à-dire,  le 
fept  6c  le  vingt-deux  de  la  Lune. 
On  donne  le  même  nom  au  plus 
bas  de  l'eau  , entre  la  fin  du  re- 
flux & le  commencement  du 
flux. 

MORTE-PAIE  , f.  f.  Soldat 
qui  ne  fait  pas  de  fervice , & 
que  ie  Roi  ne  laide  pas  de  payer. 
Les  Invalides  de  l'Hôtel  font  des 
Morte. payes. 

MORTIER  , f.  m.  Mot  tiré 
du  latin.  Le  Mortier  eft  un  vafe 
de  quelque  matière  dure  , qui 
fert  à broyer  avec  un  pilon  , ce 
qu’on  y met.  Le  Mortier  de  Ma- 
çonnerie eft  une  efpéce  de  maf- 
tic  , compofé  de  chaux  5c  de 
fable , ou  de  chaux  6c  de  ci- 
ment , dont  les  Maçons  fe  fer- 
vent pour  lier  les  pierres.  On 
l’appelle  mortier  gras  , quand  il 
y a beaucoup  de  chaux.  En  ter- 
mes d’Art.llerie  , mortier  eft  le 
nom  d’une  pièce  de  fonte  , de  la 
forme  d’un  mortier  à piler  , qui 
fert  à jetter  des  bombes  & des 
carcafTes.  Il  y en  a qui  fervent  à 
jetter  des  pierres  St  des  cailloux, 
& qui  fe  nomment  pterriers. 
Mortier  eft  aufli  le  nom  d’une 
couverture  de  tête , que  le  Chan- 
celier de  France  8c  les  grands 
Préfidens , qu’on  appelle  Préfi- 
iens  à mortier  , portent  pour 
marque  de  leur  dignité.  Celui 
du  Chancelier  eft  de  toile  d’or 
bordé  d’hermine.  Celui  du  pre- 
mier Préfidenc  eft  de  velours 
noir  , bordé  de  deux  galons 
d’or  ; 5c  celui  des  autres  Pré- 
lidens  à mortier  n’a  qu’un  feul 
galon.  On  prétend  que  la  cou- 
ronne de  nos  Rois  de  la  pre- 
mière race  étoit  une  efpéce  de 
nrortier  , 5t  que  celui  du  Chan- 
celier 6c  des  Préfidens  , avec 
les  accoropagnemens  ,n’cü  que 
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la  reprefemation  des  oroemens 
royaux  que  nos  Rois  leur  ont 
communiqués  , en  leur  aban- 
donnant leur  Palais  pour  fiége 
de  la  Juftice. 

MORTIER  DE  VEILLE,  f. 
m.  Terme  de  la  Maifon  du  Roi. 
On  donne  ce  nom  à un  petit 
vaifleau  d’argent , qui  a quelque 
refl’emblance  avec  le  mortier  à 
piler  5c  qu’on  remplit  d’eau , 
fur  laquelle  fumage  un  mor- 
ceau de  cire  jaune  d’une  demi- 
livre  , avec  un  petit  lumignon 
au  milieu  qu’on  allume  aufii- 
tôt  que  le  Roi  eft  couché  8c 
qui  brûle  toute  ta  nuit  dans  fa 
Chambre.  Il  eft  accompagné 
d’une  bougie  qu’on  allume  aufii 
dans  un  Hambeau  d’argent  au 
milieu  d’un  badin  du  même 
méral. 

MORTIFICATION,  f.  f.  Mot 
formé  du  latin  , qui  fe  dit  des 
pénitences  5c  des  auftérités  par 
lelquelles  on  tourmente  8c  l’on 
affaiblit  le  corps  , dans  la  vue 
d’expier  fes  péchés  , ou  pour 
diminuer  la  révolte  des  fens 
contre  les  loix  Evangéliques. 
Mortifier  la  chair  , c’eft  exercer 
des  mortifications.  On  appelle  en 
Médecine  , parties  mortifiées  , 
chairs  mortifiées  , celles  où  il  ne 
relie  plus  de  fentiment  pat  leur 
corruption.  Mortifier  fe  dit  àuJli 
en  termes  de  Chymie  , pour  dé- 
truire la  forme  d’un  corps  mixte 
par  des  mélanges.  On  mortifie 
le  Mercure  , en  lui  ôtant  fa  flui- 
dité. Dans  le  langage  commun  , 
une  vivifie  mortifiée  eft  celle 
qu’on  a gardée  quelques  jours 
après  la  mort  de  l’animal  pour 
la  rendre  moins  dure  8<  de 
meilleur  goût.  On  mortifie  un 
poulet  qu’ou  veut  manger  fur 
le  champ  , en  lui  faifant  avallec 
du  vinaigre. 

MORT-NE’,  6c  par  corrup- 
tion MORNE  , adj. , qui  fe  die 
de  tout  ce  qui  eft  venu  mort  au 
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inonde , En  fan  s 8c  petits  des 

Animaux 

MORTODF.S,  f.  fém.  Perles 
fauffes  , qu’on  nomme  aulfi 
Perles  godronnées , 8c  qu’on  em- 
ployé dans  le  commerce  d’Afri- 
que , avec  les  Nègres  du  Sénégal 
fc  de  Guinée. 

MORTUAIRE,  f.  m.  Nom 
qu’on  donne  dans  l’Ordre  de 
Malte,  atout  le  revenu  d’une 
Commanderie  , depuis  la  mort 
du  Commandeur  jufqu’au  mois 
de  Mai  fuivant.  11  appartient 
au  Grand-Maître. 

MORTUAIRE,  adj.  Mot  for- 
mé du  latin  , qui  fe  dit  de  ce  qui 
regarde  la  mort.  Un  billet  mor- 
tuaire. Cérémonies  mortuaires. 

MORTLMNON,  Km.Efpéce 
de  Prune  noire  , un  peu  plus 
petite  que  le  damas  , 8c  fort 
commune  au  Pérou  , où  l’on 
prétend  qu’elle  caufe  une  yvrefle 
dangereufe. 

MORUE,  f.  fém.  Poiffon  de 
JHer  , qui  eft  excellent  dans  fa 
fraîcheur , 8c  qui  fe  fale  en  di- 
vers endroits , pour  être  tranf- 
porté  dans  les  terres  , où  il  fe 
conferve  des  années  entières.  Le 
Commerce  de  la  morne  eft  très- 
confidérable.  On  appelle  Morue 
de  Terre-neuve  , celle  qui  fe  pê- 
che fur  un  grand  banc,  long  de 
cent  lieues  , qui  eft  voifin  de 
cette  Ifl Ou  pré  end  que  les 
mornes  voyent  peu , quoiqu’elles 
ayent  les  yeux  fort  grands.  Elles 
ont  les  dents  au  fond  du  gofier. 

MORVE , f.  f.  Maladie  des 
Chevaux,  différente  de  la  mor- 
fondure  , en  ce  qu’elle  eft  un 
écoulement  habituel  d’humeurs, 
par  les  nafeaux  , qui  vient  de 
quelque  vice  dans  le  poumon  , 
& que  les  humeurs  font  vifyueu- 
fes  8c  jaunâtres.  La  morve  eft 
contagieufe  entre  les  Chevaux. 
On  eft  obligé  en  vendant  un  Che- 
val , de  garantir  ce  défaut  pen- 
dant neuf  jours* 
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MOSAÏQUE , f.  f.  Mot  formé 
des  noms  latins  Mnfemn  8c  Mu- 
Jivttm.  C’eft  le  noin  d’un  ouvra- 
ge compofé  de  petites  pièces  de 
pierre  ou  de  bois  , de  différen- 
tes couleurs , qui  expriment  des 
figures  régulières.  On  en  pave 
les  temples  & les  grands  édifi- 
ces. On  en  orne  les  murs.  Un 
des  plus  célébrés  ouvrages  de 
Mofa'ique  eft  le  Chœur  de  l’E- 
glile  de  Saint  Remi,  à Rheinv’» 
On  fait  auffi  des  Mojdiques  de 
verre  8c  d’émaux  , qui  ont  ua 
luifant  8c  un  poli  merveilleux. 
On  attribue  aux  mores , l’inven-  ' 
tion  de  la  Mofàique.  Cependant 
on  en  trouve  des  traces  dans 
Pline. 

MOSARABE.  Voyez.  Moza- 
rabe. 

MOSCH  , f.  m.  Plante  d’E- 
gypte  , qui  produit  une  petite 
femence  noire  âcmufquée,  nom- 
mée Abelmofch , dont  les  Ara- 
bes fe  fervenr  pour  falfifter  le 
mufe.  On  en  fait  auffi  des  pilu- 
les, pour  fervir  aux  maladies 
des  Femmes  , qui  s’appellent 
maux  de  mere. 

MOSCH  ATELINE , C f.  Plan- 
te déterfive  8c  vulnéraire  t qui 
croît  dans  les  prés  8c  les  haies 
épaiffes.  Ses  fleurs  qui  font  de 
couleur  herbeufe , & fes  feuilles 
qui  font  découpées  8c  divifées  . 
d’un  verd  de  Mer,ont  une  odeur 
demufe,  d’où  elle  tire  fon  nom. 

MOSCOSQUE,  f.  f.  Monn  fie 
de  compte  de  Mofcovie.  Les 
Livres  s’y  tiennent  en  Roubles , 
Grives  5c  Mofcofques.  C’eft  auffi 
le  nom  d’une  petite  monnaie 
courante  du  même  Pays. 

MOSCOUADA  , f.  fém.  N >m 
qu’on  donne  au  fncre  brut,  c’eft- 
à-dire , avant  qu’il  ait  été  rafiné. 

MOSQUE’E,  f.  f.  Nom  qu’on 
donne  aux  Temples  de  la  Re- 
ligion Mahométane.  La  plûpart 
des  Mofquécs  font  de  forme  quar- 
rée  r avec  une  coux  devant  la 
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principale  porte  , environnée 
d’une  galerie  foutenue  fur  des 
colomnes  de  marbre  , où  les 
Mahométans  Te  lavent  avant  que 
d’entrer  dans  la  Mcfquéc.  Au 
lieu  de  cloches , elles  ont  une 
ou  plulieurs  tours , d'où  les  Prê- 
tres font  l’office  de  nos  cloches  » 
en  avertifTant  le  Peuple  à haute 
voix , des  heures  de  la  priere. 
Au  fommet  de  togtes  les  MnJ- 
quèes  , s’élève  la  figure  d’un 
croifTanc  ou  d’une  demie-lune. 
Quelques-uns  font  venir  Mof- 
que e du  mot  grec , qui  lignifie 
Veau*  & s’abandonnent  à leurs 
conjectures,  pour  remonter  juf- 
qu’au  Dieu  Apis  , qu’on  adoroit 
en  Egypte  fous  la  figure  d’un 
boeuf,  6c  jufqu’au  Veau  d’or  des 
Ifraélites. 

MOSQUITE,  f.  f.  Efpéce  de 
grotte  Mouche , qui  a l’aiguillon 
fort  pointu  , & qui  eft  fort  in- 
commode en  Amérique. 

MOSSE,  f.  f.  Animal  de  l’A  - 
mérique Septentrionale , de  la 
grandeur  d’un  Boeuf,.  8c  Com- 
mun dans  la  nouvelle  Angleter- 
re, quia  le  cou  d’un  Cerf,  la 
tête  & la  queue  d’un  Daim  , des 
cornes  fort  larges  qui  muent 
tous  les  ans  les  jambes  longues 
8c  les  piés  d’une  Vache.  Sa  chair 
eft  fort  bonne , & fe  garde  long- 
tems,  après  avoir  été  féchée  a 
la  manière  des  Sauvages. 

MOTACILLE  , f.  f.  Petit  Oi- 
feau  , qui  porte  quantité  d’au- 
tres noms , tels  que  Hochequeue. 
Bergeronnette  , Batremarre  , 
&c.  On  en  di flingue  deux  efpé- 
ces , l’une  blanche  5c  l'autre  jau- 
ne , & c’efl  proprement  le  jaune 
qui  fe  nomme  Motacille.  O.i  pré- 
tend que  fa  cendre  excite  l’u- 
rine. 

MOTTER,  v.  afr.  Terme  de 
ChafTe.  On  dit  des  Perdrix  qu’el 
les  fe  mettent , pour  dire  qu’el- 
les fe  cachent  derrière  les  mot- 
tes de  terre.  On  dit  aufli  en  ter- 
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mes  de  Fauconnerie , que  l’Or- 
fetui  prend  motte  , pour  dire  , 
qu 'il  fe  pofe  à terre. 

MOUCHACHE  , f.  f.  Efpéce 
cTAmidon,  qui  fe  fait  aux  llks 
de  l’Amérique , avec  du  fuc  de 
Manioc  dettèché  au  Soleil. 

MOUCHE  , f.  f.  Nom  d’un 
petit  InfeCte  ailé , giis  noir  , qui 
efl  armé  de  deux  petites  cornes 
eiurelaftees  , & d’une  petite 
trompe  dont  il  fe  1ère  pour  fuc- 
cer  ce  qui  fert  à le  nourrir.  On 
prétend  que  les  mouches  vien- 
nent d’un  petit  œuf  blanc  , d’où 
elles  ferrent  d’abord  en  forme 
de  ver.  Leurs  aîles  font  mem- 
braneufes  ; & leurs  jambes  qui 
font  au  nombre  de  fix  8c  velues , 
fe  divifenren  plufieurs  parties, 
qui  fe  fubdivifent  encore.  Leurs 
piés  font  couverts  d’une  infinité 
de  petites  pointes , qui  leur  fer- 
vent à s’attacher  fur  les  corps  les 
plus  polis.  L’Amérique  a des 
mouches  luifantes  , qui  rempüf- 
fent  l’air  de  lumière , dans  les 
nuits  l«£  plus  obfcures,  & qur 
font  de  la  grofleur  des  Hanne- 
tons. Cette  lumière  dépend  de' 
leur  fanté , 6c  s’éteint  lorfqu’el- 
les  deviennent  malades.  On  croie 
avoir  remarqué  qu’elle  efl  dans 
leurs  yeux  & fous  leurs  ailerons. 
11  y a dans  le  même  Pays  des 
mouches  cornues , 8c  armées  d’u- 
ne efpéce  de  cafque  , qu’elles 
baifTent  & hauflent  à leur  gré.. 
Elles  relTemblent  beaucoup  au 
Cerf  volant  ; mais  leur  corne 
eft  noire,  polie,  dure,  & lon- 
gue d’environ  deux  pouces.  On 
trouvera  d’autres  elpéces  de 
mouches  fous  les  noms  qui  leur' 
font  propres.  Quelques  Natura-- 
liftes  en  diflinguent  quarante- 
huit  fortes,  fans  y comprendre 
les  Moucherons.  On  prétend  que 
les  Moucherons  s’engendrent 
dans  l’eau  , d’œtt®  fort  petits 
que  la  Mere  y cache.  C’eft  un, 
IpedUclc  admirable  qu’un  Mou- 
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cheron  confidérénvec  le  Microf* 
cope. 

MOÜCHET , f.  m.  Nom  d’un 
Oifeau  de  proie  , qui  pafle  pour 
le  mâle  de  l’t'pervier.  Il  n’eft 
pas  propre  à la  Fauconnerie. 

MOUCHEROLE , f.  m.  Petit 
Oifeau , de  la  grofleur  à peu  près 
d’un  Moineau  , qui  habite  or- 
dinairement près  des  Bois,  4r 
qui  fe  nourrit  de  Mouche.  Il 
vole  fouvent  autour  des  Boeufs , 
pour  faire  la  chafle  aux  Mou- 
ches donc  ils  font  couverts. 

MOUCHETTE , f.  f.  Terme 
de  Sculpture  & d’Architeélure. 
Les  Sculpteurs  appellent  Mou- 
chettes  faill  îmes  , la  plinthe  ou 
le  lifltl y qui  eft  au-aeflTus  d’un 
quarc  de  rond,  dans  les  orne* 
mens.  En  Architeélure , tnou- 
tlette  fe  dit  du  larmier  d*une 
corniche  y ou  plutôt  du  petit  re- 
bord qui  pend  au  larmier,  & 
qui  empêche  que  l’eau  ne  coule 
en  deflous.  Les  Menuifiers  ont 
une  efpéce  de  rabot  quüls  ap- 
pellent mouchent , qui  le rt  à fai- 
re & à poufTer  un  quart  de  ror.d. 

MOUCHETE’,  adj.  Mot  for- 
mé de  mouche , qui  fe  dit  d’une 
variété  de  petires  taches  , en 
ferme  de  mouches.  Moucheture 
elt  le  fubftantif.  En  termes  de 
Blafon,  moucheté  fe  dit  particu- 
liérement des  hermines , «St  du 
milieu  du  papeloné  , lorfqu’il  cil 
plein  de  mouchetures, 

MOUE’E , f fém.  Soupe  de 
Chiens  courans  , compose  de 
pain  & de  potage  on  de  lait  , 
dans  laquelle  on  mêle  du  fang 
de  la  bêre  qu’ils  ont  forcée. 

MOUET,  f.  m.  Nom  d’une 
mefure  dans  les  falines.  Elle 
contient  dix  cartaux. 

MOUETTE,  f.  f.  Efpéce  de 
Poule  d’eau,  commune  fur  la 
Loire  , en  Aq»mne  , & qui  pré- 
sage , dir*on  crue  de*  eaux. 
11  y en  a de  noires , de  blan* 
ches,  & de  cendrées. 
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MOUFLE,  f.  m.Nom  d’une 
machine  de  Méchaniques , qui 
c .nfifte  dans  un  afîemblage  de 
plufrcurs  poulies  enchalTées  dans 
des  mortaifes»  pour  faire  mon- 
ter quelques  poids  à l’aide  d’u- 
ne corde,  dont  les  divers  tour* 
augmentent  la  puiffance.  Les 
Chymiftes  appellent  moufle , une 
tuile  qu’ils  mettent  fur  la  cou- 
pelle , pour  foutenir  les  char- 
bons allumés , qui  entretiennent 
le  métal  en  fonte.  Le  moufle  des 
Orfèvres  , des  Emailleurs , eft 
un  petit  are  de  terre  , fous  le- 
quel ils  fondent  leurs  émaux. 
Celui  des  Vitriers  elt  un  mor- 
ceau de  bois  fendu  , avec  lequel 
ils  prennent  leur  fer  à fourfer. 
Us  appellent  mouflettes  deux 
morceaux  de  bois  en  demi- ca- 
nal , qui  leur  fervent  comme  de 
manche  , pour  tenir  le  meme 
fer . 

MOVIETTE,  f.  fém.  Voyet 
Mauvis. 

MOUILLAGE,  f.  mafe. 
MOUILLER,  v.  aét.  Ter- 
mes de  Marine.  Un  mouillage  eft 
un  endroit  de  la  Mer,  qui  eft 
propre  à jetter  l’ancre.  On  dit 
bon  & mauvais  mouillage.  Mouil- 
ler Paticrt  ou  Amplement  mouil- 
ler y fignifie  donner  fend , jerter 
l’ancre  pour  arrêter  \e  VaifTeau. 
Mouiller  en  patte  d' oie , c’eft  jet- 
ter trois  ancres , comme  on  y eft 
quelquefois  obligé  dans  un  gros 
rems.  Mouiller  en  croup.ere , c’eft 
Mouiller  à poupe  , pour  mainte- 
nir les  ancres  de  l’avant.  On 
moieille  que'quelors  tandis  qu’otv 
a encore  les  voiles  au  vent.,  ce 
qni  s’appelle  mouiller  à l.t  voile. 
Mouiller  de  la  quille , eft  un  ter- 
me ironique  , pour  dire  échouer, 

MOUILLE  BOUCHE,  f.  f. 
Poire  d’Eté  , qui  a beaucoup  de 
fuc  & qu’on  nomme  auftï  Beurré 
d'Eté.  1 

MOULE  , f.  f.  Petit  Poifton 
de  Mer , renfermé  entre  deux 
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écailles  noires  au -dehors , qui 
s’attache  aux  pierres  Sc  aux  ro- 
chers comme-Ies  huîtres.  Il  eft 
d’un  goûc  agréable  , mais  on  le 
croit  dangereux  dans  certaines 
faifons.  li  y a des  moules  d’eau 
douce , mais  rarement  bonnes  à 
manger.  On  donne  aufïi  le  nom 
de  moules  aux  écailles , lorfqu’on 
les  l'ait  fervir  à l’ornement  des 
grottes  Sc  des  rocailles.  Les  mou- 
les fofliles , fe  nomment  Mufcu- 
liies  Sc  Tellinites.  Elles  font  ana- 
logues à celles  de  Mer , Sc  ja- 
mais à celles  des  Rivières  Sc 
des  Lacs. 

MOULE  , {.  m.  Nom  général 
qu’on  donne  à tout  patron  qui 
1ère  à former  une  figure.  Il  en 
a de  creux  pour  les  cF.ofes  fufi- 
bles,  relies  que  les  métaux  de 
plats,  Sc  d’autres  formes,  fui- 
vant  la  nature  du  (ujet  Sc  le  def- 
fein  de  l’Artifte.  Les  Tailleurs 
de  pierre  appellent  moule , une 
forme  de  bois , ou  de  métal , 
fuivaat  laquelle  ils  tracent,  fur 
les  pierres , les  profils  des  corni- 
ches & autres  pièces  d’ Architec- 
ture , pour  les  cailler.  Mouler 
une  pierre,  c’ert  y tracer  ainfi 
des  panneaux  , pour  leur  ufage. 
Mouler  , en  général , c’eft  jetter 
quelque  choie  au  moule.  LesAr. 
chiceéies  appellent  marches  mou- 
lées , celles  qui  ont  une  moulure , 
avec  un  filet  , au  bord  de  leur 
giron.  La  moulée , en  terme  de 
Taillandiers,  efl  une  poudre 
qui  fe  raflemble  fous  leur  meu- 
le, & qui  efl  mêlée  de  petites 
parties  de  fer  Sc  de  pierre , déta- 
chées des  ferremens  qu’ils  ai- 
guifènr,  & de  la  meule.  En  terme 
de  Mon  noie  , mouler  des  louis 
d’qr , ou  des  écus , c’elt  jetter 
des  pièces  faulfes  dans  du  fa- 
ble bien  préparé  , entre  deux 
chaflis.  Mortier  du  bois , c’eft 
'arranger  dans  une  membrure  , 
>our  le  mefurer,  Le  fubflantif 
:/t  moulage* 
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■ MOULET,  fi  m.  Nom  d’un 
calibre  de  bois  , qui  ferfaux 
Menuiliers  , pour  régler  des 
épaifTeurs. 

MOULLETTES , f.  f.  Peti- 
tes coquilles  blanches,  qui  fer- 
vent à former  des  figures  en 
relief. 

MOULIN  , f.  m.  Machine 
compofée  de  diverfes  pièces  , 
pour  faire  tourner  des  meules. 
Il  y a des  moulins  à vent  , des 
moulins  à eau , Sc  des  moulins 
à bras  qui  font  portatifs.  On 
appelle  moulin  banal  , celui 
d’une  Seigneurie , auquel  tous 
les  Vaflâux  font  obligés  de  ve- 
nir moudre.  Les  Monnoies  ont 
auflî  leur  moulin, pour  la  fabri- 
cation des  efpéces  ; les  Lapidai- 
resont  le  leur,  pour  tailler  & 
polir  les  diamans , Sec.  On  ap- 
pelle moulinage  des  foies , dans 
le  Négoce  , la  façon  qu’on  don- 
ne à la  foie  , en  la  fanant  paflfer 
le  moulin.  Mouliné  , adj.  , fe 
dit  du  bois  corrompu  , Sc  de  la 
pierre  , qui , étant  graveleufe , 
s’égraine  à la  lime.  Les  Ouvriers 
qui  filent  la  foie,  fe  nomment 
Mouliniers. 

MOULINET , f.  m.  Terme  de 
Méchanique.C’eft  un  tour  traver  < 
fé  par  deux  leviers,qui  s’applique 
aux  engins  , aux  cruaux , aux  ca- 
beftans , &c.  , pour  tirer  les 
cordages  Sc  élever  les  fardeaux. 
On  donne  aulTï  le  nom  de  mou- 
linet à divers  inltrumens  com- 
polés  de  deux  barons  en  croix  , 
qui  tournent  fur  un  pieu  ; Sc  à 
d’autres  machines  qui  tournent 
à force  de  bras.  Les  Vitriers 
donnent  à certaines  pièces  de 
vitres  le  nom  de  moulinets  dou- 
bles , de  moulinets  en  tranchoirs , 
6cc.  Faire  le  moulinet  fe  dit  d’une 
maniéré  de  fe  défendre  avec  le 
fabre , ou  avec  un  bâton  à deux 
bouts , qu’on  manie  autour  de 
foi  avec  une  vîtelîe  extraordi- 
naire. 
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MOULLAVA,  f.  f.  Plante  fi- 
liqueule  des  Indes  , dont  la  Heur 
elt  jaune.  La  fumée  de  fes  feuil- 
les , prife  par  le  nez,  guérit 
du  vertige  6 c du  mal  de  tête. 

MOULURE,  f.  /n.  Terme 
d’Art.  On  donne  ce  nom  à tou- 
tes les  parties  éminentes  de 
Sculpture,  qui  ne  fervent  que 
pour  l’ornement , foit  en  pier- 
re ou  en  boiv.  La  moulure  liffe 
«fl  celle  qui  n’eft  pas  travaillée  , 
6c  qui  ne  fert  d’ornement  que 
par  fon  contour,  La  moulure  or- 
me eft  taillée  de  Sculpture  , de 
relief,  ou  en  creux. 

MOURON  , f.  m.  Herbe  bran- 
cliue,qtii  a de  petites  feuilles 
arrondies  , 6c  de  nr  on  dittingue 
différentes  fortes  ; Punequi  por- 
te des  fleurs  rouges,  l’autre  qui 
les  a blanches  ; 6c  une  troifiéme 
dont  les  fleurs  font  jaunes.  Les 
deux  premières  ont  une  qualité 
abfterfive  , qui  les  rend  bonnes 
, pour  confolider  les  plaies.  Leur 
jus  refpiré  purge  aufli  le  cerveau 
fans  caufer  d’éternuement.  Mou- 
ron eft  aufli  le  nom  d’une  efpéce 
de  Lézard  tacheté  , dont  la 
queue  eft  dangereufe  par  fes 
piquûres. 

MOURRE  , f.  f.  Jeu  d’Italie, 
qui  confifte  à montrer  une  partie 
des  doigts  levée  6c  l’autre  fer- 
mée, 6c  à deviner  en  raême- 
tems  le  nombre  de  ceux  qui  font 
élevés. 

MOUSQUET  , f.  m.  Nom  d’une 
arme  à Teu  , dont  l’inventeur 
n’eft  pas  connu,  6c  qui  eft  fort 
commode  par  la  médiocrité  de 
fa  longueur  6t  de  fon  poids,  C’eft 
l’arme  de  la  Cavalerie  legere 
de  France  , avec  le  fabre  6c 
deux  piflolets,  La  balle  d’un 
moufquet  doit  pefer  une  once. 
On  a donné  , en  général  , le 
nom  de  Moufquetaires  aux  Sol- 
dats à pié  quoique  leur  arme  à 
feu  foit  le  fufil.  Autrefois  , il  y 
fcvoic  , dans  une  Compagnie 
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d’infanterie , deux  tiers  des  Sol- 
dats armés  de  moufqrtets  à croc, 
6c  un  tiers  de  Piquiers.  Mais  les 
Moufquetaires , proprement  dits, 
font  deux  compagnies  de  jeunes 
Nobletfes  , qui  font  diftinguées 
par  les  noms  de  Moufquetaires 
gris  6c  de  Moufquetaires  noirs  , 
a caufe  de  la  couleur  de  leurs 
Chevaux,  6c  qui  font  partie  des 
troupes  de  la  Maifon  du  Rot. 
C’eft  le  Roi  même  qui  eft  Ca- 
pitaine de  ces  deux  compagnies  , 
6c  le  Commandant  de  chacune 
porte  le  titre  de  Capitaine- Lieu- 
tenant. On  appelle  Mottfqueto» 
une  efpéce  de  fufil  dont  le  cali- 
bre eft  celui  d’un  tnoujquet , 
mais  dont  le  canon  a moins  de 
k ligueur. 

MOUSQUETS  , {.  ro.  Nom 
des  Tapis  de  Turquie  6c  de 
Perle  , que  les  Marchands  ache- 
teur à Smyrne  , 6c  qui  entrent , 
en  France,  par  Marfeille. 

AiOUSSE  , f.  f.  Produélion 
de  la  nature , qui  croît  comme 
une  efpéce  de  petite  herbe  , 
non-feulement  fur  la  terre  , 
mais  encore  fur  le  tronc  des 
arbres  6c  même  fur  les  pierres. 
On  emploie,  dans  la  Médecine, 
celle  de  quelques  arbres , tels 
que  le  Cedre  6c  le  tremble.  Sa 
vertu  eft  aftringente.  Les  Apo- 
thiquairesPappellent  Ufnee , qui 
elt  fon  nom  Arabe.  On  nom- 
me Monffe-terreflre , une  plante 
rampante , qui  croît  parmi  les 
pierres  chargée  de  mouffe , 6c 
qui  jette  de  longs  farmens , gar- 
nis de  petites  feuilles  aflfez  lon- 
gues. Elle  eft  eftimée  pour 
la  gravelle.  A la  cime  de  fes 
farmens , croît  une  efpéce  de 
chatons  jaunâtres , comme  ceux 
des  Coudriers. 

MOUSSELINE,  f.  f.  Nom 
qu’on  donne  communément  à la 
toile  de  coton,  fur -tout  à la 
plus  déliée. 

MOUSSEMBEI  j f.  m.  Herbe 
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potagère  d’Amérique , dont  on  où  leur  chair  ne  foit  regardée 
n’employe  que  les  feuilles.  Sa  comme  une  excellente  nourii- 
fentence  a la  forme  d’un  rognon  ture. 

applati.  Mouton  eft  le  nom  d’un 

MOUSSERON,  f.  m.  Efpéce  Oifeau  du  Brefil , de  la  gran- 
de Champignon  fort  délicat , qui  deur  d’un  Paon  , & de  pluma- 
tirefon  nom  de  \amouJfe  , lous  ge  noir  8c  jaune,  dont  la  chair 
laquelle  il  croît  ordinairement  eft  excellente.  O appelle  mou - 
vers  le  mois  de  Mai.  ton  marin  un  poiffon  de  Mer* 

MOUSTACHE,  f.  f.  Nom  d’u-  qui  a la  blancheur  & les  cornes 
ne  manivelle  dont  les  tireurs  d’or  du  mouton  terreltre.  On  donne 
fe  fervent  pour  tirer  8c  dévider  aufli  le  nom  de  mouton  à la  pié- 
le  fil  d’or  8c  de  foie.  On  appel-  ce  de  bois  dans  laquelle  on  fait 
le  auflî  mo»/2ac$e,le  poil  qui  croît  entrer  les  anfes  d’une  clothe, 
entre  le  nez  8c  la  bouche , lorf-  pour  la  fufpcndre  ; &àun  gros 
qu’on  lui  laifle  prendre  une  cer-  billot  de  bois  qui  fe  leve  à for- 
taine  longueur.  On  oblige  quel-  ce  de  bras  , par  des  cordes  , 
quefois  les  Soldats  de  porter  la  pour  fervir  a enfoncer  des  pi- 
tnonfiacbe  , pour  avoir  l’air  plus  lotis , en  tombant  dellus.  Avant 
martial.  l’invention  des  armes  à feu,  on 

MOUSTILLE,  f.  f.  Sorte  de  fe  fervoit, dans  les  fiéges,  d’une 
Belette  très -fauvage,  qui  ne  vit  machine  nommée  mouton , ou 
qu’à  la  Campagne,  8c  dont  la  marmouton  , ou  carcamoujfe , 
peau , revêtue  du  Poil  , entre  pour  abattre  les  murs  d’une 
dans  le  négoce  de  la  Pelleterie,  ville.  C’étoit  le  belitr  de  An» 
MOUSTIQUE  , f.  f.  Nom  ciens , qui  étoit  lufpendu  8t  bi« 
d’une  efpéce  de  Mouche  d’Amé-  lancé  avec  des  cables.  Enfin  , 
rique,  fur-tout  des  Antilles , qui  mouton  a été  le  nom  d’une  an« 
pique  plus  vivement  que  les  cienne  monnoie  d'or  de  France  * 
Maringoins  quoiqu’elle  nefoit  qui  portoit,  d’un  côté,  l’ima- 
pas  plus  grotte  qu’une  pointe  ge  de  Saint  Jean-Baptille,  8c  de 
d'épingle.  l’autre  celle  d’un  agneau  , avec 

JWOUT1ER.  Yoyen  Montier.  Ecce  Agnus  Dei  pour  legen- 
MOUTON  , f.  m.  Mâle  de  la  de. 

Brebis,  qui  prend  ce  nom  lorf-  On  a nommé  Moutonne  une 
qu’il  a été  châtré.  On  châtre  les  coëflfure  de  Femmes  qui  a été 
agneaux  mâles , pour  les  rendre  long-tems  en  ufage  , 8c  qui  con- 
p'usgras  3c  plus  tendres.  Leur  fiftoit  dans  une  trelfe  de  che- 
laine  lert  à faire  diverfes  fortes  veux  frifés  8c  fort  touttus , qu’el- 
de  draps.  De  leur  graiffe  on  fait  les  fe  met toient  fur  le  front, 
communément  du  iuif  de  chan-  MOUTONNER,  v.  n. , for- 
delie  , en  y mêlant  néanmoins  mé  de  Mouton  , pour  exprimer 
deux  tiers  de  graillé  de  Bouc  8c  une  apparence  de  laine  , que 
de  Chevre.  Dans  plufieurs  *en-  l’eau  forme  par  fon  écume, 
droits  de  l’Afrique,  les  moutons  lorlqu’un  grand  mouvement  la 
s’engraiflTent  tellement  par  la  fait  bouillonner.  La  mer  mou- 
queue,  qu'elle  pefe  jufqu’a  vingt  tonne , c’eft-à-dire  que  l’agita- 
5c  trente  livres.  La  grolîeur  8c  lion  des  flots  y produit  des  ta- 
la  bonté  des  moutons  8c  de  leur  ches  d’écume  , qu’on  prendroit 
aine  varient  , fuivant  les  cli-  quelquefois  pour  un  troupeau  de 
nacs  <Sc  la  nature  des  pâturages  ; Mourons. 
n*is  on  coanoicpeu  d’eodroits  MOUTURE  , f.  f.  Mot  formé 
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de  moudre  qui  fe  dit  8c  de  la 
charge  de  nié  qu’on  a tait 
moudre  , & du  droit  des  Meu- 
niers , pour  leur  cravail.  11  efl 
fixé  au  feiziéme.  . . 

MOUVANT,  adj.  Participe 
actif  de  mouvoir,  qui  fe  dit 
en  termes  de  fiels , pour  figni- 
f.er  la  dépendance  qu’une  terre 
ou  un  tief  a du  premier  Sei- 
gneur. Mouvant  du  Roi.  En  ter- 
m:*  de  Blafon,  mouvant  fe  dit 
des  pièces  qui  fembient  lortir 
du  chef  des  angles , des  flancs  , 
ou  de  la  pointe  de  l’écu» 
MOUVANT  , TABLEAU 
MOUVANT.  On  appelle  Ta- 
bleau motivant  un  tableau  à rel- 
ient , qui  prefente  fucceflivement 
di  vertes  figures , & quelquefois 
même  des  figures  mobiles.  . 

MOUVEMENT , f.  m.  Action 
par  Laquelle  un  corps  pallè  d’un 
lieu  à un  autre.  Les  corps  qui  fe 
rencontrent , fe  communiquent 
leur  mouvement  fuivam  les  pro- 
portions de  leur  dureté , de  leur 
mafl'e , de  leur  vitefle , &c.  C’ell 
ce  qui  s’appelle  Régies  du  mou- 
vement , & ce  que  les  Philofc- 
phes  cherchent  à découvrir  par- 
faitement , comme  une  des  plus 
importantes  lumières  poux  la 
coonoilïance  de  la  nature.  On 
appelle  en  Agronomie , mouve- 
merrt  commun  , celui  par  lequel 
tous  les  corps  céleftes  fe  meu- 
vent également  fur  les  Pôles  de 
l’Equateur  , dans  l’cfpace  de 
vingt-quatre  heures  ; &c  mouve- 
ment propre  , celui  par  lequel 
chaque  corps  céleite  fe  meut  fur 
les  Pôles  du  Zodiaque.  On  nom- 
me mouvement  d'une  armée  fes 
différentes  marches. 

MOXA  , f.  fém.  Plante  de  la 
Chine  & du  Japon  , qui  reffem- 
ble  allez  à l’Armoife , mais  dont 
les  feuilles  font  plus  grandes. 
Elle  efl  célébré  par  L’ufage  qu’on 
en  fait  dans  ces  contrées,  en  l’ap- 
pliquant avec  le  feu  , eomme 
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une  efp^ce  de  caurere , pour  gué- 
rir la  goutte  & d’autres  mala- 
dies. 

MOZARABE  , f.  m.  ou  MU- 
SARABE.  Nom  qu’on  a donné 
aux  Chrétiens  d’Efpagne  , venus 
des  Mores  & des  Sarrafins. 
Quelques-uns  le  prennent  pour 
une  corruption  de  Mixt  Arabes 
ou  Arabes  mêlés.  D’autres  le  fonc 
venir  de  M.ot.a  ou  Mttfa  , Gou- 
verneur de  la  Mauritanie  Tin- 

Î;icane  , du  tems  du  Comte  Jit- 
ien , qui  introduit  les  Mores 
en  Efpagne.  D’autres , avec  plus 
de  vrailemb'ance  de  Mufa  , qui 
flgnifie  Chrétien  , en  Arabe. 
L’Office  divin  fe  fait  encore  , 
dans  plufieurs  ParoifTes  de  To- 
lède, avec  les  anciennes  céré- 
monies des  Mciarabes. 

MUCILAGE  , f.  m.  Mot  tiré 
du  latin  > qui  fe  dit  d’une  efpéce 
de  morve , ou  de  certaines  ma- 
tières cralfes  , qui  fortent  des 
corps  humides.  Mucilagincux  elt 
l’adjecfif.  C’elt  aufli  le  nom  d’un 
médicament  liquide , qui  elt  une 
dccoétion  de  racines  & d’écor- 
ces , avec  certaines  gommes  qui 
lui  donnent  la  même  apparence 
cralfe  & vifqueufe.  , 

MUCOSITE’ , f.  f.  Mot  tiré 
de  la  même  fource  que  le  précé- 
dent , c’efl-à-dire , du  met  la^ 
tin  , qui  lignifie  morve.  Aufli 
donne- t’on  ce  nom  à l’excré- 
ment dont  le  cerveau  fe  déchar- 
ge par  le  nez.  Les  Médecins  le 
donnent  aulfi  à la  partie  la  plus 
épaifle  du  chyle , qui  s’attache 
aux  parties  des  inteltins.  En  gé- 
néral , mucojité  fe  prend  pr  ut 
humeur  épa  lie.  On  dit  vulgai- 
rement mticrc. 

MUER  , v.  n.  Mot  formé  du 
verbe  latin , qui  lignifie  changer , 
mais  dont  le  lens  elt  plus  borné. 
Il  ne  fe  dit  que  du  plumage  des 
oifeaux  , & du  poil  de  la  peau  , 
& des  cornes  de  certaines  bê- 
tes , qui  le  renouvellent  dans 
certains  i 
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certains  tems.  Quelques-uns  le 
dilent  aufli  de  la  voix  des  En- 
fans  , qui  change  à l’âge  de  qua- 
torze ou  quinze  ans.  Dans  ce 
dernier  fens  , muance  eft  le  fubf- 
rantif;  au  lieu  que  c’eft  mue 
dans  le  premier.  De  mue  s’eft 
fermé  le  nom  de  muette , qu’on 
donne  aux  Maifons  des  Capi- 
taineries & des  Jurifditlions  de 
Chafle  ; parce  qu’on  y apporte 
ordinairement  les  mues  des 
Cerfs  , c’eft  à-  dire , les  têtes 
qu’ils  ont  pofées  ,6c  qu’on  trou- 
ve dans  les  Bois.  On  nomme 
aufti  muette  le  gîte  où  le  Lièvre 
fait  Tes  petits. 

MUFLE  , f.  tn.  Nom  quTôn 
donne  au  bas  de  la  tête  de  cer- 
tains animaux , te's  que  le  Bœuf, 
le  Taureau , la  Vache , le  Lion , 
le  Tigre  r & c.  On  le  donne  aufli 
aux  ornemens  de  Sculpture , qui 
reprefentent  cette  partie  ; 8c  par 
la  même  raifon , on  a nommé 
Mufle  de  lion  , une  plante  dont 
la  fleur  rep refente  le  mufle  de 
cet  animal , 6c  forme  une  efpéce 
de  gueule  quand  on  l’ouvre.  Il  y 
sr  des  Mufles  de  lion  bleus , il  y 
en  a de  blancs  , de  rouges , 6c 
d’autres  couleurs. 

MUGE,f.  m.  Poiflon,  qui  eft 
également  de  Mer  , ce  Rivière , 
9c.  d’Etang.  Il  a la  tête  groife  6c 
grande , 6c  la  chair  d’une  bonté 
médiocre. 

MUGUET , f.  m.  Petite  plan- 
te qui  croît  dans  les  Bois  , 6c 
dont  les  feuilles  reffemblent  au 
Plantain , mais  font  d’un  verd 
plus  tendre , & n?ont  pas  tant 
de  veines.  Elle  produit  fur  une 
petire  tige , plufieurs  fleurs  blan- 
ches , d’une  odeur  forr  agréable. 
Les  Allemands  l’employent  dans 
quantité  de  remedes , & lui  at- 
tribuent la  vertu  de  fortifier 
toures  les  parties  nobles.  Il  y a 
un  petit  Muguet  de  marais  >.  qui 
fc  nomme  autreme  >*  Galion  , du 
mot  grec  , qui  figuifie  lait  , par- 
Xomc  lu 
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ce  qu’il  fert  de  préfure  à cailler 
le  lait.  Ses  feuilles  font  plus  pe- 
tites , 6c  fa  Heur  qui  eft  jaune  6c 
blanche , a la  forme  d’un  épi. 

MUID,  f.  m.  Mot  formé  du: 
latin  , qui  eft  le  nom  d’une  me* 
flure , tant  des  chofes  liquides,, 
que  des  grains  & d’autres  chofes: 
qui  peuvent  fe  mefurer  dans  un> 
vaifleau  , telles  que  lé  felv  lo; 
charbon,  la  chaux,  le  plâtre  y, 
6cc.  Mais  les  fubdivilions  fonr 
différentes.  Le  nutid  dès  chofes 
liquides  fe  divife  etvdëux  demi- 
muids  y 6c c.  Celui  des  chofes  fé- 
ches  en  douze  feptiers  ,-  5c  c. 

MULATRE , f.m.  Nomqu’oir 
donne,  comme  celui  dé  Metifl 
ou  Alctis , aux  Enfans  nés  d’un» 
Pere  negre  & d’une  Mère  blan- 
che ou  réciproquement:  On  fe- 
croir  formé  de  Mulet  r qui  eft'Ié- 
nom  d’un  animal  engendré  -de: 
deux  différentes  efpécer.  Nous; 
l’avons  tiré  des  Efpagnots ,,  quii 
difent  Mulato.  A'ufn  quelques: 
Voyageurs  Erançoi*  écrivent  ilr 
Mulate. 

MULET,  f.  m.  BS'te  dé  eh  a r- 
ge , née  d’un  Ane  3c  é’ùne  ju- 
ment , ou  d’un  Cheval  8c  d’une* 
Aneffe.  Le  Mulet  r 6c  lh'  Mule- 
qui  eft  la  femelle  de  fon'efpéce*,, 
n’engendrent  pas , non  pliis  que- 
tous  les  autres  animaux^  qui' 
viennent  d’efpéces  différetretu 
Mulet  eft  aufli  le-  nom'  d’un' 
Poiflon  de  Mer,,  qui  remonte 
en  Eté  dans  les  rivières  T & quii 
a quelque  reffemblance  avec  lut 
Truite.  Les  Portugais  onr  dans: 
leur  Marine , un-  Vaifleau  dé- 
moyenne  grandeur  qnoiquà1 
trois  mâts , auquel'  illr  donnent- 
le  nom  de  Mulet.- 

MULET.  Guébe  Mulet.  Cfh' 
donne  ce  nom  à uneefpéce’dè 
Guêpes,  qu"»  ne  fonr  pas  fai- 
tes pour  la  multiplication-  dé 
l’efpéce  , 8c  qui  fe  nomment 
auffi  Ouvrières , parce  qu’elles 
font  laborieufes.  Leur  aiguillon 
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c!t  plus  piquant  que  celui  des 
Abeilles. 

MULETTE,  f.  f.  Partie  de 
l’oifeau  , qu’on  appelle  vulgai- 
rement le  gefier.  On  donne  le 
même  nom  à la  partie  du  veau 
qui  lui  fert  de  fac  , 8c  qui  s’ap- 
pelle caillette  , dans  les  Mou- 
tons , & franche-  mule  , dans  les 
Bœufs. 

MULOT,  f.  m.  Nom  d’une 
efpéce  de  petites  Souris  de 
terre  , qui  rongent  la  racine 
des  plantes.  Elles  habitert  de 
petits  terreins , qui  ont  plufieurs 
ouvertures;  de  forte  que  pour 
les  faire  périr  , on  bouche 
la  plûpart  des  trous , 6c  l’on 
fait  entrer  de  la  fumée  de  fouf- 
fre  , par  ceux  qui  relient. 

MULTINOME , fubft.  mafe. 
Terme  d’Algébre  , qui  lignifie 
une  grandeur  compofée  de  plu- 
fieurs grandeurs  différentes  , 
jointes  enfembles  , par  les  fi- 
gues ordinaires;  comme  a -+ 
b — c —c  l d — e c , &c- 
MULTIPARE, ad) . Mot  corn- 
pofé  du  latin  , qui  fe  dit-,  fui- 
vant  fa  lignification,  des  ani- 
maux qui  produifent  plufieurs 
petits  d’une  feule  portée. 

MULTIPLE , f.  m.  Terme 
d’Arithmetique.  On  donne  ce 
nom  à un  nombre  qui  en  con- 
tient plufieurs  fois  exactement 
un  autre.  20  efl  le  multiple  de 
1,4  8c  S , parce  qu’il  contient 
dix  fois  deux  , cinq  fois  qua- 
tre, 8c  quatre  fois  cinq. 

MULTIPLICATION  , f.  f- 
Mot  tiré  du  latin  , qui  lignifie , 
en  général  , augmetnaticn  de 
nombre.  En  termes  d’Arithmé- 
tique , c’eft  le  nom  d’une  des 
quatre  régies  élémentaires  , par 
laquelle  on  répété  un  nombre 
autant  de  fois  qu’il  y a d’unités 
dans  un  autre  nombre  ; ce  qui 
forme  une  lomme  totale  , qui 
s’appelle  le  produit.  La  Géo- 
métrie a la  multiplication  des 
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lignes  , fes  unes  par  les  autres#- 
Cette  opération  change  les  ef- 
péces  des  lignes  aux  plans , 8c 
des  plans  aux  folides.  On  ap- 
pelle Multiplicateur , le  nom- 
bre par  lequel  on  fait  une  mul- 
tiplication Arithmétique. 

MULTIPLICITE’,  f.  f-  Mot 
tiré  de  la  même  foureeque  les 
précédens  , qui  fe  dit  , pour 
grand  nombre  de  chofes  multi- 
pliées , 8c  par  conféquent  em- 
barrallees  & confufes.  Une  mul~ 
tipliciti  d’affaires  , de  circons- 
tances , d’incidens. 

MULTIVALVE  , f.  m.  8c 
adj.  lar..  ou  POLY VALVE , gr^ 
8c  lac.  Coquilles  compofées  de 
plufieurs  pièces ; comme  on  ap- 
pelle Bivalve  , les  Coquilles 
qui  n’ont  que  deux  pièces  , 8c 
Univalves  , celles  qui  font  d’wwff 
feule.  - 

MUM  , f.  m.  Nom  d’une  li- 
queur Allemande  , qui  fe  faic 
avec  de  l’eau  , du  froment , de 
l’avoine,  des  fèves,  de  l’é- 
corce de  fapin,-&  différentes 
herbes  aromatiques.  G’elt  une 
efpéce  de  Biere. 

MUMIE  , f.  1.  Voyez  Momie. 
MUNAS1CH1TES , f.  m.  Nom 
d'une  forte  de  Mahométans  , 
qui  croient  la  Métnnpfiycofi  ; 
ce  que  lignifie  ce1  mot  arabe. 

MUNGO,  f.  m.  Graine  d'A» 
mérique  , de  la  grolTcur  de  la 
Coriande,  qui  fe  mange  cuite  , 
comme  du  riz  , & qui  paffe 
pour  un  fébrifuge  , en  décoc- 
tion. 

MUNICIPAL  , adj.  lat.  Ter. 
me  des  Loix  romaines,  qui  fe 
dit  des  Droits*  des  Privilèges 
du  Cytoyen  , c’eft-àdire  , des 
Réglemens  & des  Ufages  éta- 
blis dans  chaque  Ville,  pour 
Pordr/,  l’avantage  * la  furetd 
de  ceux  qui  la  cotnpofent.  On 
appelle  Officiers  municipaux  , 
ceux  qui  font  prépofés , dans 
une  Ville  , pour  l’obfèrvation 
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de  ces  réglemcns , tels  que  les 
Maires  , Echevins  , & c.  ; 8c 
Villes  municipales  , celles  qui 
jouilfenr  de  cet  ordre  établi. 

MUPHTI  ou  MUFTI  , f.  m. 
Nom  du  Pontif  fuprêine  , ou 
du  Chef  de  la  Religion  Maho- 
tnétane , qui  efl  confulté  fur 
tout  ce  qui  fe  fait  d’important  ; 
mais  qui  peut  être  dépofé  de 
fon  emploi  , par  l’ordre  fimple 
du  Grand  Seigneur.  S'il  fe  rend 
coupable  d’un  crime  qui  méri- 
te la  mort , l’in  (hument  de  fon 
fupplice  efl  un  grand  mortier 

£’on  garde  dans  la  prifon  des 
,)t  Tours  , dans  lequel  il  efl 
piié  8c  réduit  en  marmelade.  Il 
juge  de  toutes  les  affaires  de 
confcience  , par  lui-même,  ou 
par  fes  CnJilefqucrs  , qui  font 
fes  Officiers.  Le  fond  de  fon 
revenu  efl  de  deux  mille  apres 
par  jour  , qu'il  reçoit  de  la 
Cour.  Mais  il  reçoit  des  pré- 
fens  immenfes , flc  tire  des  fon-.- 
mes  confidérables  de  quantité 
de  Bénéfices  dont  il  difpofe. 

MURAL , adj.  Mot  formé  de 
mur.On  appelloit  Couronne  mu- 
rale , chez  les  anciens  Romains 
une  couronne  d’or  crenelée , 
qu’ils  donnoienr  à ceux  qui 
éroient  montés  les  premiers 
lùr  les  murs  d’unej  Place  affié  - 
gée , 8c  qui  en  avaient  chaffé 
l’ennemi. 

MURENE , f.  f.  Nom  latin 
de  l’efpéce  d’Anguille  de  mer , 
que  nÂs  nommons  Lamproie. 
Cependant  le  Poiffon  de  mer, 
qu’on  nomme  auj  jurd’hui  Mu- 
renne  , paroît  un  peu  différent 
de  la  Lamproye  , puifque  . 
voici  la  defcription  qu’on  en 
fait  : » C’eft , dit- on  , une  foi  te 
» de  Serpent  marin  , qui  a la 
» forme  de  l’Anguille  , mais 
» qui  e(t  moins  rond.  Il  a la 
» tête  ronde  , fendue  d’une 
sj  grande  gueule  armée  de  deux 
jd  rangs  d«  dents  fortes  8t 


MU  # Il  y 

» aufli  poinrues  que  des  aiguil- 
„ les.  La  peau  des  femelles  efl 
» brune,  & parfeméede  fleurs 
i>  dorées.  Les  mâles  n’ont  qu’un 
» rang  de  petites  taches , aufli 
» dorées  , qui  va  depuis  la  tête 
» jufqu’à  fe  queue.  Les  Murènes 
» fe  pêchent  fur  les  Côtes  de 
» cailloux,  ou  de  petites  Ro- 
» ches.  Les  plus  grandes  n’ont 
» qu’environ  deux  piésde  long , 
»&  quatre  doigts  de  large.  Leur 
» chair  efl  blanche , 8c  d’affez 
» bon  goûr.  Mais  fi  elles  ne  font 
» un  peu  grandes , ce  n’eftque- 
» de  la  colle;  8c  les  grande» 
» mêmes  font  fi  remplies  de 
» petites  arrêtes  , que  cette- 
» raifon  empêche  plufieurs  d’en 
--manger.  Voyez.  Lamproye. 

MURENGERS  , f.  m.  Nom- 

Îu’on  donne  en  Angleterre,  à 
es  Officiers  publics  r quilcnC 
établis  pour  la  confervation  des 
murs  d’une  Ville,  & pour  les 
faire  réparer.  Cet  ulage  s’ob- 
ferve  particuliérement  dans  la 
Ville  de  Cheller.  Les  Murin-- 
gers  font  toujours  deux  Citoyens 
notables.  Us  font  obligés^-  à 
chaque  réparation  , de  faire* 
graver,  fur  une  des  nouvelles 
pierres,  une  infeription  qui  falle- 
foi  du  nombre  de  toifes  qu’ils 
ont  fût  réparer  ; 8c  leur 
Office  les  met  en  droit  de  lever 
la  fomme  néceflaire  fur  la 
Bourgeoifie. 

MUREX,  f.  m.  lac.  Poillbî 
de  mer  à coquille  univale  , qui 
efl  une  efpéce  de  Pourpre  , de 
la  groifeur  de  deux  Huttes 
jointes  enfemble.  Sa  coquille 
efl  jaunâtre  & raboteufe  en  de- 
hors , blanche  & polie  en  de  ■ . 
dans.  Il  a la  bouche  oblongue 
8c  garnie  de  dents , mie  tête 
élevée  & une  baffe  alongée.  Scn 
fang  teint  en  pourpre.  Celles  qui 
fe  trouvent  dans  la  terre  fe  nom- 
ment Murinites.  V.  Pourpre. 
MURRHINE,  f.  f.  Ai  cien- 
M i 
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ne  boiflbn  , cumpofée  de  Yîn 
doux.,  3c  d’Ar.itnates  qui  lui 
failotent  t-,  iijcurs  cunlcrver  fa 
douceui  ; St  turc  d ff.ircnte  , 
parconféquem  ,.du  Vin  de  Myr- 
ihevqui  éltnt  une  boiflon  fort 
amerd  vque  les  Juds  doinubenr 
aux  Ciiiiuneis  ,,  en.  hrs  menant 
aa  up  .cc. 

MU  RT  IL  LE  , f.  f.  Wnr  d’un 
arbre  f tt  commun  dans  u me 
la  parue  méridionale  de  l’Ame- 
tique  iufq,,’au  dérrott  de  Ma- 
gellan,.qui  porte  une  efpéce  de 
taifui  de  la  ttMÎeur  d’un  pois 
St  fembiablcs  aux  grains  de 
Grei.adfc ^ par  la  forme  & la 
Couleur.  Le»  Naturels  du  pays 
l'appei'oni  On  'au  de 

fon  fruit , une  forte  de  vin  , 
qui  effune  liqueur. laine  oc  agré- 
able*. 

MURUCHCA , f.  f.  Herbe 
du  Brefd  , qpi  rampe , cumn  e 
le  Lierre  , ie  long  des  murs  6t 
des  arbre».  Elle  porté  des-Heurs 
agréables  , & un  fruit  rond  „ 
»oir  * ou  brun  de  fort  bon 
goût  ».  quoiqu’un  peu  aigre- 
Il  ne  faut  pas  confondre  cette 
plante  avec  le  Murucuga  qui 
efl  une  efyéce  de  Poirier  fau- 
■•ag.'-  du  mémepay'  qpi  pre- 
duit,  pour  truie  ,,  un  bouton 
qp’on  cueille  verd  , & qu’on 
laide  un  peu  attendrir  „ pour 
le  manger.  On  tire  ».  de  Ion- 
tronc,  par  incifïon  , une  liqueur 
laiteule  , qui  fe  change  , corr> 
me  en  cire , larfqu’ellè  s’épaiflit. 

MUSA  , f.  m*  Plante  d’Egyp- 
te» dont  les  feu  lles  rellèm- 
blent  à ceHes»  du  rofeau , mais 
font  plus  longues  ; Si  qui  ne  pro- 
duit , pour  branches  , qu’un 
germe  à fa  cime*,  duquel  for- 
tent  d’autres  germes  emboîté» 
par  intervalles  , l’un  dans  l’au- 
tre. Il  en  fort  des  fruits  de  là 
grofîeur  d’un  petit  Concombre  * 
qui  fe  pèlent  comme  la  figue  , 
& dont  lac  chair  rclièmble  à celle 


RI  XÏ 

du  Melon , fans  noyau  ni  graine». 

On  en  aime  le  goïlt , quoiqu'un- 
peu  fade.  Qix.lq"es-t:ns  regar- 
dent cette  plante  comme  une  el» 
pece  de-  petit  Palmier.. 

MUSÆUM  , f.  mafe.  Voyez 

Al  USF.UM. 

MUSAGETE,  adj;gr.  Surnom 
qn’on  donnoit  au  Dieu  Apollon 
& qui  lignifie  Conducteur  des . 
Mvjcs.  11  y avoir  au  Circle  de 
Flxminms , un  Temple  dédié  à1 
Hercule  Mufagete  , parce  qu’il  y- 
érott  accompagné  des  neuf 
Soeurs. 

MUSARABE , f.  mafe.  Voyez. 

Moeakabe. 

M USARAIGNE  , f.  f.  Vulgai- 
remeut  Muferatne  ou  Mufette. 
C'eit  le  nom  d’une  efpéce  de* 
Souris  , qui  a la  queue  fort  me*— 
nue,  & le  muleau  long  ue  poine 
ru.-Sa  morfure  efl  venimeufey 
& lorr  a craindre , fur-tout  pour 
les  Chevaux  dans  les  écuries*. 

Oii  prétend  que  le  remede  elt 
d’ouvrir  l’ànimal , & de  l'appli- 
quer fur  la  playe.  Son  nom  , quL 
elf  latin  , lignifie  Souris  - aratr- 
gvée.  - 

MUSC,  f.  m.  Parlum  extrê- 
mement-fort,  mais  peu  agréa--  • 
ble , s’il  n’eft  tempéré  par  uni 
mélange  d’antres  parfums.  L’o* 
pinion  vulgaire , qu’il  vient  du; 
tefficule  du  Caftor-,  eft  une  er- 
reur. L tniujc  fe  trouve  dans  uni 
petirlac  de  la  grufl'eur  d’un  œuf 
de  poule , qui  croît  fous  le  ven- 
tre, & près  des  parties  génita- 
les , d’un  animal  afiez  commun* 
en  Afrique  St  en  Afie.  C’eft  une* 
efpéce  de  Chevreuil  , qui  n’a* 
qu’une  corne.  On  a vérifié  que.  ♦ 
ce  qu’on  appelle  wrt/cn’efl'qu’utv 
fang  putride  , congelé  dans  ld 
foc  de  l’animal.  Les  Habitans  du- 
pays  où  il  fe  trouve  , le  rirent 
des  animaux  mêmes  lorfcu’il* 
les  prennent  ; ou  le  recueillent 
parmi  les  pierres  & les  troncs 
des  arbre»  , où  l’animal  frotte 
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fôrr  facpour  le  faire  crever  lorf- 
qu’il  e/l  trop  plein.  Le  mufc  for- 
tifie le  cceut  6c  le  cerveau. 

On  appelle  Herbe  ntt  mufc  r 
uae  plante  aflez  iemblahle  1 la 
Mauve,  qui  produic  des  boutons 
de  la  groffèur  d’un  œuf  de  pi- 
geon , dans  lefquels  eit  une  pe- 
tite graine  noire , qui  rend  une 
odeur  de  mufc.  Les  Confituriers 
s’en  fervent  dans  leurs  dragées. 
Certe  plante  eft  commune  aux 
Antilles  , fit  dans  pilleurs  pays 
de  l’Afrique. 

-MUSCADE,  f.  f.  Fruit  d’^n 
arbre  qui  ne  fe  trouve  que  dans 
quelques  Ifles  de  la  mer  des  In- 
des , fur -tout  dans  celles  de 
Benda , qui  en  font  remplies. 
L’arbre  rellèmble  au  Pêcher  ; 
mais  fes  feuilles  font  un  peu  plus 
courtes  6c  plus  rondes-  Le  fruit 
eft  couvert  d’un  brou  suffi  épais 
que  celui  de  nos  Noix, Ce  fruit , 
en  s’ouvrant , fait  paroître  une 
feuille  très-mince  fur  une  coque 
fort  dure.  C’elt  cette  feuillte 
qu’on  nomme  macis  Heur  de 
tnufeade.  Le  macis  efl  d’un  na- 
carat  très-vif  r tant  que  la  noix 
efl  verte , mais  il  prend  enfuite 
ime  couleur  orangée.  On  trouve 
la  noix  dans  la  coque , qu’on  eit 
obligé  de  caller.  Les  Hollandois 
ont  feuls  le  commerce  des  Noix 
mufc  ad  es.  Us  racontent  que  cer- 
tains oifeaux  du  pays  avallent 
les  noix  entières  dans  leur  ma- 
turité, qu’ils  les  rendenrde  mê- 
me ; de  qu’ainfi  humedlées  d’u- 
ne manére  vif.ueufe  , elles 
prennent  racine  d’elles-mêmes , 
& produifent  de  nouveaux  ar- 
bres» La  mufc  a Je  6c  le  TO.it/rfonc 
ami-  des  norfis,  du  cerveau  6c 
de  l’eflomac. 

MUSCADELLE,  f.  f.  Norm 
d’une  Poire,  qui  a quelque  cho- 
ie de  l’odeur  du  mu'c» 

MUSCARI , f.  mafe.  Plante» 
don-  la  racine  eft  vomitive,  Sc 
dont  ics  feuilles  font  réloluti- 
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ves,  éranr  Appliquées  extérieu- 
rement. Elle  tire  fon  nom  de 
fon  ocfcur  de  mufc.  Ses-  Heurs 
fontforméesen  -retots  *tfabord 
purpurines  ou  verres,. puis  blan- 
châtres ou  bleuâtres  , enfuite 
pâles  ou  jaunâ;res  vfc  enf» noi- 
râtres. Fonte  la  plante  a beau- 
coup de  rapport  a la  Hyacinthe  » 
mais  fa  four  eft  plus  évalée  par 
l’ouverture-.. 

MUSCAT , MUSCADET  , f, 
m.  Nums  de  diverfes  efpéces  de 
raifins  blancs  8c  bleus  »,  dont  6» 
fait  du  vin  5c  blanc  & rouge», 
qui  fe  nomme  auflfi  vin  mttfear. 
Les  plus  renommés  font  Ip  blanc 
de  Frontignan  6c  le  rouge  de 
Toulon. 

MUSCAT.  Poire.  On  eu  dis- 
tingue plufieurs  ; telles  que  le- 
Mufcat  fleurit.  excellente  Poire- 
d’Automne,  ronde  & roulfatrc». 
qui  fè  nomme  aulli  Mufc  a t à lon- 
gue queue  r6c  Roujfeline  ;.!e  Muf- 
cat  a’ Août , nommée  autrement. 
R bine , le  Mufc  as  R»berrv  Poire 
d’Eté  très  - bien  faite  » 6c  fort 
fucrée,  &c. 

MUSCIPULE.  Voyez  Mbrqps. 
& Moucherole. 

M-USCLE  y f.  m.-  lat.  Partie 
organique  du  corps  animal , qui 
efl  charnue  Sc  fibreufe,  & qui 
fert  aux  mouvemens  naturels» 
On  diftingue  trois  parties  du- 
mufcle  ; la  tête  , le  ventre  & la< 
queue.  Les  Anatomiftes  comp- 
tent jufqu’à  quatre  cens  cin^ 
mufcles  dans  le  corps  humain, 
Mufc ul air e t fe  dit  de  tout  ce  qui. 
appartient  aux  mufcles.  Mufcu» -, 
leux  , adj. , lignifie  ce  qui  a des 
mufcles  , ce  qui  eft  rempli  de 
mufti  es  ; 6c  fe  prend  aufli  pour 
vigoureux , parce  que  la  force 
du  corps  dépend  beaucoup  de 
celle  des  mufcles.  La  queue  d’un 
mufcle  fe  nomme  A^oncitrnfe  ,. 
mot  erec  compofé,  qui  fîgnifie. 
txtmfion  de  nerf. 

MUSCOS1TE’,  f.  f.  l.  Efpéce 
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de  moufle  ou  de  velouté , qui 
fe  trouve  dans  les  ventricules 
des  Animaux  qui  ruminent.  11 
vient  du  mot  latin  , qui  fignifie 
moujfe.  Ainfi  ne  le  confondez  pas 
avec  mue  o fi  té , qui  vient  de  celui 
qui  lignifie  morve. 

MUSEAU  , f.  m.  En  termes 
de  menuiferie , on  donne  ce  nom 
aux  accoudoirs  des  hautes  8e 
balles  chaifes  d’Eg  ife  ; parce 
ue  l’ufàge  étoit  anciennement 
’y  reprefenter  en  fculpture , des 
mufeaux  ou  des  mufles  de  divers 
animaux. 

MUSELIERE , f.  f.  Machine 
de  bois  ou  de  corde , qu’on  met 
au  nez  de  certains  animaux  , 
pour  les  empêcher  de  mordre. 

MUSEON , f.  m.  grec.  Nom 
d’un  ancien  édifice  d’Alexan- 
drie, proche  du  Palais  , autour 
duquel  régnoient  des  galeries 
qui  fervoient  de  promenades  aux 
Philofophes.  C’éroit  une  efpéce 
d’ Académie , fondée  par  Ptole- 
mée  Sotfr  , fils  de  Lagus , où  les 
Savans  perfonnages  étoient  en- 
tretenus aux  dépens  du  Public. 

MUSER , v.  n.  Terme  de  Vé- 
nérie.  Les  Cerfs  mufes  , avant 
que  d’entrer  en  rut  ; c’eft-à- 
dire  , que  pendant  quelques 
jours  , ifs  vont  la  tête  balle  le 
long  des  chemins  8e  dans  les 
campagnes. 

MUSEROLE,  f.  f.  Partie  de 
la  têtiere  d’un  Cheval  , qui  fe 
place  au  deflùs  du  nez. 

MUSES  , (,  f.  lat.  Nom  com- 
mun de  neuf  Divinités  de  la  Fa- 
ble » Filles  d t Jupiter  8c  de  Mné- 
mofyne  qui  fignifie  Mémoire , aux-- 
uelles  on  attribue  l’invention 
es  Sciences , 8e  qui  fe  nomment 
Clio , Uranie , Q tlliope , Euter- 
fe*  f rato  , Tbalie , Melpomene , 
Terpficore  , 8e  Polyhymnit.  On' 
fuppofe  qu’elles  président  cha- 
cune à la  fcience  qui  leur  efl 
propre.  D’autres  les  font  Filles 
de  Cultes  8c  de  la  Terre  , pour 
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exprimer  les  qualités  d’efprirst 
de  corps , qui  fonc  néceflaires 
aux  Sciences.  Elles  n’étoient  d’a- 
bord que  trois  ; Méditation , Mé- 
moire âe  Chant.  Mais  un  certain 
Sculpteur  , ayant  reçu  ordre  de 
faire  leurs  trois  Itatues,  pour  le 
temple  A' Apollon  , en  fit  trois  de 
chacune  ; l’ouvrage  parut  fi  bon 
u’elles  furent  toutes  placées 
ans  le  Temple,  où  l’on  inventa 
dé  nouveaux  noms , pour  carac— 
térifer  les  différentes  parties  du- 
Savoir. 

MUSETTE,  f.  f.  Nom  dW 
Inflrument  de  mufique  champê- 
tre, qui  efl  compofé  d’une  peau, 
d’un  bourdon , de  deux  chalu- 
meaux , 8e  d’un  portevent.  On 
nomme  aufli  mufettes , les  airs- 
de  mufique  qui  font  propres  à 
cet  inftrument.  Il  efl  à anches 
8e  à vent.  C’efl  aufli  le  nom  d’u- 
ne efpéce  de  Souris.  Voyex.  Mu- 
saraigne. 

MUSEUM , C mafe.  ou  MU'- 
SÆUM.  Nom  purement  latin. 
Les  Romains  nommoient  M«- 
fxum,  tout  lieudeftiné  à l’étude  . 
des  Sciences , parce  que  for»  ufa* 
ge  étoit  une  efpéce  de  confécra- 
tion  aux  Mufes.  Ce  mot  efl  com- 
me adopté  en  François , pour  li- 
gnifier un  Cabinet  d'étude. 

MUSIQUE,  f.  f.  Mot  formé» 
de  Mufe.  C’efl:  le  nom  d’une 
fcience  qui  enfeigne  à faire  des 
accords  agréables  à l’oreille. 
Elle  fe  divife  en  Mufique  théo * 
riqtte  , qui  recherche  les  pro- 
priétés des  fous  , & qui  confi— 
dere  les  rapports  qu’ils  ont  en- 
tr’eux  , 8e  en  Mufique  pratique  ,. 
qui  enfeigne  non-leulement  la 
compofition  du  chant  , mais 
encore  la  maniéré  de  l’exécu- 
ter avec  la  voix, ou  fur  les  inf- 
trumens. 

MUSQUINIER  , f.  m.  TifTe-; 
rand  qui  fait  de  la  Batifle  , de 
la  demi-Hollande  , du  Cambrai 
rayé  ôe  moucheté . 8c  quelques 
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autres  roiles  de  même  efpéce. 

MUSSASSOUS,  f.  m.  Elpéce 
de  Rat* d’eau  de  la  Virginie  r 
qui  rend  une  forte  odeur  de 
mufc. 

MUSSOF,  f.  m.  Mot  hébreu , 

Îui  fignifie  ajouté  , & dont  les 
uifs  ont  fait  le  nom  de  la  Priè- 
re qu’ils  font , le  jour  du  Sab- 
bat, dans  leurs  Synagogues,  à 
la  fin  de  leurs  autres  cérémo- 
nies. Elle  contient  les  paroles 
de  l’ancien  facrifice , qui  fe  fai— 
foit  le  même  jour  au  Temple  de 
Jérufalem. 

MUSULMAN  , f.  m.  Mot 
Turc,  qui  fignifie  Fidèle , ou 
vrai  croyant.  On  croit  que  les 
Turcs  l’ont  pris  des  Sarra- 
fins.  Us  fe  le  donnent com- 
me Seéfateurs  de  la  Religion  de 
Mahomet,  qu’ils  croient  la  feu- 
le bonne. 

MUTATION,  f.  f.  lar.  Mot 
purement  latin,  qui  fignifie  chan- 
gement. 

MUTE,  f.  f.  Mot  tiré  du  la- 
tin qui  fignifie  muette.  C’eft  un 
rerme  de  Grammaire  , qui  fe 
dit  de  certaines  lettres  de  l’al- 

f»habet , qui  ne  produifent , d’el- 
es- mêmes  , aucun  fon  , fans 
l’addition  d’une  voyelle  , telles 
que  B.  C.  D-  G.  H.  K.  P.  T.  Q. 
Sec.  Les  Aftrologues  donnênt 
le  notH  de  Signes  mutes , ou 
muets , au  Cancer  ,au  Scorpion  , 
Se  aux  Poiffons.  Ils  prétendent, 
dans  leurs  Thèmes  de  nativité , 
que  ces  fignes  caulènt'  ou  an- 
noncent quelaye  empêchement 
dans  l’ufage  de  la  langue. 
MUTILER,  v.  aét.  Mottirédu 
latin , qui  fignifie  couper , retran- 
tber  , une  partie  de  quelques 
corps.  Mutilation  fe  dir  particu- 
liérement de  la  féparationd’un 
membre  du  corps  humain.  La 
mutilation  des  parties  viriles 
«fl  en  ufage  au  Levant,  pour 
faire  des  Eunuques  , qui  font 
employés  à la  garde  des  Fem- 
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me$;  & en  Italie,  pour  h rc 
une  efpécc  de  Muficiens  qui  , 
ont  le  fon  de  voix  des  fem- 
mes. 

MUTISME  , f.  m. , formé 
d’un  mot  latin  , qui  fignifie 
muet , pour  fignifier  l’état  d’u- 
ne perfonne  muette  , le  mal- 
heur d’être  muet. 

MUTU  , f.  m.  Nom  d’un  ef« 
péce  de  poule  du  Ërefil,quia: 
la  crête  d’un  coa  , & dont  le», 
œufs  font  d’une  dureté  lurpre- 
nante  Ses  os  font  un  poifon  mor- 
tel, pour  les  Chiens,  quoique 
les  Hommes  mangent  fa  chair 
& fes  œufs. 

MUTUEL  , adj.  Mot  tiré  du 
latin,  oui  fignifie  ce  qui  eft  le- 
même  ae  part  8c  d’autre  entre, 
deux  perfonnes.  Haine  , amitié 
mutuelle,  c’eft-à-dire  ,.  récw 
proque , rendue  au  même  dé- 
gré. 

MUTULE,f.m. Terme  d’Afi 
chiteélure  , qui  paraît  formé  de 
mutiler , parce  que  les  mutttles 
repréfentent  le  bout  des  che- 
vrons mutités ,.  ou  coupés.  C’eft 
une  forte  de  modillonquarré, 
dans  la  corniche  de  l’ordre  do- 
rique. 

MYAGRUM  , f.  m.  Nom 
grec  d’une  herbe  qui  vient  par- 
mi le  blé  & le  lin  , 8c  qui  a les( 
feuilles  pâtes  8c  femblables  a 
la  Garance.  Elle  eft  puante  , 

& pat  cette  raifon  les  Mouches 
l’évitent , luivant  la  lignifica- 
tion du  mot  grec.  Sa  graiue  eft 
fbrr  grafle , 8c  rend  , lorlqu’elle 
eft  pilée  , une  efpéce  d’huile 
dont  onfefertpour  adoucir  la 
peau  du  corps. 

M Y O G LO  S SE  S,  f.  m.  gr. 
Nom  dé  deux  des  mufcles  de 
la  langue , qui  naiffent  des  ra- 
cines des  dents  molaires. 

MYOGRAPHIE,  f.  f.  Mot 
grec  compofé  , qui  fignifie  la 
defeription  des  mufcles  d’un 
corps  animal  ; comme  Mtologie 
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fignific  un  Difcours , ou  un  Trai- 
té, fur  le  même  fujet. 

MYOPIE , f.  f.  Mot  arec  corn* 
pofé,  qui  fignifie  l’aètion  de 
fermer  les  yeux.  On  donne  ce 
no  n à l’état  de  ceux  qui  ne 
peivent  voir  que  de  fort  près  ; 

fiarce  qu’ils  ont  le  chryûalin 
o t convexe  , de.  difpufc,  par 
conféquent  , a faire  les  gran- 
des réfractions  qui  font  nécef- 
fcrires  pour  réunir  des  rayons 
tris  » divergeas , tels  que  font 
ceux  des  objets  proches.  Celui 
qui  ne  peut  voir  ainfi  que  de 
près,  le  nomme  Myope  , enter- 
m«  s d’Optique. 

, MYOTOMIE,  f.  f.  gr.  Par- 
tie de  l’Anatomie,  qui  traite 
ét  la  diffeilion  des  mu  fi  les. 

MYRABOLS , f.  m.  Efpéce 
de  Myrrhe , qui  vient  d’Arabie  , 
mais  que  les  Européens  tirent 
dr-Surate  , avec  les  drogues  des 
Indes  orientales. 

MYRlADES,f.  f.  Mot  tiré- 
du  grec  , qui  lignifie  un  nom- 
bre de  dix  mille. 

M YK 10NYME , adj.  gr. , qui 
a-  mille  noms.  On  a donné  cet- 
te Fpithete  à quelques  anciennes 
Divinités,  qui  étoient  adorées 
fous  quantité  de  noms  différens. 

MYRMECIE  , f.  f.  Nom  d’u- 
ne efpéce  de  Verrue,  formé 
du  mot  grec  , qui  fignifie  Four- 
mi , parce  que  ceux  qui  fe  la 
font  couper  fentent  une  dou- 
leur qui  relTemble  à celle  que 
caufc  la  morfure  des  Fourmis. 
On  appelle  Myrmecitey  une  pier- 
re figurée,  qui  porte  naturelle- 
ment l’empreinte  d’une  Fourmi. 

MYRMICOLEON,  f.  m.  gr. 
Voyez.  Formicaleo,  qui  ett  le 
même  Animal.  L’un  des  deux 
noms  efl  latin  , l’autre  grec.  On 
ne  dit  eueres  Fourmilion , qui 
dévroir  ère  le  nom  trançois, 
MYRM1  DONS , f.  m.  Peuples 
de  The!a'ie,  qui  accompagnè- 
rent Açbilu  à la  gucrredeTroie. 
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On  en  a fait  en  France  , un  nom 
ironique  , pour  les  perfonnes  de 
petite  taille  & de  petite  figure; 
& en  Angleterre  > pour  les  Ser- 
gens , les  HuilTiers  6c  autres  gens 
de  cette  efpéce. 

MYRMILLONS,  f.  m.  Nom 
qu’on  donnoit  dans  l'ancienne 
Rome  , à une  efpéce  de  Gladia- 
reurs , qui  étoient  armés  d’une 
épée  6e  d’un  bouclier,  avec  un 
cafque  au  fommet  duquel  était 
la  figure  d’un  poilîon.  Les  Myr- 
millons  combattoient  contre  les 
Retiaires. 

MYROBOLAN  , f.  m.  Mor 
grec  compofé,  qui  fignifie  pro- 
prement onguent  de  gland.  Ou  a 
donné  ce  nom  aux  fruits  de  cer- 
tains  arbres  de  l’Inde  , qui  ref- 
femblcnt  aux  dattes  par  la  for- 
me *k  dont  ou  diltingue  ordi- 
nairement cinq  fortes.  Ce  font 
des  purgatifs,  qui  onr tous  dif- 
férentes propriétés.  Quelques- 
uns  prétendent  qu’ils  font  les- 
fruits  du  même  arbre  , St  que 
ce  qui  fait  leur  différence  effc 
d’avoir  étécueiliis  plus  verds  ou- 
plus  murs.  Les  Anciens  en  t'ai- 
foient  plus  de  cas  qu’on  n’en  fait 
aujourd’hui. 

MYRRHE  , f.  f.  Mot  grec 
formé  du  verbe  qui  fignifie  cou- 
ler.' C’eft  le  nom  d’une  forte  de 
gomme  , qui  diltille  d’ell#  mê- 
me , 6c  par  incifion  d’un  arbre 
épineux  de  l’Arabie  * dont  les 
feuilles  refTemWenr  à celle-,  de. 
l’Olivier.  On  l’employoir  aticen- 
nement  comme  uq  parfum , pour- 
embaumer  les  Corps  morts.  La» 
Médecine  eiv  fait  aufli  divers 
ufages.  On  en  compose  une  huile; 
excellente  pour  les  playes  ,-  Se. 
pour  difiiper  les-  taches  de  la 
peau. 

MYRRHIS  , f.  f.- Plante  qui 
tient  un  peu  de  l’odeur  de  la- 
Myrrhe  , d’où  elle  a tiré  fon  nom, 
& dont  les  feuilles  refFerr.blent 
à la  Ciguë  ; ce  qui  l'a  tait  i/om-. 

mer 
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mer  auffi  dentaire.  Quelques- 
uns  prétendent  que  la  Myrrhes 
de  Galien  8c  de  Diofcoride  n’eft 
que  le  cerfeuil. 

MYRTE , f.  m.  gr.  Arbrifleau 
•odoriférant  , fort  commun  en 
Efpagne , dont  on  cliltingue  dif- 
férentes fortes  ; le  blanc , le 
noir , le  rarentio , 5cc.  Les  baies 
qui  font  le  fruit  du  myrte , ont 
une  qualicé  allringewe  , qui 
adoucit  les  fluxions,  6c  qui  ar- 
* rête  le  fang.  Sa  fleur  efl  blan- 
che, 6c  Ton  en  fait  une  eau  fort 
eftimée.  Les  Teinturiers  Alle- 
mands tirent  une  couleur  bleue 
du  myrte , 6c  les  Anglais  le  fer- 
vent de  fes  feuilles  6c  de  fes 
branches  pour  tanner. 

MYRTILLE,  f.  m.  Efpéce  de 
Myrte  qui  efl  commun'en  Bohê- 
me , 6c  dont  les  Apotiquaires  du 
pays  fe  fervent  à la  place  du  vrai 
Myrte , qui  leur  manque.  Ses 
•fleurs  tirent  un  peu  fur  le  rouge, 
& font  en  forme  de  cloche.  Les 
baies  reflemblent  à celles  du 
Génievre.  C’eft  de  cette  efpéce 
que  les  Teinturiers  Allemands 
le  fervent , fur  - tout  peur  les 
toiles  8c  les  filets. 

* MYRTILLITE , f.  f.  Pierre 
figurée  , cendrée,  de  forme  ron- 
de, 8c  très  - dure  , fur  laquelle 
on  reconnoît  la  ligure  des  feuil- 
les de  Myrte. 

MYSTAGOGUE,  f.  m.  Mot 
firec  compofé.  On  donne  ce  nom 
à ceux  qui  entreprennent  d’ex- 
pliquer ce  qu’il  y a de  merveil- 
leux dans  chaque  Religion  , 6c 
de  donner  un  fens  pratique  5c 
moral  aux  choies  myflérieufes. 

MYSTERE,  1.  m.  Mot  grec  , 
qui  lignifie  cbqfe  cachés  on  diffi- 
cile a pénétrer.  Quoiqu'il  puifie 
fe  dire  de  tout  ce  qui  porte  ces 
deux  caraéteres  , il  le  prend 
particuliérement  pour  certaines 
vérités  de  la  Religion,  qui  lur- 
pafTent  la  portée  de  Tefprit  hu- 
main. Les  Payens  avoiem,  leurs 
Tome  1I4 
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MyHeres , qui  ccniiftoient  dans 
des  fîtes  accompagnées  de  céré- 
monies inconnues  à tous  ceux 
qui  n’y  étoient  pas  initiés.  Les 
Myfteres  d’Eleufme  en  Grece  ; 
ceux  de  la  bonne  Déeffe,  à Ro- 
me ; les  Myfleres  d’Adonis , de 
Priape;  ceux  de  Samothraec  , 
6cc.  Les  Myjîeres  de  la  Religion 
des  Juifs  n’éroienc  que  des  types 
ou  des  reprefentations  de  U 
Religion  Chrétienne.  Myfliqtte , 
adj. , qui  vient  de  la  même  four- 
ce,  fe  dit  de  tout  ce  qui  a un 
fens  ou  des  rapports  cachés,  en 
matière  de  Religion.  Le  fens 
ntyflique  des  faintes  Ecritures  , 
n’eli  découvert  qu’à  ceux  que  le 
Ciel  favorife  de  fes  lumières. 

MYTHOLOGIE  , f.fém.  Mot 
grec  compofé , qui  lignifie  dif- 
cmrs  par  lequel  on  explique  les 
Fables.  C’elt  le  nom  qu’on  don- 
ne à la  Théologie  payenne  , qui 
n’étoit  qu’un  compofé  d’imagi- 
nations fabuleufes. 

MYTHOLOGISTE  ou  MY- 
THOLOGUE, fi  m.  6c  adj.  gr. 
Celui  qui  fait  l’HiÜoire  de» 
Dieux  , des  Myfteres , 6c  des 
Héros  du  Paganifme  , qui  en 
écrit  ou  qui  en  donne  des  leçon'. 

MYT1LE,  f.  m.  Nom  d’un 
petit  coquillage  de  Mer  6c  de 
Riviere  , qui  rellèmble  à de  la 
moulfe.  On  prétend  que  fa  chair, 
qui  efl:  bonne  à manger,  j’era- 
ployé  utilement  pour  la  moxfure 
des  Chiens  enragés. 

N 

La  lertre  N efl  une  des  con- 
lonnes  liquides.  Elle  fe  pronon- 
ce double  dans  un  grand  nom* 
bie  de  mots  hébreux,  grecs  6c 
lr. tins.  Les  Romains , pour  l’a- 
doucir , la  changeoient  fouvent 
dans  la  confonne  fuivante.  Us 
d.foient  illudo  , irrigo  , 6cc. , au 
lieu  û'tnludo,  irtrigo.  Cette  ht- 
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tre  étoic  numérale  parmi  les 
Anciens , & fignifioic  900.  Mais 
avec  un  tiré  au  - deflùs  , dans 
cette  forme  n , elle  fignifioit 
çroo.  Les  Jurifconfultes  Ro- 
r;  ai  ns  ufoient  de  cette  abbrévia- 
tion  , N.  L.  pour  lignifier  Non 
ltqnet , c’eft-à-dire , que  la  choie 
en  queltion  ns  leur  paroiflôit 
pas  évidente.  Les  Anciens  met- 
toient  quelquefois  la  lettre  n 
entre  e & s,  pour  adoucir  la 
prononciation  ; comme  dans 
quetiens , au  lieu  de  qnottes.  Nous 
avons  confervé  d’eux  l’abbré- 
viatton  commune  N.  B.  , qui 
lignifie  Nota  bene , c’eft-à-dire , 
remarque x.  bien , pour  faire  en- 
tendre qu’une  chofe  mérite  par- 
ticuliérement d’être  obfervée. 
N y dans  une  ordonnance  de  Mé- 
decin, lignifie  Nomlre.  C’eft  le 
caractère  de  la  Monnoie  qui  fe 
fabrique  à Montpellier.  Cette 
lettre  leule  tient  lieu  d’un  nom 
propre  qu’on  ignore,  ou  qu’on 
ne  veut  j as  nommer.  Elle  ligni- 
fie alors  Nom  ou  place  du  Nom. 

NA  BIT,  f.  n..  Nom  du  Sucre 
candi  réduit  en  poudre,  qui  eft 
un  fort  bon  remede  pour  les 
yeux. 

NABONASSAR  , f.  m.  Roi 
de  Babylone,  qui  porte  divers 
autres  noms  dans  l’Ecriture- 
Sainte , & dans  les  Auteurs  pro- 
fanes. Il  régna  quatorze  ans, 
depuis  l’an  du  monde  31*7 , juf- 
u’en  317a.  L’Ere  ou  l’Epoque 
e fon  nom , fi  fameufe  dans  la 
Chronologie  , rombe  à l’année 
4,67  de  la  période  Julienne  , 6c 
747  avant  Jefus-Chrift.  Les  an- 
nées de  cette  Ere  font  Egyptien- 
x es,  c’efl-à-dire,  de  trois  cens 
ioixante-cinq  jours  chacune,  & 
commencent  au  26  de  Février. 
Le  commencement  des  jours  eft 
a midi. 

NACAR AT,  f.  m.  Nom  d’une 
çculcur , qui  eft  un  mélange  de 
icuge  6c  ü’erangé. 
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NACELLE,  f.  f.  E'n  termes 
d’Archiceéture , on  appelle  na- 
celle dans  les  profils  , tous  les 
membres  creux  en  demi-ovales  , 
parce  qu’ils  ont  l’apparence  d’un 
petit  bareau,  ou  d’une  nacelle. 

NACRE  , f.  fém.  Mot  tiré  de 
PEfpagnol , qui  appellent  Nacar 
de  perlas  y la  coquille  des  perles. 
Les  nacres  font  ordinairement 
rouftatres  6c  raboteufes  en  de- 
hors , mais  toujours  très -blan- 
ches en  dedans.  On  préféré  les- 
plus  polies  6c  celles  qui  ont  la 
couleur  argentine.  Les  Lapidai- 
res appellent  nacre  de  perles  , 
toutes  les  perles  qui  tiennent  à 
la  coquille  , quand  elles  font  re- 
levées en  demi  - rond.  Us  ont 
alors  l’adrefle  de  les  feier  6c 
de  les  joindre  enfemble. 

NADIR  , f.  m.  Mot  Arabe  & 
terme  d’Aftronomie.  C’eft  le 
point  du  Ciel , qui  eft  directe- 
ment oppofé  au  Zenith  , c’eft  à* 
dire,  à celui  qui  eft  au-deflus 
de  la  tête.  Ainfi  , l’un  peuc  fe 
changer  dans  l’autre , fui  vqnt  la 
fituation  où  l’on  eft  ; c’eft  - à- 
dire , que  ce  qui  étoit  le  Nadir 
dans  l’Hémifphrre  méridionale , 
devient  le  Zenith  dans  l’Hémif- 
phere  du  Nord.  Ces  deux  points 
font  comme  les  Pôles  de  l’hori» 
fon  , & en  font  éloignés  d’un 
quart  de  cercle  de  chaque  côté. 

NÆN1ES , f.  f.  latin.  Chants 
funèbres  ou  lamentations , qui 
fe  faifoient  dans  l’ancienne  Ro- 
me aux  obfeques  des  Morts , 
par  des  Femmes  qu’on  louoit 
pour  cet  office , & qui  fe  nom* 
moient  pr/efica.  Elles  étoient  ac- 
compagnées de  flûtes  & d’autres 
inftrumens  , qui  jouoienr  des 
airs  lugubres.  Les  Romains 
avoient  bâti  un  Temple,  près 
de  la  porte  Viminale  , à la 
Déeflè  Neenia  , qu’ils  faifoienc 
préfider  aux  Nœnies. 

NAGAM,  f.  m.  Grand  arbre, 
fort  commun  aux  Indes  orien- 
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Taies  j qui  porte  des  filiques,  Se 
dont  lei  feuilles  rendent  un  fuc , 
qu’on  mêle  avec  de  l'huile  de 
Noix  d’Inde  , pour  en  faire  un 
très-bon  onguent  contre  les  en- 
flures. 

NAHER  , fubfl.  male.  Voyez 
Naire. 

NAÏADES  , f.  fém.  gr.  Nym- 
phes ou  Déefles  imaginaires 
des  Payens,  qui  préfidoienr  aux 
Rivières,  Sec.  Leur  nom  figni- 
fie Habitantes  de  Veau.  Les  Pein- 
tres les  reprefentent  comme  de 
belles  Filles , avec  une  cheve- 
lure aufli  claire  que  le  cryflal , 
la  tête  ornée  de  guirlandes  ou 
de  couronnes  de  crefïon  , entre- 
mêlées de  feuilles  rouges  ; les 
bras  les  jambes  nus , & des 
vafes  d’où  coule  de  l’eau. 

NAlN-LONDfllNS , C mafe. 
Nom  qu’on  donne  dans  le  C m- 
merce  , à des  draps  fins  d’An- 
gleterre , fabriqués  de  laine 
d’Efpagne,  & ddfinés  pour  le 
négoce  du  Levant. 

NAIRES  , f.  m.  ou  NAHER. 
Nom  que  les  Indiens  du  Mala- 
bar donnent  à leuis  Nobles, 
fur-tout  à ceux  qui  exercent  par- 
ticuliérement  la  profeffion  des 
armes.  Le  Samorin  de  Calecut 
•marche  accompagné  de  fes  Noi- 
res. 

NAISSANCE , f.  fém.  Nom 
qu’on  donne  à la  partie  natu- 
relle des  Vaches  & des  Jumens. 

NAISSANT,  adj.  Ternie  de 
Blafon,  qui  fe  dit  des  animaux 
dont  la  tête  feule  fe  montre, 
fur-tout  de  l’extrémité  du  chef, 
ou  du  delïùs  de  la  face.  En  ter- 
mes d • Palais,  on  appelle  Pro- 
pre naijjdnt , un  héritage  acquis 
par  le  Pere  , & laide  au  Fils , 
de  forte  qu’il  commence  à faire 
bien  patrimonial. 

NALUGN  , (.  m.  Arbriffeau 
baccifere  du  Malabar,  qui  fleu- 
rit deux  fois  Pan.  On  employé 
la  racine  en  décotiion , contre 
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les  douleurs  d’eflomac  & de 
ventre , «St  le  fuc  de  fes  feuilles 
contre  i’indigeftion. 

NANDI-ERVATAN  , f.  m. 
Arbrilîèau  des  Indes  orientales  , 
dont  toutes  les  parties  font  lai- 
teufes.  La  Médecine  emploie 
fon  fuc,  mêlé  avec  de  l’huile, 
pour  diverfesmaladies , furtouc 
pour  celles  des  yeux. 

NANTISSEMENT,  fubftan- 
tif  de  garnir.  On  appelle  Pais 
de  nantiffement , ceux  où  l’ufage 
veut  qu’on  fe  fade  inferire,  fur 
le  régi  dre  public  , lorfqu’ot» 
conlbtue  une  rente  ; ce  qui  fe 
fait  pour  obtenir  une  fûreté  pri- 
vilégiée fur  les  biens  du  Débi- 
teur , en  vertu  de  laquelle  on 
efl  préféré  à ceux  qui  ne  fonc 
pas  déjà  inferits , ou  qui  ne  le 
feront  qu’aprés. 

NAOS  , I.  m.  Nom  qu’on 
donne  , comme  celui  de  Ga- 
lions , aux  plus  grands  vaifleaux 
Portugais  , & qu’on  fait  venir 
de  nart , qui  fignifioit  ancienne- 
ment un  gros  Navire. 

NAPÉES  , I.  f.  Mot  grec , For- 
mé du  fubflantif , qui  fignifie 
colline  , lieu  montagneux.  La 
Fable  en  a fait  le  nom  de  cer- 
taines Nymphes  , qui  préfi- 
doient  aux  Bois  & aux  Monta- 
gnes. Elles  font  reprefencées  , 
par  les  Peintres , comme  de  jeu- 
nes Filles  d’un  air  gai;  en  robe 
verte  liée  d’une  ceinture;  la  tête 
couronnée  de  thym  , de  rofes 
& d’autre  fleurs  ; cueillant  des 
fleurs,  faifant  des  gun landes  8c 
des  bouquets  , ou  danfant  eu 
rond. 

NAPEL , f.  m.  Mot  formé  du 
mot  latin  , qui  fignifie  Navet  , 
& qui  n’en  eft  qu’un  diminutif. 
C’elt  le  nom  d’une  plante  dont 
la  racine  , qui  efl  noirâtre  8c 
fort  capifleule , de  la  forme  de 
celle  du  Navet , paflfe  pour  un 
poifon  fi  fubtil  , qu’elle  caufe  U 
mort  à ceux  qui  la  tiennent  aifcx 
N » 
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Icng-tems  dans  la  main  , pour 
qu'elle  puille  s’échai  fTer.On  pré- 
tend qu’il  y a une  autre  plante  , 
nommée  le  Nape/de  Moife , qui 
eft  fon  antidote.  Le  vrai  Napel 
preduie  cinq  feuilles  au  bout  de 
chaque  queue.  Sa  tige  efl  rouf- 
fatre,  fit  haute  d’environ  deux 
c.xdées.  Ses  fleurs  , qui  font 
pi  rpurines  en  forme  d’épi  , ont 
qLelqu’apparence  d’une  tête  de 
r ett  , avant  que  de  s’ouvrir. 
Cette  plante  n'efl  pas  rare  en 
Italie. 

NAPHTE,  f.  m.Efpece  de  Bi- 
tume , qui  fe  trouve  dans  dif- 
férentes parties  de  la  terre , plus 
i u moins  inflammable  , & tan- 
tôt d’une  couleur  ou  d’une  au- 
tre , fuivant  les  propriétés  du 
lieu  qui  le  produit.  On  en  tire 
beaucoup  , près  de  Hit  , ville 
de  Craldée.Les  Turcs  l’appellent 
inaftc  imr  , pour  le  distinguer 
de  la  Poix.  On  croit  que  le 
/.aphte  fort  des  Rocs  ; 5c  quel- 
les-uns  le  confondent  , par 
cure  raifon  , avec  le  Petreol , 
« u huile  de  p erre.  Le  bon  naphte 
t 11  li  inflammable  , qu’il  prend 
feu  à la  feule  chaleur  du  Soleil , 
Jorfqn’c'n  le  jette  , en  poudre  , 
dans  l’air.  Les  Anciens  l’appel- 
loient  Huile  (le  Medie. 

NAPOLITAIN  , 1.  m.  & adj. 
qui  fignifie  qui  efl  de  Naples, 
c u ce  qui  appartient  à cette  V il- 
e.  Ce  mot  eft  plus  en  ufage  que 
fscapolitain  , quoique  l’un  fie 
l’autre  fe  difent. 

NAPPE  , f.  f.  En  terme  d’Hy- 
draulique  , on  appelle  nappe 
d'eau  , une  cafcade  dont  l’eau 
tombe  fie  s’étend  en  forme  de 
i appe.  En  termes  de  Venerie  , 
< n donne  le  nom  de  t/appe  à la 
peau  des  bêtes  fauves  , parce 
qu’on  l’étend  pour  donner  la 
curée  aux  Chiens. 

NAQUE- MOUCHE  , f.  m. 
Nom  d'uu  petit  Animal  de  quel- 
ques Ifles  de  l’Amérique  , qui 
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prend  , comme  le  Caméléon  , la 
couleur  des  lieux  où  il  repofe  , 
& des  objets  qui  l’environnenr. 
Il  eft  fort  petit , & fi  familier  , 
qu’il  s’approche  des  Hommes  , 
pour  prendre  , fur  leurs  habits 
fie  fur  leurs  mains  , des  Mou- 
ches , dont  il  fait  fa  nourriture. 
Il  a quatre  jambes , dont  il  fe 
fert  fi  légèrement  qu’il  parole 
voler.  On  en  voit  beaucoup  dans 
l’ifle  de  Nevis. 

NARCAPHTE  , f.  m.  Nom 
d’un  arbre  odoriférant  des  In- 
des, dont  les  Anciens  brûloient 
l’écorce  comme  un  parfum.  On 
croit  que  c’elt  le  Tig/iamé  d’au- 
jourd’hui. Les  Epiciers  ont  ainfi 
corrompu  Tbymiania  , qui  fi- 
gnifie  parfum  dans  fon  origine 
grecque. 

NARCISSE , f.  m.  Nom  d’u- 
ne Heur , qui  eft  communément 
blanche  , quoiqu’il  y en  ait 
aufli  de  jaunes , de  rouges  & de 
vertes.  Son  nom  efl  formé  du 
fubftantif  grec  , qui  fignifie  af- 
foupijjemem  , pefanteur  ; parce 
qu’on  prétend  qu’elle  efl  en- 
nemie des  nerfs , & au’elle  ap- 
pefantit  la  tête  ; & de- là  vient 
qu’on  en  ofiroit  des  couronnes 
aux  Furies  , qui  endurcifTenc 
les  Scélérats  au  crime.  La  Fa- 
ble raconte  qu’un  jeune  Hom- 
me , nommé  Narc:ffe  , fils  du 
Fleuve  CephifTe  fit  de  Litiope  , 
devint  fi  amoureux  de  fa  propre 
beauté  , qu’il  fe  confuma  d’a- 
mour en  fe  mirant  dans  une 
fontaine  , après  quoi  il  fut  chan- 
gé dans  la  fleur  qui  porte  fon 
nom.  Il  y a une  pierre  figurée  , 
qui  fe  nomme  NarciJJiie , parce 
qu’elle  reprefente  cette  fleur. 

NARCOTIQUE  , fubfl.  & 
adjeét.  Mot  grec  , tiré  de  ta 
même  fource  que  le  précédent. 
On  donne  ce  nom  à cerrains 
médicamens  froids  , dont  la 
vertu  va  jufqu’à  ailoupir  8c  flu- 
péfier  le  femiment  , tels  que 
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l’Opium  t la  Mandragore  , • la 
"Nymphe  , la  Jrtfquiame  , & c. 
Ils  .demandent  toujours  d'être 
employés  avec  précaution. 

NARD  , f.  ni.  Plante  Indien- 
ne , dont  la  tige  efl  longue  8c 
mince  , & poulie  plufieurs  épis  , 
d’cù  elle  a tiré  le  nom  de  Spic 
nard.  C’eft  un  bon  flomachique. 
On  diftingue  différens  nards  , 
tels  que  le  Celtique  , le  Sam- 
pbaritique  , le  Gange  tique  , &c. 
ainfi  nommés  des  lieux  où  ils 
croilfent.  L’Indique  , ou  le  Spic 
nard  , qui  eft  le  meilleur , doit 
être  de  couleur  jaune  , tirant 
fur  le  purpurin  ; avoir  le  goût 
un  peu  amer  , quoiqu’il  lailfe 
enfuiie  quelque  chofe  d’agréable 
dans  la  bouche  ; une  forme  d’épi 
un  peu  long  , & l’odeur  à peu 
près  du  Cyperne. 

NAROU  AL , f m.  ou  NARH- 
VAL.  Gros  poiffon  de  la  mer 
_ Glaciale  , que  nos  Pêcheurs  de 
Baleines  appellent  Rohard  , 6c 
qui  ert  armé  d’une  longue  cor- 
ne , Portant  de  (a  mâchoire  fu- 

Eérieure  comme  une  dent , avec 
iquelle  il  combat  les  Baleines  , 
6c  perce  quelquefois  les  plus  gros 
vaiiïeaux.  Cette  corne  ell  cane- 
lée  8c  fort  pointue. 

NARTHEX  , f.  m.  gr.  Terme 
d’Hiftoire  ecclélîaftique , qui  li- 
gnifie le  lieu  des  anciennes  Egli- 
fes  Grecques , où  l’on  mettoit 
les  Cachécumenes  & les  Péni- 
tens.  Il  étoit  en  dehors  du  Tem- 
ple , proche  de  la  porte. 

NASAL  , adj.  Mot  formé  de 
nez  ou  plutôt  du  mot  latin  , 
qui  lignifie  ne  t-  Il  ne  fe  dit  zue- 
res  que  des  fons  qui  paroillent 
venir  du  nez.  Son  nafal.  Pro- 
nonciation nafale. 

NASl  , f.  m.  hcb.  Nom  que 
les  Juifs  donnoient  au  Préfident 
de  leur  Sanhédrin  , ou  de  leur 
grand  Confeil , qui  étoit  com- 
pofé  de  foixame  6c  onze  per- 
lonnes.  Môife  , fuivaat  les  Rab. 
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bin*  , fut  le  premier  Nafi. 

NASILLER , v.  n.  Mot  formé 
du  fubliantif  latin  , qui  lignifie 
net.  N a filer  , c’eft  donner  un 
fon  nafal  à fa  prononciation  ; 
ce  qui  s’appelle  aulîâ  parler  dit 
net. 

NASITORT , f.  m.  Herbe  des 
Jardins  , qui  s’appelle  vulgaire- 
ment creffon  alenois.  Ses  feuilles 
font  petites  8c  déchiquerées , fes 
fleurs  blanches  , Sc  fa  graine 
d’un  rouge  noirâtre.  Cette  grai- 
ne eft  fort  chaude  ; ce  qui  la 
fait  employer  pour  les  fciatiques 
& les  douleurs  de  tête. 

NASSE  , f.  f.  Efpece  de  pa- 
nier d’ofier  , de  figure  oblon- 
gue , rond  par  l’ouverture  & ter- 
miné en  pointe , qui  fert  à pren- 
dre du  poilTon.  De  là  vient  la 
locution  proverbiale  T Prendre 

Î quelqu’un  dans  la  najfe  , pour  le 
ùrprendre  , le  tromper. 

NASSIP,  f.  m.  Mot  Turc,  qui 
lignifie  , dans  l’idée  des  Maho- 
métans  , le  fort  , ou  le  deffir» 
irrévocable  de  chacun  , écrit 
au  Ciel , dans  un  Livre  qui  con  • 
tient  tout  ce  qui  arrive  * & tour 
ce  qui  doit  arriver  , fins  qu’on 
puifTe  efpérer  aucun  change- 
ment. 

NATAGNI , f.  m.  Nom  d’une 
célébré  Idole  des  Tartares  , 
qu’ils  ont  dans  toutes  leurs  Ha- 
bitations , 8c  qu’ils  adorent 
comme  Dieu  de  la  Terre.  Ils 
lui  frottent  la  bouche  avec  de 
la  grailTe  , pour  la  nourrir  6c 
s’attirer  fes  faveurs. 

NATAL  , adj.  Mot  tiré  du 
latin  , qui  fignifie  ce  qui  appar- 
tint à la  uaiffance.  Pays  natal. 
Jour  natal.  Fête  natale. 

NATION  , f.  fi  lat.  Nom 
qu’on  donne  à un  certain  nombre 
d’Hommes  , nés  dans  un  mê- 
me Pays,  fournis  au  même  Prin- 
ce, liés  par  les  mêmes  intérêts , 
accoutumés  aux  mêmes  ufages , 
&c,  En  termes  d’Univerfité , on 
• N i 


if*  N A 

• I pelle  Nations  , certaines  Pro- 
vinces qui  la  cumpofent.  L’U- 
niverfiré  de  Paris  eft  compolée 
de  quatre  Nations , qui  nnt  leurs 
titres  particuliers  ; Yhonorablt 
Nation  de  Franc e , la  fiJele  Na- 
tion de  Picardie  , la  vénérable 
Nation  de  Normandie  , la  conf- 
iante Nation  de  Germanie.  Ce 
font  les  Procureurs  cle  ces  Nat- 
tions -,  avec  les  Doyens  des  trois 
Facultés  fupérieures  , oui  for- 
ment le  tribunal  du  lleaeur. 

NATIONAL  , adj.  , qui  fe 
dit  de  tout  ce  qui  appartient  à 
une  Nation  , & de  ce  qui  lui 
«Il  particulier.  On  appelle  Gir- 
iinanx  nationaux , ceux  qui  font 
attachés  à une  Couronne  , non- 
feulement  par  la  nailCince  , 
mais  par  quelqu'autre  engage- 
ment. 

NATIVITE*  f.  f.  Mot  tiré 
du  latin  qui  fignifie  naijjdnce. 
Il  n’eft  euere  d’ufape  qu’en  ter- 
mes d’Fglife  6c  d’Aftrologie.  La 
Nativité  de  Noire-Seigneur  ou 
de  la  fainte  Vierge.  Les  Aftro- 
logues  appellent  Thcme  de  Nati- 
vité , ur>  horofeope  drefté  à 
l’heure  de  la  nailTance , par  les 
jreglcs  de  leur  Icience  préten- 
dre. 

NATRIX,  f.  mafe.  Efpéce  de 
Serpent  aquatique,  dont  la  mor- 
fureelt  venimeufe,  quoique  fa 
chair  purifie  le  fang  , 6c  réfiffe 
au  venin , comme  celle  de  Vi- 
I ere. 

NATRON,  f.  m.  Nom  d’une 
efpécc  de  nitre  , qui  fe  tire  , 
en  Fgypte  , d’un  lac  d’eau- 
morte-minerale  ; 8c  qui,  mêlé 
avec  des  cendres  de  bois , fert 
à blanchir  des  toiles. 

NATTE , f.  F.  Nom  qu’on 
donne  à des  tiffus  de  joncs , 
de  rofeaux  , d’ofier  ; 6c  d’autres 
matières  capables  de  recevoir 
la  même  forme.  Natter  un  mur, 
un  plancher , 8rc.  c’eft  la  revê- 
tir de  nattes  ; ce  qui  fe  fai  foie , 
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en  France , avant  que  les  T a- 
pilferies  y fuflent  commune?. 

NATURE  , f.  f. Mot  tiré  da 
latin  , qui  lignifie,  en  général  , 
l’affemblace  de  tous  les  Etres 
créés,  & la  fucceffîon  réguliè- 
re , ou  la  génération  des  cho- 
fes,  fuivant  certaines  loix  éta- 
blies par  le  Créateur.  En  Mo- 
rale , on  appelle  Loi  de  la  natu- 
re , ou  Loi  naturelle,  certains 
principes  de  raiion  commune  * 
auxquels  l’Homme  eft  obligé  de 
fe  conformer  dans  fes  ac- 
tions , 6c  pour  la  violation  des- 
quels il  ne  peut  apporter  d’ex- 
eufe.  In  langage  de  Théologie  , 
on  dillingue  Yordre  de  la  na- 
ture , ou  Yordre  de  la  grâce.  En 
langage  de  Phyficiens,  la  Natu- 
re , qui  eft  l’objet  de  leur  étu- 
de , fous  le  nom  grec  de  Phy- 
sique eft  l’affemblage  de  tous  les 
Phénomènes,  dont  ils  recher- 
chent les  caufes  & les  effets  > 
par  le  raifonnement  6c  par  l’ex- 
périence. Dans  le  langage  or- 
dinaire , on  perfonnifie  ordi- 
nairement la  Nature , en  lui 
attribuant  tout  ce  qui  arrive 
dans  l’ordre  qu’on  appelle  na- 
turel. Ce  feroit  une  impiété,, 
fi  l’on  ne  fuppofoit  pas  que  fous 
ce  nom  tout  eft  attribué  à fon 
Auteur.  Naturel  , adjedtif  , fe 
dit  de  tout  ce  qui  vient  de  la 
Nature  & de  tout  ce  qui  lui  ap- 
partient. En  termes  de  Reli- 
gion , il  fe  dit  de  tout  ce  qui 
eft  cppofé  à l’ordre  de  \a  grâ- 
ce qui  eft  fttrnaturel.  Naturel  , 
lubftantif,eft  la  difpofirion  de 
corps  6c  d’eTprit  que  chacun 
tient  de  la  Nature  , c’eft- à- 
dire  , qu’on  apporte  en  naïf- 
fant  , 6c  qui  fe  réforme  , 
ou  fe  perfeétionne  , par  les 
préceptes , la  réflexion  & l’e- 
aemple. 

Ün  appelle  les  Naturels  d’ut* 
Pays , ceux  qui  non-feulement  y 
ont  pris  naillance  v mais  donc 
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•n  fuppofe  que  la  race  y eft 
érablie  de  tous  tetns.  Naturali- 
fer  un  Etranger  dans  un  Pays  , 
c’eft  l’admettre,  par  lettres  Pa- 
tentes du  Prince  , à tous  les 
droits  des  Sujets  naturels. 

NATURALISME,  f.  m.  Nom 
de  la  Do6trine  des  Athées  , qui 
donne  tout  à la  Nature.  Natù- 
ratifie , adj. , fe  dit  de  ceux  qui 
étudient  la  Nature  ou  l’Hiftoire 
naturelle.  On  difoit  autrefois 
J Saturien. 

NAVAL,  adj.  Mot  formé  du 
fubftanciflacin  ,qui  figni fiewif- 
feau  Naval , fe  dit  de  tout  ce 
qui  appartient  aux  Bâtimeus  de 
mer  8c  à leur  ufage.  Armée  na- 
vale. Combat  naval.  Forces  na- 
vales , &c.j 

NAVÉE , fubft.  fem.  Mot  tiré 
de  la  même  origine  que  le  pré- 
cédent. Il  eft  en  ufage  , fur  les 
rivières  d’Oife  8c  de  Seine , pour 
lignifier  la  charge  d’un  Bateau 
de  pierre  de  Saint  Leu. 

NAVET,  f.  mafc.  Efpéce  de 
Rave  fart  commune  , qui  fe 
mange  cuite , & qui  n’a  pas  d’au- 
tre défaut  que  crêtre  venteufe. 
La  graine  de  navet  entre  dans  la 
Thériaque,  mais  la  qualité  du 
terroir  met  une  extrême  diffé- 
rence entre  les  navets.  Il  y a un 
navet  fauvaget  dont  les  feuilles 
reflemblent  à celle  du  Perfil  . 8c 
dont  la  graine  eft  odorante.  On 
prétend  que  fes  feuilles  en  dé- 
çoit'on  > font  un  excellent  apé- 
ritif. 

NAVETTE , f.  f.'  Petit  Tnftru- 
ment  de  la  figure  d’un  bateau  , 
comme  le  marque  forvnom  , qui 
eft  uu  diminutif  du  mot  latin. 
En  termes  d’Eglife , c’eft  un  pe- 
tit vafe  de  cette  forme  , où  l’on 
met  l’encens.  La  navette  des  Ti£ 
ferands  eft  un  morceau  de  bouis, 
où  ils  mettent  leur  trame,  pour 
la  pafter  au  travers  de  la  chaîne  , 
en  faifant  de  la  toile.  La  navette 
des  Plombiers > eft  uu  morceau 
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de  plomb  de  la  même  forme  , 
pefant  environ  cent  cinqua.uc 
livres.  On  appelle  aufli  navette  , 
la  graine  noire  8c  ronde  d’une 
plante  de  même  nom  , qui  a fes 
feuilles  déchiquetées.  On  fait 
une  huile  de  cette  graine. 

NAUFRAGE’  , adj.  , formé 
de  naufrage , qui  fe  dit  en  ter- 
mes de  Mer , des  Marchandées 
qui  ont  été  gâtées  par  l’eau  , dans 
un  naufrage. 

navigation,  f.  fém.  Arc 

compofé  de  plufieurs  parties  clés 
Mathématiques , qui  apprend  a 
conduire  un  Vaifleau  d’un  lieu 
à un  autre  , par  la  voie  la  plut 
fûre  8c  la  plus  court^,  & à fa- 
voir  toujours  où  l’on  eft.  La 
conduite  du  Vaifleau  dépend  de 
la  manœuvre , qui  confifte  à lui 
donner  tous  les  mouveme  u 
dont  il  eft  capable , par  fa  forme 
& par  fa  difpofition  méchani* 
que.  La  fûrecé  & la  vîtefle  de  fa 
courfe  dépendent  de  la  connoil- 
fance  des  vents , des  mers , des 
bancs  de  fable  , des  courans  , 
&c.  La  certitude  du  lieu  où 
Pon  eft  à chaque  moment  , dé- 
pend  d’en  avoir  la  latitude  Ôc  la 
longitude, 

NAVIRE , f.  m.  Nom  général 
de  tout  Bâtiment  qui  ferc  à na- 
viguer  fur  Mer.  Il  prend  fes  dif- 
férences de  quelqu’aucre  mot 
qu’on  y joint  ; comme  Navire 
marchand , pour  un  Vaifleau  qui 
ne  fait  que  la  marchandife  i * 
Navire  en  cottrfe , pour  celui  qui 
eft  armé  en  guerre,  aveccom- 
miflion  de  l’Amiral  ; Navire  en 
guerre  & en  marchandife  , pour 
celui  qui , quoique  Marchand  , 
eft  muni  d’une  commiflion  de 
guerre  ; Navire  à fret , pour  un 
Navire  de  louage  ; Navire  pro- 
fotttié , pour  celui  qui  tire  beau- 
coup d’eau , c’cft-à-dire , qui  ne 
peut  flotter  s’il  n’en  a beaucoup , 

8c c.  On  trouvera  d’autres  accep 
tiens  du  mot  de  Navire , fous  le-’ 
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termes  qui  les  défignent.  On  ap- 
pe  ie  l ent  navire  , un  infini- 
ment de  bois  que  les  Pilotes  jet- 
tent à la  Mer , pour  connoître  le 
iiiage  du  Vaifleau. 

Nous  avons  eu  un  Ordre  mi- 
litaire du  Navire , nommé  aufTi 
d’ Outre  - mer , 6c  inftitué  par 
Saint  Louis , en  i i6ÿ  , pour  en- 
courager la  Noblelle  Françoife 
à l’expédition  de  la  Terre-Sain- 
te. Il  dura  peu  en  France  ; mais 
il  devint  enfuite  fort  illuftre 
dans  le  Royaume  de  Naples  6c 
de  Sicile  , fou tCharlts  de  Iron- 
ie , Comte  d’Anjou  6c  Frere  de 
Saint  Loues  ; 6c  fous  les  Rois , 
les  Succeireurs , qui  le  rétabli- 
rent en  1448  , fous  le  nom  d’Or* 
dre  dn  crotjfant. 

N AU  LIGE,  NAULAGE. 
Voyez  Noliser. 

NAUMACHLE,  f.  fém.  Mot 
prec  compofé , qui  lignifie  com- 
bat de  Vaiffeanx.  C’eft  le  nom 
d’un  fpetiacle  qu'on  donnoit 
,‘juvent  au  Peuple  , dans  l’an- 
cienne Rome.  On  formoic  un 
cercle,  environné  de  portiques 
6c  de  fiéges , dont  l’enfoncement 
tenc.it  lieu  d’Arene  , 6c  fe  rem- 
plillbit  d’eau  , par  le  moyen  d’un 
grand  nombre  de  tuyaux.  Ce 
cercle  contenoit  deux  Armées 
navales,  qui  faifoient  tous  les 
exercices  de  la  guerre. 

NAUSE’E  , f.  fi  Mot  tiré  du 
grec  , qui  lignifie  proprement 
l'envie  de  vomir,  à laquelle  on 
efi  fujet  fur  Mer.  Il  le  du  de 
toutes  les  envies  de  vomir  , qui 
viennent  de  dégoûr.  Le  vomif- 
fement  efl  excité  ordinairement 
par  quelque  humeur  vicieufe  , 
qui  picote  l'eltomac. 

NAUTILE,  f.  m.  Coquillage 
univalve  de  Mer  , dont  la  figure 
approche  un  peu  de  celle  du  Li- 
maçon. Son  nom  lui  vient  de  ce 
qu'il  nage  dans  fa  coquille , com- 
me dans  une  Gondole.  Ses  cou- 
leurs fout  tort  brillances.  On  en 
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dîftingue  pltifieurs  efpéces , don  t 
quelques  - unes  font  cloifoné’es 
dans  l’intérieur.  Elles  font  tou- 
tes minces  & légères.  Celles  qui 
font  foffiles , fe  nomment  Nau- 
tilites. 

NfAUTIQUE  , adj.  Mot  tiré 
du  latin , qui  fe  dit  de  tout  ce. 
qui  appartient  à la  Mer  6c  à la 
Navigation.  Cartes  nautiques 
c’efl-à-dire  , cartes  marines. 

NAZARD , f.  ni.  Nom  d’un 
des  jeux  de  l’Orgue , dont  les 
tuyaux  font  de  plomb.  Il  y a un 
fécond  Nazard  à fon  oétave  , 6c 
une  quarte  de  Nanard. 

NAZARE’EN  , f.  rnafe.  Nom. 
qu’on  a donné  à Jefus-Chrifl  * 
parce  qu’il  croit  né  à Nazareth 
petite  ville  de  Galilée  ; 6c  à cer- 
tains Hérétiques,  qui  joignoient 
la  Loi  de  Moyfe  à l’Evangile. 
Mais  c’étoit  proprement  le  nom 
d’une  Seéte  Religieufe  parmi  les 
Juifs  , qui  s’obligeoient  pour 
toute  la  vie , ou  pour  un  tems  » 
à cerraines  privations  , telles 
que  de  boire  du  vin  6c.  des  li- 
queurs Lot  res , de  fe  rafer , d’ap- 
procher des  morts  , 6cc.  Saint. 
Jean-Bapiilte  étoit  Nazaréen  y 
dans  ce  fens , c’efl-àgdire,  pri- 
vé par  voeu  de  quantité  de  chc» 
{es  ; ce  que  lignifie  ce  mot  hé- 
breu. 

NEALENIE,  f.  fi  Divinité* 
dont  ou  a.  trouvé  plufieurs  Sta- 
tues en  1646 , dans  l’Ifle  de  Val- 
cheren  * avec  des  inferiptions. 
qui  ont  appris  Ton  nom*  F.  le  a. 
toujours  l’air  icune  ; elle  efl  vê- 
tue des  piés  jivqu’a  la  tête.  Une 
corne  d’abondance , des  fruits 
un  panier  & un  chien , font  les 
fymboles  qui  l'environnent.  On 
ne  s’accorde  pas  fur  L’explication, 
de  cette  Déelfe  ; quoique  de- 
puis ou  en  ait  trouvé  des  mo- 
nument en  d’autres  lieux. 

NE’BULEUX,  adj.  Mot  tiré 
du  latin  , qui  fe  dit  de  cequi 
paroic  d’une  épaifTeur  obfcure  , 
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en  manière  de  nuée.  Tems  né- 
buleux. Air  nébuleux.  Etoile  né - 
Imlettfe.  On  appelle  cryfial  nébu- 
leux , celui  qui  a des  nuages 
blancs  ; pierres  nébttlenfef , cel- 
les qui  ne  font  pas  parfaitement 
claires.  Nébulé  fe  dit  en  termes 
de  Blafon  , des  pièces  qui  1e  mê- 
lent en  forme  de  nuées. 

NE’CANE’ES  , f.  fém.  Toiles 
rayées  de  bleu  8c  de  blanc  , qui 
nous  viennent  des  Indes  orien- 
tales. Il  y en  a de  larges  & 
d’étroites. 

NECESSAIRE,  f.  m.  Nom 
d’une  forte  de  meuble  , qui  elt 
d’un  ufage  continuel  , par  fa 
commodité.  C’eft  particuliére- 
ment , un  2llbrtiment  de  tout 
ce  qui  convient , pour  faire , 
fervir  & prendre  du  caffé,  du 
thé  & du  chocolar. 

NE’CROLOGE , f.  mafc.  Mot 
grec  compofé , qui  lignifie  Lille 
tles  Morts.  On  donne  ce  nom  aux 
Regiftres  qui  fe  gardent  dans  les 
Fglifes  & les  Monafleres  , 8c 
qui  contiennent  les  noms  des 
Morts , le  jour  de  leur  décès  , 
&c. 

NE’CRO.M  ANCIE , f.  f.  Nom 
prec  de  l’Art,  vrai  ou  prétendu  , 
d’évoquer  les  Ames  des  Morts. 
Les  Payens  s’imaginoient  qu’il 
n’y  avoit  que  ceux  qui  étoient 
morts  avant  leur  tems  , foit  par 
quelque  accident , foit  par  une 
mort  volontaire  , qui  fuirent 
fournis  aux  myfteres  de  cet  Art , 
parce  qu’ils  fuppofoient  que  les 
Ames  de  ces  gens,  là  réfidoient 
comme  aux  confins  du  monde  , 
» 8c  n’étoient  pas  encore  parve- 
nues aux  Enfers.  Les  Née roman- 
ciens  de  l’antiquité  fe  (èi  voient 
quelquefois  des  veines  d’un 
More , pour  évoquer  fon  Ame  & 
fe  procurer  une  réponfe.  Quel- 
quefois , ils  verfoienc  du  fang 
chaud  fur  le  corps.  L’Ecriture- 
Sainte  raconte  que  l’ombre  de 
Sanueel  fut  évoquée  par  la  Py- 
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thonifTe  , fans  qu’elle  explique 
fi  ce  fut  une  impoflure  ou  une 
réalité.  Aujourd’hui , le  Peuple 
donne  fans  diflintlion  , le  nom 
de  Nécromancie , à toutes  for- 
tes d’enchantemens  où  il  fuppofe 
quelque  communication  avec  les 
Efprits , ou  avec  les  Démons. 

NECTAR  , f.  m.  Nom  que 
les  Poètes  donnent  à la  liqueur 
dont  ils  font  la  boilfon  des 
Dieux  , dans  le  Ciel.  Us  la  fup- 
pofent  non-feulement  très-déli- 
cieufe  , mais  capable  de  donner 
l’immortalité.  On  nomme  ainfi 
dans  le  liyle  figuré  , toute  li- 
queur agréable. 

NEF , f.  fém.  Mot  formé  du 
fubftantif  grec  , qui  fignifie  Tem- 
ple , ou  du  mot  latin  , qui  figni- 
fie Navire.  On  donne  ce  nom  à 
la  partie  d’une  Eglîfc , qui  elt 
depuis  le  Portail  jufqu’au  Chœur. 
Il  fe  difoit  autrefois  pour  Na- 
vire ^ 8c  les  Poètes  l’employenr 
encore  quelquefois  dans  ce  fens. 
L’étui  où  l’on  renferme  le  cou- 
vert du  Roi , 8c  qui  fe  fert  fur 
un  bout  de  fa  table  , porte  le- 
nom  de  Nef.  On  appelle  Moulin 
à nef , un  moulin  conltruic  lur 
un  Bateau. 

NFFASTE,  adj  Nom  que  les 
anciens  Romains  donnaient  aux 
jours  dans  lefquels  l’exercice  du- 
Barreau  étoit  interdit  ; comme 
ils  appelaient  l'ajtes  les  jours  où 
il  éroit  libre  de  plaider. 

NF.FLE , f.  f.  Fruit  d’un  arbre 
commun  , qui  fe  nomme  N’flicr- 
11  y a des  NejUs  fauvages  6c.  des 
Nefles  qui  viennent  de  culture. 
On  les  croit  faines  dans  leur 
maturité,  & capables  d'arrêter 
tous  le*  flux  de  ventre.  Quoique 
les  Nejles  ayent  ordinairement 
trois  noyaux  , il  y en  a qui  n’en 
ont  aucun. 

NÉGATIF  , adj.  lac. , qui  nie 
ou  qui  emporte  négation.  Non 
eft  l’adverbe  négatif.  Voix  néga- 
tive , dans  une  allemblée,  fi- 
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gnifie  droit  de  s’oppofer  à une 
réfolution , & d’empêcher  qu’el- 
le ne  pâlie. 

NÉGE,  f.  f.  Parties  d’eau,  à 
demi  congelées  en  l’air , qui  tom- 
bent fur  la  terre  en  tioccons 
blancs.  Quelques  - uns  croyent 
que  loin  que  l’eau  des  nuées  ac- 
quére  cette  qualité  en  s’appro- 
chant de  la  terre , elle  l’a  dans 
les  nuées  mêmes , & qu’elle  la 
conferve  jufqu’à  fa  chûte , lors- 
qu'elle ne  rencontre  que  de  l’air 
troid  ; au  lieu  que  c’eft  en  ap- 
prochant de  la  terre  qu’elle  fe 
convertit  en  pluye,  lorfque  la 
chaleur  qui  eft  ordinairement 
plus  grande  autour  de  la  terre, 
l’eft  allez  pour  fondre  cette  eau 
congelée.  L’eau  de  nège  eft  dan- 

fiereufe  à boire  , même  chauf-, 
ee,  parce  qu’elle  retient  quan- 
tité de  corpufcules  de  nitre. 

NE'GOCIER  , ver.  aft.  & n. 
Mot  formé  du  fubftantit  latin, 
qui  lignifie  affaire.  11  lignifie  en 
général , faire  des  affaires  ; mais 
il  eft  quelquefois  neutre  , c’eft- 
à-dire,  fans  régime.  Un  Minif- 
tre  négocie  avec  un  autre  , c’elt- 
à-dire-,  qu’il  traite  d’affaires. 
V.j  Marchand  négocie  en  toiles , 
c’eft-à-dire , qu’il  fait  le  Com- 
merce de  cette  marchandife. 
négocier  eft  aulTî  adlif.  On  négo- 
cie un  traité,  un  mariage  & tou- 
tes fortes  d'affaires,  négocier  a 
deux  fubft.mrifs;  négoce  5c  né- 
gociation. Négoce  ne  fe  dit  que 
des  affaires  de  Commerce,  & 
Négociant  de  celui  qui  en  fait  fa 
proféllion.  Négociation  fe  dit  des 
affaires  civiles  & politiques , 
qu’on  entreprend  de  traiter  ; & 
Négociateur  de  celui  qui  les  trai- 
te. Négociable , adj. , fignifie  ce  * 
ui  peut  fe  négocier  , 5c  ne  fe 
it  gueres  qu’en  ftyle  de  Com- 
merce. 

NEGRE,  f m.  Mot  tiré  du 
latin  Niger , qui  fignifie  noir. 
L’ulage  a fait  donner  ce  nom  en 


N E 

général,  à toutes  les  créature» 
humaines,  qui  ont  la  peau  noi- 
re ; mais  on  le  donne  particu- 
liérement à ces  malheureux  Ha- 
bitans  de  diverfes  parties  de 
l’Afrique  , que  les  Européens 
achètent  pour  le  fervice  de  leur* 
Colonies.  Les  Phyficiens  ont  fait 
de  grandes  recherches  fur  l’ori- 
gine de  la  noirceur  dans  ut» 
grand  nombre  de  Nations.  Or» 
appelle  Négrillon , un  petit  Nè- 
gre ; & B.ititneus  négriers , ceux 
qui  fervent  a ce  Commerce. 

Negre  eft  aufli  le  nom  d’un 
Poifton  des  Mers  de  l’Améri- 
que , qui  eft  de  couleur  abfolu- 
ment  noire.  Sa  figure  eft  celle 
d’une  Tanche,  mais  il  s’en  trou- 
ve de  fort  gros.  On  vante  le  goût 
de  fa  chair  , qui  eft  d’ailleur* 
très-nourrifTante. 

NEGRILLO  , f.  mafc.  Pierre 
métallique  ou  minérale  , qui  fe 
tire  des  mines  d’argent  du  Chili. 
Elle  a quelque  reffemblance 
avec  le  mâchefer.  Lorlqu’il  s'y 
trouve  du  plomb  , elle  fe  nom- 
me Plomoronco- 

NEGUEIL  , f.  m.  PoilTon  de 
Mer  , un  peu  plus  grand  que  la 
main  , & d’environ  la  pefan- 
teur  d'une  livre , couvert  de  lar- 

fjes  écailles  , d’un  bleu  noir  fur 
e dos , ôc  blanchâtre  au  ventre. 
Sa  queue  eft  large  & marquée 
de  taches  noires  ; ce  qui  le  l’aie 
nommer  aufTi  Melanurt , qui  li- 
gnifie , en  grec  , queue  noire. 

NEGVNDO,  f.m.  Arbre  de» 
Indes  , dont  les  feuilles  ont  l’o- 
deur & le  goût  de  la  Sauge , 8c 
dont  les  Heurs  ont  l’odeur  dx* 
Romarin.  Son  fruit  eft  une  efpe- 
ce  de  Poivre  noir.  On  en  fait  di- 
vers ufâges  dans  la  Médecine, 
fur-tout  pour  les  tumeurs,  le? 
cumulions  , & les  ulcérés.  Les 
Femmes  du  Païs  fe  lavent  le 
corps  de  la  décoélion  de  le* 
feuilles  , pour  sjider  à la  concep- 
tion. • - -- 
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NEGUS.  Legrand  Negns. Ti- 
tre de  l’Empereur  des  Abyffins, 
qu’on  a nommé  auffi  I rete-Jean. 

NELLE  , f.  f.  Petite  piece  de 
Munnoie  , qui  valoir  autrefois 
fix-blancs  ; air.fi  uommée , dit- 
on  , parce  qu’elle  fe  fabriquoic  à 
la  Tour  de  Nefle. 

NEME’ENS , adj.  Jeux  Ne- 
tnéens.  Ancien  nom  de  certains 
jeux  folemnelsqui  fe  faifoient  à 
l’honneur  d 'Hercule,  parce  qu’il 
avoir  achevé  un  defes  plus  diffi- 
ciles travaux,  dans  la  Forêt  de 
Nemée.  Ces  jeux  confiftoient 
dans  des  courtes  à pic  8c  à che- 
val , des  combats  au  cefle , à 
la  lutte,  au  dard,  &c.La  couron- 
ne étoit  de  branches  d’Olivier. 

NEMESIS , f.  f.  Déeffe  du  Pa- 
ganifme,  que  les  uns  font  Fille 
de  Jupiter  $t  de  la  N éceffité  ; les 
autres  de  Y Océan  & de  la  Nuit. 
Son  office  étoit  de  punir  les  cri- 
mes que  la  Juftice  humaine  laif- 
loit  impunis.  On  l’appelloit  auffi 
Adraflrée  8c  Rhamnufie . 

NÉ  MINE  CONTRADICEN- 
TE  , f.  m.Expreffion  latine  , qui 
fi  {{ni  fie  fans  aucune  contradiction , 
8c  qui  eft  familière  dans  les 
Cours  de  Juftice , pour  lignifier 
l’accord  unanime  de  tous  les 
fciffirages  , pour  ou  contre. 

NF.’NIES.  Voyez.  N.enies. 

NENUPHAR  , f.  m.Planteaui 
croît  dans  les  Marais  8c  dans  les 
Etangs. Une  partie  de  fe  s racines 
fe  nourrit  au  fond  de  l’eau  & les 
autres  mgent  deflûs.  Sa  feuille 
eft  blanche , allez  femblable  au 
Lis.  Sa  graine  elt  noire.  Il  y a 
une  autre  forte  de  Nénuphar  , 
dont  la  fleur  eft  jaune  & relfem- 
b'.eà  la  Rofe.  Cette  plante  eft 
très-froide.  La  Médecine  em- 
ploie fa  graine  fa  racine  , 8c 
fur-tout  fes  fleurs.  Ceft  un  bon 
foporfique. 

NE'OCORE , f.  m.  gr.  Terme 
d’ancienneReligion , qui  lignifie 
Sacrijiaiu , ou  plutôt  Valet  d'un 
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Temple , pour  y entretenir  la 
propreté.  Quelques  Villes,  qui 
avaient  des  Temples  fameux , 
fe  glorifioient  de  prendre  le  ti- 
tre de  Neocores. 

NE’OGRAPHISMF  ,f.m.  gr» 
Maniéré  nouvelle  d’écrire,  ou 
Nouvelle  orthographe.  Les  Neo- 
grapbes  , c’eft-à-  dire  , ceux  qui 
inventent  ces  nouvelles  métho- 
des , ou  qui  les  fuivent , nuifent 
à la  langue  , en  lui  fàifant  per- 
dre fes  étymologies  , 8c  par  côn- 
féquent  la  généalogie  & fa  no- 
blell'e;  fans  compter  qu’ils  y in- 
troduite!* une  variété  ridicule. 

NE’OLOGISMF. , f.  m.  Mot 
grec  compofé  , qui  fignffie  nia- ^ 
niere  de  parler  , nouvelle  ou  inu- 
fitéc.  Néologue  , fubftantif  , fe 
dit  de  celui  qui  donne  dans  le 
Néologtfme  ; 8c  Néologique , ad- 
jedtil,  de  tout  ce  qui  lui  ap- 
partient. 

NE’OMENIE,  Lf-Mot  grec 
compofé , qui  lignifie  nouvelle 
Lune.  Les  Juifs  ont  toujours  ob- 
fervé  les  Néomenies,  ou  la  Fête 
des  nouvelles  Lunes. 

NEOPHYTE , fi  m.  Mot  grec 
compofé  , qui  fignifie  nouvelle ■. 
ment  planté.  On  donnoit  ancien- 
nement ce  nom  , dans  l’Eglife  y 
aux  nouveaux  Chrétiens , c’eft-r 
à-dire  , aux  Payens  qui  avoienc 
embralfé , depuis  peu  , leChrif- 
tianifme  , & à ceux  qui  étoient 
entrés  nouvellement  dans  lea 
Ordres  eccléliaftiques. 

NE’OTERIQUE  , adj.  Mot 
grec  , qui  s’emploie  quelquefois 
pour  lignifier  nouveau , moderne . 

NEPENTHES  , fi  m.  Non* 
grec , & célébré , d’une  Plante 
qui  n’elt  connue  que  par  le  Poè- 
me d'Homere,  Quelques-uns 
croient  que  c’eft  Y Heletiium 
dont  la  belle  Hélene  faifoitufa- 
ge  pour  diffiper  fa  mélancolie  , 
8c  que  Pline  y croir  propre  en 
effet  , lorlqu’il  eft  infufédans  le 
vin,  .D’autres  preuuçnt  [cNcpeti- 
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thés  pour  une  fiéUon  Poétique , 
qui  lignifie  feulement  qu 'Hèlent , 
par  les  a^rémens  de  fon  e.'prit  6c 
de  fa  figure  , réjoui  (Toit  tous 
ceux  qui  avoient  le  bonheur  de 
la  voir  & de  l’entendre. 

NEPETF. , f.  m.  Efpece  de  c*~ 
la  ment , qui  a l’odeur  du  Pou- 
liot  ,6c  que  les  Apothicaires 
appellent  Ca lumen  el'uj, âge  com- 
mun. 

NEPH  ALES,  f.  f.Notn  de  cer- 
raitfes  fêtes  que  les  Grecs  célé- 
broient  à l’honneur  de  la  fohrié- 
te  , fuivant  la  fignification  du 
mot.  Us  n’y  ofiroient  pas  de  vin 
aux  Dieux  , 6c  n’y  brûloient  pas 
de  bois  de  vigne  , ni  de  figuier  , 
îvi  de  meutier  , parce  qu’ils  les 
regardoient  comme  les  fymbo- 
Ics  de  l’ivrognerie. 

NEPHRETIQUE,  f.  & adj. 
Mot  formé  dulubffantif  grec  , 
qui  lignifie  Rein.  On  appelle  Né- 
phrétique, ou  colique  néphrétique , 
une  forte  de  colique  fort  doulou- 
reufe  , qui  eft  ordinairement 
caufée  par  du  gravier  qui  fe 
forme  dans  les  reins  ; mal  Cou- 
vent mortel , lur-tout  aux  per- 
fonnes  maigres.  On  nomme  aufii 
N cphré  tiques  , les  médicamens 
qui  renvoient  aux  incommodi- 
tés de  reins.  Néphrétique  eltauf- 
ft  le  nom  d’une  pierre  précieu- 
fe  , où  l’on  découvre,  en  la  po- 
lillant , un  mélange  de  blanc  , de 
jaune  , de  bleu  & de  noir.  Elle 
e fl  différente  de  l’ Héliotrope  .En- 
fin , Néphrétique  e.T  le  nom 
d’un  bois  qui  vient  de  la  nou- 
velle Efpagne  , 8c  qui  colore 
l’eau  fort  agréablement , lorf- 
qu’on  l’y  irdufeen  poudre  , ou 
en  petits  morceajx.  Il  la  fait 
paroître  d’or  à travers  le  jour  , 
& bleue  à contre-jour  .Le  moiu 
dre  acide  fait  difparoître  ces 
deux  couleurs  ; mais  fi  l’on  y 
met  de  l’huile  de  tartre , la  cou- 
leur bleue  revient. 

NEPOTISME , f.  m.  Mot  for- 
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mé  du  fubflantif  latin  , qui  fignî- 
fie  Neveu.  On  a donné  ce  nom  à 
l’autorité  exceflive  que  les  Ne- 
veux , ou  les  autres  Parens  de* 
Papes  ont  ordinairement  dans 
l’adminiftration  des  affaires  de 
Rome. 

NEPTUNE , f.  m.  Nom  d’une 
des  douze  grandes  divinités 
Payennes  , qui  étoit  le  Dieu  de 
la  Aler.  Les  Poètes  le  font  Fils 
de  Saturne  8c  d'Ops , Frere  de 
Jupiter  T 6c  Mari  d’ Ampbytrite. 
Ayant  été  chaiïé  du  Ciel , pour 
avoir  confpiré  contre  Jupiter  , il 
fut  réduit  à fe  faire  Maçon  , 8c 
bâtit  les  murs  de  Troye.  D’au- 
tres racontent  que  Neptune  étuic 
un  famcuxPirate , dont  lesGrecs 
jugèrent  à propos  de  faire  ua 
Dieu  après  fa  mort.  Les  Pein- 
tres reprelentent  le  Dieu  Nepttf 
ne  en  grand  manteau  bleu  , ou 
verd  de  mer  , bordé  d’argent  , 
avec  une  longue  barbe  blanche  , 
traîné  fur  un  char  bleu  par  des 
Foi  (Ions  monftrueux , un  trident 
d’argent  à la  main. 

NEREIDES , f.  f.Nom  de  cin- 
quante Divinités  imaginaires  y 
que  les  Poètes  fuppofent  nées  de 
la  Nymphe  Dom,  6c  auxquelles 
ils  donnent  Neptune  pour  Pere. 
Elles  habitent  la  Mer  ,dont  el- 
les ont  le  gouvernement  fubal- 
terne.  Hefiode  rapporte  leurs 
noms  5t  leur  généalogie. 

NERET  , f.  m.  Nom  d’une 
vieille  monnoie.  Un  Son  neret 
valoir  un  quart  moins  que  le  fou 
tournois. 

NERF,f.  m.  Mot  formé  du 
latin.  C’ell  le  nom  d’une  partie 
organique  du  corps  animal  , qui 
fert  à porter  lesEfprits  animaux 
dans  tout  le  corps , pour le  ren- 
dre mobile  6c  fenfible.  Les  turfs 
ne  font  qu’une  fubftancefibreu- 
fe  , revêtue  d’une  double  tuni- 
que. La  partie  du  Cerf  6c  du 
Taureau, qui  fert  à la  généra- 
tion , s’appelle  Ntrf.  Les  Eota- 
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tfifles  donnent  le  nom  de  Serfs 
aux  fibres  des  feuilles  d’arbres 
& de  plantes  , qui  fervent  à la 
communication  des  fucs  nour- 
riciers. En  Architecture , on  ap- 
pelle nerfs  d’ogives  , des  corps 
faillans  ,qui  fouriennent  les  peu* 
Üentifs.  Les  nerfs  du  corps  hu- 
main , 6c  ceux  d’Architeèture  , 
prennent  different  noms  , ftti- 
vanrleur  fituarion  & leur  ufage. 

NERF  FERRURE  , f.  f.  Mot 
compolë  de  nerf  Sc  du  vieux  met 
ferir  , qui  a ü%n\i\éfr>ifper.  C’efè 
le  nom  d’un  mal  des  Chevaux  , 
qui  vient  d’un  coup  donné  aux 
nerfs  des  jambes  de  devanr,  par 
la  pince  d’un  pié  de  derrière. 

NERGAL,  f.  m.Nom  d’une 
idole  des  Samaritains , qui  avoir 
!a  forme  d’un  Coq.  On  prétend 
qu’elle  reprefentoit  le  Soleil , Sc 
que  c’étoit  par  cette  raifen  qu’on 
entretefloit  devant  e le  un  feu 
continuel. 

NER1NDES  , f.  f.Toiles  blan- 
ches de  coton  , tirant  fur  le  taf- 
fetas , qui  viennent  des  Indes 
orientales. 

NERITE  , f.  f.  Coquillage  de 
Mer , dont  on  diftingueplufieurs 
efpeces  ; les  unes  grandes  , ron- 
des Sc  de  la  figure  d'un  cornet. 
D’autres, qui  aprochentde  la  fi- 
gure des  Limaçons  de  terre.  11 
y a des  Serins  d’eau  douce  , ou 
fluviatiles.  Celles  de  la  Seine  for- 
ment un  beau  réfeau.On  en  trou- 
ve de  rouges  6c  de  verdâtres  ; 6c 
les  Médecins  s’en  fervent  pour 
exciter  l’apétk. 

NEROLl , f.  m.  On  appelle 
F.Jfence  de  Neroli , celle  qui  fe 
..trouve  fur  l’eau  de  fleur  d’oran- 
ge. Elle  eft  précieufe  , parce 
qu’il  faut  beaucoup  de  cette  eau 
pour  en  produire  une  certaine 
quantité.  On  fait  venir  fon  nom 
■d’unePrincdTeNrro/.Tjtalienne, 
à laquelle  on  en  attribue  l’inven- 
tion 

NERPRUN , f.  m.  Nom  d’un 
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arbri/Tèau  qui  croît  parmi*  les 
Haies  , &■  qui  a fes  brandis 
droites  Sc  piqqantes.  11  porte  Wn 
fruit  blanc  6c  mince  , en  forme 
de  petite  bourfe.  On  èn  tire  un 
jus  qui  eft  purgatif.  Les  Peintres 
s’en  fervent  aufli  pour  faire  une 
forte  de  verd. 

NERVA1SON , f.  f.  Mot  fer- 
mé de  nerf , qui  fe  dit  ,en  Mé- 
decine,de  l’affemblage  de  nerfs  , 
des  fibres  8c  des  ligamens  , dont 
eft  compofée  une  efpece  de  ten- 
don qui  fe  trouve  à la  queue  des 
mufeies. 

NERVEUX  , adj.  lar.  , formé 
du  mot , qui  lignifie  nerf,  fl  fe  dit 
des  corps  robuftes , 6c  même  des 
efprits  qui  ont  delà  force  6c  de 
fa  fermeté.  On  dit  aufli  que  te 
üyle  d’un  ouvrage  eft  nerveux  , 
pour  dire  qu'il  eft  ferré  , & fort 
de  fens.  Les  Médecins  appellent 
Genre  nerveux  , route  la  diftri- 
bution  des  nerfs  du  corps  hu- 
main. Serval , adj.»  fignifie  ce 
qui  eft  bon  pour  les  nerfs. 

NERVEZE , f.  m.  Nom  qu’on 
a donné  à l’obfcurité  du  langage 
6c  du  ftyle , 6c  qui  revient  à celui 
de  P habits  Sc  de  Gaümntbias. 
NerveZe  étoit  un  Ecrivain  du 
fiécle  pafl'é  , Secrétaire  de  la 
Chambre  de  Louis  XIII. , qui  fe 
rendoit  fort  obfcur  à force  de 
vouloir  être  fublime. 

N ER  VIN,  f.  m.Termede  Mé- 
decine , pour  fignifier  des  médi- 
camens  qui  fervent  à fortifier  les 
nerfs,  ou  à donner  du  refTorr  aux 
fibres  nerveufes.  Tels  fout  la 
graiffe  humaine  , la  moelle  de 
cerf,  les  baumes  naturels  8c  ar- 
tificiels, les  plantes  6c  les  vins 
aromatiques , &c.  Voyez  Nerf. 

NERVURE,  f.  f.  ,qui  fignifie 
proprement  l’Art  d’appliquer 
des  nerfs.  En  termes  deRelieurs, 
on  appelle  \a  nervure  d’unLivre, 
ces  petites  parties  élevées  qui  di- 
vifent  le  dos  des  Livres,  8c  qui 
font  formées  par  les  nerfs , ou 
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les  cordes  qu’on  emploie  pour 
relier.  Rn  termes  d’Architec* 
e , Nervure  fe  dit  des  moulu- 
res rondes , (ur  lè  contour  des 
confoles.  On  le  dit  auflî  des  Cô- 
tes élevées  des  feuilles  , dans  les 
ornemens  de  feuillages. 

N ETHER  LAN  D , f.  m.  Nom 
que  les  Anglois  donnent , dans 
leur  langue  , à la  balle  Allema- 
gne , c'efl-à-dire  , à la  partie 
cle  l’Allemagne  qui  eft  voiline 
de  1a  Mer  , 8c  que  nous  nom- 
mons le  Pays-  bas , divifé  dans 
(es  dix  fept  Provinces. 

NEUIlE,f.  f.  Nom  d’un  Bâ- 
timent de  mer  , d’environ  foi- 
xante  tonneaux , que  les  Hollan- 
dois  employent  a la  pèche  du 
Harang.  C’elt  une  eipece  de 
flûte. 

NEURITIQUES  , f.  m.  Mot 
formé  de  ««/,  ou  du  nom  grec, 
qui  a la  même  lignification.  On 
donne  ce  nom  aux  médicamens 
qu’on  employé  pour  les  incom- 
modités des  nerfs  8c  des  join- 
tures. 

NF.UTONIANISME  nu  NEU- 
TON1SME  , f.  m.  Duarine  de 
teuton , célébré  Philofophe  An- 
plois.Onappelle  Neutomens , les 
Seétueors  de  Nenton. 

NEUTRALITE , f.  f.  Mor  tiré 
du  latin  qui  fignihe  indifférence 
entre  deux  partis  , ou  difpofition 
qui  fait  qu’on  ne  fe  déclare  pas 
plus  pour  l'un  que  pour  l’autre. 
Garder  la  neutralité.  Demeurer 
neutre.  En  termes  de  Grammai- 
re , on  appelle  neutres  les  mots 
fubflanti fs  , qui  ne  font  ni  maf- 
culins  ni  féminins  ; ce  qui  ap- 
partient particuliérement  aux 
Langues  grecque  & la;ine.  Les 
verbes  neutres  font  ceux  qui  ex- 
priment  une  action  en  elle- 
même  , fans  aucun  régime , com- 
me marcher , mourir. 

NEZ  , f.  m.  Partie  du  corps 
à laquelle  efl  attaché  le  fens  de 
l’odorat , & qui  eft  en  partie 


odêufe , en  partie  cartilagineufe. 
Les  deux  cavités  du  nez.  s’appel- 
lent Narines  Sc  font  tapiirées  d’u- 
ne membrane  fine  6c  délicate  , 
parfemée  d’un  grand  nombre  de 
glandes  où  le  filtre  la  liqueur  vifi. 
queufe  , & dont  l’obltruétrun 
caulè  ce  qu’on  appelle  Vettcbifre- 
tiemenu  Au-delà  lont  des  efpeces 
de  petits cornersolleux,  revêtus 
de  la  meme  membrane.  On  croit 
que  plus  on  a de  ces  cornets  , 
plus  on  a l’odorat  fin.  On  a pré- 
tendu que  quelques  Aveugles 
dilfinguoient  les  couleurs  par  le 
net.  Dans  le  Journal  des  Savans 
du  mois  d'Août  i r ? i . on  trouve 
l’Hiltoire  d’un  bout  de  net  cou- 
péf , qui  en  quatre  jours  , fut 
remis  & parfaitement  cicatrifé. 

NHAMDUI  , f.  m.  Célébré 
Araignée  du  Brefil  , dont  les 
Voyageurs  ont  fait  d’étranges 
deferiptions.  Une  de  <"es  plus 
admirables  Angularités  clt  de  re- 
prefenter  , dans  fa  partie  poflé- 
rieurc  , un  vifage  d’Homme  , 
comme  s’il  y avoir  été  peint.  La 
longueur  du  Nbamduicft  de  la 
moitié  du  doigt. 

NIAIS  , adjeét-  On  appelle 
Oifeau  niais  , un  oifeau  de  Fau- 
connerie qu’on  prend  au  nid  , 6c 
qui  n’en  eft  point  encore  forci. 
Ce  mot  paroît  formé  de  nid  mê- 
me , ou  le  J ne  (e  prononce  pas. 
Dans  le  figuré,  il  fe  dit  d’une 
perfonne  qui  a l’efprit  8c  l’air 
/impies  & naïfs-,  faute  d’inflruc- 
tion  6c  d’ufage  du  monde. 

NIAUCOMI , C m.  Nom  d’un 
arbre  de  la  Nigritie,  dont  l’é- 
corce n’a  pas  moins  de  chaleur 
què  le  Poivre , 6c  s’emploie  pour 
diverfes  maladies. 

NICHE  t f.  f.  Mot  qui  parole 
venir  du  mot  Italien  Nicchio  , 
coquille  de  mer  , 6c  qui  lignifie 
un  enfoncement  pratiqué  dans 
l’épm  fleur  de  quelque  corps  fo- 
lide  , pour  y placer  quelque 
choie.  On  met  les  itacues  dans 
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des  niches.  11  y a des  niches  de 
toutes  les  formes.  On  appelle 
niches  en  tour  ronde,  celles  qui 
font  prifes  dans  le  dehors  d'un 
mur  circulaire.  On  fait  des  ni- 
ches de  rocaille  , des  ntcbcs  de 
treillage , & c. 

• NICOTIANE , f.  f.  Premier 
nom  que  la  plante  du  Tabac  a 
porté  en  France,  & qu’elle  tiroit 
du  Préfidenr  Jean  Nicot , Am- 
badadeur  en  Portugal  s qui  l’en- 
voya , de  Lifbonne  , à Cathe- 
rine de  'Médicis  , en  15  do.  En- 
fuite  , cette  Princefle  ayant  vou- 
lu lui  faire  porter  fon  nom  , on 
l’appella  quelque-tems  Yllerheà 
la  Reine. 

NID-D’OISEAU,  Cm.  Plante 
déterfive  6c  vulnéraire  , qui  tire 
ce  nom  de  fa  refl'emblance 
avec  un  nid  d’Oifeau  , par  l’en- 
trelacement de  fes  racines.  Ses 
feuilles  font  creufées , luifantes 
6c  canelées . prefque  de  la  for- 
me d’un  cœur.  Ses  fleurs  (ont 
pâles.  Elle  croît  dans  les  bois 
6c  les  lieux  montagneux , fur- 
tout  aupiédes  Sapins.  V ’•  Nids 
d’Oiseaux. 

NIDQREUX , adj.  Mot  for- 
mé du  fubftantif  latin  , qui  fi- 
gnifie  odeur  d'une  chofe  brûlée. 
il  fe  dit , en  Médecine  , de  cer- 
taines crudités  , d’une  odeur  dé- 
goûtante , qui  viennent  de  la 
corruption  des  alimens  dans 
Peftomac , 6c  qui  produifent  des 
naufées  , accompagnées  de  vo- 
miiremens  dont  la  matière  eft 
amere  Sc  jaunâtre. 

NIDS  D’OISEAUX , f.  m.  Af- 
faifonnement  pour  les  viandes  , 
fortefliméà  la  Chine,  6c  que 
les  Indiens  nomment  SaroiBura. 
Ce  font  de  petits  nids  que  cer- 
tains Oifeaux  font  dans  les  ro- 
chers , fur  le  bord  de  la  mer , 
& qui  n’étant  compofés  ..ce  d’  1- 
ne  humeur  falée  6c  vifqw-euf-* , 
fe  détrempent  aifémenr  dans  les 
fauces.  Ils  fe  vendent  fort  cher. 
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Quelques  Marchands  Anglois  en 
ont  apporté  , à Londres  , pat 
curiofité.  Les  blancs  font  les 
plus  recherchés.  Leur  matière 
eft  fi  fine,  qu’ils  fonttranfpa» 
rens.  11  font  de  la  forme  d’une 
cuillère  médiocre  , avec  des 
bords  plus  élevés. 

NIELLE  , f.  f.  Plante  qui 
croît  parmi  les  blés  , 6c  dont  la 
graine  ne  rend  pas  le  pam  mau- 
vais , quand  elle  ne  s’y  trouve 
pas  mêlée  avec  trop  d’abondan- 
ce. Les  Botaniftes  l’appellent 
Melanthium  , de  fon  nom  grec.' 
Ses  feuilles  font  menues  , 6c  la 
tige  eft  haute  d’environ  un  pié 
6c  demi  ; fa  graine  , qui  eft 
noire  , eft'  renfermée  dans  de 
petites  têtes  fcmblables  à celles 
du  Pavot.  Les  Romains  en 
avoient  fait  une  Divinité , & lui 
a voient  élevé  un  Temple. 

NIGANICHE  , f.  f.  Quartier 
de  l’Ifle  Royale  , en  Amérique, 
qui  a donné  fon  nom  à une  Com- 
pagnie de  Commerce  établie 
au  Havre  de  Grâce , pour  la  pê- 
che des  Morues  vertes. 

NIGOTEAUX  , f.  m.  Nom 
qu’on  donne  aux  morceaux  d’u- 
ne tuile  fendue  en  quatre , pour 
fervir  aux  folins  6c  aux  tuilées. 

NIGUAS  , f.  m.  Nom  d’une 
efpece  de  Puces  Indiennes , qoi 
fe  cachent  dans  la  pouftiere , 6c 
qui  , fautan.  aux  piés  de  ceux 
ui  les  ont  nûs  , s’y  fourrent 
ans  les  orteils  , entre  cuir  6c 
chair  , 6c  n’en  peuvent  être  ar- 
rachées que  par  des  opérations 
violentes. 

NIIR-NOTSJIL  , f.  m.  Ar- 
brilleau  du  Malabar  , dont  les 
feuilles  prifes  en  poudre , avec 
du  fucre  , dans  une  infufion  de 
riz  , guériflent  , dit -on  , la 
vérole. 

NI  LIC  A- MAR  AM  , f.  m.  Ef- 
pece de  Prunier  Indien  , dont 
le  fruit  3c  les  premières  feuilles , 
pris  en  poudre  , palfent  pour  un 
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remede  excellent  contre  la  dyl- 
fenterie  , Sc  la  fievre  chaude. 

NILLE,  f.  f-  Filament  verd 
& rond  , qui  fort  de  la  vigne  , 
lorfqu’ellc  elt  en  Heur.  On  don- 
ne aulfi  ce  nom  à de  petits  pi- 
tons de  fer  quarrés  , où  l’on  tait 
palier  des  clavettes  pour  tenir 
les  panrieaux  de  vitre  , fur-tout 
dans  les  vitraux  d'Eglife.  Le  1er 
d’un  moulin  s’appelle  aufli  A tf  ~ 
Je.  En  termes  de  Blafon , tulle 
Je  dit  d’une  efpece  de  croix  an- 
crée , plus  étroire  Sc  plus  menue 
que  les  croix  ordinaires.  On  dit , 
dans  ce  feus , croix  tiillée  , ou 
croix  de  moulin: 

KILOMETRE  , f.  m.  Mot 
compofé  du  grec  * qui  lignine 
vtefurc  du  Ni/.  On  donne  ce  nom 
à un  pilier  qui  elt  élevé  au  mi- 
lieu du  N;/  , fur  lequel  font 
marqués  les  degres  d accrotrte- 
rnent  de  ce  fleuve.  On  a ob.er- 
vé  que  lortque  le  N il  ne  s enfle 
que  de  douze  coudées  au-rieffu? 
de  fa  hauteur  ordinaire,  la  fa- 
mine fuit  infailliblement  en 
F»yptc , Sc  qu  il  en  eft  de  me- 
me, lorfqu’il  parte  dix- huit  cou- 
dées. Anciennement , on  con- 
fervoit  cette  mefure  dans  le 
Temple  de  Serapis , comme  une 
précieufe  relique  , jufqua  ce 
due  l’Empereur  C onjhmttn  1 eut 
fait  tranfporter  dans  l’Eglife  d A- 
lexandrie. 

NIMBE  , f-  m.  Terme  d An- 
tiquaire , tiré  du  latin  , qui  le 
dit  d’un  cercle  qu’on  voit  lur 
les  médailles , autour  de  la  tete 
de  quelques  Empereurs  ; comme 
la  couronne  de  gloire  , dont  on 
couronne  la  tête  des  Saints. 

NIMBO , f.  m.  Arbre  de  l A- 
mérique  Sc  des  Indes  orienta- 
les où  il  porte  le  nom  de  Be- 
polè.  Ses  feuilles  , mêlées  avec 
du  foc  de  limon  , font  un  ad- 
mirable vulnéraire  \ Sc  leur  flic., 
pris  par  la  bouche  , tue  infailli- 
blement les  vers.  Ou  tire  de  Ion 
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fruit , qui  eft  une  petite  Olive 
jaunâtre,  une  huile  qu’on  em- 
ploie pour  les  piqûres  fit  les  con- 
trarions de  nerfs. 

NLMERULAHIS  , f.  m.  Nota 
d’un  Ordre  Religieux  des  Turcs, 
inftitué  par  un  Médecin  du  mê- 
me nom  l’an  7 77  ,df . 1 EJ?uf* 
L’objet  des  Isimertilabis  elt  de 
louer  l’unité  de  Dieu  , par  des 
cantiques  Sc  des  danfes. 

NillUALA  , f.  m.  Arbre  de 
plufleurs  Pays  des  Indes , iur- 
tout  du  Malabar , dont  les  feuil- 
les rendent  un  fuc  qui  , reçu 
dans  un  linge  qu’on  applique  lur 
les  aines , provoque  fort  promp- 
cemenc  l’urine. 

NISAN  ,f.  m.  Nom  d un  mois 
Juif  , qui  répond  à notre  mois 
de  Mars  , mais  qui  prend  quel- 
Gtiefois  à' Avril  , ou  c*e  Février  , 
fuivant  le  cours  de  la  Lune.  U 
elt  fameux  par  la  Fete  de  1 aque , 
qui  y tombe  toujours.  _ 

NISANE,  f.  f-  Racine  méde- 
cinale  de  la  Chine  , fi  eftimee 
des  Chinois  , qu’ils  1 acheteur 
près 'de  cent  écus  la  livre.  Sa 
principale  vertu  eft  contre  les 
évanouirtemens.  Le  Nr/î  eft  une 
autre  plante  admirable  , qu  on 
croit  la  même  que  le  Gingleng. 

NITRE  , f.  m.  Efpece  de  tel. 
Le  N itre  des  Anciens  parmi 
avoir  été  différent  du  nôtre  , 
par  les  delcriptions  qu’on  en 
trouve  ; mais  il  n’elt  plus  con. 
nu  , du  moins  celui  qui  venoit 
de  Nitrie  , Région  d’Egypte  , 
d’où  l’on  croit  qu’il  a tiré  un 
nom.  Ce  qu’on  nomme  aujour- 
d’hui N itre , n’elt  que  le  Salpt- 
tre  dont  on  diftmgue  trois  for- 
tes : celui  qui  fe  fait  avec  un* 

leflive  de  terre  grafte  ; celui  qui 

fe  forme  naturellement  lur  les 
vieilles  murailles , Sc  qui  paroi: 
venir  de  ladiffdution  des  le  s 
de  la  chaux , mêlés  avec  les  lels 
acides  qui  s’exhalent  de  la  ter- 
re , 6c  celui  qui  fe  cire  de  J u- 
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rîne  des  animaux  , imbibée  en 
ferre  , ou  tombée  fur  des  pier- 
res. Le  meilleur  Kitre  eft  le  plus 
-tranfparent.  On  le  dépure  avec  le 
foufre  , ce  qui  fait  le  fel  de  pru- 
nelle. La  Médecine  tait  divers 
emplois  du  N itre  , en  criftaux 
épurés  , fur- tout  pour  les  hé- 
morragies 6c  les  fievres  arden- 
tes. Le  N itre  eft:  la  bafe  de  l’eau 
forte  6c  de  toutes'  les  eaux  re- 
gales , de  la  poudre  à tirer  , 
&c. 

NIVEAU , f.  m.  Mot  corrom- 

Fiu  , qui  s’eft  mis  en  ufage  au 
ieu  de  l'rveau , comme  le  Peu- 

file  de  Paris  dit  N antillè  , au 
ieu  de  Lentille.  Les  Italiens  di- 
fent  encore  I.izello  , les  Anglois 
Level ; diminutifs  corrompus  de 
Libella  : 6c  nous  avons  du  au- 
trefois Livcan.  C’elt  le  nom  d’un 
mftrument  de  Mathématique, 
qui  fert  à tirer  , eu  à détermi- 
ner , des  lignes  parfaitement 
horifontales  , ce  qui  s’appelle  ni- 
veller.  On  a inventé  différentes 
fortes  de  niveaux  : le  niveau 
d'eau  , le  niveau  d'air  , le  niveau 
à pendule  , le  niveau  de  réfle- 
xion , le  niveau  de  poferir  , 6cc. 

NOAILLES  , f.  m.  Nom  qu’on 
a donné  à une  efpecc  de  Louis 
d’or  , de  vingt  au  marc  , frap- 
pés en  J7 1 6 , pendant  que  M.  le 
bue  de  Noailles  , aujourd’hui 
Maréchal  de  France , étoit  Pré- 
fident  du  Confeil  des  Financer. 
Outre  qu’ils  font  d’une  très- 
belle  fabrication  , ils  n’ont  point 
été  refrappés  , ni  contrefaits  , 
comme  les  Chevaliers  6c  les 
Al  ir  liions. 

NOBILIAIRE  , f.  m.  lat.  Re- 
gtftre  qui  contient  les  noms  de 
foutes  les  Races  nobles  d’une 
Province. 

NOBLE  A LA  ROSE  , f.  m. 
Nom  d’une  monnoie  d’or  de 
France  8c  d’Angleterre.  Ce  fut 
fous  Edouard  III  , que  les  No- 
bles  à la  rofe  furent  frappés  en 
Tome  il. 


Angleterre  , avec  les  rofes  des 
Maifons  d 'York 6c  de  Lancaflre. 

On  les  appelloic  auffi  Nobles  de  " 
Raimond  , parce  que  l’opinion 
étoit  que  Raimond -E  tille  ayant 
réuffi  dans  1 1 grand  œuvre , avoir 
fourni  à ce  Prince  tout  l’or  dont 
il  avoir  fait  faire  cette  monnoie 
François  1 6c  Henri  II  firent  bat- 
rre  auflfî  des  Nobles  à la  rofe  ; 
le  premier  du  poids  de  fi x de- 
niers 8c  de  la  valeur  de  ceof 
deux  fous  ; le  fécond , de  la  va- 
leur de  quatre  livres  quatorze  , 
fous  , 8c  du  poids  de  cinq  de-* 
niers  dix  grains, 

NOBLESSE  , f.  f.  Rang  & 
qualité  de  ceux  qui  font  élevés 
au -défît»  des  Roturiers  , ioit 
par  leur  naiflance  , foie  par  des 
Lettres  du  Prince.  Dans  l’an- 
cienne Rome  , on  appelloir  No- 
bles ceux  qui  avoient  les  ftacu:s 
de  leurs  Ancêtres  dans  leurs 
Cours  & dans  leurs  Cabinets-. 

On  peignoit  ces  flarues  au  vifa- 
ge  , pour  leur  donner  un  air  dé 
vie.  Mais  pour  en  avoir  , il  fal- 
loir être  defeendu  d’anciens  M i- 
giffrats  C mules.  On  les  expo- 
foi:  à la  vue  du  Public  aux  jours 
de  fête  ; 6c  lorsqu’il  mouroic 
quelqu’un  de  la  famille,  on  les 
portoit  en  proceflîon  devant  le 
Corps.  On  pouvoir  être  P.wicie » 
fans  être  Noble  dans  ce  fens.  Les 
Athéniens  diffinguoient  leur  Na- 
tion en  Nobles , en  Fermiers , 8c 
en  Marchands.  Il  y avoir  de 
grands  privilèges  pour  les  No1- 
Mer. chez  les  Grecs  6c  les  Ro- 
mains. Les  Nobles  Grecs  éteient 
diltingués  par  la  figure  d’une 
Sauterelle  qu’ils  portoient  à - 

leur  chevelure  , & les  Romains 

f»ar  un  croiflant , ou  une  demi- 
une  qu’ils  portoient  fur  leur 
chaufiure  de  pïé.  En  France , on 
appelle  Noble  , celui  qui  , étant 
annobli  , commence  la  NcblcJJe 
delà  famille.  Ceux  qui  nailTent 
de  lui  o ut  le  titre  de  Gentilhom- 
/ O 
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ire.  Un  ancien  Gentilhomme  fe 
nomme  un  Homme  de  condition. 
Un  ancien  Gentilhomme  d’une 
maifon  illuftrc  , fe  numne  un 
Homnu  de  qualité.  En  Angle- 
terre , on  n’appelle  proprement 
Nobles  que  ceux  qui  ont  le  titre 
de  Duc , de  Marquis , de  Com- 
te , de  Vicomre  , ou  de  Baron. 

NOCHER,  f.  m.  Vieux  mot  , 
qui  lignifie  Batelier  , ou  celui 
qui  conduit  tout  autre  Bâtiment 
lur  1 ’eau.  Il  ne  s’eft  confervé 
qu’en  Poéfie  , pour  Caron  qu’on 
appelle  Nocher  des  Morts  ; parce 

Î|u’on  fuppole  qu’il  leur  fait  paf- 
er  leStyx  dans  fa  Barque. 

NOCLA-TALI  , I.  m.  Arbre 
de»  Indes  , fort  eftimé  , qui  eft 
une  forte  d*Epine-vinette  à feuil- 
les d’Oranger.  Il  eft  de  groffeur 
moyenne.  Oo  fait  des  cordes 
de  fon  écorce  , & fon  fruit  eft 
d’une  fraîcheur  déficiente. 

NOCTAMBULE  , I'.  m.  Mot 
compofé  du  latin  , qui  fignifie 
celui  qui  marche  pendant  la  nuit. 
C’eft  une  forte  de  maladie  qui 
confifte  dans  une  agitation  vio- 
lente des  efprits  par  laquelle 
en  eft  porté  à fe  lever  dans  le 
fommeii  , 8c  à marcher  dans 
les  lieux  les  plus  dangereux  , 
avec  plus  d’amirance  que  (i  l’on 
veilloit.  Le  plus  grand  malheur 
elt  d’être  réveillé  pendant  ces 
mouvemens  aveugles  de  la  ma- 
chine , parce  que  la  frayeur  de 
rétac  où  l’on  fe  trouve  expofe 
toujours  à des  accidens.  fâ- 
cheux. 

NOCTLLUQUE  , f.  m.  Mot 
compofé  du  latin  , qui  fignifie 
ce  qni  luit  pendant  la  nuit . C’eft 
ee  qu’bn  appelle  plus  communé- 
ment Pbofphore  ; nom  grec  qui 
gnifie  la  a -ms  choie.  Foyet 
Fhosphorv. 

NOCTURNE  » adjeét.  Mot 
formé  du  fubftantif  latin  , qui 
fignifie  mit  « 8c  qui  fe  dit  de 
tout  ce  qui  appartient  à la  nuit. 


Tntreprife  nollttrne.  En  tangage’ 
d’Egldè  , il  eft  fubftantif  , pour 
lignifier  certaines  parties  de 
l’Office  qui  s’appelle  Matines . 
On  appelle  N otherned  ou  Noc- 
tnrlabe  , un  inftrument  de  Ma- 
thématiques dont  on  fe  fert 
pour  trouver  , à chaque  heure 
de  la  nuit  , combien  l’Etoile 
du  Nord  eft  plus  haute ou  plu* 
balFe  , que  le  Pôle. 

NODUS , f.  m.  Mot  purement 
latin  , qui  fignifie  nœud  que 
les  Médecins  emploient  pour 
lignifier  une  tumeur  qui  fe  for- 
me dans  les  os  8c  delïùs , 8c  qui 
eft  ordinairement  un  effet  de  la 
vérole.  C’eft  un  accident  fore 
dangereux  r par  la  corruption- 
qu’il  produit  4ans  ^es  Part*es 
voifines. 

NOËL  vf.  m.  Nom  qu’on  don- 
ne à la  fête  de  la  nailïance  de 
Notre-Seigneur  , qui  fe  célébré 
le  2ç  Décembre.  On  le  croit  une 
corruption  de  nouvel  i d’autant 
plus  qu’on  crioic  anciennement 
Noël , à l’arrivée  de  quelque 
nouvelle  heureufe , qui  apport 
toit  de  la  joye.  L’Ange  , qui 
annonça  la  nailfknce  de  Jefus- 
Chrift  aux  Pafteurs  , leur  dit 
qu’il  leur  annonçait  une  joyenfe 
nouvelle.  On  donne  auffi.  le' 
nom  de  Noels  à cerrains'airs  de 
mufique , & à certains  chanrs 
qui  ont  été  compofés  pour  la. 
fête  de  Noël.  Le  Recueil  des 
Jioels  Bourguignons  eft  célébré. 

NŒUD  , !..  m.  Mot  formé 
du  latin  , qui , outre  fa  fignifi- 
cation  commune , fe  dit  des  liai- 
fons  & des  jointures  du  corps 
animal 8c  de  toutes  les  parties 
dures  8c  épaiiïes  qui  fe  forment 
naturellement , ou  par  accident , 
dans  tous  les  corps  phyfiques. 
En  termes  d’Aitronomie  , on 
appelle  nœuds  , les  deux  points 
de-  l’Ecliptique  oà  les  Planètes 
le  coupent  dans  leur  cercle. 
Comme  elles  ne  le  coupent  pas 
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toujours  aux  mêmes  points , ce 
changement  fe  nomme  le  mou- 
vement des  nœuds.  Le  point  par 
où  la  Planète  parte  , dans  la 
partie  du  Nord  , s’appelle  nœud 
toréai , Sc  celui  par  où  elle  parte 
dans  la  partie  du  Sud  , fe  nom- 
me nœud  au  frai. 

NOIALE  , f.  f.  Toile  de  No'iale. 
C’efl:  le  nom  de  la  toile  dont  on 
fë  fert  pour  faire  les  grandes 
voiles  d’un  Navire. 

NOIAU,  f.  m.  Nom  que  les 
Naturalises  donnent  à des  pé" 
trifications  qui  ont  pris  forme 
dans  la  cavité  des  coquilles , Sc 
qui  font  compofées  d’un  mélan- 
ge de  petits  corps  marins , lef- 
uels  s’étant  décompofés  & fon- 
us  , fe  font  convertis  en  une 
feule  maffe  de  pierre , qui  re- 
prefènte  la  ftruéture  intérieure 
de  la  coquille,  dans  laquelle  ces 
petits  corps  font  entrés.  On  en 
trouve  dans  les  couches  & ail- 
leurs, dans  des  états  de  pétrifi- 
cation très-différens. 

NOIAU,  f.  mafc.  Efpéce  de 
Noix  fort  dure  , qui  eft  au  cen- 
tre de  certains  fruits , tels  que 
la  Prune  y l’ Abricot,  &c.  » & 

Îjui  renferme  ordinairement  une 
orte  d’amande.  En  termes  d’Ar- 
rillerie  ,*on  appelle  noyau  ce  qui 
fait  le  calibre  d’une  pièce  de  ca- 
non , lorsqu’elle  eft  en  moule. 
Dans  l’Orgue  , le  noyau  efl  la 
partie  d’un  tuyau  que  l’on  perce 
de  la  même  grofieur  que  fon 
anche,  avec  fa  languette  ,.  pour 
la  faire  entrer  dedans.  Las  Ar- 
chitectes appellent  noyau -,  toute 
faillie  brute  d’Archiietture  , 
fur-tout  celles  de  brique  , dont 
il  faut  que  les  moulures  lilïes 
foient  traînées  au  calibre.  Noyau 
eft  aurti  le  nom  d’une  Maçonne- 
rie qui  fert  d’ébauche , pour  for- 
mer une  figure  de  plâtre  ou  de 
11  uc. 

NOIER,  f.  m.  Arbre  corn-' 
nuu  qui  porte  des  coix  , & qui 


N O 

aime  les  lieux  froids  & monta- 
gneux. Son  bois  eft  fort  eftimé 
pour  faire  des  meubles  & pour 
monter  des  armes.  Prîfque  tou- 
tes fes  parties  fervent  aux  Tein- 
turiers. On  prétend  que  l’ombre 
du  Noyer  verd  eft  nuifible.  Voyez 
Noix. 

NOIER  , v.  aCt.  En  termes  dé 
Peinture , favoir  bien  noyer  les 
couleurs , c’eft  les  favoir  mêler 
& confondre  fi  bien  , qu’elles 
forment  de  belles  nuances  dans 
le  partage  de  l’une  à l’autre.  En 
termes  de  Mer  , on  dit  d’utv 
Pilote,  qu'il  efinoyé\  pour  dire 
qu’en  prenant  hauteur  il  ne  dé- 
couvre point  artez  d’horüon  avec 
fon  inftrument.  Dans  le  ftyle 
figuré,  on  dit  qu’un  homme  fe 
noyé , ou  qu’il  eft  noyé  r pour  dire: 
u’il  fe  perd , qu’il  eft  perdu 
e fortune  ou  de  réputation.  O» 
appelle  t/oyon , au  Jeu  de  boule 
l’efpace  enfoncé  qui  eft  au-ddà 
du  but  , & qui  fait  perdre  le 
coup  lorlque  la  boule  y tombe 
ce  qui  s’appelle  fe  noyer  ou  être 
noyé. 

NOIR,  adj.  Ce  mot  devient 
fubftanftif  pour  fignifie?  diffé- 
rentes fortes  dérouleurs  noire', 
qui  fervent  à peindre  àfrefque  ; 
le  noir  de  terre , qui  vient  d’Al  - 
lemagne  ; le  noir  bleuâtre  r dont' 
fe  fervent  les  Imprimeurs  ; le- 
noir  roufâtre  ou  la  terre  de  Co- 
logne ; le  noir  de  lif  de  vin  br  û- 
lée ; le  noir  de  fumée  i-  le  no  r 
d'os  £5  d'yvoire  brûlés , &Ç. 

NOISETTE,  f.  fém.  Fruit  du* 
Coudrier  , petit  arbre  qui  jette 
plufieurs  pesits  troncs , & qui 
fe  nomme  Noifettier  lorfqu’il  eft 
cultivé.  On  tire  des  uoifettes , une 
huile  qui  s’employe  dans  la  Mé- 
decine , & fur  - tout  pour  le* 
feiatiques.  Il  y a des  noifetns  de 
plufieurs  fortes , entre  lefqudle* 
on  eftime  le  plus  celles  qui  fe 
nomment  Noifettcs  franches  on 
de  Saint  Grattai , dont  la  pel- 
O a 
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licule  intérieure  e/t  rouge.  Mais 
l’excès  des  meilleures  eft  fort 
nuilible  à l’eftomac  & à la  poi- 
trine. Quelques-uns  prétendent 
que  les  ttoifettes  6c  les  noix  ne  le 
digèrent  jamais*. 

NOIX  , f.  f.  Fruit  du  Noyer 
arbre  tort  commun.  On  attribue 
à la  noix  une  vertu  tort  aftrin- 
gente , 6c  plus  encore  à fon 
ccorce  , dont  les  Foulons  & les 
Teinturiers  le  fervent  par  cette 
raifon.  L’huile  qu’on  en  tire 
s’employe  dans  la  Médecine  , 
pour  guérir  les  chancres , la  gan- 
grené , les  charbons , les  fiftu- 
les  , ékc.  On  appelle  Cerneaux  v 
les  noix  qui  fe  mangent  au  mois 
de  Juin  , avant  qu'elles  foient 
tout-à-fait  mûres , 6c  qu’elles 
le  dépouillent  naturellement  de 
leur  écorce. 

La  Noix  de  galle  eft  le  fruit 
d’une  elpéce  particulière  de 
Chêne,  qui  fe  nomme  Rouvre , 
du  mot  latin  , qui  a la  même 
lignification.  Voyez  G ALLE  , 
Mbtellet  Vomique  , Mus- 
cade , Coco,  Areca  , qui 
font  autant  de  noix  de  nature 
différente.  La  noix  d'Inde  eft  le 
fruit  d’une  elpéc#  de  Palmier.  Sa 

f;rolTeur  eft  celle  d’un  gros  Me- 
on.  Elle  a deux  écorces  ; la  pre- 
mière un  peu  dure  ; la  fécondé 
gradé  6c  gluante,  mais  ferme, 
qui  renferme  une  fubftance  blan- 
che audi  bonne  au  goût  que  du 
beurre.  On  en  fait  une  huile  qui 
fert  à la  Médecine.  Tous  les 
Apothicaires  font  fourni?  de 
noix  d’Inde. 

N OU  ME  TANGERF. 
Phrafe  latine,  qui  fignifie  gar- 
dez-vous de  me  toucher . l.esMé» 
decins  donnent  ce  non»  latin  à 
une  forte  de  cancer  qui  fe  for- 
me aux  parties  éminentes  du 
vifage  , telles  que  le  nez  de  les 
ievres , 6c  qui  empire  ou  s’irrite 
beaucoup  lorfqu’on  y touche. 
N0L1SE&  ou  NAULISEK , 
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ivn.  Mot  formé  d’un  fubftantif  , 
qui  fignifie  fol  aire  du  Matelot. 
Nolifer  ? c’eft  fréter  , ou  louer 
un  vaidèau.  L’aftretement  d’un 
va  i de  au  fé  nomme  No/is  , fur  la 
Méditerranée;  & Nolage  , fur 
l’Océan.  Quelques-uns  dirent 
aufTi  N olifement. 

NOMANCIE,  f.  f.  Mot  grec 
compofé  , qui  fignifie  l’art  de 
deviner , par  la  combinaifon  des 
lettres  d’un  nom  , ce  qui  doic 
ai  river  à la  perfonne  qui  le- 
porte. 

NOMARQUErf.  m.  gr.  An» 
cien  titre  de  dignité  en  Egypte, 
Les  K ovtarchies  étoient  certains 
diffricts , ou  cerraines  divifion* 
du  Pays  r 6c  les  !N lomarques  en 
étoient  les  Chefs. 

NOM  BLE  , f.  f.  Terme  de  Ve- 
nt* rie  , qui  paroîc  venir  de  nom- 
bril , ou  du  mot  latin  qui  le  fipni-- 
fie.ll  fe  dit  de  la  partie  du  Cerf 
ni  s’élève  entre  fes  cuidès.  On 
onne  audi  ce  nom  au  ventre 
dès  Bœufs  6c  des  Vaches. 

NOMBRE,  f.  m.  Mot  formé- 
du  latin  ,qui  fignifie  l’allèmbla- 
ge  de  plufieurs  unités.  On  appel- 
le nombres  pairs  , ceux  qui  peu- 
vent être  divifés  par  deux  , & 
nombres  impairs  , ceux  qui  ont 
toujours  une  unité  de  rede  après 
cette  divifion  ; nombres” entiers , 
ceux  qui  contiennent  une  quan- 
tité précife  d’unités  , ce  qui  eft 
vrai  de  chaque  nombre  particu- 
lier ; 6c  nombres  rompus , ceux 
qui  ne  contiennent  qu’une  cer- 
taine quantité  des  parties  dans 
lefquelles  l’unité  peut  être  divi- 
fée  , comme  deux-tiers  , trois- 
quarts  , & c. , ce  qui  s’exprime 

ainfi  en  chiffre , . &c,  L’A- 

rithmétique eft  la  Science  des 
nombres. 

En  terme  de  Chronologie , on 
apelle  Nombre  d'or , un  Cycle  , 
ou  une  révolution  , de  dix-neut 
ans , inventé  pat  un  Athénien  , 
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nommé  Meion  , pour  accorder 
l’année  Lunaire  avec  celle  du 
Soleil.  Mais  comme  il  n’en  ré- 
fulcoit  pas  affez  de  juileffe , 8c 
que  depuis  cetie  invention  , la 
différence  Te  trouvoic  de  plu- 
fieurs  jours  , on  a fuppléé  au 
nombre  d’or  par  les  nombres 
Epaétaux  r qui  fervent  à défi- 
gner  les  nouvelles  Lunes. Cepen- 
dant , on  ne  laide  pas  de  le  mar- 
uer  encore  dans  les  Calen- 
riers  rparce  qu’il  fer t à jetter 
du  jour  fur  divers  points  hiffr  - 
riques,  tels  que  le  tems  desEclk  - 
fes  de  Lune  , pendant  plufieurs 
fiécles , 8c  parce  que  quelques 
Nations  s’en  fervent  encore  pour 
trouver  leur  Pâque. 

NOMBRIL  , f.  m.  Partie  ex- 
térieure du  corps  animal , par 
laquelle  le  fœtus  prend  fa  nour- 
riture dans  le  ventre  delame- 
re  , & dont  il  fe  fait , après  la 
naiffance  ,une  forte  de  nœud  au 
milieu  de  la  furface  du  ventre. 
Dans  les  Hommes  bien  propor- 
tionnés , le  nombril  efl  le  cen- 
tre du  corps.  En  termes  de  Eta- 
lon, on  appelle  nombril  de  l'Ectry 
un  point  qui  fépare  la  fafee  de 
la  pointe.  On  dit  qu’un  Cheval 
eft  blelfé  fur  le  nombril , quand 
H l’eft  fur  le  dos,  à l’endroit  qui 
répond  au  Nombril. 

NOMENCLATEUR  , f.  m. 
Mot  tiré  du  latin.  On  donnoit 
ce  nom , dans  l’ancienne  Ro- 
me , à ùn  Efclave , dont  les  Can- 
didats, c’eft-a-dire  , ceux  qui 
afpiroient  aux  Magiftratures  , 
fc  faifoient  accompagner  pour 
leur  faire  connoître  les  Citoïens 
qu’ils  rencor.troienr.  Ils  les  fa- 
luoient  alors  par  leur  nom  , & 
ces  apparences  de  popularité  leur 
acqueroient  des  Part, fans.  On  a 
donné  de  là  le  nom  de  Nomen- 
clature aux  Catalogues  des  mots 
d'une  langue , qui  en  facilitent 
IVigeà  ceux  qui  commencent 
à l’apprendre, j 
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'NOMINAL,  ad  jeét  i f de  N om , 
qui  fe'riit  de  cequi  roule  unique- 
ment fur  le  nom  des  perfennes  , 
ou  des  chofes  , fans  égard  au  fu- 
jet. 

NOMINATAIRE,  f.  m. Ter- 
me de  Bénéfices  ,pour  lignifier 
celui  qui  et  t nommé  , par  ’ie 
Roi , à quelque  Evêché  , ou  à 
quelque  Abbaïe. 

NOMINATIF, f.  rru  Terme 
de  Grammaire  , qui  fignifie  le 
premier  cas  d’un  nom  fubffantif  p 
ou  plutôt  , c’eff  le  nom  même, 
8c  comme  la  fource  d’où  fes  au- 
tres cas  dérivènr. 

NOMINAUX  , f.  m.  Nom. 
d’une  Seôte  de  Philofophes  du 
quatorzième  fiede  , dont  le 
Chef,  ou  du  moins  le  Reftaura- 
teur,  étoir  un  CordelierAnglois». 
nommé  Ock.vn. 

NOMOCANON,  f.m. gr.Mot 
compofé  qui  fignifie  y Recueil  dc% 
Canons , ondes  Loix  impéria- 
les , qui  s’y  rapportent.  Nous 
avons  , fous  ce  nom  , un  recueil 
des  anciens  Canons  des  Apô- 
tres , des  Conciles , 6c  des  Pe- 
tes» 

NOMOGRAPHE , f.  m.  Mot 
grec  compofé  , qui  fignifie  celui 
qui  écrit  y ou  qui  recueille  , des 
traités  de  Loix  civiles  , ou  ec- 
cléfiafliques, 

NOMPAREILLE,  f.  f.  Mot 
compofé  , dont  on  a fait  le  nom 
de  plulieurs  chofes  fupérieures 
aux  qualités  communes  de  leur 
efpece , telles  qu’une  forte  de  pe- 
tites pommes  , une  forte  de  dra- 
gées de  fucre , une  forte  de  ru- 
ban, 6cc.  On  appelle  aufli  Nom 
pareille , un  caraôtere  d’impri- 
merie , qui  efl  entre  le  petit  tex- 
te & la  fédanoife. 

NON-AGE.  Terme  dont  on 
s-’eft  fervi  long-tems,  pour  figni- 
fie Yimpuberte.  On  le  trouve  en 
ufage  du  tems  de  Saint  Louis. 

NONAGENAIRE,  f.m.  Mot 
fo.mé  du  latin  , qui  fe  dit  vée 
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ceux  qui  ont  atteint  l’âge  de  qua- 

tre-vingt-dix  an*. 

NONAGESIMAL  , adjeft. 
Terme  Agronomique , pour  ft- 
gnirier  le  dégré  de  nouante  , 
e’elt-à-dire , le  plus  haut  point 
de  l’Ecliptique. 

NONCE , f.  m.  Nom  y ou  ti- 
tre, établi  pour  les  Miniflres 
ordinaires  du  Pape  , dans  les 
Cours  des  Princes  Catholiques. 
Leur  emploi  s’appelle  Noncia- 
ture. On  appelle  N onces  , en  Po- 
logne» lesDépurés  de  la  Noblef- 
fe  des  petites  Dieces  à la  grande 
Diete  , pour  compofer  la  Cham- 
bre de  la  NoblefTe. 

NONCHALANCE  , f.  f.  Mot 
formé  du  vieux  verbe  tion-cha- 
loir  , qui  a fignifi énefepasjou- 
cier  d'une  chofe  , en  prendre  peu 
de  foin.  Le  verbe  efl  hors  d’u- 
làge , 6c  le  fubllnntif  efè  demeu- 
ré pour  fignifier  négligence  » in- 
dolence. 

NON-CONFORMISTE,  f.  m. 
Mot  corn pofé  , qui  le  dit  parti- 
culiérement , en  Angleterre  , de 
ceux  qui  s’écartent  des  principes 
de  j’Eglife  établie.  On  donne 
aufïi  ce  nom  à ceux  qui  ont  des 
goûts  de  plailirs  contraires  à la 
nature. 

NONES  , f.  f.  Nom  latin  , qui 
fignifioit  , parmi  les  Anciens , 
le  cinquième  jour  des  mois  de 
Janvier  , de  Février  , d’A- 
vril  , de  Juin  , d’Aout , Sep- 
tembre» Novembre  , Décem- 
bre ; & lefeptiéme  des  mois  de 
Mars  , de  Mai  , de  Juillet  & 
d’Oélobre.  Les  jours  précédens 
de  chaque  mois  fe  comptoient 
parlesNftwrr  , c’efl-à-dire  que 
le  plus  proche  des  Noues  fe  nom- 
moit  la  veille  des  Noues  ; le  pré- 
cédent , le  troiliéme  avant  les 
, Noues ; celui  d’après  , le  quatriè- 
me avant  les  Noues , 8cc.  , juf- 
qu’au  premier  , qui  fe  nommoit 
les  Calendes. 

NON-ETRE  , f.  m,Terme  de 
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Philofbphi?  , qui  fe  dit  des  cho- 
fes  dont  on  ne  fauroit  fuppo'er 
l’exiltence , parce  qu’on  les  croit 
impoflibles. 

NONNAT , f.  m.  Nom  d’un 
fort  petit  poitfon  de  la  Méditer- 
ranée. Il  palTe  pour  le  plus  petic 
de  tous  les  poifljns. 

NONNE , f.  f.Vieux  mot  ,que 
plufieurs  emploient  encore  pour 
lignifier  une  Religieufe- On  a die 
au  (Il  Nonnin  8c  Nonuette.  Il 
vient  apparemment  du  mot  la- 
tin Nonnus , qui  efc  le  nom  que 
faint  Benoit  , dans  fa  Régie  » or- 
donne aux  Religieux  de  donner 
à leurs  Supérieurs. 

NONOBSTANCES  , f.  f.  Mot 
compofé  du  latin  , qui  fe  dit , en 
Jurifprudence  Canonique  , de  la* 
troifiéme  partie  des  provifions 
de  la  Cour  de  Rome,  où  «o- 
nob fiant  toutes  fortes  d’oblta- 
cles  , on  elt  mis  en  droit  de’ 
jouir  du  bénéfice  obtenu. 

NONPAREILLES,  Foy*. 
La  M PA  RI  U.  AS. 

NON  PLUS  ULTRA,  F.  m- 
Mots  latins,  dont  on  a fait  utr 
feul  mot  en  François  , qui  ligni- 
fie , terme  au-delà  duquel  on 
n’eft  pas  capable  de  pénétrer.  IL 
s’employe  dans  le  fens  figuré 
comme  dans  le  propre.  On  fait 
que  c’étoic  l’infeription  des  fa- 
meufes  colomnes  A'Hercule. 

NON- VUE,  f.  f.  Terme  de- 
Marine,  qui  fe  dit  des  tenu  où1 
la  brume  elt  fort  épailTc.  Il  y a* 
non-vue , c’elt*à-dire  , que  l’é- 
pailleur  du  brouillard  empêche 
qu’on  ne  voie.  Lorfqu’on  ne- 
connoît  pas  le  parage  , on  périt 
quelquefois  par  non-vue. 

NOPER,  v.  adl.  Terme  de’ 
Manufacture.  Noper  une  pièce 
de  drap,  c’eft  en  arracher  avec 
de  petites  pinces , les  nœuds  qui 
s’y  trouvent  lorfqu’on  les  a le- 
vées de  defiiu  le  métier  ; ce  qui 
s’appelle  aufïi  énouer.  Le  Nopage 
•R  la  façon  qu’on  donne  aux 
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draps  , en  arrachant  ces  noeuds. 

NOQUET  , f.  mifc.  Nom  de 
petites  bandes  de  plomb  qu'on 
met  dans  les  angles  enfoncés  des 
couverture»  d’ardoife. 

NORD,  f.  m.  Mot  que  nous 
ayons  ciré  des  langues  Septen- 
trionales de  l’Europe , pour  fi* 
gnifier  un  des  quatre  points  du 
Monde , qui  eft  oppofé  à celui 
du  Midi.  Sur  l’Océan  , on  en- 
tend par  Nord  le  Pôle  Septen- 
trional, qui  efl  élevé  fur  notre 
horifon.  Etre  Nord  de  la  ligne, 
c'eft  être  en-deçà  de  Equateur, 
du  côté  de  ce  Pôle.  On  en  a fait 
les  verbes  Nordefler  8c  Nordouef. 
ter,  pour  lignifier  décliner  du 
Nord  vers  le  Nord-eff , 8c  vers 
le  Nord  - Ouefh  La  derniere 
Etoile  de  la  queue  de  la  petite 
Ourfe , qui  eft  à deux  degrés  du 
Pôle  , fe  nomme  \' Etoile  du  Nord. 
On  donne  aufîï  le  nom  de  Nord 
à un  vent  froid  qui  vient  de  ce 
eôté-là  „ 8c  qui  eft  un  des  qua- 
tre vents  Cardinaux.  Le  Nord- 
Efl  eft  un  quart  de  vent  entre 
l'Orient  8c  le  Septentrion.  Le 
Nord-Ouefl  eft  un  autre  quart 
de  vent  entre  le  Septentrion  8c 
l’Occidenr.  Le  Nord  - Nord  - Eft 
de  le  Nord-Norl-Oueft  font  deux 
vents  entre  moyens. 

NOSOLOCiE,.  f.  f.  gr.  Dif- 
cours  ou  Traité  fur  les  Mala- 
dies. 

NOSSIS  ou  NOUES , f.  fém. 
Nom  qu’on  donne  dans  le  Com- 
merce, aux  tripes  de  Morues 
falées qu’on  apporte  dans  de» 
Bariques. 

NOSTOCH,  f.  m.  Nom  que 
les  Naturalises  donnent  à une 
efpéce  de  Champignons  , qui 
paroilTènt  quelquefois  fùbite- 
ment  dans  les  allées  de  Jardins 
& dans  d’autres  terres , fur-tout 
apres  les  jours  de  pluie.  Quel- 
ques-uns les  mettent  au  rang  des 
Plante.  Leur  figure  eft  irrégu- 
lière , d’un  verd  brun  un  peu 
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tranfparent,  fans  fibres  & fans 
nervures.  Ils  fe  défichent , s’ils 
ne  font  cueillis  avant  le  lever  du- 
Soleil.  On  leur  attribue  de  gran- 
des verrus , fur  - tout  pour  les 
cancers,  les  fiftules  & les  blef- 
fures.  On  s’en  fert  en  Allema- 
gne , pour  faire  croître  les  che- 
veux. 

NOTA  ou  NOTA  BE NE. 
Expreffion  latine  adoptée,  qui 
fignifie  Remarquez,  ou  remar- 
qttexrbien , 8c  qui  s’écrit  ordi- 
nairement en  abrégé  par  les 
deux  lettres  initiales  N.  B.  • 

NOTAIRE  , f.  m.  Mot  formé- 
du  fubftantif  latin  , qui  fignifie 
marque  y note , 8c  qtii  écoit  an- 
ciennement le  nom- de  ceux  qui 
ayant  l’art  d’écrire  en  earaéte- 
res  abrégés  , qu’on  appelloic 
Notes  , étoient  gagés  par  le  Pu- 
blfc  pour  rédiger  par  écrit  ,.tou- 
tes  fortes  d’âétes  8c  de  conven- 
tions. Les  Notaires  en  France  , 
ont  été  établis  par  les  Ordon- 
nances des  Rois  , Officiers  pu- 
blics , avec  le  titre  de  Con[eil~ 
lers  du  Roi  Gardes-notes , pour 
recevoir  8c  pafièr  les  contrats  ,. 
les  obligations  6c  toutes  fortes 
d’aétes  volontaires , dans  l’éten- 
due feulement  de  la  Jurifdiétion 
où  ils  font  reçus  ; à moins  que 
par  le  titre  de  leur  Conceffion  , 
leur  pouvoir  ne  s’étende  au-de- 
là , comme  celui  des  Notaires, 
de  Paris , qui  peuvent  exercer 
dans  toutes  les  villes  du  Royau- 
me, quoiqu’ils  foient  obligés 
d’avoir  leur  domicile  à Paris. 
On  appelle  Notaire  Apoftolique  „ 
un  Officier  établi  pour  recevoir 
8c  expédier  les  aétes  en  matière- 
fpiriruelle  8c  bénéficiai.  La 
Communauté  des  Notaires  da 
Châtelet  a acquis  ces  offices , 
à la  réferve  de  quelques-uns  qui 
ont  été  rachetés  par  quelques 
Diocèfes  , 8c  auxquels  l’Evêque 
feul  a droit  de  nommer. 

NOTE  , f.  f.  En  terrines  4c 
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Mufique , on  appelle  Notes , les 
caractères  par  lesquels  on  ex- 
prime les  Tons , dans  la  compo- 
fition  y 8c  qui  s’écrivent  com- 
munément fur  cinq  lignes  , avec 
une  clé  au  commencement  8c 
les  fiancs  des  mefures , pour  en 
régler  la  méthode.  Note  eft  d’ail- 
leurs un  mot  tiré  du  latin  , qui 
fignifie  toures  fortes  de  mar- 
ques. On  appelle  Nomme  de  note , 
un  H om  ne  au  deifus  du  com- 
mun ,'foic  par  fa  naillance , par 
le  ran? , ou  car  les  qualité»  per- 
fîÿinelles.  Noré,  adj  , fe  prend 
en  mauvaife  part , p nir  fouillé 
d’une  tache  remarquable  , fur- 
tout  ptr  quelque  Sentence  de 
Juftice. 

NOTICE  , f.  f.  Mot  tiré  du 
latin,  qui  (îtnifie  cowioijf.tnce » 
& q ai  ne  le  dit  pueres  qu’en 
termes  de  Palais.  Notion  , qxi 
vient  de  la  même  fource  , figoi- 
fîe  l’idée  qu’on  a d’une  chofe  , 
& qui  en  donne  la  connoillance. 
On  appelle  notions  communes  , 
certaines  vérités  qui  iont  re- 
connues de  tout  le  monde.  No- 
toire , adjeClif , fe  dit  de  ce  qui 
eft-dairement  connu.  On  dît 
d’une  chofe  notoire , qu’elle  eft 
de  notoriété  incontellable  , de 
notoriété  publique. 

NOVA  LE,  f.  f.  Mortiré  du 
latin  , qui  lignifie  terre  nouvel- 
lement labourée , & qui  ne  l’a- 
voit  pas  été  de  mémoire  d’Hum- 
me. 

NOUASSE  , f.'  F.  Efpece  de 
Noix  mulcades  fauvages  , qui 
croident  dans  quelques  Ifies  de 
la  Mer  des  Indes , mais  qui  font 
fort  inférieures  à celles  des  Mo- 
luques. 

NOVATION  , f.  F.  Mot  tiré 
du  latin  , pour  lignifier  , en  ter- 
mes de  Pratique  le  changement 
• d’une  ancienne  obligarfon  en 
une  nouvelle.  Il  faut  qu’elle  foit 
formellement  exprimée  dans  le 
contrat , fans  quoi  c^e  n’a  pas 
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la  force  d’éteindre  le  privilège 
de  l’ancienne  , avec  toutes  :es 
dépendance'. 

NOUE , f.  f.  Nom  qu’on  don- 
ne , dans  plulieurs  Provinces  » 
à certains  efpace;  Je  terre  grade 
& humide  qui  forment  une  forte 
de  Pré,  8c  dans  d’autres , a des 
mares  d’eau.  Les  Couvreurs  ap- 
pellent noues  une  efpece  de  tuile’ 
en  demi-canal , qui  fert  à égou- 
ter  les  eaux.  Les  Charpentiers 
donnent  le  meme  nom  à des 
pièces  de  bois  qui  fervent  , au 
lieu  d’arêtiers , pour  les  angles 
enfoncés  des  couvertures.  La 
noue  cornière  eft  celle  où  les  cou- 
vertures de  deux  corps  de  logis 
fe  joignenr.  On  appelle  aufïi  noue 
de  plomb  , une  table  de  plomb 
qui  eft  de  toute  la  longueur  de 
la  noue  d’un  comble  d’ardoile. 

NOUÉES  , f.  f.  Fiente  des 
Cerfs  , qu’ils  jettent  depuis  fe 
milieu  de  Mai  jufqu’à  la  fin 
d’Août. 

NOVELLFS  , f.  F.  lat.  Titrer 
d’un  Livre  ancien  de  Jurifpru- 
dence  , qui  contient  les  Loix 
6c  les  Conftituuons  de  quelques 
Empereurs.  Les  Novelles  de  Juf~ 
tinien  font  reçqes  de  tous  les  Ju- 
rifconfultes. 

NOVE.MSILES  , f.  m.  lar- 
Nom  que  les  anciens  Romains 
donnaient  à certaines  Divinités 
de  nouvelle  création  , telles  que 
les  Héros  morts  depuis  peu  , 
qui  écoient  admis  au  nombre 
des  Dieux.  D’aucres  croient  que 
c’écoient  les  Dieux  des  Provin- 
ces qu’ils  avoient  nouvellement 
conquifes  , auxquels  ils  ofiVoienc 
des  lacrifices , pour  fe  les  ren- 
dre favorables. 

NOUER  L’AIGUILLETTE. 
Terme  de  Manege  , qui  fe  die 
d’un  Cheval  fauteur  , lorfqu’il 
fépare  8c  qu’en  allongeant  éga- 
lement les  deux  jambes  , il  rue 
entièrement  du  train  de  der- 
rière. Nouer  la  longe  eft  un  ter- 
me 
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me  de  Fauconnerie,  qui  fignifie 
mettre  l’oifeau  en  mue  , & lui 
faire  quitter  pendant  quelque  - 
tems  la  volerie.  En  termes  de 
Peinture,  on  dit  que  des  cou- 
leurs , ou  des  figures , font  bien 
nouées]^  lorfqu’elles  ont  enfem- 
ble  une  belle  liaifon.  Noué  , 
adj.  , Te  dit  aiifli  des  Enfans  qui 
ont , dans  les  jointures  , quel- 
que embarras  qui  arrête  le  dé- 
veloppement des  membres , 8c 
qui  les  empêchelde  crohre.Voyet 
Kachitts. 

NOULETS,  f.  m.  Diminutif 
ûe  Noue  , 8c  terme  de  Char- 
pentetie  , qui  fe  dit  des  enfon- 
cemens  de  deux  combles  qui  fe 
rencontrent.  Il  fe  dit  aufTj  des 
deux  noues  d’une  lucarne. 

NOURRAIN  ,f.  m.  Mot  for- 
mé apparemment  de  nourrir  , 
■qui  fignifie  le  petit  poifTon  qu’on 
jette  dans  un  étang  pour  le  peu- 
pler , & qu’on  nomme  autre- 
ment Alvin. 

NOURRISSON  , f.  m.  Petit 
■Enfant  qu’on  nourrit  encore  à 
la  mammelie.-On  étend  ce  nom , 
dans  le  figuré,  à celui  qui  re- 
çoit de  quelqu’un  des  inflruc- 
tions  qui  fervent  à lui  former 
Vefprit.  Les  Poètes  s’appellent 
Nourriffom  des  Mufes  , ou  du 
Parnafle. 

NOUVELLETE’ , f.  f.  Vieux 
■mot  auquel  on  a fubllrtué  nou- 
veauté ; & qui  ne  s’eit  confer- 
vé  qu’au  Palais  pour  fignifier 
entreprise  nouvelle  dans  les  ac- 
tions polfeflbircs. 

NOYALE.  Voyez.  NoiALG. 

NTOUPl , f.  m.  ou  TOUPI. 
Nom  que  les  Chrétiens  Grecs 
donnent  aux  Corps  des  Excom- 
muniés , après  leur  mort.  L’o- 
pinion vulgaire  eft  qu’ils  de- 
meurent noirs  , enflés , 6c  in- 
corruptibles. On  prétend  que 
Mahomet  II  eut  la  curiofité  de 
vérifier  le  récit  qu’on  lui  en 
avcit  fait.  Quoiqu’il  ai  foit , les 
Tome  U. 
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Nioupis  font  detefpeces  de  Vai> 
pires  6c  de  Brucolaques  , avec 
cette  différence  qu’ils  demeu- 
rent immobiles  dans  leur  fëpul- 
ture. 

NU  , f.  m.  Les  Architectes, 
les  Peintres  & les  Sculpteurs  , 
ont  fait  un  fubliantif  de  ce  mot, 
pour  fignifier  les  parties  d’u.ie 
figure  , ou  d’un  mur  , qui  ne 
font  pas  couvertes.  Un  pilaftre 
excede  le  nu  d’un  mur.  On  det- 
fine  les  figures  fur  le  nu  avauc 
-que  de  les  draper.  Les  nudités , 
enPeimure  6c  en  Sculpture,  îbnc 
les  parties  qui  demeurent  dé- 
couvertes 8c  que  la  bienféance 
obligeoit  de  cacher. 

NUAGE  , f.  m.  Affemblage 
épais  de  nuées.  On  donne  ce 
nom  à tout  ce  qui  a l’air  de 
vapeur  épaiflè  , & qui  forme 
quelque  obcurité.  Un  nuage  de 
■f  truffière.  En  terme  de  Blafon  , 
il  fe  dit  des  pièces  qui  font  re- 
prelentëes  avec  des  finuofités  8c 
des  ondes.  Nuage  fe  prend  aufïï  , 
dans  le  fens  Moral  , pour  idées 
fomlrres.  On  dit  d’un  Homm; 
qui  paroît  mélancolique.,  oa 
trop  férieux , qu’il  a l’efprit  rem- 
pli de  nuages. 

NUA1SON  , f.  f.  Terme  d J 
Marine , qui  fe  dit  du  tems  , 
ou  de  la  durée,  d’un  vent. 

NUANCE  , f f.  formé  de 
•nue  , pour  fignifier  la  différen- 
ce , ou  le  changement  des  cou- 
leurs , fur-tout  dans  leur  pafTage 
d’un  ton  à un  autre.  Nuancer  , 
v.  aét. , c’eit  obier  ver  les  jours  , 
paflfer  habilement  du  clair  à 
l’obfcur  , de  l’obfcur  au  clair  , 
&c.  Il  fe  dit , au  figuré , dans 
la  Poéfie  8c  l’Éloquence  , com- 
me dans  la  Peinture  ; car  il  y a 
une  forte  d’optique  pour  les 
yeux  de  fefpric  , comme  pour 
ceux  du  corps. 

NUBF.CULE , f.  f.  Diminutif 
du  mot  latin  , qui  lignifie  nuée. 
On  donne  ce  nom  à un  vice  de 
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la  vue , qui  arrive  par  l’obfcur- 
tillement  de  la  cornée  , & qui 
fait  voir  les  objets  comme  au 
travers  d’un  nuage.  C’elt  ce 
qu'on  appelle  vulgairement  une 
Taie. 

NUBILITE’ , f.  f.  lat.  Ceft 
l’état  d’un  Garçon  , ou  d’une 
Fille  , qui  a Pàgç  8c  les  autres 
qualités  requîtes  pour  le  Maria- 
ge. Les  Jurifconfultes  l’appel- 
lenc  Puberté , Nubile  eff  l’ad- 
jecHf.  Une  Fille  elf  Nubile  à 
douze  ans  , drivant  les  Loix  , 
pour  lefque  les  on  a confulté 
l’ordre  de  la  nature.  Un  Garçon 
ne  l’eft  qu’à  quatorze  ans. 

NUE’F.  , f.  f.  En  termes  de 
"Lapidaires , on  donne  ce  nom 
aux  parties  (ombres  qui  fe  trou- 
vent quelquefois  dans  les  pierres 
récieufes  , & qui  diminuent 
eaucoup  leur  valeur. 

NUESSE  , f.  f.  Vieux  mot 
formé  de  ntt  , qui  a fignilié  au- 
trefois /implicite.  On  dit  encore 
Tenir  un  bief  en  nueffe  , c’eft-à- 
dire  , le  tenir  immédiatement , 
& avoir  la  Seigneurie  féodale 
dans  tr  ute  fon  étendue. 

NUIT  , f.  f.  Ternie  de  Pein- 
ture , qui  (e  dit  de  ces  Tableaux 
où  l’on  ne  voit  point  d’autres 
cLirs  ni  d’autres  reflets  , que 
ce  x qui  paroillent  venir  de  la 
lueur  d’une  bougie  , d’une  lam- 
pe , ou  d’une  lamerne.  Une 
N Hit  de  BalTan. 

NUMERIQUE , adj.  Mot  for- 
mé du  (ùbllantif  latin  , qui  li- 
gnifie nombre.  Il  fe  dit  de  ce 
qui  appartient  aux  nombres , 8c 
d’une  chofe  , ou  d’une  perfon- 
ne  , individuelle.  Numéral , qui 
vitru  de  la  même  fource  , ne  fe 
dit  que  des  lettres  qui  fervent 
de  chiffres  pour  exprimer  les 
nombres.  11  y en  a fept  : M.  D. 
C.  L,  X.  V.  I.  On  appelle  Vers 
numéraux  des  Vers  chronologi- 
ques, dmi  les  lettres  numéra- 
les marquent  le  miliefime,  c’eft^ 


à-dire , l’année  d’un  événement* 
Numérateur  eft  un  terme  d’A- 
rithmétique.  On  donne  ce  nom 
au  chiffre  qui  fe  met  au-delîùs 
de  la  ligne  , avec  laquelle  on 
marque  les  fractions  ; comme 

dans  --  , i eft  le  numérateur  , 8c 

} le  dénominateur  , pour  ligni- 
fier un  tiers.  Ainfi  , le  numé- 
rateur exprime  combien  l’on 
prend  de  parties  d’un  tour.  Nr<- 
meration  fe  dit  aufli  , dans  le 
même  langage  , pour  lignifier 
l’expreffion  d’un  nombre  pro- 
pofé  , foit  de  bouche  ou  par 
écrit. 

NUMISMATIQUE  , adjedt. 
Science  Numifmatique.  On  don- 
ne ce  nom  à la  fcience  des  Mé- 
dailles, du  mot  grec  8c  latin, 
qui  lignifie  Médaille. 

NUMMULAIRE,  f.  f.  Nom 
d’une  plante , dont  les  feuilles  , 
rondes  8c  allez  épailfes  , ont 
quelque  refTemblance  avec  les 
pièces  de  monnaie  , fuivant  la 
lignification  latine  du  mot.  Elle 
clt  rampante  & croît  le  long  des 
folTés.  La  Médecine  l’emploie 
pour  le  feorbut  8c  pour  les  ul- 
cérés du  poumon. 

NUNCUPATIF  , adj.  latin 
Terme  de  Palais,  quinefe  dit 
que  d’un  Teftament  fait  verba- 
lement & de  vive  voix,  c’eft- 
à-dire  , où  les  chofes  font  lim- 
plemenr  prononcées  , ou  nom- 
mées , fuivant  la  fignification  du 
mot. 

NUPTIAL,  adjeft.  Mot  fori 
médu  fubantif  latin  , qui  ligni- 
fie Noce  , & qui  fe  dit  de  tout 
ce  qui  appartient  à la  cérémo- 
nie & à l’état  du  mariage. 

NUQUE  , f.  f.  Nom  qu’on 
donne  vulgairement  au  derrière 
du  cou.  Mais  c’eft  proprement 
le  creux  qui  eft  entre  la  pre- 
mière & la  fécondé  vertebre  au 
haut  du  derrière  du  cou.  Quel- 
ques-uns prétendent  néanmoins 
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que  U Nuaue  eit  l’efpece  de 
queue  qui  aefcend  du  cerveau  , 
pour  former  1a  moelle  de  l’é- 
pine. 

NUTRITION  , f.  f.  Mot  tiré 
du  latin  ,'qui  fignifie  l’aélion  de 
nourrir.  On  donne  ce  nom  , en 
Phyfique  , au  changement  qui 
fe  (ait  de  l’aliment  en  la  fubf- 
tance  du  corps  nourri.  Il  fe  dit 
des  végétaux  comme  des  ani- 
maux. En  Pharmacie  , on  ap- 
pelle nutrition  une  augmenta- 
tion de  force  qui  fe  fait  dans 
un  médicament  , par  le  mé- 
lange de  quelque  fuc  qui  lui 
donne  une  ^nouvelle  vertu.  Nu- 
tritif , adj.  , fe  dit  de  tout  ce 
qui  opéré  la  nutrition. 

N If  ABEL  , f.  m.  Arbre  du 
Malabar  , dont  le  fruit  eft  fort 
e/timé  , 8c  contient  une  forte 
d’amandes  purgatives.  Avant  fa 
maturité  , on  en  fait  un  fyrop 
vanté  pour  l’afthme  & la  toux. 

NYCTALOPIE  , f.  f.  Mot 
grec  compolé  , qui  eft  le  nom 
d’une  maladie  des  yeux  dans 
laquelle  on  ne  voit  pas  du  tout 
pendant  la  nuit  , quoiqu’on  voie 
fort  bien  le  jour  8c  qu’on  voie 
un  peu  le  foir. 

NYCTELIES  , f.  f.  gr.  An- 
ciennes Fêtes  à l’honneur  de 
Bacchus , qui  p'Ttoient  ce  nom  , 
parce  qu’elles  fe  célébroient  la 
nuit  , à la  lumière  des  (lam- 
beaux. L’excès  des  défordres  , 
auxquels  elles  donnoient  occa- 
iion  , les  fit  fupprimer  à Ro- 
me. 

NYMPHE , f.  f.  Mot  grec  , 
qui  fignifie  Epoufée.  Les  An- 
ciens donnoient  ce  nom  à cer- 
taines Divinités  inferieures  , 
qu’ils  croyoient  Filles  de  l’O- 
céan , & de  Thetis , Ce  les  fai- 
Xbienc  préfider  aux  rivières  , 
aux  fontaines  , aux  lacs  de  aux 
mers.  Ils  les  diltinguoient  en 
N ereides  6c  en  N àiades  ; les 
ptemicres  qui  habitoient  les 
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merss  les  autres  qui  fe  tervoient 
dans  les  rivières  8c  les  fontai- 
nes. Il  y avoir  auiïi  des  Nym- 
phes de  terre  , diftinguées  en 
Dryades  8c  Htmadryadcs  , qui 
préfidoient  aux  forêts  ; en  N.i- 
pées , qui  préfidoient  aux  prai- 
ries  , aux  grottes.  & aux  bof- 
quets  ; 8c  en  Orcades  , qui  pré- 
fidoient aux  montagnes.  Ces  Fa- 
bles avoienr  leur  origine  dam 
une  ancienne  opinion  des  Grecs 
& des  Phéniciens , qui  croïoie.vt 
que  les  Ames  des  Morts  er- 
roient  dans  les  lieux  où  elles 
avoient  pris  le  plus  de  plaint 
pendant  la  vie , 8c  qui  leur  of- 
froient  des  facrifices  dans  les 
mêmes  lieux.  Les  Naturalises 
appellent  Nymphe  la  petite  pem 
qui  enveloppe  les  Infeétes , foie 
tandis  qu’ils  font  enfermés  dans 
l’œuf,  foit  dans  le  tems  de  leur 
transformation  , qui  fe  fait  par 
raccroiiTement  des  parties  qui 
forcent  8c  rompent  cette  peau. 
On  donne  auffi  le  nom  de  Nym- 
phe à l’Infeéle  même,  lorfqu’il 
n’eft  encore  que  ver  ou  chenille. 

NYMPHÉE  , f.  f.  Nom  grec1, 
que  les  Médecins  dorment  a » 
Ji enupbar . Les  Romains  appel  • 
loient  Nympbées , des  bains  pu- 
blics qui  éfoient  à Rome,  as 
nombre  de  douze  , ornés  de 
fontaines  délicieufes  , de  grot- 
tes fraîches  8c  de  belles  ftatues 
de  Nymphes.  H refie  encore 
quelques  vertiges  de  ces  anciens 
bains  , fur-tout  entre  Naples  &» 
le  Mont-Vefuve , on  l’on  en  ad- 
mire un  prefqu’encier, 

o 

O , quatorzième  lettre  de  TAl- 
phabet , & la  quatrième  Voyel- 
le , étoic  autrefois  une  lettre  nu- 
mérale , qui  fignifioit  onze  ; 8c 
qui , avec  un  tiré  de  (Tus  dans 
cette  forme  ô,  fignifioit  onze 
P * 
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mille.  Parmi  les  Anciens , la 
lettre  O étoit  le  fymbole  de  l'E- 
ternité. C’efl  la  marque  d’un 
cas  des  noms  fublfantifs  , qui 
s’appelle  le  vocatif.  Elle  s'em- 
ploie naturellement  dans  les  in- 
vocations, 8t  les  exclamations 
dont  elle  augmente  la  force  : O 
prodige  ! O Dieux  ! En  Irlande., 
c’ell  îccarattere  diftinétif  des 
illufbes  Familles , qui  la  portent 
a la  tête  de  leurs  noms.  Elle  fe 
*jorrjneZ<troen  Arithmétique,8c 
torme  un  chiffre  qui  ne  vaut  rien 
lorfqu'ilrft  feul  ; mais  qui,  pla- 
cé après  un  autre  chiffre  , le 
fait  valoir  dix  fois  autant.  Deux 
serras,  après  quelque  chiffre,  le 
fort  valoir  cent  fois  aurant.Trois 
%.eros  ic  font  valoir  mille  fois 
autant,  & toujours  en  aupmen- 
rant  a:nfi  , fuivant  la  proportion 
décuple,  Dans  les  ordonnances 
de  Médecine,  O defigne  l’alun  ; 
St  CO  l'huile.  On  appelle  O de 
N*.el , certaines  Antiennes , au 
nombre  de  neuf,  qui  fe  chan- 
gent depuis  ie  14  de  Décembre 
jufqu’au  23  ; parce  qu’elles  com- 
mencent par  O.  Cette  lettre  elf 
le  caraélere  de  la  Monnoie  qui 
le  fabrique  à Riom.  < 

OBANG.  Voyez  OubanG. 

OBE’DIENCE  , f.  L Mot  tiré 
du  latin  , cnn  fignifie  « béijfrnce, 
6c  qui  n’elt  en  nlage  que  dans 
les  Communautés  Religieufes, 
Obédience  eft  un  terme  dogma- 
tique. On  appelle  puiffance-obé- 
die rit  telle  , la  difpolition  qui  fait 
que  le  fujet  obéit  à fa  canfe. 
Obêdicntier , f.  m.,  fe  dit  d’un 
Religieux  qui  defiërt , par  l’or- 
dre de  {on  Supérieur  , un  Bé- 
néfice dont  il  n’eft  pas  Titulai- 
re. Il  fe  dû  nufli  en  termes  ec- 
cléfiaftiques  , de  ceux  qui  font 
fournis  à l'autorité  fpirituelle 
de  quelque  Supérieur. 

OBÉDIENCE.  PAIS  D’OBÉ- 
D1ENCE , f.  mafe.  Nom  qu’on 
dor.re  en  France,  aux  Provin- 
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ces  qui  ne  font  pas  comprifes 
dans  le  Concordat  ; telles  que 
la  Bretagne  , la  Lorraine  , Sec. , 
où  pendant  huit  mois  de  Pani 
née  , le  Pape  confère  de  pleni 
droit , les  Bénéfices  vacans.  V. 
Concordat. 

OBELISQUE , f.  m.  Mot  for- 
mé du  grec  , qui  lignifie  broche 
ou  aiguille  dans  fon  origine  ; 8c 
donc  on  a fait  le  nom  d’une  py- 
ramide longue  & étroite,  qui 
a quelque  rapport  avec  une  bro- 
che. Les  Obelifques  font  ordi- 
nairement des  colomnes  quar- 
rées , finiflànt  en  pointe  d’une 
feule  pierre  ou  de  plufieurs , en- 
richies de  quelques  inferiptions 
fur  les  faces , pour  étemifer  la 
mémoire  de  quelque  grand  évé- 
nement. La  différence  entre  la 
pyramide  ôt  Vobelifque , eft  que 
Yobelifqrte  a fa  baie  beaucoup 
plus  petite.  Quelques-uns  pré- 
tendent que  l 'obelifque  doit  être 
d’une  feule  pierre , pour  méri- 
ter proprement  ce  nom.  Les 
proportions  d’un  obelifque  de- 
mandent que  la  hauteur  foit  le 
décuple  de  l’épaifleur  , & que  le 
fommet  n'ait  pas  moins  de  la 
moitié  du  diamètre  d’en  bas  , 
ni  plus  des  trois  quarts.  L’inven- 
tion des  obelifqtees  vient  des  pre- 
miers Rois  d’Egypte  , qui  les 
chargeoient  de  caraéferes  hié- 
roglyphiques. On  les  appelloic 
en  Arabe  , Meffclets  de  Pharaon  , 
qui  lignifie  Aiguilles  de  Pharaon  ; 
parce  que  tous  les  premiers  Rois 
du  Pays  fe  nommoient  Pharaon, 
Les  Romains , devenus  maîtres 
de  l’Egypte,  en  firent  tranfpor- 
ter  à Rome  , quantité  d 'obeltf- 
qttes , dont  l’un  y fublifte  encore. 
On  appelle  Obelifque  d'eau  , une 
forte  de  pyramide  à plufieurs 
faces  , qui  font  formées  par  des 
nappes  d’eau  à divers  étages. 

OBERON.  Voyez  Auberon. 

Îui  eft  la  manière  commune 
'écrire  ce  mot. 


O B O B r 7* 

OBESITE’ , f.  f.  Mot  tiré  du  fe  convertiflToir  en  argent.  Ces 
latin  , qui  fignifie  l’état  d’une  portions , qui  iVétoient  d’aburd 
perfonne  fort  grallè,  ce  qui  vient  que  de  fuixante  livres,,  mon-» 
d’un  fang  fort  chyleux  , qui  étant  térent  jufqu’à  cent  cinquante» 
porté  aux  diverfes  parties  du  Mais  rérablilfement  de  l’Hôtelr 
corps,  s’y  attache,  & les  dif-  des  Invalides  a fait  fupprimer 
tend  quelquefois  jufqu’à  une  cetufage,  & les  penlions  y ont 
groffeur  prodigieufe.  été  transférées. 

OBJECTIF,  adj.  lar.  En  ter-  OBLATION , f,  f.  Mot  tiré  • 
mes  de  Théologie  , on  dit  que  du  latin  , qui  a la  même  ftgnift- 
Dieu  eft  notre  béatitude  objec - cation  qn'offrande  ÿ mais  qui  ne 
tive  , c’eft-à-dire , le  feul  objet  s’emploie  gueres  qu’en  parlant 
qui  puidTe  faire  notre  bonheur,  de  l’ancien  Pagani une.  Il  lignifie 
En  termes  d’Optique  , Objectif  les  préfens  de  diverfe'  nature 
fe  dit  des  verres  qu’on  mec  au  qu’o»  offroit  aux  Autels  des 
bout  des  telefcopes  , 5c  qui  re-  Dieux.  On  ne  fe  fert  aujourd’hui 
çoivenc  immédiatement  les  que  du  nom  d’o {frondes  pour  les 
layons  de  l’objet,  prefens  qu’on  fait  à l’autel.  Aller 

OBIER  , f.  mafc.  ou  OPIER,  à l'offrande , c’eft  porter  de  l’ar- 
Nom  d’un  arbre  qui  a beaucoup  gent  au  Prêtre , qui  femble  mar- 
de  reffemblance  avec  le  Cour»  quer  fa  reconnoidance  en  fai- 
nouiller  , & dont  le  fruit  vient  tant  baifer  le  dos  de  la  patene, 
en  grapes.  l'oyez.  Aubier.  OBLIQUE,  adj.  Mot  tiré  du 

OB1T,  f.  m.  Mot  tiré  du  la-  latin , qui  fe  dit  de  ce  qui  s’é- 
lin  , qui  fignifie  mort , décès.  On  carte  de  la  ligne  droite»  Dans 
donne  ce  nom  dans  plufieurs  le  fens  Moral , un  Homme  obli - 
Eglifes,  aux  MelTes  aoniverfai-  que  ou  d’un  caraélere  oblique , 
res  qui  fe  difent  pour  les  Morts»  eft  un  Homme  qui  manque  de 
Obitu  xire  , f.  m.  , fe  dit  du  re-  droiture.  En  termes  de  Géomé- 
giftre  où  l’on  écrit  les  noms  des  trie  , on  appelle  oblique  ce  qui 
Morts,  le  jour  de  leur  fépul-  ne  fait  pas  des  angles  droits,  £5 
sure,  la  fondation  des  Obits  , ligne  oblique  eft  oppofée  à ligne 
êcc.  On  appelle  auffi  Obituaire  perpendiculaire.  En  Gnomoni- 
celui  qui  eft  pourvû  d’un  Bé-  que  , un  Plan  qui  incline  fur 
néfice  vacant  par  mort.  l’horifon  , fe  nomme  un  Plan 

OBLAT,  f.  m-  Mot  tiré  du  oblique.  On  appelle  auiïi  Sphere 
latin  , qui  lignifie  offert.  C’e  ft  le  oblique , celle  où  l’Equateur  tom* 
nom  qu’on  donnoit  autrefois  aux  be  fur  l’horifon  ; ce  qui  eau) e 
Enfans  qui  étoient  donnés  par  l’inégalité  des  jours  8c  aes  nuics  , 
leurs  Parens  , à quelque  Monaf-  pour  ceux  qui  ont  cette  Sphere  , 
tere , 5c  à ceux  qui  s’y  donnoient  à l’exception  du  tems  des-  E qui  - 
eux-mêmes , avec  leurs  biens  5c  noxes. 

quelquefois  avec  toute  leur  fa-  OBLONG,  adj.  Ternie  corn» 
mille.  Cet  ufage  commença  au  mun  pour  ce  que  les  Géocnsrre» 
fixiéme  fiécle  , 5c  faint  Maur  en  nomment  parallélogramme  , 5c 
fut  un  des  premiers  exemples,  pour  toute  autre  figure  qui  elt 
Onadonnéenfuite  le  nom  d’O-  plus  longue  que  large. 

Hat  à une  efpéce  de  Moine  laïc  , OBOLE , f.  f.  Nom  d'uns  an- 
que  le  Roi  mertoic  dans  chaque  cienne  monnoie  de  cuivre , qui 
Abbaye  de  fa  nomination  , 5c  valoir,  fuivant  quelques-uns , la 
qui  étoit  ordinairement  quelque  moitié  d’un  denier  ; 5c  le  quart , 
vieux  Soldat  » dont  la  portion  fuivant  d’autres.  Quelques  an- 
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tiens  ufages  témoignent  qu'il  y 
2 eu  des  oboles  d’or  6c  d'argent. 
Ce  mot  comme  nom  de  Mon- 
noie , n’a  plus  d’ufage  qu’en  pro- 
verbe. On  dit  qu’une  choie. ne 
vaut  pas  une  obole,  pour  dire 
qu’elle  n’a  aucune  valeur.  Mais 
en  termes  de  Médecine , obole 
f’gnifie  un  poids  de  dix  grains  » 
ou  d’un  demi-fcrupule  , qui  fait 
la  fixiéme  partie  d’une  dragme, 
ou  d’un  gros. 

OBOLISCOTHF.CA,  f.  mafe. 
Petit  Tournefol  d’Amérique  , 
dont  'es  fleurs  font  radiées.  On 
en  compte  deux  efpéces. 

OBREPTICE , adj.  Mot  tiré 
du  latin , oui  lignifie  ce  qui  fe 
glijffi  fans  être  apperçu  , ce  qui 
eif  comme  clandcilin.  Il  fe  dit 
particuliérement  des  Lettres  pa- 
tentes ou  d’autres  permiflions , 
qui  ont  été  obtenues  irrégulié- 
sement»  ou  iur  de  faux  expo- 
léc. 

OBSCENE , adj.  Mot  tiré  du 
latin , qui  lignifie  ce  qui  eft  dif- 
iolu  , impur  , contraire  à la 
chafteté,  dans  les  difeours  com- 
me dans  les  a étions.  Obfcénité 
fit  le  iùbifantif. 

OBSCURATION,  f.  f.  latin. 
Terme  d’Aftronomie,  qui  s'em- 
ploie particuliérement  pour  les 
liclipfes  , 6c  qui  fignifïe  l’aétion 
par  laquelle  une  chofe  s’obfcur- 
ur  Sc  parvient  à l’obfcurité. 

OBSCURE,  CHAMBRE 
OBSCURE  ou  CAMERA 
O BSCUR  A , f.  f.  Nom  d’une 
machine  d’Optique.  C’efl  un 
lieu  où  la  lumière  ne  peut  en- 
trer que  par  un  trou  d’un  pouce 
de  diamètre,  auquel  on  appli- 
que un  verre , qui , faifanr  pat- 
fer  les  rayons  des  objets  exté- 
rieurs fur  le  mur  oppofé  , ou 
fur  un  drap  qu’on  y tend  , fait 
voir  parfaitement  en  dedans  , 
tout  ce  qui  fe  prefente  en  de- 
hors. 

OBSEDER.  Voyez,  Obsession, 
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OBSEQUF. , f.  f.  Mot  tiré  du 
latin,  qui  lignifie  les  derniers 
devoirs  qu’un  rend  aux  Morts  , 
les  cérémonies  de  l’enterrenenr. 

OBSERVANCE,  f.  fém.  lar. 
Terme  eccléliaftique.  On  ap- 
pelle Religieux  de  l'ancienne  ob- 
servance , c ux  qui  n’ayant  été 
alfujettis  a aucune  réforme  , 
font  cenfés  obferver  la  première 
régie  qu’ils  ont  reçue  de  leur 
Fondateur.  On  donne  particu- 
liérement ce  nom  aux  Corde- 
liers, qui  s’appellent  aufli  Ob- 
fervamms. 

OBSERVATION,  jirmér 
d'obfervatioti.  C’eft  le  nom  qu’on 
donne  à la  partie  d’une  Armée 
qui  couvre  un  fiége  , pour  s’op- 
pofer  à l’approche  des  Ennemis , 
tandis  que  l’autre  partie  afliége 
la  Place. 

OBSERVATOIRE,  f.m.  lar* 
Edifice  bâti  6c  fourni  de  routes 
fortes  d’inlfrumens  , pour  les 
cblervationsaflronomiques.Les 
plus  célébrés  Obfervmoires  de 
l’Europe  font , celui  de  Tycho- 
Brabé , dans  ’.’Ifle  de  Wecn  , en- 
tre les  Côtes  de  Schonen  6c  de- 
Zelande , dans  la  Mer  Baltique 
où  il  travailla  vingt  ans  pour 
compofer  ce  qu’on  appelle  fon. 
Catalogne  ; celui  de  Paris  , éri- 
gé par  Louis  XIV , qui  elf  un 
Bâtiment  quarré  , répondant 
aux  quatre  points  çardmaux  du 
Monde,  élevé  de  quatre-vingt 
piés  au-deflias  du  rez-de-chaul- 
fée , avec  une  terralfe  au  fom- 
rr.ee , d’où  tout  l’horifon  paroît 
plat , & un  efcalier  en  coquille  , 
du  fond  duquel  on  voit  les  étoi- 
les qui  palfent  au  Zenith  Se 
celui  de  Greenwich  , près  de 
Londres  , fondé  par  Charles  II  > 
d’où  font  fouies  les  célébrés 
cbfer varions  deFlamflead.Rang' 
hi  , Empereur  de  la  Chine,  a 
fait  bâtir  aufli  un  fuperbe  Ob-> 
[ervatoire  à Pékin. 

OBSESSION  v f-  k Mot  tiré- 
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du  latin  , qui  fignifie  l’aétion 
d 'obféder  , & qui  ne  s’entend 
ordinairement  quedes  aftiduirés 
trop  fréquentes , ou  de  la  pre- 
fence  trop  continuelle  des  gens 
importuns,  ennuyeux,  incom- 
modes, On  e Jl  obfédé  de  ces  gens- 
ti.  C’eft  une  objejjion  infuppor- 
table,  En  langage  eccléfiaftique , 
• bfcjjion  fe  dit  de  l’état  d’une 
perfionne  qu’on  fuppofe  troublée 
& tourmentée  par  le  Diable  , 
ce  qui  eft  différent  de  la  pojfef- 
f ion  , qui  fignifie  ^habitation 
actuelle  du  Diable  dans  un 
corps. 

OBSIDIANE,  f.  f.  Nom  d’u- 
ne pierre  de  couleur  noire  , 
cranfparente,  & femblable  à la 
Sardoine. 

. OBS1DIONAL  , adjeft.  Mot 
fermé  du  verbe  latin  , qui  figni- 
fïe  affiéger.  On  appelle  couronne 
tbfidicnale  , une  couronne  dont 
les  Romains  honoroient  un  Gé- 
néral , qui  avoit  fait  lever  le 
liège  d’une  Ville.  Elle  fe  fai  foie 
de  l’herbe  qui  fe  prefentoit  fur 
le  champ  ; ce  qui  la  faifoit  nom- 
mer auffi  Graminée  , du  mot 
latin  qui  fignifie  herbe.  On  ap- 
pelle aufîî  Monnoie  cbfulionale  , 
celle  qu’on  frape  quelquefois 
dans  une  Place  affiégée , où  elle 
a cours  pendant  le  fiége. 

OBSOLETE  , adj.  Mot  tiré 
du  latin  , qui  fignifie  ce  qui  ejl 
lors  d’ufage.  Quelques  Gram- 
mairiens Pont  employé  en  par- 
lant des  mots  6c  des  exprefiions 
qui  ont  appartenu  à une  langue , 
& qui  ont  été  fupprimés. 

OBSTANCE,  f.  f.  lat.  Terme 
de  droit  Canonique.  On  emploie 
ce  mot  au  lieu  d’obftacle , pour 
les  difficultés  qui  peuvent  em- 
pêcher le  Saint  Siège  d’accorder 
une  grâce. 

OBSTRUCTION,  f.  f.  Mor 
tiré  du  latin  , qui  fignifie  un 
empêchement  qui  fe  trouve  au 
partage  d’un  fluide  dans  fes  ca- 
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naux  naturels.  Il  fe  dit  particu- 
liérement en  Médecine  , de? 
cmpêchemens  qui  fe  rencontrent 
au  partage  des  humeurs , des 
efprits  animaux.  Sic. , foitpar 
la  contraction  des  vailTeaux  , 
foit  par  des  mélanges  de  parties , 
par  des  concrétions , &c.  Obj - 
trué y adj. , fe  dit  de  ce  qui  foufi 
fre  une  obflruction  actuelle.  Une 
rate  objhuée. 

OBTEMPE’RER  , v.  n.  Mot 
purement  latin  , qui  fignifie 
obéir , & qui  eft  en  ufage  au  Pa- 
lais dans  ce  fens. 

OBTURATEUR  , adj.  Mot 
formé  du  verbe  latin  , qui  figni- 
fie boucher.  Les  Médecins  ap- 
pellent mufcles  obturateurs , deux 
mufcles  de  la  cuilfe  , qui  bou- 
chent le  trou  qui  eft  entre  l’os 
pubis , & l’os  de  la  hanche. 

OBTUS , adj.  Mot  siré  du  La- 
tin, qui  fignifie  ce  qui  eft  fan; 
pointe.  En  termes  de  Géomé- 
trie , on  appelle  angle  obtus  ou 
ambljgone  , un  angle  qui  eft  plus 
grand  qu’un  droit. 

OBVENTION,  f,  f.  Terme 
d’Hiftoire  , qui  fignifie  Impôt 
eccléfiaftique. 

OBVIER , v.  n.  Mot  formé 
du  latin  , qui  fignifie  aller  au- 
devant  ï mais  qui  ne  fe  dit  que 
dans  le  fens  moral , comme  ob- 
vier à quelque  difficulté  , obvier 
aux  tentations  ; c’eft  employer 
des  précautions  convenables 
pour  empêcher  leur  nairtànce’, 
ou  leurs  effets. 

OC  A ou  OQUE  , f.  f.  Nom 
d’une  racine  dont  on  fait  du 
pain  , dans  quelques  Pays  des 
Indes  occidentales.  Elle  fe  man* 
pe  aurti  crue.  Mais  les  Habitans 
la  nomment  Cnvi  , lorfqu’ils 
l’ont  fait  fecher  au  Soleil  pour 
la  réduire  en  farine. 

OCCASION  , f.  f.  lar.  Décrte 
du  Paganifme  ,qui  préfidoit  aux 
momens  favorables  pour  les  en- 
treprîtes, On  la  repreteme  for  s 
P 4 
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la  forme  d’une  Femme  nue  , 
chauve  par  derrière , avec  une 
longue  trèfle  de  cheveux  , par 
devant  * un  pié  en  l’air  , 8c  l'au- 
tre fur  une  roue  , tenant  un  ra- 
foir  d’une  main  , & de  l’autre» 
une  voile  au  vent.  On  lui  met 
même  des  aîles  aux  piés , & l’on 
tappofe  la  roue  dans  un  mouve- 
ment continuel , pour  marquer 
que  les  occafions  favorables  font 
moineuranées  , 8c  ne  peuvent 
être  failles  fans  beaucoup  d’at- 
tention & d’adrelfe. 

OCC4S10NEL,  adj.  Canfe 
Qccajionelir.  On  appelle  Sy (terne 
des  canfes  occafioneltes  , un  fyf- 
tême  de  Philofopbie , dans  le- 
quel on  fuppofe  que  certains 
■Acens  font  déterminés  dans  leur 
aétion  , par  des  caufes  particu- 
lières , à l’occafï  n defquelles 
cette  attion  eff  confiante  fle  uni- 
forme. Ainli , les  mouvemens 
de  les  fenfations  du  corps  font 
la  caufe  occafu  nnelle  des  idées 
& des  defirs  de  l’ame.  l e Pere 
Mallebranche  a cru  que  les  de- 
firs de  l’humanité  îainte  de  No- 
ire Seigneur  font  ta  caefc  occa- 
fionelle  de  la  diflribucion  des 
grâces  divines. 

OCCIDENT,  f.  m.  Mot  for- 
mé du  verbe  latin  , qui  fignifïe 
tomber , fe  coucher.  F.n  termes 
d’Aftronomie , on  donne  ce  nom 
à celles  des  quatre  parties  du 
Monde  , qui  eft  du'  côté  où  le 
Soleil  fe  couche.  Il  y a un  Occi- 
dent d’Eté  , un  Occident  d’I-Ty- 
ver , 8c  un  Occident  des  Equi- 
noxes. Ce  font  les  trois  points 
de  l’horifon  où  le  Soleil  fe  cou- 
che , foit  aux  Solflices , foit  aux 
Equinoxes.  L'Occident  des  Equi- 
noxes s’appelle  le  Vrai  coucher. 
Occidental , adj.  , fe  dit  de  ce 
qui  appartient  à l’Occident. 

OCCIPITO- FRONTAL,  f. 
m.  Nom  d’un  mufcle  de  la  tête , 
qui  naît  de  la  ligne  tranfverfe 
de  1 os  occipital  * & qui  couvre 
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toute  la  partie  fupérieure  du  crâT 
ne  , en  forme  de  calote.  Lorf- 
qu’ilagit,  il  tire  en  arriéré  , la 
peau  de  la  tète  , en  même-terrs 

?|u’il  tire  & qu’il  ride  celle  du 
ront.  Ainfi  , il  efl  oppofé  au 
Currugateur. 

OCCULTATION,  f.  f.  lat. 
Terme  d’Aftronomie,  qui  ex- 
prime le  tems  pendant  lequel  un 
aftre  eft  caché  dans  fon  cclipfe. 
Uoccultatirn  d’un  Satellite. 

OCCULTE  »adj.  Mot  tiré  du 
latin  , qui  fignifit  caché , obfcur, 
fecret.  Aller  à fon  but  par  des 
voies  occultes.  En  termes  de  Phi- 
lofophic  , on  appelle  qualités  oc- 
cultes , certaines  propriétés  des 
chofes  naturelles  qui  produifent 
des  effets  dont  la  caille  n’eft  pas 
connue , telles  que  les  propriétés 
del’aiman.  On  donne  le  nom  de 
Sciences  occultes  à celles,qui  n’é- 
tant pas  fufeepribies  de  démonf- 
tration  , dépendent  uniquement 
de  certains  faits  difficiles  à 
éclaircir  ; telles  que  la  Magie  , 
Y Ajirologte , 8c  c. 

OCCURRENCE  , f.  f.  Mot 
formé  du  verbe  latin , qui  ligni- 
fie rencontrer.  Il  fe  dit  des  c.ho- 
fe.'  qui  arrivent  fans  être  prévues 
8c  comme  par  rencontre. 

OCE’AN  , f.  m.  Nom  de  la 
Mer , qui  fe  prend  quelquefois 
pour  l’alfemblage  uuiverfel  de 
toutes  les  eaux  qui  environnent 
la  terre , 8c  que!quefo;s  feule- 
ment pour  une  grande  partie  de 
ces  eaux  , ou  pour  une  grande 
Mer  ; comme  on  appelle  Océan 
Atlantique  , la  Mer  qui  eft  entre 
l’Europe  & l’Afrique  à l’Ouelt  , 
& l’Amérique  à l’Eft  ; YOcéan 
Germanique , 8c c.  Les  Anciens 
faifeient  unDieu  de  YOcéan  , fils 
du  Ciel  & de  Vefla  ,mari  deTbc- 
tys,8c  pere  des  rivières  8c  des 
fontaines.  Quelques-uns  difent 
la  Mer  Océane  , pour  YOcéan. 

OCHRE , f.  f.  Mot  grec , qui 
fignifïe  pâle  , & dont  on  a taie 
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le  nom  d’une  terre  jaune  , qui 
fe  trouve  dans  les  mines  de 
plomb.  11  y en  a aufii  de  rouge. 
Un  fait , avec  le  plomb  , de  l’o- 
chre  artificielle,  qui  eft  beau- 
coup plus  luifante  que  la  naturel 
le.  Il  y a une  autre  te;  re  jaune  , 
qui  fe  trouve  aux  ruiffeaux  des 
mines  de  fer  , 6c  qui  s’appelle 
•cbre  de  rut  b. 

OCHRUS  , f.  m.  Plante  dé- 
rei  five  Sc  aftringente  , qui  croît 
dans  les  blés  , 8c  qui  tire  fon 
nom  de  la  reiremblance  de  fa  fe- 
mence  avec  celle  de  l’Ochre.  Ses 
tiges  loin  anguleufes  , fes  feuil- 
les oblongues , & fes  fleurs  blan- 
ches. Sa  femence , qui  e(t  renfer- 
mée dans  des  Bouffes  de  deux 
colles  , eft  une  forte  de  petits 
pois , d’un  jaune  obfcur. 

OCOLOXOCHlTL,ou 
FLEUR  DETIGRE  , Plante  du 
Mexique,  dont  les  feuilles  ref- 
femblent  au  Glaïeul , la  racine 
au  Poreau  , 6c  dont  la  Heur  eft 
d’un  rouge  fort  vif,  mais  tache- 
té, d’où  lui  vient  fon  nom.  On 
vante  extrêmement  la  vertu  de 
fa  racine,  prife  dans  l’eau  ,pour 
éteindre  la  plus  ardente  fievre. 

OCOSCOL,f.  m.  Nom  d’un 
grand  arbre  de  la  nouvelle  Ef- 
pagne , qui  a l'es  feuilles  fembla- 
bles  à celles  du  Lierre  , & dont 
le  tronc  incifé  rend  une  réfine 
liquide  & rougeârre,  qui  s’ap- 
pelle liquidambar.  Elle  elt  en 
ufage  dans  les  Médecines.  Celle 
qui  fetire  par  expreffion  ne  fett 
qu’à  parfumer  des  grands. 

OCOZOALT,  f.  m.  Nom  Mé- 
jtiquain  d’un  terrible  fèrpentà 
fonnettes.  Voyez.  Ssrpent. 

OCTAEDRE , f.  m.  Mot  grec 
compofé  qui  fignifie,  en  termes 
de  Géométrie  , un  corps  qui  a 
huit  faces  égales , ou  huit  trian- 
gles équilatéraux. 

OCTANT,  f.  m.  Nom  d’un 
inllrument  de  Mathématique  , 
pour  mefurer  les  angles  , qui 
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contient  quarante-cinq  degrés , 
c’efl-à-dire  , un  huitième  du 
cercle.  En  langage  d’Aftrologie  , 
octant , fe  dit  d’une  Planete  dont 
l’afpeât , par  rapport  à une  au- 
tre , elt  de  quarante-cinq  de- 
grés. 

OCTAVE  , f.  f.Mot  tiré  du  la- 
tin , qui  fignifie  huitième , ou 
huitaine.  On  donne  ce  nom  à un 
efpace  de  huit  jours  , qui  renfer- 
ment les  Fêtes  folemnelles , pen- 
dant lefquels  l’Eelife  en  fait  l’of- 
fice. 11  fe  dit  aulTi  des  Stances  de 
huit  vers , dans  la  Poéfie  italien, 
ne  , telles  que  celles  du  Talfe. 
En  termes  de  Mufique,  on  ap- 
pel le  octave  l’intervalle  de  huit 
fons.  Voliave  eft  le  plus  parfait 
accord  après  l’unilfon.  C’elt  de 
fa  divifi<m  que  tous  les  autres 
fons  fe  forment.  En  termes  de 
Marchand , ctlane  eft  un  nom 
de  mefure.  Comme  la  largeur 
ordinaire  du  taffetas  eft  d’une 
demi-aune,  on  nomme  un  taf- 
fetas de  trois  oti.tves  , de  cinq 
otlaves  , &c. , celui  qui  eft  moin- 
dre , ou  qui  excede. 

OCTAVO  , f.  m. Terme  d’im- 
primeur & de  Relieur  » qui  fe 
dit  d’un  Livre  tellement  impri- 
mé Se  relié  , que  chaque  feuille 
fait  huit  feuillets  , ou  feize  pa-„ 
ges.  Ce  Diétionnaire  eft  de  cet- 
te forme. 

OCTOGONE , f.  m.  Mot  grec 
compofé  , qui  fignifie  ce  qui  a 
huit  angles  6c  huit  côtés.  Une 
place  de  guerre  qui  a huit  baf- 
tions  fe  nomme  un  Octogcue. 

OCTOSTYLE  , f.  m.  Mot  grec 
compofé , qui  fignifie  ce  qui  a 
huit  colomnes.  If  fe  dit  d’une  or- 
donnance de  huit  colomnes  , 
foit  en  ligne  droite  , foit  en  li- 
gne circulaire. 

OCULAIRE,  ad  j.  Mot  formé 
du  fubftantif  latin , qui  fignifie 
œil.  Il  fe  dit  de  ce  qui  appartient 
aux  yeux.  Témoignage  oculaire  ,, 
fignifie  ce  qu’on  aflure  pour  l'a- 
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voir  vu.  En  termes  d’Optique-, 
t cul  aire  eft  fubftantif  pour  ligni- 
fier le  verre  des  Telefcopes  qui 
eft  tourné  du  côté  de  l’œil , dif- 
férent de  V objectif  qui  eft  du  cô- 
té de  l’objet.  Oculaire  fe  dit  auf- 
fi  du  Telefcope  entier  jainfi  ocu- 
laire diop trique  lignifie  un  Telef- 
cope , ou  une  lunette  d’appro- 
che. Oculifie  » f.  m-,  tiré  de  la 
même  fource  , lignifie  celui  qui 
eft  verfé  dans  cette  partie  de 
J’Anatomie,qui  enfeigne  laconf- 
truétion  des  yeux  , & qui  s’em- 
ploie à guérir  les  infirmités  de 
la  vue. 

OCULUS  CHR1STI  , f.  m. 
Nom  latin  d'une  Heur  de  par- 
terre, dont  la  couleur  citbleu- 
célefte. 

ODE  , f.  f.  Mot  grec  , qui  li- 
gnifie chant , 6c  dont  nous  avons 
fait , a l’imitation  des  latins , le 
nom  de  certaines  pièces  de  Poé- 
fie  , qui  fe  chantoient  autrefois 
accompagnées  de  la  lyre  ; d’où 
elè  venu  le  nom  de  Poéfie  lyri- 
que. 

O D E U M , f.  m.  gr.  , ou 
ODE’E.  Nom  d’un  Edifice  qui 
fervoit  aux  fpeétacles  des  Grecs. 
On  neconvienc  pas  fur  fa  conf- 
truéiion  ôc  fon  ufage  ; mais  c'é- 
foit  une  efpéce  de  Théâtre , qui 
éroit  environné  de  colomnes  ôc 
de  lièges.  Quelques-uns  croient 
qu’il  ne  fervoit  qu’a  la  Mufique, 
parce  que  fon  nom  eft  formé  du 
met  grec , qui  lignifie  chant. 

ODIN  , f.  m.  Nom  d’un  Dieu 
des  anciens  Danois , qui  palToit  y 
dans  cette  Nation  ,pour  le  Dieu 
de  la  guerre  , avec  une  autre 
Divinité  nommée  Tbor.  Les  Sa- 
vans  de  ce  Païs  ont  cru  qpe  c’é- 
toient  des  Magiciens  prétendus, 
qui  abufant  de  la  crédulité  du 
Feuple  , lui  avoient  perfuadé 
qu’ils  étoient  Dieux  , ôc  qu’ils 
n’avoient  pris  une  forme  humai- 
ne que  pour  être’utiles  auxHom- 
mes. 
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ODOMETRErf.m.gr.  Me- 
fure  de  chemin.  C’eft  le  nom 
d’uninffrument  deMéchanique,. 
fort  utile  aux  Géographes  & au* 
Arpenteurs , qui  fert  à mefurer 
les  chemins  , fans  compter  les 
toifes  ou  les  pas.  Il  eft  com- 
pofé  de  fix  roues  , quatre  pi- 
gnons, & un  relTort  ; & placé 
fur  l’eftïeu  d’une  voiture  , il 
marque  jufqu’au  nombre  de  cent 
mille  tours  de  roue.  Si  l’on  fup. 
pofe  la  circonférence  de  cette 
roue  ,.de  quinze  piés  de  Roi  , 
elle  fera  , dans  mille  tours  , 
quinze  mille  piés  ,c’eft-à -dire , 
une  lieue  ; ce  qui  continuera  juf- 
qu’à  cent  lieues  , après  quoi  tous 
les  index , ou  aiguilles,  de  l’0</o- 
metre  recommencent  d’eux-  mê  - 
mes.  Si  la  voiture  recule,  il  re- 
cule auftî  ; ôc  par  conféquenr  il 
ne  marque  que  le  chemin  qui 
fe  fait  en  avançant. 

ODONTALGIE  , f.  f.  Mot 
grec , compofé  dedeux  fubftan- 
tifs  , dont  l’un  fignifie  dent,  ôc 
l’autre  douleur.  C’eft  le  nom 
qu’on  donne  , en  Médecine  , 
au  mal  de  dents  ; non  que  les 
dents  foient  capables  de  dou- 
leurs, mais  elle  eft  dans  leur 
membrane , immédiatement  dé. 
pendante  de  l’expanfion  du  nerf, 
qui  eft  rongé  par  un  acide  vicié  T 
ôc  dont  les  fibres  s’infinuent  par 
de  petits  conduits  dans  la  fubf- 
tance  de  la  dent , où  elles  cau- 
fent  quelquefois  une  douleur  ex- 
trêmement vive. 

ODONTECHNIE  , f.  f.  gr. 
comp.  Nom  qu’on  donne  à la 
partie  de  la  Chirurgie  , qui  a 
pour  objet  la  confervation  des 
dents. 

ODONTIQUES  ,f.  m.  Nom 
grec , qu’on  donne  aux  remèdes 
qui  fervent  à guérir  le  mal  de 
dents. 

ODYSSÉE  , f.  f.  Titre  d’un  fa- 
meux poème  épique  d’Homere  , 
qui  contient  les  avantures  d'Ulyj- 
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fi , à fon  retour  de  la  guerre  fentiment  très  fin  ; la  fécondé 
■ de  Troye.  efl  la  cornée , qui  parole  dans  Pef. 

(ECONOMIE  , f.  f.  Mot  grec  pace  que  laille  la  conjonctive  ,. 
compwfé  , qui  fignifie  propre-  fous  laquelle  elle  efl  immédia- 
went  loi  domeftique  ,.  ou  bon  or - tement.  L'jtvée , qui  efl  la  troi- 
ire  d'une  muifon.  On  donne  ce  fiéme , eft  immédiatement  fous 
nom , en  général , à la  prudence  la  cornée.  Celle-ci  a un  trou  en 
& à la  bonne  conduite  que  cha-  devant,  qui  fait  la  prunelle, 
cun  doit  avoir  dans  le  foin  de  d ;nr  le  tour  paroifTant  au-  dehors 
les  affaires.Les  plus  grands  biens  s’appelle  Iris , à caufe  de  fes  di- 
fe  dilfipent  entre  les  mains  d’ua  vertes  couleurs.  La  quatrième 
Homme  qui  n’a  pas  à*œconomie.  eft  la  cryflalline , qui  renferme 
Un  bon  (Économe  les  augmente,  immédiatement  le  cryftallin  ; la 
(ECONOMIE  ANIMALE.  Les  cinquième  efl  la  rttine  , qui  eft 
Médecins  donnent  ce  nom  à l’or-  formée  par  l'expanfion  du  nerf 
dre  , à la  bonne  difpofition , de  optique  ; la  Dxiétne  eft  la  vitrée, 
foutes  les  parties  du  corps  hu-  qui  enveloppe  l'humeur  du  mê- 
main,  qui  doit  produire  de  la  me  nom.  Les  mouvemens  des 
régularité  dans  leurs  fonctions,  yeux  fe  font  par  le  moyen  de 
ŒCUMENIQUE  , adj.  Mot  divers  mufdes , dont  les  uns  le- 
grec  , qui  fïgnihe  univerfel , ou  vent  les  yeux  en  haut , les  autres 
ce  qri  regarde  tout  le  monde,  les  abbaifienr , d’autres  leur  font 
L’Eglife  donne  ce  norn.à  tous  les  regarder  le  nez  , & d’autres  fort 
Conciles  généraux.  Les  Protef-  regarder  par-deflus  l’épaule.Les 
tans  ne  l’accordent  qu’aux  qua-  uns  fe  nomment  droits  , & les 
tre  premiers.  Œcumenicité  efl  autres  obliques.  Væil  reçoit  des 
le  fubflantif.  nerfs  de  cinq  différentes  paires,. 

ŒDEME, f.  m,  Mot  grec  , qui  Ceux  dont  on  parle  le  plus  fuu- 
Jignif \e  enflure,  ou  tumeur.  Les  vent  fonc  les  optiques  , qui  for- 
Médccins  donnent  ce  nom  à une  ment  la  membrane  appellée  re- 
tumeur  caufée  par  des  humeurs,  tine. 

phlegmatiques  , qui  efl  quelque-  I.e  mot  d 'œil  a différentes  fi- 

fois  un  commencement  d’hydro-  gnifications  , qu’il  tire  des  mots 
pifie.  Elle  efl  blanchâtre  & fans  avec  lefquels  il  efl  joinr.  Les 
douleur.  Il  y a auffi  des  œdetnes  Poètes  appellent  le  Soleil , Væil 
venteux.LorfquelWemeefluni-  de  la  Nature.  Les  Architectes 
verfel , il  porte  le  nom  de  Leu-  nomment  œii  de  bœuf , toute  fe- 
tophlegmatie.  Quelquefois  ce  nêtre  ronde  qui  fe  ptend  dans 
n’éfl  qu’une  lymphe  extravafée  un  fronton  ; un  atiiqtie , dans  les 
& congelée.  reins  d’une  voûte,  dans  lacou- 

ŒDEMOSARQUE  , f.  f.  gr.  verture  d’une  maifon  ; & œil  de 
Efpece  de  tumeur  , qui  tient  le  dôme  , l’ouververture  qui  efl  au 
milieu  entre  l'Œdeme  SclaSar-  bout  de  la  coupe  d’un  dôme, 
corne.  L'œil  de  lu  volute  efl  fon  centre 

ŒIL  , f.  m»Mot  formé  du  la-  qui  fe  taille  en  forme  de  petite 
tin.  C’efl  le  nom  de  la  partie  du  rofe.  Un  œil  de  pont  efl  une  ou- 
corps  animal  qui  fert  à la  fenfa-  verture  ronde  au-deflus  des  pi- 
tion  de  la  vue.  Sa  compofition  les  dans  les  arches-d’un  Ponr  y 
efl  admirable.  Le  globe  de  Væil  pour  faciliter  l’écoulement  des 
efl  compofé  de  fix  membranes , grolTes  eaux.  L'œil  de  bœuf  des 
dont  U’  première  eflla  conjonc - Vitriers  efl  le  nceud  qui  efl  au 
ùve  , qui  eit  fort  lice  & d’ua  milieu  des  tables  de  verre.  L'œil- 
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de  bœuf  des  Peintres  efl  un  petit 
vaifleau  dont  iis  le  fervent  au 
lieu  de  coquille , pour  y détrem- 
per leurs  couleurs.  Eu  termes  de 
Aler  , on  appelle  œil  de  pie , les 
trous , ou  les  œillets  ,qui  font  le 
Ions  du  bas  de  la  voile , 3c  œil 
de  bouc  , un  Phénomène  qui  pa 
roît  comme  le  bout  de  l’arc  en 
ciel.  L'œil  des  Tireurs  d’or  elt 
la  plus  petite  ouverture  d’un 
pcrcuis  de  leurv  filières  , par  oir 
fort  le  lingot,  ou  le  fil  . qu’iis 
dégroflî  fient.  L'œil  des  Vigne- 
rons e(t  'e  bourgeon  qui  vient 
au  ('arment  de  a vicne.  GcUn  des 
Jardiniers  efl  un  petit  bouton 
qu’ils  infèrent  dans  un  arbre  , 
pour  faire  une  ente.  Dans  une 
bride  de  cnevol , i 'œil  cft  la  par 
rie  du  haut  de  la  branche,  qui 
c / 1 p -itre  , & percée  pour  join- 
dre la  branche  à la  têtiere  8e 
tenir  la  gourmette  attachée. 
Dans  les  roues  de  t’affur  d’un 
canon  , l 'œil  efl  le  trou  par  où 
patfe  l’efïïeu.  Dans  les  chaînes 
«’atc  lage  , l 'œil  efl  la  boucle 
qui  efl  au  bout  de  la  chaîne. 
Enfin  , les  Artifles  & les  Ou- 
vriers donnent  le  nom  d’«/  à 
divers  trous  qui  en  ont  la  figu- 
re , fi  it  dans  la  matière  de  leur 
travail , foit  dans  leurs  inftru- 
mens. 

ŒIL  DE  BOUC  , f.  m. Coquil- 
lage , du  genre  des  Limaçons. 

Œ1LDE  P E R D R 1 X ET 
YEUX  DE  PERDRIX.  C’cft  le 
nom  d’une  étoffe  , moitié  laine 
& moitié  f>ie  , diverfement  ou- 
vragée 8c  façonnée.  Œil  de  Per- 
drix fe  dit  aufii  d’une  couleur 
de  vin,  qui  efl  une  efpece  de  gris. 

ŒIL  ET  BATTE,  f.m.  Ter- 
me de  Poiffonnerie  , qui  fignifie 
tout  ce  qui  efl  contenu  depuis 
Pouie  , ou  l’œil  du  Poiffon  , juf- 

Îu’à  la  q oeue  , qu’on  nomme 
atte , apparemment  parce  qu’el- 
fe  lui  f'erc  à batue  l’eau,  en  nâ- 
geantr 
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(EÏLLET  , f.  m.  Nom  d'une 
très  belle  fleur  de  Jardin  , donr 
on  prétend  que  les  Anciens  n’onc 
pas  eu  cïe  conn  ûfiance.*  Son- 
odeur  reflémble  à celle  du  Gi- 
rofle. I!  y a der  œillets  (impies  6c 
des  œillets  doubles,  & de  rou- 
te* (bries  de  couleurs.  On  les 
varie  même  par  artifice  , en  y 
mêlant  des  graines  de  toutes  les 
eipeces.  l'œillet  lauvage  efl  fans 
odeur  11  efl  ordinairement  jau- 
ne ou  blanc.  On  appelle  œillet 
d'tnde  , une  Heur  d’Auromne  y 
d’odeur  aflez  forte  , 6c  dont  la 
couleur  tire  furl’Orangé.Les  pe- 
tites fofles , où  le  fel  fe  fait  à la 
chaleur  du  Soleil  , fe  nomment 
œillets  de  falittes  ; 6c  l’on  donne* 
au  (fi  le  nom  d'œillets  aux  bouil- 
lons qui  s’élèvent  quelquefois 
au  feu  fur  les  plaques  émaillées. 
L'œillet  des  Tailleurs  6c  de» 
Couturières  efl  un  terme  com- 
mun. 

®LLLETON,  f.  mafe.  Terme 
deJardinage^qui  fignifie  des  re- 
jetons qui  croiffent  à côté  des 
Artichaux  8c  d’autres  plantes., 

®NANTHE\  I.  f.  Mot  grec 
compofé , qui  fignifie  fleur  de 
vin.  C’efl  le  nom  d’une  plante  a 
grotte  tige , dont  les  feuilles  ref- 
f'emblenr  à celles  du  Panais , 8e 
dont  la  fleur  efl  blanche.  11  lui- 
vient  de  ce  que  fa  racine  a l’o- 
deur du  vin.  Quelques-uns  don- 
nent auttî  le  nom  d'œnunthé  à la- 
fleur  da  la  vigne. 

®NAS,  f.  m.  gr.  Efpéce  de 
Pigeon  fauvage  , qui  aime  fort 
le  raifin  , d’où  il  a tiré  fon  nom. 
Son  bec  efl  long  & pointu  ; f* 
queue  grife  8c  noire;  la  têre, 
les  aîles  6c  le  ventre  cendrés. 
Sa  chair  efl  dure  ; mais  en  la 
prétend  bonne  pour  l’Epilepfie, 

ŒNOMANTIE,.  f.  fi  gr.  Di- 
vination pur  le  vin  , dont  on  ob- 
fervoit  anciennement  la  couleur 
& le  mouvement , pour  en  virer 
divers  préfages* 
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■ŒNOPE , adj.  gr.  Terme  de 
Médecine  , qui  fignifie  propre- 
ment couleur  de  vin . On  donne 
cette  Epithere  à tour  ce  qui  xef- 
fèmbie  au  vin. 

ŒPATA,  fi  m.  Grand  arbre 
des  Indes  orientales  , qui  croît 
for  le  bord  de  la  Mer,  parmi 
le  fable.  Son  fruit  mêlé  avec  des 
ingrédiens  onôtueux,  quand  il 
efl  verd , compofe  une  cataplaf- 
me  excellent  pour  amollir  les 
tumeurs  , for- tout  pour  meurir 
& diffiper  la  rougeole  & la  pe- 
tite vérole. 

ŒSOPHAGE,  f.  m.  Mot  grec 
compofé,  qui  ell  foivant  fa  fi- 
gnification  , le  nom  du  conduit 
par  lequel  les  alimens  defcen- 
dent  dans  l’eflomac.  Il  s’étend 
depuis  la  gorge  jufqu’au  ventri- 
cule , derrière  la  trachée  artere. 

ŒSTROMANIE . C fém.  gr. , 
qui  a la  même  lignification  que 
fureur  utérine.  Voyez  Uterine. 

ŒS  YPE , f m.  Mot  grec  com- 
pofé, qui  lignifie  proprement 
pourriture  de  brebis.  Les  Méde- 
cins en  ont  fait  le  nom  d’une 
graillé  tirée  de  la  laine  crue , 8c 
qui  en  a Podeur , dont  ils  fe  fer- 
vent pour  les  ulcérés  6c  pour 
d’autres  ufages. 

ŒUF,  f.  mafc.  Voyez.  Ovi- 
pare. On  appelle  œuf  pbilofo- 
p bique  la  matière  préparée  des 
Chymifles , pour  produire  le 
grand  œuvre  , qui  ell  la  tranf- 
mutation  des  métaux. 

ŒUF  DE  VACHE.  ŒUF  DE 
CHAMOIS,  1T.  mm.  On  donne 
ces  noms  à une  efpéce  de  Be- . 
zoard  , qui  fe  trouve  allez  fou- 
vent  dans  le  ventre  de  ces  ani- 
maux. i 

ŒUF  DE  SERPENT.  Efpéce 
d’amulete  des  Druides , auquel 
ils  attribuoient  de  grandes  ver- 
tus , 8c  qu’ils  vendoient  fort  cher 
à ceux  qui  avoient  la  crédulité 
d’en  acheter.  On  croyoit  que  cet 
neuf  étoic  formé  de  la  bave  des 
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Serpens , lorfqu’ils  écoient  en- 
tortillés enfemble  , qu’il  s’éle- 
voit  aufli  tôt  en  Pair  , par  la 
force  de  leurs  fifiemenc , & que 
pour  lui  conferver  toutes  fes 
vertus , les  Druides  le  recevoient 
dans  leur  robe  avant  qu’il  re- 
tombât à terre , avec  de  gran- 
des précautions , pour  éviter 
d’être  mordus  des  Serpens , par 
lefquels  ils  étoient  pourfoivis 
jufqu’au  palfage  de  quelque  ri- 
vière. 

ŒUF  ITORPHE’E.  Symbole 
myltérieux  des  anciens  Philo- 
fjphes  d’Egyptes  8c  de  Phénicie, 
pour  déligner  le  principe  inté- 
rieur de  fécondité,  qui  produit 
hors  du  fein  de  la  terre  , tout 
ce  qui  ell  compris  fous  le  nom 
de  végétaux. 

ŒUVRE,  f.  f.  En  termes  de 
Mer , on  diflingue  œuvres  vives 
&c  œuvres  mortes.  Les  œuvres 
vives  font  toutes  les  parties  d’un 
vailTeau  qui  entrent  dans  Peau, 
& qui  fe  font  du  Chêne  le  plus 
dur.  Les  œuvres  mortes  font 
celles  qui  font  hors  de  l’eau  , 8c 
pour  iefquelles  on  employé  du 
bois  plus  leger.  En  termes  de 
Maçonnerie  , reprendre  un  mur 
fous  œuvre , c’ell  le  rebâtir  par 
le  pié.  En  Architecture  , dans 
œuvre  8c  hors  d'œuvre  fe  difenc 
des  mefures  du  dedans  & du 
dehors  d’un  bâtiment.  Dans  le 
fervice  de  la  râble , on  appelle 
hors  d'œuvres  , certains  plats  lé- 
gers qui  ne  forment  pas  un  fer- 
vice  régulier  , ôc  qui  accompa- 
gnent ordinairement  les  pota- 
ges, avant  le  fervice  des  entrées. 
On  nomme  aufli  hors  d'œuvres  , 
dans  les  Bàtimens  certaines  piè- 
ces , telles  que  des  cabinets , une 
gaierie,&c.,quitiennentau  corps 
de  logis,  par  un  de  fes  côtes.  Le  * 
grand  œuvre  fe  dit  par  excellen- 
ce, de  la  pierre  Philofophale  & des 
méthodes  qu’on  empl  >>  e pour  la 
trouver.  On  appelle  f œuvre  d’uu 
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Graveur  d’EAampes , le  Recueil 
de  coûtes  les  pièces  qu’il  a gra- 
vées. 

OFFE  , f.  f.  Efpéce  de  Jonc , 
qui  vient  d'Alicante  en  Efpagne, 
6c  qu’on  employé  beaucoup  dans 
nos  Provinces  méridionales  , 
fur-tout  à faire  des  filets  pour 
la  pcche. 

OFFENSIVE  , f.  f.  lat.  Atta- 
que , adtion  par  laquelle  on  en- 
treprend de  nuire  à quelqu’un. 
Defenjive  clt  le  fubflantif  ap- 
poié. 

OFFERTOIRE , f.  f.  Terme 
d’Eglile , qui  efl  le  nom  d’une 
partie  de  la  Meffe  , venu  de  ce 
que  c’eit  le  tems  où  les  Afîiflans 
vont  à l’offrande , 6:  ou  le  Prê- 
tre commence  à offrir  a Dieu  le 
pain  8c  le  vin  qu'il  doit  confa- 
crer. 

OFFICE,  f.  m.  Mot  riré  du 
latin  , qui  fignitie  devoir.  C'efl 
dans  ce  fens  que  les  Eccléfiafti- 
ques  appellent  leur  office , le  Bré- 
viaire qu’ils  font  obligés  de  re- 
citer chaque  jour  , & le  fervice 
régulier  qu’ils  font  à l’Eglifè. 
Dire  fon  office.  Aller  à l 'office. 
De  là  vient  Officier , qui  fe  dit 
de  tous  ceux  qui  font  chargés 
de  quelque  adminiftration  de 
devoir.  Office  fe  dit  aufli  pour 
fervice  ; rendre  wi  Ion  office  à 
quelqu’un  ; & de  là  vient  offi- 
cieux , adj. , qui  fe  dit  de  celui 

3ui  efl  porté  d’inclination  à reti- 
re fervice.  Office , dans  ce  fens , 
fe  prend  aufli  en  mauvaife  parc, 
car  on  dit  rendre  de  mauvais 
offices , Dans  les  grandes  Mai- 
fans  , on  appelle  Office,  f.  fém. , 
le  lieu  où  font  les  delTercs , & 
où  fe  garde  tout  ce  qui  appartient 
au  fervice  & aux  propretés  de 
. la  table.  Le  domeitique  qui  efl 
chargé  de  ce  foin , fe  nomme 
l’ Officier. 

Offices  de  Cicéron  efl  le 
titre  d’un  excellent  Livre  de  ce 
grand  Orateur  , lui  les  princi- 
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.pes  8c  l’exercice  de  la  mftrale. 

OFFICE.  LE  SAINT  OFFI- 
CE , f.  m.  Nom  qu’on  donne 
au  Tribunal  de  l’Inquilition  , 
dans  les  Pays  cù  elle  eft  éta- 
blie. 

OFFICIAL  , f.  m.  Titre  de 
dignité , dans  les  Cours  ecclé- 
ftalliques;  L'cfficialité  eft  la  Ju- 
rifdiétion  de  Y Officia! , qui  c rs. 
fi  rte  à juger  privativement  de 
toutes  les  a étions  Civiles  & 
per  Tonnelles  des  Eccléfiafliques, 
en  défendant  feulement.  VOfft- 
cial  ne  punit  que  par  les  peines 
Canoniques  , 6c  doit  recourir 
au  Juge  royal,  pour  les  peines 
afflictives.  Il  y a trois  fortes 
A'Officiitux , l’Ordinaire , le  Mé- 
tropolitain, & le  Primatial. 

OGIVE,  f.  fém.  Terme  d’Ar» 
chiteclure.  On  donne  ce  nom 
aux  arcs  ou  aux  branches , qui 
traverfent  les  voûtes  d’un  angle 
à l’autre,  fur-tout  dans  les  voû- 
tes gothiques.  Ces  arts  forment 
entr’eux  des  efpéces  de  croix  * 
qui  s'appellent  croifées  d'ogives. 

OGOESSES , f.  f.  Terme  de 
Elafon  , qui  fe  dit  des  Tour- 
teaux de  fable. 

OGRE  , f.  m.  Monffre  ima- 
ginaire , auquel  on  donne  pour 
nourriture  ordinaire,  delà  chair 
humaine.  Il  joue  un  grand  rolle 
dans  les  Contes  des  Fées. 

OIE,  f.  f.  Oifeau  commun  , 
dont  la  chair  fe  mange  & dont 
les  plumes  font  utiles  à quantité 
d’ufages.  On  diftingue  les  Oies 
Dusages,  6c  les  Oies  domefli- 
ques.  Patte  d'oie  fe  dit  de  quan- 
tité de  chofes  qui  ont  la  forme 
de  la  ratte  d’une  oie , c’elt  à- 
dire,  d’une  efpéce  de  triangle. 
Voyez  Oison. 

Oïez  , ( Impératif  du  verbe 
ouir.)  Vieux  mot  François  que 
les  .ADglois  ont  anciennement 
adopté  , pour  impofer  filence 
dans  leurs  Alfemb'ées  de  Judi- 
cature.  Les  Huiffiers  Anglais 
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crient  «yen  , comme  les  nôtres  Oille  un  vai  fléau  de  ferme  par- 
crient  paix  là.  ticuliere  dans  lequel  l 'Oille  fe 

OIGNON , f.  m.  Plante  com-  fert.  En  France  , où  cet  ufage 
mune  , qui  eft  du  nombre  de  eft  pafle  d’Efpagne  , fous  P hi- 
celles  qu’on  nomme  Bulbeufes . lippe  V , par  un  Cuifinier  nom- 
Nos  Jardins  ne  produifent  rien  mé  Afmac  , l 'Oille  a pris  le  nom 
d'un  aufli  grand  ufage  que  Foi-  de  Terri» *. 
gnon  , (oit  en  qualité  d’aliment  OISEAU,  f.  m.  Animal  qui  a 
ou  de  médicament.  Il  eft  utile  des  plumes  6c  des  ailes.  On  dif- 
aux  pituiteux , parce  qu’il  fub-  tingue  en  général , les  oifeaux 
tilifc  les  humeurs.  Ses  vertus  domeftiques,  les  oifeaux  pafla- 
font  fans  nombre;  cependant  on  gers  , les  oifeaux  de  bois,  les 
prétend  que  fon  ufage  trop  fré-  «if  aux  de  riviere  , les  oifeaux 
quent  blelfe  l’cftomac,  la  tête  de  nuit;  6c  les  oifeaux  de  proie. 
& la  vue.  Les  oignons  des  Pays  Le  nombre  des  efpéces  en  eft 
chauds  font  plus  doux  que  les  infini , 6c  la  plûpart  font  diftin, 
nôtres.  Spon  allure  que  ceux  guées  par  leur  nom.  Cepen- 
ei’Esypte  fe  mangent  comme  des  dant , il  y en  a quelques-unes 
pommes , 6c  font  d’un  goût  dé-  qui  ont  confervé  le  nom  géné- 
ïicieux.  On  appelle  en  général , ral  d'oifeau , avec  l’addition  feu- 
oignonje  fleur  , la  tête  d’où  naît  lement  de  quelque  mot  qui 
la  fleur,  à caulè  de  fa  reflTem-  les  détermine.  L'Oifeau  de  1 a • 
blance  avec  1 oignon  proprement  radis  eft  un  oifeau  Afiattque  , 
die.  La  flûte  d'oignon  efl:  une  for-  dont  on  raconte  qu’il  eft  tou- 
te de  flûte  qui  a un  gros  bouton  , jours  en  l’air,  parce  qu’il  n’a 
delà  forme  d’un  oignon , dans  pasdepiés,  6c  qu’il  s’entortille 
lequel  on  fouffle  en  chantant,  danslesbranchesd’arbres quand 
OIGNON.  Rang  d'oignon.  On  il  veut  dormir.  Mais  quelques 
fait  venir  l’expreflion  prover-  Voyageurs  allurent  que  ceux  qui 
biale,  être  affis  en  rang  d'oignon , les  prennent  ont  l’art  de  leur 
d’Artus  de  la  Fontaine  Solaro  , couper  fi  bien  les  piés  qu’on  ne 
baron  d'oignon  , qui  faifoit  l’of-  s’apperçoit  pas  de  cette  opéra- 
fice  de  Grand-Maîcre  des  céré-  tion  ; ce  qui  les  rend  fort  pré- 
monies  aux  Etats  de  Blois;  par-  cieux.  L'oifeau  mocqueur  eft  un 
ce  qu’il  affignoît  les  places  6c  oifeau  de  la  Virginie,  ainfincm- 
les  rangs  des  Seigneurs  3e  des  mé  parce  qu’il  contrefait  parfai- 
Députés.  A l’égard  de  regretter  ternent  la  voix  de  l’Homme, 
les  oignons  d’Egypte  , qui  eft  une  L'oifeau  murmure  eft  un  autre 
autre  cfpéce  de  Proverbe  , pris  oifeau  d’Amérique  , de  la  grof- 
de  l’Hiftoire  Sainte  ; Spon  a feur  d’un  Hannecon  , qui  fait 
remarqué  que  les  regrets  de*  beaucoup  de  bruit  en  volanr. 
Ifiraélires  étoieut  aflez  juftes , L'oifeau  rouge  eft  un  oifeau  dont 
parce  que  les  oignons  d’Egypte  tout  le  corps  6c  le  plumage  font 
font  d’une  bonté  furprenante.  de  couleur  de  fang.  L'oifeau  mon- 
OILLE,  f.  f.  lat.  Mets  favori  clje  ou  le  Tati , eft  un  petit  oi- 
des  Efpagnols,  qui  confifte  dans  feau  des  Indes  de  la  grofleuc 
un  mélange  d’excellentes  vian-  d’une  Noifette , qui  attache  foa 
des , qu’on  fait  cuire  avec  toutes  nid  aux  feuilles  des  arbres  avec 
fortes  d’aflaifunnemens  , 6c  une  efpéce  de  fil.  En  termes  de 
qu’on  appelle  ainfi , du  nom  la-  Fauconnerie  , oifeau  fe  drt  par 
tin  d’un  pot  dans  lequel  on  le  excellence , des  oifeaux  de  proie 
fait  cuire.  On  nomme  Pot  à qu’on  drelfe  6c  qu’on  apprivoife. 
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On  di flîngue  les  oifeaux  de  poing 
fie  les  oifenttx  de  leurre;  les  pre- 
mers , qui  fondent  fur  le  poing , 
fans  l’entremife  du  leurre;  les 
féconds , qui  fondent  fur  le  leur- 
re , & du  leurre  fur  le  poing, 
j'ojflc.  Leurre.  Les  Poëte9 
nomment  l 'aigle  , l’oifeau  de 
Jupiter;  lep.toa,  l’oifeau  dej«- 
«0//  ; le  pigeon  , l’oifeau  de  Vé- 
nus ; le  hibou  , 'l’oifeau  de  Mi- 
nerve. Les  Maçons  appellent 
eijeart , un  petit  ais  qui  le  mec 
fur  les  épaules , pour  porter  du 
mortier.  En  termes  de  Faucon- 
nerie , oifeler  un  Faucon , c’efl 
le  drelfer  pour  le  vol.  l'Oifelcur 
efl  celui  qui  s’occupe  à prendre 
des  oifeattx , ou  qui  fait  fon  mé- 
tier d’en  vendre. 

OISELEURS  , f.  m.  Nom  de 
certains  vents  réguliers  & pério- 
diques, qui  fouffient  tous  les  ans 
dans  la  même  faifon,  & qui  s'ap- 
pellent autrement  Etcfitjis  , ou 
Omit  bits.  On  les  nomme  Oife- 
leurs , parce  qu’ils  régnent  dans 
le  tems  où  les  Oifeaux  travail- 
lent à faire  leurs  nids , & qu’ils 
font  d’ailleurs  fort  doux. 

OISON  , f.  m.  Diminutif 
d’Oie  , nom  qu’on  donne  aux 
jeunes  de  cette  «fpece.  On  parte 
aux  oifens  une  plume  à travers 
les  ouvertures  qu’ils  ont  au  haut 
du  bec  , pour  empêcher  qu’ils 
n’entrent  dans  les  Jardins  ; ce 
qui  s’appelle  biiâerttne  oie.  De  là 
font  venus  les  exprefiions  pro- 
verbiales d’o ifon  bridé  , & de 
paffer  lu  plume  par  le  bec. 

OLAMPI  ,f.  m,  Gomme  très- 
rare  , qui  nous  vient  de  l’Améri- 
que. Elle  efl  dure  , tranfparen- 
te  , d’un  Jaune  qui  tire  fur  le 
blanc  j allez  douce  au  goût  ; & 
fes  qualités  font  déterfives  , def- 
ficatives  & réfolutives. 

OLEAGINEUX , adjeét.  Mot 
formé  du  latin  , ^qui  fe  dit  en 
Phyf  que  6c  en  Médecine , pour 
huileux , ou  ce  qui  a les  qualités 
grades  de  l’huile. 
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OLE  ANDRE  , f.  m.  Arbrif- 
feau  aquatique  , qui  fe  nomme 
autrement  Rofage , ou  Rofagine „ 
Ses  feuilles  Teflemblent  à celles 
du  Laurier  , & fes  Heurs  ont  la 
forme  de  rofes.  Son  fruit  efl  une 
efpece  d’amande.  Mais  toute  la 
plante  parte  pour  un  poifon 
chaud  , qui  efl  capable  de  cau- 
fêr  de  très-fâcheux  accidens. 

OLEB  , f.  m.  Sorte  de  Lin, 
qu’on  apporte  d’Egypte  , auffi 
bon  que  celui  qu’on  nomme 
Forfette , mais  de  moindre  qua- 
lité que  le  Squinanti.  Son  prix 
e fb  de  fept  pialtres  & un  quart , 
le  qui  mal  de  cent  dix  rotols. 

OLFACTOIRE  , adj.  Mot 
formé  du  latin  , qui  fignihe  ce 
qui  ferr  à l’odorat.  Les  nerfs 
olf ail  aires. 

OLIBAN  , f.  m.  Nom  d’une 
gomme  edoriférente  , qui  dsfii- 
lc  naturellement  de  plufieurs  ar- 
bre du  Mont- Liban  , en  gouttes 
blanches  & jaunes , & que  quel- 
ques-uns appellent  encens  mile. 

OLIGARCHIE,  f.  f.  Mot  grec 
compufé  , qui  fignifie  gouver- 
nement de  la  multitude.  Cell 
le  nom  qu’on  donne  à une  for- 
me de  gouvernement  où  tou  Je 
monde  participe  à l’autorité, 
par  le  choix  que  le  peuple  fait 
d’un  certitin  nombre  de  Ghefs  qui 
le  gouvernent.  La  République  de 
Hollande  eit  une  Oligarchie  , 
fuivant  Grotius. 

OLIVA1RE , adjeèt.  Terme 
d’ Anatomie.  On  nomme  Corps 
olivâtres  , deux  protubérances 
de  la  moelle  allongée. 

OLIVF. , C f.  Fruit  de  1 Ob- 
vier , dont  on  tire  une  excel- 
lente huile  qui  efl  un  des  plus 
utiles  préfens  de  la  nature.  Oa 
confit  aufii  les  olives  avant  leur 
parfaite  maturité  ; & dans  cet 
état  on  les  conferve  long-tems 
vertes  pour  les  manger.  L’huue 
d'olive  ne  vaurrien  pour  la  Petn* 
ture  , parce  qu’elle  ne  fcche  pa«. 
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Les  olives  d’F.fpagne  font  beau»* 
coup  plus  groiles  6c  plus  char- 
nue que  celles  de  Provence  8c 
d’Italie,  mais  elles  font  ameres. 
U olivier  elt  un  arbre  de  médio- 
cre grandeur',  dont  les  feuilles 
font  longues  6c  épailfes  , vertes 
par-delfos  6c  blanchâtres  par- 
dellbus  » 6c  fe  terminent  en 
pointe.  Il  porte  des  Heurs  blan- 
ches en  forme  de  grape.  Son 
bois  êft  mafïif  6c  veineux.  Il 
brûle  verd  comme  fec  , 6c  fert 
à quantité  d’ouvrage«.  Les  Ar- 
chitectes appellent  Olive*  un  or- 
nement' de  Sculpture  , qui  fe 
taille  for  les  baguettes  8c  les  af- 
tragales  , en  forme  de  grains 
d 'olives.  11  y a auffi  une  forte  de 
boutons  pour  les  habits  , qui 
s’appellent  olives  , parce  qu’ils 
en  ont  la  forme.  L 'olivier  eft  le 
fymbole  de  la  paix.  L'Olive  efè 
lé  nom  d’un  coquillage, du  gen- 
re des  Rouleaux. 

OLIVETTE  , f.  f-  Nom  d’une 
plante  qui  porte  fa  graine  en  tête, 
comme  le  Pavot  , 6c  dont  on 
tire  une  huile. 

OLONE.  PETITE  OLONE  , 
f.  f.  ou  LOCRENAN.  C’elt  le 
nom  d’une  forte  de  toile  , dont 
on  fait  des  voiles  de  Vaif- 
feaux  , 6c  qui  fe  fabrique  en 
abondance  dans  plufieurs  par- 
ties. de  la  Bretagne. 

OLUSE , f.  f.  Mot  d’origine 
incertaine  T qui  fe  die  vulgaire- 
ment de  la  vente  du  vin  en  frau- 
de 8c  fans  payer  les  droits  des 
Aides.  Vendre  à VOlnfe  , c’efl 
vendre  en  cachette , en  fraude. 

OLY  , f.  m.  Efpece  de  Divi- 
nité des  Infulaires  de  Mada- 
gascar , qui  n’e/l  , fuivant  les 
Relarions  des  Voyageurs , qu’un 
grillon  du  Pays , qu’ils  nourrif- 
fent  au  fond  d’un  grand  panier  y 
dans  lequel  ils  mettenc  ce  qu’ils 
ont  de  plus  précieux.  Ils  don- 
nent aufTi  le  nom  d’O/y  à des 
caractères  magiques  qu’ils  re- 
Toine  II. 
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çoivent  de  la  main  de  leurs 
Prêtres. 

OLYMPIADE,  f f.  Efpace, 
ou  période , de  quatre  ans , qu» 
étuit  la  maniéré  commune  de 
compter  chez  les  Grecs  , venue 
des  jeux  Olympiques  , qui  fer 
célébroient  tous  les  quatre  ans- 
pendant  cinq  jours  , vers  le 
folftice  d’F.té , près  d’Olympie  v 
ville  d’Elide.  Les  Olimpiaier 
commencèrent  l’an  ît*o  du» 
monde , ou  884  ans  avant  Jefus» 
Chrift  , foivanr  l’Ere  commu- 
ne ; mais  on  ne  les  compte  or- 
dinairemeiH  que  depuis  la  vmfjr- 
leptiéme,  ou  Cborebus  fur  vain- 
queur , de  façon  que  dans  ce 
calcul  la  première  revient  à l’an» 
jriS  du  monde,  ou  776  avant 
Jefus-Chriff. 

OLYMPIQUE  adjeét.  Far 
Olympique.  On  donne  ce  nom1 
au  feu  qui  naît  des  rayons  du» 
Soleil , ramaifés  par  le  moyen 
d’un  miroir  ardent  ; ce  qui  vieuc 
de  l’idée  des  anciens  Payens> 
qui  donnaient  le  m m d’OIympe 
au  Ciel  , de  celui  d’une  très- 
haute  montagne  qu’ils  re^ar- 
doient  comme  l'entrée  du  Gielv 

OLYRE , f.  f,  Efpece  de  Sei- 
gle  dunt  parle //omfr<r,  8t  qulon» 
donnoit  aux  Chevaux  de  fon 
tems.  Il  croît  encore  en  abon- 
dance dans  plufieurs  parties  dû' 
l’Egypte. 

OMAGRE  , f.  f.  gr.  Nbnr 
d’une  efpece  de  goutte  , qui  at- 
taque l’articulation  de  rhume^- 
rus  avec  l’omoplate. 

OMBELLE  , f.  f.  lar.  Terme' 
de  Botanique.  On  donne:  ce: 
nom  à la  partie  des  plantes 
dont  le  bout  de  la  tige  fe  divife 
en  d’autres  moindres  tiges  qui 
portent  des  bouquets  6t  acs 
graines  ; telles  que  WtnerSc  le 
fenouil.  On  appelle  auffi  ombelle  r 
une  efpece  de  parafai , en  forme 
de  chapeau.  Le  Doge  de  Venife 
en  porte  un  fur  fes  armes. 
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OMBELLE  D’IMPRIMERIE. 
C’cft  un  petit  caraétere  dont 
les  Imprimeurs  fe  fervent  quel- 
quefois pour  marquer  3c  diftin- 
fcner  les  articles.  Il  elt  compo- 
sé , en  forme  d’Eroile  » de  huit 
ou  dix  rayons  qui  partent  d’un 
même  centre  ; différent  de  l’O- 
lele  y qui  elt  un  aurre  caraétere 
de  la  forme  d’une  aiguille  ; 8c 
différent  aufli  de  l’Alterifque  , 
qui  n’ert  qu’une  Etoile  de  cinq 
rayons. 

OMBIASSFS , f.  m.  Nom  des 
Prêtres  de  l’ifle  de  Madagafcar , 
qui  partent  pour  être  fort  verfés 
dans  les  myfteres  de  la  Magie. 
Ils  font  divifés  en  plufieurs  or- 
dres » qui  forment  une  efpece 
d’Hierarchie  eccléfta (tique. 

OMBLE  , f.  f.  Poirtôn  vorace 
de  Riviere,  qui  reflembiebeau- 
coup  a la  Truite.  Il  a le  dos  3c 
les  c&tes  couleur  de  rofe  , 8c 
le  ventre  fort  blanc.  Sa  tête  con- 
tient de  petires  pierres. 

OMBRE,  Poirton.  rcyaTHY- 

MALLE. 

OMBRÉ  , adjedt.  Terme  de 
Blafon  , qui  fe  dit  des  figures 
qu'on  trace  de  noir  pour  les 
mieux  dirtinguer. 

OMBRES  v fi  fi.  Dans  le  fyf- 
eême  de  la  Théologie  payenne 
ce  qu’on  appel  loi  t Ombre  n’é- 
toit  , ni  le  Corps , ni  l’Ame  y 
mais  quelque  chofe  qui  tenoit 
le  milieu  entre  l’Un  8c  l’autre  r 
qui  avoir  la  figure  3c  les  quali- 
tés du  corps  de  l’Homme  3c 
qui  fervoiem  comme  d’envelop- 
pe à l’Ame. 

OMBU , f.  m.  Arbre  du  Rre- 
iit  y moins  haut  que  touffu  , qui 
porte  une  f rre  de  Prunes  dont 
Pufage  fait  tomber  les  dents. 
Ses  racines  fe  mandent  , 3t  font 
li  faines , que  les  Médecins  Por- 
tugais les  ordonnent  dans  la  fiè- 
vre comme  un  réfrigérant. 

OMEGA  , f.  m.  Nom  de  la 
dernier*  lettre  de  l’alphabet 
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"grec , oui  fignifie  gr<t;;d  O , pour 
les  dirtinguer  d’un  autre  O , qui 
s’appelle  Omicron  , ou  petit  O. 
On  donne  métaphoriquement 
le  nom  d 'Oméga  à la  fin  , ou  à 
la  dernière  .'partie  de  quelque 
chofc.  Dans  l’Apocalypfe,  Jefus- 
Chri  II  fe  nomme  lui-même  Al- 
pha $5  Oméga  , c’efl-à-dire  , le 
commencement  3c  la  fin  des- 
chofes. 

OMELETTE  , fi  f.  Coquilla- 
ge , de  Tefpece  des  Rouleaux 
qui  tire  ce  nom  de  fa  couleur 
aurore , mêlée  de  blanc  ^com- 
me celle  des  œufs  en  omelette- 

OMISSION  ,.fi  f.  Mortfré  du- 
larin  , qui  fignifie  négligence  à. 
faire  ce  qu’on  doit  , ou  celle- 
qui  laide  parter  les  chofes  fans 
y faire  l’attention  qu’elles  de- 
mandent. La  Religion  nous  ap* 
prend  à diltinguer  des  péchés 
d'omirtion  8c  des  péchés  dte 
commirtion.  Les  premiers  y qui 
confident  a ne  pas  faire  les  bon- 
nes œuvres  auxquelles  on  elt 
obligé  les  féconds  , qui  font 
de  commettre  le  mal  qu’on  doit 
éviter. 

OMNISCIENCE  , f.  fi  Mot 
compofé  du  latin , que  les  Théo- 
logiens emploient  pour,  expri- 
mer , foivant  fa  lignification* 
la  coqnoifTance  infinie  de  Dieu. 

OMOCOTYLE , f.  f.  gr-Nom 
qu’ondormeà  la  cavité  qui  eftr 
htuée  à l’exrrémité  du  cou  de 
l*bmr>p!ate  , 6c  qui  reçoit  la.  tête 
de  l’humérus. 

OMOPLATE  , f.  f.  Mot  grec 
compofé  , qui  fignifie  propre- 
ment é pat  de  large.  On  donne  ce 
nom  à la  partie  plate  de  Pas  qui 
couvre  le  derrière  de  l’épaule. 

OMPHALODES,  f.  m.  grec 
Plante  bartè  6c  rampante  , qui 
reflfemble  au  Symphite  , 8c  qui 
en  eft  une  efpece.  Ses  feuilles 
pertemblent  k celles  de  la  Pul- 
monaire , 8c  fes  fleurs  font 
bleue»  y en  forme  de  rofewo 
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Son  nom  lui  vient  de  la  figure 
de  fes  capfules , dont  le  creux 
approche  de  la  forme  du  nom- 
bril. ün  lui  attribue  la  vertu 
d’arrêter  le  fang  , 6c  d’adoucir 
les  humeurs  âcres. 

OMPHALOMANCIE  , f.  f. 
gr.  Efpece  de  divination  des 
Sages  femmes , ou  connoilTan* 
ce  qu’elles  prétendent  tirer , par 
le  nombre  des  nœuds  du  cor- 
don ombilical  d’un  Enfant  naif- 
fant , du  nombre  d’Enfans  qu’u- 
ne Femme  doit  encore  avoir. 

OMPHACIN  , adj.  Mot  for- 
mé du  fubllantif  grec  , qui  fi- 
gnifie raijin  qui  n’efl  pas  mur. 
Les  Médecins  donnent  le  nom 
d’i Huile  ompbacine  , à celle  qui 
eft  fait  d’olives  vertes. 

OMPHALOCELE  , f.  m.  Mot 
grec  compofé  , qui  fignifie  en1 
foi-  même  Tumeur  de  nombril. 
C’eftlenom  d’une  forte  de  des- 
cente, ou  d'hernie  du  nombril , 
qui  arrive  aux  Enfans  lurfqu’on 
ne  leur  a pas  bien  lié  le  cordon 
ombilical , ou  qu’on  lui  a taillé 
trop  de loneuèur. 

. OMPHALOPTRE,  adji  Mot 
grec  compofé  , qui  fe  dit»  en 
termes  d’Optique  , d’un  verre 
convexe  des  deux  côtés  » par 
lequel  les  objets  font  extrême- 
ment grolfis. 

O M R A S , f.  m.  Titre  des 
grands  Seigneurs  de  la  Cour  du 
Mogol.  14s  font  ordinairement 
Etrangers  , 6t  la  plûpart  Per- 
fans.  Quoiqu’ils  remplirent  les 
grands  Emplois  de  ia  Cour , 6c 
qu’ils  commandent  dans  les  Pro- 
vinces » ils  ne  poffedent  aucune 
terre  en  propre , parce  que  le 
Mogol  eft  feul  propriétaire  dans 
fes  Etats. 

ONAGRE  , f.  f.  Nom  grec 
d’une  plante  montagneufe  » qui 
s’élève  fort  haut  en  plufieurs 
branches , 6c  dont  les  feuilles 
lefTemblent  à celles  dit  lis.  Sa 
heur  eft  une  efpece  de  rofe.  On 
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prétend  que  fa  racine  lent  le 
vin  , comme  celle  de  l’Onan- 
thé. 

ONCE , f.  f.  lat.  Nom  de  la 
feiziéme  partie  dé  la  livre  com- 
mune , 6c  de  la  huitième  du 
marc.  Vonce  des  Médecins  elfc 
la  douzième  partie  deialivré,, 
6c  contient  huit  drachmes  » 
dont  chacune  ell  de  trois  Icru- 
pules  ».  6c  chaque  fcrupule  de-, 
vingr-quatre  grains.  Ainli  ..Pon- 
ce , en  Médecine  ».  eR  de  cinq: 
cens  foixance  & feize  grains- 
Les  Orfèvres  divifent  l 'once  en- 
vingt  efierlins  , chaque  e(terlin> 
en  deux  mailles , chaque  maille 
en  deux  félins  6c  chaque  felin> 
en  fept  grains  6c  un  cinquième. 
On  appelle  perles  à l’once , des 
femences  de  perles , ou  dev per- 
les fort  menues  t qui  s’achetenr 
au  poids.  Les  autre»  fe  nom-- 
ment  Perles  de  compte ; Once 
efl  auffi  le  nom  d’un  animal1 
très-féroce  en  Afrique  »,  Ce  Gi 
privé» en  Perfè  , qu’on  le  Greffe 
à la  chaiTe  des  Gafellës.  C’eff 
une  forte  de  Loup  cervier  ,.que- 
d’autres  prennent  pour  le  Lynx  », 
6c  qui  elf  tacheté  comme  le-Ti- 
gre. 

ONCIALE  , adj.  Lettre  eneim- 
le.  On  donne  ce  nom  aux  grand» 
caradteres  qui  s’emploient  aux; 
titres  des  Livres  ,.aur  Inlcrip> 
tions  , 6c c.  Tous  les  anciens: 
Manulcrirs  jufques  vers  lefeptié* 
me  fiécle  » font  en;  lettres  on- 
ciales. Les  uns  le  font1  venir'  dir 
•mot  latin  qui  fignifie  crochu  mr 
d’autres  plus  fimplemenrd’ofîrr  », 
parce  que  leur  grandeur  étoic 
anciennement  d’un  pouce  ,,  qui: 
eft  la  douzième  partie  d’un 
pié  , & qu’o«r/  , en  latim ,.  fi- 
gnifie la  douzième  partie  d’un 
tout. 

ONCRE  » f.  f.  Nom  d’une 
forte  de  Bâtiment  de  mer:  fur 
quoi  l’on  remarque  que  l’Angle- 
terre a toujours  dans  fes  Ports  T 
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un  Hoy  , un  Stmqtte  , & cinq 
Oncres , qui  font  des  Bâtimens 
matés  & appareillés  , comme 
les  Ne u de  Hollande.  Tous  ces 
mors  font  écrits  ici  , fuivant  la 
prononciation  françoife. 

ONCTION , f.  f.  lat.  Aélion 
d’oindre.  On  dit  dans  le  fens 
figuré  , qu’une  perfonne  parle 
avec  onüion , c’eft-à-dire  , avec 
une  douceur  affeêlueufe  v qui 
touche  le  cœur.  Oaânett x , adj. , 
le  dit  dans  le  même  fens  , & 
fignifie  proprement  ce  qui  efl 
gras  &c  huileux. 

ONDÉ  , adj.  Mot  formé  d 'on. 
de  , qui  fe  dit  des  chofes  façon- 
nées en  ondes  , 8c  des  nuances 
de  peinture  qui  ont  la  même 
apparence. 

ONDES  , f.  f.  On  donne  ce 
nom  à des  lignes  de  différences 
couleurs  qui  vont  en  ferpen- 
tanc  fur  la  robe  d’un  coquilla- 
ge , 8c  à de  petites  étoffes  de 
joie  , de  laine  8c  de  fil  dont 
les  façons  font  ondées. 

ONDOIEMENT , f.  m.  Ter- 
me de  Religion  , qui  lignifie 
proprement  arrojftnent  d'eau  , 
mais  dont  la  lignification  efl 
bornée  , par  t’ufage  , au  Baptê- 
me. fimple  j.où  l’on  oblerve  feu- 
lement ce  qui  y e(l  eflentiel  ; 
tel  qu’il  efl  donné  par  une  Sage- 
femme  ».  dans  un  cas  dange- 
reux , où  elle  craint  pour  la' 
vie  de  l’Enfant.  Les  cérémonies 
ecdéfiaftiques  font  enfuite  fup- 
pléées.On  dit  de  même,  ondoyer 
un  Enfant.  . 

ONDUL  ATION , f.  f.  Ternie 
de  Phyfique , formé  d'onde  , qui 
fe  dit  des  mouvemeris  d’un 
fluide  qui  fe  font  en  cercles  » 
comme  ceux  qui  fe  forment 
dans  l’eàu  lorfqu’on  y jette  une 
pierre.  Il  fe  dit  aufii  d’un  mou- 
vement contre  nature  , auquel 
le  cœur  efl  fit jet. 

ONEIROGONE  , f.  m.  grec 
Nota  que  les  Anciens  donnoienc 


à une  difpofition  du  corps  , quï 
produit  des  fonges  lafcifs.  C'efl 
quelquefois  une  maladie  , qui 
prend  alors  le  nom  d 'Onàropo- 
leje.  Oueirogone  fignifie  propre- 
ment Songe  vénérien. 

ONERA1RE  , adj.  lar.  , qui 
fe  dit  de  celui  qui  a le  foin, 
réel  d’une  chofe  dont  un  autre 
a l’honneur.  Ainfi  l’on  diflin- 
gue  Tuteur  otmaire , 8c  Tuteur 
honoraire. 

ONGLE  ».  f.  m.  Nom  d’une 
maladie  qui  vient  à l’œil  par 
une  excrefcence  membraneufe 
qui  fe  forme  dans  le  coin  de 
l'œil , d’où  elle  s’avance  infeu- 
fiblement  jufqu’â  ce  qu’elle  cou- 
vre la  cornée  , 8c  qu’elle  bouche 
le  trou  de  la  prunelle.  Les  oi- 
feaux  de  p oie  font  fujets  anflt’ 
à cette  maladie.  Ongle  odor.v. t 
ell  le  nom  d’une  coquille  de 
poilfon  q-û  vient  dé  la  Mer  roi  - 
ge  , 8c  qui  relfemble  à celle 
dont  la  pourpre  efl  couverte. 
Elle  fent  un  peu  leCafloreum  ^ 
8c  la  Médecine  l’emploie  à di- 
vers ufages.  C’efl  une  efpecë 
d’Onyx. 

Ongle’  efl  un  terme  de  Bla- 
fon  , qui  fe  dit  des  animaux  au' 
pie  fourchu. 

ONGLET  y f.  m.  Nom  d’une 
cfpece  de  blirin  , qui  n’eft  dif- 
férent du  burin  ordinaire  deî 
Graveurs , qu’en  ce  que  fon  ex- 
trémité efl  en  lofange.  Les  Or- 
fèvres fe  fervent  de  V onglet'.  Le 
burin  des  Serruriers  fe  nomme 
onglette.  En  terme  d’imprime- 
rie , onglet  fe  dit"  de  dèux  pa- 
ges qu’on  réimprime  , parce 
qu’on  juge  à propos  d’y  faire 
quelque  changement  après  l’im- 
prefnon  totale.  Les  Relieurs  ap- 
pellent onglet  une  bande  de  pa- 
pier qu’ils  relient  dans  un  Li- 
vre , pour  y Coller  une  cane  , 
ou  une  figure.  Les  fvlenuifiers 
appellent  ajfemblage  à onglet  a; 
celui  des  pièces  qui  font  cou* 
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fées  diagonalemenr  , ou  en 
triangle.  Les  Botaniftes  nom- 
ment onglet  , dans  quelques 
fleurs  , relies  que  la  rcfé  , &c. 
la  partie  blanche  de  la  feuille 
qui  tient  au  calice.  Dans  les 
Bêtes  de  Boucherie  , la  partie 
de  la  frelîure  , qui  tient  au 
mou  8c  au  foie  , fe  nomme  on- 
glet. C’eft  auffi  le  nom  d'une 
maladie  de  l’œil  , qui  fe  nom- 
me autrement  Pterygion. 

ONGUENT,  f.'m.  lar.  Nom 
général  de  certain^  médieamens 
de  confidence  molle.  On  en 
diltingue  un  grand  nombre  par 
des  noms  propres  , dont  on 
trouvera  quelques-uns  dans  leur 
ordre.  Il  y en  a un  pour  les 
plaies,  qu’on  nomme  l 'Onguent 
des  Apôtres  , ou  Apojlolontm  , 
parce  qu’il  eft  compofé  de  dou- 
ze drogues. 

ONIROCRIT1E  , f.  f.  grec 
Art  d'interpréter  les  Songes , qui 
faifoit  une  importante  partie  "de 
l’ancien  Paganifme.  L’Ecriture- 
Sainte  nous  apprend  que  cet 
Art  étoit  connu  dès  le  tems  de 
Jojcph  , Fils  de  Jacob.  On  l’ap- 
pelle auffi  Oniromancie  , ou 
Oniromance , Onirofcopie  , Ont- 
rotratie  ; tous  mots  qui  revien- 
nent à la  même  lignification. 

ONOCROTALF,  f.  m.  Mot 
grec  compofé  , qui  eft  le  nom 
d’un  grand  oifeau  aquatique , à 
qui  la  nature  a placé  , fous  la 
partie  inférieure  du  bec  , une 
efpece  de  fac  , ou  de  poche  , 
où  il  ferre  tout  ce  qu’il  prend  , 
pour  le  man  ter  à loifir.  Son  cri 
refTemble  , fuivant  la  lignifica- 
tion de  fon  nom  , au  braire  d'un 
âne. 

’ ONOMATOPÉE  , f.  f.  Mot 
grec  compofé.  C’eft  un  termè  de 
Grammaire  , qui  fe  dit  des 
mots  qui  reprefèntent  la  chofe 
qu’ils  fienifienr  ; comme  bombe 
qui  exprime  en  quelque  f>rte 
le  bruit  d’une  bombe  fiffltr  , 
miauler , 5c c. 
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ONONIS  , f.  m.  Nom  grec  , 
formé  du  mot  qui  fignifie âne.) 
C’eft  le  nom  d’une  plante  qui 
s’appelle  autrement  Bugrane  , 
ou  Arrête  Btvttf.  Ses  feuilles  ref- 
femblent  à celles  de  la  Rue  , 
mais  fes  branches  font;âcres  8c 
épineufes  , comme  le  Char- 
don ; ce  qui  les  rend  agréables 
aux  ânes. 

ONOSME  , f.  m.  Nom  grec 
d’une  plante  dont  les  feuilles 
reftèmblent  à l’Orcanette  , 8c 
qui  ne  jette  ni  tige  , ni  fleur  , 
ni  graine  , ne  confiftant  que 
dans  quelques  feuilles  molles  8c 
éparpillées  par  terre.  On  pré- 
tend qu’elle  fait  avorter  les. 
Femmes. 

ONQUES&  ONC,  adv. 
Vieux  mot  , qui  a lignifié  ja- 
mais , & qui  s’emploie  encore 
dans  le  marotique.  On  difoit. 
auffi  Onqttes  mais  , 8c  Onqnes - 
puis  , qui  fignifioient  la  même, 
chofe  avec  plus  de  force. 

ONNAVA  , f.  f.  Divinité  des 
anciens  Gaulois  , qu’on  prend 
pour  la  Vénus  célefte.  Sa  figure 
portoit  une  tête  de  Femme  , 
avec  deux  allés  déployées  au- 
deflus , & deux  larges  écailles , 
qui  fortoient  au  lieu  des  oreil- 
les. Cette  tête  étoit  environnée 
de  deux  Serpens  , dont  les. 
queues  alloient  fe  perdre  dans 
les  deux  ailes. 

ONTCHOMANCE  ET  ONI- 
RO MANCE  , ff.  ff.  gr.  Deux 
fortes  de  divination  ; la  premiè- 
re , qui  fe  fait  en  couvrant  les 
ongles  d’un  Enfant  fort  fain  , 
d’huile  8c  de  fuie  , mêlées  en- 
femble  , qu’on  tourne  enfuite 
aux  rayons  du  Soleil , pour  ob- 
ferver  les  figures  qui  s’y  for- 
ment, 8c  qu’  m regarde  comme 
les  hiéroglyphiques  de  ce  qu’on  • 
cherche  à connoîrre  ; la  fécon- 
dé , qui  fe  fait  par  les  fanges. 
El'es  lonr  toutes  deux  fort  an-  x 
tiennes#  Voyez,  Onirocritie. 


$ 


»pa  D P 

ONYX  , f.  m.  Mot  crée  , qui 
fignifie  ou  frie.  C’dt  le  nom  d’une 
pierre  précieufe  qui  eft  une  ef 
pece  d’Agathe.  Sa  couleur  efl 
un  mélange  de  blanc  couleur 
d 'ongle , d’où  lui  vient  fon  nom 
& de  noir.  C’étoit  l’onzième 
pierre  oui  étoit  fur  le  peiloral 
du  grand  Prêtre  des  Juifs.  Lorf- 
qu’on  a taillé  \'Onyx  , les  cou- 
leurs paroifTent  arrangées  cir- 
culairement.  L’Ecriture  - Sainte 
appelle  quelquefois  Onyx , l’0«- 
gle  odorant  , donc  on  a parlé- 
dans  Ton  ordre. 

OOSCOP1E,  f.  f.  gr.  Divin» * 
tia/i  par  des  œufs,  Livie  , Femme 
d’ Àugufle , voulant  favoir  fi  elle 
deviendroic  mere  d’un -mâle  , 
ou  d’une  femelle  , échauffa  ello- 
même  un  œuf,  jufqu’à  ce  qu’elle 
eût  faic  éclore  un  Poulet  , qui 
avoit  une  fort  belle  crête. 

OPACITE’  , f.  f.  Subfhntif 
à'Opaque , mot  latin  qui  ligni- 
fie épais  obfcur • On  appel'e  corps- 
opaques  t les  corps  qui  ne  font 
pas  diaphanes , c’eft  - à - dire,, 
tranfparens. 

OPALE  , f.  f.  Nom  d’une 
pierre  précieufe , qui  a l’admi- 
rable propriété  de  prefenter  dif- 
férentes couleurs  , fuivant  fa 
fituation.  Les  Opales  lés  plus 
eflimées  font  les  orientales . El- 
les ont  lefeu  du  Rubis , le  pour- 
pre de  l’Amethifte  8c  le  verd  de 
l’Emeraude,  Opale  efl  aufïi  le 
nom  d’une  belle  efpece  de  Tu- 
lipe. 

OPALES  , f.  f.  Fêtes  que  les 
Romains  célébr oient  les  14  dès 
Calendes  de  Janvier  , à l’hon- 
neur d’Ops  , Femme  de  Sa- 
turne. 

OPAQUE.  Voyex.  Opacité’. 

OPASSUM , \.  m.  Animal  de 
la  Virginie , qui  a la  tête  8c  la 
grandeur  d’un  Cochon  de  lair , 
mais  la  queue  femblable  à celle 
d’un  Loir  , & un  fac  fous  le 
▼entre  , dans  lequel  il  poste  6c 
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nourrit  fes  petits.  Il  grimpe  fa- 
cilement fur  les  arbres  , pour 
fe  nourrir  de  fruits. 

OPERA  , f.  m.  lar.  Nom  que 
les  Italiens  ont  donné  aux  Poè- 
mes dramatiques , mis  en  Mu- 
fique  , 8c  chantés  avec  un  ac- 
compagnement d’infltumens  , 
de  machines  8c  de  fpeètacles- 
extraordinaires.  Les  Veniciens 
en  font  les  premiers  inventeurs.. 
l’Abbé  Perrin  obtint  de  Louis 
XlV'y  vers  1669  , la  permifliun' 
d’établir  un  Opéra  dans  Paris  ; 

& la  première  reprefentation- 
fut  celle  de  Pomone , en  1671» 

Nos  voifins , fur-tout  les  An- 
g'ois , ont  imité  cet  exemple. 

OPERATEUR  , f.  m.  lat.  On 
donne  ce  nom  , par  excel- 
lence , à une  forte  de  Médecin»' 
errans qui  s’arrêtent  quelque- 
tems  dans  chaque  ville  , pour 
y exercer  leur  art  aux  yeux  du 
Public , fouvent  fur.  un  théâtre  4. 
où  le  Peuple- efl  amufé  en  roê- 
me-tems  par  des  farces.  Us  joi- 
gnent quelquefois  au  débit  de 
leurs  remeaes , une  adrefTe  ex- 
traordinaire pour  les  opérations 
de  la  main  , fur- tout  lorfqu’il 
efl  queflion  des  m3Üx  de  dents. 

On  leur  donne  aufïï  le  nom  de 
Charlatans  , qui  efl  devenu  fy- 
nonyme  à Trompeur. 

OPERATION  , f.  f.  lar.  En* 
ternies  de  Chirurgie  , on  dis- 
tingue quatre  fortes  à'opéra* 
lions  ; la  Synthefe , la  Dterefe 
l 'Exerefe , & la  Pro/ihefe. 

OPERCULE , f.  m.  lat.  Petit 
couvercle.  Nom  qu’on  donne  à 
une  efpece  de  petite  Soupape 
dont  le  poiflbn  à coquille  fe 
fert  pour  en  défendre  l’entrée 
dans  l’endroit  qu’on  nomme 
la  bouche , & pour  fe  renfer- 
mer en  dedans. 

OPES , f.  m.  grec.Terme  d’ Ar- 
chitecture ,qui  fe  dit  des  trous 
dè  boulins , qui  relient  dans  les 
mms , 8c  de  ceux  où  les  bouts 

» . ' ! 
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êes  folives  font  pofés. 

OPKIASE  , f.  fo  Nom  grec 
d’une  maladie  qui  fait  tomber 
le  poil  en  différentes  places , 8c 
qui  en  laiffe  dans  d’autres  ; de 
forte  que  le  Malade  paroît  mou. 
cheté  comme  un  Serpent  ».  fui- 
vanc  la  lignification  du  mor. 

OPHIOGLOSSE , f.  m.  Mot 
grec,  qui  fignifie  langue  de  Ser- 
pent. Auffi , ces  deux  noms  for  t- 
ils  également  celui  d’une  herbe 
■vulnéraire  qui  croît  dans  les 
prairies»  & dont  on  tire  une 
huile  propre  à confolider  les 
plaies.  Elle  pouffe  une  petite  ti- 
ge , au  bout  de  laquelle  eft  une 

E^ite  langue  pâle , en  forme  de 
ngue  de  Serpent. 

OPfflTE  , adjeéfc.  Mot  grec , 
qui  fignifie  ferpentin.  On  appelle 
indifféremment  marbre  ophite  , 
ou  yèrpr«r«j , une  efpece  de  mar- 
bre donc  la  couleur  eft  un  verd 
obfcur  , ra'ié  de  filets  jaunes  qui 
ffe  croifenr.  Il  eft  fort  dur , 8c  fi 
rare-  » qu’on  ne  l’emploie  que 
par  incruftation.  On  prétend 
qu’il  ne  fe  trouve  qu’en  Egypte 
fie  dans  quelques  endroits  de  là 
Morée,  ou  du  moins  que  celui 
qui  fe  trouve  dans  d’autres  lieux 
eft  fort  inférieur.  Le  ferpentin 
ou  Yophite  cl’ Allemagne  n’efl 
pas  plus  dur  'que  l’albâtre  » fie 
fa  couleur  eft  cendrée. 

OPHRIS , f.  f.  gr.  Nom.  d’une 
plante  vulnéraire  , qui  reffem- 
à l’Ellebore  blanc  , fie  dont  la 
racine  eft  revêtue  de  petits  fila 
mens  très-odorans.  Elle  ne  jette 
que  deux  feuilles  » fie  fa  tige  eft 
garnie  de  petites  têtes  ,f  d’où  il 
fort  de  petites  fleurs  blanches  , 
en  forme  de  petites  langues. 
Cette  plante  a la  propriété  de 
■oircir  les  cheveux. 

OPHTALMIE,  f.  f.  Mot  grec 
compofé,  qui  fignifie  Maladie 
des  yeux.  C’efl  proprement  une 
inflammation  des  (uniques  des 
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yeux  , avec  rougeur  8c  douleur. 
On  prétend  qu’il  y a d aOpbtal- 
OTi/mrontagteufes  } où  le  mal  fe 
gagne  en  regardant  le  Malade. 
On  appelle  Ophtalmiques  , le» 
médicaroens  qui  fervent  à guérir 
les  maladies  des  yeux  ; & Oph- 
talmnfcopie , cette  partie  de.  la 
phyfionomie,  qui  enfeigne  à ju- 
ger du  cnradtere  , ou  de  la> 
difpofition  de  quelqu’un  , par 
fes  yeur  , ou  fes  regards . 

OPHTALMOXISTRE , f.  m* 
gr.  Broff-  chirurgicale  , faite 
avec  des  épis  d’orge  , pour  la 
fearification  des  paupières. 

OPIATE»  f.  f.  Nom  formé- 
A'Optum  , qu’on  donne  à cer- 
tains éleâbuaires,  dans  lèfquels 
il  entre  ordinairement  de  l’O* 
pium‘,8c  qui  ont  été  inventés 
pour  provoquer  le  fommeil , ou 
pour  appaifer  les  douleurs  ai- 
gües.Il  y a des  Opiates  ailrin* 
genres , purgatives , aperitives , 
ficc.  , fuivant  leur  compofiriotv 
fit  l’effet  qu’on  fe  propofe. 

OPlME,adj.  Mot  purement 
latin  , qui  fignifie  riche  »,  abon* 
dont  -,  fie  qu’on  emploie  dans 
l’Hiftoire  Romaine,  pour  ex- 
primer le  Speliaopima  , nom» 
qu’on  donnoit  au»  dépouilles 
qu’un  Général  Romain  rempor- 
toit  fur  le  général  Ennemi , lorf* 
qu’il  l’avoir  tué  de  fa  main. 

OPISTHOGRAPHE , adj.  gr.» 
qui  fignifie un  Ouvrage  écrit  fur 
les  deux  côtés.  Cette  diftinétion 
vient  de  l’ufage  commun  des 
Anciens  » qui  étoit  de  ne  pas 
écrire  fur  les  revers  du  papier. 

OPIUM  , f.  m.  Mot  grec  , fie 
nom  du  jus  condenfé  des  têres 
de  Pavots  d’Inde  ; ce  qui  le  rend 
différent  du  Méconium  , qui  eft 
plus  foible  , parce  que  ce  n’eft 
que  le  jus  de  route  la  plante 
tiré  par  l’expreffion  , au  iieu 
que  l’autre  eft  tiré  par  inci  - 
flou.  Le  plus  pur  Opium  eft 
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«n  goutte*  blanches.  Il  nous 
vient  de  Grece , du  Roïaume  de 
•,  Camboia,  6c  des  environs  du 
grand  Caire  , en  Egypte.  Les  In- 
diens l’appellent  Amfion.  11  y en 
a de  noir  & de  jaune.  Mais 
nous  ne  recevons  gueres  que  du 
Méconium,  parce  que  les  Turcs 
gardent  pour  eux  V Opium , dont 
ils  font  beaucoup  a’ufage  , 6c 
qu’ils  croient  propre  à leur  inf- 
pirer  delà  vigueur  & de  la  joie, 
en  le  prenant  avec  certaines 
préparations.  Il  eft  néanmoins 
froid  aux  quatrième  dearé.  Pré- 
paré , fùivanr  l’ufage  de  notre 
Médecine  , pour  appaifer  les 
douleurs  , provoquer  le  fom- 
meil  , arrêrer  les  vomiflfemens, 
on  le  nomme  Ltudanum.  Mais 
il  doir  être  pris  avec  précau- 
tion. 

OPLOM  ACHÏE  , f.  f.  gr.  Ef- 
crime  , combat  de  Gladi.veurs. 
U fe  dit  des  jeux  des  Anciens , 
où  les  Gladiateurs  combattoient 
armés  d’épées,  ou  de  poignards^ 

OPOBALSAMUM,  f.f.  Mot 
grec  ctanpofé  i qui  fignifie  Suc 
de  Emme  CTeft  un  jus  blanc  , 
ou  une  efpece  de  gomme , qui 
diflille  d’un  arbre  du  Levant , 
8c  qui  a quelque  chofe  de  l’o- 
deur de  la  Terebenthine , mais 
plus  agréable.  Quelques-um  pré- 
tendent que  cet  arbre  , qu’ils 
appellent  Baumier  , ne  cr  >ît 
qu’en  Judée  ; 6c  que  tous  les 
autres  Baumes  en  ont  tiré  leur 
nom  par  le  rapport  de  leurs 
vertus  aux  fiennes.  VOpob.il- 
f.imrn  en  a d’admirables.  Il 
dilèille  par  incifion , goutte  à 
goutte , de  en  fi  petite  quantité , 
que  chaque  année  on  n’en  re- 
cueille pas  dans  le  pays  plus  de 
de  (ix  ou  fept  conges , dont  cha- 
cun pefe  neuf  livres. 

OPOPANAX,  f.  mafe.  Mot 
grec  compofé,  qui  fignifie  Suc 
de  Panacée.  C’rft  le  nom  d’une 
gomme  qui  découle  pat  incifion 
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d’un  arbre  commun  , dans  PA— 
chate  6c  la  Macédoine.  Elle  ell 
blanche  au -dedans  r jaune  au- 
dehors , grade  6c  amere.  Elle 
purge  la  pituice  , 6c  fer t a la 
goutte  8c  aux  feiatiques. 

OPPIA.  LOI  OPPIA  ou  OP- 
PIENNE.  Fameufe  Loi  Romai- 
ne , contre  le  luxe  8c  l’exceüi- 
ve  dépenfe  des  Femmes  dans 
leurs  habits  , portée  par  On* 
Oppirts , Tribun  du  Peuple,  fous 
les  Confuls,  Q.  l-'.ib.  Maximum 
iS  Sempron.  Gracebus.  Elle  ré- 
fifta  pendant  vingt  ans  aux  fol- 
licitations  des  Femmes  pour  la> 
faire  abolir. 

OPPILATION , f.  f.  Mot  tiré 
du  latin  , qui  fe  dit  pour  obflruc^. 
tion  ou  empêchement,  dans  le 
cours  des  Huides  du  corps  hu- 
main. OppiUxtif , adj.,  fe  dit  de 
ce  qui  eft  capable  de  caufer  quel* 
que  obftruétion  ; oppilé  , de 
l’état  où  l’on  eft  quand  on  en 
fouffre. 

OPPOSITION,  f.  f.  lar.  En 
termes  d’Aftronomie  , on  ap- 
pelle o ppofition  de  deux  Planètes 
Jorfqu’étanc  éloignées  entr’elles 
de  cent  quatre-vingt  degrés  6c 
diamétriquement  oppofés , l’u- 
ne fe  leve  lorfque  l’autre  fe  cou- 
che ; c’eft-à- dirq,  que  l’une 
eft  aufli  élevée  fur  l’horifon  , 
que  l’autre  eft  au-deflous.  Les 
Âftrologues  regardenscet  afpect 
comme  celui  de  la  plus  grande 
inimitié. 

O P R A ET  O Y A , HT.  mm. 
Titre  des  premiers  Ordres  de 
l’Etat  , dans  le  Royaume  de 
Siam. 

OPSIGONE  , adj.  grec  , qui 
fignifie  , produit  dans  un  teins 
pofièrieur.  On  donne  cette  Epi- 
thète aux  dents  molaires  ; parce 
gu’ellês  font  les  dèrnieres  qui 
Portent,  & qu’elles  ne  viennent 
que  dans  l’adolefcence. 

OPSIMATHIE,  f.  fém.  Mot 
grec  compofé , qui  lignifie  IVv- 
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.we  tardive  d'apprendre , ou  kl 
.paftion  du  Savoir  , dans  la  vieil- 
lellé. 

OPTATIF , f.  m.  Terme  de 
Grammaire  , qui  eft  le  nom  du 
troiliéme  mode  dans  la  conju- 
gaifon  des  verbes.  Il  exprime 
fuivant  fa  lignification  du  mot., 

?[ui  ert  tiré  du  latin  , quelque 
ouhait  ou  quelque  réfer ve  , 
qu’on  faic  toujours  connoî  re 
.par  quelque  particule  qui  l’ac- 
■com  pagne. 

O PT  l.\l  ATI  F. , fi.f.  Mot  for- 
•sné  d’un  fubftantif  latin , qui  fi- 
.gnifie  proprement  les  meillenrs , 
mais  qui  s’employoit  à Rome  , 
pour  fignifier  les  principaux  Ci- 
toyens d’une  Ville,  ou  les  pre- 
miers Sujets  d’unEcar.  Optbna- 
tie  eft  -employé  par  quelques- 
uns  , pour  AriRocratie , qui  li- 
gnifie une  forme  de  gouverne- 
,ment  où  les  Nobles  ont  Pauto- 
-rité  ; comme  à Venife. 

OPTIMISTES , f.  mafc.  Nom 
qu’on  a donné  aux  Philofophes 

Î|ui  enfeignent  que  Dieu  a fait 
es  chofes  fuivant  la  perfection 
de  fes  idées,  c’eft  à-dire,  le 
mieux  qu’il  a pu  , & que  s’il 
«voit  pu  faire  mieux  dans  la 
création  du  Monde,  il  l’aurort 
fait.  Tels  font  Mallebrancbe , 
Leibnitz. , &c. 

OPTION  , f.  f.  Mot  tiré  du 
latin,  qui  fignifie  choix , aétion 
de  choifir.  Opter  fe  dit  aufli  pour 
eboifir. 

OPTIQUE  , fi  f.  Mot  tiré  du 
grec , qui  fignifie  ce  qni  appar- 
tieni  à la  vue.  C’eft  le  nom  d'une 
Science  qui  fait  partie  des  Ma- 
thématiques , & qui  enfeigne  de 

3uelle  manière  la  vifîon  fè  fait 
ans  l’œil.  Optique  eft  auflî  ad- 
jectif, comme  dans  nerf  opti- 

Îiue , qui  eft  un  nerf  du  fond  de 
’oeil , donc  eft  formée  la  retine. 

OPUNTIA,  C £ Herbe  cé- 
lébré parmi  les  Anciens  , mais 
aujourd'hui  peu  connue.  Suivant 
Tome  II. 
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leur  defcription , la  racine  8c  la 
graine  de  l 'Opuntia  naiftènt  de 
fa  feuille , qu’on  plante  en  terre. 
Elle  croilloit  anciennement  pus' 
d’une  Ville  nommée  Opuns  » 
d’ou  elle  tirqit  fon  nom  , 6c  poT- 
•toit  un  fruit  dont  le  jus  étoit  fort 
rouge. 

OR,  f.  m.Nom  du  plus  pur, 
du  pi  us  pefant  8c  du  plus  du> 
tile  de-tous  les  métaux  ; ce  qui 
l’a  fait  regarder,  depuis  un  tem* 
immémorial  , comme  le  pltfs 
précieux.  Les  Chymiftes  le  non> 
ment  Soleil.  Entre  ime  infinité 
de  propriétés , on  obferve  que 
ce  qui  le  rend  plus  cluétile  que 
tons  les  autres  métaux  , c’eft: 
qu’il  eft  le  plus  dégagé  de  (outre 
groflkr  ce  qui  fe  vérifie  par 
nne  opération  des  T reurs  d’or  : 
fi  l’on  mêle  feulement  un  mil- 
lième de  foufire  dans  une  ma  (Te 
d’or , elle  cefiTe  d’èrrc  malléa- 
ble. L’or  eft  fi  ductile  & li  mal- 
léable , que  le  Tireur  l’étend 
jufqu’a  fix  cens  cinquante -un 
mille  cinq  cens  quatre  -Vingt- 
dix  fois  , & le  Batteur  d’or  juf- 
qu’à  cent  cinquante-neuf  mille 
quatre-vingt-douze  fois,p!us  que 
fon  volume.  D’une  once  d’or, 
on  tire  feizecens  feui!les,chacu- 
ne  de  tiente-fix  lignes  qusrrées, 
avec  lefquels  on  peut  dorer  cent 
piés  quarrés.  Les  degrés  de  l’or 
le  partagent  en  vingt-quatre  ca- 
rqrs , dont  chacun  fe  divife  en 
vingt-quatre  grains.  On  appelle 
Or  vierge,  celui  qui  n’a  pas  Ibuf* 
fert  le  Tèu  , 8c  tel  qu’il  eft  (cru 
de  la  mine  ; Or  de  corjpelle  ou 
Or  affiné , celui  que  le  feu  a p ;r- 
gé  de  toutes  fortes  de  mélanges  ; 
Or  moulu , celui  dont  on  dore 
au  feu  , le  bronze  8c  te  cuivre  ; 
Or  fculpé  y celui  dont  le  blanc  a 
été  gravé  de  rameaux  8c  d’orne  - 
mens  de  fculpture  ; Or  de  co- 
quille , celui  avec  lequel  on  écrit 
en  lettres  d’or,  8c  qin  fert  a*n* 
Enlumineurs  ; Or  mat  , celui 
R 
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qui  n'eft  pas  poli  & dont  la  fur* 
face  efl  inégale;  Or  bruni,  celui 
qui  e!  joliiavec  la  dent  de  loup; 
Or  de  la  niofàiqttc  , celui  qui  efl 
partagé  en  petits  carreaux  pour 
paroître  de  relief;  Or  d'orfè- 
vrerie , l'or  folide  Sc  maffif , qui 
doit  eue  iris  en  œuvre  , & c. 
L 'or  en  paie  eft  Y or  prêt  à fondre 
dans  le  crm  et.  L'or  vtrd  efl  de 
l'or  en  feuille,  appliqué  fur  ce 
que  les  Doreurs  nomment  l’af- 
flete , après  l’avoir  brunie. 

Ou  appelle  Or  fulminant , de 
J’or  calciné  : opération  qui  fe 
tait  en  diflolvant  l’or  dans  de 
l’eau  légale  , 6c  précipitant  la 
diflulution  dans  de  l’huile  de 
tartre.  La  poudre  de  l’or  fulmi- 
nant efl  emfloyie  à plufieurs 
ufages  de  la  Médecine.  En  ter- 
mes de  Blêfon , Or  eü  une  cou- 
leur jaune  , qui  reprefente  le 
premier  métal  ou  le  premier  des 
finaux  y & qui  s’exprime  dans 
la  gravure,  par  une  infinité  de 
petiti points.  C’efl  une  bifarre- 
rie  de  notre  langue  de  dire  Do- 
reur & Dorer , au  lieu  de  Or  tut 
6c  Orer. 

OR-SOL  j f.  m.  Les  Banquiers 
employeur  ce  terme , pour  éva- 
luer & calculer  les  m nnoies  de 
France , dans  les  remifes  qu’on 
en  fait  pour  les  Pays  étrangers  ; 
ce  qui  triple  la  fomme  qu’on 
remet.  Ainfi , quand  on  dit  450 
livres  quinze  lois  fix  denfcrs 
tü'Or-fol , on  entend  ijf  * livres 
iix  fuis  fix  deniers  tournois  ; la 
ILie  d’or  valant  trois  livres 
-fin  pies , le  fol  d’or  trois  fols , 
& le  denier  d’or  trois  deniers. 

CRACLE,  f.  m.  Mot  tiré  du 
latin  , qui  fc  dit  des  réponfes 
que  faifoient  les  faux  Dieux  6c 
leurs  Frê.res  aux  qi  efiions  de 
leus  adorateurs  fur  l’avenir  , & 
qui  fe  dit  quelquefois  des  Dieux 
moires  qui  éroient  corfultés. 
l 'Ecriture  parle  de  YOracle  lie 
Ëcizcbut  , Roi  (F Eli  en , que  tés 
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Juifs  aljoient  quelquefois  con- 
fulter;  des  Téraphms  ; dePE- 
pbod , fait  par  Gédéon , & des 
taufTes  divinités  de  Samarie. 
Les  Oracles  du  Paganifme  pou- 
voient  venir  de  l’Efprit-malin , 
ou  des  Prêtres  6c  des  faux  Pro- 
phètes , qui  feignoient  d’être  inf- 
pirés  & qui  trompoient  le  Peu- 
ple. Les  Juifs  avoient  aufli  plu- 
fieurs fortes  d 'Oracles.  i°.  Ceux 
qui  leur  éroient  délivrés  de  vive 
voix , comme  lorfque  Dieu  parla 
à Moïfe.  iQ.  Les  fonges  prophé- 
tiques , tels  que  ceux  de  Jofeph. 
j°.  Les  viftons , comme  lorf- 
qu’un  Prophète  en  extafe  avoit 
des  révélations  furnacut elles. 
4®.  L'Urim  8c  le  Tbnmmin  , ac 
conipagnéç  de  YEpbtd  ou  du 
Pctloral , que  portoit  le  grand 
Prêtre , 6c  doués  du  pouvoir  de 
prédire  l’avenir  dans  les  ccca- 
fions  extraordinaires.  5°.  Les 
Prophètes  ou  les  MefTàgers , en- 
voyés immédiatement  de  Dieu. 
Au  commencement  du  Chriflia- 
nifme , le  don  de  prophétie  pa- 
roît  avoir  été  fort  commun.  Le* 
Payens  ont  beaucoup  vanté  leur* 
anciens  Oracles  ; mais  on  n’en 
peut  conclure  prefque  rien  de 
certain , parce  qu’ils  étoient  tou- 

{'ours  prononcés  en  termes  am- 
>’gus,  qui  pouvoient  être  ap- 
pliqués à toutes  les  fuppofitions. 
Le  favant  Kirker , pour  détrem- 
per ceux  qui  fe  perfuadent  trop 
de  chofes  à l’avantage  du  célé- 
bré Oracle  de  Delphi,  inventa 
8c  plaça  dans  fa  Chambre , un 
tuyau  qui  répondoit  dans  le  Jar- 
din de  fa  Maifon  , avec  tant 
d’art,  qu’il  entendoit  nettement 
ce  qui  le  difoit  à voix  ordinaire 
dans  cet  éloignement,  8c  qu’il 
leur  répondoit  aufîi  facilement 
par  le  même  moyen.  Fnfuite , il 
appliqua  fi  adroitement  ceftube 
à une  fleure  de  fa  compofition  , 
que  lorfque  le  fon  venoit  jufqu’à 
elle  , on  lui  voyoit  ouvrir  la 
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touche,  comme  fi  eHe  eût  été 
animée , remuer  les  yeux  & les 
levres.  C’étoit  ainfi  fnivant  Kir. 
*er , que  les  Prêtres  Payens  fai- 
foient  croire  au  Peuple  qu’une 
Idole  répondoit  à leurs  ques- 
tions.^ 

ORAISON , f.f.  lat.  Ce  mot 
n’a  pas  aujourd'hui  d’autre  li- 
gnification que  celle  de  Priere  s 
mais  lorfqu’on  parle  des  An- 
ciens , il  ne  lignifie  que  Haran- 
gue. On  dit  les  Oraifons  de  De- 
moflhene , d'Ifocrate , de  Cicéron ; 
-c’eft-à-dire  , leurs  harangues. 
Dans  le  fens  d’aujourd’hui , on 
appelle  Homme  iToraifon  , un 
Homme  fort  livré  à la  médita- 
tion des  vérités  du  Chriftia- 
nifme  , s la  retraite  , à la 
priere. 

ORAL  , adj.  Mot  formé  du 
fubftantiflatin , qui  fignihe  bou- 
che. Il  fe  dit  de  ce  qu’on  expri- 
me de  bouche , & particuliére- 
ment de  la  Loi  orale , ou  de  la 
tradition  des  Juifs  , qui  confilte 
dans  un  grand  nombre  de  prati. 
ues  que  les  Rabbins  font  venir 
e Moïfe  , fans  qu’elles  ayent 
jamais  été  écrites. 

ORANGE , f.  f.  Fruit  de  l’O- 
ranger, arbre  commun  dans  les 
Pays  chauds , qui  a fes  feuilles 
afTez  femblables  à celles  du  Lau 
•rier  , mais  plus  épaifles  & d’un 
*erd  plus  clair  ; & qui  produit 
des  fleurs  blanches  d’une  odeur 
fort  agréable.  La  couleur  des 
Oranges  à donné  lieu  à la  Fable 
des  pommes  d’or  du  Jardin  des 
Hefpérides.  On  prétend  que 
l’eau  de  fleurs  d'orange  eft  fi 
cordiale , que  fix  onces  avallées 
en  breuvage,  provoquent  une 
Tueur  qui  lait'lortir  toutes  les 
mauvaifes  humeurs  du  corps. 
On  eftime  particuliérement  les 
Oranges  de  la  Chine , de  Malte 
te  de  Portugal. 

ORATOIRE  , f tn.  Mo»  tiré 

latin , qui  lignifie  lieu  où  P on 
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prie.  CTeft  aufli  le  nom  d’une 
Congrégation  de  Prêrres , infti- 
tuée  en  France , par  le  Cardinal 
de  Bertille  , êc  approuvée  du 
Saint-Siège  en  réij  , qui  fait 
profemon  d’inftruir e la  Jettnefie 
dans  les  Collèges  , & d’élever 
des  Clercs  pour  1 Fglife,  dans 
les,  Séminaires.  Elle  avoir  été 
précédée  en  Italie , par  une  au- 
tre Congrégation  de  Prêtres  du 
même  nom  , fondée  par  Saint 
Philippe  de  Neri , & approuvée 
par  le  Pape  , en  1575. 

_ ORBE , f.  m.  Mot  tiré  du  la- 
tin , qui  fignifie  rondeur , cercle. 
On  nomme  ainfi  tout  corps  fphé- 
rique  & toute  figure  ronde.  L’ef- 
pace  que  parcourt  une  Plauéte, 
dans  toute  fa  révolution , s’ap- 
pelle aufli  fou  orbe.  On  appelle 
orbes  concentriqkes , plufieurs  or- 
bes qui  ont  un  même  centre  ; 8c 
orbes  excentriques  , ceux  qui  onc 
des  centres  différens.  Orbicu- 
laire , adj. , a la  même  lignifi- 
cation que  rond  ou  fphérique.  En 
langage  d’Anatomifie  , on  ap- 
pelle mnfcles  orbiculaircs  , le  iè- 
contl  & le  troifiéme  mufcle  des 
trois  qui  fervent  à élever  & à 
abbaillèr  les  deux  paupières  de 
l’œil.  Oibiculairement  eft  l’adv. 
Orbite  , 1.  f. , fe  dit  peur  crie 
mais  on  donne  particuliérement 
ce  nom  au  tour  du  creux  des 
yeux. 

ORBE,  MUR  ORBE  .Terme 
de  Maçonnerie,  peur  fignifier 
un  mur  où  l’on  n’a  pe*cé  aucune 
porte,  ni  fenêtre. 

ORBIS , f.  m.  Gros  Poiflon 
de  Mer  fans  écailles  , dont  la 
forme  eft  fphétique  ou  orbictv 
laire.  Sa  peau  eft  dure  & p>  . 
quantc , de  couleur  cendrée  & 
marquetée.  Sa  tête  ne  partie 
point  féparée  de  fun  corps.  Il 
ne  fe  trouve  gueres  que  dans  la 
Mer  d’Fgypte,  ou  a l’entrée  du 
Nil.  On  nous  en  apporte  les 
dents  bsoyées , comme  un  re- 
fi.  2 
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mede  pour  la  d>  flcnterie  Sc  l’hé- 

ir.orrhagie. 

ORBITE,  Voyet  Orbe. 

ORBITE’ , f.  f.  lac.  Privation 
d’infans , c’elf  - à - dire  , état 
d’un  Pere  qui  n’en  a point  , (oit 
qu’ils  foient  morts  ou  quM  11’en 
ait  jamais  eu.  Les  Humains 
ave  su  t une  Dédfe  qu’ils  nom- 
^moier.c  Orlone  ^ invoquée  par 
les  Perts  6c  les  Meres  fans  En- 
fans,  8c  Proreétiice  des  Orphe- 
lins. File  avoir  un  Autel  près 
du  Temple  des  Lares. 

ORCANETTE  , 1.  fém.  Nom 
d'une  plante , dont  les  feuilles 
nffemblenr  a la  Laitue,  avec 
«eue  différence  , qu’elles  font 
pointues , velues  6c  noires.  Sa 
me  né , qui  eft  fort  a(h ingénié , 
rend  un  jus  rougp  comme  le  fang- 
On  prétend  que  les  feuilles  ré- 
fiflent  au  venin  de  toutes  (ortes 
de  Serpens. 

ORCHESTRE  , f.  mafe.  Mot 
grec  formé  du  verbe  , qui  fi- 
pnifie  danjer.  On  a donné  ce 
nem  , dans  le  Théâtre  moderne 
tr  mme  dans  Par.cien  , au  lieu 
où  l’on  place  la  fyrrphonie  dans 
les  reprefentatioiis  des  l’oëmes 
dramatiques.  Ortbtflrt.  fe  dit 
ai  ffî  de  l’affemblée  des  Joueurs 
d’inflrumens. 

ORCH1S  , f.  m.  Mot  grec , 
ui  lignite  ttfttcule.  C’eft  le  nom 
’une  plante  dont  les  feuilles 
reffemblent  à celles  de  l’Olivier, 
& dont  les  fleurs  font  rouges. 
Ses  racines , qui  font  doubles , 
ont  quelque  rapport  à deux  tef- 
ticules , 6c  fe  mangent  cuites.  Il 
y a une  autre  efpéce  A'Orcbis , 
dent  les  feuilles  font  beaucoup 
ylus  longues,  6c  ‘reffemblent  à 
telles  du  Poreau,  mais  qui  n’eft 
pas  différent  de  l'autre  par  fes 
racines. 

ORDINAIRE,  f.  m.  lac.  On 
nomme  P Ordinaire , le  départ 
réglé  des  pofles.  Un  Gesrilhom- 
|re  ordinaire  du  Roi  ie  nomme 
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quelquefois  fimplement,  un  Or- 
dinaire. En  termes  de  Juri (dic- 
tion eccléfiaftique  , on  donne 
ce  nom  à l’Evêque  qui  a- la  Ju- 
rifdiction  immédiate  & la  col- 
lation des  Bénéfices  dans  un  cer- 
tain diflriét.  Les  Maifons  Reli- 
gieufes  qui  ne  font  pas  en  Con- 
grégation , ou  qui  ne  jouiflènt 
pas  du  privilège  , qu’on  appelle 
Exemption , font  foumife:  à la 
jurifdiéfton  de  l* Ordinaire . 

OR.DO  , f.  m.  Mot  purement 
latin,  qui  fignifie  Ordre.  11  eft 
adopté  dans  l’Eglife  , pour  ligni- 
fier un  petit  Livre  qu’on  fait 
chaque  année,  à l’ufage  des  Ec- 
cléfiaftiques  , 6c  qui  les  inftruic 
de  tour  ce  qui  regarde  l’office  de 
chaque  jour.  Il  porte  auffi  le 
nom  de  Diredoire. 

ORDONNANCE  , f.  f.  Com- 
pagnies d'Ordonnance.  On  donne 
ce  nom  en  termes  de  Guerre, 
a des  Compagnies  détachées  . 
qui  n’entrent  point  en  corps  de 
Régiment.  Habit  d' ordonnance  fe 
dit  de  l’habillement  militaire, 
conforme  aux  Ordonnances  du 
Roi.  En  termes  de  Peinture  6c 
d'Architeéfure  , ordonnance  fi- 
gnifie arrangement , 8c  fe  dit  de 
la  difpofition  des  figures  dans 
un  tableau  , ou  des  pièces  8c 
des  parties  dans  un  édifice. 

ORDONNATEUR.  Commif- 
faire  ordonnateur.  C’cft  le  plus 
ancien  Commiffaire  , qui  fait 
dans  un  Port , la  fonction  d’in- 
tendant de  Marine. 

ORDONNEE  , f.  f.  Terme 
de  Géométrie.  Les  ordonnées 
font  des  lignes  droites  tirées  au 
diamètre  d’une  courbe,  6c  tou- 
tes coupées  en  deux  par  ce  dia- 
mètre. Toutes  les  courbes  ont 
des  ordonnées  , 6c  en  ont  autant 
qu'elles  ont  de  diamètres  diffé- 
rent. 

ORDONNER,  r.  aélif.  Mot 
formé  du  latin  , qui  a trois  dif- 
férentes figurfications,  li  fe  di  • 
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pour  commander  , donner  ordre  ; 
pour  ranger , mettre  en  bon  or- 
dre ; & pour  conférer  les  Or- 
dres facrés  , par  la  cérémonie 
Epifcopale  qui  s’appelle  Ordi- 
nation. 

ORDRE  , f.  mafc.  En  termes 
d’Architeélure,  Ordre  s'entend 
de  certaines  régies  pour  la  figu- 
re 6c  la  difpofmon  des  colonnes , 
fuivant  les  proportions  conve- 
nables. On  diftingue  cinq  Or- 
dres. 10.  Le  Toftan , qui  eft  le 
plus  fimple  6c  le  plus  ancien.  Il 
tire  fon  nom  de  la  Tofcane , où 
U a pris  fon  origine  , 6c  ne  s'em- 
ploya guerçs  que  dans  les  bâti- 
mens  ruftiques  , parce  qn’il  eft 
fort  Rtoffier.  i°.  L'Ordre  Dori • 
tfte  , qui  a été  inventé  par  les 
Doriens  , peuple  de  la  Grece. 
g°.  L'Ordre  Ionique  , qui  cire 
fon  nom  de  l’Ionie  , Province 
d’Afic , 6c  qui  a été  fort  aug- 
menté depuis  fon  origine.  Les 
colomnes  de  cet  Ordre  font  or- 
dinairement cannelées  de  vingt- 
quatre  cannelures.  40.  L'Ordre 
Corinthien , inventé  à Corinthe , 
par  un  Sculpteur  Athénien,  nom- 
mé Callimachus.  C’effc  le  plus 
délicat  6c  le  plus  riche,  j . L’Or- 
dre  Comporte  , que  les  Romains 
ajoutèrent  aux  quatre  premiers  * 
pour  enrichir  PArchiteéture  , 

•>  après  qu ' A ngtefte  eut  donné  la 
paix  à l’Univers.  Il  s’appelle 
Compojîte  , « parce  que  c’eft  ua> 
un  mélange  du  Corinthien  6c 
‘ de  l’Ioniq ue. 

; Outre  cette  divilîon  ordinai- 
re, on  appelle  Ordre  compofé T 
route  eorapofition  d’Architec- 
ture  qui  eft  différente  de  ces„, 
cinq  Ordres.  On  donne  and»  les 
noms  particuliers,  à'Ordr*  At- 
tique  r à un  petit  ordre  de  pi- 
laftres  qui  ont  une  corniche  ar- 
chitravk;  pour  entablement  ; 
A' Or  dre  Rnjiiquc  , à celui  qui 
■ elt  avec  des  refende  6c  des 
boûàgçs  i &Ordrc  Carjpviqw  » 
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à celui  quia  des  figures  de  Fem- 
mes pour  colomnes  * A'Ordrt 
Perfiqut  y à celui  qui  a,  au  lieu 
de  colomnes , des  figure*  d’EI- 
claves  : d 'Ordre  Gothique  , à ce- 
lui où  les  proportions  font  mal 
obier  vées  6c  qui  eft  chargé  d’or- 
nemens  exceltifs , comme  on  en 
voie  dans  la  plupart  des  édifice* 
du  moyen  âge  ; enfin  , quelques* 
uns  appellent  Ordre  Tronçms  « 
un  ordre  compofé  d’attributs 
qui  conviennent  à notre  Nation* 
tels  que  des  têtes  de  coq  * de» 
fleurs  * de  - lys , 5c c.  , avec  les 
proportions  Corinthiennes. 

ORDRE  , f.  m.  Terme  ecclé- 
fiaftique , qui  eft  le  nom  d’ut» 
det  fept  Sacrement  inftitués  par 
Jefus-Chrift.  Quoiqu’il  confifte 
proprement  dans  le  Sacerdoce, 
dont  l’Epifcopat  n’eft  que  la  pei- 
feéfion  ou  le  complément,  on 
diftingue  deux  Ordres  fubalter- 
nes , qui  fe  reçoivent  par  de- 
grés , avec  des  imerftices  réglés  , 
6c  qui  engagent  irrévocablement 
au  célibat  & au  fervice  de  l’E- 
glife.  Ils  le  nomment  le  Diaco- 
ttat  & le  Sous- Diaconat.  On  n’y 
eft  admis  qu’après  avoir  reçu 
d’abord  la  Tonfore  * qui  n’eft. 
qu'une  fimple  cérémonie*  6t 
paffe  enfuke  par  quatre  autres 
degrés , qui  fe  nomment  Ordre * 
Mineurs.  Voyez  MtNBUas  6c 
Ordonner. 

, OREILLE  , f.  f.  Mor  formé 
du  latin , qui  eft  le  nt>m  de  la 
partie  du  corps  animal  oùréfide 
le  fens  de  l’ouie.  La  cavité  exté- 
rieure de  l 'oreille  s’appelle  Con- 
que , & fes  contours  augmen- 
tent la  force  des  corps  réfonans  * 
par  la  quantité  d'angles*  Sc  par 
conféquent  , de  répercutions  v 
qu’ils  font  faite  à Part.  Elle  eft 
terminée  par  une  memVane 
nommée  Tambour  ou  Tympan  * 
qui  fert  à modérer  les  mouve- 
ment de  Pair,  «r  à les  foire 
palier  par.  d’autres  degrés  jufo 
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qu’au  nerf  Acoultique,  qui  eft 
proprement  l’organe  de  rouie. 
Oreille  elt  un  nom  commun  à 
qjsrtrifé  d’aucres  choies.  On 
appelle  Oreille  du  coeur , deux 
petites  ouvertures  du  cœur  , qui 
fervent  à recevoir  le  fang  & à 
en  faire  la  circulation.  Oreille 
d'Ours  ell  le  nom  d’une  petite 
fleur  odoriférante,  rouge,  blan- 
che, gris-de-lin  ou  panachée, 
qui  fleurit  au  mois  d' Avril  ; 
Oreille  de  Lièvre  , celui  d’une 
petite  plante  qui  retremble  effec- 
tivement à l’ oreille  de  cet  ani- 
mal ; Oreille  d'sine  , celui  d’une 
autre  plante  , qui  s’appelle  aufli 
Grande  Cu/iju/ide , 6c  dont  les 
feuilles  font  longues  , larges  6c 
velues  ; Oreille  de  Rat  , celui 
d'une  herbe , qui  le  nomme  au- 
trement stlfi.ié , dont  les  feuilles 
font  étroites  & comparries  deux 
à deux  par  intervalles.  Tes  tiges 
un  peu  creules  8c  rouges  par  le 
bas  , fa  fleur  bleue  comme  celle 
du  Mouron.  On  donne  le  nom 
d' Oreilles  d’ Abricots , aux  Abri- 
cots confies  dont  on  a rejoint 
les  deux  moitiés  après  en  avoir 
ôté  les  noyaux.  En  Architectu- 
re , on  appelle  Oreilles  ou  Grof- 
fttesy  les  iccours  des  chambran- 
les aux  portes  6c  aux  fcnèties. 
Oreille  le  dit  aufli  des  deux 
pointes  qui  (ont  au  haut  des  gran- 
des coquilles  de  met. 

ORE1LT.E  DE  JUDAS.  Nom 
d’un  Champignon  (ans  queue  , 
qui  elt  une  efpece  d’ Agaric  , 
ou’on  trouve  attaché  au  tronc 
du  Sureau.  Sa  figure  elt  f uvent 
.celte  de  Poieif  e humaine  , d’*  à 
lui  vient  for»  nom.  Il  elt  mem- 
braneux 8t  de  couleur  gris-noi- 
râtre. C’eft  un  poifon  , dont  on. 
ne  laiflfc  pas  de  le  fervir  ex- 
térieurement pour  les  tumeurs. 

OREILLE  DE  MER  , f.  f. 
Nom  d’une  coquille  uni  valve  , 
qui  a quelque  rrlfemblance  avec 
l’oreille  humaine.  Quelques- un» 
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la  nomment  Or  méat*  ; d'autre?  * 

grand  Bourdon.  On  en  di (lingue* 
plulieurs  efpeccs  , la  plûparr 
percées  de  trous  , les  uns  à 
côté  des  autres.  Elles  font  gé- 
néralement allez  applaries , avec 
une  bordure  relevée  d’un  côté. 
On  n’en  a point  encore  trouvé 
de  fofliles.  En  termes  de  Con- 
chyliologie , on  appelle  géné- 
ralement Oreilles  ,.une  ou  deux 
parties  plates  8c  Taillantes,  des 
deux  côtés  de  la  charnière  d’u- 
ne coquille.  Elles  font  fort  dif- 
férentes des  ailes. 

OREILLONS  , f.  m.  Nom: 
qu’on  donne  aux  rognures  des 
cuirs  de  Bœufs  , de  Vaches  8c 
d'autres  animaux  , dellinées  à 
faire  de  la  colle  forte;  appa- 
remment parce  qu’il  s’y  trouve 
quantité  d’oreilles. 

ORELLANE  , f.  f.  Plante  de 
l’Amérique  , fur- tout  des  en- 
virons de  la  Riviere  de  Surfc 
nam  , qui  fe*  cultive  comme- 
l’Indigo  , 8c  qui  donne  une 
teinture  , nommée  aufli  Or*/» 
Une  , qu’on  n’eltime-  guère» 
moins  que  l’Indigo. 

ORFEVRE,  f.  m.  Mot  com-> 
pofé  du  latin  , qui  lignifie  pro- 
prement ouvrier  en  or , par  le 
changemenr  de  Fabev  eu  Fevre~ 
Aufli , le  F*vre , qui  «fl  un  non? 
propre  fort  commun  , fe  tra- 
duit-il en  latin  par  lober.  Les» 
Orfèvres  y à Londres,  font  le» 
dépositaires  a uthentîques  de  l’ar- 
gent des  Particuliers  , de  font 
l’office  des  Notaires  dans  cette 
partie. 

ORFRAIF. , f.  f.  Nom  d’ut* 
oifeau  de  nuit,  de  couleur  bru- 
ne , qui  vie  de  rapine , fur-tout 
de  poiflbns.  Il  a les  jambes  cour- 
tes 8t  couvertes  dV cailles  , 6e 
fon  cri  eff  fort  lugubre-. 

ORFROi  , f.  m.  Nom  qu’on 
donnoir  autrefois  aux  étoffes 
tiflues  d’or.  Il  ne  s’eft  eonfervé 
qpfea  terme»  de  Sacrifice  , pou» 
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lignifier  les paremens  d’une Cha«  ORGE.  GRAIN  D’ORG  li. 

pe.  , • Nom  qu’on  donne  quelquefois 

ORGANISME  , f.  m.  Mot  à la  grandeur  d’une  ligne , qui 
formé  d’organe  , pour  exprimer  e/l  la  douzième  partie  d'ua 
tout  ce  qui  appartient  à l’orga-  pouce.  Les  Imprimeurs  notn-. 
nifation  des  corps  , ou  l’état  ment  Grain  d'orge  les  notes  de 
d’un  corps  organifé.  Tout  eft  Plein  chant  qui  font  en  lozange  , 
organique  dans  la  nature,  fans  de  qui  valent  la  moitié  d’une 
excepter  le  genre  minéral  , qui  me/ure.  On  appelle  .Futai  ne  Sc 
ne  l’eft  pas  moins  que  l’animal  toile  à grain  d'orge  , une  forte 
de  le  végétal  , mais  dans  un  de  Futaine  & de  toile  pour  le 
autre  ordre,'  fervice  de  table  , figurées  et» 

ORGANSIN  , f. .m.  Nom  grains  d'orge.  Lancette  à graia 
qu’on  donne  à une  forte  de  fuies  d'orge.  Voyez  Lancette. 
torfes , qu’on  a fai»  p&flèr  deux  ORGEAT  , f.  m.  On  a dit  au* 
fois  par  le  moulin.  . trefois  Qrgeade  8c  Orgade.  C’eft 

ORGASME , f.  m.  gr.  Terme  une  Liqueur  rafraîchi/Iante  , 
de  Médecine , qui  lignifie  , gon*  compoféé  d’eau  d’orge  , où  il 
âement  , agitation  , & mouve-  entre  de  la  femence  de  Melon  , 
ment  impétueux  des  humeurs  du  fucre  8c  quelque  eau  de  fen- 
fuperflues  dans  le  corps  hu«  teur. 

main,  qui  cherchent  à s’éva-  ORGENCIN,  FayatORGAN- 
tuer.  • • 1 . un. 

ORGE  , f.  m.  Efpece  de  blé,  ORGEOLET,  I.  nv  Maladie 
qui  vient  dans  un  épi  fort  bar-  des  paupières  , qui  attique  leurs 
bu  , de  dont  la  plante  porte  le1  cartilages  ; différente  par  cou- 
même  nom.  On  ne  vit  de  pain  féquem  de  la  grele,  , ou  chala- 
d 'orge  que  torfqu’on  y efl  ré*  lion  , qui  ell  une  maladie  du 
4uk  , faute  de  froment.  Outre  Corps  meme  des  paupières, 
qu’il  elt  peu  aourrilTant , ce  qui  ORGIES,  f.  f.  Mot  grec  , qui 
le  fait  ordonner  aux  goutteux  , efl  le  nom  des  fêtes  que  les 
il  efl  nuihble  à l'eftormc  par  Payens  célébroienc  à l’honneur 
les  ventoficés  qu’il  y caùfc.  Il  y de  Baechus.  On  le  donne  aux 
a différentes  fortes  d'orge.  On  parties  de  plaifir  trop  libres  Sc 
s’en  fert  beaucoup  pour  la  com-  trop  vives  ; parce  que  ces  fêter 
pofiiion  de  la  biere.  L'orge  mon-  étoient  accompagnées  rte  tous 
ié  e!t  de  Vorgt  dépouillé  de  les  défordres  de  l’ivreX.î  , fur- 
fon  écorce  , donc  on  fait  des  tour  de  la  part  des  Bacchantes  , 
bouillon»  rafralchiffans.  qui  en  étoient  les  Prâtreffes. 

. ORGE.  PETIT  ORGE.  Grai-  ORGUE  , fob/l.  fsnn.  Mot 
ne  de  la  Nouvelle  Efpagne  , qui  tiré  du  latin  , St  nom  d’un  inf* 
a la  figure  de  l’Orge  , fans  être  t rumeur  de  Mufitjue , à vsnc  , 
plus  greffe  que  la  fomente  de  qui  e/l  confacré  a l’ufage  des 
Lin  , 8c  dont  l’épi  efl  fembla-  Eglifes.  La  première  Orgue  qui 
bleà  celui  de  l’Orge  commun,  ait  été  connue  en  France  fut 
Elle  efl  fi  cauflique  , qu’on  ne  envoyée  à Clovis  , par  le  Roi 
s’en  fort  point  intérieurement  : Théeâeric.  il  y a des  orgues  pur- 
in ait  on  l’applique  en  poudre  tatives , qui  s’appellent  Cabinets 
for  les  ulcérés  putrides  pour  d'orgues.  La  conliruilion  de 
manger  les  chairs  baveufes , de  Mcnuiferie , qui  renferme  toute 
for  les  parties  gangrenées,  un  la  machine  d’une  orgue  d’Egli- 
peu  tetrperée  en  la  mêlant  dans  fe  s’appelle  buffet-  a orgue.  -Le 
de  l'eau  de  Plantain.  . R 4 
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sombre  des  tuyaux  de  certai- 
nes orgues  monte  jufqj’à  trois 
raille.  On  voit , en  Italie  , des 
• rent i hydrauliques , qui  jouent  * 
par  le  moyen  de  l’eau  , dans 
des  grottes.  Orgues , en  termes 
de  guerre  , eft  une  machine 
compoiée  de  plufieuf*  canons 
de  moulqtiets  attachés  enfem- 
b!e,  dont  en  fe  fert  quelquefois 
pe  ur  ladéfenfe  des  broches  dans 
une  ville  alf-égée.  Orgues  Te  dit 
auffi  d’une  forte  de  herj, » qu’on 
la  (le  tomber  du  haut  dos  por- 
tes d’une  ville  , pour  en  fermer 
le  pallage* 

ORGUE  DF.  MER , f.  f.  Plan- 
te pierreufe , compoféede  quan- 
tité de  petits  tuyaux  , rangés 
l’un  fur  l’autre  par,  étages  com- 
me des  tuyat  x d 'oigne.  Elle  naît 
dans  la  Mer  , lur  les  Rochers  , 
Se.  fa  couleur  eft  rouge , ou  pur- 
purine. On  en  prend  en  pou- 
dre , pour  le  cours  de  ventre 
& les  hémorhagies. 

. ORIENT  , f.  m.  Mot  tiré  du 
latin  , qui  lignifie  ven  Aftrono- 
mie  , le  point  de  l’norilon  où 
le  Soleil  fe  levç.  11  fe  dit  aufli  , 
en  général  , de  la  partie  du 
Monde  qui  eft  oppofée  à l’oc- 
cident , 8c  fes  Habitans  s’ap- 
pellent Orientaux.  On  appelle 
Commerce  d'orient , celui  qui  fe 
lait  dans  l’Afie  orientale  , par 
l’Océan  ; 8c  Commerce  du  Le- 
vant , celui  qui  le  lait  dans  l’A- 
iie  occidentale  , par  la  Médi- 
terranée. V. Orient  , dans  nos 
Cartes , eft  toujours  le  côté  qui- 
eft  à main  droite.  Oriental  v 
adj.  , fe  dit  do  tout  ce  qui  ap- 
partient à VOrient.  S'orienter  v 
c'eft  fe  fituer  a l’égard  de  l’o- 
rient  & des  autres  points  car- 
dinaux. On  dit  auftî  orienter  un 
Plan  , une  Carte,  8cc.  En  ref- 
înes de  Mer,  tricoter  les  voi- 
les , c'eft  les  brallèr  de  maniéré 
qu’elles  reçoivent  le  vent. 
ORIENT  D'L T£  K ORIENT 
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D’HIVER.  On  dorme  le  pre*» 
mier  de  ces  deux  noms  à l'en- 
droit de  l’horiËm  où  le  Soleil 
leleve,  lorfqu’il  eutre  au  figue- 
de  l’EcrevilTe  , qui  eft.  le  teins, 
des  plus  grands  jours  le  fé- 
cond , à l’endroit  de  l’hcrifca 
où  le  Soleil  le  leve  lorfqu’il- 
entre  dans  le  Capricorne  , qui» 
eft  le  tems  où  les  jours  font  les 
plus  courts.  Ces  Orients  d'Eté' 
£5  d' Hiver  ne  font  pas  égale- 
ment éloignés  „ dans  tous  les 
Pays  , de  ;>Orient  des  Equi- 
noxes. Mais  cet  éloignement  ell 
d’autant;  j lus  grand,que  la  Sphè- 
re eft  plus  ohlique  c’eft-à- 
dire  , que  le  Pôle  eft  plus  élevé- 
fur  l’horifcn  , ou  que  les  Pays 
font  plus  éloignés  de  la  Ligner 
équinoxiale. 

ORIFICE  » (.  m.  Mot  tiré 
du  latin  , qui  lignifie  ouverture  » 
trou  qui  isrt  d’entrée.. 

ORIFLAMME  , L f.  Nom- 
d’une  ancienne  Bannière  de: 
France  , qui  «toit  femée  de  Lis  ,. 
6c  dont  la  matière  étoit-du  fan- 
dal , couleur  de  flamme  d’or» 
Elle  éroit  gardée  dans  l’Abbaye; 
de  Saine  Denis  , où  le  Roi  la* 
recevoit  avec  beaucoup  de  cé- 
rémonies ,.  des  mains  de  l’Ab- 
bé , dans  les  grandes  occafion» 
de  guerre , 8c  la  remettoit  au 
Comtek*  Vexin.,  qui  avoit  droit 
de  la  porter  , comme  premier. 
Vaflal  de  cette  Abbaye.  On  fait 
remonter  l’origine  de  Vérifiant  ~ 
me  à Dagobert  , 8c  quelques-uns 
jufqu’a  Clovis,  Elle  lubfiftoiït 
encore  en  jyjq.  Quelques  an- 
ciens Ecrivains  l’appellent  Orf-- 
fier  8c  O rifiour. 

ORIGAN  ,T.  m.  Plamechau- 
de , qui  pjfte  pour,  un  antidote 
contre  la  cigiie  £<  l'opium  , 8c 
quVn  emploie  aufii  en  quaüté- 
de  vomitif!  Ses  feui  l*s  reflem- 
bient  à celles  de  i’nyllopc.  Om 
en  diftingue  deux  (ortes  , IV*- 
tra.cUeiiqme.8c  i'ormis  , dont  les, 
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feuilles  font  plus  blanches.  11  y 
a-aufli  un  origan  lauvage  , qu’on 
apporte  de  Candie  à Vemfe , fie 
fà  Heur  efl  blanche  8c  odorifé- 
rante. 

ORIGINAIRE  , ad},  d’origi- 
ne , qui  lignifie , ce  qui , ou  celui 
qui  tire  fon  origine  de  quelque 
1 eu  , ou  de  quelque  chofe.  Un 
Homme  originaire  de  France. 
Un  mot  originaire  du  grec.  En 
terme  de  Palais , dèmandeirr  ori- 
ginaire le  dit  de  celui  qui  a fair 
ra  première  demande  , ou  qui 
a commencé  le  Procès.  Origi- 
nel , autre  adjeélif  d’origine  , 
-ne  fe  dit  guère»  que  du  péché 
d’Adam  , qui  s’ell  communiqué 
à fa  poflérité  , ou  par  illtifton 
de  quelque  faute  dont  les  fui- 
tes y ont  une  (or te  de  rapport. 

ORIGINAL,  f.  m.  , qui  li- 
gnifie ce  qui  elt  le  premier  dans 
fbn  genre  , 6c  qui  peut  être  imi- 
té , ou  Copié.  Un  Ouvrage  d’ef- 
prit  , un  Tableau  original.  On. 
dit  favoir  une  chofe  d’ original , 
c’eft  à-dire  , la  favoir  de  lour- 
ce.  Original  le  dit  auffi  des  per- 
fonnes  , en  bonnes  pan  , pour 
dire  de  quelqu’un  qu’il  a excellé 
le  premier  dans  quelque  genre  ; 
la  Fontaine  elt  le  véritable  ori- 
, gin.il  du  tour  fin  8c  naïf  : en 
imuvaife  parc  , pour  lignifier  ; 
un  extravagant  , un  Homme 
fmgu’  ier;  cfeffcun  Original  ache- 
vé. P’aifatK  Original . Enfin  , 
Original  devient  quelquefois  ad- 
jectif, 8c  Pon  dit  fort  bien , une 
penfée  originale  , pour  dire  une 
penfée  nouvelle  V un  trait  ori- 
ginal, cfeit-à-dire,  un  trait  fan* 
exemple. 

ORIGINAL  , f.  m.  Quelques- 
uns  écrivent  Orignac.  C’eil  te 
nom  d'un  animal  de  l’Améri- 
que feptontrionali,  de  la  gran- 
deur d’un  Mulet.  O:)  le  prend 
pour  l’Elan.  Le  mâle  porte  fur 
la  têtC'  un  graad  bois  fourchu* 
IL  a.  le  cou  Iqng  8c  déchargé.  > 


les  jambes  hautes  8c  féches , le 
poil  fourchu  , 8c  le  poil  gris 
blanc  , c,u  roux  8c  noir.  Sa  chair 
eft  beaucoup  meilleure  que  celle 
du  Cerf.  On  fait  de  fa  peau  de 
bons  Bufles  , des  Tapis  de  ta- 
ble , 8c  d’autres  Ouvrages. 

ORILLON  , f.  m.  D'minutif 
à' oreille.  On  nomme  les  Or  li- 
ions , une  maladie  des  oreilles  * 
caufiie  par  quelque  fluxion  d’hu- 
meurs fur  les  glandes  paroti- 
des. En  termesde  fortification  ^ 
Orillon  le  dit  d’une  malle  de 
terre  revêtue  de  brique  , que 
lion  avance  fur  l’épaule  des  bâf- 
rions à Cafimate  T pour  couvrir 
le  canon  qui  efl  dans  le  Hanc 
retiré.  Les  orillons  font  de  figu- 
re ronde  ; on  du  moins  on  ap- 
pelle épaule  ment  ceux  qui  font 
de  figure  prelque  quatrée. 

O R l N , f.  m.  Nom  d’une 
groflè  corde  qui  tient  la  bouée 
attachée  à la  croifée  de  l’aucre 
lorf'qti’on  la  jette  en  Mer. 

. ORION  , f.  m.  Nom  d’une 
conllellation  qui  efl  vis-à-vis 
du  ligne  qu’on  nomme  le  Tau- 
reau. On  1e  pretid  quelquefois, 
feulement  pour  l’Etoile  de  la. 
fécondé  grandeur  , qui  s’appelle 
coeur  du  Scorpion , 3c  qui  parole 
au  commencement  de  l'Equi- 
noxe d’ Automne  , 8c  pronofti- 

?ue  1e  froid.  Suivant  la  Fable  * 
)rion  était  né  d’une  peau  de 
Bœuf  « enrerrée  pendant  neuf 
mois  , par  l’ordre  de  Jupiter . 
Il  fut  grand  chafleur  ; & étant 
mort  de  la  morlure  d’un  Scor- 
pion , H fut  changé  par  Diane  ,. 
en  une  confleilation  , qui  efl: 
compofée  de  treate-fept  Etoiles 
fttivTtnt  Ptolotnée  , de  foixante- 
deux  frtïvam  Tycbo  , & de  qua- 
tre-vingt fuivaat  Flamftead. 

ORIPEAU  , fi  m.  L.etton  bat- 
tu ert  feuilles , dont  on  fait  di- 
vers ornemens  , qui  ont  plus 
d’éclat  que  de  richelfe  ; ce  qui 
fait  donner,  ce  nom  v dan*  fe. 
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figuré  , aux  chefes  qui  ont  de 
l’apparence  8c  peu  de  valeur 
réelle. 

OR.1X  , f.  m.  Anima!  incon- 
nu aujourd’hui  , mais  q ie  les 
Anciens  reprefentent  allez  fort 
pour  battre  les  Lions  8c  es  Ti 
grec.  ils  lui  donnent  une  Corne 
au  milieu  du  front  , 6c  difent 
qu'il  a tout  le  poil  tourné  vert 
la  tête. 

OR  LE  , f.  m.  Mot  tiré  de  l’I- 
talien qui  lignifie  ourlet  Les 
Architectes  donnent  ce  nom  au 
filet  qui  eft  fous  l’uve  d’un  cha- 
pireau.  En  termes  de  Blafon  , 
c’eft  une  efpece  de  petite  cein- 
ture qui  eft  autour  de  l’Ecu. 

OR  LE  A NE  , f.  f.  Nom  qu’on 
donne  au  Rocou.  Voyex  ce  mot. 

ORME  , f.  m.  Nom  d’un  ar- 
bre commun  , dont  le  bois  eft 
fort  bon  , 6c  les  feuilles  d’un 
beau  verd  ; ce  qui  en  fait  plan- 
ter beaucoup  en  allées  6c  en 
quinconces  , tant  pour  l’utilité 

Îue  pour  l’agrément.  Il  y a un 
)r>nt  à larges  feuilles , qui  s’ap- 
pelle lpreau  , parce  qu’il  m 
croît  beaucoup  aux  environs 
d’Ipres , en  Flandres.  La  grai- 
ne de  l’ Orme  vient  dans  de  pe- 
tites bourfes , qui  croifTent  , au 
Printems  , parmi  les  feuilles. 
On  appelle  Ormeau  un  jeune 
Orme  ; ormoie  ou  ormve  , un 
lieu  planté  A'ormes  ; & ormille  , 
Vorme  formé  en  patilfade. 

OR  MIN,  f.  m.  Nom  d’une 
plante  donr  les  feuilles  font 
randes  6c  large»  , 6c  dont  les 
eurs  font  bleues.  Elle  eft  d’une 
odeur  forte. 

ORNE  , f.  m.  Nom  d’un  ar- 
bre qui  croît  dans  les  F >rêts 
At  les  Momagnes , * dont  l'é- 
corce eft  I : fie  8c  rouRStre.  C’eft 
une  efpece  de  Frêne. 

ORNITHIES , f.  m.gr.  Voyet 
OISELEURS  8c  ÉtESTENS.  ‘ 
ORNITHOGALF.  , f.  f.  Mot 
frec  compol'é  , qui  figni&e  pro- 
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prement  lait  d'oifeau.  C’eft  le, 
n«>m  d’une  petite  plante  qui 
s’appelle  auCfi  churle  , & qui 
poulie  , à fa  cime  , des  fleurs 
verres  en  dehors  , mais  blan- 
ches lorf]u’elles  font  épanouies  , 
d’où  lui  vient  apparemment  fon 
n-m  de  lait.  Sa  racine  eft  une 
efpece  d’Oignon  , qui  fe  mange 
fort  bien  djns  les  lieux  où  cette 
plante  eft  commune. 

ORNITHOLOGIE  , f.  f.  Moc 
grec  compolé  , qui  lignifie  def- 
cription  , ou  Traité  des  diffé- 
rentes efpece»  d’oifeaux.  L’or- 
tùtbomincie  eft  une  divination 
par  le  vol  des  oi féaux.  C’eft  ce 
que  les  Romains  appelaient 
Àugurium  , ou  la  fcience  des 
Augures.  Noé  en  ufa  , dans 
quelque  fens  , en  lâchant  te 
Corbeau  8c  le  Pigeon  hors  de 
l’Arche. 

OROB  ANCHE, I.  f.Nom 
grec  , d’une  fleur  commune  , 

Îui  s’appelle  autrement  queue 
t Lion  , 8c  herbe  de  Taureau  , 
parce  que  les  Vaches  , dit- on 
entrent  en  chaleur  après  - en 
avoir  mangé.  Elle  ne  jette  qu’u- 
ne tige , fans  feuilles  ; fa  fleur 
eft  blanchâtre  8c  fort  à ta  cime 
de  la  tige. 

# OROBE  , f.  f.  Plante  apéri-, 
rive  8c  déterfive  , qui  croît  dans 
les  beux  incultes.  Ses  feuilles 
font  oblongues  , comme  celles 
de  la  Pariétaire  , 8c  -rangées 
paire  à paire  fur  plufleurs  tigerv 
Ses  fleurs  naiffent  en  forme 
d’épi  , 8c  font  de  couleur  pur- 
purine , ou  bleue.  Elle  eft  en- 
nemie de  POrobanche  , qui  ht 
fait  mourir. 

ORONOCO,  f.  m.  Nom 
d’une  efpece  particulière  de  Ta* 
bac  , qui  vient  de  la  Virginie-, 
ORPHE’E  , f.  m-  Nom  fa- 
raeux parmi  les  Anciens.  Orphée 
éroir  un  H «m me  verfé  dans  tou- 
tes les  Science;  « <ur-tout  dans 
U Mufique  j ce  qui  a fût  duq 
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poétiquement  qu’il  arrêtoir  le 

cours  des  rivières  , 6c  qu’il  fai- 
foir  danfer  , autour  de  lui  , les 
animaux  , les  arbres  & les  ro- 
chers , au  fju  de  là  lyre.  Il 
defcendir  aux  Enfers  , où  ayanr 
charmé  Cerbere  8c  Pluton  , par 
fes  tendres  accens , il  obtint  la 
permiffion  ' d’en  ramener  là 
Femme  Euri.lice,  Il  fut  tué  par 
quelques  Femmes  ’Tbrace  , pour 
avoir  voulu  leur  perfuader  de 
vivre  fans  Maris.  Mais  des  Mu- 
les prirent  foin  de  fon  corps  , 
de  firent  une  conitellation  de 
ia  lyre.  . \ 

ORPHIE , f.  f.  PoifTons  des 
mers  qui  environnent  les  An- 
tilles , dont  la  chair  e fl  de  fore 
bon  goût.  C’elt  une  efpece  d’.ds- 
gtttlle  de  mer  , qui  elt  armée  * 
comme  elle  / d’une  pointe  fort 
dangereufe.  L 'orphie  s’élance 
fcuvent'hors  de  l’eau  « 8c  fait 
des  faut  s de  trente  pas  de  long. 
Lorfqu’elle  elt  cuite,  fon  arrête 
eft  verte. 

ORPHIQUE  , adjeft.  Mot 
formé  (POrpbte.  On  appel  le  Vu 
erp  ht  que  , une  vie  (âge  , & ré- 
glée par  l'amour  de  la  vertu  ; 
telle  qu’on  l’attribue  au  célébré 
Orphée.  Nous  avons  une  dilTer* 
fanon  fur  ta  vie  Orphique , dans 
Tes  Mémoires  de  l’Académie 
des  Infcriptions  , Tome  III. 

ORPIMENT,  f.  m.  Minéral 
de  fubltance  pierreufe  , qui 
tient  de  la  nature  de  l’Arfenic  , 
& dont  la  couleur  elt  un  jaune 
«Pur  , qui  lêrt  à la  peinture. 
On  prétend  que  fa  fumée  e(i 
mortelle  , lorlqu’on  le  calcine* 
üuffi  la  vente  en  ett-elle  défen- 
due comme  celle  de  l’Arfenic  , 
par  un  Edit  de  1 611  s. 

ORPIN  , f.  ro.  Couleur  jau- 
ne , métallique  8c  naturelle  ,> 
donc  on  fe  fert  pour  peindre 
Cn  miniarure  , & qui  eft  com- 
pofé  d’Orpimem.  Orpin  elt  au  (fi 
ic  nom  d’uoe  Plante  vulnétaU 
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* re  , dont  les  racines  font  for- 
mées de  plulieurs  Tubercules 
b'ancs.  , 

ORQUESTRE.  Voyet  Or- 
chestre. 

ORRERY,  f.  m.  Nom  d’une 
fameufe  machine  de  Mathéma- 
tique , inventée  pour  reprefen- 
ter  le  fyftême  moderne  d’Af- 
tronomie  , qui  fuppofe  la  mo- 
bilité de  la  terre.  Ce  nom  lui 
vient  d’un  Seigneur  Angiois  à 
qui  elle  fut  dédiée  , & qui  eut 
part  à l’invention. 

ORSE1LLE , f.  f.  Nom  d’une 
efpece.  de  petite  moiffe  qui 
croît  fur  les  rochers  8c  les  pier- 
res des  montagnes  , Sc  dont  les 
Teinturiers  fe  fervent  avec  cer- 
taines préparations. 

ORSER  , v.  n.  Terme  de 
Mer  , qui  fe  dit  pour  aller  con- 
tre le  vent , fur  - tout  avec  1« 
fecc-urs  des  rames  ; ce  qui  ar- 
rive fouvent  aux  petits  bâti- 
mens.  Sur  la  mer  du  Levant , 
Orfe  lignifie  la  main  gauche  * 
8c  ce  qui  s’appelle  bas-bord  fur 
l’Océan.  Aller  à Orfe  s’emploie  , 
fur  la  méditerranée  , pour  al- 
ler à gauche. 

OR.  SOL  , Voyex.  ce  mot , après 
OR. 

ORTEIL  , f.  m.  C’efî  une 
corruption  d'arien,  qui  fe  di- 
fbit  autrefois  pour  doigt  du  pié  , 
& qui  vient  au  mot  latin  arti-, 
cultes.  En  termes  de  Fortifica- 
tion , Orteil  fe  dit , comme  Bt r- 
tne  8c  Retraite  , d’une  largeur  de 
terrein  qu’on  laiflè  en  dehors  , 
entre  le  pié  d’un  Rempart  8c 
l’efearpe  au  Fcfïe , pour  retenir 
la  terre  du  Parapet. 

ORTHODOXE,  adieft.  Mot1' 
grec  compofé,  qui  fignifie  celui 
qui  elt  attaché  a une  faine  doc- 
trine. Il  fe  dit  aufli  de  la  doc- 
trine faime  à laquelle  on  cil 
attaché,  de  qui  s’appelle  Onbrr 

doxie . 

. ORTHODROMIE  , f.  f.  Mot 
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grec  compofé , qui  fignifie  courfe 
droite.  C’elf  un  terme  de  Mari- 
ne, qui  fs  dit  de  la- route  que 
fait  un  vaillêau  en  limant  di- 
rectement un  des  trent'-de.i* 
vents.  Il  efl  oppofé  à loxodromie, 

ORfHOGONK  , 1.  n . Mut 
grec  coinpjlé,  qui  lignifie  angle 
droit.  On  appel  le  Ligne  onb'gone 
celle  qui  tombe  à angles  droits 
fur  une  autre. 

ORTHOGRAPHE,  f.  f.  Mot 
grec  compolé  , qui  fignifie  ma- 
nière d'écrire  vraye  ‘iS  carrelle. 
C’eJf  la  partie  de  li  Grammaire 
ni  enfeigne  à écrire  les  mors 
‘une  langue,  fuivant  les  loi* 
Grammaticales.  Orthographier , 
v.  adt. , c’eff  fuivre  exactement 
les  régies  de  V orthographe.  Voyez 
Nf  OC.RAPHISME. 

ORTHOGRAPHIE,  f.  fém. 
Mot  formé  de  la  même  fource 
que  le  précédent , qui  fe  dit  en 
Architecture , de  l’ élévation  géo- 
ibétrale  d’un  bâtiment  où  toutes 
les  proportions  font  obfervées 
dans  leur  naturel  , fans  avoir 
égard  aux  diminutions  de  U 
perfpedive. 

ORTHOPEDIE  , f.  f.  gr.  Art 
de  prévenir  &'de  corriger  dans 
les  Enfans  , les  difformités  du 
corps.  M.  An  dry  en  a publié  un 
Traité. 

ORTHOPNE*E , f.  fém.  Mot 
grec  compofé  , qui  fignifie  en 
loi  - même  respiration  droite  , 
mais  dont  les  Médecins  ont  fait 
le  nom  d’une  maladie  dans  la- 
uelle  on  ne  peut  refpirer  que 
ebout , à caufe  de  quelque  dé- 
fordre  qui  empêche  le  mouve- 
ment du  poulmon. 

__  ORTIE,  f.  f.  Mot  tiré'  du  la- 
tin , qui  cft  le  nom  d’une  plante 
très-commune , dont  les  feuilles 
& la  tige  font  armées  de  petites 
poinces  fort  oicquantes.  On  en 
diïtingne  piufieurs  (ortes.  L'ortie 
gyufcbc  ell  la  plus  âpre  St  ia  plus 
mordante.  L’or»  morte  » qui  (e 
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nomme  autrement  Gtüiopfo  « 
rend  une  odeur  puante  lorfqu’on 
la  pile  ; niais  elle  n’elt  pas  brû- 
lante comme  tes  autres;  Oif  at- 
tribue aux  feuilles  d ortie  une 
vertu  réfolutive  , qui  la  fait  em- 
ployer dans  la  Médeciue.  Le 
M croie  ope  fait  obfèrver  que  la 
baie  des  pi  quans  de  i'artte  efl 
une  p tire  vetlie,  qui  renferme 
une  liqueur  âcre  ; & qv.c  la  poin- 
te  des  piquans  étant  percée  , 
cette  liqueur  s’écoule  dam  les 
parties  qui  en  font  piquées. 

ORTIE  DE  MER  , I.  t.  Petit 
Poillon  fort  mou  &il>rt  aqueux, 
dont  on  diliinsue  piufieurs  efpé- 
ces,  particuliérement  celle  qui 
fe  nomme  Vudende  marin , à 
caufe  de  fa  rellemblance  avec  U 
partie  naturelle  d’uue  Femme. 
Elles  ont  toutes  la  bouche  placée 
au  milieu  du  corps , & garnie 
tout  autour  de  dents  menues  , 
qui  redèmblent  a de  petites  cor- 
nes. 

ORTIF  , adjeCt.  Mot  tité  du 
latin  , qui  fignifie  ce  qui  Je  Jeve  y 
6t  qui  ne  s’empluye  qu’au  fémi- 
nin , en  termes  cPAllronomie» 
On  appelle  amplitude  ortive  ou 
latitude  ortive  3 l’arc  de  l’hori- 
fon  qui  fe  trouve  entre  le  point 
où  (c  levé  un  aftre  , 6c  celui  du 
vrai  orient , où  le  fait  l’inter- 
fedhon  de  l’horilçn  6c  de  l’E- 
quateur. 

ORTOLAN,  f.  mafe.  Oifeau 
d’un  goût  fort  délicat  , mais 
d’une  graille  exceflive  , qui  a le 
bec , les  jambes  Sc  les  piés  rou- 
ges , le  plumage  de  la  tête  6c  du 
cou  tirant  fur  le  jaune  , le  ven* 
tre  orangé,  les  ailes  la  queue 
mêlées  de  jaune  & de  noir.  Sa. 
grofleur  efl  à peu  près  «elle  d’u- 
ne Alouette..  Il  ne  k .trouve  pas 
d' Ortolans  daus  les  Pays  froid», 
ou  du  moins  il  n’y  font  point, 
connus  par  l’excellence  de  lent; 
goût,  ils  fonc  communs  en  T -an- 
guedoc,  « 


O R 

ORVALE,  f.  f.  ou  TOUTE- 
BONNE.  Plante  commune , qui 
fe  nomme  en  langage  de  Bora- 
nifèe  , Horminutn  , de  Ton  notn 
6rec.  Elle  efl  excellente  pour  les 
yeux.  Ses  feuilles  relTemblent 
au  Marrube.  On  diflingue  l'bar- 
mimtm  fauvage  6c  celui  des  jar- 
dins. Il  y a une  autre  efpéce 
d’bormirmm  qui  s’appelle  fc ta- 
rée , 6c  qui  a les  mêmes  pro- 
priétés pour  les  yeux.  Elle  eft 
«dorante. 

ORVIETAN  , f.  m.  Fameux 
Eleôtuaire , qui  paire  pour  un 
contrepoifon  d’une  grande  ver- 
tu , 8c  qui  tire  fon  nom  de  Ton 
inventeur  , qui  étoit  un  Opéra- 
teur italien. 

OSAPHORIES , f.  fém.  Mot 
grec  , qui  elt  le  nom  d’une  an- 
cienne fête  qui  fe  célébroir  à 
Athènes  le  dix  d’Oétobre  , à 
l’honneur  de  Baccbus  6c  A' Aria  - 
ne.  Elle  futànftituée  par  Thrfée  , 
après  qu’il  eut  délivré  fou  Pays 
du  tribut  de  fept  jeunes  Hom- 
mes 6c  de  fept  jeunes  Filles  qui 
Soient  envoyés  en  Crete , pour 
être  dévorés  par  le  Minotaure. 

OSCILLATION,  f.  fém.  Mot 
tiré  du  latin  , qui  fe  dit  d’un 
mouvement  d’allée  6c  de  venue, 
tel  que  celui  d’une  pendule , ou 
du  balancier  d’une  horloge.  On 
en  a fait , depuis  peu  , le  verbe 
Ofciller. 

OSCINES  , f.  m.  lat.  Oifeaux 
des  Anciens  , qui  apprenoienc 
l’avenir  par  leur  chant.  Ils  ap- 
partenoient  à la  fcience  des  Au- 
gures. 

OSEILLE,  f.  f.  Plante  com- 
mune, au’on  diflingue  en  fau- 
vage 6c  domeftique.  La  premiè- 
re vient  d’elle-mêtrte  dans  les 
prés.  Celle  qui  fe  féme  dans  les 
jardins  elt  de  deux  fortes;  la 
longue , qui  a fes  feuilles  longues 
6c  noirâtres , 6c  la  rotule , qui 
a effectivement  fes  feuilles  ron- 
des 6c  d’un  verd  plus  clair.  On 
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■prétend  que  la  graine  d'ofeillt 
elt  un  bon  vermifuge. 

OSEILLE  , f.  m.  Arbrilfeau 
de  Guinée  , d’un  bois  tendre , 
dont  Pécorce  elt  mince  6c  verte  , 

6c  les  branches  en  grand  nom- 
bre. Ses  feuilles , qui  font  den- 
telées, ont  le  goût  de  VOfeille 
des  jardins  ; 6c  fes  fleurs  ref- 
femblent  à des  Tulipes  qui  ne 
feroient  pas  bien  ouvertes.  On 
fait  des  fleurs  6c  des  feuilles  , 
une  forte  de  gelée  rafraîchilfan- 
te,  qui  a la  couleur  6c  le  goût 
de  la  gelée  de  Grofeille. 

OSIER  , f.  m.  Nom  d’un  ar- 
brifTeau  , qui  ne  «unfilte  qu'en 
branches  menues  6c  droites  , 
qui  fortent  d’un  même  tronc. 
C’elt  une  efpéce  de  Saule,  mais 

Î|ui  ne  s’éleve  de  terre  que  par 
es  rameaux , dont  on  fait  di- 
vers ouvrages  de  Vannerie , 6c 
diverfes  fortes  de  liens.  On  ap- 
pelle Oferaie  , un  lieu  ou  croif- 
fent  quantité  A'Ofiers. 

OSIRIS  , f.  m.  Nom  d*un  fa- 
meux Dieu  d’Egypte  , qui  en 
a voit  été  le  Roi  6c  Te  premier 
Légiflateur.  On  croit  que  c’éroit 
lui  que  les  Egyptiens  adoroient 
fous  le  nom  d 'Apis  St  de  Sérapis , 

5c  fous  la  forme  d’un  Bœuf  au-  . 
quel  ils  attribuoient  des  chofes 
merveilleufes. 

OS  MONDE , f.  f.  Plante  vul- 
néraire , 6c  qui  a quantité  d’au- 
tres ufages  dans  la  Médecine, 
fur-tout  pour  la  colique  néphré- 
tique 6c  les  pâles  couleurs.  On 
l’employe  , foit  en  décoétion  , 
foit  en  onguent.  Elle  ne  porte 
point  de  fleurs  : mais  on  la  re- 
connoît  facilement  à fes  feuilles  , 
qui  font  longues , étroites , ran- 
gées , par  paires , plufleurs  fur 
une  côte  terminée  par  une  feule 
feuille  6c  par  fon  fruit , qui  eft 
d’une  petitelfe  extrême,  fur  des 
efpéces  de  grapes  ou  de  bou- 
quets. Ses  racines  font  longues 
6c  noires.  Elle  croît  dans  les 
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lieux  aquatiques  8c  marécageux. 

OSSEC,  f.  mafe.  Nom  qu\m 
donne  fur  les  va  fléaux  & fur  les 
bateaux  , à l’endroit  où  Te  raf- 
fembletu  toutes  les  eaux  qui  s’é- 
coulent des  autres  parties.  U 
paroit  que  c’eft  une  corruption 
d\i#  fec  , parce  que  cet  écoule- 
ment ferc  à fécher  toutes  les  au- 
tres parries  d’un  navire. 

OSSEUX  8c  OSSU,  Deux  ad- 
jectifs d’Or , qui  ont  une  figni- 
lication  différente.  OJJertx  fe  dit 
de  ce  qui  a la  nature  , ta  dureté 
de  l’os.  Les  parties  ojfmfcs.  Oiïit 
fignifie,  ce  qui  a beaucoup  d*os 
ou  de  gros  os.  Un  Homme  ojfu. 
Un  vifage  offu.  Offemens , f.  m., 
fe  dit  d’un  tas  <fos.  11  eft  tou- 
jours pluriel. 

OSSIFIER , v.  aét.  Changer 
en  os , en  prendre  la  nature.  On 
a des  exemples  de  l’Ofliflcation 
des  cartilages , 8c  de  celle  même 
des  membranes  ôc  des  chairs, 
dans  les  Vieillards. 

OSSIFRAGUE,  f.  mafe.  Mot 
compofé  du  latin,  qui  fignifie 
briftur  d'os.  C’efl  le  nom  d’un 
oifeau  de  proie,  peu  connu  en 
Europe,  mais  qie  les  Anciens 
cruyoient  une  lbrte  d’Aigle  , 
quoique  plus  grande  que  les  au- 
tres efpéces.  Il  étoit  défendu  aux 
Juifs  d’en  manger  la  chair , Le- 
xut.  ii.  i}.  On  prétend  qu’il  fe 
nomme  ainfi  , parce  qu’il  brife 
les  os  des  autres  animaux  pour 
fe  nourrir  de  leur  moëile.  En 
Perfe  & en  Arabie  , cù  il  eft 
allez  connu  , il  porté  le  nom  de 
Humes , 8c  pafle  pour  un  animal 
fort  innocent , qui  ne  vit  que 
des  carcafles  des  autres  animaux 
qu’il  trouve  morts.  C'efl  appa- 
remment cette  raifbn  , qui  l’a 
fait  mettre  au  nombre  des  bêtes 
impures. 

OSTAGE , fubft.  mafe.  Vojex. 
Otage. 

OSTENSIBLE,  adj.  lar. , qui 
lignifie  ce  qui  peut  eue  montré. 
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Une  lettre  ofitf.fi’> le  , c’efl- à- 
dire  , qui  ne  contient  rien  de 
lecret. 

OSTENTATION',  f.  f.  Mot 
tiré  rdu  latin , qui  fignifie  pro- 
prement affectation  à montrer  , 
8c  qui  fe  oit  pour  vanterie , air 
de  fnffifance , excès  dans  la  ma- 
nière de  faire  valoir  quelque 
titre,  quelque  aCtion  ou  quel- 
que qualité. 

OSTEOCOLLE , f.  fém.  Mot 
grec  compofé , qui  fignifie  colle 
d'os , 8c  qui  elt  le  nom  d’une 
forte  de  pierre , commune  en 
Saxe  8c  en  Siléfie,  qu’on  mêle 
dans  la  compofttion  ne  diverfe* 
emplâtres , pour  joindre  8c  con- 
felider  les  os  rompus  , parce 
qu’elle  eft  d’une  nature  fort  vif- 
queufe. 

OSTEOCOPE , f.  mafe.  Mot 
grec  compofé  , qui  fignifie  frac- 
ture d’os , mais  dont  les  Méde- 
cins ont  fait  le  nom  d’une  dou- 
leur aigue  dans  les  membranes 
des  os , que  les  Vérolés  8c  le* 
Scorbutiques  éprouvent  fouvent, 
8c  qui  les  affeéte  aufli  vivement 
que  fi  on  leur  brifoit  les  or. 

OSTEOLOGIE , f.  fém.  Mot 
grec  compofé  , qui  fignifie 
defeription  ou  traité  des  os.  C’efl 
le  nom  d’une  partie  de  l’Anato- 
mie, qui  enfeigne  la  natuie  & 
la  difpofition  u es  os  du  coips 
animal. 

OSTKACE’E , adj.  gr.  Terme 
d’Hiftoire  naturelle,  qui  ligni- 
fié couvert  d’une  écaille  ou  d’u- 
ne coquille.  On  diftingue  entre 
les  coquillages,  les  ofirctcées , qui 
font  entre  deux  écailles , comrre 
les  huitres  ; les  teftcuées  , qui 
n’ont  qu’une  feule  écaille  , com- 
me les  nautiles , les  cul- de-lam- 
pes , 8cc. , & les  crufiacées  , qui 
ont  des  articulations  dans  leurs 
coques  , comme  les  Hostmars  , 

1 es  Ecrevijfis  r les  Cr.il/es , 8c c. 
Ces  trois  mots  s’employent  aufli 
comme  fubltantifs» 


y 

O S 

OSTRACISME  , f.  mafc.  Mot 
formé  du  fubltantif  grec,  qui 
lignifie  coquille.  C’elt  le  nom 
d’une  antienne  loi  Athènes  , 
qui  banniffoit  pour  un  certain 
nombre  d’années , les  Citoyens , 
ui  , ayant  trop  de  richelïes  , 
e mérite  ou  d’autorité , pou- 
voient  être  réntés  de  fe  rendre 
les  Tyrans  de  leur  Patrie.  Cette 
peine  ne  leur  ôtoit  pas  leurs 
biens  8c  n’avoit  rien  de  désho- 
norant pour  eux.  Elleportoit  le 
nom  d 'Ojlr.tcifmt  , parce  qu’é- 
tant décernée  par  la  pluralité 
des  fuffrages , le  Peuple  écrivoit 
fur  des  coquilles  le  nom  de  celui 
qu’il  vouloir  bannir. 

OSTR  ACITE , f.  f.  Mot  grec , 
qui  fignifie  coquillage.  C’elt  le 
nom  d’une  forte  de  croûce  ter- 
redre  ou  de  pierre  rougeâtre , 
qui  a quelque  refTemblance  pour 
la  forme , avec  une  écaille  , 8c 
qui  fe  divife  par  couches , com- 
me l’Oignon.  On  lui  attribue 
des  vertus  pour  la  graveile  8c 
la  pierre  , 8c  pour  purifier  la 
vue. 

OSTRELINS  , f.  m.  Corrup- 
tion du  nom  à'Efterlins , que  les 
Anglois  donnent  aux  Nations 
qui  f:>nt  à l’Ed  de  l’Angleterre. 
Ce  font  nos  Matelots  de  la  Man- 
che qui  ont  altéré  ce  mot.  Mais 
il  fe  dit  particuliérement  des 
villes  confédérées,  dont  Lubec 
■ed  la  capitale. 

OSTROGOT , f m.  Got  de 
la  partie  audrale.  On  donne  ce 
nom  à un  Homme  ignorant  ou 
grolïîer,  parce  cju’anciennement 
les  Oftrogots  qm  étoient  les  Ha- 
bitans  de  l’Oftrogorhie  , Pro- 
vince de  Suède  , palToient  pour 
des  Peuples  barbares. 

OSYRIS , f.  m.  Plante  qui  fe 
trouve  en  France , aux  environs 
de  Montpellier , 8c  que  les  Dro- 
guides  fubftituent  quelquefois 
au  Caffia  , quoiqu’il  n’ait  pas  les 
mêmes  vertus.  L’écorce  de  fa 


O S *07 

racine  ed  fort  adringente. 

OTAGE , f.  m.  Mot  fort  an- 
cien , qui  s’écrivoic  oflage , & 
qu’on  croit  formé  â'Oft  , vieux 
mot  qui  a lignifié  armée.  On  ap- 
pelle otage  une  fûreté  qu’on  don- 
ne à des  Ennemis  ou  à des  Al* 
liés,  pour  l’éxécution  de  quel- 
que promelfe  , en  remetranc  en- 
tre leurs  mains,  une  ou  plufieurs 
perfonnes.  On  a mis  en  quef- 
tion,  li  ceux  qui  reçoivent  des 
otages  ont  droit  de  vie  8c  de 
mort  fur  eux , lorfqu’on  manque 
à l’éxécution  de  la  promefiè  ? 

OTALG1E  , f.  f.  Mot  grec 
compofé  , qui  fignifie  douleur 
d'oreille.  C’ed  le  nom  d’une  ma- 
ladie qui  attaque  la  membrane 
interne , 8c  qui  confide  dans  une 
corruption  de  cette  membrane 
par  des  humeurs  âcres  Sc  filées, 
ou  dans  un  fimpie  abfcès*. 

OTELLES  , f.  f.  Terme  de 
Blafon , qui  fe  dit  des  boucs  de 
fer  de  piques , dont  on  charge 
quelquefois  l’Ecu. 

OTENCHYTE , f.  mafc.  Mot 
grec  compofé  , qui  ed  le  notïs 
d’une  petite  Seringue  pour  in- 
jetter  des  médicamens  dans 
l’oreille. 

OTHONNE  , f.  f.  Nom  d’u- 
ne plante  qui  produit  beaucoup 
de  rejetions,  6c  dont  les  feuilles 
font  fort  nombreufes  8c  dente- 
lées. On  en  didinztie  trois  ef. 

Îiéces,  qui  ne  différent  que  par 
a grandeur  & la  couleur  de 
leurs  fleurs , dont  il  fore  une 
graine  noire,  que  la  Médecine 
emploie  comme  purgative.  I.’O- 
tbonne  ed  une  forte  de  Camo- 
mille. 

OTTOMAN,  adjeét  8c  fubd. 
On  donne  ce  nom  aux  Turcs  8c 
à leur  Empire , de  celui  d’un  de 
leurs  plus  célébrés  Empereurs. 

OU , adv.  de  lieu , qui  s’em- 
ploie quelquefois  pour  le  pro- 
nom relatif  lequel  , laquelle  , 
mais  jamais  loriqu’àl  s’agit  des 


Diqi 


*cS  O T 

per  Tonnes.  Ainfi , le  péri!  oh  vous 
vous  expofez , p jur  auquel  vous 
vous  erpufez  , mais  on  ne  dit 
jas  , c’eît  un  Homme  oh  j’ai 
.trouvé  de  la  vertu,  pour  dire, 
i*:ti  lequel , âcC. 

OUAlCHE , f.  f.  Terme  de 
Mer  , qui  fe  prononce  dans  plu- 
iieurs  endroits  OuaclieSc  Ouage, 
& qui  fe  dit  du  Tillage  ou  de  la 
trace  d’un  vailTeau.  On  tire  un 
vaideau  en  Outiche , lorfqu’oa 
lui  donne  le  cable. 

OUAILLES  , f.  f.  lat.  toujours 
pluriel,  qui  fignifie  Brebis , fle 
qui  ne  le  dit  qu’au  figuré,  pour 
fignifier  des  perfonnes  commîtes 
à la  garde  fpiruuelle  des  Evê- 
ques , des  Curés , &c. , auxquels 
on  donne  anfli  figurément , le 
nom  de  Fajleurs. 

OVAIRE,  f.  m.  Mot  formé 
du  fubftantif  latin  , qui  fignifie 
œuf.  On  donne  ce  nom  dans  les 
animaux  ovipares , à la  partie 
du  corps  où  fe  forment  les  oeufs. 
Les  Plantes  ont  leur  ovaire , qui 
elt  la  capfule , où  font  contenues 
les  femences  ; 6c  les  Anatomif- 
tes  modernes  trouvent  aufli  des 
ovaires  dans  le  corps  des  Fem- 
mes. 

OVALE , f.  m.  Nom  commun 
de  la  figure  que  les  Géomètres 
appellent  Ellipje.  C’eft  un  cercle 
oblong,  qui  tire  ce  nom  de  fa 
rellêmblance  avec  la  forme  d’un 
œuf.  l'oyet  Ellipse. 

OUATE  , f.  f.  Bourlê  de  foie 
bien  préparée  , qui  fett  à four- 
rer des  robes  de  chambre  3c 
d’autres  chofes.  Quelques-uns 
prononcent  Offerte  & Oitetté. 

OUATERGAN.  Voyct.  WA-. 

TBKGAN. 

OVATION,  f.  f.  Mot  tiré  du 
latin,  8c  formé  du  fubflantif, 
qui  fignifie  Brebis.  Les  Romains 
appelaient  ovation  , une  efpéce 
inférieure  de  triomphe , qui 
s’accordoit  à un  Général  après 
une  victoire  un  peu  confidéra- 
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ble  , ou  remportée  dans  «ne 
guerre  qui  n’avoit  pas  été  décla- 
rée fuivant  les  loi*.  On  n’imme- 
loit  alors  qu’une  Brebis-,  au  lieu 
du  Tant  eau  t qm  étoit  la  victi- 
me dans  le  gi  and  triomphe  ; 6c 
les  autres  cérémonies  avoient 
anfli  moins  d’édat. 

OUBANG  ou  OBANG  , f.  m. 
Nom  d’une  monnoie  de  compte 
du  Japon.  Mi  le  Obtvigs  font 
45000  Taels  d'argent  ; & le 
Taël , fuivant  K amp  fer , elt  de 
cinquante-fept  fols  de  France  : 
ne  confondez  pas  VObattg  avec 
le  Cobar/g , qui  eft  une  monnoie 
d’or  du  meme  Pays,  de  figure 
platte  , mais  oblongue  , avec 
differentes  marques.  Les  plus 
grandes  de  ces  pièces  pefent  une 
once  fix  gros  ; ce  qui  revenoit 
du  tems  de  Taitrnier , à quatre* 
vingt-fept  livres  dix  fols  ; & du 
lems  de  Kœmpfjr , au  poids  de 
fix  Réaux  , qui  faifoient  qua- 
rante Siumomes  ou  Taëls  , de 
cinquante-fept  fols. 

OUBLIETTE  , f.  f.  Ancien 
nom  de  certains  Cachots , ou  de 
certains  lieux  dans  les  Priions 
publiques , où  l’on  mettoit  ceux 
qui  éioient  condamnés  à une 
Prifon  perpétuelle.  Quelques- 
uns  prétendent  qu’on  dennoit 
aulfi  te  nom  au  fupplice  de  ceux 
qu’on  exécute  quelquefois  en 
iecret  dans  une  Prifon;  ce  qui 
s’appelloic  faire  paffer  quelqu'un 
par  les  oubliettes. 

OUDF.NARDE  , f.  f.  Be’Te 
Tapillèrie  de  haute-lice,  qui  fe 
fabrique  en  Flandres , dans  U 
^Ville  du  même  nom. 

OVE,  f.  m.  Terme  d’Archi- 
recture , tiré  du  latin,  rui  eft 
le  nom  d’un  ornement  taillé  en 
forme  d'œuf  fur  un  membre  qui 
fe  nomme  quart  de  rond.  On  fait 
aulfi  des  Oves  en  forme  de  cœur. 

OUEST,  f.  m.  Mot  qui  nous 
vient  des  langues  du  Nord  , pour 
lignifier  la  parcie  du  monde  où 
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lie  Soleil  fe,couche.  II  fè  dit  aufïi; 
cm  vent  qui  fouffle  du  même 
«été,  & qui  eftun  des  quatre 
vfcnts  primitif'. On  appelle  Otteft- 
Nord-Oue/t  le  vent  qui  eft  en- 
tre le  Nord  & le  Nord  Ouelt  ; 
Oniji-  Stid-Ouefl  celui  qui  efî 
entre  l’Ouefl:  & le  Sud-Oueft  ; 
Gue^Sud-Ej ?,  celui  qui  e(t en- 
tre l Ouefl:  8c  le  Sud-Elt  ; 8c 
OueJÎ  - quart  - de  » Nord  - Ouefl  s 
cetui  qui  eft  entre  l'Oued  8c 
rOued-Nord-  Ouelh 

OUETE.  Voyex.  Ouaté- 

OUICOU,  f mafc.  Breuvage 
commun  des  îfles  de  l’Améri* 
que , dont  les  Européens  fe  fer-  • 
vent  comme  les  Sauvages , lorf- 
qu’ils  manquent  de  vin.  Il  efl 
compofé  de  groflés  Catlàvcs  , 
faites  des  parties  groffieres  du 
Manioc  , & coupées  en  mor-- 
cêàux  avec  des  Patates  , cou- 
p’ées  aufli  en  quartiers.des  Bana- 
nes bien  mûres  & bien  écrafées , 
8t  du  fyrop  de  cannes  de  fucre. 
Les  Caraïbes  offrent  à leurs 
Dieux , de  la  Calîave  8c  de  l’Oui- 
cbn. 

OVICULE , f.  m.  Diminutif 
( Yove  Sc  nom  d’une  petite  mou- 
lure du  cliapiteau  Ionique  5c  dü 
Comporte. 

‘ OUÏE,  f.  fém.  N-:  m d’undes 
cinq  fens  , qui  cft  celui  par  le- 
quel on  reçoit  les  fons.  Voyet 
Oreille.  On  appelle  0«if  dans 
les  poiflons  , une  partie  de  la- 
tête  par  laquelle  ils  entendent 
8c  ils  refpirent.  U y a dfes  poif- 
fons  qui  onr  les  orties  ouvertes, 
8c  d’autres  qui  les  ont  couvertes. 
L*o«/e  , dans  certains  infbumens 
de  Mufique , tels  que  le  Violon', 
la  Harpe  , & c. , efl  l’ouverture 
de  la  table , par  laquelle  fort  le 
fon. 

OUILLE  qu’on  prononce 
communément  OILLE , f.  fém. 
Mot  qui  nous  vient  de  l’Efpa- 
gnol , & qui  eft  le  nom  d’une 
efpéce  de  pot-pourri-  qui  clL 
Tome  1U 
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Un  afiaifonnement  de  plufieurs' 
viandes  enfèmble.  VoyetOrLLÉ. 

OVIPARE  .f.O.  Mot  formé* 
du  latin  , qui  fe  dit  des  animaux 
ui  prodjifent  leurs  petits  pat< 
es  œufs.  Il  ell  oppofé  à"  Vivi- 
pare , qui  fe  dit  de  ceux  qui!  le» 
mettent  bas- vivant',  tels  que  la 
Vrpere.  Tous  les  oifeaux  font 
ovipares.  Voyeï  Vivipare. 
OULANS.  Voyet  Wïlans.  : 
OULICE  , f.  fémt  On  appelle' 
tenons  à ouliccs , en  termes  de 
Charpenterie,  ce  qu’on  appeîltr 
aufli  tenons  à tournicer.  Ce  font 
des  tenons  coupés  nuarrément,. 

OU  PELOTE  , fi  rem»  Racines 
d’une  plante  des  Indes  orienta--, 
les,  qui  nous  vient  de  Surate*,,  * 
au  nombre  des  Drogues  médi- 
cinales. *» 

OUR  AGAN1,  f m.  Nom  d’o* 
rigine  Indienne,  que  les- gens* 
de  Mer  ont  donné  au*  grandes 
tempêtes , qui  fe  forment; pref— 
que  toujours  par  l’oppofitiondêr. 
piufieurs  vents.  On  avoir- obteie- 
vé  autrefois  que  les  ouragans  de* 
l’Amérique  , fur-tout  auac-  Iflèrt 
Antilles  , n’arrivoieat  que  de- 
fept  en  fept-  ans;  Mais;  ils-  fontn 
aujourd’hui  plus  fréquensv  8cs 
font  annoncés  par  di vers  Phéoo- 
menes.  Leurs  effets- font' terri»- 
blés , & fur  mer  8c  fur  les  côtes, 
OURANOGR  APHIE,fi  fémj. 
ou  UR-ANOGRAPHIE.  Mb»; 
grec  compofé  , qui  ■ lignifie" 
cription  dn  Citl , c’elt*-à-clire', 
des  corps  Célofte»  8c  de  Itur; 
difpofitioiT. 

OURAQUE , f.  m.  Mbrgrcc , 
formé  du  lubftantif,.qurfigni»- 
fie  urine . C’eft  le  nom  d’ùn  dès- 
quatre  vaifleaux  ombilicaux',, 
qui  va  du  fond  de  la  veffie  itif* 
qu’au  nombril •,  & parlèquel  lfe 
fœtus  rend  fon  urine, tandfs  qu’il 
eft  dans  le  ventre  dclàmere. 

OURDIR  ,-  v.  aétif.-  Terme 
d’Art , qui  fignifie  pour  lès'Tïf- 
lerands , difpofer , arrange*'  les 
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les  inf! rumens  d’Art  8c  de  tra- 
va  il  auxquels  on  donne  ce  nom. 
On  appelle  Outil  en  ondes  une 
machine  compolée  d’une  roue, 
avec  une  échelle  au-deflous  , &t 
des  relions  qui  font  agir  un  fer 
taillant , dont  les  Menuifiers  en 
placage!  fc  fervent  pour  faire 
leurs  moulures  en  ondes  fur  les 
bois  durs. 

OUTIL  CROCHU , OUTIL 
PLAT , (T.  mm.  Le  premier  cil 
le  nom  d’un  cifeau  tranchant , à 
Tuiage  des  Sculpteurs  & des 
Marbriers.  Il  cil  d’acier  lin 
par  un  bout,  qui  efl  à demi* 
courbé  en  crochet.  Les  Lapidai- 
res nomment  Outil  plat , un 
.petit  cylindre  d’acier  ou  de  cui- 
vre , attaché  au  bout  d’un  long 
fer  , dont  ils  fe  fervent  pour 
graver  les  pierres  précicufes.  Du 
côté  de  la  pierre , la  feétion  du 
cylindre  eft  platte  & unie. 

OUTRANCE , f.  f.  Vieux  mot 
formé  d’outre  , & qui  s’écrivoit 
autrefois  oitltranè* , conformé- 
ment à fonoriginelatine.il  n’eil 
plus  en  ufageque  dans  certaines 
expreflions  proverbiales , pour 
lignifier  Pexcès  de  quelque  cho- 
fc  , comme  un  combat , un  em- 
portement , à toute  outrance , 3c e. 

OUTRE , f.  fém.  Nom  qu’on 
donne  à une  peau  de  Bouc , qui 
fert  à porter  de  l’eau  , du  vin  , 
6c  d'autres  liqueurs. 

OUTRE , PLUS  OUTRE. 
Voyet.  Non  plus  ultra. 

OUTRE  MER , f.  m.  Couleur 
de  peinture , qui  elt  un  bleu 
d’azur  fait  de  Lapis  Urutli.  W 
Lapis. 

OUVARI  , à terme  y À battu 
Cri  de  Piqueurj , pour  obliger 
les  Chiens  à retourner  3c  trou- 
ver le*  bouts  de  la  rufe  d’une 
BêteJorfiu'eMe  a fait  un  retour. 

OUVERTES  , TETES  OU- 
VERTES. Vsyex.  Tete. 

OUVERTURE  DE  FIEF,  f. 
f.  Terme  féodal , qui  fe  dit  lorf- 
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qu’il  y a mutation  de  Seigneur 
ou  de  Vallâl.  Ouverture  de  ra- 
chat fe  dit  dans  le  cas  où  le  ra- 
chat eft  dû  au  Seigneur.  Ouvtrm 
tare  <le  Requête , figuifie  en  ter- 
mes de  Palais  , les  moyens  qui 
fervent  de  fondement  à la  Re- 
quête civile» 

OUVRAGES  , f.  m.  En  ter- 
mes de  Maçonnerie,  on  distin- 
gue les  gros  Ouvrages  , qui  font 
les  murs  de  fondation , les  murs 
de  face  3t  de  refend , les  voûtes  ' 
3c  les  contre-murs  ; 3c  les  me- 
nus Ouvrages  , qui  font  les  che- 
minées , les  plafonds,  les  en- 
duits , les  carrelages , &c.  Les 
Maréchaux  appellent  Ouvragée 
noirs  y les  gros  Ouvrages  de  1er 
u’ils  peuvent  forger , en  verttt 
e leurs  Statuts , comme  les  focs 
de  charrue , les  houe»  , te» 
fourches , Sec. 

OUVRl  R , v.  a&-  far,  Vieu» 
mot,  qui  figni&e  mettre  en  ætt- 
vre.  Il  s’elt  confervé  dans  ta 
monnoie  , pour  fabriquer  , tic 
dans  plufieurs  autres  Arts.  Otr 
appelle  toiles  ouvrées , les  toile» 
de  fabrique  figurée  qu’on  em- 
ploie particuliérement  pour  le 
fervice  de  table.  Dans  les  Ma- 
nufaêtures  de  draps  d’or,  d’ar- 
gent fit  de  foie  T on  appelle  Ou- 
vriers a façons  y les  Maîtres  ou- 
vriers qui  travaillent  ou  font 
travailler  , pour  les  Maîtres- 
Marchands  , fans  fournir  rie* 
deiplùs  que  la  façon  qui  feue 
eli  payée.  * 

OUVRIR  , v.  aéi.  B«  rertres 
de  MaTÎne,  ouvrir  deux  poin- 
tes , ouvrir  deux  côtés  , c'eft 
être  fitué  de  manière  que  les 
ayant  devant  loi,  ots  les  voie 
féparément. 

OUYCOU.  rpyex.  Oui  cou. 

OXYACANTHA  , f.  f.  Mot 
grec  compofé , qui  fignihe  Epy- 
ne  aigue.  C’eft  le  nom  ancien 
d’un  arbre  , que  les  uns  pren- 
nent aujourd’hui  pour  i’Epime 
S * 
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•l  mette  , é»  d’autres  pour  VAie» 
U}  iue.  » . - • » > 

OXYCEDRE  , f.  mafcv  Mot 
grec  , qui  lignifie  sedre  aigu*,  6e 
qui  eft  le  nom  d’une  efpéee  de 
cedre  dont  les  feuilles  font  pi- 
quantes- & feuiblables  à celles 
xdu  Génevrier. 

OXYCRAT ,.  f.-m.  Met  grec , 
qui  lignifie  m lange  aigrto u pi* 
qu.nu . On  denne  ce  nom  à une 
compofuion  d’eau  6c  de  vinai- 
gre , qui  elf  un  remede:  fimpla 
pour  les  inflammations  de  gorge 
de  de  bouche.. 

OXYCRICËUM  ,.f.  re.  grec. 
Nom  d’un  médicament  compofé 
de  faffran  , de  vinaigte , 6c  d’au- 
ues  ingrédiens. 

OXYGLUCU , f.  m.  gr.  JBoil- 
fbn  rrès-rafraich  -liante , prépa- 
rée avec  des  rayons  de  miel  , 
macérés  & bouillis. 

OXYGONE , f.  m.  Oft  appelle 
triangle  cxygone , en  Géométrie-, 
un  triangle  dont  les  tr-ois  angles 
font  aigus  ,-fui  vant  la  fignihea- 
lion  de  ce  mot.  grec. 

OXYMEL,  f»  m.  g*.  Ffpéce 
de  fyrop  compoié  de  vinaigre , 
d’eau  & de  miel.  l+0,xyfiiuha- 
rum  eft  de  même  un.  compofé 
de  vinaigre  6c  de  fucre  ; comme 
POxyrbodimtns  l’eft  de  vinaigre 
& d’huile  rofac. 

OXYPETRE,.f,  f.  gr.  & lat. 
Efpéce  de  pierre  ou  de  terre , 
d’une  couleur  blanche,. jaunâ- 
tre, un  peu  acide qui  le  trou- 
ve dans  le  territoire  de  Rome. 
L’eau-  de  fon  infulion  eil  em- 
ployée en  boilfon  , pour  modé- 
rer la  chaleur  de  la  fièvre. 
OYA.  Voyez  Qpra.- 
OYE.  Voyez  Qie. 

>/'  P 

T a A lettre  P efl  la  quinziéme 
de  l’Alphabet  6c  une  de  celles 

qui  fe  nomment  co/jfonne,  De- 


vant un  H y.  elle  fè- prononce 
comme  F;  ce  qui  marque  or  eft1 
nairoment  que  l’origine  du  met 
eft  grecque.  P éroit  une  lettre- 
numérale  chez  les  Romains  v 
qui  lignifioit  ioo  ; & qui , avee 
un  tiré  au  - deiius  , dans  cette 
forme- , iîgnifioir  qocooo.  En 
langage  d’Alfronomes , PM  li- 
gnifie après-midi  ; c’eft  l’abrégé 
de  Poméridies.  Lès  Apoticaires 
Anglois  employent  PB  , pour 
fîgnifier,  Pulvis  Patritm  , c’eft - 
à-  dire  , le  Quinquina  .qu’ils 
appellent  autrement  /.»  Poudre 
des  Jéfteites , parce  qu’elle'nous 
efl  venue  du  Cardinal  Lu  g o v- 
Jéfuite , qui  l’apporta  le  premier 
en  1650.  P ample  , lignifie  pi/.*-' 
cée.  Les  Banquiers  te  les  Négc- 
cians  fe  férverw  de  P , dans  les 
abréviations  lui  vante*.  • P , ji- 
gnifie  Protejlé  ou  Payé.  A.  P. 
a ptotelfer.  Av  S.  P.  accepté 
fous  protêt.  A.  S. -P.  C.  accepté 
fous  protêt  , pour  mettre,  à 

compte.  P-  2' pour  cent.  P eft 

le  caraétere  ds  la  Mûnnoie  de 
Dijon. 

_ PACA  , f.  m,  Nom  d’un  petit - 
animal  du  Brefil , qui  a la  for- 
me d’un  Cochon  de  lait. 

PACAGE  >:  f.  m.  Mot  formé 
du  verbe  latin,  qui  fignifie  p. iï» 
tre.  On  donne  ce  nom  aux -lieux 
où  l’herbe  cil:  propre  à nourrir 
les  beltiaux.  En  termes  de  Cou- 
tume r pacager  fe  dit  pour  pat - 

iïû.  * . r; 

PACAL,  f.  mafe.  Arbre  de 
l’Amérique  méridionale  , dont 
la  cendre  mêlée  avec  du  favon, 
guérit  toutes  fortes  de  dartres 
6c  de  feux  volages.  Elle  efface 
même  les  plus  vieilles  Cicatrices. 
Le  Pacal  eft  affez  commun  fur 
les  bords  d’une  riviere  du  Pé- 
rou, à vingt-cinq  lieues  de  Li- 
ma. 

PACFI , f.  m.  On  prononce 
Bafi,  C’elt  le  nom  d’une  voile  de 
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va:iIèao.  T'.a  grande  voilé-, ■ qui' 
eft  au  milieu  du  crand  mât  r 
s’appelle /»r.r«.7  Pacji  ; 8c  la  voiltt 
dt  mi  faine  fe  nomme  petit  P. u fl- 
ou P -te fi  de  bourfet. 

PACIFICATION , f.  f.  Mot 
compofë  du  latin  , qui  fignifie- 
l’a&ion  d’établir  8c  de  faire 
régner  la  paix.  On  a donné  le- 
itom  à1  F.  dm  de  pacification  , à1 
plufieurs  Edits  de  nos  Rois , qui 
avaient  pour  but-  d'appaifer  les 
troubles  de  Religion  ;•  tels-  que 
c'elui  de  Charles  IX  en  >5<5ï  , de 
Henri  I H en  1-576  , de  Heure  IP 
Cn  1595  , dcc.  Pacifier  , v;  aét. 
flgniRe  établir  la-paix  , appnifer 
lés  troubles  qui-  s'y  oppofenr. 
Pacifie] ne , adj. , eft  le  p us  beau 
e?tre  des  Rois.-  Il  flgmfie  celui 
qui  aime  la  paix  8c  qui  y rap- 
porte  tous  fes  foins , comme  au 
plus  grand- bien  dfc  fes  Sujets, 

; PACO',  C mafe.  Nom  d’une 
pierre  mérallique  8c  molle, d’un- 
rouge  jaunâtre  8c  roux , natu- 
rellement brifé  en-  morceaux , 
qui  fe  tire  des  mines  du  Pérou 
St  dù  Chîlÿ.  Paco  eft  aufii  le 
nom  d’une  efpéee  de  Brebis  du 
Pérou  , qui  a le  cou  long  com- 
me le  Chameau , 8c  qai  eft  beau- 
coup plus  grande  que  les  nôtres, 
tes  Pacos  fervent  de- bêtes  de- 
charge,  8c  portenrjufju’à  cent 
•inquante  livres  pelant*  On  fait 
de  bonnes  étoffes  de  leur  laine. 
Ces  de  ijr  utilités  empêchent 
qu’on  n’en  tue  beaucoup , quoi-- 
que  leur-  chair  foit  très-bonne. 

PACOBA,-  f.  m.  Plante  du 
Bfefü  , donrles  feuilles  font  fort 
longues  8c  rayées  de  blanc  & de- 
verd.  Elle  porte  en  gtapes  , un 
fruit  jaune  , qui  eft  fort  agréa- 
ble, & fi  fain  qu’on  le  donne-* 
aux  Fiévreux.  La  tige  du  Vacoba 
croît  (1  haut  , quoique  tendre 
Sc  poreufe  , que  plufieurs  Rela- 
tions lui  donnent  le  nom  d’ar- 
brifleau. 

PACOSEROCA  , C f.  Plante 
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de  l’Amérique  , dont  le  fruité 
donne  une  belle  teinture  rouge  ,• 
que  l’eau  n’eifaoe  point , 8c  dont 
la  racine  rend  une  beHeteinture" 
jaune.  Elle  refTemble  à la  Cannô' 
d’Inde.  Ses  Heurs  font  rouges  ; 
8c  le  fruit  qüi  leur  foccéde  , eft 
une  forte  de  Prune  triangulaire  , 
fueculente , d’uneodeur  vineu- 
fe , dt-nt  les  femences  font  trian- 
ts ires  aofli. 

PACOTILLE-,  f.  f.  Terra e de* 
Commerce  , qui  fe  dit  d’une 
certaine  quantiré  de  Marchât)-- 
dife,  que  les  Ofhciers , les  Ma- 
telots 8c  tous  les  Particuliers1 
d’un  - Navire-  ont  b per  million 
d’embarquer  pour  leur  propre* 
compte  , 8c  fans  payes  aucun- 
frais. 

PACÇUIRB,  C m.-Nom  d’un- 
animal  commun-dans  l’ifle  de* 
Tabago,  qai  eft  une- efpéee  de* 
Porc  , dont  la-ohair  eft  bonne» 
& le  lard  très -terme  , mais  qui 
a le  nombril  finguliérement  pla-- 
céfur  le  dos.  il  a-peu-dc  pod. 

PACT  T f.  m;  Mot  tiré  du  la- 
tin,-qui  fignifie  accord , conven- 
tion. Il  ne  fe  dit  guéres  que  des 
prétendues  conventions  que  les- 
Sorciersfont  avec  l’Efpritmalio. 

P alla  Cou  venta  eft  une  es  pref-  ’ 
fion  latine  , qui  eft  paffée  en 
ufage  pour  lignifier- les  conven* 
tinns  encre  le  Souverain  & le 
Peuple  dans  plufieurs  Etats , tels  “ 
que  l’Empire  d’Allemagne , la 
Pologne,  &c. 

PADELlN  , f.  m.  Nom  d’un 
grand  creufet  dans  lequel  le  - 
Verrier  fait  fondre  la  matière 
dont  il  fait  le  verre. 

PADOU  , f.  m.  Nom  d’une  » 
efpéee  du  ruban,  eimpofé  de  o 
la.bourre  de  foie , qui  eft  l’en-  i 
velope  du  Cocon.  » * 

PA  DOUANE,  f.m.  Nom  que 
les  Médailliftes  donnent  à une 
médaille  nouvellement  frappée 
pour  comrefairc  les  antiques  , 
de  tromper  ceux  qui  ne  s’y  cou  - 


**4,  P A 
noilfênr  paj.  Il  vient  d’un  ïin* 
porteur  nommé  le  PaJotta» , qui 
en  a contrefait  un  grand  nomme 
en  Italie. 

PADIU  , f.  tn.  Arbre  du  Ma» 
Jabar , qui  porte  des  liliques 
«kivires , longues  & recourbées» 
& d >nr  les  feui  les  font  em- 
ployées dans  la  Médecine , pour 
la  teofion  exceflive  des  vtfccres. 
I<eur  lue  mêlé  avec  celui  du  Li- 
mon » ,dt  aufïi  un  remède  con- 
tre la  manie. 

PÆNOE,  l,m.  Autre  Arbre 
du  Malabar,  dont  l’écorce  , la 
racine  fit  le  fruit  donnent  une 
réfine  , qui  , bouillie  avec  de 
«huile  , forme  une  poix  odori- 
férante , qu'on  brûle  au  lieu 
d’encens. 

PAG , f.  ra.  Nom  d’un  animal 
fauvage  du  Brefil , moucheté  & 
de  moyenne  hauteur  , dont  la 
chair  a le  goût  de  celle  du  Veau. 

PAGAIE,  f.  tn.  Célébré  of- 
péce  de  Rame , dont  on  fe  fert 
aux  Indes  orientales,  8t  dont 
la  forme  eft  celle  d’une  Pelle, 
longue  de  cinq  ou  fix  piés  , avec 
une  petite  traverfe  de  quatre  ou 
cinq  pouces  , en  forme  de  6é- 

Suille  au  bout  du  manche.  Le» 
.ameurs  , qu’on  nomme  Pa- 
gayeurs , s’en  fervent  debout  , 
fans  l’appuyer  fur  les  bords  du 
Navire  ; la  tenant  des  deux 
aiains , l’une  au  fbmmer , l’autre 
▼ers  le  milieu  du  manche , ils 

Paufïenr  l’eau  derrière  eux.  Les 
libu/tiers  a voient  adopté  cette 
méthode. 

PAGALI , f.  m.  8c  fém.  Nom 
qu’on  donne  dans  Plfle  de  Min- 
danao , aux  bifilaires  de  l’un 
ou  de  l’autre  fexe^qui  , à l’ar- 
rivée d’un  -vaille a u Etranger  , 
offrent  leurs  fervices  aux  gens 
de  l’Equipage , pour  leur  rendre 
tous  les  devoirs  de  l’amitié  , 
pendant  le  féÿour  qu’ils  doivent 
faire  dans  l’Ifl-,  Si  c’efi  une  Fem- 
me , elle  leur  lert  aufïi  de  Coa- 
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cubine.  'Tl  en  coûte  peu  à la  re- 
connoifTance  deceux  qui  les  cm* 
ployent.  Chaque  Matelot , com- 
me les  Officiers , a ion  Pii gali 
ou  fa  Pzg.tli. 

PAGALOS  * f.  m.  Nom  d’un 
o-'feau  étranger  , de  I*  grofîèur 
d’une  Poule,  dont  le  plumage 
eff  de  différentes  couleurs  fore 
vives,  avec  une  queue  d’envi- 
ron deux  piés  de  longueur.  On 
en  a vu  dans  la  Ménagerie  de 
Chantilly. 

PAGANINE,  f.  F.  Ital.  Ter- 
me de  Médecine,  pour  expri- 
mer les  premiers  excrémens  de* 
En  fans  ou  le  Méconium  , qu’on 
réduit  en  poudre  très- fine  3c 
qu’on  fait  prendre  comme  un 
excellent  remède  contre  l’épi- 
lepfie. 

PAGANISME,  f mafe.  Moc 
formé  du  latin  , qui  lignifie  I.® 
cuire  dès  faux  Dieux  ou  la  Reli- 
gion , qui  fê  nomme  autrement 
l’Idolâtrie.  Ceux  qui  la  profef- 
fent  fe  nomment  Payens  ou  Ido- 
lâtres. 1 

PAGAIEUR , f.  mafe.  PA- 
GA1F.R,  v.  n.  Foyer.  Pagaie. 

PAGE  , f.  m.  Mot  qui  parole 
formé  du  fubitaatif  grec  , qi» 
lignifie  petit  Garçon  , quoique 
plufieurs  le  faffent  venir  du  fubf- 
tanrif latin,  qui  fignifie  Village* 
C’eft  le  nom  qu’on  donne  au-.. 
lourd’hui  à de  jeunes  Gentiis- 
h jmmes , qui  fervent  auprès  des 
Rois,  des  Princes  ou  des  Sei- 
gneurs du  premier  rang ,.  St  qui 
portent  leur  livrée , avec  la  feu- 
le difttnèli  n qu’elle  eli  plus 
propre , St  que  les  manches  font 
ordinairement  de  velours.  Mais 
il  eft  cer.ain  qu’on  a aufïî  donné; 
quelquefois  en  France,  le  n ni 
de  Pâti*  à des  gens  de  vile  con- 
dition , qui  fuivoient  quelqu’un 
à pié;  ce  qui  doit  fervir  à di- 
minuer un  peu  la  vanité  de  ceux 
qui  croyent  donner  une  grande 
opinion  de  leur  Noblclïè  » en  di- 
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tint  que  Teofs  Ancêtres  «voient 
des  Pages.  On  appelle  auffi  Pa- 
ges y lur  un  vaiiléau , les  jeunes 
Matelots  apprentifs , qui  le  nom- 
ment vulgairement  Mouces , du 
mot  Efpagnot  , qui  lignifie  jeune 
Garfon  > t 

PAGNE  , fubft. , tantôt  maf- 
culin,  tantôt  féminin  , dans  les 
Relations  de  Voyage,  C’elt  le 
nom  d’un  morceau  de  toile  de 
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«cm  de  ta  Chine  , & ta  plûparc 
font  faites  T en  France  , d’après 
ces  modèles.  Pagode  eftaulfi  le 
nom  d’une  munnoie  des  Indes  , 
qui  vaut  à peu  près  un  ducat. 

PAGRE.  Voyez  PhaGRE. 

PAGURE  , 1.  m.  Efpece  d^E- 
erevifle  de  mer  , longue  d’un 
pié  » 6c  plus  large  que  longue , 
qui  pelé  quelquefois  jufqu’à  dix 
livres.  Oneloues'uns  la  conhn- 


coton  ou  d’autre  étoffe  , dont 
tous  les  Nègres  d’Afrique  qui  ne 
vont  pas  tout  - a - fait  nus , 6c 
même  une  partie  des  Indiens , 
s’enveloppent  le  corps  * depuis 
la  ceinture  jufqu’anz  genoux , 6c 
quelquefois  ju  (qu’au  milieu  des. 
jambes.  Ce  mot  vient  des  Por- 
tugais , mais  originairement  du 
Jatin. 

PAGNON,  f.  m.  Nom  qu’on 
donne  , par  excellence  a une 
forte  de  drap  noir  fort  fin  , de 
ta  Manufacture  de  Sedan , dont 
Fauteur  fe  nommoic  l'agnon. 

PAGNONES  . f.  f.  Nom  des 
pièces  de  bois  qui  forment  le 
rouet  d’un  moulin. 

PAGNOTERÏE , f.  f.  Mot  d’o- 
rigine obfcure , qui  fe  du  pour 
lâcheré  , poltronnerie.  On  dk 
suffi  d’un  Homme  fans  cœur  , 
que  c’efi  un  franc  Pagnote.  A la 
guerre  on  appelle  Mmt-p*- 

{yiote  y un  Heu  élevé  hors  de 
a portée  de  l’artillerie  , où  fe 
placent  ceux  qui  veulent  voir 
tm  liège  ou  un  eombat  fans 
danger. 

PAGODE  , f.  f.  Nom  qu’on' 
donne  aux  Temples  Idolâtres 
des  Indes  orientales  & même 
aux  Idoles.  Les  Relations  des 
Jefuites  le  font  mafeulin  ; mats 
M.  de  la  loubere  & plufieurj 
autres  Voyageurs  dife  r tou- 
jours une  Pagode.  On  donne  le 
même  nom  a de  petites  figures 
grotefques , qui  (ont  devenues 
fort  a la  mode  , p ur  orner  des 
cabinets.  Quelques-unes  vien- 


dencavec  le  Poupart. 

PAILLE,  f.  f.  En  termes  de 
Lapidaires  >.  on  appelle  pailles  , 
les  obfcutités  qui  fe  trouvent 
quelquefois  dans  les  pierres  pré- 
cieu.es  8c  qui  diminuent  beau-, 
coup  leur  prix.  En  termes  de 
Mer  , on  nomme  p.ùlles  de  bit- 
tes y de  longues  chevilles  de  1er 
qu’on  met  à la  tête  des  bittes 
pour  aflTujettir  le  cable.  Paillette 
6c  paillon  font  des  termes  d’Or-( 
fevrene  , 6c  fe  difent  des  petits 
morceaux  de  foudure  dont  les 
Orfèvres  fe  fervent.  Les  Bota-., 
nifles  appellent  Paillettes  ces 
pentes  parties  qui  font  autour 
du  pif  file  d’une  fleur  , fulpen- 
ducs  fer  des  filets  , & qui  fe 
nomment  aufli  Etamines.  Pat.- 
leux  y adj.  r fc  dit  du  fer  6c  des 
aurres  métaux  qui  ont  des  pu»  % 
les  8c  des  filamens.  En  ternies 
de  B'afon  , paillé  fe  dit  des  piè- 
ces bigarrées  de  différentes  cou- 
leurs. 

PaILLO  , f.  m.  Nom  qu’c»., 
donne  , fur  les  Galères , à la 
chambre  où  l’on  .garde  le  bif- 
cu*c  Si  où  l’Ecrivain  ell  loeé. 

P aIN  , f.  m.  Mot  formé  du  la- . 
tin,  qui  ne  demande  d’être  ex- • 
pliqué  que  dans  fes  ufaces  figu- 
rés. En  termes  de  Monnaie , on 
appelle  p<»»»  d'affinage  , l’areent 
qui  fe  fixe  , en  rnaffe  platte  , 
dans  la  coupelle  où  il  a été  mis 
pour  l’affiner.  En  langage  d’E- 
gl  fe  , on  appelle  pam  à chan- 
ter y du  pain  fans  levain  , qui 
fe  fait  pour  être  confacré  à la 
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Welfe  par  les  Prêtre*,  tes  Xùîfs 
donnent  à cette  efpece  de  pain  - 
le  nom  à'Jtyme  , qui  figniHe 
fins  levain  , 6c  en  mangeur  aufli 
avec  l’agneau  Pafcal-  Pain  de 
propofirion  fe  dit  des  pains  qui 
douent  offerts  à Dieu  dans  l’an- 
cienne Loi  , 6c  dont  les  Prêtres  ’ 
6t  les  Levhes  avoient  feuls  droit 
de  manger.  Pain  dit  Roj  fe  die. 5 
du  pain  que  le  Roi  donne  pour 
la  nourriture  des  Prifemniers  , 
& qui  fe  prend  fur  le  fond  des 
amendes.  Le  pain  de  munition 
«!t  le  pain  qu’on  fournir  aux 
Soldats.  On  appelle  pain  d'épice  y. 
une  pare  aromatique  ,•  paîirie 
avec  du  miel  , ou  de' l’écume 
■de  fucre  , & ailaifonnée  de  di- 
verfes  épices.  Pain  de  fucre  , 
p tin  de  bougie  , pain  de  vieux 
oiig , ôrc  , le  difent  de  ces  ma* 
•ici  es  préparées  fous  la  forme 
dans  laquelle  on  les  vend. 

PAIN  AUX  OH  A MPI-: 
GNONS.  Mets  aflez  délicat  i-’ 
compolé  de  la-croûte  d’un  pain  »•' 
avec  des  Champignons  des 
Moulferons  , de  là  Crème  , 
&c. 

PAIN  D’ACIER.  Sorte  d’i- 
cier  qui  vient  d’Allemagne  »• 
différent  de  celui  qu’on  nomme 
Acier  en  bille. 

PAIS  DE  POURCEAU  , f. 
ni;  Plante  qui  fe  cultive  dans 
les  Jardins  , 6c  qui  vient  natu-i 
Tellement  dans'  les  Alpes.  Ses 
feuilles  font  prefque  rondes 
larges  , brunes  , marbrées  , . 
blanchâtres  en-deflus  purpu- 
rines en-deffous.  Ses  Heurs  font 
purpurines  ôc  d’une  odeur 
agréable.  La  racine  elt  jjrolfe». 
large  ronde  , garnie  de  fibres,, 
noirâtres , 6c  plaît  beaucoup  aux 
Pourceaux.  On  lui  attribue  des 
vertus  inciftves  »■  atténuantes  »• 
apéricives  6c  déterfives. 

PAIN  DE  ROSES  , ou  CHA- 
PEAU DE  ROSES,  f.  ni.  Nom 
qu’on  donne  au  marc  des  rôles , 
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qui  refte  dans  l’alembic , âpre» 
qu’on  en  a tiré  l’eau  r l’huile  ou*, 
d’autres  extraits.  On  s’en  fert 
pour  la  diarrhée  , U dyflènce- , 
rie  , le  vomifletnent , ôc  pour 
les  dilTi panons  des  parties  qui* 
fervent  à la  nourriture  de  tout* 
le  corps. 

PAIOMÏRIOBA  f.  f.  Plante-* 
fort  commune  dans  les  I-flfcs  det 
l’Amérique  ».  dont  les  feuilles* 
font  longues  6c  pointues , 8c  paf-i 
fent  pour  un  excellent  vulnerai-i 
re.  On  attribue  à*  fa  racine  une* 
grande  vertu  contre  toutes  for- 
tes de  poifons.  Sa  tige  pouffe’* 
plulieurs  branches  de  chaque: 
côté. 

PAIPOIRCA ».  f..m.  Arbrif- 
feàu  du  Malabar  ».  toujours- 
verd  , dont  les  baies  font  ve- 
lues , 6c  contiennent  quatre- 
noyaur.-On  fait  de  les  feuilles  », 
de  fes  racines  6c  de  fbn  fruit», 
un  apc'zcme  fort  vanté  pour  la1- 
goucte.  . 

PAIR  ».  f.  m.  Mot  formé  du 
latin  , qui  fjgniüe  égal , fembla^ 
ble.  On  en  a fait  un  nom  de* 
dignité  , qu’on  a donné  , par- 
excellence  » à douze  des  plus- 
grands  Se.igneurs  de  France  ». 
tant  Ducs  que  Comtes.  L’opi-r 
nion  commune  elt  qu’ils  lurept- 
créés  par  Louis  le  Jeune  y.  pete- 
de  Philippe  Augujie  , pour  af- 
fifter  au  couronnement  des  Rois*' 
de  France  ,.ôc  pour  juger  les- 
caules  de  I»  Couronne.  11  y 
avoit  fix  Pairs  Eccléfiafiiques  8c, 
fix  Pairs- Laïcs  ; trois  de  chaque 
ordre.  Ducs,  6c  trois  Comtes. ^ 
Ces  anciens  titres  fubfiïlent  en-  ’ 
cote  ; mais  on  a étendu  le  nom 
de  Pair  , à tout  Seigneur  d’une* 
terre  érigée  en  Pairies  Dans  l’o- 
rigine, c’eft-à-dire,  avant  tous 
ces  établilfemens , on  appelloit  ' 
Pairs  , les  principaux  Vàflaux 
d’un  Seimeur  ».  qui  aVoienc  en* 
cr’eux  également  droit  de  juger* 
avec  lui.  Les  Anglois  retiennent 
quelque 
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■quelque  chofe  de  cet  ufâge  danj 
leurs  jugeinens  , qui  fe  font  par 
des  Jurés  du  même  é;ac  que 
•llAccuié  , 8c  que  cette  radon 
fait  nommer  Jes  Pairs.  Veye: t 
Juré.  Indépendamment  de  ces 
Pairs  , ils  ont  auffi  ceux  du 
Royaume  , qui  font  les  princi- 
paux Seigneurs,  Ducs , Comtes, 
Vicomtes  8c  Marquis,  dont  la 
Chambre  - haute  eft  compofée. 
Audi  fe  nomme-t’elle  autrement 
la  Chambre  des  Pairs.  La  dignité 
de  Pair  s’appelle  Pairie. 

PAIRLE  , f.  m.  Terme  de 
Blafon  , qui  fe  dit  d’une  four» 
che  ou  d’un  pal  mouvant  du 
pié  de  l’Ecu  & divifé  bu  mi- 
lieu en  deux  parties  égales  , 
qui  vont  aboutir  , en  forme  d’ Y" 
grec  , aux  deux  angles  du  chefi 

PAISAGE  , f.  m. , formé  de 
Pays.  Nom  qu’on  donne  à un 
Tableau  qui  reprefente  des  vues 
champêtres  , c’efl-à-dire  , des 
Champs  , des  Bois  , des  Prai- 
ties  <St  tous  les  agrépiens  na- 
turels , dont  elles  peuvent  être 
accompagnées.  On  appelle  Pai- 
fagi/le , un  Peintre  qui  travaille 
à faire  des  Pdifdgts. 

PA1SSELURE  , f.  f.  Menu 
Chanvre  que  les  Vignerons  em- 
ploient pour  lier  , aux  échalas, 
les  bourgeons  de  Vignes  après 
les  avoir  taillées.  On  dit , dans 
quelques  Provinces  , paijjeltr  , 
pour  mettre  les  échalas  aux 
vignes. 

PAISSON  , f.  £ Mot  formé 
du  verbe  pditre  , qui  fe  dit  de 
ia  glandée  8c  autres  fruits  fau- 
vages  , & de  tout  ce  que  les 
beftiaux  mangent  dans  les  fo- 
rêts 6t  les  campagnes.  Les  Gan- 
tiers donnent  auflice  nom  à un 
inflrument  de  fer  , en  forme 
de  cercle  , qui  fert  à étendre 
le  cuir.  Paifonaer , dans  le  mê- 
me langage  , c’eft  tirer  une 
peau  fur  le  paitJon. 

PA1TRIN  , f.  m.  Mot  formé 
Terne  II . 
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du  verbe  futur , qui  eft  le  nom 

d’une  grande  huche  , où  les 
Eoulanaers  paîtiilfèct  la  pâte. 

PAIX  , f.  f.  Quelques  - uns 
prétendent  que  ce  mot  n’a  point 
de  pluriel.  Cependant  , qui  em- 
pêche de  dire  , Nous  eûmes  , 
fous  ce  régne  , deux  longue» 
Paix. 

PAKLANEAS  , f.  m.  Efpece 
de  draps  d’Angleterre  , donc 
les  pièces  font  de  trente-fept  a 
trente-huit  aunes , 8c  s’envoienc 
ordinairement  en  blanc  , c’eft- 
à-dire  , fans  être  teinres. 

PAL,  f.  m.  Mot  tiré  du  la- 
tin , qui  fignifie  une  piece  de 
bois  longue  & raillée  en  pointe. 
Il  n’effc  en  ufage  que  dans  le 
Blafon  , pour  fignifier  un  pieu 
pofé  debout  , qui  divife  l’Ecu 
de  haut  en  bas.  F.cn  pilé  fe  die 
de  celui  qui  eft  également  char-< 
gé  de  pals  de  métal  8c  de  cou- 
leur. 

PALA  , f.  m.  Grand  arbre  du 
Malabar  , dont  l’écorce  broyée 
eft  une  drogue  purgative.  On 
l’emploie  aufiï  , avec  du  fel  5c 
du  poivre,  pour  fortifier  l’efto-, 
mac  6c  calmer  les  chaleurs  du 
foie. 

PALABRE  , f.  f.  Nom  que 
nos  Marchands  donnenc  , fur 
les  Côtes  d’Afrique  , aux  pré- 
fens  qu’ils  font  obligés  de  faire 
aux  Chefs  des  Negres , fur-tout 
lorfqu’ils  leur  ont  donné  quel- 
que fujet  de  plainte.  C’eft  ce 
qui  fe  nomme  A vaine  , au  Le- 
vant. 

PALACHE , f.  f.  Efpece  d’E- 
pée  , longue  8c  large  , qui  lé 
nomme  aufïï  Panjeretecbe. 

PALADIN,  f.  m.  Mot  cor- 
rompu de  Palatin.  On  a donné 
ce  nom  aux  anciens  Chevaliers 
qui  alloient  chercher  des  aven- 
tures ; tels  que  Roland  , Mau- 
gis , Renaud  , 6cc. , qui  étoienc 
ou  des  Comtes  du  palais  , ou 
des  PriQces  du  fang  de  Charlc- 
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magne  te  d’autres  anciens  Rois. 
Voyex.  Palatin. 

PALAIS  , f.  m.  Nom  de  la 
auie  intérieure  de  la  buuche 
umaine,  & de  la  gueule  des  ani- 
maux , qui  en  e(t  comme  la 
voûte  , 6c  qui  communique  aux 
narines  par  deux  trous.  Le  pa - 
tais  fe  prend  quelquefois  pour  le 
goût  , parce  que  le  goût  paroîc 
rélider  particulièrement  dans 
cette  partie.  Ainfî  , l’on  dit 
qu'une  perfcnneale  palais  fin  y 

fpour  dire  qu’elle  a le  goût  dé- 
icaf. 

PALAIS  D’EOLE.  Nom 
qu’on  donne , en  Italie  , à des 
lieux  fouterrains  , d’où  l’on  fait 
palier  , par  des*  canaux  , une 
agréable  fraîcheur  dans  les  ap- 
partemens  d’Eté. 

PALAMANTE  , f.  f.  Nom 
. qu’on  donne  , en  termes  de  Ma- 
rine y à tout  le  corps  des  ra- 
mes d’un  bâtiment  de  bas- 
bord. 

PALAN,  f.  m.  Autre  terme 
de  Marine , qui  eft  le  nom  d’u- 
ne machine  conlillant  dans  l’af- 
fcmblage  d’une  corde  de  moufle 
à deux  poulies  6c  d’une  poulie 
limple  qui  lui  eft  oppofée  ,pour 
fervir  à lever  des  fardeaux.  Il 

Îr  a d’autres  palans  , qui  tirent 
eur  nom  des  parties  du  vaif- 
ftau  auxquelles  ils  font  attachés. 
Palanquer , v.  att. , c’eft  fe  fer- 
vir du  palan  , pour  lever  , ou 
faire  defeendre  , quelque  far- 
deau. 

PALANCHE  , f.  f.  Nom  que 
les  Porteurs  d’eau  donnent  à 
l’inftrument  de  bois  , un  peu 
concave  dans  le  milieu. s qu’ils 
fe  mettent  fur  l’épaule  , pour 
porter  deux  féaux  , accrochés 
aux  deux  bours. 

PALANQUE  , f.  f.  Nom 
qu'on  donne , en  Fortification  , 
, a un  petit  Fort  cempofé  de 
lieux  , 6c  revêtu  de  terre  , dont 
- tn  lait  un  polte  pour  tenir  la 
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campagne.  Ce  mot  8c  c et  ufa- 

ge  viennent , dit-on  , des  Turcs. 

PALANQUIN  , f.  m.  Nom 
d’une  elpece  de  chaife  , qui  eft 
en  ufage  dans  toutes  les  parties 
de  l’Inde  6c  de  la  Chine  , 6c 
dans  laquelle  on  fe  fait  porter, 
ou  par  des  Hommes  , cTu  par 
des  Chamaux  , 6c  quelquefois 
par  des  Eléphans.  C’eft  aufli  le 
nom  d’un  petit  palan  de  Mer  , 
qui  fert  à lever  des  fardeaux 
médiocres. 

PALASTRE , f.  m.  Nom  d’u- 
ne piece  de  fer  qui  couvre  tou- 
tes les  garnitures  d’une  ferrure. 
On  appelle  aufli  palaftre  , une 
piece  de  bois  platte  , dont  on 
garnit  les  fentes  d’un  bateau  , 
pour  empêcher  qu’il  ne  prenne 
eau.  C’eft  ce  qu’on  appelle  Pa - 
latdtrn  y fur  les  bâtimens  de 
Mer. 

PALATAL , adjeét , formé 
du  mot  latin  , qui  lignifie  le  pa- 
lais de  la  bouche.  On  nomme 
Palatales  , certaines  conlonnes 

J|ui  ne  peuvent  le  prononcer 
ans  frapper  le  palais  , de  la 
langue  ; telles  que  le  c dur  , 
le  g y 6c  le  > confonne , le  k 6c 
le  q.  Les  Grammairiens  diftin- 
guenc  cinq  fortes  de  confonnes  ; 
les  Labiales  , les  Dentales , les 
Gutturales  , les  Palatales  , 8c 
celles  de  la  langue. 

PALATIN  , f.  m.  Mot  formé 
du  fubftancif  latin  , qui  fignifie 
Palais.  On  donnoit  autrefois  ce 
nom  à ceux  qui  avoient  quelque 
office  dans  le  Palais  des  Rois. 
Il  y avoir  des  Comtes  Palatins , 
qui  étoient  des  Seigneurs  , que 
le  Roi  envoyoit  dans  les  Pro- 
vinces pour  gouverner  , ou  pour 
juger  des  affaires.  L’Allema- 
gne , la  Pologne  6c  l’Angleterre 
avoient  leurs  Comtes  Palatins , 
Comme  la  France.  Aujourd’hui 
ce  tire  , qui  ne  fubfifte  plus 
qu’en  Allemagne  , ell  reflreinl 
aux  Princes  qui  ont  un  Palatin 
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mi  , entre  lefquels  l’Cîeéteur 
Palatin  e ft  le  plus  dilîingué. 

PALATINE , f.  f.  Nom  d’une 
forte  de  fourrure  que  les  Fem- 
mes mettent  fur  leur  cou  , en 
Hiver,  pour  fe  couvrir  la  gor- 
ge. L’u/age  en  vient  , comme 
le  nom  , d’une  PrincefTe  de  la 
Maifon  Palatine. 

PALE , f.  f.  Nom  d’une  piece 
de  bois  avec  laquelle  on  bou- 
che les  chauffées  des  Etangs , ou 
Touverture  d’un  biez  de  Mou- 
lin. Le  bout  plat  d’un  aviron 
fe  nomme  aufli  pale.  C’eft  en- 
core le  nom  d’un  grand  oifeau  , 
qui  fe  nomme  autrement  Car/- 
lier  , parce  qu’il  a le  bec  rond  Se. 
large  à l’extrémité. 

PALÉAGE,  f.  m.  Terme  de 
Marine , qui  lignifie  l’obligation 
où  font  les  Macelots  de  déchar- 
ger , d’un  vaifleau , les  grains  , 
les  Tels  6c  les  autres  marchar.- 
difes  qui  fe  remuent  avec  la 
pelle. 

PALE’E , f.  F.  Rang  de  pieux 
qu’on  enfonce  en  terre  , fuivant 
le  fil  de  l’eau  , pour  foutenir 
les  poutres  d’un  pont  de  bois  , 
6c  qu’on  garnir  de  moifes  6c  de 
liernes. 

PALEFROI , f.  m.  Nom  qu’on 
donnoit  autrefois  aux  chevaux 
que  montaient  les  Seigneurs  6c 
les  Dames , dans  les  occafions 
folemnelles.  De  là  vient  Pale- 
frenier. On  diflinguoit  ancienne- 
ment les  chevaux  , en  Dejbiers , 
qui  étoient  les  chevaux  de  ba- 
taille ; en  Palefrois  , qui  étoient 
des  chevaux  de  marche  ordi- 
naire , pour  les  voyages  ; & en 
Rouffins  , qui  étaient  les  che- 
vaux de  fomme  6c  de  travail. 

PALERON  , f.  m.  Nom  d’un 
os  prefque  triangulaire  , d’où 
tiaiffent  la  plupait  des  mufcles 
qui  fervent  au  mouvement  du 
bras.  En  parlant  des  animaux  , 
il  fe  dit  de  toute  la  chair  qui  cou- 
vre cec  ot  6c  qui  forme  l’épaule. 
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PALES*  COULEURS.  Jaunit 
fe  des  jeunes  Filles , qui  e/l  cau- 
fée  par  un  épanchement  d’hu-j 
meur  bilieufe.  Rnfes  piles.  On 
appelle  ainfi  les  Rofes  commu- 
nes , pour  les  diftinguer  des 
Rofes  de  provin  , qui  font  d’un 
rouge  plus  vif  6c  plus  foncé. 

PALESTRE  , f.  f.  Mot  d’ori- 
gine grecque  , adopté  par  les 
Latins  , qui  étoit  le  nom  des 
lieux  publics  où  l’on  formoit  la, 
jeunefle  , non  - feulemenc  aux 
exercices  du  corps , mais  à ceux 
même  de  Pefprit.  Oa  donnoit 
ce  nom  , en  général , à tous  les 
lieux  où  l’on  faifoit  quelque 
exercice  , 6c  quelquefois  à l'é- 
xercice  même.  Les  exercices 
compris  fous  le  genre  Paleflri. 
que  étoient  le  Pugilat , la  Lutte  * 
le  Pancrace  , la  Cour/e  , le 
Saut , le  Difque,  l’Oplomachie  * 
6cc. 

PALET  , C m.  Nom  d’un  jeu 
fort  commun  , qui  fe  joue  avec 
des  pierres  plattei , ou  des  piè- 
ces de  quelque  métal  , qu’on 
jette  vers  un  but.  Il  ne  faut  pas 
la  confondre  avec  le  Difq  te  des 
Anciens , qui  étoit  une  machine 
d’airain  , platte  6c  ronde , qu’on 
lançoit  en  l’air. 

PALETTE  , f.  f.  On  donne 
ce  nom  à l’os  du  genou  , qui 
s’appelle  auffï  Rotule.  Palette 
eft  un  nom  d’inffrument  dans 
plufieurs  Arts.  Les  Imprimeurs 
ont  leur  palette  , qui  eft  une 

ficciie  pelle  de  fer  , dont  ils  fe 
brvent  pour  relever  l’encre. 
Celle  des  Peintres  e/l  un  petit 
ais , fur  lequel  ils  mettent  leurs 
couleurs  , de  qui  eft  troué  , 
pour  le  foutenir  en  y paffàni  le 
ponce.  Celle  des  Serruriers  eft 
auffï  de  bois  , mais  revêtue 
d’acier  , 6c  percée  à demi  pour 
recevoir  le  bout  du  foret  quanl 
on  f..re  quelque  ouvrage  Celle 
des  Doreurs  elt  un  io'lrurnenc 
qui  leur  fett  à prendre  l’or. 
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Celle  desChirurgiens  ert  un  petit 
vaifleau  cù  tombe  le  fang  de 
ceux  qui  le  font  faigner , &c. 

PALETTE  D’ABEILLE , f.  f. 
Cavité  oui  fe  trouve  à chacune 
des  jambes  portérieures  de  l’A- 
beille , où  elle  empile  la  cire 
qu’elle  ramalfe  à la  campagne.  • 

PALETUVIER  , f.  m.  ou  PA- 
RITLV1ER.  Arbre  commun 
■ en  Afrique  , qui  croît  au»  bords 
de  la  Mer&  des  Rivières,  6c 
dent  les  branches  fe  baillent 
jufqu’à  terre , y prennent  raci- 
ne & forment  de  nouveaux  ar- 
bres , qui  ne  cellànt  point  ainfi 
de  le  multiplier  , compofenten 
divers  endroits  des  bois  impé- 
nétrables. 

PALIER  , f.  m.  Grande  mar- 
che d’un  escalier  , qui  fert  de 
repos  en  n ontant  6c  en  dépen- 
dant. Les  palters  , dans  les  re- 
tours des  rampes , doivent  être 
aufli  longs  que  larges.  L’efpace, 
qui  fi?pare  deux  appartenons  de 
jlain-pié  , s’appelle  Palier  de 
(<  nmutticaiion. 

PALINDROMIE  , f.  f.  gr. 
Te frr.e  de  Médecine  , qui  ledit 
du  retour  contre  nature  , ou  du 
reflux  des  humeurs  peccantes  , 
vers  les  parties  intérieures  6c 
cibles  du  corps  humain. 

FAL1NGENF.SIE  , 1.  f.  Mot 
f rec  compofé  , qui  lignifie  régé- 
nération. Quelques-uns  donnent 
ce  nom  à la  Métempfycofe  , 
ancienne  opinion  qui  fupofoit 
que  l’Ame  , après  la  dellruc- 
tion  du  Corps  qu’elle  habite  , 
yalTe  dans  un  autre  , ce  qui  fe» 
roit  comme  une  nouvelle  naifl- 
Jcnce.  Mais  on  entend  ordinai- 
rement , par  Palingettefie , une 
operation  chimique  , qui  con- 
fiée à faire  paroître  la  forme 
d’un  corps  , après  fa  deftruc- 
tion.  Ceux  qui  fe  vantent  d’a- 
voir vérifié  cette  expérience  , 
difent  que  les  efprits  qui  s’exha- 
lent d’un  corps  s’arrangent 
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comme  ils  feroient  s’ils  étoient. 
dans  leurs  canaux  naturels  , 
d’où  il  fe  forme  une  apparence, 
nebuleufe  du  même  corps.  Iis 
prétendent  expliquer  par- là  les 
apparitions  des  Morts  fur  les 
foires  des  Cimetières.  S’il  faut 
les  en  croire  , la  Palingenèjie 
des  plantes  ert  une  opération 
fbrt  ai  fée. 

PALINODIE  , f.  f.  Mot  grec 
compofé  , qui  fignifie  chaut  ré -• 
pété  ; mais  qui  fe  prend  , dans 
l’ufage  commun  , pour  rétrac- 
tation de  ce  qu'on  a dit.  Ainfi  , 
chanter  , la  palinodie  , c’eft  dire 
le  contraire  de  ce  qu’on  avoit 
avancé.  On  appelle  Palinods  , à 
Rouen  & à Caen  , diverfes  Piè- 
ces de  Poéfie  qui  fe  recitent 
publiquement  dans  un  certain 
tems  de  l’année  , fuîvant  une 
ancienne  inliitution  qui  donne 
un  prix  à celle  qui  eft  jugée  la 
meilleure.  Le  jour  de  cette  fo- 
lemnité  s’appelle  auflï  les  Pali- 
nods , ou  la  fête  des  Palinods  ; 
nom  qui  vient  de  ce  que  le 
vers  qui  finit  la  première  Stance 
de  certaines  Pièces , doit  être 
répété  à la  fin  des  autres  Sran» 
ces. 

< PALIS,  f.  m.  Rang  de  petits 
pals  ou  de  pieux  pointus  , qui 
forment  une  clôture.  De-là  pa- 
HJJade , f.  f.  , qui  fignifie  *,  en 
termes  de  Fortification  , une 
rangée  de  grands  pieux  , épais 
ordinairement  de  huit  à neuf 
pouces  6c  longs  de  fept  à huit 
piés  , plantés  à demi  - pié  l’un, 
de  l’autre  , avec  une  traverfe 
qui  les  lie  à quatre  ou  cinq  piés 
hors  de  terre.  Les  paliflades  fer- 
vent à garder  les  avenues  de 
tous  les  portes  qui  pourroienc 
être  emportés  d’emblée.  En  ter- 
mes de  Jardinage  , on  appelle 
paltffades  , des  rangs  d’arbres 
qu’on  plante  à la  ligne  , 8c  dont 
on  laifle  croître  les  branches 
dès  le  pié , avec  le  foin  de  les 
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rondre  pour  en  faire  une  cfpece 
de  mur.  On  les  nomme  aulli 
charmilles  ou  ormilles  , parce 
qu’elles  fontordinairement  com- 
pofées  de  charmes  ou  d’ormes. 
Celles  , qu’on  nomme  palijfades 
d'appui  , le  font  d’ar bulles  , 
tels  que  le  jafmm  , le  flatta , 
&c.  Sc  fervent  à revêtir  les  ap- 
puis des  cerralTes. 

PALISSER , v.  aél.  Terme  de 
Jardinage,  qui  fignifie attacher 
les  branches  d’un  arbre  fruitier 
contre  un  mur  ou  contre  un 
treillage  , pour  les  conduire  ré- 
gulirement  8c  former  de  beaux 
efpaliers. 

PALIURE  , f.  f.  Arbrifleau 
fort  célébré  parmi  les  Anciens , 
mais  inconnu  aujourd’hui  fous 
ce  nom  ; parce  qu’étant  fort 
commun  de  leur  tems , ils  n’cn 
ont  pas  jailfé  d’exaête  defcrip- 
tion. 

PALIXANDRE , f.  m.  Efpece 
de  bois  violet , propre  au  Tour 
& à la  Marqueterie  , que  nos 
Marchands  tirent  des  Hollan- 
dois  , en  très-grolfes  bûches. 
Le  plus  beau  cil  celui  qui  a le 
plus  de  veines.  On  l’appelle  , 
par  corruption  Palliffana. 

PALLE  , f.  f.  Mot  ecclefi a lli- 
que  tiré  du  latin  , qui  elt  le 
nom  d’un  carton  quarré  , re- 
vêtu d’étoffe  , 8c  chargé  d’une 
croix  , dont  le  Prêtre  couvre 
Je  calice  pendant  la  Melle. 

PALLADE,  f f.  Vierge  que 
les  anciens  Thebains  confa- 
croient  à Jupiter.  Ils  choififfoient 
une  des  plus  nobles  8c  des  plus 
belles  Filles  de  Thebes. 

PALLADIUM,  f.  m.  Statue  de 
bois , qui  reprefentoit  la  DéelTe 
P allas  , une  pique  à la  main  , 
& dont  on  rapporte  qu’elle  pa- 
roilToit  avoir  les  yeux  mobiles. 
Les  Trovensla  croyoient  tom- 
bée du  Ciel  , & l’Oracle  d’A- 
pollon les  avoit  allurés  que  leur 
Ville  feroit  imprenable  aulli 
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long-rems  qu’ils  confervero  ent 
cette  Statue  dans  leurs  murs. 
Diomede  & Ulilfe  l’enleverenc 
pendant  le  fiége  de  Troie  ;!  8c 
la  Ville  ne  réfifta  plus  long- 
tems. 

PALLAS , f.  f.  C’eft  un  des 
noms  que  la  Fable  donne  à la 
DéelTe  Minerve  , confiderée 
comme  DéelTe  de  la  guerre. 

PALLIER  , v.  aét.  Mot  tiré 
du  latin  , qui  fignifie  couvrir  ; 
mais  qui  n’a  d’ufage  que  dtns 
le  fens  moral  Ÿ pour  lignifier 
déguilèr , couvrir  quelque] cho- 
fe  , fous  des  apparences  qui  en 
dérobent  la  vérité-  Palliatif  , 
adj.  qui  en  ell  formé  , fe  die 
de  ce  qui  ne  fert  qu’à  couvrir 
les  apparences.  Un  remede  pal- 
liatif ell  celui  qui  ne  guérit  pas 
le  mal , mais  qui  en  arrête  les 
principaux  effets. 

PALLIUM  , f.  m.  Mot  latin  , 
qui  fignifie  mantea  t . C’elè  le 
nom  d’un  ornement  pontifical 
propre  aux  fouverains  Pontifes  , 
aux  Patriarches  , aux  P 
8c  aux  Métropolitains  , qu’ils 
portent  par-ddl'u$  leurs  habits 
pontificaux  comme  une  marque 
de  leur  Jurifdiétion.  Le  Pal- 
lium n’efl  qu’une  bande  blan- 
che , large  de  trois  ou  quatre 
doigts  , chargée  de  croix  noi- 
res , & attachée  à un  rond  qui 
fe  met  fur  les  épaules  , avec 
deux  pendans  longs  d’un  pié  , 
l’un  devant  8c  l’autre  derrière  , 
Sc  de  petites  lames  de  plomb 
arrondies  aux  extrémités  , cou- 
vertes de  foie  noire  Sc  de  qua- 
tre croix  rouges.  Comme  cet 
établilfement  n’a  été  fait  que 
pour  tenir  les  principaux  Pré- 
lats de  l’Eglife  dans  une  dépen- 
dance plus  parfaite  du  Saint- 
Siège  , on  y a joint  beaucoup 
de  formalités.  La  matière  du 
Pallium  ell  une  laine  blanche, 
tondue  fur  deux  agneaux  que. 
les  Sous  - Diacres  Apoltoliques 
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•nt  foin  de  paître  fit  de  fondre 
en  leur  fai  (on.  C es  deux  agneaux 
i ont  offerts  tous  les  ans  , pen- 
dant qu’on  chante  VJgnus  Dei 
a la  Mefle  » par  des  Religitufes 
du  Couvent  Je  S mm  Agnès  , de 
Rome.  Deux  Chanoines  de  Saint 
Jean  de  Latran  les  reçoivent 
& les  mettent  entre  les  mains 
de  ces  Sous-Diacres  , qui  ont 
/culs  le  droit  de  faire  les  P<j/- 
Jirtms  ; & qui  , après  les  avoir 
faits  , les  portent  fur  les  corps 
de  faint  Pierre  fit  de  faint  Paul  , 
®ù  l’on  fait  des  prières  pendant 
toute  une  nuit , fitc.  Autrefois 
les  Métropolitains  étoient  obli- 
gés d’aller  chercher  le  Pallium 
3 Rome  * fit  dévoient  être  en- 
terrés avec  cef  ornement  , afin 
que  le  Succeffeur  fût  dans  ta  né- 
ceflîté  d’en  aller  demander  un 
autre.  Depuis  ,on  en  eft  quitte 
pour  envoyer  des  gens  exprès  à 
Rome  ; mais  pendant  long-tems 
on  l’a  fait  payer  fi  cher  , que » 
[uivant  tes  Historiens  Anglois  » 
*!  cfna  mille  florins  aux 

Archevêques  de  Cantorbery.Les 
.Métropolitains  ne  peuvent  con- 
férer lies  Ordres  liserés » affetn- 
bler  un  Concile  Provincial  » 
«onfacrer  une  Eglife  , fitc.  , 
avant  que  d’avoir  reçu  le  Pal- 
lium. Dans  l’ancienne  Eglife  » 
le  Pallium  étoit  une  efpece  de 
manteau  couvert  de  croix  , qui 
étoit  un  habit  commun  à tous 
des  Fidèles.  Ce  ne  fut  qu’au 
corrmencement  du  treiziéme 
Jr  de  que  Grégoire  XI  régla  tout 
ce  qui  appartient  là-deUiis  aux 
Métropolitains. 

PALMA  - CHRISTI  , f.  m. 
Nom  larin  d’une  plante  qui  croît 
de  la  hauteur  d’un  petit  Figuier , 
dent  le  tronc  6c  les  branches 
font  creux  comme  un  rofeau  , 
fie  dout  les  feuilles  reflèmblent  à 
celles  du  Plâne , mais  font  plus 
grandes  fie  plus  noires.  Sa  grai- 
ne fort  aux  ufoges  de  la  Méde. 
i - 
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cine.  On  en  fait  auflfi  une  huile  , 
qui  eft  bonne  pour  éclairer. 

PALMAIRE.  MUSCLE  PAL- 
MAIRE, f.  m.  Nom  d’un  muf- 
c!e  qui  part  de  l’apophyfe  in- 
férieure de  l’os  du  bras  , fie  qui 
va  s’inferer  à la  peau  de  la  pau- 
me de  la  main. 

PALME  , f.  f.  Mot  tiré  du 
latin  , qui  eft  proprement  le 
nom  d’une  branche  ou  d’un  ra- 
meau île  palmier.  On  dit , dans 
le  fens  figuré  , qu’un  Vainqueur 
a cueilli  des  palmes,  pour  dire 
qu’il  s’eft  acquis  beaucoup  de 
gloire  ;•  parce  que  les  palmes  fer- 
voient  aux  anciennes  Couron- 
nes fie  qu’elles  enrrent  encore 
dans  les  ornemens  d’Architec- 
ture  , comme  attributs  de  la 
viétoire.  Dans  le  Blafon  , le* 
Ecus  des  Maris  6c  des  Femmes 
font  fouvenr  accôtés  par  des 
palmes  , parce  que  les  Anciens 
regardoient  les  palmes  mâles  3c 
femelles  comme  le  fymbole  de 
l’amour  conjugal.  On  appelle 
Dimanche  des  Palmes  , ou  des 
Rameaux  » celui  auquel  l’Eglife 
célébré  l’entrée  de  Notre -Sei- 
gneur dans  Jérufalem  , parce 
que  le  peup'e  Juif  jetta  Ass  pal- 
mes fur  k>n  palTage.  Palmette  ». 
en  termes  d’Architeéhirè , eli 
le  nom  d’un  petit  ornement  qui 
le  tail'e  for  les  moulures  » 5c 
qui  refïèmble  aux  feuilles  dis 
Palmier.  Dans  les  Parterres  des 
jardins  » il  entre  de  petites  fi- 
gures , bordées  de  bouis  » qui 
le  nomment  palmettes.  Palme  eft; 
mafoulin  , pour  fignifier  un  ef- 
pace  qui  contient  l’étendue  de 
la  rtiain.  Les  Anciens  avoienc 
le  grand  6c  le  petit  palme  ; le 
premier , qui  étoit  une  mefore 
de  douze  doigts  , ou  neuf  pou- 
ces de  pié  de  Roi  ; le  fécond  * 
de  quacre  doigts , ou  trois  pou- 
ces. Les  Italiens  le  fervent  en- 
core de  cette  mefore  , mais  elle 
y cii  différente  fui  vaut  les 
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lieu*,  te  palme  Romain  mo- 
derne eft  de  huit  pouces  trois 
lignes  8c  demie. 

PALME  MARINE , f.  f.  Plan- 
te à demi  pétrifiée  , qui  eft  une 
efpece  de  Litophyte  , nommée 
aulTï  Panache  de  Mer. 

PALMER  , v.  aét.  Terme 
d’Art.  Palmer  les  aiguilles  , c’eft 
les  applatir  avec  un  marteau  , 
fur  l’enclume  , par  le  bout  op- 
pofé  à la  pointe  , pour  en  for- 
mer le  chas  ou  le  cû. 

PALMIER  , f.  m.  Grand  ar- 
bre  , fort  commun  en  Afrique 
8c  en  Afie  , qui  ne  jette  fes 
branches  qu’à  la  cime  , 8c  dont 
les  feuilles  font  longues  , étroi- 
tes 8c  pointues , en  forme  d’é- 
pée. Son  fruit  fe  nomme  datte. 
Mais  on  prétend  que  le  palmier 
femelle  n’en  porte  point  s’il 
n’eft  planté  près  du  palmier  mâ- 
le ; & de  là  vient  que  plufleurs 
nomment  Dattier  , celui  qui 
porte  des  Dattes , pour  le  di£ 
tinguer  du  palmier  femel'e  , qui 
«ft  ftérile  lorfqu’il  n’eft  pas 
yoifin  de  l'autre.  Quand  on  op- 
pofe  Palme  à Palmier  , Palm  e 
fe  prend  pour  la  femelle , 8c  Pal- 
mier pour  le  male.  On  tire  beau- 
coup d’utilité  du  palmier.  On 
fait  des  poutres  de  fon  tronc  » 
des  uftenciles  de  fes  branches  , 
des  corbeilles  de  fes  feuilles  , 
des  cordages  de  fon  écorce  , de 
l’huile  de  fon  fruit  ; & les  Nè- 
gres dans  plufieurs  pays  d’Afri- 
que tirent  de  fon  tronc  une  forte 
de  vin  qui  eft  fort  agréable  dans 
fa  fraîcheur , mais  qui  change  , 
8c  qui  fe  tourne  en  vinaigre 
dans  l’efpace  de  peu  de  jours. 

Les  Illes  de  l’Amérique  pro- 
duifent  une  forte  de  palmiers 
auxquels  on  a donné  le  nom 
de  'Palmifles.  On  en  diftingue 
plufieurs  efpeces  , dont  la  prin- 
cipale fe  nomme  Palmijle-franc . 

Il  n’a  qu’un  pouce  de  bois  en 
rond  » mais  û dur  que  la  hache 1 
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a peine  à l’entamer.  Le  dedans 
eft  une  moelle  fpongicufe.  An 
fômmet , il  pouffe  des  branches 
fort  longues  qui  font  garnies  de 
deux  rangs  de  feuilles  vertes  , 
longues  8c  étroites.  Au  bout 
du  tronc  , il  fe  forme  une  ef- 
pece d’étui  , d’où  fort  comme 
un  épi  chargé  de  petites  fteurs  r 
au  - deffous  defquelles  naiffenc 
des  fruits  de  la  groffeur  d’une 
balle  de  paume.  Ce  qu’on  ap- 
pelle Chou  Palmifte  eft  une 
moelle  qui  fe  trouve  dans  l’ar- 
bre au-cfeffous  des  feuilles  , 8c 
qui  en  eft  apparemment  le  ger- 
me. Cette  moelle  eft  d’un  goût 
fort  agréable  8c  qui  tient  de 
l’Aveline.  Le  tronc  des  Palmif- 
tes  eft  excellent  pour  faire  des 
tuyaux  8c  des  goutieres.  Il  fert 
auffi  aux  ouvrages  du  Tour  8c 
de  Menuiferie.  Entre  plufieurs 
efpeces  de  Pahmfies  , on  en 
diftingue  une  fi  épiaeuie  , que 
les  Sauvages  font  obligés  pour 
en  cueillir  le  fruit  ,de  commen- 
cer par  brûler  les  épines  en  fai- 
fant  du  feu  autour  de  L’arbre. Les 
feuilles  du  Palmifie  -franc  leur 
fervent  à couvrir  Leurs  cafés. 

PALO  DE  CASENTURAS  , 
f.  m.  Nom  que  les  Efpagnols 
donnent  à l’arbre  dont  fe  cire 
l’écorce  médecinale  8c  fèbriK»- 
ge  , qui  fe  nomme  Quinquina. 
Polo  lignifie  arbre. 

PALOMBE  , f.  f.  lar.  Pigeon 
ramier  , ou  fauvage  , qui  porte 
encore  ce  nom  dans  nos  Pro- 
vinces voifines  de9  Pyrénées  , 
où  l’on  en  prend  beaucoup  dans 
certaines  faifons.  ' 

PALONEAU  , f.  m.  Nom 
d’une  piece  de  bois,  longue  d’en- 
viron deux  piés  8c  demi , qui  eft 
de  chaque  côté  du  tim  >n  d’un 
carroffe , 8c  au  bout  de  laquelle 
on  attache  les  traits  deschevaux. 

PALPABLE  , adjeél.  Mot  for- 
mé du  latin  , qui  lignifie  ce  qui 
eft  fenfihle  au  toucher  , ou  ce  qui 
• T 4 
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j>~ut  îrre  reconnu  par  la  forte 
impreffion  qu’il  fait  fur  les  fers. 
On  dit  , dans  le  fens  figuré  , 
«u’un  raifonnement  eft  palpa- 
lie  , c’eft-â-dire  , qu’il  eft  de 
la  dernière  clarté. 

PALPITATION  , f.  f.  Mot 
tiré  du  latin  , qui  lignifie  une 
cfcece  de  mouvement  convulfif, 
qui  arrive  par  le  defordre  des 
ï.lpr irs  ; tel  qu’il  k fait  dans 
les  chairs  d'un  animal  qu’on 
-vient  de  tuer.  Les  Médecins 
appellent  palpitation  de  cœur  , 
un  battement  violent  du  cœur  , 
qui  vient  de  quelque  irritation 
clans  fes  muicles.  Il  y a aulïi  des 
palpitations  d’arteres,  qui  vien- 
nent* de  quelque  empêchement 
dans  la  circulation  du  lang. 

PALPLANCHE  , f.  f.  Pilot 
de  bordage  , dont  la  face  à l’air 
d une  planche , 6c  qui  lert  à gar- 
nir le  devant  des  fondemens 
de  pilotis,  ou  les  côtés  d’une 
digue  ou  d’une  jettée. 

PALTF. , f.  f.  Efpece  de  Poire 
du  Pérou  , trois  ou  quatre  fois 
plus  grofte  que  les  Poires  d’Eu- 
rope , d’un  goût  fi  agréable  6c 
lî  fain  , qu’on  en  donne  aux  Ma- 
lades. 

PALUDIER , f.  m.  Mot  for- 
mé apparemment  du  fubftantif 
latin  , qui  fignifie  maraiL  C’elt 
le  nom  qu’on  donne  à ceux  qui 
travaillent  aux  Salines  ; comme 
on  appelle  , aux  environs  de 
Paris  , Mataifcbers  . ceux  qui 
cultivent  des  légumes  dans  les 
marais  voifins. 

PAMPE  , f.  f.  Nom  qu’on 
donne  à une  efpece  d’herbe 
platte  , qui  environne  le  tuyau 
du  blé  , 6c  qui  fort  de  ta  même 
racine.  On  dit  patnpe  de  lié  , 
patnbe  d'orge  , d'avoine  , Sec. 

PAMPELIMOUSE  ou  PAM- 
, PLEMOUSE  , f.  f.  Fruit  des 
Indes  , que  nos  Relations  van- 
tent » lans  en  donner  la  deferip- 
tion. 
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- PAMPHLET  , f.  m.  Mot  An- 
glois  , qui  s’emploie  quelque- 
fois dans  les  autres  langues  , 8c 
qui  revient  à ce  qu’on  appelle  * 
en  France  , une  Brochure. 

PAMPRE  , f.  m.  Branche  de 
vigne  avec  fes  feuilles.  Les  Ar- 
chitectes donnent  ce  nom  à un 
felton  de  feuilles  de  vigne  Se 
de  grappes  de  raifin  , qui  fert 
d’ornement  à la  colomne  torfe. 
En  termes  de  Blafon  , pampre  , 
adj.  , fe  dit  de  la  grappe  de 
raifin  attachée  à la. branche. 

PAN  , f.  m.  Nom  d’uiie  Di- 
vinité du  Paganifme.  Pan  écoit 
le  Dieu  des  Bergers  6c  des  Gens 
de  la  campagne.  On  le  repre- 
fentoit  avec  des  cornes , 8c  une 
baguette  ,à  la  main.  Quelques- 
uns  croient  que  jPawétoit  Moi- 
fe  , divir.ifé  par  les  Payens.  Il 
étoit  confideré  auffi  quelquefois 
comme  la  Divinité  univerfclle  , 
ou  le  Dieu  de  la  Nature. 

Pan  fignifie  aufli  une  partie 
ou  une  face  de  quelque  cho fe. 
Ainfi  , l’on  dit  un  pan  de  mur  y 
pour  une  partie  ; un  pan  coupé  , 
pour  une  figure  dont  les  angles, 
font  coupés.  Panneau  eft  un  di- 
minutif , qui  a quantité  d’ac- 
ceptions différentes.  Pan  de  rets 
fe  dit  des  filets  avec  lefquels  on 
prend  les  grandes  bêtes.  Pat a 
eft  encore  une  mefure  qui  eft 
en  ufage  dans  plufieurs  pays  de 
la  France  , 6c  qui  eft  de  neuf 
pouces  deux  lignes , comme  le 
palme  de  Gènes. 

PANACÉE  , f.  f.  Mot  grec 
compofé  ,qui  fi"nifieRr>W(/e  qui 
guérit  tout.  C’eft  le  nom  com^ 
mun  de  trqis  plantes  auxquelles, 
les  Anciens  ateribuoient  de  gran- 
des vertus.  Ils  les  diftinguoienc 
par  trois  autres  noms  ; l’une  par 
celui  de  Cher  onium  , l’autre  par 
celui  Ü Ajclepiunu,  6c  latroifiéme 
par  celui  d ' Heracleutn.  C’eft  de 
celle-ci  qu’on  tire  la  gomme  qui 
fe  nomme  üpopanaa-  On  donne 
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auffi  le  nom  çle  Panacée  à cer- 
tains médicamens  qui  peuvent 
êtr.e  employés  pour  toutes  fortes 
de  maladies  dont  les  caufes  font 
internes  , parce  qu'ils  agident 
en  fortifiant  la  nature. 

PANACHE  ?f.  m.  Nom  qu’on 
donne  à un  faifeeau  déplumés , 
. ou  d'autres  chofes  légères , qui 
étant  liées  par  le  bas  8c  volti- 
geant par  le  haut,  forment  une 
efpéce  de  bouquet.  On  lait  des 
panaches  avec  des  plumes  d’ Au- 
truche 8c  des  aigrettes. Les  Orfè- 
vres nomment  panache  , la  bran- 
che d'un  chandelier  ,qui  s’étend 
en  forme  d’aî  e auteur  de  la  tige. 
On  donne  aufli  le  nom  de  pana- 
chez un  certain  mélange  de  cou- 
leurs , qui  fe  trouve  dans  quel- 
ques fleurs  , telles  que  la  Tulipe 
<Sc  l’Anemone  ; 8c  l’on  dit  d’une 
fleur  , qu’elle  eft  panachée.  Pa- 
nache de  merci t le  nom  d’un  pe- 
tit lnfedte  marin  , & celui  de 
certaines  branches  d’arbres  de 
différentes  couleurs  8c  d’un  tiffu 
allez  délicat , qui  s’élèvent  con- 
tre les  rochers  où  elles  ont  leur 
racine.  Vnyti  Palme  Marine. 

PANADEIl , se  PANADER. 
Voyez.  Paon. 

PANAGE  , f.  m.  Droit  qui  fe 
paie  au  Seigneur  d’une  Forêt , 
pour  avoir  la  liberté  d’y  faire 
paître  les  Porcs. 

PANAIS  , f.  m.Plante  commu- 
ne de  jardin,  dont  la  racine  fe 
mange  8c  qui  a fes  feuilles  aÇfet 
femblables  à celles  de  l’Angéli- 
que.ll  y a unPj«4«fauvage,dont 
la  racine  elt  odorante,&dunt  on 
prétend  que  les  feuilles  font  bon- 
nes pour  motidifier  les  ulcères. 

. PANARIS,  f.m.Mor  grec com- 
pofé , & nom  d’une  forte  d’abf- 
ces  y qui  vient , fuiva'nt  fa  ligni- 
fication, ordinairementpm  des 
ongles  ; mal  dangereux  , par  ce 
qu’il  dégénérequelquefoisenpan- 
arene.  On  prétend  que  la  racine 
de  l'herbe,  nommée  Tonnent  il- 
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le  y en  eft  le  remède  infaillible. 

PANCALIERS  , f.  m.  Efpéce 
de  Choux  , qui  tirent  ce  nom  de 
Pancaliers  , ville  de  Savoie,  d’où 
ils  nous  font  venus. 

PANCARPE  , f.  m.Nom  d’un 
des  anciens  jeux  de  l'amphithéâ- 
tre Romain  , qui  confiftoit  à fai- 
re combatre  desHommes  vigou- 
reuxeomretoutes  lortesdcbcies. 

PANCARTE  ,f.  f.  gr.  Suivant, 
la  fignification  du  mot  eompofé , 
c’efi  un  Papier  qui  peut  conte- 
nir tout , ou  toutes  fortes  de  cho- 
fes. 11  fe  dit  particuliérement 
des  vieux  Papiers  écrits  , qui 
contiennent  les  titresdesMaifons 
nobles,  8c  des  grands  Papiers 
qu’on  affiche  , pour  publier  des 
Ordonnances , des  droits  dePéa- 
ges , & c. 

PANCERNE,  f.  m.  Soldat  d’un 
desCorps  de  la  GendarmeriePo- 
lonoife.I.esGendarmesPclonois, 
u’on  diftingue  en  Houilarts  de 
ancernes  , marchent  avec  un 
équipage  magnifique. 

PANCHRESfE  , f.  m.  Mot 
grec  eompofé, qui  fignifie  utile à 
tant.  Les  Médecins  donnent  ce 
nom  à une  forte  de  médicament 
qui  convient  à tontes  fortes  de 
maladies  & de  plaies. 

PANCHYMAGOGUE , f.  m. 
gr.  Nom  qu’on  donne  à des  Ex- 
traitsCarhartiques , auxquels  on 
attribue  la  vertu  de  purger  ton- 
tes les  humeurs  ; tels  que  l’extrait 
d’Aloes , de  Rhubarbe  , de  Sen- 
né  , de  Scamonée  , de  Jalap , de 
Coloquinte  , & d’Ellebore  noir. 

PANCRACE , f.  m.  gr.  Nom 
d’un  des  exercices  de  l’ancienne 
Paleliriqtte.  Il  écoit  eompofé  de 
la  Lutte  8c  du  Pugilat,  & l’on 
s’y  battoir  à coups  de  poings  8c 
de  piés.  Quelques-uns  préten- 
dent que  c’étoit  un  exercice  ou 
combat  général  , qui  çordpre- 
ooit  tous  les  genres  d'Exercices 
Athlétiques.  Cependant  on  trou- 
ve que  U nudité  n'étoit  en  ufa- 
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gc,  parmi  les  Athlètes , que  dans 
quatre  exercices  , la  Lucre,  le 
Pugilat,  lePancrace,  3c  laCour- 
fe  à pié.  Voyex.  Palestre  3c 
Gymnastique.  On  nommoic 
Paner  atiajles , ceux  qui  rempor- 
toiem  le  prix  dans  le  Pancrace. 

PANCRATICUM,  f.  m.PIan- 
te , dont  les  Feuilles  reflemblent 
à celles  du  Lis,  quoiqu'un  peu 
plus  longues,  Sc  qui  eft  une  cf- 
péce  de  Souille.  De  Ta  racine , 
qui  cfl  revetue  de  plufieurs  tuni- 
ques .comme  l’Oignon  , ouplu- 
tôc,  du  jus  de  cette  racine,  on 
fait  des  tiochifques  pour  l’hy- 
dropifie  3c  le  mal  de  rate. 

PANCREAS  , C m.  Mot  grec 
compofé,  qui  fignifie  entièrement 
déchoir.  C’eft  le  nom  d’une  par- 
tie  charnue  du  corps  humain  , 
qui  foutient  les  rameaux  de  la 
veine  forte,  lorfqu’elle  fe  diftri- 
bue  au  ventricuie  3c  à la  rare. 

PANDALEON,  f.  m.  gr.Nom 
d’un  remède  bienfaifant  pour 
les  maladies  déjà  poitrine  3c  du 
oumoa , inventé  par  les  Ara- 
es  , 8c  fort  vanté  par  les  Mé- 
decins des  derniers  fiécles.  On 
en  Fait  des  Trochifques  ou  des 
Tablettes,  en  incorporant  le  fuc 
de  diverfes  Simples  dans  du  fu 
cre  diflfour , 8c  en  verfant  la  malle 
dans  des  moulles  ,où  elle  prend 
l’une  ou  l’autre  forme  , en  dur- 
«iffant,  Quelques-uns  le  confer- 
vent  entier  dans  une  boîte  , dont 
il  prend  la  forme  , 3c  dans  la- 
quelle il  durcir. 

PANDECTES , f.  m.  Mot  grec 
çompofé , qui  fignifie  ce  qui  con- 
tient tout.  On  a donné  ce  nom  à 
un  Volume  du  droit  Romain  qui 
contient  les  réponfes  des  anciens 
Jurifconfulres , 3c  qui  eft  divifé 
en  cinquante  livres.  Les  Méde- 
cins ont  auffi  leurs  Pandeiïes; 
c’efl  le  titre  d’un  Didfcionnaire 

deMédecinecompoféparAfitt/jr/w- 

Sylvaticrts. 

PANDEMIE, f. fi  gr.  Mala- 
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die  qui  fe  répand  fur  tout  uft 
Peuple.  Ce  mot  eft  fynonyme 
à' Epidémie. 

PANDORE,  f.  f.  gr.  compofé. 
Nom  d’une  fâmeufe  Femme  de 
la  Fable  , à qui  tous  les  Dieux 
avoienc  donné  chacun  la  plus 
parfaite  de  leurs  qualités  ; Venus 
la  beauté  , Minerve  la  fagefTe  f 
Mercure  l’éloquence  , 3cc.  Jupi- 
ter irrité  du  y o\  que  Promet  née 
avoir  fait  du  Ciel,  lui  envoya 
Pandore  Ayez  une  boîte  fatale  où 
étoient  renfermés  tous  les  maux, 
Eptmctbée , frere  de  Prometbée , 
eut  l’imprudence  de  l’ouvrir.  Ils 
fe  répandirent  fur  la  terre  ; St 
l’efpérance  , qui  ètoit  au  fond 
de  la  boîte  , fut  Panique  chofe 
qui  y refta.  Pandore  eft  aufli  le 
nom  d’un  ancien  inftrument  de 
Mufique  , à cordes  de  laiton  , 
allez  femblable  au  Luth. 

PANDOUR  , f.  m.  Solda* 
Hongrois. 

PANE , f.  fi  Graillé  de  Porc  , 
qui  n’eft  ni  battue  ni  Foridue.On 
appelle  Pane  la  partié  la  plus 
mince  d’unMarteau.  Frapper  de 
pane. 

PANEGYRIQUE  , f.  m.  Mot 
grec  , qui  fignifie  felemnel , ce 
qui  fe  fait  avec  pompe  3c  folem- 
nité.  On  a donné  ce  nom  aux 
Eloges  qu’on  fait  de  quelque  ver- 
tu ou  de  quelques  perfunnes  ver- 
tueufes  ; d’après  les  anciens 
Çrecs , qui  dans  leurs  aflêm- 
Wées  , à certains  jours  de  fête, 
s’animqient  aux  grandes  entre - 
prifes,  par  des  récits , enpro- 
fe  3c  en  vers  , des  aétions  de 
leurs  plus  grands  Hommes.  Pa-_ 
negyrifle , adjeél. , fe  dit  de  ce- 
lui qui  compofé  le  Panégyrique  , 
ou  l’Eloge  de  quelqu’un. 

PANETIER  , f.  m.  Officier 
qui  a foin  du  pain.  Le  grand  ptt- 
netier  de  France  eft  un  Officier 
de  la  Couronne  , qui  comman- 
de à laPaneterie,  8t  qui  dans 
les  jours  de  cérémonie,  1ère  le 
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Roi  à table  avec  \e  grand  Echan- 
fen.  Il  a fa  Jurifdiction  , com- 
pofée  deplufieurs  Officiers.  Les 
nouveauxMaîtres  Boulangers  de 
Paris  lui  rendent  un  hommage  , 
qui  s’appelle  le  Pot  de  Romarin  ; 
& chaque  année  ils  font  cous 
obligés  de  comparaître , le  Di- 
manche d’après  tes  Rois  , chez 
le  Lieurenant-général  de  fa  Ju- 
rifdiéton. 

PANETIERE , f.  f.  Epéce  de 
fac  de  cuir  , fuipendu  en  forme 
de  fronde,  où  les  Bergers  por- 
ie  a rieur  pain.  Les  richeires  d’un 
Beiger  font  fa  houlette  , fa  pa- 
netière , 8c  fon  chien. 

PANICAUT  , f.  m.  Plante 
commune  fur  les  bords  de  la 
Loire  , dont  les  feuilles  fe  con- 
fifent  au  fel  , 8r.  font  bonnes  à 
manger.  On  l’appelle  auffi  Char- 
don à cent  tètes.  Le»  feuilles  du 
Panicaut  font  larges  St  âpres  par 
les  bords.  Elles  ont  un  goût  aro- 
matique , 8c  deviennent  piquan- 
tes en  croiflànr  > furtout  au  fo ra- 
mer des  tiges. 

PANICÙM  *f.  m.  ou  PANIC. 
Plante  qui  a le  chaume,  les  feuil- 
les St  la  racine  du  Millet , mais 
dont  la  chevelure  eft  plus  lon- 
gue , St  fournie  de  grappes  fort 
epaiiTes.  La  chevelure  Bt  l’épi 
font  de  diverfes  couleurs.  On 
met  fon  grain  au  rang  des  blés, 
quoiqu’il  foit  peu  nour ridant.  11 
y a un  Panicum  fauvage  , que  les 
oifeaux  mangent  volontiers. 

PANIER  A FEU  , f.  m.  Ma- 
chine de  guerre  , qui  fe  jette 
avec  un  mortier  * comme  la 
bombe. 

PANIQUE  , adj.  Mot  tiré  du 
latin  , qui  n’e^  guéres  en  ufôge 
que  dans  cette  expreffion  , ter- 
reur panique  , où  il  lignifie  im- 
prevue St  fans  fondement.  On  en 
fait  remonter  l’origiae  à un  Ca- 
pitaine de  Bacchus  , nommé 
Pan,  qui  mit  en  fuite  une  Ar- 
mée ennemie  en  fe  liant  poulies 
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de  grands  cris  à fe  s Soldats  * 
dans  une  vallée  remplie  d’E- 
chos ; ce  qui  effraya  les  autre* 
& leur  fit  croire  qu’ils  avoient 
en  tête  des  forces  fupérieures 
aux  leurs.  D’autres  croyent  que 
c’eft  une  corruption  de  Puni- 
que , & qu’il  vient  d’une  faullë 
frayeur  , autrefois  conçue  à 
Carthage. 

PANNE,  f.  m.  Mot  tiré  du 
latin  , qui  lignifie  drap  dans  fon 
origine.  On  en  a fait  le  nom  par- 
ticulier d’une  forte  d’étoffe  de 
foie  qui  tient  quelque  chofe  du 
velours  » 8t  qui  a la  même  lar- 
geur. Enfermes  de  Blafon  , Pan- 
ne eft  une  fourrure  de  voir  ou 
d'hermine.  En  termes  de  Mari- 
ne , fe  mettre  ou  être  en  panne  , 
c’eltne  pas  tenir  ni  prendre  le 
vent;  ce  qui  fe  fait  lorfqu’on 
veut  retarder  le  cours  du  vaif- 
feau  pour  attendre  quelque  cho- 
fe. De  là  l’expreffion  figurée  te- 
nir qui  qu'un  en  panne,  pour, 
le  tenir  en  fufpens . On  appelle 
auffi  panne  une  pièce  de  bois  de 
fix  ou  fept  pouces  en  quarré  , 
encre  deux  jambes  de  force , qui 
fert  à foutenir  les  chévrons. 

PANNELLES,  f.  f.  Terme  de 
Blafon , qui  fe  die  des  feuilles 
de  Peuplier  peintes  fur  unEcu. 

PANNETON  , I.  rn.  On  nom- 
me le  Panneton  d’une  clé  , la 
partie  où  font  les  dents. 

PANNICULE,  f.  m.  Dimi- 
nutif du  mot  latin,  qui  lignifie 
drap.  C’eft  un  terme  de  Méde- 
cine , qui  eft  le  nom  d’une  efpé- 
ce  de  membrane  qui  eft  fous 
la  graille  , & dont  les  mufdes 
du  corps  animal  font  enveloppés. 

PANNONCEAU  , f.  mafe. 
Vieux  mot , qui  a fignifié  autre- 
fois en  feigne  oti  bannière  , St  qui 
ne  fe  dit  aujourd’hui  que  d’un 
Ecuflon  d’armoirie  , tel  qu’or» 
le  met  fur  un  poteau  , pour  mar- 
quer la  Juïifdiétion. 

PANON,  f,  m.  Mot  qui  Fa- 
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t ît  venir  du  mur  latin,  qui 

fi z nifie  plume . On  appelle  rn- 
non  de  Pilote , des  plumes  en. 
f ncées  dans  de  petits  morceau* 
de  liège,  qu’on  lailfe  voltiger 
au  vent,  pour  connoitre  d’uù 
il  vient. 

PANSE  d’A.  Terme  badin , 
qui  eit  de  la  figure  de  1’.»,  qui 
s’arrondit  en  forme  de  panfe. 
On  .dît  , je  n’ai  pas  écrit  une 
panfe  d\ i , pour  dire , je  n’ai  pas 
écrit  .du  tout,  je  n’ai  pas  écrit 
line  feule  lertie.  Panfrt,  adjec- 
tif, fe  dit  vulgairement  de  celui 
qui  a la  panfe  grade. 

PANSOPHIE,  f.  f.  Mot  grec 
compolé  , qui  figtiifie  toute  fa - 
geffe  du  fageffe  utiiverfelte.  Ce 
n’eft  pas  le  partage  des  Hom- 
mes. 

PANTALON,  f.  mafc.  Nom 
d’un  Perlonnage  bouffon  du 
Théâtre  Italien,  d’où  s’eft  for- 
mé le  mot  de  Pantalonade  , pour 
lignifier  Bouffonnerie.  On  pré- 
tend que  les  Vénitiens  font  re- 
gardés en  Italie  , comme  les 
Gafcons  en  France  , parce  qu’ils 
ont  beaucoup  de  vivacité,  6c 
que  cette  raifon  les  a fait  noni- 
tnçr  Pantalons.  Pantalon  eft  aufli 
le  nom  d’une  forte  de  caleçon 
ou  haut -de -chauffe,  qui  tient 
avec  les  bas  , 6c  celui  d’une  des 
moyennes  fortes  de  Papier , qui 
fe  fabriquent  aux  environs  d’An- 
goulême , marquée  ordinaire- 
ment aux  armes  d’Amllerdam , 
parce  qu’elle  eft  prefque  toute 
deflinée  pour  les  Marchands 
Hollandois. 

PANTE  , f.  fém.  Nom  qu’on 
donne  à une  efpéce  de  Chapelet , 
compofé  de  ces  petites  coquilles 
blanches  qu’on  nomme  Koris  ou 
Porcelaine , 6c  qui  fervent  de 
monnoie  dans  plufieurs  Pays  de 
l’Afie  8r.  de  l’Afrique. 

PANTELER , v.  n.  Refpirer 
difficilement , palpiter.  Il  le  dit 
de  ceux  à qui  le  cœur  bat  trop 


fort , pour  avoir  couru  ou  pouf 
avoir  eu  quelque  émotion  ex- 
traordinaire. Peut-être  vient-il 
du  verbe  Pâtit , Anglois  , qui 
le  dit  du  mouvement  alternatif 
de  la  poitrine  , eau fé  par  la  ref- 
piration , 6c  qui  fe  fait  remar- 
quer particuliérement  au  fein 
des  Femmes.  On  difoir  autre- 
fois Pantoifer  , pour  avoir  la 
courte  haleine  ; 8c  l’on  nommoit 
Pantois , un  Homme  qui  refpi- 
roit  difficilement. 

PANTHÉES  ou  STATUES 
PANTHÉENNES,  f.  fém.  Nom 
que  les  Anciens  donnuient  à 
certaines  flatues»  qui  fervoient 
indifféremment  à reprefenter 
un  ou  plufieurs  de  leurs  Dieux 
enfemble,  c’eft-à-dire,  par 
exemple , Jupiter  par  fon  ton- 
nerre , Jttnan  par  fa  couronne  , 
Mars  par  fon  calque  , 6cc. , que 
la  Itatue  portoir  , ou  dans  les 
mains,  eu  fur  la  tête  , fuivanc 
le  caprice  de  l’Artifte. 

PANTHEON,  f.  m.  Temple  - 
de  l’ancienne  Rome  , bâti  en 
forme  ronde  par  Agrippa  , gen- 
dre d’Augufte  , 8c  ainfi  nommé 
parce  que  , fuivant  la  fignifica- 
tton  du  mot , il  étoit  dédié  à 
tous  les  Dieux.  Il  fubfiite  enco- 
re , 6c  le  Pape  Boniface  III  l’a 
dédié  à la  fainte  Vierge  6c  à 
tous  les  Saints  fous  le  nom  de 
Sainte-Marie  de  In  Rotonde. 

PANTHERE,  f.  f.  Mot  grec, 
qui  lignifie  béte  ttSut-à-fait  farou- 
che. C'eft  le  nom  d’un  animal 
furieux,  que  quelques-uns  pren- 
nent pour  lafemel’.edu  Léopard. 
La  Panthère  eft  de  la  grandeur 
d’un  Veau.  Elle  a la  peau  mar- 
quetée. Les  Romans  en  faifoient 
paroître  beaucoup  dans  les  fpec* 
racles  qu’ils  donnoient  au  Peu  - 
pie.  On  en  a fait  le  fymbole  de 
l'hypocrifie  , parce  qu’on  pré- 
tend que  l’odeur  douce  de  fa 
peau  attire  les  bêtes  qu’elle  dé- 
vore , 6c  qu’eu  les  voyant  appro- 
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Cher , elle  cache  fa  tête , qui  e/l 
hideufe  , avec  fes  deux  pattes 
de  devarir. 

. PANTHERE  , f.  fém.  Nom 
d’une  pierre  précieufe , de  cou- 
leurs fort  variées , que  les  uns 
mettent  entre  les  Onix , & d’au- 
tres entre  les  Jafpes. 

P ANTIERE,  f.  f.  Nom  d’une 
forte  de  grand  filet , dont  on  fe 
fert  pour  prendre  des  bécaffes. 

PANTOMETRE,  f.  m.  Mot 
grec  compofé,  qui  fignifie  »we- 
fure  pour  tout.  C’efl  le  nom  d’un 
ancien  Inflrumenc  de  Géomé- 
trie, que  les  Modernes  ont  beau- 
coup perfectionné,  & qui  fert 
à prendre  6c  à mefurer  toutes 
fortes  d'angles , de  hauteurs  6c 
de  diflances. 

PANTOMIME,  f.mafc.  Mot 
grec  compofé  , qui  lignifie  celui 
qui  imite  ou  qui  contrefait  tout . 
L’ancien  théâtre  avoir  des  Ac- 
teurs auxquels  on  donnoit  ce 
nom  ou  celui  de  Mimes , parce 
que  fans  le  fecours  d’aucune  pa- 
role , ils  expritnoient  par  des 
fte/les  , les  actions  qui  peuvent 
faire  le  ftijet  d’une  Comédie. 
Cet  Art  s’e/t  renouvellé'de  no- 
tre tems.  Voyez  Mime. 

PANTOÇULERES , f.  f.  Ter- 
me de  Marine.  Cordes  de  gro(- 
feur  moyenne , qui  traverfent 
les  haubans  d’un  bord  à l’autre  , 
& qui  font  un  entrelaffement 
entre  ceux  de  /tribord  & de 
bas-bord  , pour  les  tenir  plus 
fermes. 

PANTOUFLE,  f.  fém.  Nom 
d’une  chau/Ture  legere , dont  on 
fe  fert  dans  la  chambre  , pour 
la  commodité  des  piés.  Elle  s’ap- 
pelle auflî  Mule.  On  n’en  parle 
ici  que  pour  remarquer  que  ce 
mot  e/l  ancien , & qu’on  le  fait 
venir  du  fub/lantif  grec,  qui 
fignifie  liège , joint  avec  l’adjec- 
tif, qui  fignifie  tout  ; ce  qui  pa- 
roît  allez  vraifemblable , à eau fe 
de  la  legercié  que  cetee  chauflü- 
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re  demande  pour  être  commo- 
de. 

PANUS , f.  m.  Corruption  de 
Partis , dont  on  faifoit  autrefois 
le  nom  d’une  tumeur  érélipela- 
teufe , garnie  de  petites  pu/lu- 
les  qui  la  font  re/Tembler  à du 
pain.  On  la  nomme  aujourd’hui 
Panus  ou  Pbygetblon. 

PAON  , f.  m.  Il  fe  prononce 
Pan.  C’e/t  le  nom  d’un  bel  oi- 
feau , qui  e/t  admirable  fur-tout 
par  les  différentes  couleurs  de 
la  queue  , qu’il  étale  en  roue  , 
& qui  elt  remplie  de  petites 
marques  en  forme  d’yeux.  De  là 
la  Fable  d 'Argus.  Le  Pacn  étoit 
confacré  à Junou.  C’e/t  le  fym- 
bole  de  l’orgueil  , parce  qu’il 
paroît  fe  complaire  dans  fa  beau- 
té , qui  e/t  bien  défigurée  néan- 
moins par  la  laideur  de  fon  cri. 
Sa  femelle  fe  nomme  Paonejfe  ; 
6c  fes  petits,  Parnmux . Leur 
chair  e/t  eltimée.  Se  pauader  , 
pour , marcher  avec  une  forte 
de  gravité  ou  de  fierté  , e/l  for- 
mé de  Paon%  par  alluüon  à l’or- 
gueil qu’on  attribue  à cec  Oi- 
feau. 

PAPABLE , adj  , formé  de 
Pape,  & depuis  long-tems  en 
ufage,  pour  fignifier,  capable 
d’être  élu  Pape,  ou  propre  à 
cette  grande  dignité.  Papal , 
adj. , /e  dit  de  tout  ce  qui  appar- 
tient au  Pape.  Terre  papale. 
Bénédiction  papale.  Il  n’e/t  pas 
befoin  d’ajouter  que  Pape , dans 
fon  origine,  fignifie  Ayeul  ,ou 
Pere  des  Peres. 

PAPAICOT , f.  m.  Arbre  des 
Illes  de  l’Amérique  , qui  ne 
pouffe  aucune  branche , & donc 
les  feuilles , qui  reffemblenc  à 
celles  du  Figuier  , régnent  le 
long  du  tronc  , 8c  font  au  fom- 
met  une  efpéce  de  couronne.  Il 
porte  fous  fes  feuilles , des  frui  ts 
orangés  , de  la  groffeur  d’une 
poire  de  coing , dont  la  chair  e/l 
femblable  à celle  du  Melon  , 
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mais  douccreufe  & fade.  Dans 
1’ifle  de  la  Guadeloupe  ils  de- 
viennent aufTi  gros  que  nos  plus 
gros  Melons. 

PAPAS  , f.  mafc.  Efpéce  de 
Pomme  de  terre  ou  de  patate 
du  Pérou  , qui  étant  cuite  , a 
reflue  le  goût  d’une  châtaigne 
ouiîlie. 

PAPEGAI , f.  m.  Nom  qu’on 
donnoit  autrefois  aux  Perro- 
uets , & qui  ne  fe  dit  plu*  que 
’un  oi  Peau  de  bois  ou  de  carte  , 
qu’on  met  au  bout  d’une  perche 
pour  fervir  de  but  à ceux  qui 
difputent  le  prix  de  l’arc  ou  de 
l’arquebufe. 

PAPELARD , f.  mafc.  Vieux 
mot , employé  par  la  Fontaine  , 
Oui  lignifie  hypocrite  ou  faux 
flatteur.  On  a dit  aufïi  papelar- 
/Itfe  pour  hypoertfie , & papelar- 
de r , pour,  faire  /’ hypocrite. 

PA  PE  LINE , f.  f.  Nom  d’une 
forte  d’étoffe  , moitié  foie  fie 
moitié  fleuret , large  ordinaire* 
ment  d’une  demi-aune.  On  pré- 
tend qu’elle  tire  fon  nom  de 
Celui  du  Pape  ; parce  qu’elle 
fe  fabrique  à Avignon , qui  efi: 
terre  Papale. 

PAPELONNÉ,  adj.  Terme 
de  Blafon  , qui  fe  dit  d’une  re- 
prefentation  en  forme  d’écaille , 
ou  de  demi-cercle  fur  un  Ecu. 

PAPIER,  f.  m.  ou  PAPY- 
RUS , dont  papier  efi-  formé. 
C’étoit  anciennement  un  arbulle 
qui  croifl'oit  particuliérement 
en  Egypte  , fur  les  berds  du 
Nil , & que  les  Egyptiens  appli- 
quoient  à plufieurs  ufages , tels 

J lue  d’en  faire  des  paniers,  des 
ou'iers,  des  habits  de  petites 
barques  , & du  papier  pour 
écrire;  d’où  efi  venu  le  nom  du 
papier  d'aujourd’hui.  Le  tronc 
de  l’ancien  Papyrus  efi  compofé 
de  plufieurs  membranes  l’une 
fur  l’autre  , qu’on  fép  roit  avec 
une  aiguille  , & qu’on  étendoit 
fur  une  cable  mouillée  , pour 
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donner  à ces  feuilles  la  longueur 
qu’on  fouhaitoit.  Celles  qui 
éioient  près  de  la  moelle  ou  du 
centre  de  la  plante  , étoient  les 
plus  fines  fie  les  plus  efiimées. 
Le  vélin , le  parchemin  fie  le 
papier  commun  , font  des  inven- 
tions modernes  , dont  on  a l’o- 
bligation  à la  nécefiîté.  Le  pa- 
pier efi  une  compofition  de 
vieux  linge  , qui  étant  pilé  8c 
réduit  comme  en  bouillie  , s’é- 
tend par  feuilles , qu’on  laifle 
fécher  pour  fervir  à écrire , à 
imprimer,  fiée.  On  appelle  pa» 
fier  gris  ou  papier  brouillard  , 
un  papier  qui , n’étanr  pas  collé , 
boit  les  liqueurs  & ferr  même  à 
les  filtrer  ; papier  lieu  , celui 
dont  les  Marchands  font  des  en- 
velopes  pour  diverfes  marchan- 
difes , fit  papier  marbré , un  pa- 
pier peint  de  différentes  cou- 
leurs. Papier  timbré.  Voyez 
Timbré.  Entre  les  papiers  à 
écrire,  on  difiinguele  fin  & le 
gros , le  papier  blanc  de  nége , 
& le  papier  blanc  de  lait,  fiée. 
Les  meilleures  Manufactures 
de  papier  font  en  Auvergne. 
Il  prend  dîfférens  noms  fui  vaut 
fa  grandeur  , fa  fineffe , fa  bon- 
té, &c. 

PAPIER  A LA  COLBERT. 
PAPIER  A LA  TELL1ER  Deux 
fortes  de  Papier  , fabriquées 
pendant  l’adminiltration  de  ces 
deux  Miniltres,  avec  leurs  ar- 
mes à chaque  feuille. 

PAPISTE , f.  mafc.  Nom  que  ' 
les  Proteftans  donnent  à celui, 
qui  reconnoît  le  Pape  pour  chef 
de  l’Eglife.  Ils  nomment  Papifi 
me , la  Religion  Romaine. 

PAPULES,  f.  m.  Terme  de 
Médecine , qui  s’emploie  Peu- 
vent p ur  Pullules  On  appelle 
particuliérement  Papules  , un 
vice  de  la  pe?u,  de  nature  ron- 
geante & maligne  , différent  de 
i’éréfipelle. 

PAPY&ACE’E  , f.  m.  Ncua 
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que  les  Naruraliftes  donnent  au 
leul  Nautile  qui  fe  trouve  dans 
nos  Mers.  Sa  coquille  eft  fi  min- 
ce qu’on  le  prendroic  pour  du 
papier.  Voyez.  NAUTILE.  Papi- 
racée  eft  auffi  le  nom  d’une  ef- 
péce  de  Palmier  de  l’Amérique , 
dont  les  Amériquains  fe  fervent 
Çour  leur  papier.  Il  eft  fort  dif- 
férent de  l’ancien  Papyrur.  Sa 
feuille  eft  grande,  & fori'  fruit 
de  la  forme  d’un  gros  navet.  Il 
fe  mange.  La  nouvelle  Efpagne 
produit  un  autre  Papyracée , que 
les  Habiians  nomment  Guaya- 
rabu.  Sa  tige  eft  rougeâtre  ; fa 
feuille  très-grande  , d’un  verd 
rougeâtre , épaifle  & ronde.  Les 
Efpagnols  s’en  fervent  pour  écri- 
re dedus  avec  un  ftilet.  Son 
fruit , qui  eft  de  la  greffeur  d’u- 
»e  Aveline , eft  une  efpéce  d’af- 
fez  bon  raifin , qui  contient  un 
noyau  fort  dur. 

PAQUE,  f.  fém.  Mot  tiré  de 
l’Hébreu,  qui  lignifie  Pajfage , 
& qui  eft  le  nom  d’une  fête  fo- 
lemnelle,  que  les  Juifs  célèbrent 
tous  les  ans,  le  14  de  la  Lune 
de  Mars,  en  mémoire  de  leur 
délivrance  d’Egypte.  Les  Chré- 
tiens ont  donné  le  même  nom  à 
la  folemnité  de  la  Réfurre&ion 
de  Notre  - Seigneur  , qu’ils  cé- 
lèbrent le  premier  Dimanche 
après  la  pleine  Lune  qui  fuit 
l’Equinoxe  du  Primeras , ou  le 
21  de  Mars. 

PAQUEBOT  , f.  mafe.  Petit 
vaifleau  de  partage , qui  fert 
particuliérement  pour  les  Mef- 
fagers , & pour  toutes  les  Com- 
mirtions  d’affaires  qui  deman- 
dent de  la  diligence.  Il  vient  des 
Anglois  , qui  écrivent  Paque- 
loat. 

PAQUER,  v.atft.  Terme  de 
Pêcheur  , qui  lignifie  preller  & 
fouler  le  poiffon  falé  , à rnefure 
qu’on  le  tire  du  fel  , 8c  qu’on 
l’arrange  dans  des  futailles.  Du 
Hareng  paqué  , c’«ft  du  hareng 
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arrangé  par  lits , dans- un  baril. 

PAQUERETTE , f.  f.  Plante 
vulnéraire , ainfi  nommée , par- 
ce qu’elle  fleurit  vers  Pâque. 

PAQUEFIC.  Voyez.  PacfiC. 

PARABOLAINS  , f.  m.  Mot 
tiré  du  grec,  qui  lignifie  dans 
fon  origine , hardi , courageux , 
C’étoit  parmi  les  Auciens  , le 
nom  d’une  forte  de  Gladiateurs , 
qui  ne  redoutoient  aucun  dan- 
ger ; ce  qui  fit  nommer  aufli 
Parabolains , certains  Clercs  des 
premiers  fiécles  de  l’Eglife,  qui 
bravoient  la  pefte  dans  les  hô- 
pitaux , 8c  toutes  fortes  de  dan- 
gers , pour  fecourir  les  Fidèles. 
Comme  ils  n’étoient  pas  moins 
de  iix  cens  dans  Alexandrie  , 
leur  nombre  déplut  aux  Gou- 
verneurs de  l’Egypte. 

PARABOLE , f.  f.  Mot  grec  , 
qui  lignifie  comparaifon.  C’elfc 
une  figure  du  langage , par  la- 
quelle on  envelope  quelque  vé- 
rité fous  des  images  reffemblan- 
tes.  Cette  manière  énigmatique 
de  parler  étoit  familière  autre- 
fois parmi  les  Nations  du  Le- 
vant, & Notre-Seigneur  l’a  fou- 
vent  employée  dans  fes  inftruc- 
tions.  En  termes  de  Géométrie  t 
Parabole  eft  le  nom  d’une  figure 
bornée  par  deux  lignes,  l’une 
droite  & l’autre  courbe.  C’eft 
une  des  fedtions  coniques , qui 
fe  fait  en  coupant  un  cône  par 
un  plan  parallèle  à un  de  fes 
côtés.  On  appelle  Cono'rde  para- 
bolique ou  Parabolôide  , un  rolide 
produit  par  la  circonvolution 
d’une  parabole  autour  de  fon 
axe. 

PARACENTOSE,  f.  f.  Mot 
grec  compofé  , qui  lignifie  ou- 
verture qui  fe  fait  en  perçant.  On 
donne  ce  nom  en  Chirurgie  , ou 
cel  ii  de  Ponllioti  , à l’opération 
par  laquelle  on  ouvre  l'abdomen 
des  Hydropiq  es , pour  en  tirer 
les  eaux , en  y introduifaut  une 
canule. 
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PARACHRONISME,  f.  m. 
grec.  Erreur  de  Chronologie  , 
qui  confilte  à placer  un  événe- 
ment plus  tard  qu’il  ne  doit  l’ê- 
tre. Le  Parue brontf tnt  elt  oppofé 
à l’Anachronilme  , qui  place 
l'événement  plutôt  qu’il  n’elt 
arrivé. 

PAR.ACI.ET  , f.  mafe.  Mot 
grec  , qui  fignifie  confolaieur  , 
mtersejfettr.  Les  Saintes  Ecritu- 
res ont  donné  ce  nom  au  Saitu- 
Efprit , 6c  quelquefois  à Jelus- 
Chrift. 

PARACLE’TIQUE,  f.  m.  gr. 
Titre  d’un  Livre  eccléfialliquc 
ries  Grecs  , qui  contenoit  des 
Prières  pour  toute  l’année  & 
pour  tous  les  tems  ; au  lieu  que 
d’autres  Livres  de  même  natu- 
re , comme  le  Triodion  , le  Pen- 
taceflaire , 6c  le  Meure , ne  con- 
tenoient  que  les  offices  propres 
des  tems  ou  des  Fêtes  particu- 
lières. 

PARADE  , f.  f.  Ce  mot , for- 
mé de  parer  , qui  lignifie  orner , 
fe  dit  de  ce  qui  n’elt  que  pour 
ï’-ornement  ; un  lit  Je  parade , 
Bec.  Dans  le  même  fens,  en  ter- 
mes de  Guerre , on  appelle  pa- 
rade , l’allèmblée  de  quelques 
troupes  qui  lonc  nommées  pour 
monter  la  garde  , 6c  qui  com- 
mencent par  s’affembler  / ores  les 
armes  en  bon  ordre  fur  une 
place  qu’on  nomme  aulfi  parade. 
En  termes  d’eferime  , parade  , 
formé  de  parer,  qui  fignifie  le  gi- 
rantir  , fe  défendre , fe  dit  de  l’ac- 
tionpar  laquelle  on  pare  un  coup. 
11  n’y  a pas  moins  de  méthodes 
pour  la  parade , que  pour  l’atta- 
que. On  dit  d’un  Homme  qu’il 
eit  fort  à la  parade.  Parade  , 
formé  du  verbe  Efpagnol , qui 
fignifie  arrêter  , efl  un  terme  de 
Manège.  Un  Cheval  fûr  à la  pa- 
rade eit  un  Cheval  qu’on  arrête 
facilement  dans  fa  courfe.  Pa- 
rade , f.  f. , fe  dit  aulfi  des  bou- 
foançrics  que  les  Opérateurs  * 
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1rs  Danfeurs  de  corde , ire., font 
faire  ou  dire  par  leurs  fuppôts  , 
pour  piquer  la  curiofité  des  Paf- 
fans,  6c  s’attirer  des  Speétateurs. 
C’ell  de  la  qu’elt  venu  le  nom  de 
parade  pour  une  forte  de  Comé- 
die fort  à la  mode  dans  ces  der- 
niers tems  , où  le  plaifanr  eit 
poulTé  jufqu’au  ridicule  , par 
des  caractères  forcés,  de  fauf- 
fes  al  luttons , de  mauvaifes  poin- 
tes, 6c  des  peintures  fans  vrai, 
femblance. 

PARADIGME , f.  m.  gr.  Ter- 
me de  Grammaire  , qui  figni- 
fie exemple  , modèle.  Les  verbes 
& les  noms  dont  on  trouve  la 
conjugaifon  6c  la  dédiriaifon  ,■ 
dans  le  Rudiment  , font  des 
Paradigmes , pour  décliner  les 
autres  noms , 6c  pour  conjuguer 
les  autres  verbes. 

PARADIS,  f.  m.  Mot  tiré 
du  grec,  qui  fignifie  jardin  , 6c 
dont  on  a d’abord  fait  le  nom 
du  lieu  de  délices  où  le  premier 
Homme  fut  mis  après  fa  créa- 
tion ; enluite  , on  a nommé  de 
même  le  féjouf  éternel  des  Bien- 
heureux , où  ta  Religion  nous 
apprend  qu’ils  jouilfent  de  la 
vifion  de  Dieu.  Suivant  l’Ecritu- 
re , le  Paradis  d’Adam , qu’on 
dilîingue  en  y joignant  terrejhe 
étoit  effectivement  un  jardin. 
Les  Peres  de  l’Eglife  6c  les  Sa- 
vans  ont  recherché  dans  quelle 
partie  de  la  terre  ce  jardin  dé- 
licieux étoit  fitué.  Les  uns  l’ont 
mis  dans  la  Méfopotamie  , les 
autres  vers  la  Mer  Cafpienne, 
dans  les  Ifler  fortunées,  dans 
laTaprobanedes  Anciens,  fous 
la  Ligne  équinoxiale , 6cc.  On 
n’en  eft  pas  mieux  éclairci.  Par 
le  Paradis  de  Mahomet , on  eu-» 
tend  un  lieu  où  l’on  jouit  de 
tous  les  plaiCrs  des  fens  ; fuivanc 
l’idée  que  ce  faux  Prophète  a 
donnée  de  la  félicité  future  qu’il 
promet  à fesl  SeCtateurs.  Dans 
les  Salles  de  Spectacles  , on 
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appelle  Paradis , un  lieu  où  les 
Spectateurs  fe  placent,  qui  eft 
au-deflùs  des  fécondés  loges  8c 
le  plus  élevé  de  la  Salle.  Graine 
de  paradis.  Voyez  Cardamo- 
me. 

PARADOXE  , f.  m.  Mot  tiré 
du  grec  > qui  fe  dit  d’une  propo- 
rtion ou  d’une  idée  , contradic- 
toire ou  fauffe  en  apparence  , 
mais  qu’on  ramene  au  vrai  par 
le  fond.  Paradoxal , qui  en  eft 
l’adjeétif , s’emploie  quelquefois 
aufïi  pour  fubftantif.  On  dit  le 
Paradoxal  , comme  on  dit  le 
vrai  , le  beau , $cc.  Paradoxo- 
pbile  , Pâradoxologue , font  des 
mots  compofés  , qui  lignifient 
celui  qui  aime  ôc  celui  qui  avan- 
ce le  Paradoxe. 

PARAGE  , f.  m.  Terme  de 
Marine , qui  fîgnifié  un  certain 
efpace  de  Mer  , fous  que'que 
latitude  que  ce  fuit.  Ancienne- 
ment parage  a fîgnifié  tiobleffe , 
grandeur.  On  dit  encore  dans  le 
uyle  familier , des  gens  de  battt 
parage  y pour  fignifier  des  gens 
d’une  naifTancejpu  d’une  confi- 
dération  diftinguée. 

PARAGRAPHE,  f.  m.  Mot 
grec  compofé  , qui  s’emploie 
pour  titre  de  divifion,  dans  les 
Ecrits  Sc  dans  les  Livres  ; c m- 
me  article  y fefiion , & c.  11  et t 
formé  du  verbe  qui  fîgnifié  écri- 
re, 8c  d’un  adverbe  qui  fîgnifié 
proche.  On  l’exprime  ordinaire- 
ment par  ce  caraélere  §. 

PARAISONWER  , f.  mafe. 
Nom  ou  Titre  d’un  Ouvrier  de 
Verrerie dont  l’ofïice  eft  de 
faufiler  les  glaces  à miroir. 

PARAKYN  ANCiE , f.  f.  Mot 
grec  compofé,  qui  fîgnifié  étouf- 
fement y fuffocation.  C’eft  le  nom 
d’une  efpéce  à'EJquinancie , dans 
laquelle  les  mute  les  externes  du 
larynx  font  attaqués. 

PARALIPSE , f.  f.  Nom  grec 
d’une  figure  de  Réthorique  , de 
l’cfpéce  de  l’Ironie.  Elle  confifte 
' Tome  II, 
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à feindre  qu’on  néglige  certains 
fujets , ou  qu’on  les  touche  lé- 
gèrement > tandis  qu’on  s’y  at- 
tache au  contraire  avec  beau- 
coup de  foin  6c  d’étendue. 

PARALLAXE  , f.  fém.  Mot 
grec  , qui  fîgnifié  proprement 
différence  ou  variation , mais  qui, 
en  termes  d’Aflronomie , fe  dit 
de  l’arc  du  firmament  compris 
entre  le  lieu  véritable  & le  lieu 
apparent  d’un  ailrc  qu’on  obfer- 
ve.  Qu’on  fe  fùppofe  au  centre 
de  la  terre  , le  vrai  lieu  d’un 
aftre  feroit  celui  où  le  rayon  vi- 
fuel , paiïanc  par  le  corps  de  cet 
aftre  , aboutiroit  dans  le  Fir- 
mament. Mais  comme  nous 
fommes  fur  la  furfiice  de  terre  % 
qui  elt  éloignée  du  centre,  no- 
tre rayon  vifuel  forme  une  nwre 
ligne,  qui  pallànt  par  le  c -rps 
de  l’autre,  ab-  utit  à un  autre 
point  du  Firmament  , qui  efl 
ion  lieu  apparent.  C’en  l’arc 
compris  entre  ces  deux  uoi.its 
qu’on  nomme  parallaxe , '•  ->m 
fertàmefurer  ta  diftanceoù  le; 
affres  font  de  la  terre , & leur 
difîance  entr’eux.  Il  y a des 
Erciles  fi  éloignées  , que  les 
deux  lignes  fe  confondant  par 
rapport  à nous , ne  peuvent  for- 
mer de  parallaxe.  Une  Planète 
qui  elt  au  Zenith  n’a  pas  de 
parallaxe  , parce  qu’alors  tes 
lignes  , tirées  du  centre  de  la 
terre  8c  de  nerre  œil  , ne  font 
qu’une  même  ligne. 

PARALLELE,  f.  m.  8c  fém. 
Mot  grec,  qui  fîgnifié  cho/cs 
également  disantes.  Dansi’ufa- 
ge  ordinaire  paralkley  f.  m. , 
fe  prend  pour  comparaifon.  Ainfi 
l’on  dn  faire  le  parallèle , ou  la 
comparaifon , de  deux  per  Ton- 
nes; ce  qui  fign  fie,  examiner 
à quelle  di  fiance  eiles  font,  en 
quelque  forte  , des  mêmes 
points  de  mérite , de  vertu  , 
d’habileté.  En  termes  de  Géo- 
métrie , on  appelle  lignes  para- 
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une  forte  de  marbre  noir  d’E- 
gypte & de  Gref  e , dont  les  An- 
ciens faifoient  des  Sphinx  6c 
d’autres  Statuts  d’animaux.  Les 
Jouailliers  nomment  Parangon 
un  diamant , ou  toute  autre 
pierre  précieufe , qui  eft  d'une 
beauté  extraordinaire. 

PARANGORIES,  f.  f.  gr. 
Anciennes  corvées , qui  confif- 
roient  à fournir  les  Chevaux  8c 
les  Voitures  publiques , 6c  dont 
les  Clercs  furent  exemptés , en 
, par  l’Empereur  Conflan- 
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PARANOMASIE  , f.  f.  gr. 
Terme  de  Littérature,  qui  fi- 
gnifie la  reffemblance  que  les 
mots  de  différentes  Langues  ont 
entr’eux , 5e  qui  marque  qu’ils 
onr  une  même  origine, 

PARANYMPHE , f.  m.  Mor 
grec  corr.pofé  , qui  étoit , parmi 
les  Anciens , le  titre  de  certai- 
nes perfonnes  qui  jugeoient  des 
marques  de  la  ■virginité  des  Fil- 
les, au  tems  de  leur  mariage. 
Cet  ufage  s’obfervoit  particu- 
liérement chez  les  Juifs.  Au- 
jourd’hui quelques-uns  donnent' 
ce  nom  à celui  qui  conduit  une 
jeune  Fille  à l’Autel , pour  la 
cérémonie  du  mariage.  En  ter- 
me de  Sorbonne,  t>n  appelle 
P aranymphe , un  difeours  folem- 
nel  qui  fe  prononce  à la  fin  d'une 
Licence  , où  l’on  fait  l’éloge  des 
Licenciés.  De  là  vient  que  Pa~ 
ranympber  fe  dit  quelquefois 
pour  louer. 

PARAPEGMK,  f.  m.  Nom 
grec  que  les  Anciens  donnoient 
à des  planches  de  cuivre  fur  lef- 
quelles  les  ordonnances  & les 
proclamations  publiques  étoienc 
gravées , & qui  s'affichaient  à 
quelque  pilier  pour  y être  lues 
de  fout  le  monde.  C’étoit  auffi 
le  nom  d’une  autre  table  publi- 
que , qui  contenoit  les  faifons 
de  l’année , les  fêtes , en  un  mot 
qui  fervoit  d’almanach  , avant 
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l’invention  de  l’Imprimerie. 
Les  Aftrologues  nomment  auffi 
Parapegmt , la  table  où  ils  tra- 
cent leurs  figures,  pour  réfou- 
dre  les  queftions  r fuivanc  les 
règles  de  leur  art» 

PARAPET  , f.  m.  D'ans  Pùfâ- 
ge  commun,  on  nomme 
un  petit  mur  à hauteur  d’apui 
ui  fer c de  gardefou  rfur  le  bord' 
es  ponts  T des  quais  6c  des  ter- 
raffes.  En  terme  de  Fortifica- 
tion , le  parapet  efï  particulié- 
rement une  élévation' de  terre 
ou  de  pierre  par-deffus  le  ram» 
part , qui  fert  à couvrir  le  ca- 
non 6c  les  combatrans.  Il  y * 
des  parapets  faits  de  facs  à'  terre ,, 
ou  de  bariques  6c  de  gabions. 
En  général  , on  appelle  parapet  r 
tout  ce  qui  borde  une  ligne  r 
pour  fe  mettre  à couvert  du  feu 
des  Ennemis.  On  croit  ceinot  ti- 
ré de  l’Italien  Paravent)  v qui  fi- 
gnifie ce  qui  fert  a couvrir  la 
poitrine. 

PARAPHE , f.'  m.  Mor  formé1 
du  grec  , qui  fignifie  marque  écla- 
tante , 6c  dont  on  a fait  le  nom' 
d’une  forte  de  chiffre  qu’on  ajoïl- 
te  à fon  nom  , dans  lesfipatu- 
res  , afin  qu’il  foit  plus  difficile- 
de  le  contrefaire»  Sigiier  avec 
paraphe. 

PARAPHERNAUX,  adjedh 
Biens  Paraphernattx.  Ce  rnorqui 
eft  formé  du  erec  r fignifie  pre- 
prement  ce  qui  eff  au-delÀ-deftP. 
dot.  Il-  ne  fe  dit  qu’entermede 
droit,  pour  figniner,  les  biens* 
échus  à une  Ffcmme  ,-depuis  que 
le  Mari  a reçu  fa  dor.- 
PARA  PHIMOSIS  ,,f.  m'.  Mfcr 
grec  compofê  , qui  fignifie  liga- 
ment , contraüion  d’une  chofe- 
liée.  C’efl  le  nom  d’une  maladie' 
par  laquelle  le  Prépuce  fe  reti- 
re tellement  qu’il  ne  peurplusr 
être  rabbatu. 

PARAPHRASE,  f.f.  M'orgr» 
compofé,  qui  fignifie  commen- 
taire fur  quelque  chofe,  expo- 
V » 
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lition  de  ce  qui  manque  d’éten- 
due , ou  de  ce  qui  n’eft  pas  a J"- 
fez  clair.  On  fait  des  parapbrafes 
fur  l’Ecriture  fainte  , fur  les  ou- 
vrages des  Anciens, &c.  On  ap- 
pelle Patapbrafe  Chaldéenc , ou 
Targum  , un  ancien  Commen- 
taire Cha!déen  fur  le  vieux  Tef- 
tamenr  qui  fut  fait  après  la 
captivité  de  Babylone  , pour 
aider  à l’ignorance  des  Juifs  qui 
avoienr  oublié  l’hébreu.  Para- 
phrafle , f.  m.  , fe  dit  de  celui 
qui  parapbrafe  , ou  qui  commen- 
te un  ouvrage. 

PARAPLEGIE , f.  f.  Mot  grec, 
compofé  y qui  ü^nihe  frappement 
de  quelque  partie  du  corps.  C’eft 
le  nom  d’une  efpece  de  paxalylie 
d’un  ou  deux  membres , qui  fuc- 
cede  particuliérement  aux  mala- 
dies du  cerveau  & de  l’épine 
aux  convullions , à l’apoplexie 
épileptique , 8c  dans  laquelle  ce 
font  les  nerls  qui  font  attaqués. 

PARASANGE , f.  m.  Mefure 
Géographique  de  Perfe  , qui 
fe  trouve  différente  fuivant  le? 
tems  & les  lieux.  On  en  trouve 
de  trente  , de  quarante  & de 
foixante  ftades.  Les  Anglois  la 
réduifent  à quatre  eoyiron  de 
leurs  milles.  Voyez  Mille. 

PARrlSCEVË , f.  f.  Mot  grec,, 
qui  lignifie  préparation.  Les 
Juifs  donnoient  ce  nom  au  Ven- 
dredi , veille  du  Sabbat , par- 
ce qu’ils  commençoienc  alors  à 
fe  préparer  pour  la  fête  du  len- 
demain. 

PARACHE  , f.  m.  heb. , qui 
lignifie  divijion.  Les  Juifsnedi- 
vifoient  pas  , comme  nous , les 
cinq  Livres  de  la  Loi  en  Chapi- 
tres. Ils  en  faifoient  cinquante- 
quatre  parties  , qu’ils  nom- 
moienc  parafcbes , dont  ils  li- 
foient  une  chaque  Sabbat. 

PARASELENF.,  f.  f.  Mot  gr. 
qui  Ggnifie  ce  qui  eft  autour  de 
la  Lune.  C’eft  le  nom  que  les  Phy- 
siciens donnent  à une  forte  de . 


P A 

Météore  qui  confiée  dans  urr . 
cercle  lumineux  qu’on  voit  quel- 
quefois autour  de  la  Lune  , ou 
qui  la  traverfe.  On  y découvre 
une  ou  plufieurs  apparences  de 
cette  Planète  , qui  fe  forment 
comme  la  Parclie  autour  du  So- 
leil. 

PARASITE , f.  m.  Mot  grec  * 
qui  fignifie,  en  loi-même, ce- 
lui qui  eft  prêt  du  froment  ou 
dé  ce  qui  fert  à nourrir.  Dans 
l’origine  ,.  c’ëtoit  le  nom  d’un 
premier  Pontife , ou  d’un  Chef 
des  Prêtres.  On  le  trouve  aufli 
employé  pour  convive  d'un  Prê- 
tre , c’eft-a-dire  , celui  que  le. 
Prêtre  invitoit  à manger  fa  part 
dès  viandes  du  facrifïce  , & c’efl 
de  là  fanS  doute  qu’on  lai  a 
fait  ffgnifier  une  perfonne  qui 
s’introduit  à la  table  d’àurrui, 
& qui  cherche  à s’y  rendteagréa- 
ble,  pour  avoir  la  liberté  d'y 
retourner  foiivent.  On  appelle 
Plantes  parajites  celles  qui  croif- 
fent  fur  d’autres  Plantes  & qui 
fe  nourriffent  de  leur  fuc;  tel- 
les que  le  Gui  » Y Agaric , les 
petits  Ctipill aires , &c. 

PARASITIQUE,  f.  f.  On  don- 
ne ce  nom  après  Lucien  ,à  l’art, 
ou  l’adreffo  , de  vivre  aux  dé- 
pens d'autrui. 

PARASOL , f.  m.  Efpéce  de 
petit  pavillon  portatif,  foutenu 
fur  une  baguette , qu’on  porte 
au-deffus  de  fa  tête  pour  fe  ga- 
rantir de  l’ardeur  du  Soleil. 
Ceux , qu’on  porte  de  même 
pour  le  garantir  de  la  pluie , fe 
nomment  Parapluies. 

PARAQU1NANCIE,  f.  f.  gr. 
Sorte  d’Efquinancie  , qui  conlif- 
te  dans  l’inflammation  des  muf- 
cles  externes  de  la  gorge. 

PARAT,  f.  m.  Petite  mon- 
noie  des  Etats  du  Grand-Sei- 
gneur.qui  vaut  environ  fix  liards 
de  France.  Le  Parai  eft  d’ar- 
gent , mais  d’un  très-bas  aloi . 

PARATHENAR  , gr. 
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Nom  d’un  mufcle  aflez  long , 
• qui  forme  le  bord  extérieur  du 
pié , 8c  qui  fe  nomme  auffi 
Hypothenar.  Il  fert  particuliére- 
ment à fèparer  le  petic  orteil 
des  autres. 

PARATII.AIRE,  f.  m.  Nom 
qu’on  .donne  dans  les  Ecoles  de 
JDroit , au  Doéteur  qui  enfeigne 
Jes  Par Atiile s ,c’eft-a-dire  Tune 
courte  explication  des  titres 
du  Digefte  6c  du  Code , pour  en 
faire  connoître  la  matieîe  & la 
liailbn. 

PARATRE  , f.  m.  Mot  formé 
de  Pere,quife  dit  dans  le  mê- 
me fens  que  Marâtre  ; c’eff-à- 
dire  , que  comme  Marâtre  fe 
prend  pour  fa  Femme  en  fécon- 
dés nôces  du  Pere , & pour  une 
mauvaife  Mere  , Parâtre  ligni- 
fie le  Mari  d’une  Femme  qui  a 
des  Enfans  d’un  premier  Maria- 
ge , & un  mauvais  Pere. 

PARBOUILLIR,  v.  n.  Ter- 
me de  Médecine  , qui  fé  dit 
pour  , faire  bouillir  légèrement  ; 
comme  lorfqu’il  eft  queftion 
de  certaines  herbes  , dont  on 
ne  veut  tirer  que  le  premier 
lue, 

PARC,  f m.  Nom  qu’on 
donne  à un  efpace  coofidéra- 
ble , environné  de  murs  ou  de 
patifTades  , pour  y conferver 
des  bêtes  fauves  , ou  pour  le  feul 
agrément  d’une  Maifon  de  Cam- 
« pagne.  On  nomme  aulTi  Parts  , 
d’autres  efpaces  qui  font  enclos 
de  même  : tels  font  les  pâtura-, 
ges  fermés  où  l’on  fait  paître 
des  befliaux  ; ce  qui  s’appela 
le  Parquer  , furtout  pour  les 
Moutons , dont  les  Parcs  font 
un  enclos  de  clais  mobiles , afin 
que  les  faifant  changer  fouvent 
de  place  leur  fiance  ferve  à l’en- 
grais des  «erres.  En  terme  de 
Guerre , on  appelle  Parc  de  l'ar- 
tillerie la  partie  d’un  camp  où 
l’on  met  le  canon  & les  pou- 
dres , & qui  eft  gardé  ordi- 
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nairemenf  par  des  Troupes, 

pour  prévenir  les  accidens  du 
feu.  Le  Parc  d s vivres  eft  le 
lieu  où -font  les  munitions  de 
bouche.  Les  Parcs  de  mer , font 
des  pêcheries  environnées  de  fi- 
lets , donc  les  mailles  font  ré- 
glées par  l’ordonnance  de  la 
Marine.  En  terme  de  ChalTe  , 
un  parc  eft  une  enceinte  de 
toiles,  où  l’on  court  les  bêtes 
noires  qu’on  y peut  enfermer. 
Cet  ufage  eft  fort  commun  en 
Allemagne. 

PARCHASSER  . v-  n.  Terme 
de  Chaflfe,  qui  fignific  terminer 
la  ChalTe  , par  la  prife,  ou  la 
mort  de  la  Bête. 

PARCHEMIN , f.  m.  Cuir  fort 
mince  d’agneau  , de  veau  8c 
d’autres  jeunes  bêtes , qui  eft 
préparé  avec  de  l'alun  pour  fer- 
vir  à quantité  d’ufages,  funout 
pour  les  pièces  d’écriture  qu’on 
veur  conferver  long-tems , cel- 
les que  les  titres  des  Maifons  8c 
des  Terres , les  Brevets,  les  Let- 
tres-patentes, &c. 

PAKCLOSES  , f.  f.  Nom  de 
certaines  planches  mobiles  d’un 
vailfeau,  qui  fe  mettent  à fond 
de  cale  , & qu’on  leve  ou  qu’on 
baifTe,  pour  obferver  le  cours 
des  eaux  qui  s’y  amafTenr. 

PARDAOS  ou  PARDOS  DE 
REALES  , f.  m.  Nom  qq’on 
donne, dans  les  Indes  orienta- 
les , aux  piaffres , ou  pièces  de 
huit , feules  monnoies  d’Efpagne 
qui  ayent  cours  dans  ces  Ré- 
gions. On  y nomment  fimple- 
menc  Pardaos , ou  Cberafins  , 
des  pièces  d’argent  de  mau- 
vais aloi  , que  les  Portugais 
y fabriquent  , 8c  dont  chacune  ‘ 
vaut  vingt  fanons  du  même 
argent. 

PARDON , f.  m.  Les  Juifs 
ont  une  fête  qu’ils  appellent  le 
jour  du  pardon  ou  de  la  propi- 
tiation, qu’ils  célèbrent  le  io  de 
leur  mois  Tifrt  t qui  répond  à 
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notre  mois  <fc  Septembre.  Ils 
s’abftiennent  du  travail , com- 
me le  jour  du  Sabbat , jeûnent 
jufqu’au  foir,  8c  font  profeflion 
ce  jour-là  de  pardonner  toutes 
l'es  injures  qu’ils  ont  reçues. 
Dans  quelques  Provinces  de 
France , ont  appelle  les  pardons , 
ce  qui  fe  nomme  ailleurs  V An- 
gélus ■,  c’eft-â-dire , les  trois 
ions  de  cloche  par  lefquels  on 
avertir  du  lever  6c  du  coucher 
du  Soleil , 6c  de  l’heure  du  mi- 
di ; parce  qu’il  y a des  Indul- 
gences ou  des  Pardons , accor- 
dés par  le  Pape  à ceux  qui 
récitent  alors  la  falutation  An- 
gélique. 

PARE  AS  , f.  m.  Nom  d’un 
Serpent  de  Syrie  * qui  elt  tan- 
tôt couleur  de  cuivre  6c  tantôt 
noirâtre  , mais  dont  la  morfure 
n’eft  pas  mortelle  , quoiqu’elle 
caufe  une  douloureule  inflam- 
mation. 

PAREATIS  , f.  m.  Terme  de 
Palais, qui  eft  purement  latin, 
& qui  lignifie  obéiffet.  C’eft  le 
nom  de  certaines  lettres  de 
Chancellerie  , par  lefquelles  le 
Roi  ordonne  l’exécution  du  Ju- 
gement , dans  un  lieu  qui  n’eft 
pas  du  Reflort  de  la  Juridic- 
tion où  ce  Jugement  a été 
rendu. 

PAR  EAUX,  f m.  Nom  que 
les  Pêcheurs  donnent  à des 
cailloux  pefans , qu’ils  attachent 
le  long  de  la  Senne  , pour  en 
arrêter  le  bas  aux  fond  de  l’eau. 
On  appelle  Par  eaux  , ou  Partes  x 
certaines  Barques  Indiennes 
où  le  gouvernail  fe  met  égale- 
ment au-devant  6c  au  derrière 
quand  on  veut  virer  de  bord  ; 
parce  que  ces  deux  parties  ont 
la  même  forme. 

PAREGORIQUES  , f.  m. 
Nom  grec  de  certains  médi- 
camens  anodins,  qui  fervent 
particuliérement  à l’adouciflê- 
nent  de  la  douleur. 
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PAREIRA  BRAVA , f.  F.  Ra- 
cine du  Brefil , qui  eft  un  ex- 
cellent diurétique , 6c  qui  paie 
même  pour  un  antidote  contre 
toutes  les  plantes  venimeufes. 
Elle  eft  ordinairement  de  la-, 
groffeur  du  petit  doigt , ligneu- 
fc,  tortueufe , lillonée  dans  fr 
longueur,  brune  au- dehors,  fans 
odeur  , 6c  d’une  faveur  douce 
mêlée  d’amertume.  Son  nom 
flgnifie  , en  Portugais  , vigne , 
fanvage  & bâtarde.  Elle  poulie, 
des  tiges  longues  , rameufes  Bc 
femblables  à celles  de  la  Vigne  y 
qui  s’attachent  aux  murailles  6e 
aux  arbres.  On  attribue,  à la 
poudre  de-  cette  racine,  prife 
dans  du  vin  , une  mcrveilléule- 
vertu  pour  la  pierre. 

PARELIE  , f.  fém.  Mot  grec 
eompofé,  qui  lignifie  ce  qui  ejl 
proche  ou  autour  dtt  Soleil.  C’eft 
le  nom  qu’on  donne  aux  faulîes 
Images  d’un  ou  de  plufieurs  So- 
leils qui  paroilTent  quelquefois 
aucour  du  véritable.  On  en  a vû- 
jufqu’à  cinq  , à Rome  , le  io- 
Mars  i6zçn  Ce  Phénomène  ar- 
rive par  des  réflexions  6c  dey 
réfractions  de  la  lumière;  & fes 
couleurs  s’expliquent  comme 
celles  de  l’Iris. 

PARELLE  , f.  f.  Plante  dont 
les  feuilles  font  allez  femblables 
au  Plantain , mais  dont  la  tige 
s’élève  d’une  coudée  , 6t  dont  ! 
la  fleur  eft  rouge  , 6c  la  graine 
noire  ôc  luifante.  C’eft  une  forte 
de  bête  fauvage , qui  croît  d’elle- 
même  dans  les  terres  cultivées. 

FAREMENT,  f.  m.  Mot  for- 
mé de  parer , dans  le  fens  qui 
lignifie  orner.  Un  parement  d'au- 
tel eft  un  devant  d’étoffe , ordi-  % 
nairement  enrichi  de  broderie 
ou  de  galons , qui  couvre  le  de- 
vant d’ùn  autel.  Le  parement 
d’une  pierre  eft  le  côté  qui  doit 
paroître  en  dehors  du  mur.  Un 
parement  de  pavé , eft  l’arrange- 
ment uniforme  des  pavés.  En 
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termes  de  Bûcheron  , on  appelle 
pare  mens  les  gros  bâtons  d’un 
fagot  > qui  fervent  comme  à le- 
parer.  En  termes  de  Fauconne- 
rie , le  parement  d’un  oifeau  eft 
la  diverfité  des  couleurs  qui  pa- 
rent fes  ailes.  Les  Tailleurs  d'bct- 
bits  s'appelaient  autrefois  Pa- 
tementiers  , apparemment  parce 
qu’ils  paroient  les  habits  6c  ceux 
qui  les  portent. 

PARENCHYME  , f.  m.  Mot 
grec  compofé,  qui  fignifie  infu- 
Jton  ou  plutôt  affitRon  , 5t  qui  fe 
dit  en  Médecine,  des  parties 
qui  fe  forment  par  un  amas  de 
fane. 

PARENESE , f.  fém.  gr.  Dif- 
eours  moral , tels  que  les  Ser- 
mons , les  Homélies , &c. , pour 
exciter  à la  pratique  du  bien  6c 
à la  haine  du  mal.  De-là  le 
nom  de  Parenetiques  , qu’on 
donne  à tous  ies  Ouvrages  d’ex- 
hortation. On  divife  lescHfcours 
de  Religion  en  Dogmatiques , 
Parenetiques  i Afcetiques  6c  Mys- 
tiques.: 

PARENS , f.  m.  Mot  tiré  du 
liatin  , qui  ne  fignifie  dans  fon 
origine  que  le  Pere  6c  la  Mere  r 
ou  ceux  dont  on  tire  dîreéte- 
ment  la  naiffance,  mais  qui  , 
dans  notre  langue,  s’aplique  à 
tous  ceux  auxquels  on  appartient 
par  le  fang. 

PARENSANE  , f.  f.  Terme 
de  Marine  des  Levantins.  Fai- 
’re  laParenfane  , c’eft  mettre  les 
voiles  5c  les  manœuvres  en  état 
de  faire  route. 

PARENTALES  , f.  f.  lar.  De- 
voirs funèbres  que  les  Romains 
rendoientaux  perfonnes  de  leurs 
Familles.  Il  n’eft  en  ufage  qu’eri 
parlant  de  l’ancienne  Rome. 

PARENTESE , fubft.  fémin. 
Mot  grec  compofé  , qui  fignifie 
une  chofe  placée  entre  d’autres. 
C’eft  un  terme  de  Grammaire  , 
qui  fe  dit  d’un  mot  ou  d’une 
courte  phrafe  iqferée  dans  le 
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texte , 8c  renfermés  ordinaire- 
ment entre  deux  crochets  de 
cette  forme  ( ) qui  ont  quelque 
rapport  au  fens  de  la  phrafe  en- 
tière , mais  qui  n’empêchent 
pas  qu’elle  ne  foie  complètes 
fans  cette  addition. 

PARER , v.  aét.  Mot  dont  le 
lèns  eft  double.  11  fignifie  orner  v 
embellir.  Il  fignifie  le  garantir 
de  quelque  chofe  qui  nous  me- 
nace. Il  a même  d’autres  figni- 
fications  dans  les  Arts.  Parer 
une  pointe , un  cap  , en  termes 
de  Marine , c’eft  le  doubler,  ou 
pafïer  au-delà.  On  dit  aufïifM- 
rer  P ancre  , parer  le  cable , pour, 
les  mettre  en  état  de  fervir.  Pa- 
rer à virer  eft  un  commande- 
ment de  mer ,,  par  lequel  on  or- 
donne la  manœuvre  nécelîaire- 
pour  virer,  ou  changer  de  bord. 
En  terme  de  Palais  , une  pièce' 
qui  porte  exécution  parée  eft  une 
pièce  en  vertu  de  laquelle  on- 
peut  c mtraindre  quelqu’un  à 
payer  fur  Pheure.  Voyez  Para- 
de,, Par.  ure  &.Pare- 
ment. 

PARERE , f.  m.  Irai.  Terme- 
de  Commerce  , empruoté  des 
Italiens , qui  fignifie,  avis,  ou- 
confeil  d’un  Négociant  ; & pro- 
prement , ce  qu’il  lui  femble 
d’une  chofe.  Nous  avons  un  Ou- 
vrage de  Savary , Intitulé  Pa- 
rère , ou  confeils  fur  le  Commer- 
ce. 

PARESE  ou  PARESIE  , f.  f. 
Mot  grec,  qui  fignifie  relâche- 
ment. C’eft  le  nom  dTune  efpé- 
ce  de  paralyfie  , dans  laquelle 
la  perte  du  mouvement  n’eft 
pas  accompagnée  de  celle  du 
fentimenr* 

PARETUVIER,  f.  m.  Voyez 
Faietuviir  , qui  eft  la  ma- 
nière la  plus  commune  d’écrire 
ce  moc. 

PARFONDRE,  v.  a6t.  Mot 
formé  du  latin  qui  fe  dit , en- 
termes  d’Emailleur , pour , fai- 
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re  fondre  l’émail  également  par- 
tout. 

PARFOURNIR  , v.  aft. Ter- 
me de  Palais , qui  lignifie  con- 
tribuer fubjidittirement , ou  don- 
ner fa  parc,  pour  achever  un 

payement, 

PARFUM , f.  m.  Nom  géné- 
ral de  toute  odeur  agréable  qui 
s’exhale  de  quelque  chofe,foit 
naturellement , foit  par  quelque 
autre  moyen.  On  l’applique  aufli 
aux  cliofes  mêmes  d’où  l’odeur 
s’exhale.  En  terme  de  Médcci- 
. ne.  Parfum  fe  dit  d’une  com- 
policicn  de  médicamens  fe  es 
u’on  jette  fur  des  charbons  ar- 
éns  pour  en  tiier  des  exhalai- 
fons  , 8c  qui  fervent  ou  à puri- 
fier l’air  ou  à la  guérifon  de 
diverfes  maladies. 

P ARIA  DE , f.f.ouPAIRIA- 
DE  , fuivanr  qu’on  le  fait  venir 
du  latin  ou  du  françois,  C’efi 
le  nom  qu’on  donne  à la  faifon 
où  les  Perdrix  s’apparient  pour 
la  propagation  de  leur  efpéce, 
PARlAGL',  f.  m.  Nom  d’un 
droit  de  Société  , établi  entre 
le  Roi  ou  un  Seigneur , 8c  un 
Abbé,  ou  l’Eglife,  pour  exer- 
cer la  Juftice  & pour  lever  le* 
droits  Seigneuriaux. 

PA  RI  EN,  Marbre  Pari  en  ou 
de  Paros.  Nom  d’un  marbre’ 
blanc  fort  célébré  parmi  les 
Anciens  , qui  fe  tiroir  des  car- 
rières de  fille  de  Paros , une 
des  Cyclades,  dans  l’Archipel. 
La  plûpart  des  beaux  ouvra- 
ges des  Anciens  éroient  de  ce 
marbre. 

PARIETAIRE  , f.  f.  Mot 
formé  du  fubffantif  latin,  qui 
lignifie  muraille.  C’elt  le  nom 
d’une  herbe  qui  croît  d’elle- 
mêtne  fur  les  murailles  8c  par- 
mi les  mafures.  Ses  feuilles  font 
velues  , fes  tiges  rougeâtres 
& environnées  d’une  graine 
âpre  qui  s’attache  aux  habits. 
On  lui  attribue  une  y et  tu  ab- 
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flerfive , qui  la  rend  propre  â 
plufieurs  ufages  de  la  Médeci- 
ne. Elle  guérit  les  plaies  fraî- 
ches. Elle  provoque  puilfam- 
ment  l’urine. 

PARILI,  f.  m.  Nom  d’un 
arbre  du  Malabar,  dont  la  ra- 
cine 8c  les  feuilles  ont  la  vertu 
de  corriger  la  difpofition  mélan- 
colique du  fang , 8c  d’adoucir 
les  humeurs  âcres  & falées. 

PARISIENNE  , f.  1.  Nom 
d’un  caraitere  d'imprimerie  * 
qui  fe  nomme  autrement  Séda- 
noife.  C’elt  le  plus  petit  que  les 
Imprimeurs  emploient. 

PARIS1S , f.  m.  Nom  qu’o» 
donne  à une  certaine  étendue 
de  pays  autour  de  Paris  ; mais 
dont  on  ne  parle  ici  que  dans 
un  autre  fens  <jui  regarde  la 
monnoie,  & qui  eft  oppofé  à 
Tournois.  On  appelle  fort  8c  li  - 
vre  panjis  , un  fou  & une  livre 
qui  contiennent  un  quart  de  plus 
que  le  fou  Sc  la  livre  tournois 
ce  qui  vient  de  ce  que  la  mon- 
noie , qui  fe  faifoit  autrefois  à 
Paris , valoir  un  quart  de  plus 
que  celle  qui  fe  faifoit  à Tours 
Ainfi,  le  fou  8c  la  livre  tour- 
nois , qui  font  le  fou  8c  la  livre 
d’ufage  commun  , valent  l’un 
douze  deniers  , & l’autre  vingt 
fols  ; au  lieu  que  le  fol  Parifis 
eft  de  quinze  deniers , & la  li- 
vre Parijis  de  vingt  - cinq  fols. 

BARLEMENT,  f.  m.  Nom 
qu’on  donne  , en  France  , à un 
certain  nombre  dé  Cours  fupé- 
rieures  de  Judicature  , qui  con- 
noillent  des  affaires  en  dernier 
reflbrt  dans  l’étendue  de  leur 
Jurifdiétion , & dans  lefquelles 
fe  vérifient  8c  s’enregiltrent  les 
Edits  , Déclarations  Sc  les  Or- 
donnances du  Roi.  On  compte 
douze  Parlemens  en  France  , 

Sui  ont  donné  lieu  à la  belle 
evife  de  Louis  XlVy  reprefen- 
rant  le  Soleil  qui  parcouroit  les 
douze  lignes  du  Zodiaque , ave: 
'•  - ce 
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ce  demi  Vers  de  Virgile  : Per 
duoitna  régit.  Celui  de  Paris, 
qui  apres  avoir  été  ambulant 
jufqu’au  régne  de  Philippe  le 
Bel , fut  rendu  (édencaire  à Pa- 
ris, en  ijoi  ; celui  de  Tou- 
loul'e  , inftitué  en  ijoî  , 6c 
rendu  fédentaire  en  1441  ; 
celui  de  Grenoble  , inftitué 
en  1451  , d’abord  fous  le  nom 
de  Confeil  Delpbinitl  ; celui  de 
Bordeaux,  inftitué  en  1461  i 
celui  de  Dijon,  inftitué  en  1476, 
6c  rendu  fédentaire  en  1494; 
celui  de  Rouen  , inftitué  en 
1 30 1 , fous  le  nom  d' Echiquier  , 
rendu  perpétuel  en  1499,  3c 
confirmé  fous  iç  nom  de  Par- 
lement en  ifif  ; celui  d’Àix  , 
inftitué  en  1 50*  ; celui  de  Ren- 
nes, inftitué  en  1 9 e ç , le-feut 
qui  foicSemeftre  ; celui  de  P tu, 
inftitué  en  1519,  par  Henri  II 
Koi  de  Navarre  , Prince  de 
Béarn,  3c  rétabli  en  1611  , par 
Louis  X iH  ‘,  ce.ui  de  Metz  , inf- 
titué en  iô;;  ; celui  de  Bean- 
çon  , rétabli  en  1(74',  celui  de 
Tcurnay,  aujourd'hui  Douay  , 
inftitué  en  1669.  F.n  Angleter- 
re, on  appelle  Parlement  Puf; 
femblée  generale  des  Etats , qui 
comprend  la  Chambre  hante  , ou 
des  Pairs , compofée  de  la  hau- 
te Noblelfè  , ou  de  la  Pairie. 
& des  Evêques;  3c  la  Cham- 
bre des  i q tmin es  , ou  la  Ch  an;- 
bre  baffe  , compofée  de  Membres 
élus  dans  les  Villes  & Bourgs 
ui  ont  ce  droit.  Les  Membres 
e la  Chambre  baffe  fonc  choi- 
fis  parmkles  Chevaliers  3c  les 
plus  honorables  Citoyens.  Aiuf;, 
cette  affemblée  ett  proprement 
•celle  des  trois  Ordres  du  Royau- 
mes deux  Chambres  féparée  , 
qu"  doivent  être  réunies  dans 
leurs  opinions  , 6c  obtenir  le 
-confentement  du  Roi  , pour 
donner,  à leurs  aétes,  la  for- 
ce de  loi  Nationnale.  Ce  n’eft 
qu’au  treiziéme  fiéde , fous  hen- 
Tome  II. 
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ri  III , qae  les  Communesor.i 
été  appettées  au  Parlement  d’An- 
gleterre. D’abord  , elles  étoienc 
convoquées  tous  les  ans.  En- 
fuite  , il  y eut  de  la  variété  dan* 
le  tems  des  convocations  3c. 
dans  la  durée  de  la  feffton  , juf- 
qu’à  Guillaume  III,  qui  pafl* 
un  acte  pour  reltreindre  la  du- 
rée à trois  ans.  Georges  I l’a 
prolongée  jufqu’à  fept,  qui  e.ft 
l'ordre  prefentement  établi; 
quoiqu’il  change  fuivant  la  vo- 
lonté du  Roi  6c  le  cour*  des  évé- 
nemens. 

PARMESAN,  f.  m.  Nom  d’u- 
ne fort  bonne  efpéce  de  fro,- 
mage  qui  fe  fait  dans  l’Etat  dé 
Parme,  en  Italie  , 6c  qui  fe 
tranfporte  dans  tuuce  l’Europe 
en  forme  de  rain. 

PARNASSE  FRANÇOIS/,  m. 
Ouvragr  mémorable  de  M.Titou 
du  Pillet.  C’eft  un  groupe  com- 
pofée de  Figurer  en  pié  & de 
Médaillons  de  bronze,  repre- 
feuranc  les  meilleurs  Poètes 
de  France  , 6c  Louis  X IV» 
Pruieêteur  des  beaux  Arts.  On 
nomme  Parnaffe , un  Diction- 
naire Poétique  , à l’ufage  des 
Colleges;  parce  qu’il  fert  aux 
Ecoliers  a faire  des  Vers  , com- 
me la  fameufeMontagne  du  Par - 
étoffé  , qui  eft  1 habitation  des 
Mufes , patte  pour  la  fource  de 
toute  Poéfie. 

PARNASSIE,  f.  f.  Plante  ra- 
fraîchilfante  , dont  le  nom  vient 
de  fa  reffemblance  avec  un* 
Plante  décrite  parles  anciens, 
qui  croUlbic  fur  le  mont-Par- 
naffe.  Ses  feuilles  reffemblent  à 
celles  de  la  Violette  , mais  fonc 
plus  petites  6c  d’un  verd  plus 
blanchâtre.  Ses  petites  tiges, 
qui  s’élèvent  de  la  longueur  de 
la  main  , portent  au  fmmet 
une  feu!e  fleur  , compofée  de 
dix  fe  lilles  blanches.  Elle  cr.îc 
en  terre  prafte  , dans  les  Prés  £c 
les  lieux  humides. 
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PARNASSIM  , f.  m.  Nom 

des  Direétei.rs  d’une  Synago- 
gue Juive.  L’alïeinbléc  des  Yar- 
raffîms. 

PARODIE  , f.  f.  Mot  grec 
ccmpolé,  qui  eJt  le  nom  d’un 
cusrage  d’efprit  , en  proie  , ou 
en  vers, où  l’cn  tourneen  nille- 
tie  d’autres  ouvrages , en  fe  fer- 
vai  t de  leurs  «prenions  fit  de 
leurs  idées  dans  un  fens  ridi- 
cule eu  malin.  Parodier  une 
pièce  de  1 héâtre  , c’eft  en  faire 
la  Paroair.  On  arpelle  Parodtflty 
l’Auteur  d'une  Parodie. 

PAROI , f.  m.  Vieux  mot 
qui  lignifie  muraille  , du  mot 
latin  qui  a la  même  lignifica- 
tion. Il  fe  dit  encore , en  termes 
de  Phyfique  Ce  de  Médecine , 
des  clôtures  & des  membranes 

Îjui  forment  les  parties  creu- 
es  du  f jrps.  Les  parois  de  l’ef- 
tomac. 

PAROLE,  f.  f.  Articulation 
de  la  voix.  Ce  mot  eft  formé 
de  paroler  qui  fe  difoit  autre- 
<cis  peur  parler.  On  dit , dans  le 
fens  figuré  , donner  fti  parole  , 
c’eR-à-diie  , promettre , engager 
fa  foi,  par  des expreflious  net- 
te  de  précifes.  Un  Homme  de  pa- 
role eft  celui  qui  eft  fidèle  à une 
prtrreffe  de  cette  nature.  Per- 
dre la  parole , c’eft  perdre  l’u- 
fage  de  la  langue  ou  le  pouvoir 
de  parler. 

PAROLI , f.  m.  Terme  de 
Jeu  , qui  lignifie  le  double  de 
ce  qu’on  a joué  la  première  fois, 
ïl  prend  d’autres  fens , dans  le 
figuré  ; comme  faire  parolt  à 
quelqu'un  , pour  , lui  être  égal , 
ou  pour  , faire  une  réponft  con- 
venable à quelque  difeour*  qu’il 
a tenu  , &c. 

PARONS,  f.  m.  Terme  dé 
Fauconnerie.  On  donne  ce  nom 
aux  peres  6c  aux  meres  des  oi- 
icaux  de  proie. 

PARONYCHIE  , f.  f.  Nom 
grec  , d’une  forte  d’apoffume 


PA 

qui  vient  aux  ongles.  On  a don* 
né  le  même  nom  à une  petite 
herbe  qui  en  eft  le  remede  , 6c 
qui  croît  parmi  les  pierres.  Com- 
me elle  eft  fort  branchue  & que 
tes  feuilles  rellèmblent  beau- 
coup à celles  de  la  Rue  , on  la 
nomme  auflï  Rut  Pariétaire. 

parotide,  f.  f.  Nom  grec 

d’une  glande,  qui  eft,  fuivant 
la  lignification  du  mot  , aux 
côtés  de  l'oreille  6c  qui  1ère  à la 
décharee  du  cerveau. 

PAROXYSME,  f.  m.  Mot 
ffec  compolé , qui  lignifie  l’aug- 
mentation d’une  douleur  ou 
d’une  maladie.  Le  Paroxyfme  de 
la  fievre  eft  un  accès  avec  re- 
doublement. 

PARPAILLOS,  f.  m.  Nom 
injurieux  que  les  Catholiques  de 
France  ont  donné  aux  Protef. 
tans.  L’origine  en  elt  obfcure. 
Quelques-uns  prétendent  qu’il 
vient  de  certaines  chemifes, 
nommées  Parpaillotes , en  Gal- 
cogne  , qu’ils  mirent  dans  une 
fottie  pendant  le  fiege  de  Cle- 
rac  ; comme  le  nom  de  Cami- 
fards  leur  a donné  par  la  même 
raifon  dans  un  autre  fiége. 

P A R P I N G , fùb.  8c 
adjett.  Une  pierre  parpaigne  , 
eft  une  pierre  qui  tienr  toute 
Pépaideur  d’un  mur,  c’eft- è- 
dire  , qui  a un  parement  eu 
dedans  9r.  l’autre  en  dehors. 
Faire  un  Parpaing  lignifie,  en 
termes  de  Maçonnerie,  faire 
face  des  deux  côtés.  On  appel- 
le aufti  Parpaings  d’apui , de* 
pierres  à deux  paremens  qui 
font  entre  les  aléges  , 6e  qui  fou- 
inent l’appui  d’une  croifée. 

PARPIROLLE  , f.  f.  Petite 
monnoie  de  Savoie  , fabriquée 
à Chamberi  6c  dans  d’autres 
lieux#  C’eft  un  mélange  de  cui- 
vre «f  d’argent , de  la  valeue 
d’un  fol. 

PARQUET,  f.  m.  Nom  d’un 
aftcmblage  de  menuiferie  qu’on 


P A 

1»ofe  fiir  des  lambourdes  , pour 
-Servir  de  pavé  dans  les  apparte- 
ment En  termes  de  Palais , Par- 

tuet  fignifie  la  partie  d’une  Sal- 
e de  Juftice  où  fe  tiennent  les 
Juges.  Cet  efpace  eft  ordinai- 
rement renfermé  par  une  barre  , 
qui  s’appelle  la  Barre  d'audien- 
ce , & de  là  vient  qu’on  dit  les 
affaires  du  Barrean  , aller  au 
Barreau.  En  termes  de  Mer  , le 
Parquet  eft  un  retranchement 
qu’on  fait  fur  le  pont  , pour 
y mettre  les  boulets  d’artille- 
rie. 

PARRICIDE,  fubft.  8c  adj. 
Mot  compofé  du  latin  , qui  fi- 
gnifie l’action  de  tieer  fon  Pere 
ou  fa  Mer e r & qui  fe  dit  auflî 
de  celui  qui  a commis  ce  crime. 
Les  anciennes  loix  Romaines 
«’avoient  point  ordonné  de  pu- 
nition pour  le  parricide,  parce 
qu’on  le  fuppofoit  impoffible. 
Cinq  cens  ans  après  la  mort  du 
Légiflateur  Numa , on  en  vit 
un  exemple  dans  L.  OJiius, 
qui  tua  Ton  Pere.  Il  fut  arrêté, 
ôc  condamné  d’abord  à palier 
une  année  en  prifon  avec  des 
übuliers  de  bois  , comme  indi- 
gne de  toucher  la  terre  qui  eft 
la  mere  commune  du  genre  hu- 
main. Enfuite,  après  avoir  été 
rigoureufement  fouetté , il  fut 
lié  dans  un  fac  de  cuir  avec  un 
Chien  , un  Singe , un  Cocq  6c 
un  Vipere,  6c  jetté  ainfi  dans 
Peau.  Un  Enfant  Romain  , qui 
avoir  frappé  fon  Pere  ou  fa  Me- 
re, devoir  avoir  les  mains  cou. 
pées.  Les  Egyptiens  enfonçoieut 
des  Rofeaux  pointus  dans  tou- 
tes les  parties  du  corps  d’an 
Parricide , & le  jetcoient , dans 
cet  état  , fur  un  monceau  d’é- 
pines , auxquelles  on  metcoit  le 
feu. 

. PARSIMONIE , f f.  lar. Epar- 
gne , dans  l’emploi  de  l’argent  , 
6c  de  tous  les  biens  qui  peuvent 
diminuer  par  U dépeofe. 


P A 14$ 

PARTANCE  , f.  f.  Vieux 
mot  , qui  s’eff  conlervé  dans  la 
Marine  , pour  fignifier  le  dt’pirt 
du  vatfleau.  On  dit  auffi  parle- 
ment. Le  coup  de panauce  elt  ua 
coup  de  canon  fans  balle , qu’on 
tire  pour  avertir  qu’on  va  mettre 
à la  voile.  La  bauiere  de  par- 
tance eft  le  pavillon  qL’on  met 
à la  poupe  , dans  la  même  vue. 

PARTE’  , A PARTE’  , f.  m. 
Terme  de  Théâtre,  purement  la- 
tin , qui  lignifie  tout  ce  qu’un  Ac- 
teur fait  ou  dit  à l'écart,  & qu’on 
fuppofe  que  les  autres  n’apper- 
çoivent  ou  n’entendent  points 
quoiqu’ils  forment  enfemble  une 
même  Scene.  Un  a parte  de- 
mande beaucoup  d’art.  J-i  Fon- 
taine foutenoit  que  tes  a parte 
bleflènt  le  bon  fens. 

PARTERRE  , f.  m.  Nora 
qu’on  donne  , dans  les  Salles 
des  Speélacle  , à l’efpace  qui 
efl entre  le  Théâtre  6c  l’Amphi- 
théâtre. En  France  , les  Spec- 
tateurs y font  debout.  En. An- 
gleterre & dans  d’autres  Pays  , 
ils  font  afîl s commodémenr.  Oa 
appelle  aull't  Parterre  , les  Spec- 
tateurs mêmes  dont  le  Parterre 
elt  rempli  , & c’elt  lui  que  les 
Atteurs  regardent  comme  leur 
fouverain  Juge.  En  termes  de 
Jardinage  , pat  terre  Ggnifie  la 
partie  découverte  d’un  Jardin 
devant  la  face  d’une  maifon.  il 
ett  ordinairement  divifé  en 
quarreaux  6c  en  diverfes  figu- 
res ; ce  qui  en  forme  de  plu- 
fieurs  fortes.  On  appelle  par- 
terre à compartimens  , ou  par» 
terre  de  pièces  coupées , celui  qui 
eft  compofé  de  figures  réguliè- 
res , où  l’cn  met  des  fleurs  ; 
parterre  de  broderie  , celui  qui 
eft  compofé  de  rainceaux  , de 
fleurons  8c  autres  figures  for- 
mées de  traits  de  bouis  nain  , 
8c  entouré  de  plattes  bandes  ; 
parterre  de  gafon  , celui  qui  elt 
UU  de  pièces  de  gafon  en  cou> 
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pammens  quarrés  6c  avec  h n- 
rouiemcns  ; parterre  à l'Ai.gloi- 
fe  . celui  qui  eft  d’une  broderie 
mêlée  de  plattes-bandes  6c  d'en- 
rouicmens  de  galon.  Les  par- 
terres a'entt  km  des  comparti- 
mens  formés  par  plufieurs  baf- 
fins  de  différentes  figures , avec 
des  jets  & des  b'  uillons  d’eau. 
Ou  nomme  aufi;  Parterres  , des 
efpeics  de  Satins  , ou  de  Da- 
mas , femés  de  fieurs  naturelles , 
qui  reprefentenc  l’émail  d’un 
Tard  n. 

PARTHENIE  , f.  f.  gr. , qui 
lignifie  Vierge.  On  donnoit  ce 
furrom  à Minerve  , parce  qu’on 
iuppofoit  qu’elle  avoit  toujours 
confersefa  Virginité. 

PARTI  , adj.  Vieux  mot  , 
formé  départir , qui  (e  dit  pour 
fartage.  Mi  partie  fe  du  encore, 
dans  le  flyle  familier  pour  par- 
tagé en  deux  moitiés  , ou  Hemt- 
farties . En  termes  de  Blafon  , 
parti  fe  dit  du  chef  des  Aigles 
à deux  têtes  , & de  l’Ecu  , ou 
des  pièces,  qui  font  divifées  per- 
percliculairement  en  deox  par- 
ties égales. 

I ART  I , f.  m.  Mot  formé  de 
part  , qui  a diverfes  lignifica- 
tions. Il  fe  prend  quelquefois 
pour  tn  certain  nombre  de  pér- 
il nrej  qui  s’accordent  à foute- 
rir  la  même  opinion  6c  qui  fe 
déc'arem  contre  ceux  qui  en 
feutiennent  une  autre.  11  fe 
prend  aufTi  pour  l’opinion  même 
qu*cn  fout  en t . & en  général 
peur  toutes  les chofes auxquelles 
en  s’attache  ou  pour  lelquelles 
en  fe  détermine  & l’on  le  dé- 
clare. Il  fe  dit  abfolument  pour 
réfolutiett  ; ainfi  prendre  fon  par- 
ti , c’eft  fe  réfoudre  à quelque 
chc  fe  de  fixe,  ün  dit  d’une 
Fille  , qui  a du  bien,  que  c’eft 
un  bon  parti.  En  termes  de 
Cierre:  E’irr/rife.dit  d’un  petit 
corps  de  Cavalerie  , ou  d’in- 
fanterie , qui  eft  employé  à 
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quelque  expédition./^Z/er  en  par- 
ti , c’elt  courir  la  campagne 
avec  une  commiflion  particu- 
lière, pour  chercher  l’occafim 
d’incommoder  l’Ennemi  ; ce 
qui  s’appe.le  auffi  faire  la  petite 
guerre.  On  nomme  Parti  bleu  * 
ceux  qui  vont  en  parti  fans  coni- 
million.  Ils  font  regardés  & pu- 
nis comme  des  Voleurs.  Ceux 
qui  fonr  munis  d’une  commif- 
fton  , s’appellent  Parti  réglé. 
En  termes  de  Finance  , Partis 
fe  dit  de  certaines  Sociétés  , qui 
fe  forment  pour  lever  les  droits 
du  R.oi  , 6c  qui  rapportent  or- 
dinairement beaucoup  de  pro- 
fit. On  dit  d’un  Homme  , qu’il 
a eagné  fon  bien  dans  les  partis. 
Part’jan  lignifie  , en  généra1  , 
celui  qui  a pris  parti  pour  quel- 
que cliufe  ; mais  dans  ce  fens, 
il  doit  toujours  être  accompa- 
gné d’un  régime  : ainfi  , l’on 
dir,  Parttfa»  des  Anciens  , Par- 
tijan  des  Modernes , &c.  Par- 
ti] an  ne  fe  dit  , feul  , que  de 
Ciux  qui  vont  en  parti , dans  le 
fens  militaire  , 6c  de  ceux  qui 
forment  des  Sociétés  pour  la 
levée  de  quelque  droit  du  Roi. 
Partial  , autre  mot  formé  de 
Parti  , fignifie  celui  qui , dans 
le  choix  de  quelque  opinion , de 
quelque  intérêt  , en  un  mot  , 
de  quelque  parti  , panche  plus 
d’un  côté  que  de  l’autre.  Par- 
tialité eft  le  fubflantif. 

PARTIBUS  , IN  PARTI- 
BUS.  Terme  latin  , adopté  en 
françois.  On  appelle  Evêque  in 
Partibus  , en  fous  - entendant 
Infidelimn  , celui  qui  poiféde  un 
titre  d’Evêché  dans  un  Pays  oc- 
cupé par  les  Infidèles.  Cet  ufage 
commença  dans  l’Eglife  , lorf- 
ue  les  Chrétiens  .firent  chaffés 
e Jerufalem  6c  de  l’Orient  , 
par  les  Sarafins.  On  efpéroit  de 
faire  rentrer  , par  cette  voie  , 
la  foi  6c  le  gouvernement  ecclé- 
fiaüique  dans  les  mêmes  Pays.; 
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PARTICIPATION  , f.  f.  lar. 
En  termes  de  Commerce  , on 
appelle  Société  en  participation , 
une  des  quatre  Sociétés  anony- 
mes des  Marchands.  Parmi  les 
■ Religieux  , des  Lettres  de  par- 
ticipation font  une  efpece  de 
Certificat  , par  lequel  ils  ren- 
dent témoignage  qu’ils  font  part 
à une  perfonne  feculiere  des 
mérites  de  leurs  prières  6c  de 
leurs  bonnes  oeuvres. 

PARTICIPE,  f.m.  lar.  Ter- 
me de  Grammaire  , qui  fe  dit 
de  certains  adjeétifs  dérivés  na- 
turellement de  leurs  verbes  , <Sc 
qui  font  un  des  tems  du  mode 
qu’on  appelle  infinitif ; I!  y a un 
participe  aétif , comme  aimant , 
lifant  , 6c  un  participe  paliif, 
comme  aimé , lu. 

PARTICULARISE!!  , v.  a6t. 
Terme  de  Juftice  criminelle. 
Particularifer  une  affaire  , c’eft 
la  pourfuivre  contre  un  feul  de 
ceux  qui  s’y  trouvent  impli- 
qués. 

PARTICULE  , f.  f.  Dimi- 
nutif de  partie.  En  termes  de 
Grammaire  , il  fignifie  de  pe- 
tits mots,  la  plûpart  monofyl- 
labes  , qui  ne  fe  déclinent  pas, 
& qui  lervent  ou  de  prépofi- 
tions  , ou  de  conjonctions  , 
&c. , dans  le  difcours  ; tels  que 
de  , à , pas  , ou  , mais  , car  , 
êcc.  En  termes  de  Philofophie  , 
on  appelle  particules  , les  peti- 
tes parties  qui  compofent  un 
corps , 6c  dont  on  fuppofe  que 
la  groffeur  6c  la  forme  varient , 
fuivanr  la  nature  6c  les  pro- 
priétés des  corps. 

PATIE  , f.  f.  En  termes  de 
Muftque  , on  appelle  parties  les 
accords  de  plufieurs  perfonnes 
qui  chantent  ou  de  plufieurs  inf- 
trumens  qui  jouent  enfemble. 
On  diftingue  quatre  parties  prin- 
cipales , le  Defins  , la  BafTe, 
la  Taille  6c  la  Haute-contre. 
Çhacun  chante  , ou  joue  , fa 
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partie.  En  termes  de  Finance  , 
partie  fe  dit  d’une  fomme  d’ar- 
gent qui  fait  un  article  de  comp- 
te. En  termes  de  Barreau  , Par- 
tie  fignifie  celui  qui  eft  engagé 
danj  un  procès  , loic  en  qualité 
de  Demandeur  , ou  de  Défen- 
deur. 

PARTlL,  adj.,  Terme  d’Af- 
trologie , qui  fe  dit  d’un  afpeCt  , 
lorfju’il  eft  précifiment  dans 
le  degré  qui  le  forme  , comme 
Plastique  fe  dit  de  l’afpeèt  im- 
parfait. Le  Trine  partit  eft  celui 
de  cent  vingt  degrés.  Par  exem- 
ple , le  Soleil  eft  en  trine  partit 
de  la  Lune  , lorfqu’il  eft  au 
douzième  degré  du  Lion  6c  que 
la  Lune  eft  au  douzième  degré 
du  Sagitaire  , parce  qu’alors  ils 
font  éloignés  l’un  de  l’autre  de 
cent  vingt  degrés , qui  fout  juf- 
tement  le  tiers  du  Zodiaque, 

PARTITIF,  adj.  On  appelle, 
en  Grammaire  , articles  parti- 
tifs , ou  indéterminés  , les  gé- 
nitifs des  articles,  lorfqu’ils  de- 
viennent nominatifs  ou  accufa- 
tifs , foit  avant  les  noms  des  cho- 
fes , fuit  avant  ceux  des  perfou- 
nes.  Leurufage  eft  de  refirent* 
dre  l’étendue  de  la  Signification 
des  noms.  Audi  peut-on  prefque 
toujours  y fubftituer  le  pronom 
quelque.  Par  exemple  , lorfque  je 
dis,  des  gens  favans  penfent  com- 
me moi , je  ne  parle  pas  de  tous 
les  gens  favans  , mais  de  quel- 
ques gens  favans.  J’ai  acheté  des 
Livres,  c’eft  à-dire  , quelques 
Livres.  On  voit  que  ces  articles 
s’appellent  partitifs , parce  qu’ils 
ne  défiguenc  qu’une  partit  des 
fujets. 

PARTITION  , f.  f.  lac.  Ter- 
me d’Art.  En  Mu  fi  que  , on  ap- 
pelle parution  toutes  les  partie* 
d’une  Piece  , lorsqu’elles  font 
écrites  l’une  fur  l’autre  , mefure 
contre  mefure.  Fn  termes  de 
Blafon  , partition  de  l’Ecu  fe 
dit  pour  divifton.  En  termes 
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tT Arithmétique  , la  partition  eft  qui  flgnifie,  en  générât , !*efoace 
«me  rpération  par  laquelle  on  qui  e(t  entre  les  piés  desan- 
divifeun  nombre  par  un  autre  maux  qui  marchent.  On  appelle 
plus  périt.  Douze  , divifé  par  Pas  géométrique  un  cfpace  de 
trois  * donc  le  quotient  fera  cinq  piés  de  Roi , pas  commun  , 
quatre  » eft  une  partition.  , deux  piés.  Les  Anglois  enten-  • 
PARTULEou  PARTOUDE,  dent  par  le  pas  commun  , en- 
f.  f.  M Jt  formé  du  verbe  lar.n  , viron  trois  piés  ou  une  verge, 
qui  fignitie  accouchement.  Les  En  termes  de  Fortification,  le 
Romains  donnaient  ce  nom  à pas  de  fortris  eft  un  chemin  de 
une  DéeOe  qui  avoir  foin  des  trois  piés  de  largeur  entre  le 
Femmes  grolles  ; comme  ils  ap-  rempart  8c  e folié  , qui  s’ap- 
pelloient  Naria  , celle  qui  pré-  pelle  Lifiere  6c  Berme.  Les  Arti- 
fiduit  aux  Enfans  nouvellement  fans  dilent  qu’il  y a des  outils 
nés  ; L’uint , celle  qui  préfidoit  de  toutes  fortes  de  pas  , pour 
a l’accouchement  ; Alemone  , dire  , de  toutes  fortes  de  gran- 
cel'equi  veilloit  a la  nourriture  deurs.  Pas  lignifie  quelquefois 
Je  à l’éducation  des  Enfans  , paflage , comme  le  Pas  de  Sufe  , 
New, celle  qui  avoir  foin  d’eux  le  Pas  de  Calais  , &c.  Pas  de 
pendant  le  neuvième  mois  y ballet  , pas  d’armes,  fe  difent  , 
o ins  le  fein  de  leur  Mere  , 8c  l’un  des  pas  figurés  qui  fe  font 
Décimé  , celle  dont  le  foin  étoit  dans  les  ballets  , l’autre  des 
pour  ceux  qui  alloiem  jufqu’au  combats  qui  fe  faifoient  entr» 
dixiéme  mois.  les  Chevaliers  , dans  les  Tour- 

PARV1S  , f.  m.  On  donne  nois.  On  appelle  Pas  de  deux  , 
ordinairement  ce  nom  à la  Pla-  Pas  de  trois  , une  entrée  de 
ce  qui  eft  devant  une  Eglife  , Ballet  , danfée  par  deux  ois 
mais  on  ne  s’accorde  pas  fur  trois  perfonnes.  Pas-d'àne  eft  le 
lun  origine  , que  les  uns  lui  font  nom  d’une  plante  dont  les  feuil- 
tirer  de  Paradis  , 8c  d’autres  les  font  alTez  grandes  , blanches 
plus  vraifemblablement  de  Par~  par-delfous  Sc  vertes  par-ddTus  , 
trifiutn  , oui  étoit  un  lieu  au  la  fleur  jaune  , 8c  la  tige  de 
bas  de  h Nef,  où  l’on  tenoic  la  hauteur  d’une  palme.  On  en 
autrefois  les  Ecoles  des  petits  fait  le  fyrop  de  Tutjilage,  ainfi 
Enfans.  nommé  du  nom  latin  de  cette 

PA RULIS  , f.  m.  Terme  grec  Plante,  qui  eft  excellent  pour 
de  Médecine  , qui  fignifie  ce  la  poitrine.  Les  feuilles  du  Pas» 
qui  eft  proche  d s gencives.  C’eft  d'dtte  font  bonnes  en  teinture 
le  nom  d’une  maladie  qui  con-  8c  pour  U toux.  On  donne  aulfi 
lifte  dans  une  inflammation  des  le  nom  de  Pas  -d' âne  à une  garde 
gencives  , qui  fe  termine  quel-  d’épée  qui  couvre  toute  la  main, 
quefois  en  (uppuration.  8c  à «ne  efpece  de  mors  qu’on 

PARURE  , f.  f.  Mot  formé  met  aux  chevaux  qui  ont  la  bou- 
de parer , dans  le  fens  qui  figni-  che  forte.  ' 
fie  ornrr.  En  terme  de  Relieurs  , PASCALINE  , f.  f.  Machine 
©n  appelle  parure  , ce  qui  fe  re-  ainfi  nommée  du  célébré  Pafcal, 
tranche  d’une  peau  , après  que  fon  Auteur  , pour  faire  routes 
les  couverture»  font  taillées,  les  opérations  d’Arithmécique , 
L’inftrument  qui  fert  i cette  avec  une  parfaite  juif  elfe  , fans 
opération  fe  nomme  C ruttau  à Le  fecours  du  raifonnement.  Elle 
parer . eft  à la  Bibliothèque  du  Roi. 

PAS  > £ oi.  Mot  tiré  du  latis  , On  la  nomme  autrement  J iws- 
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'Jette  , ou  Roue  P af câline.  Iæ 
Chevalier  Morland  en  a publié 
deux  à Londres  , en  167). 

PAS  D’HORLOGERIE,  f.m. 
Nom  qu’on  donne  à chaque  tour 
que  fait  la  fufée  , ou  à chaque 
tour  que  fait  la  chaîne  , ou  la 
corde,  autour  de  la  fufée.  Les 
fufées  ont  ordinairement  fept 
pas  ou  fept  pas  Sc  demi. 

PASQUE,  f.  f.  Voyex.  PAQUE. 

PASQUERETTE  , f.  f.  Voyet 
Pâquerette. 

PASQUIN , f.  m.  Nom’d’une 
Statue  mutilée  , de  marbre  , 
qui  eft  au  coin  du  Palais  des 
Vrfins  , à Rome  , à laquelle  on 
attache  des  Satyres  de  des  rail- 
leries , en  Vers  ou  eiv  Profe  , 

Îui  fe  nomment  Pafqums  , ou 
'afquinades.  On  prétend  que  l’o- 
rigine de  cet  ufage  eft  un  Cor- 
donnier , nommé  Pafqttin  , 
grand  railleur , qui  logeoit  dans 
ce  lieu  vers  le  commencement 
du  quinziéme  Gécle  ; Sc  qu’a- 
près  fa  mort , quelques  Ouvriers 
ayant  trouvé  en  terre  , devant 
fa  maifon  , la  Statue  d’un  an' 
cien  Gladiateur  , on  la  plaça 
fous  fon  nom  à l’encoignure  de 
fa  rue. 

PASSACAILLE  , f.  f.  Mot  tiré 
de  l’Efpagnol , qui  eft  le  nom 
d’un  air  de  Mufique  d’une  me* 
fure  particulière.  C’efl  une  ef- 
pece  de  Cbacone , qui  doit  être 
compofée  fur  un  mode  qui  ait 
la  tierce  mineure , éc  qui  fe  bat 
lentement.  Les  Éfpagnols  ai- 
ment beaucoup  cet  air  ; & com- 
me ils  le  jouent  fur  leurs  gui- 
tares en  pajf.uit  dans  les  rues  , 
de  là  vient  fon  nom  dans  leur 
langue. 

PASSADE  , f.  f.  Terme  de 
Manège , qui  fe  dit  du  mouve- 
ment qu’un  Cheval  fait  plus 
d’une  fois  dans  un  même  efpa- 
ce , en  paffant  6c  repallant  fur 
une  même  longueur  de  terrein. 
On  diftioguc  différentes  fortes 
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de  paffades  , c’eft-à-dire  , de 
méthodes  pour  ce  mouvemenc. 

PASSAGE  , f.  m.  Terme  de 
l’Ordre  de  Malte  , qui  fe  dit  du 
droit  de  réception  d’un  Cheva- 
lier. Le  paflage  d'un  Chevalier 
d'dge  eft  de  deux  cens  cinquante 
écus  d’or  pour  le  tréfor  de  l’Or- 
dre , 6c  de  douze  écus  blancs 
pour  le  droit  de  la  Langue  ; 
celui  d’un  Chevalier  de  minorité 
eft  de  mille  écus  d’or  pour  le 
tréfor  , 6c  de  cinquante  écus 
d’or  pour  la  Langue  , celui  des 
Chapelains  èfl  de  cent  écus  d’or, 
Sc  douze  pour  la  Langue  ; celui 
des  Servants  - d’armes  eft  de 
deux  cens  écus  d’or  , 8c  douze 
écus  blancs  pour  la  Langue. 
P-tflage  , parmi  les  Ouvriers 
en  cuir , fe  dit  de  la  prépara- 
tion qu’on  donne  aux  peaux  , 
eu  les  paliânt  dans  diverfes  dro- 
gues. 

PASSAGE  DE  SERVITUDE. 
PASSAGE  DE  SOUFFRANCE. 
Termes  de  Coutume.  Le  pre- 
mier eft  une  liberté  de  palfage  , 
dont  on  jouit  fur  l’héritage 
d’autrui  , par  convention  ou 
prêter ïption.  Le  paffage  de  fouf- 
rrance  elt  celui  qu*on  eft  obligé 
de  fouffrir  fur  fon  fonds,  en  ver- 
tu d’un  titre. 

PASSANDEAU  , f.  m.  Nom 
d’une  ancienne  piece  de  canon  , 
de  huit  livres  de  balle  , Sc  qui 
pefoit  trois  mille  cinq  cens  li- 
vres. 

PASSATION  , f.  f.  Terme  dp 
Pratique  , qui  fe  dit  de  l’action 
de  palier  un  aéte  , un  Contrat, 
4c  c. 

PASSE  , f.  f.  , qui  fignifie, 
en  termes  de  Marine,  pajfage  , 
débouquement.  En  termes  d’Ef- 
crimes  , pajfe  fe  dit  du  mour 
vement  qu’on  fait  pour  kuier 
au  corps  de  fon  Ennemi.  On 
enfeigne  diverfes  méthodes  pour 
la  pafe.  U y a des  paffes  volon- 
taires & des  pajfes  néceflaires. 
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PASSE-DEBOUT , f.  m.  On 
donne  ce  mm  à l’acquit  que 
le?  'Commis  des  Douannes  ac- 
cordent, pour  les  Marchandi- 
ies  qui  doivent  traverfer  quel- 
que Pays  fans  y être  déchar- 
gées. 

• P A S S É E , f.  f.  Terme  de 
ChafTe  , qui  fe  dit  de  la  trace 
du  pié  des  Bêtes  , comme  la 
paffee  d’un  Cerf'  , &c.  On  dit 
au (Ti  prit: tire  des  Becafles  à la 
f.iftce  , ce  qui  fe  fait  avec  le 
filet  qui  fe  nomme  pantiere. 

PASSE  FLEUR  , f.  f.  Ané- 
mone fauvage  , qui  e/T  plus 
grande  que  celle  des  jardins  , 
6c  dont  les  feuilles  font  plus 
larges  6c  plus  dures.  Quelques 
uns  d mnent  mal  à propos  le 
nom  Je  Paffl-fttur  au  Pavot  fau- 
vu^e. 

PASSEGER  , v.  aéf.  Terme 
de  Manège  , ciré  de  l’Italien. 
Paffeeer  un  Cheval , c’eft  le  faite 
marcher  de  côté  , foit  au  pas 
eu  au  trot  , de  maniéré  que 
fes  hanches  tracent  un  chemin 
parallèle  a celui  que  tracent  fes 
épaules.  On  le  pafTrge  fur  deux 
lignes  droites  , le  long  d’une 
haie  oti  d’une  muraille  , ou 
bien  de  fa  longueur  , fur  les 
Tôlier. 

PASSEMENT  , f.  m.  Vieux 
mot  , qui  s’eff  confçrvé  en  ufa- 
gc  , pour  fignifier  dentelle  8c 
tous  les  ouvrages  qui  fe  font 
avec  des  fufeaux  , pour  fervir 
d’ornement  fur  les  habits. 

PASSE-MUR  , f.  m.  Nom 
d’une  efp ece  de  Couievrine  qui 
tire  treize  livres  de  balle  , 8c 
qui  a quarante  cal  bres  de  long. 

PASSE  PAROLE,  f.  m.  Ter- 
me militaire  , qui  fe  dit  d’un 
commandement  donné  à la  tête 
d’une  Armée  , qu’on  fait  paffer 
de  bouche  en  bouche  jufqu’à  la 
queue. 

PASSE  - PARTOUT  , f.  m. 
Nom  d’une  forte  feie  dont  les 
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dents  font  détournées  de  part 
6c  d’autre  , 6c  qui  fetr  à feier 
les  gros  arbres  dans  les  Forêrs. 
On  appelle  at-ffi  paffe-partout  , 
non-feulement  une  clé  qui  fert 
à ouvrir  plufieurs  portes  , mais 
encore  une  forte  de  letrure  <>n 
il  y a ordinairement  deux  clés 
6c  deux  entrées. 

PASSE-PERLE,  f.  m.  Nom 
d’un  fil  de  fer  tiès  fin  , qui  fert 
à faire  des  Cardes , 6c  qui  nouj 
vient  de  Ligourne. 

PASSE- PIÉ  , f.  m.  Sorte  de 
danfe  , qui  a été  fort  en  ufage 
en  France.  L’air  fur  lequel  on 
danfe  , fe  nomme  aulli  pajje-piê. 
Il  a la  rr.efure  du  Mehurt , mais 
le  mouvement  en  eif  plus  vifl 

PASSE- POMME  , f.  f Nom 
d’une  Pomme  précoce  , dont  le 
goût  eft  un  peu  aigre  , mai» 
agréable.  11  y en  a de  rouges  6c 
de  blanches. 

PASSER  , v.  n. , lorfqu’il  fiv 
gnifie  aller  d’un  lieu  à un  autres 
mais  qui  devient  aétif  dan* 
d’autres  lignifications.  Pajfer  l’é- 
ponge fur  quelque  chofe.  Pajfer 
au  fil  de  l’épée.  Paffer  fur  un 
defiein  à l’encre , 6cc.  Paffer  fe 
dit  auffi  pour  , accorder  fans  y 
être  obligé.  Je  vous  paffe  cette 
propofitiun  , Pajfer  un  Homme 
à un  Officier  , 6c c.  Paffer  une 
fomme  en  compte  , c’eii  la  te- 
nir p<  ur  reçue. 

PASSERAGE  , f.  £ Plante  , 
qui  fè  nomme  auffi  Lepidium  , 
qui  croît  dans  les  lieux  fans 
culture  , de  la  hauteur  d’une 
coudée  , 6c  dont  les  feuilles  ref- 
femblent  à celles  du  Nafitorr. 
Sa  fleur  eff  blanche.  Sa  ratine  , 
qui  elt  chaude  , s’emploie  pout 
les  feiatiques. 

PASSEREAU,  f.  m.  Mot 
formé  du  latin  , qui  eff  le  nom 
d’un  petit  oifeau  fort  commun  , 

Ïu’on  appelle  auffi  Moineau.  Sa 
:me)le  fe  nomme- Paffp. 
PASSER1E  » f.  f.  Nom  d’une 
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•fpéce  de  traité  ou  de  conven- 
tion pour  le  Commerce  , qui 
' s’obfer  ve  même  en  tems  de  [tuer- 
ie , entre  les  Habitans  des  fron- 
tières de  Fiance  4c  d’Efpagne, 
auxquels  il  eft  permis  en  tout 
tems  de  c mmercer  enfemble, 
par  les  portes  ou  les  pallages  des 
Pyrénées  , qui  font  exprimés 
dan  la  convention. 

UASSERILLE  ou  PASSULE , 
f.  f.  Haifin  fec  de  Fronti  nan, 
qui  fait  avec  fes  vins  mufcats , 
un  objet  confulerable  de  Com- 
merce. Les  Médecins  étendent 
ces  noms  à toutes  f-irtes  de  rai- 
fins  -fechés  au  Soleil.  On  trouve 
chez  les  Apoticaires  , de  ces 
railins  apportés  de  Damas , de 
Srnyrne  , de  Caudie , &c. , qu’ils 
appellent  Zibibu  n. 

' PASSElROSE,  f.  fém.  Plante 
dont  la  tige  eft  fort  haute  , les 
feuilles  latges,  8c  qui  produit 
de  grandes  H urs  S i même  nom. 
Les  Injcroj'es  cultivées  ornent 
beauC'  >up  un  Jardin.  11  y en  a de 
blanches , -de  routes  6c  de  pa- 

PASSE-VELOURS , f.  mafc. 
Espèce  d’Amiramhe , qui  en  a 
toutes  les  propriétés  , excepté 

Î|ue  (à  feuil  e eft  plus  petite  8c 
a tige  plus  rougeâtre.  C’elt  auffi 
une  fleur  d’Automne. 

PASSE- VOLANT,  f.  m.  Nom 
qn’  n donne  fur  Mer , à certains 
canons  de  bois  bronzé  , qui  ne 
font  mis  que  pour  effrayer  par 
l’apparence.  On  appelle  aulfi 
P.»(7r-  "ohm  de  faux  Soldats  que 
le?  Officiers  font  palier  en  revue 
pour  tromper  le»  Inlpe&eors  5c 
les  Commillaires , quand  leurs 
Compagnies  ne  font  pas  com- 
plettes.il  y a néanmoins  une  Or- 
donnance de  Tannée  1668  , qui 
porte  que  les  Paffc'volams  feront 
marqués  à la  joue  , d’une  fleur- 
de-lys,  par  l'Exécuteur  , 6c  que 
- leur  équipage  1er  a conrifjué. 
PASSIBLE , adj.  lat.  , qui  fi- 
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gnifie  ce  qui  eft  capable  de  fouf* 
frir.  11  eft  oppolé  à impaflible. 
L’Humanité,  dans  la  perlonne 
de  Jefus-Chrtft  , étoir  p affilié  t 
8c  la  Divinité  impaflible.  En 
termes  de  Coutume  , paffible  fe 
dit  pour  celui  qui  doit  fuppor- 
ter  quelque  choie.  Accepter  une 
fuccefifion  , cVrt  fe  rendre  paffit- 
ble  de  toutes  les  dettes  de  celui 
dont  on  devient  l’héritier. 

PASSIF  , adjeét.  Terme  de 
Grammaire  , oppofé  à ntlif.  On 
appelle  verbes  paffifs  > ceux  qui 
emportent  (uumiliion , inaétivi- 
té  delà  part  du  fujet  ; c’clt-à- 
dire  , qui  fignifient  feulement 
une  aélion  fur  quelque  chofe  -, 
fans  que  cette  chofe  y contribue. 
Remuer  eft  un  verbe  aèlif , c’eft- 
à dire,  qui  emporte  une  action. 
Etre  remué  en  eft  'e  pajftf.  Obtif» 
fan  ce  paffive  fe  dit  d’une  obéif- 
fance  aveugle , qui  rejette  tout 
examen  des  raifons  du  comman- 
dement. Paffif , en  Phyfique  8c 
en  Chymie  . fe  dit  des  chofos 
qui  n’ont  aucune  vertu  par  elles- 
mêmes.  La  terre  8c  l’eau  font 
des  principes  pafftfs. 

PASSION,  1.  f.  lat.  Mouve- 
ment intérieur  qui  nous  porte  à 
quelque  chofe.  Les  pafftons  ne 
font  pas  des  vices  en  elles-mê- 
mes. C’eft  leur  objet  oui  leur 
fait  prendre  la  qualité  ae  vices 
ou  de  vertus.  On  peut  nommer 
les  vertus , des  payions  louables. 
Paffion,  en  Peinture  , fe  dit  d’un 
mouvement  du  corps,  accom- 
pagné de  certains  traits  fur  le 
vifage,  qui  marquent  une  agi- 
tation de  l’Ame.  Paffion  , qui  li- 
gnifie fouffratice  y ne  le  dit  que 
des  tourtrens  , des  Infultes  8c 
de  la  mort  auxquels  Notre-Sei- 
gneur  s’eft  aflu)ettr  pour  la  ré- 
demption du  genre-humain , 5c 
des  Peintures  ou  des  Eftampe* 
qui  les  reprefentent.  Paf tienne , 
adj. , fe  dit  de  tout  ce  qui  porte 
le  caraétere.  d’une  paffion  vio» 
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lent?.  Se  pajjicnuer , v.  aftif, 
c'ell  marquer  par  des  apparen- 
ces extérieures , qu’on  cil  ani- 
mé de  quelque  p.ijjion. 

PASSULE,  f.  F.  Voyez.  PAS- 
SE ri lle.  On  appelle  Paffulat , 
du  miel  préparé  avec  des  raifins 
cuits  dans  l’eau. 

PASTEL,  f.  mafc.  Terme  de 
Peinture.  On  donne  ce  nom  à 
des  crayons  compofés  de  diffé- 
rentes couleurs  broyées  8c  ré- 
duites en  pâte  avec  de  l’eau  de 
gomme.  Peindre  en  pajlel , c’eft 
peindre  avec  ces  couleurs , qu’on 
mêe  fuivant  les  diverfes  teintes 
u’on  veu:  faire.  Mais  elles  ré- 
ftent  peu  au  tems , fi  l’on  ne 
couvre  le  tableau  d’un  verre. 

On  nomme  auffi  Pajlel  ou 
Gn-fde  , une  herbe  qui  le  culti- 
ve pour  fervir  à la  teinture.  11  y 
a un  pajlel  ou  une  guejde  fauva- 
ge.  Voyez.  Guesde.  L’Orangé 
pajlelé eft  une  couleur  orangée, 
qui  tire  un  peu  fur  le  brun. 

PASTENADE,  f.  féna.  Nom 
Efpaen  I des  panais  , qui  e/l  en 
ufage  dans  plufieurs  de  nas  Pro- 
vinces. Voyez.  Panais. 

PASTENAQUE  , f.  fèm.  Mot 
tiré  du  latin  , qui  e/l  le  nom 
d’une  forte  de  Raie  , armée  de 
deux  poirtes  dentelées  fur  la 
q iieue.  Quoique  la  chair  de  ce 
p illon  foit  bonne  à manger, (on 
épine  , qui  efl  longue  d’environ 
cinq  doigts,  e 11  fort  venimeufe, 
& caufe  de  grandes  douleurs  à 
ceux  qui  en  font  piqués. 

PASTEQUE  , f.  f.  Nom  d’une 
forte  de  Melon , qui  s’appelle 
auffi  Melon  d'eau.  Sa  .figure  ell 
ronde  , fa  couleur  d’un  verd 
brun  , 8c  tachetée  de  quelques 
marques  blanchâtres.  Il  n’elt 
excellent  que  dans  les  Pays 
chauds.  Sa  plante  a quelque  ref- 
femblance  avec  celle  de  la  Ci- 
trouille, mais  fes  feuilles  font 
plus  petites  8c.  plus  découpées. 
11  a la  chair  un  peu  rougeâtre. 
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On  îe  regarde  comme  le  plus 
rafraîchilîant  de  tous  les  fruits.  . 

PASTEUR  , f.  m.  Nom  qu’on 
donne  aux  Princes  Arabes  qui 
régnèrent  en  Egypte,  8c  qui 
compofent  la  fécondé  dynafrie 
des  Egyptiens.  Elle  dura  zo  ans. 

PASTICHE , f.  mafc.  Irai.  On 
donne  le  nom  de  Pafitches  à des 
tableaux  d’imitation  , dans  lef^ 
quels  l’Auteur  a contrefaic  la 
manière  de  quelque  Peintre  , 
fes  touches , fon  goût  de  defîein , 
fin  coloris , &c.  Lucas  Jordans  , 
£5  David  Teniers  , ont  excellé 
dans  ce  genre. 

PASTILLE , f.  f.  Compofition 
de  chofes  odoriférantes  , qui  fe 
fait  en  manière  de  pâte,  8c 
qu’on  nomme  aufii  Trocbifque. 
On  brûle  des  pajlilles  pour  répan- 
dre  une  bonne  odeur.  On  en  fait 
qui  fe  mangent , pour  rendro 
l’haleine  douce. 

PASTORAL , ad}.  Mot  formé 
de  Paflenr , qui  lignifie  tout  ce 
qui  appartient  à cette  qualité. 
On  appelle  Genre  paierai , les 
compofiiions  en  vers  ou  en  pro- 
fe  , où  l’on  fait  parler  des  Ber- 
gers, dans  le  langage  qui  leur 
e/l  propre.  Injiruttton  paflorale 
fe  dit  de  certains  ouvrages  de 
Religion  , que  les  Evêques  , en 
qualité  de  Pa/leurs  fpirituels  , 
publient  pour  l’inflruélion  de 
leurs  Diocéfains. 

PAT , f.  m.  Terme  du  jeu  des 
Echecs.  On  eft  put  lorlque  le 
Roi , fans  être  en  échec  , ne  peut 
fe  remuer  qu’il  ne  s’y  mette.  On 
ne  perd  alors  que  la  moitié  de 
la  partie. 

PATACA.  Voyez  Pataque. 

PATACH.  Cendre  de  Patacb. 
Nom  d’une  cendre  , qui  fe  fait 
d’une  herbe  commune  aux  en- 
virons delà  Mer  noire.  Elle  fert 
pour  faire  du  Savor.  8c  pour  dé- 
grailfer  les  Draps.  Mais  elle  eft 
moins  eftitnée  que  celle  de  Tri- 
poli. 
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■PATACHE  , I.  m.  Nom  d’un 
petit  vaiireau  de  guerre  , qui 
s’employeau  fervice  des  grands 
Navires.  On  appelle  pa taches  d'a- 
vis , celles  qu’on  envoie  pour  la 
communication  des  nouvelles. 
Les  Fermiers  du  Roi  ont  auffi 
des  pataches  a l’entrée  des  ri- 
vières , pour  arrêter  les  mar- 
chandées de  contrebande,  ou 
faire  payer  les  droits  établis. 

PATAGON  , f.  m-  Nom  d’u- 
ne ancienne  monnoie  d'argent 
de  Flandres,  happée  fous  l’Ar- 
chiduc Albert , avec  fon  nom 
& celui  de  l’Arc’niduchefle  Eli- 
fabetb  pour  ’éaende  , 8c  un  écuf- 
fon  couronné  qui  contenoit  de 
peti  ts  Lions.  Après  avoir  valu 
d’abord  quarante  huit  fols , les 
Pat.igons  montèrent  a cinquan- 
re-lv.iir.  On  nomme  Patagons 
les  Habitans  de  la  Côte  occiden- 
tale du  détroit  de  Magellan. 

PATALENE,  f.  f.  Nom  d’une 
Dédie  du  Paganifme,  qui  pré- 
fidoit  au  blé  lorfqu’il  commen- 
çait à croître  en  tige. 

PAT  A LEON1S.  Voyez  Pii 
DE  LfON. 

P AT  A QUE  ou  PATACA  , f. 
f.  Nom  que  les  Portugais  don- 
nent £ la  Piafbe  d’Efpagne , ou 
Pièce  de  huit. 

PATARD  , f.  m.  Mot  tiré  de 
l’Allemand,  qui  fignifie  fol,  8c 
qui  eft  en  ufage  en  Flandres  , 
pour  fignifier  la  mime  chofe. 
Jlais  par  le  fol  de  Flandres , qui 
s’appelle  patard , on  entend  or- 
dinairement cinq  liards  de  Fran- 
ce. Ainfi  , vingt  paurds  font 
vingt-cinq  de  nos  fols. 

PATATE , f.  fém.  Pomme  de 
terre , qui  fe  nomme  auffi  Topi- 
nambou.  La  Patate  d’Amérique 
eft  excellente.  On  en  diftingue 
plufieurs  fortes , dont  la  fleur  elt 
à peu  près  de  la  même  couleur 
que  leur  pomme  ou  leur  racine. 
On  nounit  les  bêtes  de  leurs 
tiges  , qui  rampent  & couvrent 
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la  rerre  comme  un  Pré.  Les  In» 
fulaires  de  l’Amérique  font  auffi 
une  fort  bonne  liqueur  avec  des 
patates  chaudes  détrempées  dans 
de  l’eau. 

PATAVINITE’.  Voyez.  Pa- 
tch s. 

PATE  DE  FOURNEAUX  , 
f.  f.  Nom  que  donnent  les  Chy- 
miltesà  la  terre,  dont  ils  font 
leurs  fourneaux.  On  appelle  auflï 
P j te  d'amande  3c  lJâ  te  d'abricot  , 
des  amandes  Sc  des  abticots  for- 
més en  manière  de  pâte  lèche. 
Patoti , f.  m. , eft  le  nom  qu’on 
donne  à des  morceaux  de  cer- 
taines pâtes , taillés  en  long  , 
qu’en  fait  avaller  aux  Chapons  , 
pour  les  cngratller. 

PATE’ , f.  m.  En  termes  de 
Fortification , le  pâté  eft  une  ef- 
péce  de  platte  forme  ou  de  t erre- 
plein  y d’une  figure  irrégulière, 
& bordée  d’un  parapet  , qui  fe 
conftruit  ordinairement  dans 
les  lieux  marécageux  , pour  cou- 
vrir la  porte  d’une  Place.  Les 
Imprimeurs  appellent  pâté , une 
forme  rompue  ou  dérangée. 

PATELET,  f.  m.  ou  VALI- 
DE. Efpéce  de  Morue  verre  , 
qui  tient  le  cinquième  rang  dans 
le  triage  qai  fe  fait  de  diverfes 
fortes  de  jMorue*. 

PATELLE.  Voyez  Le  pas. 

PATENOTRE  , f.  fém.  Mot 
formé  par  corruption  , des  deux 
premiers  mots  de  l*Oraifon  Do- 
minicale. Dire  fa  Pater.ôtre  , 
c’efî  faire  fa  prière  ou  reciter 
fon  chapeler.  En  Architecture  , 
on  a donné  le  nom  de  patenôtres 
à une  forte  d'ornement  des  cor- 
niche* 6c  d’autre*  pièces,  qui  eft 
en  forme  de  grains  de  chapelets  , 
les  uns  ronds  , d’autres  en  for- 
me d’olive  , &c.  Lorsqu'ils  font 
longs , ils  fe  nomment  fttfarol- 
les.  En  termes  de  Blafon  , la  pa- 
teiiàne  eft  un  chapelet  ou  feu- 
lement un  dixain  , dont  les  Ecus 
des  Chevaliers  de  Malte  ôc  d’au- 
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1res  perfonnes  Religicufes  font 
environnés.  Patenâtré  , adj. , fe 
dit  dans  le  même  langage , de 
ce  qui  efl  en  forme  de  chapelet. 

PATENTES  , ad).  Mot  formé 
du  latin  , qui  lignifie  ouvertes  , 
connues.  On  appelle  Lettres  pa- 
tentes, cert  fines  permifiions  ou 
certains  privilèges  accordés  par 
le  R >i , Si  munis  de  fun  fceau  , 
qui  établ  irent  un  droit  puolic  5c 
connu  pour  les  chofes  qu’elles 
regardent.  On  fa.t  aufli  Patentes 
fubllantif  dans  le  même  fens. 
Des  Patentes  en  bonne  forme, 
mais  Lentes  efl  fous  - entendu. 

PATHOGNJU1QUE  , adj. 
gr.  On  appelle  fignes  Patbogno- 
iniques , ceux  qui  font  particu- 
liers à chaque  difpofition  du 
corps,  c’e(t-.i-dire , à la  fanté 
comme  aux  maladies.  On  juge 
quelquefois  mal  fur  un  feul  de 
ces  lignes  ; mais  ils  donnent  une 
forte  de  certitude  , lorfqu’il  s’en 
trouve  plufieurs  de  réunis. 

PATHOLOGIE  , f.  fém.  Mot 
grec  compofé,  qui  lignifie  Traité 
des  affections.  C’eft  le  nom  qu’on 
doune  à cette  partie  de  la  Mé- 
decine qui  traite  de  la  nature  , 
des  caufes  & des  fymptômes  des 
maladies. 

PATHOS,  f.  m.  Mot  grec  , 
qui  lignifie  ajfeïïion.  Les  Ora- 
teurs donnent  ce  nom  aux  heu- 
res d’éloquence  , qui  font  capa- 
bles de  faire  naîrre  ou  d’cchauf- 
fèr  diverfes  affrétions  dans  les 
Auditeurs.  De  là  vient  pathéti 

Î[«e,  adj.  , pour  lignifier  ce  qui  a 
a force  d’émouvoir , de  toucher 
le  cœur. 

PATIENCE  , f.  f.  Nom  d’une 
herbe  poraiere  , qui  fe  nomme 
aulTi  Parelle , 5c  dont  la  racine 
elt  f rc  amere.  C’eft  une  forte 
d’Ofeille  Toysg. Parelle.  Dans 
les  Munafteres  , on  appelle  pa- 
tience , une  forte  de  périt  feapu- 
laire  , qui  fe  porte  quelquefois 
à la  place  du  grand.  C’eft  aufli 


un  terme  de  blafon  , par  lequel 
on  défigne  une  Salamandre  dans 
un  feu  ardent  : comme  on  ap- 
pel e immortalité  un  Phénix  fur 
fon  bucher  ; Vigilance  une  Grue 
avec  une  pierre  dans  fon  pié  le- 
vé ; 5c  Pieté  , un  Pélican  qui 
$’ouvre  le  fein  fur  les  Petits. 

PATIN  , f.  mafe.  En  termes 
d’Architeéture  , on  donne  ce 
nom  a des  pièces  de  bois  qui  le 
mettent  dans'es  fondations , fur 
des  pieux  ou  fur  un  terrein  qui 
n’elt  pas  lolide.C’cli  aufli  le  nom 
d’une  chaulîure  de  bois  fous  la- 
quelle elt  un  morceau  de  fer,  par 
le  moyen  duquel  on  glifTe  fort 
légèrement  fur  la  glace.  Les 
Femmes  le  fervent , pendant  le 
mauvais  tems  , d’une  lotte  de 
double  chaulîure  , montée  en 
quelques  endroits  fur  un  petit 
cercle  de  1er , qui  fett  à leur  te- 
nir les  piés  lecs , ôc  qu’elles  nom- 
ment Taiins . On  nomme  aufli 
Patin , un  fer  de  Cheval  , d’une 
forme  particulière  , dont  on  fe 
fert  pour  les  Chevaux  éhanchés. 

PATIR  , v.  neur.  Mot  tiré  du 
latin , qui  figuifie  foujfrir.  Il  n’efl 
pueres  en  ufage  qu’en  langage  de 
Religion.  Patir  pour  la  jultice. 
On  en  a formé  compatir , v.  n.  , 
& compajfion , f.  f.  On  appelle 
patient  , un  Malade  entre  les 
mains  du  Médecin,  5c  un  Cri- 
minel entre  celles  du  Bourreau. 
Voyez  Passion. 

PATOIS,  f-  m.  Nom  qu’on 
donne  à un  langage  profiler  & 
corrompu  , qui  efl  en  ufage  dans 
un  canton  particulier , & qui 
tire  fon  origine  de  quelque  lan- 
gue plus  exaéte.  On  fait  venir 
ce  mot  de  celui  de  Tatavinitè  , 
célébré  par  le  reproche  qu’on  en 
fait  à Titc-Live.  Il  étoit  de  Pa- 
dnue;»&  l’on  prétend  que  fon 
Ifyle  fe  refient  quelquefois  du 
Pays  de  fa  naifiance. 

PATON  , f.  mafe.  Nom  d’on 
petit  morceau  de  cuir  , qui  efl 
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dans  l'intérieur  d’un  foulier  , au 
bout  de  l’empeigne , pour  le  con- 
server dans  (a  forme. 

PATRAT.  PERE  PATRAT, 
f.  m.  Nom  d’un  Officier  de  l’an- 
cienne Rome,  Chef du  Collège 
des  Fecjaux  , qui  compofoient 
un  Confeil  de  guerre , pour  exa- 
miner la  JuRice  ou  Tinjuftice 
des  entreprifes  militaires.  Leurs 
autres  fonctions  répondoient  à 
peu  près  a celles  de  nos  Hérauts* 
d’armes. 

PATRE , f.  m.  Mot  formé  de 
Tafleur , qui  fe  dit  de  ceryc  qui 
meuenc  paître  les  Beftiaux  ; 
comme  Berger  de  celui  qui  con- 
duit les  Moutons.  Au  Levant , 
on  appelle  Patremens , des  peaux 
de  Boeufs  8c  de  Vaches,  qui  fe 
lèvent  en  H vver. 

PATRES.  Voyez  AD  PA- 
TRES , qui  efl  une  exprellion 
prile  de  l’Ecriture-Sainte. 

PATRIARCHE  , f.  m.  Mot 
grec  compofé  , qui  fe  dit  pro- 
prement , Suivant  fa  lignifica- 
tion , de  ces  anciens  Peres  ou 
Chefs  de  famille  , nommés  dans 
l’ancien  Te/tament,  qui  ont 
vécu  avant  Moyfc  , tels  qu’A- 
dam , Lamech , Noé , Abraham , 
lfaac,  Jacob,  & c.  Il  y a beau- 
coup d’apparence  que  le  premier 
Gouvernement  étoit  Patriar - 
chai.  C’elt  de  là  qu’on  a donné 
le  même  nom  aux  Evêques  des 
premières  Eglifes  de  POrient  , 
comme  Antioche  , Alexandrie  , 
Jérufalem  & Conftantinople.  On 
le  donne  auffi  aux  premiers 
Fondateurs  des  Ordres  Reli- 
gieux , tels  que  Saint  Bafile , 
faint  Benoit , &c.  Patriarchat , 
f.  m. , tie  fe  dit  que  de  la  dignité 
ou  de  la  JurifdicVion  des  Evê- 
ques qui  fe  nomment  Patriar- 
ches. 

PATRICIENS , f.  mafe.  Nom 
qu’on  donnoit  dans  l’ancienne 
Rome , aux  Defcendans  des  pre- 
miers Sénateurs.  C'étoit  le  pie* 
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mier  Ordre  de  l’Etat.  Il  y avoir 
de  la  différence  entre  N oble  8c 
Patricien.  Vovez  Noblesse. 

PATRIMOINE,  f.  mafe.  lar. 
Bien  d’héritage  qui  delcend  Sui- 
vant les  Loix  , des  Peres  8c  Me- 
res  à leurs  Enfuis.  On  appelle 
Patrimoine  de  l'Eglife  ou  de  fatnt 
Pierre  , les  terres  qui  ortr  été 
données  anciennement  à l’Eglife 
de  Rome,  8c  dontViterbe  efl 
la  Capitale. 

PATRIOTE,  f.  m.  Mot  tiré 
du  grec,  que  quelques-uns  em- 
ployeur pour  fgniher  Amateur 
de  la  Patrie.  11  nous  efl  venu  des 
Anglois,  qui  s’en  fervent  dans 
ce  Sens  , & qui  appellent  p.t/r/o- 
tifme  le  fentimenc  qui  porte 
quelqu’un  à fervir  fa  Patrie. 

PATRONAGE  , f.  mafe.  lat. 
Terme- de  Droit  eccléfiaflique. 
On  appelle  Droits  de  patronage  , 
ceux  qui  fonc  attaché;  à la  qua- 
lité de  Fondateur  d’une  Eçlife 
ou  d’un  Bénéfice , & qui  fe  tranf- 
mettenc  à Ses  Defcendans. 

PATRONNE,  f.  fém.  Nom 
qu’on  donnoit  à la  fécondé  ga- 
lère de  France  , avant  la  fup- 
prefllon  de  cet  étabüfîemenr. 
C’étoit  le  Lieurenant  - général 
des  Galères  qui  la  monroit  ; Sc 
elle  tenoit  entre  les  Oaleres , le 
même  rang  que  le  Vice- Amiral 
entre  les  vaiffeaux  de  haut- bord. 
Son  Etendard  étoit  un  quarré 
long,  à l’arbre  de  Meflre , 8c 
Jeux  fanaux  fur  la  pertignette . 
La  Patronne  r.’efl  que  la  troifié- 
me  Galere  des  Etats  maritimes 
qui  ont  un  Capitaine  , outre  U 
lléale. 

PATRONNER  , v.  adb  Ter- 
me de  Peinture,  formé  de  pa- 
tron. Patronner , c’e R appliquer 
fur  une  toile  ou  fur  autre  choie, 
un  papier  ou  une  carte  décou- 
pée, dont  on  imprime  la  figure 
fur  cette  toile,  avecdelacoué 
leur.  Les  CartiersNont  aiefi  di- 
vers patrons  , pour  patronner 
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les  figurei  des  cartes  à jouer. 

PATRONYMIQUE , f.  mafe. 
Mot  grec  compofé,  qui  fe  dit 
des  noms  originaux,  c’elt-à-, 
dire  , du  nom  qu’on  cire  de  fes 
ancêtres. 

PATROUILLE,/,  f.  Terme 
de  Guerre  , qui  fignifie  un  Guet 
ou  une  Garde  de  nuic,  compo- 
lée  ordinairement  de  cinq  ou  (ix 
Soldats  fous  les  ordres  d’un  Ser- 
gent , pour  vifirer  les  rues  d’une 
Ville  ou  d’un  Quartier  , 8c  faire 
régner  la  tranquillité. 

PATTE  , f.  fém.  Nom  qu'on 
donne  au  pié  des  bêtes  qui  ont 
des  doigts  8c  des  ongles  ou  des 
griffes.  En  termes  de  Jardinage , 
on  appelle  patte  d'oie , une  di~ 
vifion  de  trois  allées  qui  abou- 
tirent a un  même  poiut.  l'oyex. 
Oie.  La  patte  d’un  verre  , eft 
la  partie  fur  laquelle  il  fe  fou- 
lient.  On  dit  la  patte  d’un  flam- 
beau 8c  d’un  guéridon,  pour  di- 
re , la  partie  la  plus  baffe  ; 8c 
la  patte  d’un  haut  bois  8c  d’une 
flûte  , pour  le  bas-bout.  Les  pat- 
tes  d’une  Anémone  & d’une  Re- 
noncule font  leurs  racines.  La 
patte  des  Muficicns  eft  un  petit 
instrument  à plufieurs  peintes  , 
qui  lert  à régler  les  Livres  de 
Mufique  en  y faifant  tout  d’un 
coup  plufieurs  rayes.  Patte  fe  dit 
aufli  d’une  efpéce  de  clou  qui  eft 
plat  & troué  par  la  tête , 8c  d’un 
morceau  de  fer  qu’on  fcelle  pour 
faire  tenir  les  plaques  dans  les 
lieux  où  elles  doivent  être  atta- 
chées. Les  pattes  d’une  ancre  , 
font  les  triangles  recourbés  qui 
la  font  mordre  dans  la  terre. 
Les  pattes  d'anÇpetl  , font  des 
pattes  de  fer  qu’on  mec  au  bout 
d’un  levier  pour  le  gros  travail. 
Pattes  de  bouline  eft  un  autre 
terme  de  Mer , qui  fe  dit  de  cer- 
taines branches  de  cordage  au 
bout  de  la  bouline,  qui  répon- 
dent l'une  à l’autre  , par  des 
ÿoulies.  Pané  i adj.%  en  termes 
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de  Blafon  , fe  dit  des  croix  dont 
les  extrémités  s’é'.argifl'ent  en 
forme  de  patte  ouverte. 

PATTE  DE  LION  , f.  fém/ 
Plante  vulnéraire  8c  bonne  dans 
les  lavemens  pour  la  fciit'que. 
Elle  croît  en  Italie  , dans  le* 
Champs  & parmi  les  Blés.  Ses 
fleurs  refTemblent  à celles  de 
lWnétnone , 8c  fes  feuilles  à cel- 
les des  Choux  , quoique  déchi- 
quetées comme  celles  des  Pa- 
vots. 

PATTE-D’OIE  , f.  fr  P'anre, 
dont  la  feuille  a ja  figure  du  pié 
d’une  Oie.  Ses  feuilles  reffem- 
blent  à celle  de  l’Arroche  (au- 
vage  , mais  fonc  plus  amples  8c 
d’une  odeur  forte.  Scs  fleurs 
naifïènr  en  épis.  Elle  croît  le 
long  des  vieux  murs  & dans  les 
terres  iucultes.  Ou  prétend  qu’el- 
le fait  mourir  les  Pourceaux  , 
8c  que  prife  intérieurement , elle 
feroit  un  poifon  pour  les  Hom- 
mes. 

PATTER  , v.  n.  Terme  de 
ChafTe  , qui  fe  dit  d’un  Animal 
qui  emporte  la  terre  avec  fes 
piés , dans  les  lieux  humides. 
Un  Lièvre  qui  a patte  , c*eft-à- 
dire  , qu’il  a laiflé  des  traces  de 
fes  piés. 

PATURE  DE  CHAMEAU, 
f.  fém.  ou  JONC  ODORANT. 
Nom  d’une  Plante  médecina'e. 

PAVAME,f.  in.  Bel  Arbre 
d’Amérique  , qui  fe  nomme  au- 
trement Sajfafras  8c  Bois  de  ca- 
mile.  On  en  voit  des  Forêts  en- 
tières dans  la  Floride.  Son  tn  ne 
eft  fort  droit.  Ses  feuilles  appro- 
chent de  celles  du  Figuier,  5c 
fes  branches  fortent  vers  fa  ci- 
me. 

PAVANE , f.  F.  Nom  d’une 
danfe  grave , qui  nous  eft  venu© 
d’Efpagne , 8c  qui  tire  fon  nom 
des  Paons  ; parce  que  le  port  de 
ces  animaux  eft  majeftueux.  On 
prétend  que  les  Hommes  la  dan- 
foient  autrefois  eu  grands  man* 
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teaux , & les  Femmes  en  robes 
traînantes  ; ce  qui  fe  nommoit 
le  grand  Bal. 

PAVATE  , f.  m.  ArbrifTcau 
des  Indes  dont  les  feuilles,  qui 
reffemblent  aux  petites  de  l’O- 
ranger , Sc  la  fleur , qui  a l’o- 
deur 6c  la  figure  de  celle  du 
Chévrefeuil  , font  d’un  grand 
ufage  dans  la  Médecine  kdu 
Pays. 

PAVE’,  f.  mafc.  On  diflingue 
plufieurs  fortes  de  pavés.  Celui 
de  grais , qui  fert  communément 
à paver  les  grands  chemins , 5c 
qui  efl  de  quartiers  cubiques  de 
huit  à neuf  pouces  ; le  pavé  fen- 
dit, donc  on  pave  les  cours , les 
éci  ries , Sec. , 6c  qui  efl  auffi  de 
grais , mais  qui  n’a  d’épaifleur 
que  la  moitié  ae  celle  de  l’autre  ; 
le  pavé  de  pierre  , qui  eft  de 
pierre  dure  à joints  quarrés  ; le 
pavé  de  brique  ; le  pavé  de  mar- 
bre ; le  pavé  de  moilou  ou  de 
pierres  de  menliere  , dont  on  pa- 
ve le  fond  des  pièces  d’eau  ; le 
pavé  de  terraffe , qui  fert  de  cou- 
verture en  phtte  - forme  , Sec. 
On  appelle  pavés  iT échantillon  , 
ceux  qui  font  des  grandeurs  ré- 
glées par  la  coutume.  L’hiftoire 
de  Paris  nous  apprend  que  l’u- 
fage  du  pavé  de  grais  pour  les 
rues  , les  cours  5c  les  grands 
chemins , ae  fut  introduit  à Pa- 
ris , qu’en  i i8a,  par  le  Roi  Phi- 
lippe-  Atigufte.  Paver  à fec  , c’efl 
afleoir  le  pavé  fur  une  forme  de 
fable  ; paver  à bain  de  mortier  , 
c’eft  l’afTeoir  fur  un  mortier  de 
chaux  5c  de  ciment , ou  de  chaux 
5c  de  fable.  Voyez.  LlTHOSTRO- 
TH* 

PAVESADE , f.  f.  Mot  formé 
4e  Pavois , qui  fignifie  une  forte 
4e  toît  ou  de  couverture , qu’on 
faifoit  autrefois  de  plufieurs  Pa- 
vois ou  Boucliers.  Depuis , on 
a donné  le  même  nom  dans  nos 
Troupes  , à de  grandes  claies 
>portatives  , derrière  lefquelles 
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les  Archers  écoient  placés  pour 
tirer. 

PAVE’S  ANCIENS.  On  avoir 
anciennement  deux  manières 
différentes  de  paver  les  grands 
chemins.  Les  uns  fe  pavoieot  de 
pierre  , 6c  les  autres  éroient  ci- 
mentés de  fable  6c  de  terre  glai- 
fe.  Les  premiers  éroient  à trois 
rangs.  Celui  du  milieu  qui  fer- 
voit  aux  gens  de  pié,  étoit  un 
peu  plus  élevé  que  les  deux  au- 
tres , pour  empêcher  les  eaux  de 
s’y  arrêter.  Il  étoit  pavé  à U 
ruftique,  c’eft-à-dire , de  gros 
pavés  de  pierres  à joints  incer- 
tains , fans  aucun  équarrilfe- 
ment.  Les  deux  autres  rangs 
étoient  couverts  de  fable,  lié 
avec  des  terres  grafTes  ; 6c  les 
Chevaux  y marchoient  fort  à 
l’aife.  On  trouvoitpar  interval- 
les fur  les  bordures , de  grofles 
pierres  dreflées  à une  hauteur 
commode  pour  monter  à Che- 
val , parce  que  Ips  Anciens  n'a- 
voient  pas  l’ufage  des  étriers.  On 
trouvoit  encore  les  colomnes 
milliaires , avec  des  inferiptions 
ui  marquoienc  les  difïances 
es  lieux  , 6c  le  côté  du  chemin 
qui  menoit  d’un  lieu  à l’autre. 
Les  chemins  de  la  fécondé  ma- 
nière , c’eft-à-dire , feulement 
de  fable  6c  de  terre  glaife , 
étoient  en  d’os-d’âne  ; de  forte 
que  l’eau  ne  pouvant  s’y  arrêter, 
iis  étoient  toujours  fans  boue  St 
fans  poufïière. 

PAVI , f.  mafc.  Nom  d’une 
forte  de  Pêche  dont  la  chair  eft 
ferme,  6c  qui  ne  quitte  pas  le 
noyau.  Confite  au  vinaigre  , elle 
fe  garde  pendant  l’Hyvcr , pour 
les  ragoûts. 

PAVIE , f.  f.  Efpéce  de  linge 
ouvré,  qui  fe  manufacture  et» 
Flandes  6c  en  baffe  Normandie. 

PAVIER  6c  PAVOISER,  v. 
a^t.  Deux  termes  de  Mer  , for- 
més du  vieux  mot  pavois  , qui 
étoit  le  nom  d’une  forte  d’ancien 
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bouclier.  Pavier  ou  pavoifer  un 
vailfeau , c’eft  l'entourer  de  drap 
ou  de  toile  pour  empêcher  de 
voir  ce  qui  s’y  pâlie  ; précaution 
qui  s’cbierve  quelquefois  dans 
lin  combat  ôc  dans  les  jours  de 
réjouillânee.  Ces  tours  de  drap 
ou  de  toile  , le  nomment  pave- 
fades  ou  pavois  , ou  papiers  ou 
bajhngues. 

PAVILLON,  f.  mafe.  Nom 
qu’on  donne  a la  banmere  d’un 
vaillè.tu  , qui  efl  chargée  d’ar- 
mes 3c  de  couleurs  particuliè- 
res , pour  faite  diltinguer  la 
Nation  Sc  le  rang  des  Comman- 
dons , 6c  qui  s’arbore  ordinai- 
rement à la  pointe  de  quelque 
mat.  En  termes  de  Mer , être 
fous  tel  Pavilloji , c’eft  cire  fous 
tel  Commandant.  Un  vailfeau 
pavillon  cft  un  vailfeau  monté 
par  un  Officier  général.  Faire 
pavillon  blanc  , c’elt  arborer  un 
pavillon  de  cette  couleur , eu 
ligne  de  paix.  Amener  le  pavil- 
lon , c’eft  le  bailfer  ou  le  meure 
bas  ; ce  qui  fe  fait  à la  rencon- 
tre des  vailTeaux  auxquels  on 
doit  cet  honneur.  Chaque  pavil- 
lon eft  diflingué  pat  le  nom  du 
lieu  où  on  le  place  ou  de  l’ufaçe 
auquel  il  fert.  Pavillon  de  poup- 
pe , pa  villon  de  beaupré  , pavil- 
lon de  confeil , 8cc.  Il  n’y  a que 
les  Officiers  généraux  qui  puif- 
fenr  porter  le  pavillon  quarté  , 
âu  haut  des  mâts» 

En  termes  d’Architesfiure , on 
appelle  Pavillon  % un  , corps  de 
logis  leul , qui  fe  fait  dans  un 
jardin  , l >in  de  la  mailon  prin- 
cipale. En  termes  de  Stafon  , 
pavillon  fe  dit  de  ce  qui  envelo- 
pe  les  armoiries  des  Souverains  , 
& qu’jls  ont  droir  feuls  de  pe  r- 
cer. Il  eft  compofé  de  deux  par- 
ties . qui  s’appellent  les  courtines 
6c  le  comble.  Les  Rois  électifs  3c 
les  Ducs  , quoique  Souverains  , 
qui  relèvent  de  i’Empereur , ne 
«ouvrent  leurs  timbres  que  des 
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courtines  du  pavillon , dont  ils 
ôteat  le  dellus  , qui  tlfc  le  com- 
ble. On  appelle  aulfi  pavillon , 
la  grande  ouverture  qui  elt  au 
bout  du  cor  de  la  trompette , 3c 
des  inltrumens  de  cette  elpéce- 

PAULETTE  , f.  f.  Nom  d’un 
droit  que  le  Roi  fait  lever  fur 
les  Charges  de  Magiftratute. 
C’efl  la  loixantiéme  partie  du. 
prix  d’un  Office.  Lorfqu’un  Offi- 
cier meurt  fans  avoir  payé  la 
Paulette , fun  Office  va  aux  p r- 
ties  cafuetles , 3c  eft  perdu  pour 
fes  Héritiers.  L’origine  de  ce 
droit  eft  en  1604.  L’Inventeur 
fe  nommoit  Poulet. 

PAULO-POST  FUTUR  , f, 
m.  Terme  de  Grammaire , coin- 
pofé  de  deux  mots  latins  3c  un 
frar.çois  , qui  lignifie  un  tem.s 
dor.t  les  Grecs  le  fervent  dans 
les  verbes  pajfifs , outre  les  fu- 
turs ordinaires.  La  particule 
ecce  , jointe  à un  prefenr , mar- 
que fort  bien  ce  que  les  Grecs 
nomment  un  P.uuo  pofl-futtir. 

PAUME,  f.  f.  Mot  tormé  du 
latin  , qui  fe  dit  du  dedans  de  la 
main  , 3c  qui  eft  devenu  par 
cette  raifon  , le  nom  d’un  Jeu 
où  l’on  poulie  une  baUe  avec  la 
main. On  dit  longue  paume , lors- 
qu'on joue  dans  un  jeu  qui  n’eft 
pas  fermé  de  murailles.  Paume 
fe  dit  suffi  d’une  mefùre  dont  on 
fe  fert  pour  la  taille  des  Che- 
vaux , 3c  qui  ccnfifte  dans  la 
hauteur  du  poing  fermé.  Un 
Cheval  de  Jerve  paumes.  Si  fier  en 
paume , c’elt  faire  du  creux  de 
la  main,  une  efpéce  de  fifler. 

PAUMELLE,  f. K Nom  d’une 
efpéce  de  penture  de  porte  , qui 
tourne  fur  un  gond  , 3c  qui  em- 
pêche que  Pair  ne  pénétre.  C’eft 
aulli  le  nom  d’une  forte  d’Orgue 
à deux  rangs. 

PAUMURE,  f.  f.  Terme  de 
Chafle , qui  fe  dit  du  f mm  et  des 
têtes  de  Cerf,  où  le  bois  fe  di- 
vife  en  pluüeurs  parties  : <.  e qui 
»epi  c.ênte 
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rtprefente  allez  la  paume  de  la 
main.  . 

PAVOIS,  fubft.  mafc.  Voyez 
Pavirr  Ç5  Pavesade. 

PAVOT,  f.  m.  Nom  d’une 
Plante  commune , & de  fa  fleur. 
On  en  diflingue  plufleurs  efpé- 
Ces,  qui  {'ont  réfrigératives , 6c 
dont  la  décoétion  fert  à procu- 
rer le  fommeil.  Le  Pavot  d’Eu- 
rope eft  fi  éloigné  des  dangefeu- 
fes  vertus  du  Pavot  d’Egypte  5c 
de  Cambaie , que  dans  la  haute 
Autriche  on  fait  de  fa  grame 
une  huile  qui  fc  mange,  Voyez 
Opium.  On  peignoir  Morpiiée, 
Dieu  du  fommeil  , couché  fur 
une  gerbe  de  Pavot t.  Il  en  jettoit 
fur  ceux  qu’if  vouloir  endormir. 
Le  Pavot  étoit  auffi  le  fymbole 
de  la  Fécondité. 

PAUPIERE , f.  f.  Peau  qui 
couvre  les  yeux  , 5c  qui  efl  bur- 
dée  de  poil  pour  les  garantir  des 
moindres  chofes  qui  pourraient 
les  blefTer.  Chaque  œil  a deux 
paupières  , l’inférieure  6c  la  fu- 
périeure. 

PAYCO  , f.  m.  Nom  d’une 
herbe  du  Pérou  , dont  les  feuil- 
les refiemblent  à notre  Plantain. 

qui  fe  boit  en  poudre  pour 
toutes  les  maladies  qui  ont  une 
caufe  fro;de.  Elle  s’applique  auffi 
en  cataplafme. 

PAYSAGE.  Voyez  P aïs  AGE. 

PE’AGE,  f.  mafc.  Nom  d’ut» 
droit  Seigneurial  qui  feic  vedans 
cerrains  lieux  fur  tout  ce  qui 
palfe,  foir  au  profit  du  Seigneur, 
loir  pour  l'entretien  d’un  pont, 
fi  c’en  efl:  un  , d’une  chauffée  , 
d’un  port , 6cc.  On  donne  ce 
meme  nom  au  lieu  même  où  ce 
droit  fe  leve. 

FEAN.  Voyez  Peon. 

PEAUSSIER. , f.  m.  Nom  des* 
Artifans  qui  façonnent  les  peaux 
5c  qui  les  mettent  en  couleur. 
En  termes  d’Anatomie  , on  ap- 
pelle Mufles  pemÿitrs , les  mut 
Tome  II. 
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clés  du  virage  qui  font  mouvoir 
la  peau. 

PEAUTRE,  f.  mafc.  Vieu* 
mot , qui  fe  difoic  autrefois  du 

f pu  verrai  1 d’un  bateau.  De  là 
’expreffion proverbiale,  envoler 
aux peatttres , pour , thaffer  , eti- 
voïer  au-delà  des  monts.  Pe.vttrC , 
adjeét. , s’ell  confervé  auffi  en 
termes  de  Blafon  , 6c  fe  dit  de  la 
queue  des  poiffons , lorfqu’elle 
eft  d’autre  couleur  que  le  corps  #• 
apparemment  parce  que  la  queue 
efl  comme  le  gouvernail  de» 
poiflons. 

PEC,  adj.  Hirang  - pec.  On 
donne  ce  nom  aux  Harangs  fraî- 
chement falés.  C’efl  une  corrup- 
tion de  Pt'r.le  , mot  Angiois  ,qu* 
lignifie  la  même  choie,  C’ell 
aulli  une  forte  d’injure,  qui  fe 
dit  quelquefois  pour  méchant . 
Unpcc  de  Cheval.  Un  pic  4'Hom - 
me  qui  me  fait  enrager.  Cette 
Femme  e:ft  une  pecque , une  maté- 
vaife  bête. 

PECCABl.E , adj.  lar.  , qui1 
lignifie  capable  de  pèche  . Il  efl 
oppofé  à impeccable  , qr  fe  dit 
de  certaines  Ames  privilégiées , 
telles  que  la  Sainte  Vierge  h le» 
Apôtres  après  la  defeente  du 
Saint-Ffprit , qui  étoient  Confir-1 
mées  en  grâce , 6c  par  conféquent 
impeccables, 

PECCADILLE,  f.  f.  Mot  tiré 
de  PEfpagnol  , qui  lé  dif  pair’ 
petite  faute  , faute  de  fo  mdicé 
plutôt  que  de  volonté  6c  de  fen- 
timenr. 

PECCANTES,  a Ij.  Mot  for- 
mé du  verbe  latin  qui  fignifie 
pécher , & qui  t»’e  ' t en  ufage  que 
dam  humeurs  peccantes  , c'efl-à- 
dire , humeurs  contraires  à U 
fanté  du  corps  par  leur  qualité 
ou  par  leur  excès. 

PE’CHE’  ORIGINEL,  f.  m. 
foyi  Op. iGinel,  dans  l’arti- 
cle Or  fGiNAlRR. 

PL’CHL*  PHILOSOPHIE 
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QUE,  f.  m.  On  donne  ce  nom 
à une  aétion  humaine , contrai- 
re à la  nature  & à la  rai  fou  qui 
étant  commife  par  celui  qui  n’a 
aucune  connoillànce  de  Dieu  , 
ou  qui  n’y  penfe  point  actuelle- 
ment , n’elt  pas  fuivant  quelques 
Théologiens  » une  offenfe  qui 
mérite  la  peine  éternelle.  Cette 
UoCtrine  a tsouvé  tant  d’oppofi- 
tioa  , que  Tes  Partilans  l’ont 
abandonnée. 

PECHE , f.  f.  Excellent  fruit  à 
noyau  , venu  originairement  de 
Perfc , s’il  faut  s’en  rapporter  à 
ion  nom  latin  , qui  figmfie  Pom- 
me Perfique-  Malgré  l’excellent 
goût  de  la  Pèche , on  la  croit 
mat  - faine  » parce  qu’elle  fe  cor- 
rompt facilement  ; 8c  Galten 
•veut  qu'on  la  mange  en  fe  met- 
tant à table , avant  les  viandes 
folides.  On  diitingue  plufieurs 
fortes  de  Pecbes  ; la  Madedaine  , 
qui  eft  la  plus  eltitnée  ; il  y en 
a une  mufquée  ; la  P ay farine  , 
qui  eft  auflj  délicieufe  ; la  Mi- 
gnone  ; la  Pèche  cerife  ; la  Pèche 
violette  ; l’ Admirable  ; la  Pour- 
prée ; la  Lifte  blanche  ; la  Pèche 
d'abricot  ; la  Drenfal  ou  la  San- 
guinole , dont  la  chair  eft  toute 
rouge  ; la  Pecbe  Boterdtn  ; la 
Pecbe  de  Bel/egarde  ; la  Pèche 
ePAndilly  , <Jtc.  Le  Languedoc  a 
des  Pèches  ellimées , telles  que 
celles  de  Rofjatme  Ht  de  N ai  bon- 
ne. L’arbre  qui  porte  les  Péchés 
le  nomme  Pecher.  Sa  Heur  eft 
d’un  blanc  rougeâtre , lâche  le 
ventre  8c  provoque  le  vomifle- 
ment.  L’huile  qu’on  tire  des 
noyaux  de  pèche , elt  un  excel- 
lent remede  pour  la  gravelle. 

PECHEUR,  f.  m.  Oifeau  de 
proie  des  Antilles  , qui  fait  la 
guerre  aux  PoifTons.  Les  Habi- 
tant le  prennent  jeune,  8c  l’é- 
leveot  pour  la  pèche  ; mais  ils 
font  obligés  de  le  tenir  attaché  * 
parce  qu’il  ne  s’accoutume  pas 
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à rapporter.  Voyei t Martin* 
PECHEUR. 

PECHYAGRE  , f.  f.  gr.  Efpé- 
ct  de  goutte,  qui  attaque  par- 
ticuliérement le  coude. 

PECOULS,  f.  m.  ou  PE- 
TITS B ASINS.  Nom  qu’on' don- 
ne à des  bordures  de  bois 
unies  qui  fervent  i encadrer  des 
Eftampes. 

PECTEN  , f.  m,  Voyet  Pei- 

G*JB. 

PECTINAL,  ad],  formé  dia 
mot  lacin  qui  fignifie  Peigne , 
8t  nom  qu’on  donne  aux  PoiC- 
fons  dont  l’arrête  imite  les  pei- 
gnes ; tels  que  la  Sole , la  Plie  y 
la  Limande  , ie  Carrelet , &c. 
On  en  fait  une  claire  particu- 
lière , qui  fe  nomme  les  Pelli- 
nanx. 

PECTORAL , fubft.  te  adj. 
Mot  formé  du  fubftaotif  latin  , 
qui  fignifie  poitrine.  C’eft  le  nom 
d'un  ornement  que  le  grand 
Prêtre  des  Juifs  portoirfur  (on 
eftomac.  Il  conlîftoit  dans  une 
pièce  de  broderie,  d’environ 
dix  poaces  quarrés  , enrichie  de 
quatre  rangs  de  pierres  ^récieu- 
fes  , fur  chacunes  defquelles 
étoit  gravé  un  des  noms  des  Tri- 
bus dTfraël.  Cette  pièce  étoit 
double  en  forme  de  bourfe» 
dans  laquelle  on  prétend  que 
l’Urrim  8t  le  Thummim  étoient 
enfermés. 

PECULAT  , f.  m.  Mot  formé 
du  latin.  C’eft  le  nom  d’un  cri- 
me quiconfilte  à voler  les  de- 
niers publics  , ou  à les  divertir 
à fon  profit.  Le  Pectelat  eft  puni 
fuivant  l’Ordonnance  de  1545, 
par  la  confifcation  du  corps  6c 
des  biens. 

PECULE,  f.  m.  lar.  Petit 
âmas  ri’argent  , que  l’induftrie 
fait  acquérir  à ceux  qui  font  ea 
puilTarce  d’autiui  ; tel,  que  les 
Enfans  de  famille  , les  Moines, 
les  Efdaves , 6c c. 
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PECUNIAIRE,  adj.  Mot  for-, 
ne  du  latin  qui  lignifie  ce  qui 
regarde  l'argent  confidéré  com- 
me monnoie.  Pecune  , f.  f. , fè 
difoit  autrefois  pour  urgent.  Les 
Romains  avoient  donné  ce  nom 
à leur  monnoie  , parce  que  la 
première  qui  avoir  été  fabri- 
quée à Rome  portoit  pour  mar- 
que une  Brebis , donc  le  nom 
latin  eft  pecus.  On  appelle  Loix 
pécuniaires , celles  qui  regar- 
dent la  monnoie.  Peine  pécu- 
niaire, les  amendes  ordonnées 
en  argent , &c. 

PEDAGNE , f.  or.  Terme  de 
Galere.  C’eft  le  nom  qu’on  don- 
ne au  marchepié  où  le  Forçat, 
qui  rame,pofe  celui  de  fes  pieds 
qui  eft  enchaîné. 

PEDAGOGUE  , f.  m.  Mot 
greccompofé,  qui  lignifie  Inf ■ 
jrufteur  d'Enfans.  Maître  d'Eco- 
le. La  Pédagogie  ett  l’inftruékion 
des  Enfans. 

PEDALE  , f.  f.  Mot  formé 
du  fubftantif  latin  qui  fignifie 
pié.  On  donne  ce  nom  aux  plus 
gros  tuyaux  de  l’Orgue,  parce 
qu’on  les  touche  avec  les  piés. 
Les  touches  fe  nomment  Péda- 
les , comme  les  tuyaux. 

PEDANE’E,  adj.  Juge  pe do- 
uée. On  donne  ce  nom  à cer- 
tains Juges  de  Villages  qui  ju- 
gent debout , faute  de  fiége  peur 
tenir  la  Juftice. 

PEDANT,  f.  m.  Nom  de  mé- 
pris , qu’on  donne  à ceux  qui , 
avec  de  médiocres  lumières  6c 
peu  de  favoir  vivre , prennent 
un  air  de  fuffifance  ,•&  font  un 
ufage  mal  entendu  de  la  doctri- 
ne qu’ils  croient  avoir  acquife. 
Pédant  de  College  le  dit  de  cer. 
raines  gens  prépofés  a l’éduca- 
de  b Jeunefle  , qui  affeétent  un 
air  grave  6c  févere , pour  en 
impofer  aux  Enfans.  P. -dantes- 
que , adjeét. , fe  dit  de  de  l’air  , 
des  manières  6c  du  caraétere 
d’un  Pédant.  La  Pédanterie  eft 
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ce  Caractère  même. 

PEDERASTIE,  f.  f.  gr.  Amour 
pour  les  jeunes  Garçons.  Ce  mot 
étoir  autrelbis  honnête,  pour 
exprimer  unepaflîon  que  la  Re- 
ligion de  l’honnêteté  défendent 
aujourd’hui  de  nommer. 

PEDERERO  , Ç.  m.  Nom 
Portugais  d’une  efpéce  de  p ter- 
rier , qui  fat , particuliérement 
fur  Mer  , à lancer  des  pierres  , 
des  morceaux  de  fer  , &c., 
pour  arrêter  l’Ennemi  qui  vient 
à l’abordage.  Ce  mot  eft  em- 
ployé par  quelques-uns  de  nos 
Voyageurs  , 6c  généralement 
adopté  par  ceux  d’Angleterre. 
Voyex,  Pierrier. 

PEDICULAIRE,  f.  f.  Plan- 
te vantée  pour  les  hémorrha- 
gies. On  la  nomme  ordinaire- 
ment Pédiculaire  des  Prés  , par- 
ce qu’elle  croît  dans  les  Prés  , 
dans  les  Matais  6c  les  autres 
lieux  humides.  Ses  tiges  font 
à peu  près  de  la  hauteur  d’un 
derni-pié , creufes  , foibles  , les 
unes  rampantes , d’autres  dmi- 
tesjfes  feuilles  relTèmblent  à cel- 
les du  Fili  pendttla , mai*  font 
plus  petites&découpéesplus  me- 
nu ; fes  Heurs , qui  forment  com- 
me un  mufle,  font  de  couleur 
purpurine , t u rouge , ou  incar- 
nate , ou  manche. 

PEDICULAIRE  , adj.  Mot 
formé  du  fuhftantif  latin,  qui 
fignifie  Pou.  On  appelle  mala- 
die pédiculaire  une  maladie  cau- 
fée  par  une  grande  corruption, 
qui  fait  fortir  de  la  peau  une 
multitude  infinie  de  poux. 

PEDICULE  f.  m.  Diminutif 
du  mot  latin  , qui  fignifie  pié. 
Les  Botaniftes  donnent  ce  nom 
à la  queue  par  laquelle  les  fleurs, 
ou  les  feuilles , font  attachées  à 
leurs  branches. 

PED1LULE  , fubft.  mafe.  lac. 
comp.  Nom  que  les  médecins 
d>  nnenc  à un  bain  qui  n’clt  que 
pour  les  piés 

Y * 
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PEDOMETRE  , f.  m.  Mot 
compofé  du  grec  & du  latin  , 
qui  lignifie  mesure  des  fiés.  C’elt 
le  nom  d’un  infiniment  de  Ma* 
thématiques  compofé  de  ptu- 
iieurs  roues,  avec  une  aiguille 
extérieure  , êcc. , dont  le  mou- 
vement eft  proportionné  à un 
certain  nombre  de  pas  d’hom- 
me, pour  fervir  à mefurer  , en 
marchant , la  diltance  d’un  lieu 
à un  autre.  Voyez.  Odomet- 
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PEDOTROPHIE,  f.  f.  gr. 
Manière  de  nourrir  les  Enfans  â 
la  mammelle.  C’eft  le  titre 
d’un  fameux  Poème  de  Sce- 
vole  de  Sainre  Marthe  , où 
ce  fujet  eft  fort  bien  traité. 
Nous  en  avons  une  traduction 
en  Proie,  de  l’année  169*. 

PEGASE,  f.  m.  gr.  Cheval 
aîlé  que  les  Poètes  fuppolenc 
Fils  de  Neptune,  & qu:  ht  (or- 
lir  d’un  coup  depié  la  fontaine 
d’Hippocrcne.  Il  fêrvic  de  mon- 
ture à Belterophon  pour  com- 
battre la  Chimere  ,&  for  enfoi- 
te  placé  parmi  les  étoiles.  D’au- 
ire  font  naPre  Pgtife  du  fang 
qui  coula  dH  corps  de  Medufe 
lorfque  Petfée  lui  eut  coupé  la 
la  tête.  En  Aftronomie,  c’elt 
une  confie! la riort  de  l’Hemif- 
phere  du  Nord  , qu*  eft  repre- 
fentée  for  le  Globe  ôc  les  Cartes 
comme  un  Cheval  volant,  6t 
qui  contient  vingt  Etoiles  , fui- 
vant  Ptolo»3e'er dix-neuf  fuivaru 
T ÿcho,6c  quatre-vingt-dix  huit 
fiiivanr  Flamfiead. 

PEGE'ES  , f.  f.  Nom  qu'on  don- 
»oit  anciennement  aux  Nym- 
phes des  Fontaines  , comme  ce- 
lui de  Nayades.  fl  eft  formé 
d’un  mot  grec  , qui  lignifie  Fon - 
teàtte  On  appellott  / egomanctt 
une  forte  de  devinait  n , qui  fe 
fai  foie  par  les  Fontaines,  en  y 
jertant  des  forts  , qu’on  croyott 
heureux  lorfqiùls  alloient  au 
fond  , tr  malheureux  s’ils  fur* 
nageoient, 


p g, 

PEHUAMF.,f.  m.  Nom  d'une 
plante  d’Amérique , qui  eft  une 
efpéce  de  volubilis  , dont  les 
feuilles  cm  la  fi  ure  d’un  cœur , 
6c  dont  les  fleurs  fon  purpurines. 
On  lui  ait! tbue  quantité  de  ver- 
tus. 

PEIGNE  ou  PECTEN  , f.  ra. 
Nom  d’une  Coquille  bivalve, 
de  la  forme  des  Cames  i mais 
extrêmement  applatis.  Ses  deux 
valves  font  prefque  égales  ;av«c 
des  canelutes  , plus  ou  moins 
relevées  , depuis  la  charnière 
jufqu’à  l’extrémité  oppofée  , 
dont  les  différences  lui  font  don- 
ner piuiieiirs  noms,  C’cft  une 
efpt'ee  de  Pétoncle  qu’on  appelje 
auflt  Peler  me.  La  plûpart  ont 
deux  oreilles  aux  côtés  de  la 
charnière  ; d’autres  n’en  ont 
qu’une  6c  d’aut  res  n’en  ont  poinr. 
Leurs  Analogues  foffilcs  fe  nom- 
meut  PiUu.ues, 

PEIGNE  DE  TISSERAND, 
f.  m.  C’eft  une  efpéce  de  chaffis 
divifé  par  de  petites  ouverture» 
dans  lelquelies  le  Ttllèr.tnd  paf- 
fe  les  fils  , pour  former  la  lon- 
gueur de  fa  toile , ou  de  fon  étof- 
fe , 6c  taire  fouer  la  navette.  Le 
Peigne  des  Tonneliers  eft  u* 
morceau  de  douve  , menu  par 
un  bout , qu’ils  font  entrer  dans 
les  cerceaux  pour  réparer  les 
jables.  Peigne  eft  aufïi  le  nom 
d’une  maladie  des  Chevaux  , qui 
attaquant  la  racine  du  pié , taie 
drelferlepoil  de  la  courtine 
6c  le  fait  enfin  tomber.  Peigne 
de  Venus  eft  le  nom  d’une  plan- 
te vulnesaire  , dont  la  racine 
eft  blanche.  Les  feuilles  lune 
lemblables  à celles  du  Pa- 
nais , & les  fleurs  blanche*..  Il 
fort  de  fes  bouquets  u<  e forte 
de  petites  aiguilles , qui  font 
difoofées  en  forme  de  peigtte. 

PEINTURE,!,  f.  Art  de  repre- 
fenter  toute*  fortes  d’*  bien, avec 
un  pinceau  6c  des  couleur*.  La 
/)M«r«re.eft.un  des  Ans  liberaux. 
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Elle  a trois  parties»  qui  foht  autre  deflèin  que  de  leur  6ter 
I’id  verni  on  , le  coloris  ,&  le  leur  couleur  naturelle  ; eu  lieu 
deffein.  Ondiilingue  la  peintrt - que  Peindre  figrifie  exercer  l'arc 
re  à fraijque , qui  le  fait  contre  de  la  Teinture.  La  différence  , 

Jes  murailles  & les  voûtes  frai-  entre  ces  deux  mots  , eit  la  mâ- 
chement  enduites  de  mortier,  me  qtfentre  les  deux  verbes 
«îe  chaux  6c  de  labié  ; la  peinture  latins  , Pingere  2c  l'ilturare. 
en  détrempé  , qui  le  fait  ou  fur  PELADE,  1. 1.  Nom  d’une  ma- 
des  murs',  ou  fur  du  bois , ou  iadie  , qui  confifte  dans  uue  nu» 
fur  de  la  toile , ôr.  à laquelle  méur  âcre  qui  ronge  la  racine 
toutes  couleurs  (ont  propres  ,à  des  cheveux  6c  qui  tait  tomber 
l’exception  du  blanc  de  chaux  ; le  poil.  C’elt  aufii  le  nom  qu’on 
la  peinture  à l’huile  qui  fe  fait  donne  à la  laine  qu’on  tait  tom- 
fur  toutes  fortes  de  matières , ber  , avec  la  chaux  , des  peau* 

•&  où  les  couleurs  fe  broient  de  Moutons  Se  de  Brebis, 
avec  de  l’huile  de  noix  ou  de  PELAINS,  f.  m.  Satins  de  la 
l’huPe  de  lin  ; ce  qui  fait  que  Chine  , que  la  Compagnie  des 
le  travail  du  Peintre  ne  féchant  Indes  acbette  de  divers  Indiens, 
pas  fi-tôt  que  dans  les  peintures  par  les  mains  delquels  le  Corn- 
à fraifque  & en  détrempe,  il  merce les  tait  palier. 

• peur  retoucher  plus  long-tems  PELAIID , adj.  Bois  pehrd, 
fes  figures  ,leur  donner  plus  de  On  doîine  ce  nom  au  bots  qu’on 
force,  un  coloris  plus  doux  , & a dépouillé  de  fon  écorce  pour 
plus  d’union  & de  tendreffeà  faire  du  Tan. 
fout  l’ouVrase  ; la  peinture  fur  le  PELARDEAUX , f.  m.  Pièces 
verte,  qui  fefaitauffi  à l’huile,  de  bois  , qu’on  couvre  de  poix 
ou  en  détrempe,  avec  des  cou-  & de  bourre,  pour  boucheries 
leurs  à gomme  & à colle,  qui  efeubiers , ou  les  trous,  que  k 
ont  encore  plus  d’éclar  ; la  pein-  canon  lait  dans  un  vailteau  pen- 
titrecn  émiil , qui  fe  tait  fur  les  dant  le  combat, 
métaux  6c  fur  la  terre,  avec  PELASTRE, f.  m.  Nom  qu’on 
des  émaux  cuits  3c  retondus.  La  donne  à la  partie  large  6c  plane  . 
peinture  fur  pl  ïtre  eft  un  genre  de  la  pelle  , qui  elt  au  buut  du 
de  peinture  d’invention  moder-  manche.  * 

ne,^dont  on  trouve  Texplica-  • PELECIN , f.  m.  gr.  Plante 
tioir  dans  le  Dictionnaire  de  cet  qui  fe  cultive  dans  les  Jardins  , 
Art;  mais  qui  n’a  pas  fait  beau-  & qui  a beaucoup  de  rapport 
coup  de  progrès.  La  peinture  a avec  la  Secüridiqne.  Ses  tiges 
toujours  été  fort  en  honneur,  font  anguleufes  , 6c  divi- 
On  attribue  fon  origine  à une  fées  en  plufieurs  rameaux.  Ses 
Femme  nommée  Dibutade , qui  feuilles  font  rangées  par  paires, 
apercevant  fur  un  mur  Tombre  Elle  porte  de  petites  Heurs  rou- 
de  fon  Amaor , nommé  Pôle  mon,  ges , plufieurs  joinres  enfetnble 
la  de*lina  , en  luisant  les  traits  fur  des  calices  dentelés , aux- 
de  l’ombre  , avec  un  char-  quelles  fucc^dent  des  fruits,  • 
bon.  longs,  applattis,  8c  dentés  par 

PEINTURER,  v.  aél.  ,for-  les  bords , qui  contiennent  q an- 
méde  Peinrme,  comme  Pein-  tué  de  femenccs  de  la  tonne 
ture 'Vft  de  Peirtdre.il  lignifie  d’un  petit  rein, 
revêtir  quelque  ch>4e  d’une  fim-  PELERIN,  f.  m.  Nom  d'un 

fe  couleur,  ou  de  plufieurs  fi  oifeau  de  proie  , qui  eflunefpé* 
on  veut,  mais  lans  ait  de  fans  ce  de  faucon.  On  le  nomme 
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ainfi  parce  qu’il  eft  oifeau  de  ploie  fôuvem  ce  mot  au  lieu  cl’S- 

pafftae.  piderme. 

PELERINE , f.  f.  Nom  d’une  PELOTAGE/,  m.  Nom  qu’oo 
fameufe  Perle  , qui  fur  appor-  donne  à la  troifiéme  forte  de» 
tée  , en  1574  , à Philippe  It f-  laines  de  Vigogne , par  la  feule 
Roi  d'Efpagne.  Elle  ell  en  for-  raifon  qu’elles  viennent  d’Efpa- 
me  de  Poire  , & de  la  groffeur  gne  en  pelotes.  < v , 

d’un  œuf  de  Pigeon.  PELOTE  MARINE  , f.  f.  Plat»-. 

PELICAN,  f.  m.  Grand  oi-  te  marine, que  les  Hors  jettrent 
feau  , commun  en  Afrique , qui  quelquefois  fur  le  rivage , par- 
fait fon  nid  autour  des  Lacs  , & tni  la  moufle  de  Mer , ôc  qui  tire 
qui  fe  nourrit  de  poifTon.  Il  a le  ce  nom  de  fa  forme , qui  eft  ron- 
bec  fort  large.  La  nature  lui  a de , & ramaffée  en  forme  de 
placé,  fous  la  gorge  , une  forte  laine.  On  prétend  que  c’eft  un 
de  tac,  dans  lequel  il  met  fa  bon  vermifuge  , & qu’elle  a auf- 
proie  , pour  faprovifion  & celle  fi  la  qualité  de  nourrir  St  épaif- 
de  Tes  petits,  les  Anciens  ont  Hr  les  cheveux, 
célébré  ua  autre  Pélican  , oifeau  PELOTON  , f.  m.  En  termes 
fort  rare  St  qui  vit  dans  les  dé-  de  Guerre,  on  donne  ce  nom  à 
fert , dont  l’amour  pour  fes  pe-  un  petit  corps  d’infanterie, 
tits  va  jufqu’a  les  nourrir  de  fon  qu’on  porte  dans  les  défilés  , ou  * 
fang  St  le  faire  mourir  pour  dans  les  intervalles  des  Efca- 
eux.  Pélican  eft  le  nom  d’un  inf-  droits  , pour  foutenir  la  Cava- 
trument  de  Chirurgie  qui  fert  à lerie. 

arracher  les  dents.  C’eft  celui  PELUCHE,  f.  f.  Etoffe  de 
d’un  vaifTeau  Chymique  de  ver-  foie  ou  de  laine , donc  le  poil  ert 
je  , qui  fert  à diverfes  opéra-  fort  long,  & qui  fait  un  habille- 
«ions.  C’ert  encore  celui  d’une  ment  fort  chaud  pour  l’Hiver.  Il 
pièce  d’artillerie,  qui  elt  un  y a une  Peluche  grorttere,  qui 
quart  de  coulevrine,  portant  dix  fe  nomme  Pelache.  En  termes 
livres  de  balle.  de  Fleurilte,  on  appelle  Peluche* 

FELIN  ou  PLIN,  f.  m.  Nom  le  velouté  de  l’Anemonc  , St  l’on 
d’une  Eau  , préparée  avec  de  la  dit  une  Anemom  peluehee. 
chaux  , que  les  Tanneurs  em-  PEMPHIGODES,  adj.  grec, 
ploient  dans  leurs  opérations.  Terme  de  Médecine  , qui  fe  dit 

PELISSE, f.  f.  Robe  fourrée  des  Eevres  difbnguées  par  des 
de  peau  , dont  on  fe  fert  beau-  flatuofités  ôc  des  enflures , dans 
coup  dans  les  Pays  du  N<>rd6c  lefquelles  il  s’exhale,  par  les 
au  Levant.  On  donne , en  Fran-  pores , une  forte  d’air  épais , ou 
ce,  le  nom  de  Peltjje  à la  peau  de  fueur  fort  déliée, 
même  dont  on  fourre  les  habits;  PENAILLON  , PENARD  , 
te.  les  Femmes  nomment  Pe-  ET  PENAILLE.  Noms  que  la 
lijfe  , un  Mantelec  doublé  de  Fontaine  a donnés  fouvent  aux 
peau.  Moines , St  dont  l’origine  latine 

PELLETÉE,  ou  PELLERÉE,  ue.  fa>t  pas  paître  une  idée  fort 
ou  PELLÉE  , f.  f.  Ce  qu’on  peut  honnêre. 

lever  ou  remuer  de  terre  , ou  de  PENAL,  f.  m.  Mefure  de 
tou:  autre  chofe  , avec  une  Pel-  grains  en  ufage  dans  quelques 
le.  L’ufage  le  plus  Commun  eft  Provinces  de  France,  qui  re- 
polir P filtrée.  vient  à deux  B ifteauxde  Paris. 

PELLICULE  , f. f.  lar.  Dlmi-  Penal , adjeétifde  Peine  , fedic 
uutif , p our  i ente peau.  O11  em-  d’une  Loi  qui  inflige  quelque 
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peine  ou  quelque  amende. 

PENATES,  f.  m.  Dieux  do- 
melliques  des  Payens.  On  en 
diftinguoiç  deux  fortes  ; les  pu. 
blics&  les  particuliers.  I.es  pre- 
miers étoient  comme  les  Divi- 
nités tutélaires  de  la  Ville  & de 
J’Empire  de  Rome  ; & les  Ro- 
mains croyoient  que  les  figures 
ou  les  reprefentations  de  ces 
Dieux  leurs  étoient  venues  de 
Troie,  par  Enée.  Les  unes 
étoient  de  fer  , d’autres  de  cui- 
vre , & d’autres  de  terre. 

PENDANT,  f.  m.  On  dit  fi - 
gurément  qu’une  chofe  efl  \e  pen- 
dant d’une  autre, pour  dire  qu’el- 
Je  lui  reflfemble , ou  qu’elle 
peut  aller  de  pair  avec  elle.  Cet- 
te figure  efl  prife , fuivant  les 
uns,  de  deux  Tableaux  d’égale 
fraudeur  ; 8c  fuivant  d’autres  , 
de  deux  pendans  d’oreille.  Les 
fendons  d’un  ceinturon  font  la 
partie  où  l’on  parte  l’épée. 

PENDAR , f.  m.  Poire  qui 
meurir  à la  fin  de  Septembre  , 
fc  qui  rertemble  beaucoup  à la 
Cafîblece  par  fa  chair  , fon  eau 
& fon  goût. 

PENDELOQUE,  f.  f.  Petite 
pièce  de  cryfta! , taillée  en  poi- 
re , qui  fert  d’ornement  à un 
luffre  , ou  à d’autres  ouvrages. 
Les  pierreries , qui  pendent  aux 
boucles  ou  aux  pendans  d’oreil- 
les , portent  auffi  ce  nom. 

PENDENTIF,  f.  m.  Terme 
d’Architeéture,  qui  fe  dit  du 
corps  d’une  voûte  compris  en- 
tre les  arcs , les  ogives  6c  les  for- 
merets. 

PENDEUR  , f.  m.  On  donne 
ce  nom  , «*.n  Mer , à un  bout  de 
corde  de  grandeur  moyenne  , à 
laquelle  tient  une  poulie. 

PENDILLON,  f.  m.  Verge 
d’horlogerie  , qui  efl  rivée  avec 
la  tige  de  l’échapeaaent , pour 
communiquer  le  mouvement  au 
Pendule,  & le  maintenir  en  vi- 
brât'on.  Elle  fe  nomme  auffi 
JF ourcbettf. 
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PENDRE,  f.  m.  Arbre  de  Ma- 
dagafcar  , dont  les  feuilles  ref- 
femblent  à celles  de  l’Alcès  , 
& qui  produit  des  fleurs  blan- 
ches d’une  excellente  odeur. 

PENDULE, f.  m.  lat.  Nom 
qu’on  donne  à tous  poids  qui  , 
étant  attachés  à une  corde  , ou  à 
une  verge  de  ferjufpendue  & n:i- 
fe  en|mouvement,  fait  plulîeuts 
vibrations  jurqu’a  ce  qu’il  fe 
foit  remis  en  repos.  On  a vérifié 
par  l’expérience  qu’un  Pendule  , 
dont  la  longueur,  depuis  le  point 
de  fufpenfion  julqu’au  centre  du 
poids,  eft  de  trente-neuf  pou- 
c ;s  & deux  dixiéme,  a fes  vibra* 
tionsd’u^e  feconde.Cecte  décou* 
verte  efl  devenue  une  régie 
fort  utile  pour  la  triefure  du  tems 
& pour  la  conflruétion  dérou- 
tes fortes  d’horloges  ; car  il  efl 
démontré  que  toutes  les  lon- 
gueurs des  Pendules  font  entr’el- 
les  comme  les  quarrés  des  tems 
des  vibrations.  Cependant , on 
a obfervéque  ce  rapport  de  me- 
fure  , pour  être  tout-à-fait 
exadl , doit  fe  faire  dans  un 
Pays  qui  foit  à peu  près  fous  le 
même  parallèle  ; parce  que  le 
mouvement  du  même  Pendule 
efl  plus  lent , lorfqu’on  appro- 
che de  la  ligne. 

PENDULE  SIMPLE.  PEN- 
DULE MIXTE.  PFNDULE 
INFLEXIBLE.  Le  premier  dfc 
celui  qui  étant  fufpendu , con- 
tinue les  vibrations  fans  aucun 
fecours  étranger  ; le  fécond  , 
celui  qui  efl  maintenu  en  vi- 
bration par  un  rouage  ; 8c  le 
troifiéme  , celui  qui  efl  fixé  fur 
la  verge  de  la  palette  de  l’échap- 
pement. 

Pendule  efl  féminin  pour  li- 
gnifier une  forre  d’Horloge  , 
faite  avec  un  Pendule , qui  en 
rend  le  mouvement  égal  , par 
le  moyen  d’une  ligne  cycloïde. 

PENE , f.  m.  Partie  d’une 
ferture,  qui  eft  poullée  par  la 
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clef,  & qui  ferme  ou  qui  ouvre 
une  porte  eo  allant  ou  venant. 
On  appel  e peigne  à rejfort  celui 
qui  fe  ferme  de  lui -même  en  ti- 
lantla  porte  ; pene  dormant  , 
celui  qui  eft  retenu  par  un  ref- 
furt  ou  par  un  arrêt  ; peigne  <i 
pignon  celui  des  ferrures  qui 
ont  pluîieurs  fermetures , & qui 
a,  par  conféquent , des  refforts 
mu  cipliés.  On  nomme  aufli  pênes 
les  petites  cordes  qui  pendent 
autour  des  chafle- mouches , ou 
caparaçons  d’Été,punr  garantir 
les  Cnevaux  des  mouches , par 
leur  a ’i ration. 

PüMGOUlN  ou  PEVGUIN, 
f.  m.  Efpéce  d’Oie  marine  , qui 
fe  trouve  en  abondance  fur  plu- 
lieurs  Côtes  d’Afrique  , particu- 
liérement dans  la  Biie  de  Sal- 
dagne.  Les  Pengmins  ont  les 
plumes  du  dos  noires  5c  celles 
du  ventre  blanches , une  efpéce 
de  collier  blanc  autour  du  cou  , 
& la  peau  fort  épaifle.  Leurs  ai- 
les , qui  font  fort  petites  Ôc  cou- 
vertes de  plumes  très  « courtes  , 
leur  fervent  non  à voler , mais 
à nager.  Ils  ne  s’arrêtent  sucre 
à terre  que  pour  y pondre  leurs 
œufs  3c  faire  éclore  leurs  petits. 
Leur  chair  eft  d’aflez  bon  goûr. 
Il  fe  trouve  des  Pengviins  qui 
pelent  quinze  ou  ^ e iivres. 

l’ENÎDES,  f.  ...  *. ,'om  d’un 
médicament  pour  da  toux  3c 
pour  ies  maux  de  la  poitrine  8c 
des  poumons , qui  ef t fait  de 
lucre  cuit  dans  une  décoétion 
d'orge,  5c  qui  fe  tire  ou  fe  file 
ordinairement  en  forme  de  cor- 
de. C'eit  ce  qu’on  appelle  vul- 
gairement d't  fucre  d'orge. 

PENfNG  , f.  m.  Nom  du  de- 
nier de  Hollande  , qui  vaut  un 
cinquième  de  plus  que  te  denier 
tournois  de  France.  Le  denier 
flerling  d’Angleterre  le  nomme 
Penny . 

PENINSULE,  f.  f.  Terme  de 
Géographie  , compufé  du  latin 
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qui  fignifie  prefquljle.  On  don- 
ne ce  nom  a une  portion  de  ter- 
re qui  eft  environnée  de  la  Mer 
à l’exception  d’un  paflage  étroit 
paflequel  elle  tient  aux  terres 
voifines. 

PÉNITENCE  , f.  f.  Nom  d’un 
des  fept  Sacremens  de  l'Eg’ife  , 
inflitué  par  Jefus-Chrifl  , lorf* 
qu’il  donna  à fes  Apôtres  le 
pouvoir  de  lier  & de  délier  , 3c 
celui  de  remettre  les  péchés. 
On  appelle  aufli  pénitence  , la 
peine  qu’on  impofe  , dans  l’ad- 
miniftration  de  ce  Sacrement , 
comme  une  partie  de  la  fatis- 
faition  due  à la  Jultice  Divine. 
Dans  la  primitive  Eglife  , on 
impofoit  des  Pénitences  publi- 
ques pour  les  péchés  feanda- 
leux.  Il  étoit  défendu  aux  Péni- 
tens  de  cette  efpéce  de  demeurer 
dans  l’Eglife , pendant  le  Sacri- 
fice. Ils  n’étoient  pas  admis  aux 
Sacremens.  Ils  coupoiènt  leurs 
cheveux.  Ils  changeoient  d’ha- 
billement. Ils  ne  portoient  pas 
d’armes,  s’ils  étoient  gens  de 
guerre,  &c.  On  appelle  Pfean- 
mes  pénitenciattx  , fept  Pfeaumes 
de  David  , qu’on  fuppofe  qu’il 
compofa  pendant  fa  péniten- 
ce ; & pétmcnctelhs  , tes  œuvres 
qui  appartiennent  à \apéniten- 

^PENITENCIER  , f.  m.  Titre 
de  dignité  ecctéflafticjue.  Cha- 
que Diocéfe  a fon  Penitencier , 
qui  eft  ordinairement  un  des 
grands  Vicaires,  auquel  I Evê- 
que donne  le  pouvoir  d’abfovi- 
dre  des  cas  qui  s’appellent  ré- 
fer vés  A Rome  , it  y a un  grand. 
Pénitencier  , qui  eft  Cardinal  5c 
Chef  de  plufieurs  autres  PcWi- 
tenciers.  Son  Tribunal  fe  nom- 
trfe  ta  Stcrce  Pénitencerie. 

PENITENS  , f.  m.  Religieux 
du  Tiers-ordre  de  Saint  Fran- 
çois , qui  fe  difent  fondés  par  le 
Pape  Nicolas  7F,  3c  qui  portent, 
à Paris  » ic  nom  de  Piqrtepucis , 

parce. 
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parce  qu’ils  ont  un  Couvent 
dans  un  petit  Village  de  ce  nom. 
Leur  habit  ne  diiferc  de  celui 
des  Capucins  qu’en  ce  qu’ils 
n’ont  pas  le  Capuce  en]  pain  de 
lucre  , 8c  qu’ils  portoient  de 
hautes  fandales  pour  chauflure. 
On  appelle  aufli  Pénitent , cer- 
taines Confréries  d’Italie  8c  des 
Provinces  Méridionales  de 
France , qui  font  des  Procef- 
fions  , nus  piés , le  vifage  cou- 
vert , & fe  donnent  la  discipline, 
llsafliftent  les  Criminels  au  fu- 
plice.  Ils  Leur  donnent  la  Sépul- 
ture. Il  y a des  Pénitens  bleus, 
des  Pétritens  blancs , des  Péni- 
tcns  noirs  ; fui  vaut  la  couleur  de 
leur  habillement. 

PENNACHE , f.  f.  Voytt  Pa- 
nache , quieit  la  maniéré  d’é- 
crire & de  prononcer  ce  mot, 
quoiqu’ils  viennent  du  mot  latin 
Penna  , qui  lignifie  plume.  De- 
là vient  aufli  Pennage  , f.  m. , 
qui  lignifie  tout  leplumagedes 
oifeaux  de  proie  ; & penne , 1.  E, 
qui  le  dit  des  groflès  plumes  des 
mêmes  oifeaux , comme  de  pe  - 
tices  plumes  qu’on  met  au  bous 
des  flèches  & qui  s’appellent 
aufli  ailerons.  On  dit  d’une  flè- 
che , qu’elle  eft  bien  empennée. 

PENNON  , f.  m.  Mot  formé 
du  fublfantif  latin  , qui  lignifie 
drap.  C’elt  le  nom  qu’on  don- 
noic  autrefois  à une  forte  de 
Bannière  de  drap  , fendue  en 
deux,  qui  fe  nommok  aufli  Pan - 
nonceau.  A Lyon  , les  Chefs  de 
certaines  Compagnies  des  quar- 
tiers qui  fe  nomment  Pennona- 
ges , portent  encore  le  titre  de 
Capitaines  Patinons.  En  termes 
de  Blafon  , on  appelle  Pennoo 
généalogique  , un  Ecu  rempli 
des  alliances  diverfès  d’une  Mai- 
fon. 

PENOABSON , f.  m.  Arbre 
de  l’Amérique  , dont  les  feuilles 
reflemblent  à celles  du  Pour- 
pier , 8c  font  toujours  vertes.  Il 
Terne  JJ, 
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a l’écorce  odorifé rente  ; & fut» 
fruit  , qui  eft  de  la  grollèur  d’u- 
ne Orange  , qui  contient  dix  ou 
douze  amandes,  dont  on  expti- 
tne  une  huile  qui  guérit  les 
playes  , quoique  ce  fruit  Soit  un 
poifen. 

PENOMBRE  , f.  f.  Mot  com- 
poSé  du  latin  , qqi  lignifie  pres- 
que ombre.  Les  Aftronomes  don- 
nent ce  nom  à un  état  de  lu- 
mière qui  tient  le  milieu  entre 
l’ombre  & la  lumière  éclatante  > 
& qui  rend  douteux  le  moment 
précis  du  commencement  8c  de 
la  fin  d’une  Éclipfe. 

PENSÉE,  f.  f Nom  d’une  jo- 
lie fleur  , dont  chaque  feuille  eft 
diviiëe  par  trois  couleurs , pour- 
pre, jaune  8c  blanc.  Elle  a la 
ferme  d’une  violette  , mais  elle 
eft  fans  odeur.  On  prétend 
que  fon  eau  prilë  en  breuvage 
eft  un  fpécifique  pour  les  tran- 
chées des  petits  En  fans. 

PENSIONNAIRE,  f.  m.  En 
Hollande  , on  donne  le  nom  de 
grand  Penfionnaire  à une  forte 
do  premier  Miniftre  d’Etat  , 
donc  l’office  dure  cinq  ans  , 8c 
fe  renouvelle  alors  par  l’élecHea 
de  la  même  perlbnne;  ce  qui 
continue  jufqu’à  Sa  mort.  Les 
Villes  particulières  de  cette  Pro- 
vince ont  aufli  leur  Penfionnaire  , 
qui  préfide  à leurs  Confeils  ; 
mais  l’aurorité  de  ces  offices 
n’eft  pas  égale  dans  toutes  les 
villes.  Leur  nom  vient  de  la  pen- 
fion  ou  des  apointemens  réglés 
qu’on  leur  donne.  En  Angleter- 
re ,ce  qu’on  appelle  les  Gentils- 
hommes Pensionnait  es  eft  une 
compagnie  de  quarante  perfon* 
nés  d’bonnéte  naiflance  , qui 
forment  une  forte  de  garde  du 
Roi  dans  fon  Palais , & qui  font 
obligés  d’entretenir  rois  Che- 
vaux 8c  un  Valet  armé.  Leurs 
officiers  font  un  Capitaine , ut» 
Lieutenant  6c  un  Porce-Enfei- 
gne. 
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PENSUM  , f.  m.  Mot  pure- 
ment latin , qui  elt  devenu  fran- 
çais, par  l’ulage  des  Eco  es  , où 
l'on  donne  ce  nom  à une  forte 
de  pénitence  , qui  confille  à 
faire  quelque  ouvrage  au-delà 
du  devoir  ordinaire  , en  puni- 
tion de  quelque  faute. 

PENTACRINOS  , f.  m.  gr. 
Nom  d’une  pierre  roulfe  & ar- 
pilleufe,  figurée  en  angles,  qui  , 
dans  leur  léparation  , reprelèn- 
tent  einq  feuilles  de  Lis . 

PENTAGONE  , f.  m.  Mot 
grec  compcfé  , qui  fignifie  et 
qui  a cinq  angles.  Si  les  cinq 
côtés  d’un  Pentagone  font  égaux  , 
c’elt  un  Jfopenmctre  régulier. 
On  choifit  ordinairement  cette 
figure  pour  le  deflein  d’une  Ci- 
tadelle , & l’en  fait  un  Eaftion 
à chaque  angle.  En  termes  de 
Médecine  , Penngone  (e  dit  du 
mufcle  ptftoral  , a caufe  de  fa 
figure.  Dans  les  chimères  de 
l’Aflrologie  , 8e  ’e  Pentagone 
conflitue  l’afpeél  qui  s’appelle 
quint  il. 

PENTAGRAPHE , f m.  gr. 
Nom  d’un  inflrument  qui  fert 
à copier  méchaniquement  les 
defieins  & les  ellampes  , fans 
aucune  connoifïance  du  deflein 
it  de  la  gravure. 

PENTAMETRE  , f.  m.  Ter- 
me grec  de  poéfie , qui  fignifie 
un  vers  de  cinq  piés.  Un  Hexa- 
roettre  , qui  ell  un  vers  de  fix 
piés , & un  Pentamètre , forment 
ce  qu’on  appelle  communément 
lin  dtflique. 

PENTAEASTE  , f.  m.  Ma- 
chine compofée  de  cinq  poulies , 
fuivanr  la  lignification  du  mot 
grec.  Elle  fert  à élever  de  gros 
fardeaux. 

PtNTATEUQUE  , f.  m.  gr. 
Nom  qu’on  donne  aux  cinq  pre- 
miers Livres  de  l’ancien  Tef- 
tament  , la  Gencfe  , l’Exode, 
le  Levitique  , les  Nombres  5c 
le  Dcutctonomc,  Ils  ont  été 
ir  • 
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écrits  par  Moïfe.  Le  nom  de 
Pentateteque  convient  de  môme 
à tout  ouvrage  divifé  en  cinq 
Livres  ou  en  cinq  parties. 

PENTATHLON  , f.  ni.  Moc 
grec  compofé  , qui  fignifie  cinq 
fortes  de  combats  ou  d’exercices 
du  corps , tels  que  la  Couife  , 
la  Lutte  , le  Celle  , &c.  C’é-. 
toient  les  amufemens  des  jeux 
publics  , & l’on  donnoit  des 
prix  au  Vainqueur.  De-là  vient 
peut-  erre  le  nom  de  Pantalon. 

PENTE  , f.  f.  Inclinaifon 
d’un  lieu  haut  vers  un  lieu  bas. 
Les  Architectes  règlent  1 esfc«- 
tes  , pour  l’écoulement  des 
eaux  , à tant  de  lignes  par  toife. 
Ils  appellent  pente  de  comble  , 
l’inclination  d’un  des  côtés  d’un 
comble  , qui  le  rend  plus  ou 
moins  roide  fur  fa  hauteur  , par 
rapport  à fa  baie. 

PENTECOSTE  , f.  f.  Mot 
grec  , qui  fignifie  cinquantième  y 
8e  qui  , dans  l’ancienne  Loi  , 
marquoit  le  cinquantième  jour 
après  le  feize  du  mois  de  Nifan 
ou  après  le  fécond  jour  de  Pâ- 

Î|ue  ; tems  qui  comprenoir  fept 
emaines  8e  auquel  les  Jnifs  of- 
froient  à Dieu  les  prémices  de 
leurs  moiflons , &c.  Les  Chré- 
tiens ont  établi  , le  même  iour  , 
c’ell-à-dire  , le  cinquantième 
après  Pâque,  la  fête  où  ils  cé- 
lèbrent la  defeente  du  Saint 
Efprit , telle  qu’elle  ell  rappor. 
tée  dans  les  Aéles  des  Apô- 
tre*. 

PENTHESE , f.  f.  Nom  qu’on 
donnoit , dans  l’ancienne  Eplife 
d’Orier.t , à la  Fêre  de  la  Pu- 
rification , qui  fe  célèbre  le  i de 
Février. 

PENTIERE  , f.  f.  Voyez  Pan- 
Tiere  , qui  ell  la  maniéré  la 
plus  commune  d’écrire  ce  mor. 

PF.NTURE , f.  F.  Nom  d’une 
bande  de  fer  qui  fert  à foutenir 
une  porte  , ou  une  fenêtre  , fur 
lès  gonds.  On  nomme  PeuMr- 
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res  flamandes  celles  qui  font  fai-  pierre  grifc  , commune  aux  en- 
tes de  deux  barres  reliées  en  virons  de  Rome  , & qui  Vjr 
rond  , pour  faire  pnlT'e  le  gond,  emploie  pour  les  Bâtimens. 

PÉNULTIÈME  , adj.  Mot  PEPLE  ou  PEPLUE  , f.  m. 
comp  ilé  du  latin  , qui  figmfie  lar.  Nom  d'une  robbe  blanche , 
prefqtte  dernier , entre  plufieurs  faus  manches  , toute  brochée 
nombres  , ou  entre  plufieurs  d’or,  qu’on  mettoit  à la  Statue 
chofes , qui  peuvent  Être  comp-  de  Minerve  dans  les  Proeef- 
tées.  On  appelle  pènnlttéme  , fions  des  grandes  Panathénées  , 
celle  qui  eft  immédiatement  & fur  laquelle  étoient  reprefen- 
avant  la  derniere  , comme  cctle  tées  les  Combats  & les  grandes 
qui  précédé  la  pénultième  ou  Aétions  des  Dieux  & des  Héros, 
l’avant-derniere  , s’appelle  Van-  PEPL1S,  f.  f.  Herbe  matiti- 
té -pénultième.  me , qui  cft  une  efpecc  de  Pcur- 

PENURIE,  f.  f.  Mot  tiré  du  pier  fauvage,  dont  les  feuilles 
latin  , qui  (ê  dit , dans  le  ftyle  font  rougeâtres  par  delTous.  Elle 
familier  , pour  grand c difette  , eft  fort  branchue  , & pleine 
manque  de  quel  jue  chofe  dont  d’un  lait  caufiique.  Ii  y a une 
la  privation  eft  une  véritable  herbe  , nommée  Peolm  , qui 
pauvreté.  reffemble  beaucoup  à la  précé- 

PEON  ou  PEAN , f.  m.  Ter-  dente  par  fes  branches  & par 
me  de  Poefie  , qui  fe  dit  de  font  lait , mais  dont  les  feuilles 
plufieurs  fortes  de  pies  qu’on  font  dentelées.  Elle  croit  par- 
employoit  particuliérement  dans  tout;  & les  Arboriftes  l’appel- 
les Hymnes  , à l’honneur  lent  F.fltJe  ronde. 
d’Appollon  ? furnommé  Peau.  PF.QUEA  , f.  m.  Arbre  dû 
On  en  diftingue  quatre  , le  Btefil  , dont  on  diftingue  deux 
premier  , compofé  d’une  Ion-  efpeces  ; l’une  dont  le  fruit  ref- 
gue  8c  trois  brèves  ; le  fécond  , femble  à l’Orange  ; l’autre , que 
d’une  brève,  une  longue  8c  deux  les  Portugais  nomment  Setine  , 
brèves;  le  troifiéme.de  deux  Ion-  dont  le  bois  efl  fort  dur  8c  n’elfc 
gués,  une  breve  & une  longue , pas  fujetà  pourrir, 
le  quatrième  , de  trois  brèves  PERAGR.ATION  , f.  f.  laC. 
£c  une  longue.  Terme  d’Affronomie,  qui  figni- 

PEOTE  , f.  f.  Nom  d’une  fie  cour  Je , ou  ailion  de  parcourir. 
forte  de  Chaloupe  Vénitienne  , On  appelle  mois  de  Per agration, 
qui  étant  très-legere  fert  à la  le  teins  que  la  Lune  emploie 
communication  des  avis  8c  des  pour  faire  la  révolution  d’un 
nouvelles.  Point  du  Zodiaque  jufqu’à  fon 

PEPASTIQUES  , f.  m.  ou  retour  au  môme  Point. 
PEPTIQUE.  Mot  tiré  du  grec , PER  AGR.E  , f.  m.  Arbriffeaii 

qui  fignifie  maturatif  , ou  ce  du  Malabar  , dont  la  racine  in- 
qui  eft  propre  à cuire  les  hu-  fufée  dans  du  petit  lait , ou  du 
meurs.  Il  y a cette  différence  vin  , eft  employée  contre  les 
entre  les  fuppuratifs , 8c  les  Pe-  maladies  du  ventre.  Sa  poudre 

Îiajliques,  ou  les  maturatifs  , que  deffechc  les  puffulcs  ; 8c  le  fuc 
es  premiers  convertirent  les  de  fes  feuilles  eft  un  excellent 
humeurs  en  pus  , au  lieu  que  vermifuge, 
ceux-ci  les  cuifent  en  quelque  PERCALLES-MAURIS , f.  f. 
forte  , 8c  les  rétabliffent  en  bon  Toiles  blanches  de  coton  «plus 
état.  fines  que  groffes , qui  nous  v»en- 

FEPERIN  > fi  m.  Nom  d’une  nent  de  Pondichéry. 
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PERCE  EûiS.  Voyez  MENUI- 
SIER ES. 

PERCE-CHAUSSÉE  , f.  m. 
Infeéte  , de  la  couleur  & de  la 
groficur  d'un  Hanneton  , qui 
perce  fi  facilement  la  terre  , 
qu’on  lui  voit  quelquefois  tra- 
verfer  une  chaulée , d’où  il  tire 
Ion  rem. 

PE  RCFLNTE  S,  ou  PRE- 
CEINTES , f.  fi.  Nom  d’origine 
latine  , qu’on  donne  aux  piè- 
ces de  bois  qui  régnent  en 
dehors  le  long  nu  bordage  d’un 
Navire , & qui  fervent  a la  liai- 
ion  des  tillncs. 

PERCE-NE’GE  , f.  f.  Petite 
fleur  , aufli  blanche  que  celle 
de  l’Heilebore  , qui  croit  en 
Hiver  au  travers  de  la  nége. 

PERCE- OREILLE  , f.  ni. 
Nom  d'un  Infedte  , qui  aime  à 
ie  nicher  dans  les  trous  , & qui 
eft  non- feulement  incommode , 
mais  dangereux  lorfqu’il  entre 
dans  l’oreille  de  quelqu’un.  Le 
Journal  des  Savans  parle  d’un 
Enfant  , dans  l’oreille  duquel 
un  de  ces  animaux  fb  logea  fi 
bien  qu’aucune  injeétion  ne  put 
l’en  faire  fortir.  11  y fit  fes 
crufs  , qui  étant  éclos  , produi- 
firent  une  multitude  de  Perce~ 
oreilles  , qu’on  vit  lortir  dans 
leur  faifon.  Les  Perce-oreilles  fe 
changenc  en  Nymphes  & pren- 
nent des  ailes. 

PERCE-PIERRE  , f f.  ou 
FENOUIL  MARIN.  Nom  d’u- 
ne Herbe  qui  croît  entre  les 
pierres , fur-tcut  dans  les  lieux 
maritimes  , & qu’on  fait  con- 
fire au  vinaigre  pour  la  manger 
en  fa  la  de. 

PERCEPTION  , f.  f.  Mot 
r:ré  du  latin  , qui  fe  dit  de  la 
faculté  naturelle  par  laquelle  l’A- 
me fe  forme  l’idée  d’un  objet  ; 
ce  qui  s’appelle  percevoir  , en 
langage  de  Philoiophie. 

TI  RCEFT1BLE  , adjett.  , 
tiré  du  latin  , qui  ne  fe  dit  gue- 
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res  que  des  chofes  qui  peuvent 
être  apperçues  par  les  yeux  du 
corps.  Il  clt  oppofé  à impercep- 
tible. En  tei  mes  de  Palais , Per- 
cevoir des  fruits  , ou  des  reve- 
nus , c’eft  les  recevoir  , les  re- 
cuillir. 

PERCEUR  , f.  m.  Nom  dé 
certains  Ouvriers , de  vaifi'eaux, 
dont  le  métier  eft  de  percer  les 
navires  pour  les  cheviller. 

PERCHANT , f.  m.  Nom  que 
les  Oifelsurs  donnent  à un  oifeau 
qu’ils  attachent  par  le  pié  , pour 
attirer  & prendre  d’autres  oi- 
feanx  , qui  s’approchent  de  lui , 
en  le  voyant  voltiget  dans  cette 
fituation. 

PERCHE  , f.  f.  PoifTon  co  m- 
mun  d’eau  douce  , auquel  fon 
excellence  a fait  donner  le  nom 
de  Perdrix  de  riviere.  11  eft  cou- 
vert de  petites  écailles , 8c  n’a 
pas  de  dents  ; ce  qui  n’empêche 
pas  qu’il  ne  foit  fort  vorace.  Son 
nom  eft  grec  & fignifie  noir  ; 
aufii  efl-il  parfemé  de  petites 
taches  noires.  Les  Chafleurs  ap- 
pellent Perches  les  deux  grofles 
tiges  du  bois  ou  de  la  tête  du 
Cerf  , du  Daim  & du  Che- 
vreuil , auxquelles  les  Andouil- 
lers  font  attachés.  Perche  eft 
aulfl  le  nom  d’une  mefure  , qui 
eft  ordinairement  de  vingt  piés 
de  Roi.  Sa  véritable  longueur 
eft  de  trois  toiles , ou  dix-huit 
piés  , mefure  du  Châtelet  de  I 
Paris.  Prrié,  adjeéh  ,en  termes 
de  Blafon  , fe  dit  des  oifeaux 
fur  les  branches. 

PERCUSSION , f.  f.  Mot  tiré 
du  latin  , qui  fignifie  VitnprefftQ» 
d’un  corps  qui  en  frappe  un 
autre. 

FERDRIGON  , f.  m.  Nom 
d’une  efpece  de  prune  , noire  , 
violette  ou  blanche. 

PERDRIX,  f.  f.  Oifeau  com- 
mun , dont  la  chair  eft  fort 
nourriflante  & de  très-bon  goûr. 
On  en  diftingue  plufîcurs  efpe- 
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Ct5  ; les  Perdrix  grifes , qui  font 
les  feules  connues  dans  les  Pays 
du  Nord  , les  Perdrix  ronges  , 
qui  font  en  abondance  dans  les 
Pays  chauds  , les  blanches  , qui 
font  velues  par  les  pié«.  Il  s’en 
trouve  de  cette  efpece  dans  les 
Alpes  , fans  parler  de  celles  de 
Laponie  qui  blanchiment  en  Hi- 
ver comme  la  plîlpart  fies  ani- 
maux du  même  Pays.  La  Ear- 
tavelle  elt  encore  une  efpece  de 
perdrix , qui  fe  trouve  dans  le 
Dauphiné , 6e  dont  oh  fair  beau- 
coup de  cas.  Le  nom  de  Perdrix 
efl  grec  6c  latin  , avec  peu  de 
changement. 

PEREGRINE  , adj.  lat.  Ou- 
tnn.uon  peregrine.  Nom  qu’on 
donnoit  autrefois , dans  l’Ê.gli- 
fe  , à une  dégradation  des  Clers  , 
par  laquelle  ils  étoient  réduits 
à un  ordre  inférieur.  On  ne 
s’accorde  pas  fur  la  fignification 
de  ce  mot  , qui  fuivatu  quel- 
ues-uns  marque  Amplement  un 
tat  étranger  a l’ordre  de  celui 
qui  y étoit  réduit. 

. PEREGRINOMAN1E  , f.  f. 
lat.  6c  gr.  Palfton  de  voyager. 
C’efl  le  fens  le  plus  naturel  de 
ce  mot  , quoiqu'il  ait  été  quel- 
quefois employé  pour  fignifier  , 
pdjjion  pour  la  leéture  des  Rela- 
tions de  Voyages. 

PEREMPTOIRE,  adj.  Mot 
formé  du  latin  , qui  fe  dit , en 
termes  de  Palais  , pour  décifif , 
exp  refis  f , abfoltt.  Un  Jugement 
perempteire.  Péremption  elt  le 
fubllantif.  Il  y a-  Péremption 
d'injlance  , c’elt-  à - dire  , que 
l’inftance  devient  nulle  , lorf- 
que  les  Parties  ont  laidé  écou- 
ler trois  ans  entiers , fans  pour- 
fuivre  les  procédures  qui  étoient 
commencées.  On  dit , dans  ce 
lens , une  inflance  périmée. 

PERES.  PETITS  PERES. 
Religieux  de  l'Ordre  de  Saint 
Auguilin  , qui  furent  établis  à 
Paris , en  iCoS  > par  la  Reine 


Marguerite  , d’abord  au  Fau- 
bourg Saint  Germain  , d’où  ils 
furent  tranfportés  fept  ans  après 
au  quatier  de  Montmartre.  Ce 
fur  leur  pauvreté  6c  la  petitefïe 
de  leur  établiilement , qui  leur 
fit  donner  le  nom  qu’ils  portent 
encore  , quoique  leur  fortune 
foit  avantageufement  changée. 

PERFEC  riO  N N E VI  EN  T,  f. 
m.  Mot  a(Tez  modems  , mais 

Îjui  manquoit  à la  langue  pour 
ignifier  l’action  de  perfection- 
ner une  choie.  Perfection  elt 
l’état  d'une  chofe  perfection» 
née. 

PERFOLIATE  , f.  f.  Nom 
latin  d’une  Plante  , qui  vient 
parmi  les  blés  6c  dans  les  prés. 
Sa  tige  efl  ronde  3c  blanche  , 
fes  feuilles  font  groires  6c  poin- 
tues , quoiqu’elles  foient  ron- 
des dans  leur  principale  forme, 
fes  fleurs  font  jaunes , en  forme 
de  petites  étoiles  , 3c  font  d af- 
fez  bonne  odeur.  On  lui  attri- 
bue des  vertus  pour  toutes  for- 
tes d'inflammations.  Les  feuil- 
les de  la  Perfoliate  fe  tiennent 
étendues  a terre  , avant  que  U 
tige  foit  levée. 

PERFORANT,  adj.  Terme 
d’Anatomie.  Le  Mufc  le  perforant 
elt  un  mufcle  des  doigts , qu’on 
nomme  aufli  le  profond.  Le  Per- 
foré  en  efl  un  autre  , nommé 
plus  communément  le  Sublime . 
Celui  - ci  eli  fïtué  le  long  de  la 
partie  interne  de  l’avant-bras  , 

& fe  termine  , vers  le  poignet , 
par  quatre  extrémités  iéparées1. 
L’autre  ell  placé  plus  profon- 
dément 6c  couvert  du  premier. 

PERFORATION , f.  f.  Mot 
tiré  du  latin  , qui  fignifie  l’ac- 
tion de  percer  quelque  chofe. 

PERGOUTE  , f.  f.  Nom  d’u- 
ne petite  feur  blanche  , qui  efl: 
une  efpece  de  Marguerite. 

PERI  APTES  , f.  m.  gr.  Fi- 
gures magiques  qu’on  portoit  an- 
ciennement fufpendues  au  cou  > 
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I» 'tir  fe  garantir  de  diverfes  ma* 
ladies.  Comme  ce  mot  ne  fi- 
fnifie  qu’une  choft fufpendue , on 
en  fai  (oit  aufli  le  nom  de  plu- 
fieurs  remedes  qu’on  portoit  au 
cou.  Le  fachet  Anti-apopleéti- 
*jue  de  AT.  Arnvult  elt  un  iJe- 
riapte. 

PERIBOLE  , f.  f.  gr.  Les 
Médecins  donnent  ce  nom  à un 
iranfport  d’huo  eurs  , de  l’in- 
téiieur  du  corps  a fa  fur  face  , 
qui  fert  à la  guérifon  , ou  du 
moins  au  foulagem  nt  du  Ma- 
lade , comme  il  arrive  lorfqu’u- 
ne  Maladie  elt  appaifée  par  une 
abondante  éruption  de  pullules. 
On  fait  le  même  mot  malcu- 
lin  , pour  lignifier  un  efpace 
planté  d’arbres  , que  les  An- 
ciens lailfoienc  autour  des  Tem- 
ples , ordinairement  fermé  d’un 
tr.ur  , fcconfatré  aux  Divinités 
du  lieu.  Les  premiers  Chrétiens 
avoicnt  aufli  des  Penboles  , au- 
tour de  leurs  Eglifes.  On  y 
voyoit  des  Cellules  , de  petits 
Jardins  , des  Bains,  des  Cours 
<8c  des  Portiques , qui , fous  les 
Empereurs  Chrétiens  , devin- 
lent  des  alyles  inviolables  pour 
ceux  oui  s’y  étoient  réfugiés.  Le 
nom  ae  Ptribole  convient  à tout 
ce  qui  environne  quelque  chu- 
fe  , tel  qu’un  Gardetou  , un 
Parapet  , les  bords  d’un  Na- 
vire, &c. 

PERICARDE  , f.  m.  Mot 
grec  compofé  , qui  fignifie  ce 
qui  environne  le  cœur.  C’eft  le 
nom  d’une  membrane  dans  la- 
quelle le  cœur  eft  comme  en- 
veloppé , mais  fans  le  toucher , 
de  forte  qu’il  a l’efpace  nécef- 
faire  pour  fe  mouvoir. 

PERICARPE  , f.  nv  M t 
grec  compofé , qui  fignifie  , ce 
qui  efl  autour  d'un  fruit * On 
donne  ce  nom  à une  Pellicule 
ui  enveloppe  le  fruit  ou  la  fleur 
’une  plante. 

PER1CHORES , f.  m.  & adj. 
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pr.  Les  Grecs  donnoient  ce' nom 
aux  Jeux  qui  n’étoient  , ni  fa- 
crés,  ni  périodiques,  & dens  lef- 
quels  les  Vainqueurs  recevoient 
pour  prix  , noq  une  (impie  cou- 
ronne , mais  de  l’argent  , ou 
quelque  chofe  d’équivalent. 

PER1CLYMENE  , f.  f.  Nom 
d’une  Plante  , qui  reflemble  au 
Chèvrefeuille.  Sa  fleur , qui  eft 
monopetale  , a l’apparence  d’un 
tuyau  , dor.t  le  fonunct  elt  di- 
vifé  en  plufieurs  fegmens  pref- 
qu’égaux. 

PERICR  ANE  , f.  m.  Mot 
grec  compofé , qui  lignifie  ce  qui. 
eft  autour  de  la  tete.  C’eft  le  nom 
d’une  membrane  épaifle  & fol.— 
de  dor.t  le  crâne  elt  environné. 

PERI  DUT,  f.  m.  Nom  d’uie 
pieire  précieule  , fort  difficile 
à tailler  , dont  la  couleur  tire 
fur  le  verd  , & qui  eft  d’ailleurs 
grande  & nette. 

PER1ER,  f.  m.  Inflrument 
de  Fondeur  , qui  (en  à faire 
l'ouverture  des  fourneaux  , pour 
y faire  couler  le  métal.  C’eit  un 
morceau  de  *er  emmanché  au-, 
bout  d’une  longue  perche.  Pc- 
ritr  eft  aufli  le  nom  d’un  oifeau  v 
de  la  couleur  & de  là  grandeur 
d’une  Alouerre. 

PEIIIGE’E  , f.  m.  Terme  gr. 
d’Aitronomie  , qui  fignifie  a/<- 
totir  de  la  terre.  C’eft  lé  nom 
qu’on  donne  au  point  de  l’ex- 
centrique de  la  Lune  , ou  des 
autres  P anetes  , qui  eft  le  plus 
proche  de  la  terre  11  eftoppofé 
à Apogée. 

PERIGUEUX  , f.  m.  Pierre 
noire  & dure  , qui  a tiré  ce 
nom  du  Périgord  , d’où  il  en 
vient  beaucoup  , ma  s qui  fe 
nomme  proprement  Mangtwefe  , 
& qui  , réduite  en  poudre 
fert  aux  Verriers  , aux  Email- 
leurs  & aux  Potiers  , pour  don- 
ner une  couleur  de  pourpre  à 
leurs  matières. 

PERIHELIE  f.  f.  Mot  gr«c 
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compofé  , qui  lignifie  ce  qut-eft 
autour  dit  Soleil.  Les  agrono- 
mes donnent  ce  nom  au  point 
du  cercle  des  Planètes , qui  elt 
le  plus  près  du  Soleil.  Il  elt  op- 
posé à 'Apbelie. 

PERIMER  , v.  adl.  Terme 
de  Pratique  , qui  ne  fe  dit  que 
d’une  inflance , lorlqu’elle  vient 
à tomber  » faute  d’avoir  été 
poursuivie-  C’elt  alors  une  inf- 
tance périmée , ou  qu’on  a laifle 
per/mer.  Voyez  Peremptoire. 

PERIMETRE  , f.  m.  Mot 
grec  compofé  , qui  fignihe  me- 
fure  4 l'entour.  C’elt  le  nom 
qu’on  donne  , en  Géométrie  , 
à la  circonférence  d’une  figure  , 
c’efc-à-dire  , à la  ligne  qui  la 
termine. 

PERI>JE’E  , f.  m.  Terme 
d’An3tomie  , tiré  du  grec  , qui 
elt  le  nom  de  la  partie  du  corps , 
ou  de  L’efpace  , qui  elt  entre  les 
parties  naturelles  & l’Anus. 

PERIODE  , f.  f.  Mot  grec 
compofé  , qui  fimifie  propre- 
ment ce  qui  elt  autour  du  che- 
min : mais  , en  termes  de  Gram- 
maire , il  fe  dit  d’une  phrafe 
entière  , dont  tous  les  mem- 
bres forment  un  fens  parfait  ; 
& en  Aitronomie  , du  cours  , 
ou  de  la  révolution  , , que  fait  un 
aftre  , pour  revenir  au  point 
dont  il  efl  parti.  On  appelle 
Période  de  Meton , un  Cycle  lu- 
naire de  dix-neuf  ans  , qui  fe 
nomme  aufTi  Nombre  d'or  , in- 
venté par  Meton , célébré  Allro- 
nome , Période  viftorienne , une 
jnultiplicaiion  de  deux  Cycles  , 
je  Solaire  de  vingr-huit  ans  , 5c 
le  Lunaire  de  dix-neuf  , qui 
fait  cinq  cens  rrente-deux  ans, 
inventée  par  Viclorius  d'Aqui- 
taine ; Période  , ou  Saros  C.i/- 
ddique  , une  période  de  dix  huit 
ans  onze  jours  , qui  confient 
deux  cens  vingt-trois  lunafun*  , 
& qui  rameneles  Eclipfes  à peu 
près  dans  le  même  point  , Pe- 
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riode  Julienne  , un  Cycle  com  - 
pofé  de  trois  autres , le  Solitaire 
de  vingt  huit  ans , le  Lunaire 
de  dix-neuf,  5c  celui  de  l’In- 
diétion  qui  ell  de  quinze  , lef- 
quels  multipliés  les  uns  par  les 
autres  font  enfemble  fept  mille 
neufeens  quatre-vingt.  Ce  grand 
Cycle  , inventé  par  Jofepb  Sea- 
liper  , fe  nomme  Julien  , ou  Pé- 
riode Julienne  , parce  qu'il  ell 
compofé  d 'années  Juliennes  , 
c’ell  à-dire  , réformées  fuivant 
la  correction  de  Jules  Céjar. 
Période  , ( . m.  , le  dit  , dans 
une  Maladie  , du  tems  compris 
entre  deux  accès  , ou  Paroxif- 
mes.  Le  période  du  fang  , c’elfc 
fa  circulation. 

PERIODIQUE, adj.  Motfur- 
mé  de  période  , qui  fe  dit  de 
tout  ce  qui  a un  cours  ou  une 
révolution  réglée  , c’efl  à-dire, 
un  tems  déterminé  pour  ache- 
ver fon  cours  ou  fa  révolution  ; 
comme  la  fievre  quarte  , la  cir- 
culation du  fang  , 5cc.  De  là 
vient  le  nom  de  Périodique  , 
adjeél.  , pour  certains  ouvrages 
d’efprit  , qui  fortent  de  la  pre(- 
fe  , à des  tems  réglés , pou*  les 
gafetee*  , 5c  autres  pièces  de 
cette  nature  , qui  lé  publient 
régulièrement  chaque  femaine 
ou  chaque  mois. 

PËRIOECIENS,  f.  m.  Mot 
rec  compofé  , qui  lignifie  ha- 
it ans  alentour , On  donne  ce 
nom  , en  Géographie  , aux  B*- 
Joitans  de  la  terre  qui  font  éloi- 
gnés entr’eux  de  cent  quarre- 
vingr  degrés  de  longitude , mai* 

Îui  font  dans  là  même  lariru- 
e.  I.a  léule  différence,  qu’il  y 
ait  entr’eux  , c’efl  qu’il  efl  ma- 
tin d’un  côté  randis  qu’if  ell 
loir  de  l’autre  , minuit  pour 
les  uns  tandis  quTil  ell  midi  pour 
les  autres-  Mais  leurs  jours  6c 
leurs  nuits  font  d’une  longueur 
égale  , ils  ont  les  mêmes  faifons 
dans  les  mêmes  tems,  5cc- 
Z + 
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PERIOSTE , f.  m.  Mot  grec 
compolé  , qui  fignifie  ce  qui  eji 
autour  des  os.  C’eft  le  nom  qu’on 
donne  à la  membrane  ou  à la 
retire  peau  qui  enveloppe  im- 
médiatement les  os. 

PERIPATETICIENS  , f.  m. 
M or  grec  compofé  , qui  fignifie 
feus  qui  fe  promènent.  On  a nom- 
mé ainfi  les  Seétateurs  de  la 
Philofophie  d’Arilfote  , nom- 
mée aufli  Pcripatrtifme  ; parce 
que  leur  ulage  étoit  de  fe  pro- 
mener dans  le  Lycée  , en  dif- 
putant. 

PERIPETIE,  f.  f.  gr.  Terme 
de  Poéfie  dramatique  , qui  li- 
gnifie proprement  circondancn , 
mais  qui  fe  dit  d’un  changement 
inopiné  d’action  , d’un  événe- 
ment impi  évu  , qui  change  l’état 
des  chutes , 8c  qu’on  appelle  aufli 
Cataflropbe. 

PERIPHERIE  , f.  f.  Mot 
grec  , qui  a la  même  lignifica- 
tion que  Péri  métré. 

PERIPHRASE  , f.  f.  Mot 
grec  compofé  , qui  fignifie  une 
expofition  de  quelque  idée  ou 
de  quelque  fujet  par  des  cir- 
conlocutions & des  expreffions 
détournées , qui  ne  rendent  pa*s 
directement  la  ehofe.  On  eft 
q telquefois  obligé  de  fe  fervir 
de  périphrafes  , faute  de  mots 
propres  pour  exprimer  certai- 
nes idées. 

PER1PLOQUE  , f.  f.  Plante 
farmenteufe  -,  qui  s’entortille 
autour  des  arbres  , dans  les 
Bois  , 5c  qui  eft  un  poifon  pour 
tous  les  animaux  à quatre  piés. 
Ses  feuilles  font  oolonpues  , 
pointues  & veineufes.  Ses  fleurs, 
qui  viennent  aux  fommités  des 
branches  , font  difpofées  en 
Etoile  , velues  8e.  purpurines  en 
Eaut  , mais  fans  poil  & d’un 
jaune  verdâtre  en  bas.  Cette 
plante  rend  du  lait  lorfqu’elle 
elt  rompue. 

PERIPNEUMONIE  , £ f. 
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Mot  grec  compofé  , qui  fignifie 
autour  du  poumon.  C’eft  le  non» 
d’une  maladie , qui  confifle  dans 
une  inflammation  de  poumon  , 
accompagnée  de  fievre  , de  dou- 
leur , 8c  d’une  grande  difficulté 
de  refpirer. 

PERIPTERE,  f.  m.  Terme 
grec  d’Architecture , qui  fignifie 
un  bâtiment  entouré  de  colom- 
nes  avec  une  aile  atvourï  Les 
Anciens  donnoient  le  nom  de 
Pertpteres  , aux  Temples  qui 
éioient  environnés  de  colom- 
nes,  comme  ils  appelloientPro/- 
tyles  ceux  qui  n’en  avoient  que 
par-devant. 

PERIR  , v.  n.  On  le  fait 
quelquefois  aétif , dans  le  ftyle 
burlefque.  Mais  il  n’y  a que  le 
Peuple  , 9c  le  plus  groflier , qui 
ait  jamais  employé  férieufemenr 
ce  verbe  , dans  une  lignifica- 
tion aétive  , & qui  ait  dit , par 
exemple , périr  que'qu’un , pour, 
perdre  quelqu’un.  Cependant  le 
nouveau  fupplémenr  au  Diétion» 
naire  univerfel  lui  donne  ce 
fens , 8c  veut  l’établir  par  des 
exemples  nobles  & férieux. 

PERISCIENS  , f.  m.  nom 
grec  , qui  fe  donne  aux  Habi- 
tans  des  deux  Zones  froides  ou 
glaciales,  entre  le  Cercle  polaire 
8c  les  deux  Pôles  du  monde* 
Comme  le  Soleil  eft  continuelle- 
ment fur  leur  horifon  pendant 
fix  mois|de  l’année  , leur  ombre  + 
fuivant  la  lignification  du  mot  , 
journe  toujours  autour  d’eux. 

PERISCYPHISME , f.  m.  gr. 
Opération  chirurgicale  , qui  , 
fuivant  l’étymologie  du  mot  „ 
confifte  dans  une  incifion  autour 
du  crâne  , 8c  qui  fe  fait  pour 
remédier  à de  copieufes  fluxions 
fur  les  yeux  , lorfqu’clles  vien- 
nent de  vailTeaux  fore  profonds* 

PE’P.IS TACTIQUE , ariiedt» 
Mouvement  périft, il  tique.  C’eft 
un  mouvement  propre  aux  in- 
teftins , pat  lequel  ils  fe  retirent  * 


P E 

& fe  compriment , fuivant  la  li- 
gnification du  mot  grec , pour 
poull'er  dehors  les  excrémens  6c 
les  humeurs  nuifibles.  11  le  nom- 
me Pend  oie. 

PE’RISTYLE , T.  mafe.  Mot 
grec,  qui  fignifie  un  lieu  envi- 
ronné intérieurement  de  colom- 
ties  ; comme  les  Cloîtres  monaf- 
tiques  : ce  qui  le  rend  différent 
du  Périptere , où  les  colomnes 
font  en  dehors. 

PK’RlTOlNE,  f.  mafe.  Nom 
grec  d’une  membrane  fort  dé- 
liée . qui  eft  fendue  , fuivant  la 
lignification  du  mot , pour  ren- 
fermer les  entrailles  de  toutes 
les  parties  de  la  région  inférieu. 
re.  Elle  eff  double  par  confé- 
uent  ; & la  velîie  eft  cachée 
ans  l’intervalle. 

PER  LE  , f.  f.  Subffance  blan- 
che , dure  5c  ronde  ou  en  poire , 
qui  fe  trouve  entre  les  coquilles 
cr.une  efpéce  d’huitres,  8c  dont 
on  fait  de  précieux  ornemens  , 
fur-tout  pour  les  Femmes.  On 

{‘retend  que  les  perles  font  mol- 
es 8e  tendres  , tant  qu'elles  font 
dans  la  Mer  , & qu’elles  s’en- 
durcilfem  aulîi  - tôt  qu’elles  en 
font  tirées.  La  poudre  de  perles 
eft  affringente.  On  lui  attribue 
la  vertu  de  fortifier  le  cœur  & 
d’éclaircir  la  vue.  Lis  plus  bel- 
les fe  pêchen.  dans  le  golfe  Per- 
fiquc  & fur  les  côtes  de  l’Arabie. 
La  couleur  des  perles  orientales 
lire  un  peu  fur  l’incarnat.  Celles 
de  l’Amérique  font  verdâtres  , 
& celles  du  Nord,  gris  de  lin.. 
En  vieilliffanr , les  perles  jaunil- 
fenr.  On  a obfêrvé  qu’elles  s’aU 
terent  tour- à -fait  au  bout  de 
cent  ans.  Yoyei  Mere-Perle. 
On  appelle  Perles  baroques  , cel- 
les dont  la  figure  eff  irrézuliére  ; 
6c  Perles  parangon , celles  qui 
fonr  d’une  grtffenr  extraordi- 
naire. On  nomme  Poupes  de  Per- 
les, des  excrefcences  en  forme 
de  demi  - pertes  » qui  s’élèvent 
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dans  l’intérieur  des  Nacres  , St 
que  les  Jouailliers  feient  adroi- 
tement pour  les  mettre  en  œu- 
vre. Perle  fe  dit  aulîi  d’un  grain 
de  plomb  paflé  dans  un  fil , qui 
fert  a divers  inftrumens  de  Ma- 
thématique , 6c  à guider  l’œil 
quand  on  tire  de  l’arbalête.  Per- 
lé , adject. , fe  dit  de  ce  qui  a la 
forme  de  Perles , & des  caden- 
ces même  de  la  flûte  , quand 
chaque  fou  eff  plein  & qu’il  a 
une  forte  de  rondeur  & de  net- 
teté , comme  les  perles.  Ferirerc 
fedit  des  grumeaux  qui  font  une 
croûte  raboteufe  le  long  des  per- 
ches & des  andouillers  du  bois 
d’un  cerf. 

PF. R LOIR. , f.  m.  Nom  d’un 
petit  inffrument  de  divers  Ar- 
tiffes , avec  lequel  ils  forment 
de  petits  ornemens  en  forme  de 
Perle. 

PERMANENT , adj.  Mot  tiré 
du  latin  , qui  h dit  pour  dura- 
ble, continuel.  Permanence  eft  le 
fubffantif  ; mais  il  ne  s’emploie 
gueres  qu’en  termes  de  Phyfi- 
que. 

PERMEZ,  f.  f-  Nom  d’une 
petite  Nacelle  , à peu  près  de 
la  forme  des  Gondoles  de  Ve- 
nife,  qui  fert  à Conftaminople, 
pour  aller  d’un  bord  du  Pott  a 
l’autre. 

PERMUTER , v.  a&if.  Mot 
tiré  du  latin , qui  fe  dit  pour 
échanger,  fur-tout  en  termes  de 
Bénéfices  eedéfiaffiques.  Un 
Bénéfice  fe  permute  pour  un  au- 
tre. Permutation , f.  f. , fe  dit 
dans  le  même  fens. 

PERNICIEUX,  adjeft.  Mot 
tiré  du  latin,  qui  fignifie  nuiji- 
ble  , ruineux , contraire  à la  con.- 
fervation  de  quelque  chofe. 

PER  OBITUM.  Terme 
latin  , qui  fignifie  , par  Mort.  Il 
eff  adoptéen  ffyleeccléfiaffique. 
Un  Bénéfice  vacant  per  Obitum * 

PERORAISON,  f.  fém.  lar.- 
Terme  de  Rhétorique , qui  fi* 


Digitized  by  Google 


*74  P E 

gn  fie  Ik  conclufion  ou  la  der- 
nière partie  d’une  Harangue. 

PERPENDICULAIRE",  adj. 
Mot  formé  du  la:m  , qt,<  i gnitie 
ce  qui  defcend  ou  ce  qui  tombe 
en  :gue  droite.  Une  ligne  per- 
pendiculaire eft  une  ligne  droite  , 
qui  ne  peut  tuucher  une  autre 
ligne  droite  (ans  faire  deux  an- 
gles droits.  On  appelle  Perpen- 
Annie  d’un  Horloge  ou  d’un  ni- 
veau , un  hier  qui  tend  en  bas 
par  le  poids  d’un  plomb  qu’on  y 
attache. 

PERPETUITE’.  PF.R- 
P F.’ TU  ATI  O N.  beux  fubl- 
tamifs  féminins  de  perpétuer  8c 
perpétuel.  Le  premier  lignifie 
duree  perpétuelle  ou  qui  ne  finit 
point.  Le  (ec  md  ne  fe  prend  que 
pour  I aébon  par  laquelle  une 
chofe  fe  perpétue,  ou  par  la- 
quelle on  la  continue  de  maniè- 
re qu’elle  devient  perpétuelle. 
La  perpétuation  des  efpéces  eft 
un  point  fort  obfcur. 

PERPLEXITE’,  f.  fém.  Mot 
tiré  du  latin,  qui  fe  dit  pour 
troub  e , agitation  d’efprit  , qui 
caule  de  l’incertitude  dans  les 
réfutations. 

PERQUISITION,  f f.  latîn. 
Recherche  , loin  qu’on  prend 
pour  trouver  ou  découvrir  quel- 
que chofe.  Ce  mot  e!f  pallé  du 
Palais , dans  l’ofape  commun. 

PERRAU,  f.  m.  Grand  cliau- 
deron  de  cuivre  , qui  fert  parti- 
culiérement aux  Epiciers,  pour 
y faire  amollir , dans  l’eau  chau- 
de , la  cire  qu’ils  employeur  à la 
fabrique  des  C;erges. 

PERRELLE,  f.  f.  Terre  fé- 
che , en  petites  écailles  grifes, 
qui  vient  de  Saint  Flour  en  Au- 
vergne, où  elle  fe  prend  fur  les 
Rochers , *c  qui  fe  vend  chez 
les  Drneuiftes  , pour  la  comno- 
fition  du  Tpurnefbl  en  parré  , 

?u’on  appelle  autrement  Or- 
eille. 

PERRIERE  , £ f,  Mot  formé 
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de  p/rrrr , qui  fe  dit  en  quelques 
endroits  pour  Carrière.  Les  Car- 
rières, d’où  l’on  tire  l’ardoife  , 
fe  nomment  Perrieres  en  Anjou. 

PERRIQUES , f.  t.  Diminutif 
de  Pei roquet,  8c  nom  qu’ou 
donne  à de  petits  oifeaux  de 
cette  efpéce  qui  ne  font  pas  plus 
gr  s qu’un  Merle.  Les  Perriques 
ont  le  plumage  entièrement 
verd  , à l’exception  du  ventre  , 
du  bord  des  aîles  8c  de  la  queue  , 
où  ce  verd  eft  jaunâtre.  Elles 
apprennent  facilement  a parler  ; 
e<  leur  voix  eft:  fort  éclatante. 
Leur  chair  eft  un  manger  fort 
délicat. 

PERRON  , f.  m.  Efpéce  de 
Palier  ou  de  repos  , où  l’on 
monte  par  plufieurs  marches , 
devant  la  porte  d’une  Egbfe  ou 
d’autres  Bâcimens.  Celui  qui  eit 
à deux  rampes,  s’appe  le  Per- 
ron double. 

PERROQUET,  f.  m.  Oifeau 
des  Indes  tic  de  plufieurs  Ré- 
gions d’Afrique,  qui,  outre  la 
beauté  de  fon  plumage  , a la 
pr  priété  tTunirer  te  langage 
humain  8e  le  cri  des  animaux. 
On  en  diftingue  quantité  d’ef- 
péces  , & quelques  - uns  d’une 
beauté  admirable.  Leur  chair  fe 
mange  , 8c  n’eft  pas  mauvaife 
dans  les  lieux  où  ils  trouvent 
une  bonne  nourriture.  Ils  font 
leurs  nids  dans  des  trous  d’ar- 
bres. Quelques-uns  prétendent 
ue  le  mot  de  Perroquet  vient 
e Perro'  ou  Pierrot  y nom  qu’on 
a donné  d’abord  à ces  oifeaux  , 
‘comme  aux  Près  celai  de  Mar- 
pot  y aux  Corbeaux  celui  de  Co- 
las , aux  Cygnes  celui  de  Go- 
dard y 8cc.  Ce  qu’il  y a de  cer- 
tain . e’eft  que  les  Anglois  les 
atipcllent  Parroty  8c  prononcent 
Perrotr.  Perroquet  eft  auflï  la 
nom  d’un  P lifton  des  Antilles, 
de  la  forme  de  nos  Carpes , 8c 
d’une  couleur  fort  diverlifiée* 
On  elUme  l à chair.  En  termes 
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àe  Mer  , on  appelle  Perroquets , 
de  féconds  mats  qui  s’arborent 
fur  les  hunes  du  grand  mâr  8c 
de  la  mifaine,  8c  fur  celles  du 
beaupré  8c  de  l’artimon.  Ils  ont 
leurs  voiles , qu’on  ne  met  ja- 
mais pendant  ’e  gros  tems , par- 
ce quelles  ne  ferviroient  alors 
qu’a  renverfer  le  vailTeau.  Celui 
qu’on  met  au-delfus  du  grand 
mât , fe  nomme  Grand  perro- 
quet ; 3c  celui  du  mât  de  mifai- 
ne  , Petit  pet  roquet. 

PERRUCHE , f fém.  Nom 
qu’on  donne  à la  femelle  du 
Perroquet. 

PE  RS  , adiecl.  Ancien  mot , 
qui  lignifie  bleu.  Yeux  per  s.  Cou- 
leur perfe. 

PERSALTU  .Vf.  Terme 
latin,  qui  lignifie  Par  faut.  On 
appel'e  l’Ordination  per  fctltrvn , 
lorfqu’on  reçoit  un  Ordre  fupé- 
rieur , fans  avoir  pairé  par  les 
inferieurs  ; comme  fi  l’on  éiuit 
ordonné  Prêtre,  fans  avoir  re- 
çu le  Diaconar.  Ces  Ordinations 
font  défendues  par  les  Canons. 

PERSAN  , f.  m.  8c  adj.  Ha- 
bitant de  la  Perfe  , ou  ce  qui 
appartient  à cet  Empire.  On  di- 
foit  autrefois  les  Perfes  ; mais 
ï’ufage  eft  auj  mrd’hui  pour  Per- 
farts . On  ne.  laiflTe  pas  de  dire  , 
un  habit  à la  Perfienne  ; 8c  une 
étoffe  de  Perfe  le  nomme  une 
Perfienne.  On  dit  même  depuis 
peu  . une  Perfe. 

PERSEA  , f.  m.  Arbre  d’E- 
gypte, qui  porte  un  fruit  de  la 
prolfeur  d’une  Poire  , I >ng  dans 
fa  forme,  8c  de  couleur  verte. 
Il  n’eft  b>n  à manger  qu’en 
Egypte;  car  en  Perfe,  cPoùon 
le  tranfplante  , 8c  d’où  il  tire 
apparemment  fon  nom , on  pré- 
tend que  c’elt  un  poif>n mortel. 

PERSECUTION,  f.  fém.  Ce 
mot , jorfqu’il  n’eft  accompagné 
de  rien  , fignifie  le«  anciennes 
perfécutious  contre  le  Chriftia- 
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nifme.  On  en  compte  ordinaire- 
ment vingt-quatre. 

PERSES  , f.  fém.  Nom  qu’on 
donne  à ces  belles  Toiles  pein- 
tes an  pinceau  , qui  viennent  de 
Perfe  ; comme  on  nomme  In- 
diennes celles  qui  viennent  des 
Indes. 

PERSICAIRE  , f.  f.  Plante  , 
qui  fe  nomme  autrement  Cura- 
ge , dont  les  feuilles  reifemblent 
à celles  de  la  menthe  , mais 
font  plus  grandes , de  ont  li  goût 
du  poivre  lans  avoir  aucune 
odeur.  C’efl  aufli  le  nom  d’une 
Heur  allez  agréable  , dont  les 
tiges  s’élèvent  fort  haut,  8c  qui 
nous  vient  de  Perfe. 

PERSICITE,  f.  f.  Pierre  ar- 
gilleufe  , qui  tire  fon  nom  de  fa 
reflemhlauce  avec  la  Pèche. 
Voyex.  Peche  & l’orig.ne  de  Ion 
nom. 

PERSICOT,  f.  mafe.  Liqueur 
agréable  8c  fpirirueufe  , dont  la 
bafe  elt  de  l’efprit  de  vin  , des 
noyaux  de  Pêches  , & du  Lu- 
cre avec  un  extrait  de  Perfil  tic 
d’autres  ingrédient. 

PERSIENNES , f.  fém.  Nom 
qj’on  donne  à des  Jaloufies  ou 
des  Chaflis  de  bois , qui  s’ou- 
vrent en  dehors  , comme  des 
Contrevents  , 8c  fur  lefquel'es 
font  airemblées  à diltance  éga- 
le , des  tringles  de  bois  , en 
abatjours,  qui  garantident  une 
Chambre  du  Soleil.  Cet  ufage 
nous  vient  de  Perfe. 

PERSIFLAGE  , f.  m.  Terme 
nouveau  , qui  s’eft  accrédité 
tout  d’ua  coup  à Paris.  Je  l’ai 
défini  dans  un  autre  endroit  , 
\yArt  ou  l’aclion  dé  railler 
agréablement  un  Sot , par  des 
raifonnemens  8c  des  figures  qu’il 
11’enrend  pas  , ou  qu’il  prend 
dans  un  autre  fens  : ainli,  per- 
Jifler  quelqu’un  , cVl  le  rai : 1er 
fans  qu’il  s’en  aperçoive.  Ce- 
pendant » il  femble  que  fous  ce 
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mot  ou  comprend  auîTi  tout  ba- 
dinage d’idées  6r  d’expreffions , 
qui  laiiTe  du  doute  ou  de  l'em- 
barras fur  leur  véritable  fens. 
Peifjiertr  fignifie  celui  qui  per- 
fide. C'efl  un  Perfijleur  éternel , 
un  agréable  , un  ennuyeux  Per- 
fijleur. 

PERSIL,  f.  m.  Herbe  pota- 
gère , d’une  qualité  fort  chaude. 
Il  y a un  per  fit  de  inamis  , qui 
croît  près  des  ruifleaux  , & qui 
ell  i’Ache  commune  des  Apcti- 
caires  ; un  perfil  de  montagnes , 
qui  poufTe  des  feuilles  férula- 
cées  , hautes  de  quatre  à cinq 
piés  ; un  pcrJU  de  rochers  , dont 
la  graine  entre  dans  la  compo- 
litiun  de  la  Thériaque  ; 6c  un 
perfil  fiuvage , dont  la  tige  6c 
les  feuilles  f nt  velues. 

PERSIQUF.  , f.  f.  lat.  Nom 
d’une  forte  de  Pêche  , qui  eft 
rouge  & pointue , & qui  a or- 
dinairement des  bofTes.  Voyct 
Pl-CHE.  On  donne  le  nom  d’Or- 
dre  perfiqtte , à un  ordre  d’A.r- 
chi  eéture  , où  ce  font  des  figu, 
res  de  Captifs  qui  fervent  de 
co’.omnes  ; tout  le  reffe  appar- 
tient d’ailleurs  à l’ordre  Dori- 
que. Ou  fait  remonter  l’Ordre 
Perfique , à Paufatiias , Général 
Lacédémonien  , qui , ayant  dé- 
fait les  Perfes , fe  fit  une  efpéce 
de  trophée  de  cette  reprefenta- 
tion  de  les  Captifs. 

PERSONATE  , f.  fém.  Nom 
latin  de  l’herbe  que  les  Apcti- 
caires  nomment  Bardane.  Elle 
a fes  feuilles  comme  la  Courge, 
mais  plus  grandes , plus  velues  , 
plus  noires  & plus  épaiffes. 

PERSONALITE’S  , L fém. 
Chofes  perfonnelles , qui  appar- 
tiennent à la  perfonne  ou  aux 
qualités  perfonnelles.  On  donne 
ce  nom  aux  récits , aux  repro- 
ches, aux  imites,  qui  attaquent 
perfonneüement  quelqu’un  ; car 
al  ne  fc  prend  guère  qu'en  mau- 
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vaife  p/rrt.  La  fatyre  s’attache 
aux  perfonnctlités  ; la  critique  ne 
dois  tomber  que  fur  les  Ouvra- 
ges. 

PERSONNAT,  f.  m.  Titre 
de  Bénéfice  eccléfiaft.que.  Quel- 
ques-uns donnent  ce  nom  à de 
fimples  Curés  ; d’autres  le  bor- 
nent à des  Curés  primitifs  ; d’au- 
tres le  donnent  à tous  ceux  qui 
ont  quelque  prérogative  dans  un 
Chapitre,  au-deflus  des  fimples 
Chanoines.  Les  Anglois  appel- 
lent leurs  Curés  Parfon , qui  fe 
prononce  Perfonne. 

PERSPECTIVE  , f.  fém.  Mot 
formé  du  latin,  & nom  d’une 
fcience  qui  fait  partie  des  Ma» 
thématiques , & qui  enfeigne  à 
reprefenter  les  objets , fur  un 
plan  , de  la  manière  qu’ils  pa- 
roiffent  à la  vue , en  gardant  les 
difiances  & les  firuations.  Perf- 
pedive  le  dit  au  figuré,  de  tout 
ce  qui  s’offre  à la  vue , dans  le 
fens  moral  comme  dans  le  fens 
phyfique.  Ainfi  , l'on  dit  d'une 
belle  campagne  , que  la  perfpec-, 
tive  en  eft  agréable  ; 6c  d’un  fâ- 
cheux accident  donc  on  fe  croie 
menacé,  qu’il  offre  une  trille 
perfpeftive. 

PERSPICACITE’,  f.  f.  Mot 
tiré  du  latin , qui  fe  dit  de  la  vue 
du  corps  6c  de  celle  de  l’efprit , 
pour  lignifier  pénétration  vive 
6c  nette. 

PERSPICUITE  f.  f.  Autre 
mot  tiré  du  latin,  qui  fignifie 
netteté  , clarté,  facilité  d’une 
chofe  à être  conçue  6c  pénétrée. 

PERSPIRATION,  f.  f.  iat. 
Efpéce  de  tranfpiration  infenfi- 
ble  , qui  fe  fait  continuellement 
par  les  pores  du  corps , 6c  qu’on 
diflinpue  par  ce  mot  , de  la 
tranfpiration  vifible-,  telle  que 
la  fueur.  Lorfque  la  perfpiration 
manque,  la  refpiration  d. vient 
languiffmte. 

PERTE  , f.  fém.Mom  d'une 
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forte  de  Toile  de  chanvre,  qui 
fê  fabrique  en  divers  endroits 
de  Bretagne,  fur-tout  dans  un 
village  nommé  Perte. 

PÈRTEG  UES  , f.  fém.  Per - 
tignettes , qui  eft  le  diminutif , 
fe  dit  auflt.  C’ei  le  nom  des  bâ- 
tons qui  foutiennent  fur  une  Ga- 
lère , une  efpéce  de  parafol  , 
qu’on  appelle  Tendelet , & qui 
iert  à couvrir  la  poupe.  Ce  mot 
eft  formé  du  fubftantif  latin  , 
qui  lignifie  perche. 

* PERTINENT,  adj.  Mot  tiré 
du  latin  , qui  ne  fe  die  guere  que 
dans  cet  exemple,  Rittfons  per • 
tineutes , pour  fignifîer  des  rai- 
fons  convenables  à ce  qu’on  veut 
prouver , des  raifons  juftes  & 
fenfées.  Impertinent , qui  lignifie 
le  contraire  , eft  tore  en  ufage  ; 
& les  occalions  de  s’en  fervir 
font  fréquentes. 

PERTUISjf.m.  Mot  qui  nous 
eft  relié  du  vieux  verbe  pertuer , 
qui  fe  difoit  autrefois  pour  per- 
cer. Per  tnt  s fignifïe  trou.  On 
appelle  permis  , les  trous  par 
lefquels  Peau  fe  perd  , quand  le 
plomb  ou  le  ciment  d’un  bafïin 
ou  d’un  réfervoir  d’eau , eft  fen- 
du. Les  Serruriers  nomment 
pettitis  , l’ouverture  qui  eft  au 
panneton  d’une  clé  ; & les  Ti- 
reurs d’or , la  grande  encrée  des 
ouvertures  de  la  filière.  On  ap- 
pelle auffi  permis,  certains  paf- 
fâges  qu’on  pratique  dans  les  ri- 
vières & près  des  moulins , pour 
faciliter  la  navigation , en  ref- 
ferrant  l’eau  & la  faifant  mon- 
ter par  le  moyen  d’une  efpéce 
d’éclufe. 

PERTUIS  ANE , f.  fém.  Nom 
d’une  efpéce  d’hallebarde , com- 

Îiofée  d’une  hampe , & d’un  fer 
arge,  aigu  5c  tranchant,  au  bout 
de  la  hampe.  Avant  l’Ordon- 
nance de  1670  , qui  ordonna 
Pu  rage  de  la  pique , chaque  com- 
pagnie d’infanterie  avoir  quel- 
ques Soldats  armés  de  Pmui* 
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fines , pour  arrêter  les  efforts  de 
la  Cavalerie. 

PERVENCHE,  f.  f.  Plante, 
dont  les  feuilles  reflTemblent  à 
celles  du  Laurier  , mais  font  plus 
petites , & dont  les  fleurs  fonc 
bleues.  Elle  eft  prefque  toujours 
verte , & elle  produit  de  petits 
farmens  de  la  grofleur  du  Jonc  , 
qui  rampent  a terre.  C’eft  un 
vulnéraire.  On  prétend  même 
u’eile  étanche  le  fang  qui  coule 
u nez. 

; PERVERSION , f.  fém.  Mot 
tiré  du  latin  , comme  pervertir , 
qui  en  eft  le  verbe  , 8c  Pervers , 
PadjeCtif.  Il  fignifïe  changement 
total , mais  toujours  en  mauyaife 
part.  La  perverfion  des  mœurs  en 
fignifie  la  corruption. 

PF.SADE  , f.  f.  Quelques-uns 
difent  Pofade.  Le  premier  vien- 
droic  de  pefer , & l’autre  de  po - 
fer.  C’eft  un  terme  de  Manège  , 
qui  fe  dit  de  l’aclion  d’un  Che- 
val , lorfqu’en  fe  levant  il  tient 
à terre  les  piés  de  derrière  fans 
les  remuer.  On  donne  cette 
leçon  aux  Chevaux  pour  leur  af- 
fermir la  tête,  & leur  afliirer 
les  hanches. 

PESANT , f.  mafe.  Efpéce  de 
Verroterie,  qui  fert  à la  Traite, 
fur  les  Côtes  d’Afrique,  & donc 
on  diftingue  deux  efpéces , la 
jaune  8c  la  verte. 

PESCESE , f.  mafe.  Nom  d’un 
Droit  ou  d’un  Tribut  , qu’on 
paye  au  Grand-Seigneur  , pour 
devenir  Patriarche  de  Conftan- 
tinople.  Il  n’étoit  autrefois  que 
de  mille  ducats  ; mais  l’ambi- 
tion des  Concurrens  l’a  fait 
monter  jufqu’à  foixance  mille 
écus. 

PESCHE.  Voyez  PECHE. 

PESE-LIQUEUR,  f.  m.  Inf- 
trument  de  Mathématique , pour 
découvrir  la  différence  du  poids 
des  corps  liquides.  C’eft  une 
phiole  à demi  - pleine  de  vif- 
argent  , qui  a fur  le  cou  plufieurs 
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divifions.  Elle  s’enfonce  plus  ou  PETALE,  f.  m.  gr.  Terme 
moins  dans  les  corps  liquides,  de  Botânifte  , qui  fignifie  la 
fuivant  leurs  différais  degrés  de  fenille  d’une  fleur.  Une  fleur  mo- 
pefanteur.  mpetale  eft  celle  qui  eft  compo- 

EESNE.  Voyez  Prne.  fée  d’une'feu’e  feuille. 

PESON  , f.  tn.  lnftrument  qui  PETALISME  , f.  ni.  gr.  Sen- 
fert  à peler , au  lieu  de  balances.  tence  populaire,  par  laquelle 
Il  elt  compolé  d’un  fléau  ou  d’u-  les  Syracufains  condamnoient  à 
ne  verge , d’une  malfe  , qui  s’ap-  i’éxil  pour  cinq  ans  , ceux  d’en- 
pelle  aufli  pefoti  , 6c  d’un  cro-  tre  leurs  Concitoyens  dont  la 
cher  pour  la  fufpendre.  puüFancc  paroilloit  dangereufe 

PESSA1RE  , f.  m.  Mot  tiré  pour  la  liberté  publique.  Le 
du  grec,  qui  elt  le  nom  d’un  Petalifme  étoità  Syracule,ce  que 
médicament  propre  à certaines  VOflracij'me  étoit  dans  Athènes, 
maladies  des  Femmes.  PETARASSE,  f.  fém.  Nom 

PESSE  , f.  fém.  Nom  d’une  d’une  efpéce  de  hache  à mar- 
efpéce  d’arbre  qui  reHemble  teau  , dont  on  fe  fert  pour  pouf- 
beaucoup  au  fapin  , & qui  s’ap-  1er  l’étoupe  dans  les  grandes 
pelle  autrement  Pigtiet  ou  Gar-  coutures , en  calfatant  les  vaif- 
r/pot.  il  a les  feuilles  plus  noi-  féaux. 

res  , un  peu  plus  larges  6c  moins  PETARD  , f.  m.  Feu  d’arti- 
piquantes  que  le  fapin.  Son  bois  fice  , qui  fe  fait  avec  de  la  pcu- 
eft  meilleur , 8c  n’a  pas  tant  de  dre  à canon  renfermée  dans  une 
noeuds.  Sa  réfine  , qui  eft  entre  carte  en  plufieurs  doubles.  En 
l’écorce  & le  bois , elt  congelée  termes  de  Guerre  , on  appelle 
en  manière  de  gomme  ; mais  Pétard  , une  machine  creufe  , 
elle  produit  dans  certains  tems , de  métal , profonde  de  «inq  ou 
une  liqueur  claire  8c  liquide,  fix  pouces  & large  de  cinq,  à 
PESTE,  f.  fém.  Mot  tiré  du  peu  près  de  la  forme  d’uncha- 
latin  , 8c  nom  d’une  maladie  peau , qu’on  remplit  de  poudre, 
contagieufe  6e  épidémique  , qui  6c  fur  la  bouche  de  laquelle  on 
n’elt  bien  connue  que  par  les  applique  un  madrier , pour  en- 
terribles  effets.  Les  uns  en  at-  foncer  les  portes  d’une  Ville.  On 
tribuent  la  caufe  aux  tremble-  fait  joindre  exaôtement  le  mâ- 
mens  de  terre  , qui  répandent  drier  à la  porte  ; 6c  le  pétard 
dans  l’air  des  émanations  arfe-  étant  arrêté  par  derrière  , on 
nicales  ; d’autres  à divers  fer-  y met  le  feu  par  une  fufée  qu’on 
mens  venimeux  ; d’autres  à de  pofe  à la  lumière.  Celui  qui  at- 
petits  animaux  allés , qui  portent  tache  le  pétard , fe  nomme  Pè- 
lent corruption  fur  tout  ce  qu’ils  tardier. 

touchent , ce  qui  explique  fort  PETASITE , f.  mafe.  Plante 
bien  la  communication  de  la  dont  on  trouve  la  defeription 
pejle  8c  la  facilité  avec  laquelle  dans  les  Anciens.  Elle  tire  fon 
elle  fe  répand  fur  les  uns  fans  nom  du  mot  grec  qui  fignifie 
attaquer  les  autres,  aulfi-bien  chapeau,  parce  que  (es  feuilles , 
que  les  bubons,  les  puftules,  oui  font  grandes  6c  larges , pen- 
les  ulcérés  , 8cc. , qui  eu  font  les  dent  comme  un  chapeau  renver- 
effets  ordinaires.  On  prétend  fé.  Ses  fleurs  font  moulTues  8c 
que  le  meilleur  préfervatif , con-  comme  en  grapes.  Elle  croît  dans 
tre  la  pejïe , eft  du  vin  camphré , les  montagnes.  On  vante  fes  ver- 
c’eft-à-dire,  fur  lequel  on  a tus  pour  guérir  les  ulcères  ma- 
brulé  du  camphre.  - *•  lins  6c  corrofifs.  - . 
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• PETAURE,  f.  m.  gr.  Efpéce 
de  Branloire  ancienne , qui  étoit 
compufée  d’une  roue , portée  en 
l’air  fur  un  eflieu  , par  le  moyen 
de  laquelle  deux  perfonnes  fe 
balançoient , en  fe  fervant  de 
contrepoids  mutuel. 

. PETECHIE  , f.  f.  gr.  Nom 
que  les  Médecins  donnent  à des 
taches  qui  s’élèvent  fur  la  peau 
dans  certaines  fievres  malignes, 

Îue  cette  raifon  faic  nommer 
sèvres  pétéchiales. 

PETITION,  f.  f.  lat.  Enfer- 
mes de  Logique , ort  appelle 
Pétition  Je  principe  , un  fophif* 
me  qui  confiée  à fuppofer  com- 
me certain , ce  qui  ne  l’efl  pas 
& qui  a befoin  de  preuve. 

PETITOIRE  , f.  m.  Mot  for- 
mé  du  verbe  latin  , qui  lignifie 
demander.  C’efl  un  terme  de 
Pratique , qui  fignifie  une  adtion 
par  laquelle  on  demande  le  fond 
ou  la  propriété  d’une  chofe.  A 
petit oire  efl  oppofé  pafjê  (foire. 

PETONCLE,  f.  mafc.  Nom 
d’une  forte  de  petit  coquillage  , 
ou  de  petit  poifTon  à coquille. 
On  fe  fert  de  la  coquille  des  Pé- 
toncles , qui  efl  plate  8c  grifâtre  , 
pour  orner  les  grottes  6c  les  au- 
tres ouvrages  de  rocaille. 

PETREOL , f.  m.  Mot  tiré 
du  grec  , qui  fignifie  huile  de 
pierre  , 6c  qui  efl  le  nom  d’une 
forte  de  bitume  noir , qui  diflile 
des  pierres  en  quelques  endroits 
de  l’Italie.  Il  efl  plus  greffier 
ue  le  naphte  & ne  s’allume  pas 
facilement. 

PETRIFICATION  , f.  f.  lat. 
Adtion  de  la  nature  par  laquelle 
un  corps  efl  converti  en  pierre. 
Ce  changement  n’efl  pas  rare, 
fur-tout  à l’égard  du  bois  ; ce 
qu’on  attribue  aux  fiics  lapidifi- 
ques  qui  tombent  deffus , dans 
les  différentes  fituations  où  il  fe 
trouve  placé. 

PETTO , f.  m.  Tn  tttto.  Mot 
Italien  , qui  fignifie  dans  l\inté* 
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rieur  du  cœur , en  fecret  ; & que 
nous  avons  adopté  dans  le  même 
fens. 

PETUN , f.  m.  Nom  que  les 
Habitans  des  Ifies  de  l’Amérique 
donnent  au  Tabac.  Ils  en  culti- 
vent ordinairement  de  quatre 
fortes  ; le  grand  petun  verd,  ; le 
petun  à la  langue  ; le  petun  de 
verine  ; le  petttn  d'amatone. 

PEUCEDANUM  , f.  m.  Nom 
grec  d’une  plante , qui  fe  nom- 
me vulgairement  Queue  de  Co- 
chon, 8c  qui  croît  dans  les  mon- 
ragnes.  Ses  feuilles  font  capillai- 
res , fes  fleurs  jaunes , fa  racine 
noire  pleine  de  jus  , 6c  de  mau- 
vaife  odeur.  On  trouve  quelque- 
fois une  forte  de  gomme  atn- 
chée  à fa  racine.  Ce  jus  6c  certe 
gomme  s’emploient  dans  la  Mé- 
decine. Le  meilleur  jus  de  Peu- 
cedanum  vient  de  Sardaigne. 

FEUILLE  , f.  fem.  Terme  de 
Monnoie.  On  donne  ce  nom  à 
un  petit  morceau  de  l’efpéce 
monnayée  ou  du  métal  , fur 
lequel  on  fait  l’effai  du  refte. 
La  manière  efl  réglée  par  l’Or- 
donnance, avec  de  fages  pré* 
cautions  contre  toutes  fortes 
d’infidélités. 

PEUPLIER  , f.  mafc.  Grand 
arbre,  qui  aime  les  lieux  hu- 
mides 6c  marécageux.  Son  écor- 
ce efl  blanchâtre  Sc  unie  ; fes 
feuilles  un  peu  moufïues , 8c 
blanchâtres  auffi  d’un  côté.  Le 
Tremble  efl  une  efpéce  de  Peu- 
plier , que  plufieurs  nomment 
Peuplier  noir , pour  le  diflinguer 
du  vrai  Peuplier , qu’ils  appel- 
lent Peuplier  blanc.  Le  Peuplier 
étoit  confacré  à Hercule.  Il  fe 
débite  en  voliges. 

PHAGRE  ou  PAGRE,  f.  m, 
PoifTon  de  Mer , fort  femblable 
au  Rouget,  mais  plus  grand  8c 
plus  gros  , couvert  d’écaillcj 
rondes  Sc  tendres , 8c  de  fort 
bonne  chair.  H a dans  la  tète, 
des  pierres  dont  la  poudre  efl 
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apéritive , & bonne  pour  la  gra» 
relie  8c  le  cours  (Je  ventre.  On 
fait  venir  fon  nom  du  mot  latin 
qui  ftgnifie  fraife  ; parce  que  fa 
rougeur  lut  donne  la  couleur 
«le  ce  fruit. 

PHALANGE,  f.  f.  Nom  que 
les  Grec  donnoient  à leur  In- 
fanterie. Mais  enfuite  on  nom- 
ma plus  particuliérement  Pha- 
lange , un  bataillon  compofé  de 
huit  mille  hommes , armés  de 
piques  & de  boucliers , qui  le 
lerroient  tellement  dans  les 
combats , qu’il  était  impollîble 
de  les  rompre.  Toute  la  confian- 
ce d 'Alexandre  le  Grand  étoit 
dans  fa  Phalange.  Les  Médecins 
appellent  Phalanges , la  difpo- 
fition  de  nos  doigts , parce  qu’ils 
font  rangés  comme  en  bataille. 
Phalange  eft  aulfi  le  nom  d’une 
forte  cvAraignée  , que  les  Na- 
turaliftes  fubdivifent  en  plu- 
fieurs  efpéces  ; 6c  celui  d’une 
greffe  Mouche  des  Antilles  , dont 
on  trouve  la  defcription  dans 
les  Voyageurs.  Enfin,  c’eff  en- 
core le  nom  d’une  plante  dont 
la  Heur  elt  blanche  $c  alfez  fem- 
blable  au  Lis  , mais  déchique- 
tée en  plufieurs  endroits  , 8c  qui 
produit  deux  ou  trois  rejetions. 
Sa  racine  rellemble  aux  doigts 
de  la  main  ; d’où  lui  vient  le 
nom  de  Phalange  , fuivant  les 
uns  : mais  d’autres  veulent  qu’el- 
le foie  aiuG  nommée  parce  que 
la  graine  & fes  Heurs  en  breuva- 
ge , font  bonnes  pour  la  piqiûre 
des  Araignées  qui  fe  nomment 
Phalanges.  Elle  croît  fur  les  cô- 
teaux  8c  les  petites  montagnes. 

PHALAR1QUE  , f.  f".  Ancien- 
ne  machine  de  Guerre , qui  étoit 
une  efpéce  de  lance  armée  , en- 
tortillée d’étouppe  pleine  de 
fouffre  8c  d’autres  matières 
inflammables , pour  percer  les 
toits  , 8c  mettre  ainfi  le  feu 
aux  Maifons,  en  les  y laifTant 
attachées.  Son  nom  vcnoit  de 
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Phalaris  , eé'tbre  Tyran  d’A- 
grigenie , en  Sici.e. 

PHALARIS  , ,.m.  Nom  d’u- 
ne1 herbe  dont  la  graine  eft 
fort  blanche , fuivant  la  lignifi- 
cation du  mot  grec  , 8c  qui  pro- 
duit p ulieurs  pentes  tiges  fem- 
b'ables  aux  tuyaux  d'Epeautre. 
On  prétend  que  le  jus  de  cette 
herbe  eft  bon  aux  douleurs  de 
la  veflie. 

PHALENE , f,  m.  gf.  Nom 
que  les  Naturalises  donnent  au 
Papillon  noéturne  , pour  le  dif* 
tinguer  du  Papillon  de  jour. 

PHANATIQUE  ou  FANA- 
TIQUE , adjeél.  Mot  tiré  du 
grec , qui  fe  dit  de  ceux  qui  le 
croient  illuminés  par  des  infpi- 
rations  furnaturelles , fur-tout 
en  matière  de  Religion,  ou  qui 
fe  préviennent  en  faveur  de  cer- 
taines opinions  jufqu’à  devenir 
capables  de  toutes  fortes  d’ex- 
cès , pour  les  foutenir.  On  ap- 
pelle Fanatifme  , l’une  ou  l’au- 
tre de  ces  deux  difpofuions. 

PHANTAISIE , fi  f.  Mot  de 
même  origine  que  le  précédent  ; 
mais  qui  le  dit  des  caprices  de 
l’humeur  , plutôt  que  de  ceux 
de  l’imagination. 

PHANTASIASTES  , f.  m. 
Nom  qu’on  a donné  à des  Héré- 
tiques qui  foutenoient  que  le 
corps  de  Notre -Seigneur  étoit 
aérien  , & que  par  conféquent  il 
n’avoit  pas  louffert. 

PHANTOME , f.  m.  Mot  for- 
mé du  grec  , qui  lignifie  Etre 
d'imagination , apparence  qui  a 
Pair  de  réalité.  Comme  on  n’ap- 
perçoit  les  objets  extérieurs 

5|u‘en  conféquence  de  l’impref- 
îon  qu’ils  font  fur  le  nerf  opti- 
que, fi  l’on  fuppofe  que,  par 
quelque  defordre  des  efprits  , 
ce  mouvement  foit  te  même 
dans  l’organe,  on  croira  voir  ce 
qu’on  voit  effeéfivement  quand 
l’objet  eft  réel.  Phantafliqnes , 
adj. , fc  dit  de  toutes  les  appa* 

reaces 


? » 

ftttces  chimériques»  qui  font 
Fourrage  de  l’imagination. 

PHARE,  f.  m.  Nom,  qu’on 
donne  à une  Tour  élevée,  fur 
laquelle  on  allume  des  feux,  à 
l’entrée  des  Ports  & des  Riviè- 
res cour  guider  les  vaiüeaux 
pendant  la  nuit.  Ce  mot  vient 
d’une  grande  Tour , qu'un  Roi 
d’Egypte  fît  élever  pour  le  même 
ufage  dans  Plfie  de  Pnaros , vis- 
à-vis  d’Alexandrie  , & qui  étoic 
comptée  entre  les  fepr  Merveil- 
les du  monde.  Cette  Ifle,  qui 
étoit  alors  éloignée  de  la  Côte , 
y tient  aujourd'ui  prefqu’entie- 
remenr. 

PHARIQUF,,  f.  m.  gr.  Nom 
d'un  ancien  poifon  , qui  aiteroit 
tout  d’un  coup  l’entendement  , 
rrais  dont  la  compofition  n’efl 
plus  connue. 

PHARISIEN  ; f.  m.  Nom  de 
cernins  Scalaires  Juifs,  fort 
célébrés  dans  le  nouveau  Tef- 
tament , qui  vivoient/fp  rrés  des 
autres,  fuivant  la  fignification 
du  mot  hébreu,  pour  mener 
une  vie  plus  aullere  & s’appli- 
quer à l’étude  de  la  Loi.  Les 
Auteurs  de  cette  Seéle  fenom- 
moient  Hellel  8c  Saumcis.  Elle 
pouvoir  avoir  été  louab'e  dans 
fon origine;  mais  l’orgueil  ,une 
fauffe  vertu  qui  conüîloit  dans 
de  fimples  pratiques  extérieures, 
8c  quantité  de  faufles  opinions, 
telles  que  la  tranfmieration  des 
Ames , le  fatum , ou  la  néceflité 
inévitables  , & c.  , en  avoient 
fait  de  grands  ennemis  de  la 
vérité  du  terns  de  Jefus-Chrift. 
"L'orgueil  Pbarifdiqtte  eft  palfé  en 
proverbe. 

PHARMACEUTIQUE,  f.  f. 
gr.  Partie  de  la  Médecine,  qui 
donne  la  defcription  des  reme- 
des , 8c  qui  enfeigne  la  manière 
de  les  employer  utilement. 

PHARMACIE  , f.  f.  Mot  tiré 
du  grec , qui  eft  le  nom  de  la 
profeflion  des  Apoticaircs,  c’eft- 
Torne  II, 
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à -dire,  de  l’Art  de  préparer  & 
de  compofer  des  remèdes  ,pour 
la  guérifon  des  maladies.  On 
dilfinsue  la  Pharmacie  Galéni- 
que 8c  la  Pharmacie  Chymiqne. 
La  première  eft  une  partie  de 
la  Médecine  , qui  enfeigne  le 
choix  , la  préparation  6c  la 
mixtion  des  médicamens  , 8c 
qui  fe  nomme  auffi  Pharmaceu- 
tique. , La  fécondé,  qui  appar- 
tient à la  Chymie  , enfeigne  à 
réfoudre  les  corps  mixtes , 8c  à 
divifer  les  parties  dont  ils  font 
compofés , pour  faire  fervir  les 
bonnes  au  rétabülTement  de  In 
famé.  Le  Phamuccien  eil  celui 
qui  exerce  la  Pharmacie  ; com- 
me le  Pharmacopote  , celui  qui 
vend  les  remèdes  préparés. 

PHARM  ACOFÉE  , f.  f.  Mot 
grec  , qui  fignifie  compofition  de 
remèdes , ou  de  médicamens.  On 
donne  ce  nom  aux  Traités  qui 
enfêignent  certe  compofition. 

PHARINCOTOME  , f.  m.  gr. 
Inlèrumenc  de  ^Chirurgie  , qui 
fert  à fearifter  les  amygdales 
enflées,  & à diverfes opérations 
dans  le  fond  de  la  g orge. 

PHARYNX  f.  m.  Mot  grec  , 
qui  fignifie  gojîer.  On  donne  ce 
nom  à la  partie  de  l’orifice  du 
conduit  qui  va  de  la  bouche  à 
l’eftomach.  On  nomme  Sel  pha- 
ryngien , un  fel  artificiel  en  ufa- 
ge dans  l’Efquinancie  8c  les  au- 
tres maladies  du  Pharynx. 

PHASE,  f.  f.  Vlot  grec,  qui 
fignifie  apparence. En  terme  d’Af* 
tronomie  , on  appelle  phafes  , 
les  diverfes  apparences  de  la 
Lune.  On  cbfcrve  auffi  les  pha- 
fes de  Venus  & de  Mars , avec 
le  telefcope. 

PHASEOLE,  f.  m.  Mot  tiré 
du  grec.  C’efl  le  nom  rl’une  ef- 
péce  de  Fèves  , ou  rouges , ou 
jaunes , ou  tachetées  de  diver- 
fes  couleurs , dont  les  tiges  s’é- 
levenr , comme  la  Vigne  , à l’ap- 
pui de  ce  qu’elles  rencontrent  , 
A a 
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& forment,  de  leurs  feuilles  Sfc 
de  leurs  fleurs,  des'treiUesfurt 
agréables. 

PH.iTZISIRANDA  , f.  f- 
Herbe,  donc  la  racine  eft  aro- 
mathique,  & qui,  réduite  en 
poudre , paiTe  en  Efpagne  pour 
un  puiflant  remède  contre  la 
pierre  des  reins.  Elle  vient  de  la 
Floride,  où  elle  eft  fort  com- 
mune , 6c  utilement  employée 
par  les  Sauvages.  Ses  feuilles 
retfembleut  à celles  du  poreau  , 
mais  font  plus  déliées  6c  plus 
longues. 

PHELANDRE  , f.  m.  Nom 
d’une  Plante,oui  fe  nomme  aufli 
Ciguë  aquatique , & dont  on 
diftinsue  deux  efpéces  , qui 
loin  d’être  un  poifon  , comme 
la  véritable  Gigue  , font  em- 
ployées pour  purifier  le  fang  , 
pour  exciter  l’urine , 6c  contre  la 
pierre  & le  fcorbut. 

PHELLODRYS  , f.  m.  Arbre 

?|ui  porte  du  gljnd  , & dont  la 
ueille  reffembleà  celle  du  L ege, 
d’où  il  tire  fon  nom,  qui  eft  grec. 
Par  fon  bois  8c  (on  écorce , il 
refTemble  au  Hé>re;  ce  qui  le 
fait  nommer,  en  Italie,  où  il 
eft  fort  commun  , Corco[atvt 
c’eft-à-dire  , Hêtre  - Hep. 

PHENIX  , f.  m.  Mot  grec, 
qui  fignifie  ronge,  & nom  d’un 
oifeau  célébré  parmi'  les  An 
tiens , mais  qu’on  regarde  au- 
jourd'hui comme  une  chimére- 
JL’opinion  commune  étoit  qu’il 
n’y  avoit  qu’un  feul  oifeau  de 
cette  efpéce  ; qu’il  avoit  les 
plumes  du  cou  dorées,  6c  le 
xelte  du  plumage  couleur  de 
ourpre  , la  tête  ornée  d’une 
elle  crête  , la  queue  blanche  , 
mêlée  de  plumes  inca;  nates,  & 
les  yeux  aufli  étincelans  que 
les  Etoile  ; qu’il  vivoit  cinq 
cens  ans  , o’auire  difent  mil'e  ; 
u’enlùite  fe  faifant  un  bûcher 
e buis  aromatiques  , il  l’allu- 
moiten  battant  des  aiies,  il  s’y 


esnfumoir,  & que  de  fa-cendre  iï 
naiiruit  un  ver  , qui  devenoit  un- 
autre  Phénix.  Les  Rabbins  pré- 
tendent que  tous  les  autres  oi- 
feaux  s’étant  laifles  féduirc  par 
Evepour  manger  du  fruit  dé- 
fendu , le  Phénix  réfifta  feul  , 
6c  obtint  l’immortalité  pour  ré- 
compenfe.  On  dit , en  prover- 
be , d'une  chofe  rare , ou  d’une 
perfonne  dont  les  talens  fonr 
extraordinaires,  que  c’eft  un 
Phénix. 

PHENOMENE  , f.  m.  gr.  Ac- 
cident extraordinaire,  qui  iur- 
prend  par  fa  nouveauté.  Il  fe 
dit  proprement  des  effets  natu- 
relsou  phyfiques. 

PHERECRATEX  m.  Terme 
de  Poéfie  , qui  eft  le  nom  d’u- 
ne efpéce  de  vers , grec  ou  latin, 
compofé  d’un  dattyle  entre 
deux  fpondées. 

PHILANTHROPIE, f.  f.  Mot 
grec  compofé  , qui  lignifie  .i 
feiUon  pour  les  Hommes»  C’eft 
cette  difpofition  de  cœur  , cet- 
te bonté  de  naturel  , qui 
porte  un  Homme  à aimer  tou- 
tes les  créatures  de  fon  efpéce. 
Celui|,  qui  eft  fi  heureusement 
difpofé,  lé  nomme  Philanthrope. 

PHI-LA UTIE  ,f.  f.  gr.  Amour 
de  foi  même,  qu’on  nomme 
communément  Amour  propre. 

PHILIPPE,  f.  m.  M ..nnoie 
d’or-  de  Flandres , frappée  fous 
plulieurs  Rois  d’Efpagne , qui  fe 
font  nommés  Philippe.  Elle  fe 
nomme  Ride  en  A.lemand  U 
y a aufli  des  Philippe  d’argent 
qui  pefent  près  de  lïx  deniers 
plus  que  les  Ecus  de  France  de 
n ufau  marc  , mais  qui  ne  pren- 
nent de  fin  que  neuf  deniers 
vingt  grains. 

PHiLLPPIQUES  , f.  f.  Nom 
que  les  Ancien»  ont  d >n  îé  par 
excellence,  aux  harangues  de 
l’Orateur  Demofthènes  contre 
Philippe , Rui  de  Maiédoine. 
Enfutte  , on  a nommé  de  même 
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ceires  de  Cicéron  contre  Marc- 
Antoine  ,.  par  la  leule  radon 
qu’elles  font  dans  le  même  gen- 
re & composes  avec  la  même 
force 

PHILLYRE’E , f.  fém.  grec. 
Arbulte , qui  croît  dans  les  mon- 
tagnes, 6c  dont  les  feuilles  ref- 
femblent  à celles  de  l’Olivier  r 
mais  font  plus  noires  6c  plus 
larges.  Elles  font  fortaflringen- 
tes  ; de  bonnes  pour  les  ulcères 
de  la  bouche.  La  Pbillyrée  porte 
un  fruit  douçâtre , qui  appro- 
che de  celui  du  Lentifque. 

PHILODOXE  ,f.  m,  gr.  Ce 
mot , qui  fignifie  proprement , 
Amateur  de  Doitrine , a été  em-, 
ployé  par  quelques  bons  Ecri- 
vains, pour  lignifier  celui  qui 
aime  Tes  propres  opinions,  6c 
qui  s*y  attache  avec  trop  d’opi- 
niâtreté. 

PHILOLOGIE,  f.  f.  Mot  grec 
compolé,  qui  lignifie  Amour  du 
Difconrs  ou  du  Savoir,  On  don- 
ne ce  nom  à une  forte  de  Savoir 
univerfel , mais  fur  tout  à celui 
qui  regarde  les  Belles-Lettres , 
les  Laneues , la  Critique , &c. 
Le  Philologue  efl  celui  qui  cul- 
tive 8c  qui  aime  toutes  ces  con- 
noiüances. 

PHiLOMELE,  f f.  Mot  grec, 

Îui  fîgnifie  Ami  du  chaut.  Les 
’oëtes  donnent  ce  nom  au  R'uf- 
fi’gnol  ; & racontent  l’hifloire 
de  Phtlomele  8c  de  Progjié deux 
Sœurs Filles  de  Pandton  ,,  qui 
forent  changées  la  première  en 
RofTîgnol  Oc  la'  fécondé  en  Hi- 
rondelle. 

PHILONIUM  , f.  m.  Opiat , 
ui  tire  fon  nom  de  Pbilon  Mé- 
ecin,  fon  Inventeur.  On  en 
diftin"ue  deux  fortes  ,.le  Romain 
6c  le  Perlique  ; le  premier  qui  fe 
donne  pour  la  pleuréfie  , la  co- 
lique 8c  les  douleurs  internes  ; 
le  fécond , pour  arrêter  les  écou- 
lemens  de  fang. 

. PHILOSOPHAL,  adj.  grec. 
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Pierre  pbilofopbaie.  Nom  que  I s 
Chymilles  donnent  a une  pon- 
dre qu’ils  cro’yem  capable  de 
changer  les  métaux  imparfaits,, 
en  or  & en  argent.  Ils  appellent 
auflî  cette  poudre  la  Médecine 
’univerfellt , & lui  attribuent  la 
vertu  d’agir  fur  toute  la  Nature- 
PHILOSOPHIE  , fubit.  fém. 
Mut  grec  comp-jfé  qui  fîgnifie 
Amour  de  la  fageffe.  La  mode  II  e 
des  Anciens  ne  leur  permectoit 
pas  de  fe  qualifier  du  nom.  de 
Sages , mais  feulement  de  celui 
d' Amateurs  de  U Sagtffe.  La  Phi- 
lofophie  comprend  la  connoif- 
fance  de  la  nature  8c  celle  des 
obligations  morales , qui  com- 
pofuienr  anciennement  la  R'di»t 
gion  ; mais  la  Million- du  Ré- 
dempteur nous  a mieu*inftruit^ 
fur  ce  dernier  article-  * 

PHILOrESIE,  f.  f.  gr.vqpi 
Ggnifie  , tém .lignage-  d'amitié- 
C’étoit  le  nom  que  les  Anciens 
recs  d muoient  à l’u'age  de 
oire  a La  fanté  l’un  de  l’autre  ^ 
ce  qui  fe  pratiquoit  en  Grcce, 
non-feulement  dans  les  fefhr.r , 
mais  plus  particuliérement  a 
l’arrivée  des  Hôtes.  Pbur  oeerc 
cérémonie , ils  buvoient  fiiccef- 
fivement  dans  la  m.^me  coupe. 
Mais  il  u’étoit  permis  qu’au* 
Etrangers  de  boire  à*la  famé  cites 
Femmes. 

PHiLTRE  , f.  im-  Mot  grec  , 
formé  du  verbe , qui  fîgnifie 
aimer.  On  a donné'ce  nom  a cer- 
taines drogues  qu’on  fait  pre». 
dre  pour  infpirer  de  l'amour. 
Quoique  l’impofhire  abufe  quel- 
quefois de  la  crédulité  dèsefpriti 
(impies  , l'expérience  ne  permet 
pas  de-douter  qu'il  n’y.  ait  des 
influences  d'un  corps  fur  un-au- 
tre qui  peuvent  produire  ce 

3u'on  appelle  des  panchaqs  8c 
es  averfions  : mais  il  eff  cer- 
tain. i°.  Que  ces  fenrimens  , 
quoiqu’indélibérés  , n’onr  ja- 
mais la  force  de  noue  faire  agir 
A a t 
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malgré  nous.  i°.  Que  ce  ne  peur 
pas  être  l’interpofition  d'un 
corps  étranger  qui  les  produife. 

3 Que  quand  cet  effet  pourroit 
erre  produit  par  un  corps  étran- 
ger, il  ne  pourroit  l’être  conf-  . 
ïammear,  c’efl-  à - dire  , qu’il 
11e  dureroir  pas  plus  long-tems 
que  f 1 caufe  , qui  fe  détruiroir 
néeelfairement  par  (on  aétion 
même;  & par  confëquent,  que 
s’il  y avoir  des  philtres  , ils  de- 
manderoienr  d’être  continuelle- 
ment renouvelles  , fans  quoi 
leur  impreflion  s’évanouiroit 
aufli-tôt.  Concluons  que  les  (euls 
philtres  qu’on  paillé  reconnoî- 
rre,  (ont  les  influences -immé- 
diates d’un  fexe  fur  l’autre;  foie 
par  le  feul  inftinél  de  la  na- 
ture , qui  les  porte  l’un  vers 
l’autre  , 8c  qui  peut  être  for- 
tifié par  des  rapports  mutuels 
d’efprits  8c  d’humeurs  ; foit  par 
les’  charmes  de  la  beauté,  de 
l’efprit  8c  des  autres  qualités  na- 
turelles ou  acquiles , qui  agiflent 
tout  à la  fois  fui  les  fens  8c  fur 
l’imagination  ; foit  encore  plus , 
par  la  force  de  ces  deux  caufes 
réunies.  Ainfi  , pour  être-aimés 
des  perfonnes  d’undexe  différent 
du  nôtre,  rendons-nous  aima- 
bles; 8c  iaiflons  faire  le  refte 
à la  narure  , qui  efl  d’elle-même 
un  allez  bon  philtre. 

PHIMOSIS , f.  f.  Terme  grec 
de  Médecine , qui  figmfie  liga- 
ture ou  ce  qui  1ère  à en  faire. 
C’efl  le  nom  d’une  maladie  qui 
confifle  dans  un  refferremenc 
extraordinaire  de  l’Anus.  Voye: c 
Paraphimosis. 

PHLEBOTOMIE  , f.  f.  Mot 
grec  corapolê , qui  lignifie  l’ac- 
tion de  couper  ou  d'ouvrir  la 
veine.  On  en  a fait  Phlébotomi- 
Jer  ,-v.  a 61. , pour  lignifier  tirer 
du  fang  ; «c  Pblebotomifh , f. 
tn.  , pour  figuifier  celui  qui  le 
tire.  * 

PHLEGME „ f.  mafe.  Terme 


P H ' 

grec  cfe  Médecine  , qui  (TgrtifTc^ 
pituite.  On  appelle  Phlegmago- 
gués,  les  médicamens  qui  fer- 
venr  à purger  la  pituite  par  le 
bas.  En  termes  de  Chymie  , ce- 
qu’on  nomme  phlegme  efl  un 
principe  paflif , fort  volatil , que 
la  moindre  chaleur  du  feu  fait 
fortir  en  forme  d’eau  claire  6c 
infipide.  On  appelle  Phlegmon r 
toutes  les  apoflume»  8c  les  in- 
flammations qui  fe  font  de  fang  ; 
8c  lorfîu’il  s’y  mêle  de  la  bile 
ou  de  la  pituite,  c’efl  un  phleg- 
mon bâtard. 

PULOGOSE,  f.  f.  gr.  hiflanu 
matiott  contre  nature  , fans  ap- 
parence de  tumeur. 

PHLYCTENES,  f.  fcm.  grec- 
Puftules  ou  petites  veffies , qui 
s’élèvent  fut  la  fiiperficié  de  la- 
peau. 

PHOCENE , f.  f.  Nom  d’un- 
grand  Puillon , qui  a beaucoup 
de  reffemblance  avec  le  Dau- 
phin , 8c  dont  la  graillé  efl  ner- 
vale  8c  réfolutive.  C’efl  une  ef- 
péce  de  Marfbuin. 

PHtEBUS  , f.  mafe.  Un  des 
noms  que  les  Poètes  Grecs  8c 
Latins  ont  donné  au  Soleil  ou  a 
Apollon.  Il  fe  dit  auflî  d’une 
fauflè  élévation  , dans  les  idées 
& les  termes , qui  elt  rarement 
accompagnée  de  jufleflé  8c  de 
clarté. 

PHŒNICOPTERE  , f.  mafe. 
Oifeau  aquatique  , de  couleur 
cendtée  8c  de  la  grefleur  d’un 
Héron.  Il  a le  bec  recourbe  8c  le 
col  fort  long.  On  vante  l’ufage 
de  fa  chair  pour  l’épilepfie. 

PHŒNICURE,  f.  mafe.  gr. 
Autre  oifeau  , de  la  grolfeur  du 
Coucou.  Son  nom  lui  vient  de 
la  couleur  de  fa  queue,  qui  efl 
rouge.  Il  vole  ordinairement 
feuf.  Il  vit  de  Mouches  8c  d’A- 
raignées.  On  prétend  qu’il  chan- 
ge de  couleur  en  Hyver.  Sa  re- 
traite efl  fur  les  arbres  élevés  , 
6c  dans  les  fentes  des  hautes 
murailles. 
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PHŒNIGME,  f.  mafr.  Moc  PHOSPHORE,  f.  mafc.  Mot 
grec,  formé  du  mot  qui  fignifie  grec  compofë  , qui  lignifie  ce 
rouge.  C’elt  le  nom  d'une  forte  qui  porte  la  lumière  ; & nom  que 
de  cataplafme  très  fort , qui  fert  Tes  Aftronomes  donnent  à 1* 
à réchauffer  les  parties  froides  ; Planète  de  Venus,  nommée  vuU 
ce  qui  ne  fe  fait  pas  fans  y caufer  gairement  il  Etoile  du  Berger , 
quelque  rougeur.  Il  attire  aufli  On  appelle  anfTi  Phcfphcre  , une 
les  humeurs.  Publiante  lumineufe  , qui  brille 

PHOENIX  , f.  mafc..  Voyez  dans  l’obfcurité.  il  y a des  Pbof. 
Phénix.  L'Ivraie  fanvage  efè  pkores  naturels  , tels  que  le  ver 
nommée  I'bénix , par  les  Bota-  Iuifant,  &c.  Mais  les  Chymif* 
nilles.  C’elf  une  herbe  qui  a fes  tes  ont  trouvé  le  fecrec  d’en 
feuilles  femblables  à celles  de  compofer  de  différentes  fortes , > 
l’Orge,  quoique  plus  courtes  & en  tirant  les  fctiffres  les  plus  vo- 
plus  étroites  ,&  fon  épi  tel  que  lati's  de  certaines  matières, 
celui  de  l’Ivraye  commune.  telles  que  l’urine  , le  fang  , la 

FHOLADE  , f.  f.  gr.  Coqui'le  chair  , les  gros  excrément , &c. 
de  Mer,  qui  n’elt  pas  rare  fur  Quelques  Chymiffcs  afférent 
les  Côtes  de  Provence.  Il  s’en  que  par  certaines  diffolutions  , 
trouve  de  bivalves  8c  de  multi-  l’or  devient  un  Hmfphore'nâmi- 
vales.  Les  premières  font  de  la  rable  fans  rien  perdre  de  fa  cou* 
forme  d’upe  Moule , les  deux  leur.  On  en  fait  aufli  du  Mer- 
valves  plus  renflées,  mais  éga-  cure. 

les.  Les  Muicivalves  ont  les  deux  PHRASE  , f.  fém.  Mot  grec  , 
valves  principales  plus  appla-  qui  fignifie  locution,  manière  de 
ties , avec  une  charnière  au  côté,  parler.  On  en  a fait  pbrxjer  , 
D’ans  l’un  des  bouts  de  la  co-  pour  lignifier  employer  des 
quille  , elt  jointe  une  queue  en  tours  affrétés  , dans  le  tangage 
tuyau , quatre  fois  longue  com-  ou  dans  le  ff  y le. 
me  la  coquille  même.  Celles-ci  PHRENE’SIE  , f.  fém.  Mot 
n’ont  que  trois  valves  : d’autres  grec,  formé  du  fubffantif,  qui 
en  ont  cinq-  Une  Angularité  ca-  lignifie  entendement.  Les  Mène- 
raélérife  le  poillôn  des  Bivalves,  cins  donnent  ce  nom  à tne  dan- 
Il  entre  très  - petit  dans  des  gereufe  inflammation  du  cer- 
pierres  ou  dans  le  folide  du  veau , accompagnée  d’une  gran- 
corps  d autres  coquilles.  Il  s’y  de  douleur,  qui  trouble  la  rai- 
loge.  Il  y croît , y vit , & y creu-  fon  jufqu’à  rendre  furieux  ceux 
le  fon  tomb  -au.  De  là  vient  le  qui  en  lont  attaqués.  Il  y a aufli 
nom  de  Pholade,  qui  lignifie  des  Phrenéfies  tranquilles,  où 
taché,  renfermé.  Ce  n’efLque  les  Phrénétiques  demeurent 
depuis  peu  d’années  qu’on  con-  comme  endormis , & font  trou- 
noît  des  Pholades  fiffiles.  M.  blés  par  dilférens  fonges  , fur 
Muflart , qui  les  a découvertes , lefquels  ils  font  des  réponfes 
en  a des  Jeux  premières  efpé-  fans  fuite  aux  queftions  qu’on 
ces , tant  en  coquilles  daus  leur  leur  fait.  On  appelle  Pbrénitis 
état  naturel , qu’en  noyaux.  On  une  autre  maladie,  qui  conlille 
y voit  des  Pholades  en  coquille  dans  l’inflammation  du  dia- 
bivalves , dans  leurs  loges  ; & phragme. 
ia  coquille  e'f  lix  fois  plus  eran-  PHRYGIENNE,  ad  j.  Pierre 
de  que  le  trou , par  lequel  l’A-  phrygienne.  Nom  d’une  pierre 
nitnal  a pu  entrer.  Séparé  de  fa  dont  les  Teinturiers  fe  ferveur, 
coquille  , il  fe  nonune  Pbolas , Elle  eft  blanche  , avec  de  petits 
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cercles  de  la  même  couleur. 

P H T B 1 R 1 A S F. , C f.  Mot 
grec  , fdrm  du  f.bftanrif  qui 
fig  nhe  Poux.  C’eft  le  nom  q >e 
les  Médecins  donnent  a la  ma- 
ladie pédiculaire.  Voyex,  et  der- 
nier mot. 

PHTHI'ilE  , f.  f.  Mot  grec, 
q-ji  fign  fie  corruption.  C’eft  le 
nom  d’une  maladie  qui  confine 
dans  quelque  ulcération  du  foie, 
dt  p umon  ou  des  reins.  E le 
fe  tranlmer  quelquefois  des  Pe- 
resaux  Enfans  , 8c  l’on  prétend 
même  quMIe  eft  contagieule. 
Mais  en  général , on  entend  par 
Pbtbi/ie  , toute  fme  de  con- 
fomption  , dans  q.ieique  partie 
du  cosps  8c  par  quelque  ca  fe 
qu’elle  arrive.  C’cfr  proprement 
la  maladie  dont  les  An  lois 
viennent  chercher  la  guérifbn 
en  France.  La  /•  hthijie  dorfale  eft 
une  maadie  qu1  confilre  dans 
un  épuifemem  du  fuc  nourrif- 
fier  , 8c  qui  fe  fait  fentir  par- 
ticuliérement à l’épine  du  dos. 

PHTHISIE  OCUL  AIRE,  f.f. 
Maladie  de  la  prunelle  , lorlque 
fe  rérrecillant  elle  fait  voir  les 
objets  plus  gros  qu’ils  ne  font. 

PHU  *f.  m.  Nom  d’une  plan- 
te'érrangere  , qui  pâlie  pour  un 
excellent  vulnéraire.  Elle  vient 
du  Royaume  de  Pont  , 6c  l’on 
en  diftingue  plufieurs  efpeces , 
entre  Ici  quelles  on  préféré  la 
grande,  qui  a les  feuilles  à peu 
près  fembiables  a la  Scabieufe. 

PHYC1S  , f.  m.  Porjlon  de 
mer  , qui  rc  lemb  e a la  Perche 
marin  . U fe  trouve  vers  le  ri- 
vage , entre  l’algue  , la  moulTe 
8c  la  boue.  Sa  chair  eft  eflimée. 

PHYLACTERE  , f.  m.  Mot 
grec  , qui  figmfie  Gardien  , ou 
ce  qui  fert  a garder.  Les  An- 
ciens ont  donné  ce  nom  a toutes 
fortes  d’amuletes  , de  charmes 
ou  de  caractères  , qu’ils  por- 
toient  fur  eux  , pour  lé  préfer- 
ver  de  quelque  mal.  Dans  la 
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primitive  Eglife,  O'  le  donnoîr 
aux  Chàflés  où  l’on  renfermoic 
les  Reliques  des  Saints.  Les  Juifs 
portoient  8c  portent  encore  de 
petits  morceaux  de  parchemin  r 
ou  de  petites  tableres , fur  le  f- 

?|jelle$  font  écrits  certains  paf- 
ages  de  l’Ecriture  , 8c  les  nom» 
ment  Phy'atleres. 

PHYLL1 TIS  , f.  f.  Mot  grec  ,. 
formé  du  fubflautif,  qui  fignifie 
feuille.  C’eft  le  nom  d’une  plante 

Îui  fe  nomme  vulgairement 
aligne  de  Cerf , 8c  qui  ne  pro- 
duit ni  tige  , ni  fleur , ni  grai*- 
ne.  Elle  n’eft  compofée  que  de 
feuilles,  qui  rcllemblent  a cel- 
les de  l’OIedle  8c  qui  viennent 
fur  plufieurs  racines  aflemblées*, 
dont  chacune  produit  fix  ou 
fépt  feuilles.  Phyllon  eft  ie  nom 
d’une  autre  plante  , dont  les 
feuilles  font  femblables  à celles 
de  l’Olivier.  Sa  fleur  eft  blan- 
che ; 6c  fa  graine  reflemble  à 
celle  du  Pavot. 

PHYSETERE  , f.  m.  Nom 
grec  , que  quelques-uns  don- 
nent encore  a une  efpece  de 
Baleine  , qui  fe  nomme  en  fran- 
çois  Souffleur  ; ce  qui  fignifie  le. 
mot  grec. 

PHYSIOLOGIE  , f.  f.  Mot 
grec  compolé  qui  fignifie  dif- 
ionrs  Jur  la  nature.  On  donne  ce 
nom  a la  partie  de  la  Médeci- 
ne , qui  confidere  la  nature  de 
l’Homme  , par  rapport  à la 
guérifon  de  toutes  fes  maladies. 

PHYSIONOMIE  , f.  f.  Mot 
grec  compofé,  qui  fe  prend  or- 
dinairement pour  indication  du 
■vifaee  8c  de  la  contenance.  Une 
phyjtonomie  heureufe  , c’elt-  à - 
dire  , un  réfultat  de  tous  les 
traits  d’une  perfonne  , qui  pré- 
vient en  faveur  de  fon  carac- 
tère. 

PHYSIQUE , f.  f.  Mot  grec 
formé  du  fubftantif,  qui  Plani- 
fie nature.  C’eft  le  nom  d'une 
parue  de  la  Philufophie  , qui 


V A 

recherche  Se  qui  expliquer  les 
caules  6c  les  effets  de  la  nature. 
On  appelle  Phyjiquc  expérimetf 
taie  , celle  qui  procédé  par  des 
expériences,  à l’aide  de  quan- 
tité d’inftrumens  qui  s’inventent 
& fe  perfectionnent  tous  les 
}ou:s.PbyJique  eft  auffi  adjedht , 
pour  lignifier  tout  ce  qui  appar- 
tient à la  nature  ou  a l’étude 
qu’on  en  fait-  Le  Pbyficien  elt 
celui  qui  la  connoîr , 6c  qui  rend 
raifon  de  les  effets.  On  dunnoit 
autrefois  aux  Médecins  le  nom 
de  Pbyjiciens  , 6c  les  Anglois  le 
leur  donnent  encore. 

PH  YSOCELF. , f.  f.  gr.  Her 
nie  venteufe  du  fcrotum  , qui 
s’appelle  auffi  Pneumatocele. 

PHYTEUME  , l.  'm.  Mot 
grec  , qui  figmfie  VLvue  ou  je- 
tn>:nce , 6t  qui  cft  le  nom  d’une 
planteque  les  Anciens  croyoient 
propre  pour  les  Philtres.  Ses 
feuilles  relPmb>ent  a celles  de 
1 herbe  aux  Foulons  , mais  font 
moms  grandes. 

PHYTOLAQUE , f.  f.  Plante 
de  la  Virginie,  que  les  Buta 
Billes  cultivent  en  Europe  Son 
n m , qu-  lignifie  Plante  de  Lr 
que  v lui  vient  de  ce  que  les 
baies  rendent  un  fuc  purpurin  , 
approchant  de  la  c >uleur  de  la 
Laq.ie,  Sa-  tige  eft  grolTe  , ron- 
de , rougeâtre  , 6c  divifée  en 
plufieurs  rameaux.  Ses  feuilles 
lonr  d’un  verd  pâle,  quelquefois 
rougeâtre  , 3c  dffperfées  fans 
ordre.'Sa  fleur  e’I  en  rôle , d’un 
rouge  pàe;  «c  le  piftile  fe  con- 
vertit en  baie  prefque  ronde  , 
d un  rou.-e  br.m» 

Pl , f.  m.  Terme  de  Juftice, 
qui  paroît  une  corruption  de 
Ped  , pris  pour  poitrine.  Quand 
un  Laïc  prête  fer  uent , en  Juf. 
ticc  , on  Ki  fan  lever  la  main  , 
mais  torique  c’îlt  un  Prêtre , 
qp  (a  lui  fait  porer  au  pi , c’elt  ■ 
a-dire,  a la  poitrine  Dans  quel- 
ques Provinces , un  appelle  Pts% 
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Tes  matrnnelons  de  la  Vache,, 
par  lefquels  on  tire  le  lait. 

PlACULAlRE,  adj.  tac.  On 
y appe  lé  Sacrifice  ptacuLure  ou 
expiatoire  r celui  qui  fe  fait  pour 
expier  quelque  péché. 

PIAFFER  , v,  n.  Terme  de 
^anége  , qui  le  dit  d’un  Cheval 
lorfqu’étânt  vif  6c  plein  du  feu, 
il  eft  dans  une  agitation  conti- 
nuelle , de  marche  comme  en 
danfanr  , avec  une  efpéce  de 
farte.  Les  Chevaux  de  cette  na- 
ture s’appellent  Ptaffiurs. 

PIAN  ou  E’PIAN.  Nom  de 
la  Vér  île  en  Amérique.  Les 
Tymptêrrnes  n’y  loue  pas  toujours 
les  mêmes  qu’ën  Europe  ; mais 
leffeu!  climat  y peut  mettre  cet- 
te différence  ; comme  il  eft  à 
préfumer  que  la  même  raifon  , 
jointe  à la  longueur  dut  cems , 
en  a mis  entre  les  anciens  maux 
vénériens  Sc  ceux  d’aujourd’hui  , 
rels  qu’on  les  connoît  a prefenr. 
Ainfi  , lorfqu’bn  demande  fi  les 
Anciens  ont  eu  cette  maladie  , 
quelque  nom  qu’ils  lui  ayenc 
donné  , la  queftion  n’ell  pas 
jufte,  8c  fuppofe  une  conftance 
de  caules  , qui  paroit  impofli- 
ble. 

PIANO , adv.  Mot  Italien  , 
qui  lignifie  lentement , 6c  qui  elt 
paffé  en  ulage  dans  les  autres 
Nations  , particuliérement  en 
termes  de  Mufique. 

PI  ASTE  , f.  m ifc.  Terme  de 
Relation.  Piafle , en  Pologne  , 
eftoppofé  à Etranger.  On  y ap- 
pelle un  Roi  Pialte,  un  Roi  de 
la  Nation.  Il  paroît  que  les  Piaf - 
tes  Pol  nuis  , lont  proprement 
les  Defcendans  des  grandes  de 
anciennes  Maifons. 

PIASTRE,  f.  f.  Nom  d’une 
monnaie  d'arg-nt  Efpagnole  , 
qui  eft  fort  en  ufage  dans  le 
Commerce*  de^.  Indes  , 6c  qui 
va  n environ  cent  fols.  On  ap- 
p lie  Piaflre  chtane , 6c  Pialire 
gourde,  une  piajlre  qui  ne  vaut 
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que  fjixante.qu  nze  fols  de  no- 
ire monheie. 

P1AZZA  , f.  f.  Mût  Italien  , 
qui  figmfie  Place  , & que  les 
autres  Nations  employeur  pou» 
figoifier  ces  belles  Places  envi- 
ronnées de  Bâriinens , qui  font 
l’ornement  des  villes  fit  qui  fer- 
vent à la  promenade.  ' 

PIC,  f.  m.  Nom  d’un  oifcau 
qui  a le  bec  long,  fit  fi  dur, 
qu’il  perce  le  tronc  des  arbres. 
Sa  langue  ell  suffi  fort  longue 
& fort  pointue.  Il  y a plufieurs 
fortes  de  P tes , dont  les  uns  font 
verjç , d’autres  gris  ou  couleur 
de  cendre  , d’autres  marquetés 
de  noir  & de  blanc,  &c.  Qud- 
ques-uis  font  venir  , du  nom 
de  cet  oifeau , celui  de  l’inff  ru- 
meur de  fer  qui  s’appelle  Pic  , 
parce  qu'  1 a quelque  rapport 
avec  fon  bec.  I!  ,étoit  confacré 
au  Dieu  Mars.  En  termes  de 
Mer , a pic  fe  dit  pour  À plomb 
ou  perpendiculairement. 

PIC , f.  m. Poids  de  la  Chine, 
célébré  dans  le  commerce,  fie 
qui  revient  à cent  vingt  - cinq 
livres , poids  de  marc.  On  nom- 
me auffi  Pic  , une  melure  de 
longueur , en  ufage  dans  toutes 
les  Echelles  du  Levant , qui  con- 
tient deux  piés , deux  pouces , 

deux  lignes  , c’eft-à-dire, 
de  l’aune  de  Paris. 

PI  CA,  f.  mafe.  Nom  que  les 
Médecins  donnent  à cette  forte 
d'appétit  déréglé,  qui  fait  déli- 
rer des  chofès  peu  convenables 
à la  nourriture  , tel  que  les  de- 
lirs  des  Femmes  grolles,  ceux 
des  jeunes  Filles  qui  ont  les 
pâles  couleurs , ficc.  , fit  qui 
leur  font  manger  quelquefois  du 
charbon  , du  plâtre  , de  la  cire 
dEfpagne,  Sec.  Le  Ptca  vient 
ordinairement  aux  Femmes 
grolles , au  fécond  mois  de  la 
g rode  de. 

PICHOLINES  , f.  fém.  Ital. 
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Nom  qu’on  donne  aux  petite» 
Olives. 

PICOT , f.  male.  Nom  d’une 
efpéce  de  rets  ou  de  filet  de  pê- 
che , qui  efl  en  ufage  fur  les 
Côtes  de  Normandie.  C’efl  aulli 
le  nom  d’une  efpéce  de  Liman- 
de , qui  fe  prend  à l’entrée  des 
Rivières , fie  qui  a peu  de  goût. 

PIC-VERD  , f.  m.  Nom  d’ua 
Oifeau  qui  efl  proprement  le; 
Pic.  On  ajoute  Ver  J , pour  ceux 
qui  font  de  cette  couleur , fie  l’oa 
prononce  Pivert . Voyez  Pic. 

PIE,  f.  f.  Oifeau  commun, 
dont  on  ne  diflineue  pas  aifé- 
menr  le  mâle  Se  la  femelle  , par- 
ce que  leur  couleur  efl  la  même, 
c’elt  à-dire  , noire  fie  blanche, 
& qu’ils  ont  exadlement  la  mê- 
me forme.  La  Pie  s’apprivoife  , 
apprend  même  à parler,  & de- 
vient alors  aufli  familière , qu’el- 
le elt  naturellement  fauvaçe.  On 
lui  attribue  de  l’inclination  au 
larcin  ; 8c  l’on  raconte  là-delfus 
des  hifloires  fort  étranges.  Ce 
qui  efl  certain  , c’efl  que  ne  va- 
lant rien  à manger  , elle  doit 
être  regardée  comme  un  oifeau 
nuifible , parce  qu’elle  fait  la 
guerre  dans  les  plaines , aux 
œufs  de  Perdrix  & aux  Per- 
dreaux. On  vante  la  Pie  des 
Antilles,  pour  la  beauté  de  (es 
couleurs.  Un  Cheval  pii  efl  celui 
qui  eff  noir  Se  blanc  , comme  la 
pie.  Cependant  on  donne  le  mê- 
me nom  aux  Chevaux  qu\  ont 
des  taches  blanches  fur  toute 
autre  couleur  que  le  noir.  Il  y a 
des  Pies  bayes  fie  des  Pies  alevi- 
nes. 

PIE-MARINE,  f.  f.  Oifeau 
de  mer , dont  tout  le  plumage  efl 
verd,  à l’exception  du  derrière 
de  la  tête , des  pieds  Se  d’une 
partie  des  allés.  Il  a la  forme 
delà  Pie,  mais  le  b^ec  un  peu 
plus  long  8e  très  aigu.  En  termes 
de  Cuifine  , on  appelle  Pie  , u^ 
grillade  d’une  épaule  de  Mou- 
ton, 
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ton , dont  en  a mangé  la  plus 
grande  parue  rôtie. 

PIF/ , f.  m.  Partie  du  corps 
animal  , qui  elt  à l’extrémité 
de  la  jambe.  Pié  fe  prend  pour 
la  partie  intérieure  de  quantité 
de  chofes  , fur-tout  de  celles 
auxquelles  cette  partie  fert  de 
foutien.  Il  fe  prend  auflfi  , dans 
le  fens  figuré , pour  l»#r  ou  le 
cours  des  chofes.  Air.fi  , l’on  dit 
que  les  affaires  font  fur  un  h on 
té , pour  dire  qu’elles  tournent 
tureufemenc.  Pié  eft  un  terme 
de  mefure,  pris  apparemment 
de  la  longueur  du  pié  de  f Hom- 
me 3 quoiqu’il  varie  fuivant  les 
#iietix.  On  appelle  Pié  Je  Roi  » 
'celui  qui  eft  de  douze  pouces, 
•divifés  chacun  en  douze  lignes. 
Pié  courant  fe  dit  du  pié  mefuré 
en  longueur.  Pié  quarté  , de 
celui  qui  ayant  douze  pouces 
par  chacun  de  fes  côtés , en  con- 
tient cent  quarante- quatre  de 
fuperficie  , 8c  pié  cube  ou  cubi- 
que , celui  qui  contient  mille 
fèptcens  vingt- huit  pouces  cu- 
bes ou  folides.  En  termes  de 
Poéfie  ,pié  fignifie  une  mefure  , 
c’eft-à-dire  , un  compofé  régu- 
lier de  quelques  fyllabes,  qui, 
étant  redoublé  julqu’à  la  fin  du 
vers  , forme  une  forte  de  mar- 
che cadencée.  Les  plus  grands 
vers  françois  font  de  fixprV's, 
€c  chaque  pié  ne  contient  pas 
plus  de  deux  fyllabes.  Le  pié  de 
griffon  eft  un  inftrument  de 
Chirurgie  , à deux  crochets , 
qui  fert  dans  les  accouchemens 
difficiles.  Pié  de  Chevre , pié  de 
Biche  , &c. , font  des  noms  de 
machines  , pour  differens  Arts. 

PIÉ-BOT  , f.  m.  Terme  de 
plaifanterie  , qui  fe  dit  pour 
Boiteux.  Quelques-uns  préten- 
dent que  Pié-bot  fignifie  propre- 
ment celui  à qui  la  partie  an- 
térieure du  pié  manque  , & à 
qui  il  ne  refie  prefque  que  le 
talon  pour  s’appuyer. 
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PIECE , f.  f.  En  terme»!  ^Ar- 
tillerie, piece  fe  dit  d’un  canon. 
Une  batterie  de  tant  de  pièces . 
Une  piece  de  campagne.  Une 
piece  de  dix -huit , de  vingt-qua- 
tre, &c.  , pout  dire  un  canon 
de  dix- huit  ou  de  vingt-quatre 
livres  de  balle.  Les  pièces  de 
chaffe  , fur  un  vaiffeau  , font 
des  canons  pointés  à l’avant  d’un 
vaiffeau , qu’on  tire  par  deifus 
l’éperon  fur  les  va  idéaux  qui 
prennent  chafte.  Piece  de  rapport 
le  dit  des  différentes  parties  d’u- 
ne table  , d’un  cabinet , &c.  * 
où  l’on  voit  des  fleurs  , de* 
fruits  , & d’autres  chofes  re-^ 
prefentées.  On  y emploie  ordi- 
nairement des  marbres  de  dif- 
férentes couleurs,  & l’on  y mêla 
quelquefois  du  Lapis , de  l’A- 
gathe , & d’autres  pierres  pré- 
cieufes.  Piece  figniEe  , en  foi- 
même  , partie  ou  portion.  Maifc 
on  applique  ce  mot  à toutes  for- 
tes d’ufage  : piece  de  Blafon  „ 
piece  de  Mufique  , piece  de  Poé- 
fie & d’éloquence  , piece  d’E- 
toffe  , piece  du  Jeu  des  échecs  , 
piece  de  Monnoie  , piece  de  Vin  „ 
piece  de  Four , piece  de  Volaille  * 
ôcc.  On  die  d’une  chofe  qu’elle . 
eft  toute  d’une  piece  , pour  dite 
qu’elle  eft  fans  divifion. 

PIECE  DE  SAINTE  HELE- 
NE. Efpec<*.de  Monnoie  ancien** 
ne  , ou  de  médailles  creufes  , 
en  forme  de  petite  taffe  , aux- 
quelles les  Antiquaires  ont  don- 
né ce  nom. 

PIE’  D’ALEXANDRIE,  f. 
m.  Racine  médecinalc,  qui  eft 
une  efpéce  de  Eyrethre. 

PIF.’  D’ALOUETTE  , f.  m. 
Fleur  d’F.té  , qui  porte  plufieurs 
fleur  .DS  fur  une  même  tige  , St 
qui  fert  à l’ornement  des  plate- 
bandes.  Il  y en  a de  diverfes 
couleurs;  mais  elles  font  com- 
munément b'eues. 

PIE’  DE  LIEVRE , f.  mafe. 
Nom  d’une  elpéce  de  Trcfle, 
B b 
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dent  les  têtes  ont  la  figure  du  ces , & à chaque  avènement  des 
pié  d’un  Lievre.  * Rois  à la  Couronne.  1!  confiée 

PIE’  DE  LION,  f.  m.  Nom  à faire  frapper  pour  eux-mê- 
d’une  petite  herbe  , dont  les  mes',  fous  ce  nom  , une  groffè 
feuilles  font  étroites,  velues  6c  pièce  demonnoie  tant  d’or  que 
longues  de  trois  ou  quatre  doigts,  d’argent,  marquée  de  la  même 
Ses  Heurs  font  noirâtres.  La  ci-  empreinte  que  la  monnoie  qu’on 
me  de  fes  tiges  offre  de  petites  doit  fabriquer.  Cependant , il  y 
têtes  qui  femblent  trouées.  On  a des  Pié-rorts  qui  doivent  avoir 
donne  aufli  le  ne  m de  Pié  de  toute  la  perfection  du  poids  & 
"Lieu  à la  Siel/aire , qui  eft  une  de  la  loi  des  monnoies  qu’on 
plante  dent  les  feuilles  rellèm-  fabrique  , & qui  leur  fervent 
blent  à celles  de  la  Mauve,  6c  comme  de  patrons  & démodé- 
reprefentent  une  forte  à'Ltoile  , les.  Ils  portent  cette  infeription 
lorfqu’clles  font  étendues.  C’eft  fur  la  tranche  : Exempt ttr  pro - 
lin  bon  vulnéraire.  haut  meneta  ou  Exemplum  pro- 

PIE’-DESTAL  , f.  m.  Corps  bâti  ttnmijmatis. 
ordinairement  quarré  qui  fou-  PIE’-  FOURCHE* , f.  m.  Im- 
rient  line  coh  mne  , & qui  lui  pôt  du  Pié  - fourché.  C’eft  urf 
fert  de  fenbaflèmenr.  Il  eff  dif-  droit  qui  fe  leve  fur  les  ventes  , 
férent  dans  chaque  ordre  d’Ar-  le  tranfport  & les  entrées  du 
chiteélurc , & prend  différens  Bétail , gros  & menu, 
noms,  fuivant  ces  différences.  P1E-GKIESCHE , f.  f.  Oifeau 
On  le  nor  me  aufli  Stéréobate  de  la  groffeur  d’un  Merle  8c  de 
ou  Stylobate.  Il  y a des  pié-def - couleur  cendrée  , avec  les  ailes 
taux  triangulaires  & d’autres  noirâtres , la  tête  grife,  le  ven- 
formes.  tre  & le  deflbus  de  la  gorge 

PIE’-DOUCHF.  , f.  m.  Mot  blancs,  les  jambes  & les  piés 
formé  de  l’Italien,  qui  eft  le  noirs.  Son  cri  efl  fort  défagréa- 
nom  d'une  petire  bafe , longue  ble.  Voyez.  Gribsche. 
ou  quarrée,  qui  fert  à porter  PIE-MERE,  f.  f.  Nom  d’une 
un  bufle  ou  quelque  petite  fïgu-  membrane  qui  environne  le 
re  de  ronde  boflè.  C’eft  un  petit  cerveau , & qui  eff  extrêmement 
Fié-deffal.  remplie  de  vaiffeaux  fanguins. 

PIE-DROIT , f.  m.  Terme  PIERRAILLE,  f.  f.  Mélange 
d’Architeéture.  On  donne  ce  informe  de  diverfes  fortes  de 
nom  à la  partie  du  jambage  d’u-  pierres. 

ne  porte  ou  d’une  fenêtre , qui  PIERRE , f.  f.  Corps  naturel  , 
comprend  le  chambranle  , le  dur  & folide,  qui  fe  forme  or- 
tableau  , la  feuillure  & l’embra-  dinairement  dans  la  terre.  On 
fure.  On  appelle  aufli  pié-droit , parlera  de  chaque  efpéce  de 
chaque  pierre  dont  le  pié-droit  pierres  fous  le  nom  qui  lui  e/l 
eft  cempofé.  propre.  On  nomme  pierre  de 

PIE’-FORT , f m.  Terme  de  taille , toute  pierre  dure  ou  ten- 
roonnoie.  On  nomme  ainfî  cer-  dre  , qu’on  a drellée  à force  de 
taines  pièces  d’or  ou  d’argent,  coups.  La  pierre  de  taille  fe  vend 
beaucoup  plus  épaiffes  que  les  ordinairement  à la  voie;  cha» 
pièces  communes  de  monnoie  , que  voie  de  cinq  carreaux  , qui 

2u’on  frappe  pour  fervir  d’effai.  font  environ  quinze  piés  de  ter- 
’eft  proprement  un  droit  des  re.  Celle , dont  il  y a fix  ou  fept 
Officiers  delà  Monnoie  , à cha-  à la  voie  , fe  nomme  pierre  de 
que  renouvellement  des  elpé-  libage.  Pierre  verte  ou  pierre  vt» 
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lue  , celle  qui  eft  encore  relie  pierre  de  Ponce.  Elle  eft  lepere 
qu’on  l’a  tirée  de  la  Cariere  ; St  trouée  , piquante  à la  lan- 
pierre  à chaux  , une  forte  de  gue  , fie  d’une  qualité  aftrin- 
p terre  grade  qu’on  calcine  pour  genre  , qui  la  rend  propre  à 
en  laire  de  la  chaux  ; pierre  à guérir  les  vieux  ulcérés  , & à 
pl itre  , une  autre  forte  de  pierre  rejoindre  les  chairs  trop  mol- 
blanche  qu’on  fait  cuire  & qu’on  les.  On  s’en  fert  pour  faire  des 
pulvérife  pour  ën  faire  le  plâ-  cercueils  , qui  rongent  la  chair 
tre  ; pierre  de  bas  appareil , celle  des  Morts,CGmme  la  chaux  vive, 
qui  a peu  de  hauteur  de  banc;  11  (e forme  fur  la  Pierre  Affienne 
pierre  en  debord  , celle  qui  elt  de  une  forte  de  Heur  , ou  d’écume  , 
trop  dans  un  attelier  , ou  que  qui  a les  mêmes  qualités  que  la 
les  Carriers  voirurent  fans  or-  pierre  même, 
dre  ; pierres  à bojjhge  ou  de  re~  Pierre  Crystaliisée  , f. 
fend  , celles  qui  étant  en  œuvre , f.  Efpece  de  pierre  précieulè  , 
font  de  même  hauteur  ; pierre  dont  les  plus  belles  font  les  plus 
en  délit , celle  qui  eft  pofee  fur  diaphanes  & les  plus  nettes, 
fon  parement  & non  fur  fon  Pierre  d'Aigle  , qui  fe 
allife  de  carrière  ; pierre  à nomme  aufti  Aetile  , du  nom 
cbajjis  , une  dale  de  pierre  , ron«  grec  de  l’Aigle.  On  prétend  que 
de  ou  quarrée,  qui  fert  de  fer-  cette  pierre  fe  trouve  dans  les 
meture  à quelque  trou  ; pierre  nids  d’Aigles.  Elle  rend  un  fon  , 
tocjuilleufe  , celle  qui  eft  pleine  lorfqu’on  la  fecoue  , comme  fi 
de  petites  coquilles  ; pierre  d'at-  elle  renfermoit  quelque  chofe. 
tente  , celle  qui  eft  en  bollàge,  On  lui  attribue  diverles  vertus  , 
pour  recevoir  quelque  orne-  fur-tout  pour  les  Femmes  groffes 
ment  ou  quelque  infeription  ; fit  en  travail. 
première  pierre  , un  gros  quar-  Pierre  de  Boulogne.  C’e  fl 
cier  de  pierre  dure  ou  de  qiar-  une  pierre  célébré  par  la  pro- 
bre , qu’on  place  dans  les  fon-  priéré  qu’elle  a de  devenir  lu- 
demens  d’un  grand  édifice  , mineufe  lorfqu’après  avoir  été 
avec  quelques  médailles  dans  calcinée  dans  le  feu  , on  la  place 
une  entaille,  eu  une  infeription  dans  un  lieu  obfcur  ; te  qui  la 
fur  une  table  de  bronze  ; der - fait  mettre  au  rang  des  Phof- 
ttiere  pierre  , celle  où  l’on  grave  phores.  Cette  lueur  s’évanouie 
quelque  infeription  , ou  un  à la  fin  ; mais  on  la  rend  à la 
chronogramme  i pour  faire  con-  pierre  en  la  mettant  dans  un 
noîtrele  tems  auquel  l’édifice  a lieu  éclairé  , où  elle  s’imbibe 
été  achevé.  en  quelque  forte  d’une  nouvelle 

Pierre  a Champignons,  lumière. 

Efpece  de  pierre  afTez  commune  Pierre  de  Cerf.  Efpece 
dans  le  Royaume  de  Naples  , de  pierre,  qui  fe  forme,  dit-on, 
fur  laquelle  on  met  un  peu  de  dans  les  coins  des  yeux  du  Cerf, 
terre  qu’on  arrofe  d’eau  tiede , fit  à laquelle  on  attribue  le? 
& qui  produit  ainfi  de  fort  bons  mêmes  propriétés  qu’au  Bezoar. 
Champignons  en  tout  tems.  Pierre  d’Ecrevisse.  Ef- 
Pierre  Arménienne.  Voyei.  pece  de  pierres  blanches  & ron- 
Lapis.  . des  , qui  fe  trouvent  dans  la 

Pierre  Assienne.  Cette  tête  des  EcrevifTes  , au  tems 
pierre  , qui  tire  fon  nom  d’un  qu’elles  fe  dépouillent  de  leur 
lieu  nommé  Affo , dans  la  Troa-  écaille , & qu’on  prétend  bonnes 
de  , eft  de  Ta  couleur  de  1a  . pour  la  gravclle. 
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Pierre  de  Limasse.  Pier-  attache  aflezfort.  Elle  vient  de 
re  qui  fc  trouve  dans  la  tcte  de  la  Nuuvelle  Efpagne. 
quelques  Limaçons  , & qui  , Pierre  Judaïque, c’elt-à- 
qans  l'opinion  populaire  , gué-  dire,  qui  vient  de  Judée.  Elle 
rit  les  fièvres  tierces  , lorf-  e(t  ordinairement  de  la  forme 
qu’elle  eft  liée  au  bras  du  Ma-  d’une  petite  Olive  , rayée  tout 
lade.  autour  de  lignes  , à di fiance 

Pierre  de  Lynx.  Voyez  égale  , quelquefois  aufli  fans 
Eelemnite.  raies  ,'•&  de  forme  cylindrique. 

Pierre  de  Medoc  Voyez  Sa  couleur  elt  grife.  Elle  fe  ré- 
Medoc.  duit  facilement  en  poudre.  Les 

Pierre  d’Eponge.  Pierres  Médecins  l’emploient  contre  la 
qu’on  trouve  dans  les  Eponges  , pierre  , & le  cours  de  ventre. 
& qui  fe  réfolvent  un  une  hu-  Pierre  Naxienne.  Pierre 
Hieur  blanche  comme  le  lait,  donc  parlent  les  Anciens  , 6c 
Ou  en  vante  la  vertu  pour  les  qu’on  croit  celle  qui  fert  à égui- 
pierres  des  reins.  fer  les  faulx.  Il  fe  trouve  en 

Pierre  de  Sarsenage.  Pe-  France  & en  Lorraine,  descar- 
tice  pierre  de  la  grolleur  d’une  iieres  de  ces  pierres. 

Lentille  , dure  , polie  , de  dif-  Pierre  Philosophale. 
iérentes  couleurs , qu’on  trou-  Voyez  Philosophale. 
ve  , en  Dauphiné  , fur  la  mon-  Pierre  Phrygienne.  Ef- 
ragne  de  Sarfeaage  , & qu’on  fe  pece  de  marcaflïte  , qui  fervoit 
mer  dans  les  yeux  , pour  les  anciennement  aux  Teinturiers 
nettoyer.  On  prétend  qu’étant  de  Phrygie. 
alcaline  & facile  à pénétrer  , Pierre  Plante  , f.  f.  ou 
elle  s’abreuve  de  la  féroficé  de  Litophyte.  On  donne  ce  nom 
)’œ  l , avec  laquelle  elle  en-  à certaines  produétions  de  la 
traîne  tout  ce  qui  s’y  trouve  nature  , qui  tiennent  du  miné- 
d’impur.  ral  ôc  du  végétal  , telles  que 

P'iirre  de  Touche.  Pier-  le  corail  , & qu’on  diflingue 
re  m ite,  qui  vient  de  l’Egyp-  des  Dcndrites. 
te,  & ce  la  Grèce,  & qui  fert  Pierre  Plombiere.  Voyez 
aux  Orfèvres  pour  éprouver  la  Plombiers. 
fc<  nté  de  l’or.  On  prétend  que  la  Pierre  Ponce.  KoyrtPoN- 
plûpart  des  Divinités  Si  des  au-  Ce. 

ires  Statues  d’Egypte  écoient  de  Pierre  ScissiLe.  Pierre 
cette  pierre.  d'Efpagne  , qui  a pris  le  nom 

Pierre-Filtre  , f.  f.  Pier-  de  Scijjile  , parce  qu’elle  ert: 
te  qui  vient  du  Mexique  , <Sc  aifée  à fendre.  On  lui  attribue 
qui  a reçu  ce  nom  parce  qu’elle  les  mêmes  vertus  qu’à  l 'Berna- 
eft*  fi  poreufë  , qu’elle  lailïë  ttte. 

Çaflèr  toutes  les  liqueurs.  On  On  parle  de  plufieurs  autres 
en  fait  des  vafes  , où  l’eau  fe  pierres  qui  croifient  dans  le 
dépouille  de  toutes  fes  impu-  corps  de  différens  animaux,  &c 
teiès.  qui  ont  des  vertus  médecinales. 

• Pier  re  Hyster  ique.  Nom  Gn  fe  fërt , pour  la  jauniffe  , de 
d’une  pierte  longue  & ronde  , la  pierre  qui  croît  dans  te  fiel 
pelante  , noire  & polie  , qui  du  Taureau.  Celle  qui  fe  trou- 
s applique  fur  le  nombril  des  ve  dans  la  tête  d’un  Serpent  , 
Femmes  , pour  les  guérir  des  nommé  , par  les  Portugais  , 
vapeurs.  On  préter.d  qu’elle  s’y  Cobra  de  Cabellos  , parce  qu’d 
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a fur  la  tête  une  forte  de  pétit 
chapeau  , eft  finguliere  contre 
Jesmorfures  des  bêtes  venimeu- 
fes.  Attachée  à la  plaie  , elle 
attire  le  venin.  Quand  elle  en 
eft  remplie  , elle  tombe  d’elle- 
même.  On  la  met  dans  du  lait, 
où  elle  fe  décharge , fie  elle  con- 
ferve  enfuitc  fa  propriété. 

Voyez  un  grand  nombre 
d’autres  pierres , dont  les  noms 
fe  trouvent  raffemblés  dans  le 
fupplément  auDittionnaire  Uni- 
verfel.  On  s’eft  borné  ici  aux 
plus  curieufes. 

Ce  qu’on  appelle  la  pierre  des 
reins  , ou  de  la  veftîe  , eft  un 
gravier  formé  d’humeurs  vif- 
queufes  , qui  font  endurcies  8c 
comme  cuites  par  la  chaleur  na- 
turelle. On  nomme  pierre  infer- 
nale  , une  compontion  d’eau 
forte  8c  de  limaille  d’argent  , 
par  des  opérations  Chymiques, 
qui  en  font  une  pierre  dure  , 
mais  friable  ; c’eft  un  excellent 
cautere.  Les  Peintres  appellent 
pierre  à broyer  , une  pierre  de 
marbre  , ou  de  porphyre  , ou 
d’écaille  de  mer  , fur  laquelle 
ils  broyent  leurs  couleurs. 

PI  ERRERIES  , f.  f.  Nom  gé- 
néral qu’on  donne  àux  pierres 
précieufes  , colorées  ou  non- 
colorées.  On  prétend  qu’elles  fe 
forment  d’une  eau  très-fimple , 
qui  fe  congele  par  quelque  fel 
spécifique  d’où  elles  tirent  aufii 
leur  couleur.  Les  Chymiftes  fe 
font  efforcés  d’en  tirer  des  tein- 
tures , pour  les  rendre  utiles  à 
la  Médecine  ; mais  ils  y ont 
mal  réuffi.  Quelques  - uns  s’en 
fervent  en  maniéré  d’amulete  , 
furtout  du  Saphir  pour  les  ma- 
ladies des  yeux  , & du  Jafpe 
pour  l’hemorragie  du  nez  , 8c 
les  pertes  de  fang  des  Fem- 
mes. 

PIERRIER  , f.  m.  Efpece 
de  canon  , qui  eft  ordinaire- 
ment de  fer , & qui  fert  à Un- 
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cer  dés  pierres  & des  cailloux. 
Il  fe  charge  par  la  culaffe  , 8c 
n’eft  pas  monté  fur  un  affût  , 
mai9  fur  ce  qu’on  appelle  un 
Chandelier , qui  donne  la  liberté 
de  le  pointer  haut  fit  bas. 

PIERRURE,  f.  f.  Nom  qu’on 
donne  à certaines  petites  pier- 
res qui  fe  trouvent  fur  la  meulg 
de  la  tête  d’un  Cerf. 

PIES  , f.  m.  Nom  de  certains 
Chevaliers , inftitués  en  ijfio  , 
par  le  Pape  Pie  IV  , avec  le 
titre  de  Comtes  Palatins  , qui 
avoient  le  pas  à Rome , fur  les 
Chevaliers  de  l'ordre  Teuton;- 
que  8c  de  l’ordre  de  Malte, 
Entre  plufieurs  privilèges  , ils 
avoient  celui  de  faire  des  Doc- 
teurs en  toutes  Facultés  8c  des 
Notaires  publics,  fie  de  légiti- 
mer les  Bâtards.  Ils  portoient  le 
Pape  , lorfqu’il  fortoit  en  Pu- 
blic , fie  ils  jouiffoietu  tous  d’u- 
ne penfion  pour  cèt  office. 

PIETE,  f.  f.  Nom  d’un  Oi- 
feau  , plus  grand  que  la  Cer- 
celle,  fie  moindre  que  le  Mo- 
rillon. 11  y a des  Piétés  entière- 
ment blanches  : mais  leur  cou- 
leur commune  eft  d’avoir  le 
deffous  de  la  gorge  8t  du  ven- 
tre , tout  bleu  , le  deffus  d i 
corps  , noir  , fie  les  ailes  com- 
me celles  d’une  Pie.  Leur  bec 
eft  rond  , fie  dentelé  pas  les 
bords.  Cet  oifeau  eft  c iimntsn 
dans  le  Beauvoifis  fie  le  Soifon- 
nois. 

PIETE’ , f.  f.  Terme  de  Bla- 
fon  , qui  fignifie  un  Pélican 
s’ouvrant  le  fein  fur  fes  Petits  , 
pour  les  nourrir  de  fon  fang» 
Mont-de-piété.  Voyez  Lom- 
bard. 

PIETOT  , f.  m.  Petite  mer», 
noie,  qui  fe  fabrique  fie  qui  .i 
cours  dans  l’Ifie  de  Malte.  Elle 
vaut  un  grain  fie  demi , ou  crois 
deniers  de  Fiance. 

PIEVES  , f,  f.  Nom  qn’cn 
donne  , dans  l’Ifle  de  Ccife , 
fi  b 3 
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à un  certain  nombre  de  Villa- 
ges, liés  dans  le  même  Canton  , 
par  des  ufâges  ôc  par  des  inté- 
rêts communs , 8c  qui  font  à peu 
prés  ce  que  les  Tribus  étoient  à 
Home. 

PIGACHE  , f.  F.  Terme  de 
ChatTe  , qui  fe  dit  de  la  connoif- 
fance  qu’on  tire  du  pié  d’un 
Sanglier  , lorfqu’il  aune  pince, 
à la  trace  , plus  longue  que 
l’autre. 

P1GAIE  ou  IPEGAIE  , f.  f. 
Kom  d’une  herb®  du  Brefil  , 
que  les  Portugais  vantent  com- 
me un  excellent  purgatif  , 8c 
bonne  d’ailleurs  contre  la  dyf- 
lènterie.  Sa  tige  , qui  efl  d’une 
demi  coudée  de  hauieur  , ne 

{traduit  que  quacre  ou  cinq  feuil- 
es.  C’eft  de  la  racine  qu’on  fe 
fert. 

PIGEON  , f.  m.  Oifeau  do- 
meflique  , fort  chaud  & fort 
fécond  , qui  n’a  pas  de  fiel.  On 
appelle  Figeon  Cauchois  , une 
forte  de  pigeon  gros  8c  gras , 8c 
pigeon  pan t celui  qui  a des  plu- 
mes aux  jambes.  Il  y a d’au- 
ires  efpeces  de  pigeons  que  les  Cu- 
rieux nourriflênt  pour  la  beauté 
de  leur  plumage.  On  a remar- 
qué que  c’efl  le  tetil  animal  qui 
ne  défende  pas  les  Petits  , 8c 
qui  retourne  fans  aucune  mar- 
que d’intérêt  dans  le  nid  d’où 
on  les  a enlevés.  C’efl  cette 
forte  inclination  pour  leur  loge- 
ment ordinaire  , qui  a fait  em- 
ployer autrefois  des  pigeons  à 
porter  des  lettres.  On  elt  fûr 
qu'un  pigeon  tiré  de  fon  colom- 
bier y retournera*  avec  le  far- 
deau qu’on  attache  à fon  cou  , 
& qu’on  fuppofe  proportionné  à 
fes  forces.  La  chaleur  naturelle 
du  pigeon  , fur-tout  celle  de  fon 
fang  , le  rend  utile  à la  Méde- 
cine. Mais  c’elt  un  aliment  dan- 
gereux pour  ceux  qui  ont  de  la 
difpofition  à la  fievre.  On  ap- 
pelle Ramier  , un  pigeon  fauvage 
*■  < 
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qui  fe  perche  fur  les  arbres  8c 
qui  elt  plus  gros  que  le  domes- 
tique. La  Palombe  efl  aulTi  une 
efpece  de  pigeon  de  pafl'age  , qui 
vient  en  troupes  nombreuses 
dans  quelques  Provinces  de 
France  , fur-  tout  dans  celles 
qui  bordent  les  Pyrénées.  On 
prétend  qu’elle  efl  fort  diffé- 
rente du  Ramier.  Les  Habitans 
ont  inventé  des  méthodes  pour 
en  prendre  un  grand  nombre. 
En  termes  de  Maçonnerie  , pi» 
geon  fe  dit  pour  poignée.  Ainfl  , 
lever  le  plâtre  par  pigeons  , c’eft 
le  lever  avec  la  main  & la  truel- 
le , fans  le  plaquer  & le  jetter  j 
ce  qui  fe  fait  dans  les  ouvra- 
ges qui  font  de  plâtre  pur  , 8c 
ce  qui  s’appelle  auflfi  épigeoti - 
ner. 

PIGEON.  CŒUR  DE  PI- 
GEON. Nom  d’une  efpece  de 
Prune  , qui  a la  figure  ronde, 
& prefque  platte.  Il  y a une 
efpece  de  Pomme , qui  fe  nom- 
me auffi  Pigeon  , ou  Pomme 
de  Pigeon.  L’Ordre  militaire  du 
Pigeon  , qui  dura  peu  , fut  ins- 
titué en  i Î79  , par  Jean  l , Roi 
de  Caftille.  Sa  marque  étoit  un 
ptgeoti  d’or  émaillé  de  blanc  » 
qui  pendoit  d’ung  chaîne  ornée 
de  rayons  folaires.  On  donne  le 
nom  de  Pigeonier  à un  lieu  fe- 
cret , où  les  Chirurgiens  reçoi- 
vent & panfent  ceux  qui  font 
attaqués  du  mal  immonde. 

PIGMÉE  , f.  m.  Voyez  P y o 
me’e. 

PIGNE  , f.  m.  Terme  de 
monnoie.  On  appelle  Pignes  , 
des  refies  de  l’argent  qui  a été 
amalgamé  , quand  on  en  faic 
les  lavures.  Cet  argent  retient 
la  figure  des  vailfeaux  où  l’on 
en  a féparé  le  mercure  , 8c  de- 
meure ou  en  plaque  , ou  en  <■«- 
lots  , ou  en  pignes  » fuivant  la 
forme' de  ces  vaifleaux. 

P1GNET  , f.  m.  Nom  d’une 
efpece  de  Sapin  , qui  s’appelle 
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suffi  Veffe.  Voyez  ce  dernier  mot. 

PIGNOCHER  , v.  n.  Quel- 
ques-uns prononcent  Pinocber. 
C’eft  manger  à la  maniéré  des 
oifeaux  , c’eft-à-dire  , à petits 
morceaux, avec  peu  de  marques 
d’appétit. 

P1GNOLAT  , f.  m.  Nom 
qu’on  donne  à la  partie  des  Pi- 
gnons , ou  des  noiatix  de  Pin  , 
qu’on  met  en  dragée.  Les  Pigno- 
lats  entrent  auffi  dans  les  ragoûts. 

PIGNON , f.  m.  Noïau  de  la 
pomme  de  Pin,  qui  eft  diftribué 
dans  diverfes  cellules , & que  fa 
fubitance  , graffe  & huileufe  , 
rend  propre  à divers  ufages. 
Les  Pignons  d'Inde , font  le  fruit 
d’un  arbriileau  qui  y eft  fort 
commun.  C’eft  une  efpece  de 
noix  purgative  , qui  a le  goût 
de  la  noifette.  Les  Cardiers 
nomment  pignon  , tout  ce  qui 
fort  du  coeur  du  Chanvre.  En 
Archite6ture,on  appelle  pignon, 
la  partie  des  murs  qui  s’élève  en 
triangle  , ôc  fur  laquelle  porte 
l’extrémité  de  la  couverture.  Le 
pignon  à redense  ft  celui  qui  eft 
à la  tête  d’un  comble  à deux 
égouts  , ôc  dont  les  côtés  font  en 
maniéré  de  degrés  , pour  pou- 
voir y monter  lorfqu’il  y a des 
réparations  à faire  au  comble. 
Pignon  eft  auffi  le  nom  d’une 
machine  Mathématique  , pour 
élever  ôc  foutenir  de  grands 
poids.  Elle  confifte  dans  une 
roue  dentelée , qui  par  le  moïen 
de  fes  dents , qu’on  nomme  auffi 
ailes  , s’engraine  dans  la  circon- 
férence d’une  autre  roue  dente- 
lée , qu’elle  fait  tourner  avec 
elle.  Tout  rouleau  canelé  , dans 
les  canelures  duquel  les  dents 
d’une  roue  s’engrainent, porte  le 
nom  de  pignon.  Pignonè,a.à\et\ ., 
en  termes  de  Blafon,fedir  de 
ce  qui  s’élève  pyramidalement , 
en  forme  de  Pignon  à reden. 

PIGNORATIF,  adjeét.  Ter- 
me de  Jurifprudencc  , formé 
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du  fuftantif  latin  , qui  fignitie 
Gage.  On  nomme  Contrat  pi- 
gnoratif un  contrat  par  lequel 
on  vend  , ou  l’on  engage  un 
bien  , avec  liberté  de  rachat. 

PIGOU  , f.  m.  Nom  d’une 
efpece  de  chandelier  à l’ufage 
des  vaiflèaux  , quia  deux  poin- 
tes de  fer  , l’une  pour  piquer 
de  côté  , l’autre  pour  piquer 
de  bout.  Il  peut  fervir  ainfi  à 
tenir  une  chandelle  dans  toute 
les  parties  du  bâtiment. 

PILAKENS.  Voyez  Pyla*. 
KENS. 

PILASTRE  , f.  m.  Colomne 
qttarrée  , qui  ne  différé  que 
par-là  des  colomnes  ordinaires 
d’Architedlure.  On  appelle  Pi  - 
lajlre  dans  l'angle  , celui  qui  ne 
prefente  qu’une  encoignure  , 
c’eft-à-dire , qui  n’a  de  faillie 
de  chaque  côté  qu’une  petite 
partie  de  fon  diamètre  ^ ôc  Pi • 
ladre  de  rampe  les  petits  pilaftres 
à hauteur  d’appui  qui  fervent 
à retenir  les  travées  des  baluf- 
tres.  11  y a différentes  fortes  de 
pilaftres. 

PILAU  , f.  m.  Nom  qu’on 
donne , après  les  Levantins , à 
du  ri2  préparé  ôc  cuit  avec  du 
beurre  ou  de  la  graiffe  5c  du 
jus  de  viande.  Les  grains  de 
riz  , dans  ie  Pilau  , ne  font  pas 
écrafés  ni  fondus  à notre  manié- 
ré. Us  font  enflés , mais  entiers. 

PILE  , f.  f.  Amas  de  plusieurs 
chofes  entaffées  les  unes  fur  les 
autres.  On  appelle  particulière- 
ment Pile  , un  maffif  de  Ma- 
çonnerie , tels  que  ceux  dont 
font  formées  les  arches  des 
Ponts  de  pierre.  Le  même  mot 
a d’autres  fignificacions  dans  les 
Arts.  La  pile  , en  termes  de 
Monnoyeur  , eft  un  morceau 
de  fer  bien  acéré  , au  bout-du- 
uel  eft  gravée  l’effigie , ou  la 
evife  , qui  s’imprime  fur  la 
monnoie  à grands  coups  de  mar- 
teau. De  là  vient  apparemment 
B b 4 
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Je  nom  de  Pile,  qu’on  donne 

au  revers  des  monnaies  , op- 

Îiofé  à ta  croix.  La  pile  des  Lou- 
ons eft  un  gros  arbre  creufé  * 
dans  tequel  ils  foulent  les  étof- 
fés. Pile  y en  termes  de  Bla- 
fon  , fe  dit  d’un  Pal , qui , s’é- 
xrcciffant  depuis  le  chef,  va  fe 
serroiner  en  pointe  vers  le  bas 
de  l’Ecu.  Lej  Marchands  en 
détail  nomment  Pile  , un  amas 
de  pluficurs  poids  enfermés  l’un 
dans  l’autre  , qui  forment , par 
gradation  , toutes  les  parties  de 
ïa  (ivre  depuis  le  gros.  II  y a un 
outil  à battre  le  Chanvre , qui  fe 
comme  Pile. 

PILES , f.  f«  Grands  vaifieaux 
de  pierre  dure  , dans  lefquels 
les  Italiens  & les  Provençaux 
mettent  les  huiles  qu’ils  veu- 
lent garder.  On  appelle  Pile  des 
Chartreux  , pile  des  J (fuites  > les 
laines  primes  d’Efpagne  , qui 
fralfentpour  lesmeilleures  laines 
Efpa  gnôles. 

PILET,  f.  m.  Oifeau  de  mer , 
de  La  nature  des  Macreufes  , 
mais  plus  en  chair.  Le  Pilet  fe 
mange  les  jours  maigres , com- 
me une  force  de  Poison.  La 
Pilettt  eft  un  petit  Oifeau  de 
»afïàge  de  très-bon  goût , qui 
aime  le  bord  des  Rivières,  8c 
qui  fuit  ta  faifLn  de  cette  petite 
efpece  de  Becaffin.es  qu’on  nom- 
me du- blanc  s. 

PILIER,  f.m.Nom  détour 
maffif  qui  fert  à foutenir  quel- 
que partie  d’un  édifice.  On  ap- 
fielle  Pilier  butant , un  corps  de 
maçonnerie , élevé  pour  con- 
t retenir  la  pouffée  d’une  voûte 
©u  d 'un  arc  ; Pilier  de  bitte  , 
deux  grottes  pièces  de  bois  , 
jiofées  debout , & entretenues 
par  un  traverfin  ; 8c  Piliers  de 
carrière , des  mafl'es  de  pierre  , 
qu’on  laiffc  de  diftanceen  dif- 
tance  , pour  foutenir  le  ciel 
d’une  carrière.  Les  piliers  île 
M.iuege  font  des  coloranes  dref- 
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fées  dans  le  terrein  , auroufc 
defqnelles , ou  entre  lefquelles  y 
on  exerce  les  Chevaux. 

PILLAGE , f.  m.  En  termes 
de  Mer  , on  met  de  la  différen- 
ce entre  le  pillage  & le  butin- 
Le  premier  fe  dit  de  la  dé- 
pouille des  coffres  * des  har- 
des , 8c  de  l’argent  qui  fe  trouve 
fur  l’Ennemi  , jufqu’à  crente  li- 
vres. Le  gros  de  la  prife  s’ap- 
pelle Butin . 

PILON  , f.  m.  Infiniment  de 
métal  ou  de  bois  , dont  on  fe 
fert  pour  broyer  quelque  chofe 
dans  un  mortier.  Les  Moulins 
à Tan  & à Papier  ont  des  pi- 
lons , qui  font  de  gros  maillets 
ferrés,  de  différentes  formes. On 
appelle  aulfi  Pilon  y une  Côte 
de  mer  fort  efearpée  , mais  qui 
a peu  de  hauteur. 

PILON  , Terme  de  Librai- 
rie. Mettre  v ou  envoyer  , des 
Livres  au  Pilon  , c’effc  les  dé- 
chirer par  morceaux,  de  forte 
qu’ils  ne  puilfent  plus  fervir 
qu’aux  Moulins  à Papiers  & aux 
Cartonniers  y pour  être  pilon- 
nés , c’eft-à-dire  , réduits  en 
cette  efpece  de  bouillie  dont  on 
fait  le  Papier  8c  diverfes  fortes 
de  Carton. 

PILORI  , f.  m.  Nom  d’un 
infiniment  de  punition  publi- 
que , qui  efi  différent  fuivant 
les  lieu*.  Le  plus  fimple  eft  un 
poteau  où  l’on  attache  le  Cri- 
minel avec  un  Carcan  au  cou  » 
pour  l’expofer  à la  vue  du  Peut- 
ple.  A Paris  * c’eft  une  Tour 
de  pierre,  au  milieu  de  laquelle 
eft  un  pivot  de  bois  , où  pofe 
une  machine  qui  a des  trous 
pour  pafiér  la  tête  8c  les  bras. 
Cette  machine  tourne  8c  fait 
voir  le  Criminel  affis  dans  cette 
pofture  , par  des  ouvertures 
pratiquées  dans  la  tour.  Pilorier 
quelqu’un  , c’eft  l’atcacher  au 
pilori  ou  au  Carcan. 

PILORIS  „ f.m.Nom  d’une 
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forte  de  Rat  mufqué  , à pea 
près  de  la  groffeur  d’un  Lapin , 
qui  eli  fort  commune  à la  Mar- 
tinique. Il  fe  retire  dam  des 
trous  de  la  terre.  Sa  chair  fe 
mange  , 8c  pâlie  pour  bonne 
Jorfqu’on  lui  a tait  perdre  l’o- 
deur du  raufc. 

PILOSELLE  , f.  f.  Plante 
vulnéraire  , qui  a fes  feuilles 
couvertes  de  poils  blancs  , fes 
fleurs  jaunes  8c  entourées  de 
petites  feuilles  qui  s’envolent  en 
bourre  lorfqu’elles  font  mures. 
Ses  tiges , qui  font  velues  auffi , 
rampent  en  forme  de  petites 
cordes.  La  pilofelle  croit  dans 
des  lieux  arides. 

PILOTAGE  , f.  m.  Art  du 
Pi  ote  , qui  conlifle  à bien  con- 
duire un  vailî'eau  par  les  régies 
de  la  navigation.  Pilotage  ou 
lamanage , efl  auffl  le  nom  des 
droits  qui  font  dus  aux  Pilotes 
Lamaneurs  , pour  aider  aux  na- 
vires , dans  l’entrée  & la  lortie 
des  Ports.  On  appelle  Pilote  cô- 
tier, celui  qu’on. emploie  pour 
gouverner  fur  certaines  côtes 
difficiles;  8c  Pilote  hauturier  y 
celui  qui  gouvernant  dans  les 
voyages  de  long  cours  , fait 
prendre  les  hauteurs  du  Pôle, 
pour  régler  fa  route.  On  donne 
le  nom  de  premier  8c  de  fécond 
Pilote  à deux  vailî'eaux  qui  doi- 
vent toujours  être  près  de  l’A- 
miral , foit  dans  la  route  ou  dans 
le  combat.  Pilote  efl  auffi  le  nom 
d’un  petit  poilïon,  à peu  près  de 
la  forme  du  Maquereau  , qui 
nâge  toujours  devant  ie  Requin , 
fans  que  ce  monftre  puilïe  ou 
veuille  le  dévorer.  On  le  voit 
nager  aulfi  quelquefois  devant 
la  proue  des  vaifléaux , auxquels 
il  fert  comme  de  guide. 

PILOT- BOUFFI,  f.  m.  Ter- 
me de  plaifanterie  , quia  figuré 
long-tems  fur  le  Théâtre  & dans 
les  Chanfons , 8c  qu’on  trouvoit 
écrit  fur  les  murs  de  tous  les 
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Cabarets  , a peu  près  comme 
celui  de  Béquille , qui  a eu  quel- 
que cems  le  même  fort.  S’il  ers 
faut  croire  un  couplet  du  Théâ- 
tre Italien  ( Comédie  de  Paf- 
qtiin  8c  Marphorio  , au  troific- 
me  Tome  ) c’étoit  le  nom  d’un 
grand  Ufurier  de  Mante. 

PILOTIS , f.  m.  Pieux  qu’on 
fiche  en  terre , dans  les  lieux 
marécageux  ou  dont  le  terreiri 
n’eft  pas  alfez  folide , pour  af- 
fermir les  fbndemens  d’un  édi- 
fice. Piloter , c’cfl  faire  un  ou- 
vrage de  fondation  avec  des 
pieux.  Amflerdam  eft  bâtie  fur 
pilotis.  On  appelle  Pilotis  de  bor- 
dage , ceux  qui  bordent  le  Pilo- 
tage ; 8c  Pilotis  Je  remplace , 
ceux  qui  remplilfènt  l’efpace. 

PILULE  , f.  f.  Diminutif  du 
mot  latin,  qui  lignifie  balle.  Ou 
•donne  ce  nom  à des  médica- 
mens  réduits  en  forme  de  petite 
balle  , & couverts  ordinaire- 
ment d’une  feuille  d’or  ou  de 
pain  à chanter,  qu’on  fait  aval- 
jer  au  Malade.  Les  Grecs  les 
nommoient  Katapotion, 

PIMENT,  f.  mafe.  Efpéce  de 
Poivre  d’Inde,  dont  on  diltirt- 
gue  trois  fortes,  qui  ne  diffé- 
rent que  par  la  figure  de  leur 
fruit.  L’une  eft  en  forme  de  pe- 
tit bouton  rouge,  de  la  longueur 
d’un  clou  de  girofle.  Les  deux 
autres  font  plus  longues  8c  ont 
l’écorce  plus  épaifle.  La  femen- 
ce , qui  efl  contenue  dans  ces 
fruits  , efl  déliée  8c  fort  chaude. 
On  s’en  fert  pour  affaifonner  les 
alimens  ; mais  l’ufage  continuel 
en  efl  dangereux  pouç^’eflomac 
des  Européens.  Cet  aflaifonne- 
men  fe  nomme  Piment  ode.  Ou 
l’emploie  auffi  dans  les  Iiles  „ 
pour  laver  les  Nègres  écorchés 
de  coups , de  peur  que  la  gan- 
grené ne  fe  mette  dans  leurs 
piaye?. 

PIMPANT,  adj.  Mot  d'ori- 
gine Angloik , qui  lignifie  bril- 
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lant  de  parure  , lefte , 8c  quel- 
quefois même  fanfaron.  Les 
Anglois  appellent  Pimp  , ce  que 
nous  nommons  un  Petit-maure. 

PIMPRFNELLE  , f.  fém. 
Petite  plante,  qui  croît  d’elle- 
même  dans  les  prés , 6c  qu’on 
cultive  dans  les  jardins  pour  la 
mêler  dans  les  falades.  Prife  en 
teinture,  elle  a des  vertus  fur- 
prenantes  pour  purifier  le  fang 
<k  nettoyer  les  reins. 

PIN,  f.  mafc.  Grand  arbre  , 
dont  les  branches  viennent  vers 
le  fommet  du  tronc  8t  fe  revê- 
tent de  feuilles  épailfes , lon- 
gues 6c  aigues  , 6c  dont  la  cou- 
leur eft  un  mélange  de  verd  8c 
de  blanc.  Son  fruit  eft  une  forte 
de  pomme  , qui  contient  des 
noyaux  qu’on  appelle  Pignolats , 
d’une  fubftance  huileufe  6c  d’un 
goût  allez  agréable.  Voyez,  Pi- 
gnolat.  Le  bois  dtç/w/  eft  pe- 
fant  8c  rougeâtre.  Il  y a diffé- 
rentes efpéces  de  pins. 

PINACE  , f.  f.  Nom  d’un  petit 
bâtiment  de  mer , à poupe  quar- 
rée , qui  porte  trois  mâts  & qui 
cft  à voiles  6c  à rames.  Comme 
il  eft  fort  leger , on  l’emploie  à 
faire  des  courfes , à remonter 
dans  les  rivières  pour  le  bois  6c 
Peau  , à débarquer  des  troupes. 
Sic.  On  appelle  aufTï  Pinaces  ou 
Pinaÿes , des  étoffes  d’écorce 
d’arbres  , qui  fe  font  aux  Indes 
orientales. 

PINACLE,  f.m.  Mot  tiré  du 
latin , qui  eft  confacré  dans  le 
langage  de  l’Ecriture  pour  ligni- 
fier le  fommet  d’un  Temple. 

PINCE,  f.  f.  Levier  de  fer, 
ui  fert  à lever  des  pierres  8c 
'autres  fardeaux.  En  termes  de 
Fonderie,  la  pince  d’une  cloche 
cft  le  bord  , où  le  battant  frape. 
On  appelle  pince , l’arrête  que 
fait  la  corne  du  pié  du  Cheval  , 
Ce  qui  eft  comprife  entre  les 
quartiers.  On  donne  aufTi  le  nom 
de  pinces  aux  quatre  dents  de 
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devant  de  la  bouche  d’un  Che- 
val , avec  lefquelle*  il  paît  l’her- 
be , deux  en  haut  ôc  deux  en  bas. 
Les  pinces  lui  viennent  entre 
deux  ou  trois  ans.  En  termes  de 
Chaire  , les  pinces  des  bêtes  fau- 
.ves  font  l’extrémité  de  l’ongle. 

PINCEAU  , f.  m.  Inftrument 
qui  fert  aux  Peintres  pour  ap- 
pliquer les  couleurs , 6c  qui  fe 
prend  , en  termes  figurés , peur 
Part  même  de  la  Peinture.  11  elt 
ordinairement  compofé  de  poil 
gris  8c  d’une  hampe.  On  pré- 
tend que  le  pinceau  des  anciens 
Peintres  étou  fair  de  petits  mor- 
ceaux d’éponge.  On  appelle  Pin- 
ceau optique  , deux  cônes  que 
forment  les  rayons  partis  de 
l’objet  de  la  vue,  6c  qui  ont  la 
prunelle  pour  baie.  Pour  enten- 
dre ce  terme , il  faut  concevoir 
que  les  rayons  partis  de  chaque 
point  de  l’objet  vont  toujours 
en  s’écartant  jufqu’à  la  prunelle  , 
& que  là  au  contraire  ils  com- 
mencent à fe  rapprocher  pour 
aller  fe  réunis  fur  un  feul  point 
de  la  rétine.  Les  pinceaux  des 
extrémités  de  l’objet  fe  croifent 
à leur  bafé  ; 8c  plus  leur  angle 
eft  grand  , plus  l’image  qui  fe 
forme  fur  la  rétine  eft  grande  ; 
ce  qui  fait  que  l’objet  eft  vu  plus 
grand. 

PINCER,  v.  aét.  En  fermes 
de  Manège  , c’eft  faire  fentir 
délicatement  au  Cheval  la  poin- 
te de  l’éperon.  En  termes  de 
Mer , pincer  le  vent , c’eft  aller 
au  plus  près  du  vent.  En  termes 
de  Monnoie , pincer , c’eft  mar- 
quer plus  fortement  les  mon-' 
noies  ou  les  médailles  dans  le9 
endroits  où  l’empreinte  n’eft 
pas  allez  force.  Pincer  le  httb  fc 
dit  pour  jouer  du  luth  , & des 
autres  inftrumens  à cordes  dont 
on  joue  en  pinçant  les  cordes  , 
de  la  main  droite , 6c  fe  fervant 
de  la  gauche  pour  appuyer  fur 
les  touches. 
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PINCE’,  adj.  L’air  pincé  le 
dit  pour  affeèté,  peu  naturel. 

PINCETTES  , f.  fémin.  Les 
Artiftes  ont  différentes  fortes 
de  pincettes  , qui  iont  des  outils 
pour  manier  les  pièces  de  leur 
travail.  On  ne  place  ici  un  mot 
fi  connu , que  pour  faire  remar- 
quer que  pincette  ne  fe  dit  pas  au 
Singulier , non  plus  que  d’autres 
inftrumens  qui  font  compofés 
de  deux  parties  femblables  , 
tels  que  des  cifeaux  , des  lunet- 
tes, 5cc.  Cependant  il  faut  ex- 
cepter la  petite  ptncette  dont  on 
le  fert  pour  arracher  le  poil  & 
la  barbe,  quoiqu’elle  ait  auffi 
deux  branches. 

PINCHINA  , f.  m.  Etoffe  de 
laine  non-croifée , qui  s’eft  fa- 
briquée d’abord  à Toulon,  <fc 
u’on  a dans  la  fuite  imitée  dans 
'autres  Villes  de  France.  C’eft 
une  efpéce  de  gros  drap , d’une 
aune  de  largeur  , & dont  les 
pièces  ont  vingt-un  à vingt-deux 
aunes  de  long,  mefure  de  Pa- 
lis. 

PINC,ON.  Voyez  PiNSON. 
P1NDA1RA,  f.  m.  Arbre  du 
Brefil , célébré  dans  les  Rela- 
tions , qui  reffemble  beaucoup 
au  Poivrier  par  fa  figure  5c  par 
les  qualités  de  fon  fruit. 

TINDARIQUE  , adj.  Odes 
fiudariqttes , c’eft-à-dire , dans 
le  goût  de  Pindare.  Quelques- 
uns  de  nos  meilleurs  Poètes  ont 
fait  des  Odes,  à l’imitation  de 
ce  Poète  grec  , fameux  par  l’é- 
lévation de  fes  idées , 5c  par  un 
excès  d’enthoufiafme  qui  le  rend 
quelquefois  obfcur.  On  remar- 
que qu’il  a toujours  loué  la  Re- 
ligion & la  Vertu.  Pindarifer  , 
v.  n. , fe  dit  fîgurément  pour  , 
parler  d’une  maniéré  affectée, 
trop  recherchée , peu  naturelle. 

PI  NE’ A LE , adj.  lat.  Glande 
fini  ale.  C’eft  le  nom  d’une  glan- 
de, qui  eft  placée  vers  le  troi- 
£éme  ventricule  du  cerveau  , Si. 
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qui  s’appelle  auffi  Glande  co - 
noidc.  Son  nom  de  Pinéctle  eft 
formé  de  Pin , parce  qu’elle  a 
quelque  rcftemblance  avec  la 
pomme  de  Pin.  C’eft  dans  cette 
glande  que  Defcartes  a établi  le 
Stnforiam  ou  le  fiége  de  l'Ame 
raisonnable.  Mais  on  prouve  fort 
bien  que  cette  opinion  ne  peut 
être  reçue  , parce  que  la  glanJe 
pinéale  n’eft  pas  le  centre  des 
nerfs. 

PINEAU,  f.  m.  Raifin  fort 
noir  5c  fort  doux.  Le  vin  qu’on 
en  fait  fe  nomme  Pineau  , en 
Auvergne , d’où  l’on  croit  qu’il 
vient  originairement  , Anvtr - 
nas  y dans  l’Orléannois , 5c  Mc- 
rillon  en  d’autres  endroits. 

PINE’E,  f.  fém.  Nom  qu’on 
donne  à toutes  fortes  de  Morues 
féches. 

PINGUIN,  f.  m.  Voyez  Pek- 
gouin  , qui  eft  le  nom  le  plus 
commun  de  cette  efpéce  d’oi- 
feau. 

PINIPINICHI , f.  m.  Arbre 
' des  Indes  , de  la  figure  d’un 
Pommier  , dont  on  tire  par  di- 
verfes  incifîons  , un  fuc  blanc 
5c  laiteux  qui  eft  un  violent  pur- 
gatif. 

P1NNAS , f.  mafe.  Fruit  de 
l’Amérique  qui  croît  fur  un  char- 
don épineux , 5c  qui  reffemble 
à la  pomme  de  P;«,  d’où  eft 
formé  fon  nom.  11  eft  excellent 
par  l’odeur  5c  le  goût.  Sa  grol- 
feur  eft  celle  d’un  Melon  com- 
mun. Sa  couleur  eft  jaune  dans 
fa  maturité  ; mais  il  ne  fe  con- 
ferve  pas  long-tems.  On  en  dis- 
tingue plufieurs  efpéces. 

PINNULE  , f.  f.  lat.  Nom 
que  les  Mathématiciens  donnent  ' 
à une  petite  plaque  de  cuivre» 

!|ui  s’élève  perpendiculairement 
ur  les  inftrumeus  d’obfervation. 
Il  y a deux  Pinnules  , percée.s 
chacune  d’un  petit  trou  , Put» 
vis-à-vis  de  l’autre,  par  où  entre 
la  lumière  ou  les  rayons  de  l’ob- 
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jet,  afin  qu’ils  foient  en  ligne 

droite  de  l’objet  à l’œil. 

PINQUE,  f.  fém.  Nom  d’un 
vaifleau  de  charge’  qui  s’appelle 
nuffi  Flûte.  11  eft  plat  de  varan- 
gic,  & il  a le  derrière  rond. 

PINSON  ou  PINÇON  , f.  m. 
Petit  oifeau  commun  , qui  a la 
tête  8c  le  cou  tirant  fur  le  bleu , 
le  croupion  verd  , l’eftomac  en- 
tre rouge  6i  gris , Sc  les  ailes 
mêlées  de  noir  & de  blanc.  Il 
imite  le  chant  du  Roflîgnol.  Le 
Pinfo'rt  d’Ardenne  , 8c  le  Pin- 
J oh  royal  ou  gros  - bec  , qu’on 
nomme  vulgairement  Cocbipiere 
ooCalIè-noix , font  d’une  beau- 
té particulière , mais  ils  ne  chan- 
tent pas  fi  bien  que  le  Pinfon 
commun. 

PINTADE , f.  f.  Poule  des 
Indes  8c  d’Afrique  , que  les  Ef- 
pagnols  ont  nommée  Pintade , 
parce  que  les  couleurs  de  fon 
plumage  parodient  avoir  été 
eintes.  11  eft  ordinairement 
lanc  & noir  , avec  un  duvet 
noir  au  col.  La  Pintade  a des 
membranes  aux  piés , comme  les 
oifeaux  de  riviere , des  appen- 
dices rouges  ou  blancs  à la  mâ- 
choire fupérieure , & fur  la  tête 
line  forte  de  crête  qui  a la  forme 
d’un  cafque.  Ses  œufs  font  noirs 
& blancs  comme  fon  plumage. 

PIOCHE  , f.  f.  Outil  qui  fert 
à remuer  la  terre.  Il  eft  ordi- 
nairement quarré  ; mais  il  y a 
aufii  des  pioches  pointues , qui 
fe  nomment  feuilles  de  Sauge , 
& des  pioches  qui  ont  un  côté 
tranchant  8c  l’autre  fourchu.  Les 
Charpeatiers  ont  un  autre  inf- 
trument  qui  s’appelle  Piochon , 
& qui  ell  une  forte  de  petite  be- 
f aigue  , plate  d’un  côté  , 8c  de 
l’autre  en  bec-d’âne  , pour  frap- 
der  dans  de  grandes  mortaifes. 

PIOLLER  , v.  n.  , qui  expri- 
me le  cri  des  Poulets.  Les  Pou- 
les pLuilem  , 6c  les  Poulets  piol- 
fa»t. 


V t 

PION , f.  m.  Terme  de  Jetf 
d’échecs , qui  parole  corrompu 
de  Piéton , pour  lignifier  les  plus 
petites  pièces  du  Jeu  , qui  en 
compofem  la  première  ligne  , 
8c  qui  en  font  comme  l’Infante- 
rie. A Pondichéry  , on  appelle 
Pions,  les  Gardes  du  Gouver» 
neur. 

PIONIER,  f.  m.Nom  qu’on 
donne , en  terme  de  Guerre , à 
des  Ouvriers  commandés  par  un 
Ingénieur  , pour  aplanir  des 
routes,  creufer  des  foliés,  des 
tranchées  & des  mines , & pour 
d’autres  travaux  militaires. 

PIOTTE , f.  fém.  Nom  d’une 
efpéce  de  petires  Gondoles  , qui 
font  fort  en  ufage  à Venife. 

PIPE , f.  f.  Nom  d’une  me- 
fure.  La  pipe  de  vin  ou  d’autres 
chofes  liquides , contient  envi- 
ron un  muid  & demi.  La  pipe 
de  blé,  cofnme  on  l’appelle  en 
Bretagne  , contient  dix  charges, 
du  poids  de  lix  cens  livres,  8c 
chaque  charge  eft  de  quatre  boî  f- 
feaux.  On  donne  auffi  le  nom  de 
Pipe  à diverfes  fortes  de  tuïaux  ; 
mais  par  excellence,  un  tuïàu 
de  terre  cuire , qui  fert  à fumer 
du  tabac.  Il  eft  terminé  par  une 
tête  en  forme  de  petit  vafe , oà 
l’on  met  le  tabac , qu’on  allume 
pour  en  tirer  la  fumée  par  l’au- 
tre bout.  On  appelle  Pipeau , 
fur-tout  dans  le  ftyle  poétique  , 
une  flûte  champêtre  qui  fe  nom- 
me aufîi  Chalumeau.  Les  Oifè- 
leurs  font  diverfes  fortes  de  pi- 
peaux , pour  attirer  les  oifeaux 
en  contrefaifant  leur  cri  ou  leur 
pipis.  De  là  vient  fspée,  pour 
fignifier  cette  efpéce  de  chafl'e  , 
qui  fe  fait  avec  des  pipeaux. 

PIPER  , v.  aétif.  Mot  af Tcz 
bas  , qui  lignifie  tromper.  En 
termes  de  Joueurs,  en  nomme 
Dés  pipés  , des  Dés  falfifiés  qui 
fervent  à tromper. 

PIQUE,  f.  f.  Arme  compoféç 
d’une  hampe , de  treize  à qu-*- 
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corzepiés  cîc  longueur , 8c  d’un  fe  fur  fan  origine.  En  général , 
ter  applati  8c  pointu.  Par  une  piquet  fignifie  un  petit  bâton 
ordonnance  de  Louis  XIVy  le  pointu  qu’on  fiche  en  terre , fur- 


tiers  de  chaque  compagnie  d’In- 
fâmerie  devoit  être  armé  de  pi- 
ques , pour  arrêter  l’effort  de  la 
Cavalerie.  En  Afrique  & en  Ca- 
nada , traiter  à lupique  avec  une 
Nation  fauvage  , c’eft  faire  le 
commerce  avec  elle , en  fe  te- 
nant fur  fes  gardes,  & comme 
la  pique  à la  main. 

PIQUENIQUE , f.  m . Terme 
de  Société,  d’origine  obfcüre  , 
qui  fignifie  à frais  égaux.  Un  pi- 

Îljieniqne , eft  un  repas  entre  plu- 
ieurs  perfonnes,  dont  chacun 
partage  également  la  dépenfe. 
PIQUEPUCES.  Voyez  P£ni- 

TENS. 

PIQUER  , v.  a6t.  Ce  mot  a 
diverfes  fignifications  dans  les 
Arts.  Piquer , en  termes  de  Cou- 
ture , c’eft  taire  des  points  con- 
tinus 8c  bien  rangés.  En  termes 
de  Découpeurs , piquer  du  taffe- 
tas , c’eft  le  percer  8c  le  figurer 
avec  un  petit  fer.  En  termes  de 
Maçonnerie , piquer  une  pierre , 
c’eft  la  façonner  en  rultique  , 
avec  la  pointe  du  marteau.  En 
termes  de  Charpentier , piquer 
le  bois , c’eft  le  marquer  avec 
un  outil  de  fer , ou  avec  le  plomb 
percé  en  triangle.  En  termes  de 
Fauconnerie  , piquer  après  la 
fonnette , c’eft  finvre  l’oifeau  , 
&c. 

PIQUET , f.  m.  En  termes  de 
Guerre  , on  appelle  piquet  un 
détachement  du  corps  d'une  ar- 
mée , pour  monter  la  garde  dans 
un  polie  avancé , ou  pour  d’au- 
tres opérations.  On  punit  les 
Cavaliers  & les  Dragons  en  les 
mettant  au  piquet , où  ils  de- 
meurent comme  Prifonniers 
pendant  un  certain  tems.  Le  Jeu 
de  piquet  eft  un  Jeu  de  carte , 
ainfi  nommé  de  fun  Inventeur. 
Nous  avons  dans  le  Journal  de 
Trévoux  une  dillcrution  curieu-. 


tout  pour  arrêter  les  cordages 
des  tentes  ; d’où  vient  l’exprel- 
fion  de  planter  ou  lever  le  piquet , 
pour  dire,  camper  ou  décamper, 
PIQUEUR , f,  m.  Nom  qu’on 
donne  dans  les  Atteliers , à ce- 
lui qui  veille  fur  les  Ouvriers , 
& qui  prend  foin  de  piquer  ou 
de  marquer  ceux  qui  font  ab« 
fens  ou  prefens.  En  termes  de 
Vénerie,  les  Piqueurs  font  des 
Valets  à Cheval , qui  fuivenr  la 
bête  8c  qui  règlent  la  courfe  des 
Chiens  ; mais  on  prononce  Pi- 
ueux.  En  termes  de  Jeu , les 
3iqueurs  ou  les  Capons  , font 
ceux  qui  fe  tiennent  près  des 
Joueurs , pour  leur  prêcer  de 
l’argent  à gros  intérêt. 

PIRAMBU  , f.  m.  PoifTcn  de 
la  mer  du  Brefil , dent  le  nom 
fignifie  Ronfleur.  Il  fait  enten- 
dre , en  effet , une  forte  de  ron- 
flement. Sa  grandeur  eft  de  huic 
ou  neuf  palmes.  11  a dans  la 
gueule,  deux  pierres  larges  de 
cinq  ou  fix  doigts,  qui  lui  fer- 
vent à brifer  le  coquillage  donc 
il  fait  fa  nourriture.  Les  Sauva- 
ges portent  de  ces  pierres  au  cou. 

P1RASS0UP , f.  roafe.  Nom 
d’une  forte  de  Cerf  d’Arabie  , 
qui  eft  fort  velu , 8c  qui  a la 
tête  du  Mulet.  On  prétend  que 
l’eau  où  a trempé  fa  corne  eft 
un  antidote  contre  toutes  fortes 
de  poifons. 

PIRATE,  fubfl.  mafe.  Voyez 
CoRSAtRE  £5  Forban. 

PIROGUE,  f.  f.  Nom  d’une 
efpéce  de  Canot  ou  de  Bateau , 
compofé  d’un  feul  tronc  d'ar- 
bre , qui  eft  en  ufage  dans  les 
deux  Indes. 

PIROLE,  f.  f.  Planre  com- 
mune dans  les  Pays  froids,  8c 
qui  fe  nomme  auTi  verdure 
d’Hyver  , parce  qu’el  e eft  verte 
dans  cette  faifon.  Le  nom  de 
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pirole  lui  vient  du  nom  latin  du 
Poirier,  parce  que  (es  feuilles 
rellèmblen:  à celles  de  ctt  ar- 
bre. Ses  fleurs  font  blanches  St 
d’uiic  odeur  agréable.  Elle  pâlie 
pour  un  bon  vulnéraire. 

PIROUETTE  , f.  fem.  Mot 
d’origine  incertaine  , qui  fe  dit 
du  tour  qu’une  chofe  fait  fur  fa 
bafe  ou  fur  fon  pivot.  En  termes 
de  Danfe  , c’elf  un  ou  plufleurs 
tours  qu’un  Danfeur  fait  fur  ia 
potnte  des  pies  fans  changer  de 
place.  11  iê  dicauffi  en  termes  de 
Manège  , d'un  tour  qu’on  fait 
taire  à un  Cheval  ; 6c  l’on  en 
diflingue  de  plufieurs  fortes. 

PIRE  HONIENS , f.  m.  Ncm 
d’une  Secte  d'anciens  Philofb- 
phes , dilciples  de  Pirrhon  , qui 
laifoient  profeflion  de  douter  de 
tout.  Leur  Chef  vivoir  vers  l’an 
450,  de  la  fondation  de  Rome. 
Pirrbonifme , f.  m. , fe  dit  pour 
lignifier  une  difpofition  d’efpric, 
qui  porte  à douter  de  tout. 

PISCINE  , f.  f.  Mot  formé 
du  fubffantif  latin  , qui  fignifie 
PoiJJon.  C’eit  proprement  le  nom 
d’un  badin  d’eau,  où  L’on  con- 
(ervc  du  poillon.  Mais  , outre 
cet  ufage , les  anciennes  Pifci- 
tus  étoient  des  lieux  où  les  jeu- 
nes gens  apprenoient  à nager. 
Les  Juifs  appelloient  Pifciue 
Probatiquc  , c’eit-à-dire  , Pif- 
citic  dti  Bétail.,  un  réfervoir 
d'eau,  près  du  Temple  de  Sa- 
lomon, où  étoient  lavés  les  ani- 
maux qui  dévoient  fervir  aux 
facrifices.  Aujourd’hui  quelques- 
uns  donnent  le  nom  de  Pijcittes 
aux  fontaines  de  cuiv  re  où  l’on 
fe  lave  les  mains.  En  termes 
d’Eglife , c’elt  un  lieu  cù  l’on 
jette  l’eau  des  ablutions  , 6e 
les  cendres  des  uftenciles  ecclé- 
fiafliques  qu’on  brûle  lorfqu’ils 
ne  peuvent  plus  fervir. 

PISSASPHALTE,  f.  m.  Mé- 
lange de  poix  ôt  de  bitume  , 
dont  les  Anciens  fc  feryoienc 
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pour  calfater  leurs  navires  5c 
pour  embaumer  les  gens  du 
commun.  Quelques-uns  croyent 
que  le  Ptjfafpbalte  fe  forme  na- 
turellement ; d’autres  , que  c’eft 
une  compufition  de  l’arc.  • 

PISSENLIT,  f.mafc.  Plante 
amere,  dont  les  feuilles  reffem- 
blent  à celles  de  la  Chicorée  , 6c 
dont  la  fleur  e(f  jaune  St  la  ra- 
cine laiteufe.  Son  nom  lui  vient 
en  françois , comme  en  latin  , 
de  fa  vertu  diurétique.  Son 
amertume  elt  très-falutaire , 6c 
fur-tout  pour  les  tempéramens 
"bilieux. 

PISSl’TE  , f.  m.  gr.  Liqueur 
compofée  de  moût  de  vin  de 
goudron,  à laquelle  on  attribue 
des  qualités  déterftves  6c  pecto- 
rales. Elle  facilite  la  digeftion. 
On  pourroit  donner  le  même 
nom  à rdus  les  vins  grecs  qui 
(entent  toujours  le  gortdro/i. 

PISTACHE,  f.  f.  Fruit  d’un 
arbre , qui  fe  nomme  Piflachier. 
Les  pijl.iches  font  roulTes  ôc  con- 
tiennent une  moelle  verte,  à 
peu  prés  du  goût  des  Pignolats. 
Elles  pendent  en  grapes  au  bout 
des  branches  de  l’arbre.  On  en 
fait  des  confitures  6c  des  dra- 
gées, qu’onprétend  bonnes  pour 
le  dévoiement.  L’Amérique  a 
des  ptflacbts  , qui  croifTent  en 
terre  , d’une  petite  plante  ram- 
pante dont  les  fleurs  font  jaunes  , 
6c  les  feuilles  femblabies  à celles 
du  Mélilot.  Elle  produit  fous 
terre  de  petites  goulîes  prifes , 
qui  contiennent  des  pijiacbes  de 
la  groiléur  d’une  Aveline  , donc 
on  tire  une  hui'e  fort  ellimée. 
On  appelle  aufîi  Piflacbes , les 
dragées  faites  avec  des  pifhcbes . 

PISTE,  f.  f.  Trace  ou  mar- 
que qui  refte  d’une  chofe  fur  le 
terrein  où  elle  a palfé. Les  Chiens 
fui  vent  le  gibier  à la  pifie.  En 
termes  de  Manège , un  Cheval 
qui  manie  fur  deux  pijies  eii  ce- 
lui qui  en  marque  une  par  le 
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train  de  devant  , 8c  une  autre 
par  le  train  de  derrière. 

PISTER.  V oyex.  Piston. 

PISTIL,  f.  m.  Partie  d’une 
fleur,  qui  s’élève  du  milieu  de 
fon  culier  , & qui  renferme  or- 
dinairement fa  graine. 

PISTüLE  , f.  f.  gr.,  formé 
apparemment  du  verbe  qui  fi- 
gnifïe,  envoyer.  C’eft  un  terme 
de  compte,  en  France,  qui  fé 
dit  de  dix  livres  tournois.  Les 
Efpagnols  ont  une  monnoie  d’or, 
du  même  nom  , qui  vaut  environ 
le  double  de  cette  fomme. 

PISTOLET,  1.  m.  gr.  Arme 
à feu  , qu’on  tire  d’une  feule 
main,  & qu’on  porte  ordinai- 
rement à la  felle  d’un  Cheval. 
La  longueur  des  piftolets  de  la 
Cavalerie  eft  d’un  pié  & demi , 
& le  diamètre  de  la  balle  efl  de 
cinq"  lignes.  Les  piftolets  d’Ef- 
pagne  8c  d’Italie  font  beaucoup 
plus  longs  que  les  nôtres. 

PISTON,  f.  m.  Nom  de  la 
partie  cylindrique  d’une  pom- 
pe , qui  s’élève  8c  qui  s’abaifte 
pour  faire  agir  fon  extrémité, 
qui  eft  la  force  mouvante.  On 
nomme  aufli  piftons  , de  petits 
boutons , à peu  près  de  la  même 
forme,  qui  fervent  à ouvrir  une 
boîte  en  les  preilànt  du  pouce. 
Pifter  , en  Pharmacie , fe  dit 
de  plufieurs  drogues  qu’on  bat 
dans  le  mortier  , apparemment 
parce  que  l’extrémité  du  pilon 
forme  une  efpéce  de  piftan.  « 

PITANCE , f.  f.  Terme  mo- 
naftique  , qui  fignifie  la  portion 
qu’on  donne  à chaque  Religieux 
pour  fon  repas.  Ce  nom  eft  E>rt 
ancien  8c  nous  eft  venu  de  la 
baffe  latinité. 

P1TAUX  ou  PETAUX  , f. 
m.  Nom  qu’on  donnoit  autre- 
fois aux  Payfans  qu’on  obligeoit 
d’aller  à la  guerre.  De  là  s’elt 
confervé  dans  quelques  Provin- 
ces, fur-tout  dans  celle  d’Ar- 
tois, l’ufage  populaire  décrier 
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Pit.iux  ou  Piteux  , lorfqu’ou 
voit  entrer  dans  les  villes,  des 
P ayfans  bied  vécus  & bien  mon» 
tés. 

PITE  , f.  f.  Petite  monnoie 
de  cuivre,  qui  valoir  ancienne- 
ment la  moitié  d’une  obole  8 c 
le  quart  d’un  denier.  On  prétend 
que  ce  nom  lui  venoit  du  nom 
latin  de  Poitiers  , où  elle  étoic 
battue.  Quoiqu’elle  fuit  hors 
d’ufage.  Barrème  l’a  fait  entrer 
dans  fes  comptes.  L’Amérique 
produit  une  plante  qui  fe  nom- 
me Pitey  8c  dont  on  diftmgue 
plufieurs  fortes.  Sa  principale 
propriété  elt  de  tenir  beu  de 
Chanvre  & de  Lin  par  fes  feuil- 
les , qui  étant  féches  & dépouil- 
lées de  leur  peau  , laifTent  un 
écheveau  de  fil  blanc , de  leur 
longueur.  Les  Efpa.nols  font  de 
ce  fil , des  bas  & d’autres  ouvra- 
ges. Les  Sauvages  en  font  leurs 
cordes  d’arc  8c  leurs  filets  pour 
la  pêche. 

PITHO  , f.  fén*.  gr.  Nom  de 
l’ancienne  Déelfe  de  la  perfu, *- 
flou  , qui  étoit  invoquée  par  les 
Oraceurs.  Elle  avoir  des  Tem- 
ples dans  la  Grece  , & l’on 
voyoit  à Mégare  , une  Siatue 
de  cette  Déeflè , de  la  main  de 
Praxitèle. 

PITO,  I.  m.  Nom  d’un  c-i- 
feau  de  l’Amérique  , de  la  grof- 
feur  d’un  Etourneau , 3c  de  la 
couleur  d’une  Alouette,  excepté 
qu’il  eft  verd  fous  le  ventre.  Son 
bec,  qui  eft  long  8c  fort,  lui 
fert  à fe  creufer  dans  les  ro- 
chers , un  trou  dont  il  fait  fa 
retraite  8c  fon  nid.  On  prétend 
qu’il  fe  fert  pour  cela  d’une  her- 
be que  les  Efpagnols  appellent 
Herbe  des  Pitos  , 8c  à laquelle 
ils  attribuent  une  vertu  fingu- 
liere  pour  rendre  faciles  à per- 
cer les  chofes  dures  8c  le  fer 
même. 

PITON,  f.  mafe.  F/p^ce  de 
clou,  dont  la  tête  eft  percé:  en 
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anneau,  pour  retenir  des  cro- 
chets Sc  des  verbes  de  fer.  11  y 
a des  pitons  d’affut  * qui  fervent 
aux  affûts  de  canon. 

PI7KEP1TE  , f.  in.  Liqueur 
très  forte , mais  agréable , qu’on 
cite  en  exemple  pour  ce  t^u’il  y 
a de  plus  vif  Sc  de  plus  piquant 
dans  ce  genre. 

PITTORESQUE,  adj.Ital., 
qui  fe  dit  de  ce  qui  fe  fent  de 
l'invention  , de  l’imagination  , 
par  laquelle  on  diftingue  les 
grands  Peintres.  On  appelle 
Pitiorefques , non  feulement  les 
expreflions  fingulieres  d'un  ou- 
vrage de  Peinture  , mais  encore 
tous  les  ornemeus  c!e  l’Art  ou 
de  la  Nature,  toutes  les  Pcrf- 
pedlives , dont  il  fernble  qu’on 
pourroit  faire  un  beau  Tableau. 
On  dit  fort  bien  une  defeription 
ciltcrefque. 

PITUITE  , f.  f.  Mot  tiré  du 
latin  , qui  eft  le  nom  d’une  des 
quatre  humeurs  qui  conftituent 
le  tempérament  des  animaux. 
La  pituite  efl  une  humeur  blan- 
che Sc  froide. 

PIVERD.  Voyez  PiC-Verd. 

PIVOINE,  f.  m.  Nom  d’un 
bel  Oifeau , qui  eft  une  efpéce 
de  Becfigue.  Sa  grandeur  eli 
celle  d’un  Moineau.  Il  a le  bec 
très-court , large  & noir  ; toute 
ia  tête  noire;  la  queue  noire  Sc 
ton  longue  ; le  dos  d’un  bleu 
cendré;  le  deflous  du  ventre, 
delà  gorge  & de  l’eftomac , d’un 
beau  rouge  ; les  jambes  tu  les 
piés  roulf.itrcs.  11  fe  retire  en 
Eté  , dans  les  Forêts.  En  Hyver  , 
il  paroît  dans  les  Plaines , il 
s’approche  des  Maifons,  & fa 
chair  eft  alors  excellente.  On 
diftingue  plufieurs  fortes  de  pi- 
voines. 

PIVOINE,  f.  f.  Nom  d’une 
fleur  Sc  de  fa  plante.  La-fkur , 
qui  fe  nomme  Pivoine , appro- 
che beaucoup  de  la  Rofè  par  fa 
forme  Sc  par  /a  beauté,  mais 
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elle  eft  fans  odeur.  Elle  fert  à 
l'ornement  des  plates-bandes  , 
d’autant  plus  que  fes  feuilles 
forment  une  belle  verdure.  11  y 
a des  pivoines  , blanches,  rou- 
ges , panachées.  Les  feuilles  de 
la  femelle  fout  déchiquetées.  On 
vante  la  racine  de  pivoine  pour 
fortifier  les  nerfs  & le  cerveau. 

PIVOTER , v.  n.  Boire , fan* 
que  les  levres  touchent  au  verre 
ou  à la  bouteille,  en  fe  verfanc 
d’enhaut  la  liqueur  dans  la  bou- 
che. C’eft  ce  qui  fe  nomme  autîi , 
Boire  à la  régalade. 

PLACAGE,  f m.  Nom  d’une 
efpéce  de  menuiferie  , qui  con- 
lifte  à plaquer , par  comparti- 
mens , des  fcuillqs  de  bois  fur 
des  fonds  d’autres  bois.  On  fs 
fert  pour  cela  de  colle  d’Angle- 
terre. On  appelle  auffi  pinçage  , 
le  gafon  qu’on  coupe  dans  un 
terrein  inculte  , ôc  qu’on  plaque 
dans  un  jardin , pour  faire  fur  le 
champ  des  Boulingrins  & d’au- 
tres pièces  vertes,  lorfqu’on  n’a 
pas  la  patience  de  femer  de  la 
graine  d’herbe. 

PLACARD  , f.  mafe.  Ce  qui 
s’applique  en  plaquant.  De  la  le 
nom  de  Placard  , pour  certaines 
affiches  , collées  au  coin  des 
rues  , qui  contiennent  ou  des 
ordonnances , ou  des  avis  pu- 
blics. En  termes  d’Archicedtu- 
re  , on  appelle  Placard  la  dé- 
coration d’une  porte  d’apparte- 
m^it  , cempufée  d’un  cham- 
branle avec  fa  frife  & fa  cor- 
niche. Il  y a des  placards  d’afr 
femblage , qui  font  à cadres  6c  à 
panneaux.  Une  Porte  à placard 
eft  celle  qui  eft  pleine  & emboî- 
tée haut  Sc  bas  avec  tous  fes 
ornemeus. 

PLACE  D'ARMES,  f.  fém. 
Nom  qu’on  donne  dans  les  Pla- 
ces de  guerre  à un  terrein  fpa- 
cieux  qui  fert  de  lieu  d ’a  fient - 
Mces  à la  gatnifun.  Les  Camps 
mfiraires  ont  aufli  leurs  Places 
d'armes. 
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dw iWme's'.-  On  appelle  Place  ils 
guerre,  toute  V'ille  ou  toute  For- 
rerefTe  dans  laquelle  on  peut  fe 
défendre  , à l’aide  des  fortifica- 
tions. 

PLACIER  , fi  m.  Mot  formé 
de  place , qui  efl  le  titre  de  ceux 
qui  prennent  à ferme  le  droit  de 
louer  les  places  d’un  marché  r 
aux  gens  qui  veulent  y • étaler 
lfcurs  marchandifer. 

PLAGITE’,  adj.  lat.  Terme  de 
Palais , qui  fe  dit  pour  flatué  , 
approuvé , agréé. 

PLAFOND,  f.  m.  Deflous 
d’un  plancher , foit  qu’il  foit  de 
pierre , de  bois , de  plâtre , &c., 
Ample  ou  à compartimens.  Les 
plafonds  des  anciens  Palais 
étoient  de  bois  précieux  8c  d’ou- 
vrages de  marqueterie , ornés 
d'yvoire , dé  nacres  de  perle  , 
dé  lames  de  bronze  , & c. , ou* 
même  entièrement  de  bronze. 
Iles  Peintres  appellent  plafond 
un  ouvrage  dè  peinture  fait  pour 
être  vu  de  bas  en  haut , 8c  dont 
les  figures  par  conféquent  doi- 
vent être  racoureies  8c  vues  en- 
deflôus. 

PLAGE,  f.  m.  Mot  tiré  du- 
làtin  , qui  fè  dit  d’une  mer  baf- 
fe,  & d ’un  rivage  plat , étendu 
en- droite  ligne  , fans  rade  8c 
fans  cap  où  les  vaifTeaux  puif- 
fent  être  à l’abri. 

PLAGIAIRE  , f.  mafc.  Mot 
tiré  du  latin  8c  nom  qu’on 
donne  àceux  qui  s'attribuent  les 
ouvrages  d’autrui  , ou  qui  en* 
dérobent  quelque  partie,  pour 
enrichir  les  leurs.  Ce  crime,* 
ui  ne  bielle  pas  moins  les  loi» 
e la  morale,  que  celles  de  la* 
littérature  , s'appelle  Plagiat'. 
Dans  l’ancienne  Rome,  on  nom— 
moit  Plagiaire  celui  qui  achetoit’ 
ou  vendoit  pour  elclave  , une 
perfonne  libre  ; 8c  fa  punition 
iétoit  le  fouet.  Lç  Plagiat  litté- 
raire confdte  de  même  à pren* 
4te  les  droits  de  propriété  futr 
Terne  Ih 
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ce  qui  ne  nous  appartient  pas. 

PLAIDER  , v.  actif.  Terme 
formé  du  vieux  mot  plaid  , qui 
a fignifié  difeonrs,  huis  raifonnéi ’■  ■ 
Plaider  , Plaideur r',  Plaidoyer'  ,, 
font  des  termes  très-connus ,,  8c 
qui  vraifemblablemsnt  ne  ferons 
jamais  hors  d’ufage.  Plaicl-  ou 
Pletl  , a fignifié  dans  l’anoiem 
Droit  françois , un  Cheval  d'à 
fervice  , que  certains  Vaffiiuw 
dévoient  au  Seigneur  dü»  Fief.- 
Le  pla’tl  de  main-mort*  étoirutv 
Cheval  dû  à la  mon  dU-Valf-tÜ- 

PLA1N  ou  PLEINi,  adverv 
be.  Terme  de  Marine  , qui  eRé 
un  commandement  d’Ofhcier 
lorfqu’il  s’apperçoit  qplôm  ferre: 
le  vent  de  trop  près 8c  qtfônt 
fait  barbeyer  ou  fri  fer-  la-  voila’ 
du  côté  du  I.of.  Ainfi  ^PlannSt 
eut  Lof  font  des-  oommandemens* 
qui  ordonnent  des  manœuvres 
oppofées. 

PLAME’E  , f.  fènr.  Erpéce  dè- 
Ghaux  , dont  les  Tanneurs*  fe 
fervent  pour  faire  tomber  le  poil 
de  leurs  cuirs.  On  s’emfert  ait/fi* 
pourbàtir  en  moilon  ,,  flir-tour 
dans  les  lieux  où.  le  Plâtra  efir 
rare.  Plamer  un- cuir-,. o’efrf  em 
faire  tomber  le  poilou.litbcurt- 
rev 

PLAN  , f mafc;  Mbr  tiré  dit 
latin , qui  fignifié-,  enfermes  dè 
Géométrie  , une  fur  face-  égeU  * , , 
c’eft-à-dire , fans  aucune  cour- 
bure. Ainfi , la  furface*d’-un  Glb 
Be  peut  être  unie  ; mais  n’ctr.nt 
point  égale  , elle  n’èfV  pas  uun 
Plan.  Celle  d’un  Gube‘?, pofé'furr 
une  de  fes  faces , eft-  uni  Plan* 
parfait.-  En-  Méchatiiqua,»  on> 
appelle  Plan-intlitiéy  une-ligne* 
tirée  d’un  point  de  là  llgae.'ye.r** 
ticaleà  un  point  de  là  lifne’ho- 
rifontale.  Plus  la< ligne  dfu pÿfttu 
incliné  fera*  longue*,,  plus, une- 
petite  puilTance  fera  ’capabltaUé» 
lever  ou  de- fcutcu'urum  gicndi 
poidi.  En  Art  t h m ét  t q txr, , o ma  p - 
pclls notnlert  plan  , .celui  quittât 
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formé  que  de  la  multiplication 
de  deux  nombres  ; comme  un 
plan , en  Géométrie , eft  une 
grandeur  de  deux  dimenfions. 
La  multiplication  de  trois  nom- 
bres forme  le  folide.  En  géné- 
ral , Plan  fe  dit  de  toutes  les  re- 
présentations de  la  pofuion  des 
corps  folides.  Les  Peintres  nom- 
ment dégradation  d'un  plan  , la 
différente  diminution  des  ob- 
jets , à mefure  qu’ils  font  repré- 
sentés plus  éloignés. 

PLANCHE,  f.  f.  On  appelle 
flanche d'entrevottx , les  planches 
qui  couvrent  les  efpaces  d'entre 
les  Solives.  En  termes  de  Gra- 
veurs , planche  Se  dit  d’une  feuil- 
le de  cuivre  ou  de  bois  fur  la- 
quelle on  grave.  On  donne  mê- 
me le  nom  de  planches  ,.  aux  ef- 
ïampes  qui  s’en  cirent.  Les  Jar- 
diniers nomment  aufft  planche  r 
un  efpacc  de  terre  cultivé  » où 
ils  élevenr  des  fleurs  ou  des  lé- 
gumes. Planchette  eft  un  dimi- 
nutif, qui  fe  dit  de  diverles  pé- 
rîtes planches.  Plancher  , f»  m. , 
lignifie  proprement  une  épail- 
feur  de  lolives  couvertes  de 
flanches , qui  (épare  les  étages 
d'une  maifon  ; mais  il  fe  dit 
suffi  de  toute  aire  fur  laquelle 
on  marche. 

PLANCON,  f.  maft,  Nom 
qu’on  donne  à une  jeune  bran- 
che de  certains  arbres  , tels  que 
le  Saule  , le  Frêne,  âcc. , qui 
fe  plante  en  terre  6c  qui  prend 
de  bouture» 

PLANE , f.  m.  Grand  arbre, 
qui  étend  tort  loin  Ses  branches  , 
éc  donc  les  feuilles  font  fort  lar- 
ges 8c  l’écorce  fort  épaiffe  , ce 
qui  le  rend  propre  à taire  une 
belje  ombre.  Il  ne  porre  pour 
fruit  que  des  bayes  rondes , de 
la  gr  .fleur  d’une  Noiierte.  On 
lit  dans  les  Anciens , que  l’ulage 
de  Rome  étoit  d’arroîer  le  pla- 
ne de  vin  ; 8c  quelques  - uns 
prennent  littéralement  cette  re- 
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marque  comme  une  preuve  dtr 
cas  que  les  Romains  taifoient 
de  cet  arbre.  D’autres  croyenc 

Îjue  ce  n’eft  qu’une  figure , pour 
rgnifier  qu’on  prenoit  plaifir  à 
boire  à l’ombre  du  plane. 

Plane  , f.  f.,  eft  le  nom  d’un 
outil  d’acier  tranchant , qui  a 
deux  poignées,  c’eft -à  -dire, 
une  à Chaque  bout  ; 8c  qui  fert 
aux  Charrons  8c  aux  Tonneliers, 
pour  applatir  le  bois.  La  plane 
des  Plombiers  eft  un  morceau 
de  cuivre  quarré , avec  une  poi- 
gnée pour  le  foutenir  , qu’ils  font 
chauffer  pour  planer  le  fable. 
Plitner , en  termes  de  Charrons  r 
&c-,  c’eft  polir  le  bois  avec  la 
plane  ; en  termes  de  Plombiers  , 
c’eft  pafler  la  plane  fur  le  fable 
du  moule  pour  te  rendre  uni.  On 
appelle  étaim  plané  , celui  qui 
eft  poli  foigneufemenr  ; & Pla- 
neur , l’Ouvrier  qui  le  plane . Le 
bois  qu’on  fait  tomber  avec  la 
plane , fe  nomme  planure » 
PLANETE , f.  f.  Mot  tiré  di* 
grec,  qui  fignifie  Errant.  On  a 
donné  ce  nom  à un  certain  nom* 
bre  d’Altres  qui  ont  un  mouve- 
ment propre  8c  régulier  d’Occi- 
dent  en-  Orient,  c’eft -à -dire, 
contraire  au  mouvement  du  pre- 
mier mobile  qui  eft  d’Orient  en 
Occident»  On  en  compre  ordi- 
nairement fept  f Saturne  y Jupi- 
ter , Mars  , le  Soleil  , Vénus  , 
Mercure  6c  la  Lune , Mais  les 
Aftronomes  modernes  ont  dé- 
couvert neuf  autres  corps  cé- 
leftes , qu’ils  comptent  auflî  en- 
tre les  Planètes , 8c  dont  cinq 
tournent  autour  de  Saturne  , 8c 
quatre  autour  de  Jupiter.  On  les 
a nommés  Satellites  , parce 
qu’ils  font  comme  autant  de 
Gardes  qui  efeortent  d’autres 
Planètes.  On  compte  que  le  So- 
leil eft  cent  foixante-fix  fois  auflî 
gros  que  la  terre  , Saturne  qua- 
tre-vingt-onze fois , Jupiter  qua- 
tre-vingt-quinze fois , Mars  à 
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peu  près  de  la  groffTeur  de  la 
terre , Vénus  grofle  d’un  trente- 
huitième  de  la  terre , Mercure 
d’un  millième  , & la  Lune  d’un 
quarantième.  On  prétend  que 
leur  di  fiance  de  la  terre  ell  de 
noooco  lieues  pour  le  Soleil, 
de  167000  pour  Mercure , de 
35000  pour  la  Lune , de  64000 
pour  Vénus , de  1 zooooo  pour 
Mars , de  8000000  pour  Jupi- 
ter, & de  14000000  pour  Sa- 
turne. Le  Soleil  achevé  fon  cours 
en  trois  cens  foixante-cinq  jours 
fe  environ  fix  heures , la  Lune 
en  vingt-neuf  & demi , Mercure 
environ  dans  l'efpace  de  fix 
mois,  Vénus  environ  dans  l’ef- 
pace  de  dix-huit  mois , Mars  en 
deux  ans , Jupiter  en  douze  ans  , 
_ & Saturne  en  trente  ans.  L’Af- 
* trologie  judiciaire  attribue  di- 
verfes  propriétés  aux  Planètes  , 
les  divife  par  différentes  qua- 
lifications y 6c  fe  fert  d’un  lan- 
gage qui  lui  efl  propre  pour 
expliquer  toutes  ces  différences, 
en  leur  attribuant  des  effets  chi- 
mériques. On  appelle  Région 
planétaire  , l’efpace  où  fe  fait  le 
mouvement  de  toutes  les  Pla- 
nètes ; 8c  Heures  planétaires  , cel- 
les où  les  Aftrolopues  s'imagi- 
nent que  chaque  Platiéte  domi- 
ne le  plus. 

PLANETAIRE,  f.  m..,  qui 
lignifie  la  reprefentation  en  plan 
ou  en  relief,  du  cours  des  Pla- 
nètes. 

PLANETOLABE , f.  m,  gr, 
Inflrumenc  aflronomique , pour 
mefurer  les  Planètes.  On  vante 
celui  qui  fut  inventé  en  168J  , 
par  Lotbaire  Z terni ac. 

PLANIME’TRIE , f.  f.  Mot 
compofé  du  grec  fe  du  latin , 8c 
nom  d’une  partie  de  la  Géomé- 
trie pratique,  qui  enfeigne  l’art 
de  tnefurer  les  plans  6c  les  fur- 
faces. 

PLANISPHERE , f.  m.  Mot 
compofi  dû  grec  6c  du  latin. 
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ui  fignifie  globe  plat , c’efl-à- 
ire , reprefentation  d’un  globe 
ou  d’uhe  fphere  fur  un  plan., 
pour  les  ufages  de  la  Géométrie 
St  de  l’Aflronomie. 

PLANTAIN  , f.  mafe.  Plante 
commune,  à laquelle  on  attri- 
bue de  puiffantes  vertus  contre 
le  poifon  , la  pourriture,  les 
inflammations , 3c  pour  fortifier 
toutes  les  parties.  On  en  diflin- 
gue  deux  fortes  • Te  grand , qui 
a fes  feuilles  & fa  tige  plus  hau- 
tes ; 8c  le  petit.  Quelques-uns 
prétendent  même  que  celui  qui 
croît  dans  les  lieux  humides  efl 
une  rroifiéme  efpéce.  pTantaiti  , 
arbre.  Voyex.  Platane. 

PLANTE  , f.  f.  la:.  Nom  gé- 
néral de  tous  les  corps  végéta- 
bles  , arbres  , arbriflfeaux  , ar- 
buftes  , herbes  8c  racines.  Il  n’y 
si  pas  de  glatîtes  qui  n’aient  quel- 
que propriété  particulière  ; ce 
qui  en  rend  la  eonnoiflânee  fort  ' 
utile.  (On  a formé  des  méthodes 
pour  cette  étude.  Les  Chymiiles 
divifent  les  plantes  en  cinq  claf- 
fes  ; les  Aquettfes  , I es  Aineres , 
les  Acides  , les  Acres  , 8c  les 
Huileufes . Plante  fe  dit  auffi  du 
deffous  des  piés  , depuis  les 
orteils  jufqu’au  talon,  8c  même 
de  toute  la  forme  du  pié  en 
deffous.  De  là  \emufcle plantaire. 
qui  efl  le  nom  d’un  mufcle  qui 
fert  au  mouvement  de  la  plante 
du  pié.  Planter  , v.  aél.  , fe  dit 
de  l’aélion  de  mettre  une  plante 
en  terre  ; 8c  dans  le  fens  figuré  , 
de  tour  ce  qu’on  place  debout 
dans  une  affî eue  ferme.  Plantoir 
«file  nom  d’un  outil  de  Jardina- 
ge , avec  lequel  on  fait  des  trous 
en  terre  pour  planter.  Plant  fe 
dit  des  jeunes  arbres,  plantas  en 
quinconce  ou  autrement.  Plan- 
tation efl  un  mot  nouveau  , in- 
troduit à Poccafion  des  Colonies 
Européennes  qui  le  font  établies 
depuis  la  découverte  des  Indes  , 
fe  qui  ont  commencé  à fetner  , à 
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planter  & à cultiver  les  terres 
«lonc  elles  ont  pris  poffeflion.  Il 
fe  dit , 6c  de  ces  terres  nouvelle- 
ment cultivées , & de  la  Colonie 
même. 

PLANTE  ANIMALE.  Voyez. 

ZOOPHYTE. 

PLANTEUR  , f.  m.  Nom 
u’on  donne,  dans  les  Relations 
es  Colonies  Angloifes  , aux 
nouveaux  Habitans  qui  s’y  éta- 
blirent ; pour  les  diltinguer  des 
dvanturiers,  c’elt-à-dire  de  ceux 
qui  prennent  des  actions  dans 
lés  Compagnies  de  Commerce 
formées  à l’occafion  de  ces  Co- 
lonies. I.es  Planteurs  fenbm- 
ment  en  France , Co/o«rou  Cotir 
eeffionaires  ;.6c  les  Avanturiers 
portent  le  nom  d’ Actionnaires» 
PLANTUREUX  , adjeét.- 
formé  apparemment  de  Plante. 
Il,  fignifle  fertile  . abondant  eu. 
choies  bonnes  8c  agréables 
&c.,Atne  convient  proprement 
p’aux'.  terres  ; mais  il  fe  dit>,> 
àns  le  figuré , detout  ce  qui  ert 
remarquable  par  f«n  abondànce 
te  fa  richelîe.  Une  table  plan- 
tttreufe.  Un  plantureux  établi  dé- 
ment. Vlanturtufement  eft  l’ad- 
verbe. . 

PLAQUER  , v.  aét.  En  tet>- 
mesd’Ebec.iftes  ^plaquer  leboiss 
©’efl  l’appliquer  par  léuilles  dé- 
liées. fur  d’autre  bois.  On  dit' 
sxÆpluquer  le  plâtre.  On  appelle 
fdaqtitsunc  forte  d’inerufîation 
aè  p-erre  ou  de  marbre , qvn  fe 
fàtt  fans  , liaifon.  Plaque  , d'où 
tous  ces*  mots-  font-  formés  ,, 
fpiroit  l’être  lui-même  dit  fubf- 
gantif  grec  , qui  fignifre  planche* 
PLAQUESOIN  , f.  m.  Nom 
tà’ùn  inflrumem  dés  Vitriers , 

» eftsjne  pccite  cuve  de  plomb 
ns  laquelle  ils  dérrempent  Iç 
bl.Vr.c  p-  ur  ligner-le  verre. 

■pïiASM-E , f».f.  gr:  Nom  qu’on 
Wxwer  aux  Emeraudes  brutes  , 
a*o«  broie  pour  le»  faireentrer 
sas  qpeiqjue  médicament,  Les 
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meilleures  font  celles  qui  (ont 
d’un  verd  un  peu  gai. 

PLASTIQUE  adjeéh  Mot 
tirédu  grec,  qui  lignifie  ce  qui 
ale  pouvoir  de  faire,  déformer* 
d’imiter.  On  appelle  vertnplafli- 
que  , fuivant  les  idées  d’une  cer- 
taine Philolbphie,  le  pouvoir  ou 
la  vertu  d’engendrer  , dans  les. 
végétaux  comme  dans  les  ani- 
maux. Un  Anglois  , nommé 
Gttdiuortb  , a publié  des  idées, 
finguliercs  fur  les  formes  plafti* 
ques. 

PLASTRE.  Voyez.  PLATRE.. 
PLATANE  , f.  m.  Arbre  de 
plufieurs  contrées  de  l’Afrique 
6c  de  l’Amérique  , fort  différent 
duPldne  ,.6c  relîèm blanc  plutôt 
au  Palmier  par  la  forme  6c  1* 
grandeur  de  fes  feuilles.  Ils'  etL 
fort  des  grapes  qui  contiennent* 
un  grand  nombre  de  fruitsdongs 
d’environ  deux  palmes  , 6c  gros 
de  deux  doigts dont  la  chair 
eft  très-bonne  6c  très-tendre. 
Nos  Relations  vantent  beaucoup* 
cet*  arbre  ; 6c  quelques-unes 
l’appellent  Plantain  , dans  U* 
crainte  apparemment  qu’on  ne 
le  confonde  avec  le  Plane  : mais, 
les  Efpagnols  6c  les  Portugais-,, 
qoi  l’ont  connu  les  premiers 
l’ont  nommé  Platane  ,,6c  foa> 
fruit  Plantain. 

PLAT-BORD',  f.mi  Terme- 
de  Marine.  On  dônne  ce  nom  à 
l’extrémité  du  bordàge  , qui  ré» 
g se  par  en  haut  autour  du  ponr*- 
G’elt  aufli  un  retranchement  de: 
planches  qu’on  fait  fur  le  haut 
du  côté  d’un  vaifleau , pour  em* 
pêcher  teau  dy  entrer  quand  on* 
lè  veut  cafener» 

PLaTF.  , f.  f.  Nom  quç  lef 
Angkùs  donnent  à toutes  fortes 
dé  vaiiïêlte  d’argenr.  Nos  tarifs 
de  Douanne  donnent  le  même 
nom  au  cuivre  qui  s’appelle 
Rofette  , apparemment  parce 
qu’il  vient  en  plaques  fou  min* 
fes. 
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PLATEAU  , T.  m.  Nom  qu’on 
donne  , en  termes  de  Guerre  , à 
un  terrein  élevé  , mais  plat  8e 
uni , où  l’on  place  une  batterie 
de  canon.  Les  Cbaffeurs  appel- 
lent Plateaux  , les  fumées  des 
Bêtes  fauves,  parce  qu’elles  font 
plates  8c  rondes. 

PLATE-BANDE , f.  f.  Terme 
de  Jardinage.  C’cfl  une  efpace 
deterre  allez  étroit, qui  régné 
le  long  d’un  parterre  ou  d’un 
mur  y 8c  qui  contient  ordinaire- 
mentdes  Heurs.  Les  Architectes 
appellent  plate-bande , le  moule 
uatré  qui  termine  L’architrave 
e l’ordre  Dorique.  La  plate- 
bande  efl  à cet  ordre  , ce  que 
ta  cimaife  elt  aux  autres.  On 
donne  le  même  nom  à divers 
autresmembres  d’Architeéture 
qui  n’ont  qu’une  largeur  fans 
ornement  8c  beaucoup  de  faillie. 
En  terme  d’ Artillerie \a  plate- 
bande  d’un  canon  elt  la  partie 
de  la  culaffe  qui  régné  au» 
rour  de  la  piece.  Les  affûts  ont 
des  bandes  de  fer , oui  fe  nom- 
ment aufli  plate-bande u 

PL  ATE-FOR  ME , f.  f.  Terme 
de  Guerre.  On  donne  ce  nom  à 
une  élévation  de  terre, qui  fe 
fait  pour  y dreffer  une  batterie 
de  canon.  Dans  les  navires,  c’eft 
un  arrangement  de  plufieurs 
planches  pour  le  même  ufage. 
On  appelle  aufli  plate-forme  une 
forte  de  terrafle , fur  un  édifice  , 
où  l’on  peut  fe  promener  à dé- 
couvert. Les  maifom  des  Orien* 
taux  font  ordinairement  cou- 
vertes en  plate-forme.  Les  Ar- 
chitectes donnent  le  nom  de 
plate-forme  aux  pièces  de  bois 
ui  l'outienhent  la  charpente 
’une  couverture. 
PLATE-LONGE  , fi  f.  Nom 
d’une  bande  de  cuir  qu’on  met 
au  cou  des  Chiens  de  chafïe  , 
pour  les  arrêter  lorfqu’ils  vont 
trop  vite.  On  nomme  aufli 
j tlatt-longi  y une  longe  de  fil 
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qui  fert  aux  Maréchaux, dans 
leur-  travail  , pour  abattre  uti 
Cheval  , ou  pour  lui  lever  les 
jambes. 

PLAT  - FOND.  Voyez  Fla<* 
fond. 

PLATILLE  , f.  f.  Efpece  de 
toile  de  Lin  , très-blanche  , qui 
fe  fabrique  particuliérement  en 
Anjou  8c  dans  le  Beauvoilis. 

PLATINE  , f.  f.  Plaque  de 
quelque  métal , grande  ou  peti- 
te , qui  fert  à divers  ufages.  Les 
Imprimeurs  ont  leur  platine  , 
qui  elt  un  morceau  de  fer  ou  de 
tonte , attaché  à la  boè'te  de  la 
prelle  , & qui  pofe  fur  le  tym- 
pan , lurfqu’on  imprime , Plati- 
ne de  fufil , platine  de  montre 
platine  de  loquet , &c.- 

PLATONIQUE  , ad;.  Mot 
formé  du  nom  de  Platon , ancien 
& célébré  Philofophe.  On  appel, 
le  Année  platonique  une  révolu- 
tion à la  fin  de  laquelle  on  fup- 
pofe  que  tous  les  corps  céleftes 
feront  exactement  dans  le  mi* 
me  ordre  & dans  la  même  plaça 
qu’ils  avoient  au  moment  de  In 
création.  Tvcbo a prétendu  qu’el- 
le demandoit  vingt-cinq  milia 
huit  cens  feize  années  commu- 
nes ; Piccioli  vingt  - cinq  milia 
neuf  cens  & vingt  ; 8c  C.xfjtni. 
vingt  - quatre  mille  huit  cens» 
Quelques-uns  fe  font  perfuadés. 
qu’il  le  feroir  alors  un  renouvel- 
lement total  de  la  création.  Ou’* 
nomme  Amour  platonique  , une-' 
affection  mutuelle  entre  deux-' 
perfonnes  de  différent  lexe  ,, 

Îjuin’a  pour  objet  que  le  mérita 
pLrituel  & les  perfections  de 
PAme  j,  fans  aucun  égard  aux 
fens. 

PJ-.ATONÎSMË  , fi  m.  Nom 
qu’on  donne  à la  Doctrine  phi- 
lofophique  de  Platon  , dont  ou 
croit  qu’une  partie  étoir  tirée 
immédiatement  de  nos  faintes 
Ecritures,  fur-tout'de  la  Geuelê. 
Ses  anciens  Sectateurs  ét oient 
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nommés  Platoniciens , 

PLATRE  , f.  m.  EFpece  de 
pierre  blanche  minérale,  qu’on 
taie  cuire  dans  un  Four  , 6c  qu’on 
réduit  en  poudre  pour  en  Faire 
une  Forte  de  mortier  qui  Fert  à 
bâtir  ou  a revêtir  d’autres  bâti» 
mens.  Son  nom  vient  apparem- 
ment de  la  même  Fource  que 
plafliqne.  On  appelle  plâtre  cru  y 
la  pierre  de  plâtre  avant  qu’elle 
foit  cuice  ; 5c  on  lui  donne  d’au- 
tres noms  ruivanr  Fes  qualités  5c 
fon  ufage.  Le  plâtre  fin  , c’elt-à- 
dire.bien  laué,  6c  qu’on  nom- 
me autrement  plâtre  cvt  fas  T 
prend  toutes  fortes  de  formes 
dans  les  ouvrages  d’Architeétu- 
re  5c  de  Sculpture.  Plâtrer  , qui 
fignifie  proprement  appliquer 
du  plâtre  , Fe  dit  , dans  le  ièns 
figuré  , pour  ,déguifer  un  mau- 
vais Fond  , par  de  belles  appa- 
rences. Une  paix  plâtrée , une  ré - 
fonciiiation  plâtrée. 

PLATRE , F.  m.  Nom  qu’on 
donne  à une  figure  tirée  en 
plâtr'e.  Tirer  un  plâtre  Fur  quel- 

Jju’un  , c’eft  prendre  la  figure  de 
on  vifage  avec  du  plâtre  pré- 
paré. 

PLAUSIBLE,  adj.  Mot  formé 
du  latin  , qui , Fuivant  Fon  ori- 
gine devroit  lignifier  ce  qui  mé- 
rite des  applaudijfemens.  Mais  il 
n’eft  pris  , en  François  , que 
pour  vraisemblable  ,jnfte  en  ap- 
parence. Des  railons  , desexeu- 
fes  , des  prétextes  , plaufibles , 
fondes  raiFons  , des  cxcuFes, 
& des  prétextes , qui  facistonc 
par  une  forte  apparence  de 
vérité.  • • 

PLEBEIEN , adj.  Mot  formé 
du  fubftantif  latin , qui  lignifie 
Peuple.  On  appelloit  Plébéien  , 
dans  l’ancienne  Rome , celui  qui 
étoit  du  Peuple  , qui  n’étoit  ni 
Patricien  , ni  Chevalier  , ni 
Noble.  L’ordre  Plébéien  étoic 
l’ordre  du  Peuple,  c’ell-à-dire, 
le  dernier  ordre  de  la  Républi- 
que. 


P L 

PLEIADES  , F.  F.  gr.  Nom 
poétique  d’une  conllellation  de 
fept  Etoiles,  qui  Font  au  derrière 
du  ligne  du  Taureau  , 5c  que 
les  Poctes  font  Filles  d'Atlas  5c 
de  Pléione.  Elles  fe  lèvent  vers 
l’Equinoxe  du  Printems , 5c  leur 
lever  eft  fouvenr  accompagné 
d’orages  6c  de  pluies.  Les  An- 
ciens 5c  les  Modernes  ont  formé 
des  Pléiades  poétiques  ; c’elï-i-. 
d re , qu’en  différent  fiécles  on 
a nommé  Pléi  tde  , un  nombre 
de  fept  bons  Poètes  qui  Fe  Font 
diltingués  dans  le  même  tems. 
La  Pléiade  françoife  T fous  les 
régnés  de  Henri  II , Charles  7.V 
6c  Henri  III , étoic  compofée  de- 
Ronfard , de  du  Bellay  , de  Jo- 
deile , de  Pont  de  Xtartl , de  Do- 
ra f,  Belleau  8c  Baif. 

PLEIN  , F.  m.  Terme  d’Ecri- 
ture.  On  appelle  plein  une  cer- 
taine grofTeur  dans  un  trait  de 
plume , l’on  diflingue  le  plein 
parfait  T le  plein  imparfait  , le 
demi -plein  8c  le  délié.  Les  Tan- 
neurs appellent  plein  rwac  forte 
de  cuvier  de  terre  , où  l’on  mer 
les  cuirs  dans  i’eau  5c  dans  la 
chaux. 

PLEIN.  Terme  de  Marine 
Voyez,  vt  AIN. 

PLEIN-SUCRE , f.  m.  Terme 
de  Confifeur  , qui  lignifie  une 
livre  de  fucre  pour  une  livre  de 
fruit. 

PLEI  ON  , f.  m.  Terme  d’Ou- 
vrier,  formé  vraifemblablement 
de  plier.  On  appelle  pléion ,-  le 
menu  ofier  avec  lequel  on  atta- 
che les  vignes  5c  res  branches 
d’arbres.  On  donne  le  même 
nom  yà  Paris , à la  paille  choifie 
dont  on  fait  des  nattes  6c  des 
chaifes. 

PLENIER  , adj.  Vieux  mot  , 
qui  s’eft  confervé  dans  Indul- 
gence pléniere , terme  EccléfiaHi- 
que.  Voyez.  Indulgence.  Quel- 
ques-uns ont  nommé  Conciles 
plenïtrs  , les  Conciles  «tuméni- 
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ques , qu’on  fupp^fe  formés  âe 
tous  les  Evêques  de  l’Eglifeou 
du  plus  grand  nembre.  On  a 
dit  aulîi  Cour  pleniere  , ou  pla- 
ntere  , pour  lignifier  Cour  Oie» 
remplie  de  Courtifaus.  Tenir  Cour 
pleniere  , ou  tenir  Et. U rdial  , 
c’étoitappeiler  tous  les  Vaflàux, 
Princes  , Comtes , Chevaliers  , 
Dames  & Demoifelles. 

PLENIPOTENTIAIRE , f.  F. 
adjeét.  Mot  compofé  , qui 
lignifie  proprement  celui  qui  eft 
revêtu  d’une  pleine  puiilance. 
C’eit  le  nom  qu’on  donne  aux 
Ambairadeurs  6c  autres  Minif- 
t tes , auxquels  la  Cour  donne  un 
plein  pouvoir  pour  terminer 
quelque  affaire  importante  avec 
une  Cour  étrangère. 

PLENISTE  , f.  m.  Nom  qu’on 
donne  aux  Philofophes  qui  fou- 
tiennent  que  les  corps  peuvent 
fe  mouvoir  dans  le  plein  , 8t. 
qu’il  n’y  a pas  de  vuide  dans  la 
nature. 

PLEONASME  , f.  m.  Mot 
grec  , qui  fignifie  abondance , & 
nom  d’une  figure  de  Rhétori- 

3ue  , par  laquelle  on  emploie 
ivers  tours  pour  expliquer  plus 
clairement  la  même  chofe.  Mais 
on  éntend  communément  par 
pleonaftne  , un  mot  employé 
inutilement , un  mot  fuperflu  , 
parce  qu’il  ne  fignifie  que  ce 
qui  a déjà  été  exprimé  par  un 
autre  mot. 

PLETHORE  , f.  f.  Mot  grec  , 
qui  fignifie  plénitude.  C’efl  un 
terme  de  Médecine  , qui  fe  dit 
d’une  trop  grande  abondance  du 
fang  ; vice  qui  l’empêche  de 
circuler. 

PLEVENE.  Terme  des  Couty- 
m s de  Bretaene  & de  Norman- 
die , qui  fignifie  Caution.  Plege, 
Plevir , c’eft  donner  caution.» 

PLEURE,  f.  f.  Mot  tiré  du 
grec  , & nom  d’une  double 
membrane  qui , environnant  la 
face  intérieure  des  côtés  > en- 
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toure  le  dedans  de  la  poitrine. 
On  appelle  aufîi  Pleures  , des 
laines  qui  fe  coupent  fur  une  Bê- 
te , après  qu’elle  efl  morte. 

PLEURESIE  , f.  f.  Mot  grec 
de  la  même  origine  que  le  pré- 
cédent > & nom  d’une  maladie 
caufée  par  l’inflammation  de  la 
pleure  & d’une  partie  du  pou- 
mon. Elle  vient  ordinairement 
de  la  coagulation  du  fangrpar 
un  Froid  externe  qui  Fuit  une 
grande  chaleur  du  corps.  Le 
fàng  arrêté  s’enflamme  nécef- 
Fai rement  dans  les  poumons. 
On  appelle  fanjfe  plcuréjie  , ou 
douleur pleurctique , une  douleur 
vive  & piquante  qui  fe  fait  fen- 
tir  à l’un  des  côtés,  quoique  fans 
fievre  , & qui  fe  difïipe  ordi- 
nairement par  la  lueur  ou  par 
la  faignée.  La  pleuropneumonie 
efl  une  inflammation  de  toutes 
les  parties  internes  de  la^poi- 
trine  , & diffeie  de  la  plcuréjie 
en  ce  que  celle-ci  n’attaque  que 
la  moitié  du  poumon. 

PLEUREUSES  , f.  f.  Bandes 
de  toile  blanche  , qui  fe  portent 
retroufTées  de  la  largeur  de  trois 
ou  quatre  pouces  fur  le  bord  des 
manches  de  l’habit  , dans  le 
grand  deuil.  Nous  avons  vu  naî- 
tre cet  ufage  , & nos  Voifms 
l’ont  adopté. 

PLEURS  DE  TERRE , f.  m. 
On  donne  ce  nom  aux  eaux  de 
pluye  , qui  fe  filtrent  dans  la 
terre  fuivant  la  pente  des  lieux , 
8c  qui  aboutiffent  ordinai  rement 
à quelque  lieu , où  elles  forment 
des  étangs  & des  mares.  Lorf- 
qu’on  découvre  leur  cours  , on 
tait  quelquefois  des  pierrées  , 
c’eft-à-dire , des  aqueducs  de 
pierre , pour  les  recueillir. 

PLICA  ou  FLIQUE  , f.  f. 
Maladie  des  Cheveux  , qui  fe 
nomme  plus  ordinairement  Pli- 
que  Polonoife , parc#  qu’elle  eft 
allez  commune  en  Pologne.  Les 
cheveux»  qui  font  autant  de 
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tuyaux,  férempliffenrde  fang,  les  remue  bien  ensemble.  Oi? 

& deviennent  fort  roides , avec  laiflfe  repofer  ce  mélange  clins 
une  fenfibilité  trct-douloureufe;  un  lieu  frais,  l’efpacc  d’un  de-» 
La  Pliqne  fe  nommoit  ancien-  mi-jour  ; puis  on  le  met  fur  la 
nement  Trirème,  d’un  mot  grec  feu  pendant  une  demi-heure  , 
qui  fignifie  Cheveu , fans  le  faire  bouillir,  8c  on  le 

PLI  UE  CABLE , f.  m.  Ter-  »emet  encore  aux  frais  pendant 
me  de  Marine , qui  fe  dit  de  la  fix  heures.  Enfuite,  on  le  remet 
longueur  de  la  roue  d’un  cable,  une  demi-heure  au  feu  , 3c  on 
Ainiï , mouiller  un  pli  de  cable , le  fait  refroidir  une  fécondé  foi* 
c’e/l  n’cn  filer  qu’une  très-petite  pendant  fix  heures.  On  le  met 
partie  en  mouillant  l’ancre  , pour  la  troifiéme  fois  au  feu  , 
comme  l’on  fait  lorfqu’on  doit  pendant  une  demi- heure  ; après 
bientôt  quitter  le  Heu  où  l’on  quoi  , il  ne  lui  faut  Amplement 
mouille.  que  le  rems  de  refroidir.  Il  fa 

PLIE,  f.  f.  Nom  d’unpoifFon  forme  defTus  une  efpéce  de 
de  Mer,  plat  8c  large,  qui  efl  croûte,  épaifle  d’environ  rroiï 
excellent  fur  certaines  Coter,  doigts , qui  fe  nomme  Plijfon 
On  prend  aufïi  de  bonnes  Plies  On  la  leve  , avec  la  précaution 
dans  la  Loirer  La  Plie  efl  fans  de  ne  pas  La  rompre  , 3c  on  la 
dents.  fort  faupoudréc  de  fucre. 

PLIE’ , adjeth  En  termes  de  PLOC  , f.  mafc.  Nom  qu’otv 
Blafon  , p/ie  fe  dit  de  cc  qui  eft  donne  à une  compofition  d3‘ 
ffeulemenc  courbé.  Il  fe  dit  aufli  poil  de  Vache  8c  de  verre  pilé  , 
des  oifeaux  qui  n’étendent  pas  qu’on  met  entre  le  doublage  Sè 
les  ailes.  Un  aigle  au  vol  plié,  le  bordage  d’un  vailfeau  , pour* 

P Hoir } f.  m. , eil  le  nom  d’une  empêcher  qu’il  ne  s’y  engendre' 
petite  lame  de  bois  ou  d’y  voire,  des  vers;  précaution  nécelfairo 
arrondie  par  le  bout,  qui  ferr  dans  la  navigation  , fur  - tout' 
à plier  ou  à coudre  le  papier,  entre  les  Tropiques  v fous  la 
PLINGER.,  v.  aélifi  Termcr  Zone  torride. 
d’Art.  Plinger  la  mèche  y c’elt  PLOMB , f,  m.  latin.  Métal 
lui  donner  la  première  trempe  pefant  8c  grofifier,  qui  fe  trouva 
pour  faire  de  la  chandelle.  en  diverfes  fortes  de  terre , où’ 
PLINTHE  , f.  fém.  gr.  Nom  il  y a de  l’argent  mêlé  , 3c  mê- 
d’un  membre  d’Arehiteélure  , me  de  l’or  ,*  * ce  qui  oblige  d’ea 
p'at  8c  quarté , tel  que  la  face  faire  l’edai  avant  que  de  l’em« 
d’une  bafe  de  colomne.-  Dans1  ployer.  Il  y a aufli  des  tnir.es 
les  murailles  mêmes , une  épâifb  particulières  d b plomb  > dont  les* 
four  de  quelques  ran^s  de  bri*  veines  font  quelquefois  en  tor  - 
ques, avancés  en  forme  de  plate^  me  de  terre  cendrée,  avec  de 
bandé , fe  nomme,  plinthe.  La  petites  paillettes  brillantes,  3e 
plinthe  de  Menuiferie efllaban-  quelquefois  en  forme  de  terre 
de  de  bais  qui  régne  au  pié'd’un  blanche  ou  roulïè , qui  a queU 
lambris  courant.  que  chofe  de  plombé.  On  a ub- 

PLISSON , f.  mafc.  Excellent  fervé  que  1 aplomb  croît  en  poids  v 
mets  de  Poitou , qui  mérite  d’ê-  8t  en  grolleur  , fur  - tout  dan»' 
tre  plus  connu.  Il  efl  compofé  les  lieux  bas.  Il  fond  plus  facile- 
de  lait  8c  de  êréme.  On  prend  ment  au  feu  que  tout  autre  me* 
urtc  p'nte  dé  crème  nouvelle  , tal  ; 8c  dans  l’analyfe  , on  en 
qu’on  rr.êle  avec  une  terrinée  tire  un  peu  de  merture  5c  ds 
dé  lait  frétdwmeiH  tiïéj'Ccon  feuffre , 5c  beaucoup  de  rcrrî  - 
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birumineufe.  Le  plomb  calciné 
8c  pétrifié  s’employa  dans  la 
Médecine.  On  nomme  Plomb 
laminé , du  .plomb  prelfé  entre 
deux  cylindres , qui  prend  ainfi 
la  forme  de  lame  , avec  une 
épaifleur  uniforme  que  le  plomb 
commun  n’a  pas.  On  doit  cette 
invention  aux  Anglois.  On  dif- 
tingue  trois  fortes  de  plomb  mi- 
néral ; l’un , qu’on  nomme  Al * 
quifou  , & qui  ne  fert  qu’aux 
Potiers  de  terre  ; l’autre , qui 
efl  fans  nom  , parce  qu’il  efl 
iàns  ufage  ; 8c  le  troifiéme  , qui 
e/l  proprement  ce  qu’on  appelle 
Mine  de  plomb  noire  , Plomb  de 
mine  ou  Crayon.  On  appelle 
plomb  un  petit  poids  fufpendu 
à un  cordeau  , qui  fert  à nive- 
ler ou  à prendre  ce  qu’on  ap- 
pelle les  à-plombs.  Celui  qui  e/l 
attaché  à un  triangle  de  bois , 
dont  on  met  la  bafe  en  haut , fe 
nomme  plomb  à tains.  En  ter- 
mes de  Marine  , plomb  fe  dit 
pour  la  fonde  ^ qui  efl  un  mor- 
ceau de  plomb  en  forme  de  cô- 
ne , attaché  au  bout  d’une  cor- 
de. Les  Graveurs  de  médailles 
appellent  plomb  à la  main  , une 
certaine  quantité  de  plomb  fon- 
du , fur  lequel  ils  appliquent 
leur  figure  pour  en  voir  parfai- 
tement l’empreinte.  On  donne 
suffi  le  nom  de  plomb  à une 
forte  de  fuffocation  qui  arrive 
quelquefois  aux  Vuidangtttrs , 8c 
dont  les  accidens  reffemblent  à 
ceux  de  l’apoplexie. 

. PLOMBAGINE  , f.  fém.  Mot 
tiré  du  latin  , & nom  d’une  ef- 
péce  de  marcaiïite  ou  de  pierre 
d’argent  & de  plomb  , qui  fe 
trouve  dans  les  mines.  Sa  cou- 
leur efl  différente  , fuivant  la 
nature  des  vapeurs  de  la  terre 
dont  elle  fe  forme.  On  lui  attri- 
bue les  mêmes  propriétés  qu’à 
la  litharge  d’argent  ou  de  plomb. 
Celle,  qui  fe  forme  dans  les 
fourneaux  où  l'on  fond  la  mine 
Time  11, 
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d’or  ou  d’argent  , fe  nomme 
plombagine  artificielle. 

PLOMBATEUR , f.  m.  Titre 
d'un  Officier  de  la  Chancellerie 
Romaine , dont  l’office  e/i  de 
plomber  les  Bulles. 

PLOMBER  , v.  a 61.  Mot  for- 
mé de  plomb  , qui  fe  dit  en  gé- 
néral pour  mettre  ou  attacher 
du  plomb  à quelque  chofe.  Plotn- 
ber  de  la  vaiflèlle  de  terre , c’elfc 
la  verni  fier  avec  delà  mine  de 
plomb.  En  termes  de  Jardina- 
ge , plomber  fignifte  peler  du 
pié  fur  de  la  terre  remuée , pour 
l'affermir.  En  termes  de  Ma- 
çonnerie , plomber  y c’ell  em- 
ployer le  plomb  pour  juger  fi  un 
ouvrage  efl  droit  ou  s’il  a du 
fruit.  Plomber  un  navire  fe  die 
aufii  dans  le  même  fens.  Plom- 
ber une  dent , c’efl  remplir  d’une, 
feuille  de  plomb  le  trou  d'une 
dent  cariée.  En  termes  de  Re- 
lieur , plomber  c’ell  mettre  fur  la 
trancha  d’un  Livre  , du  plomb  , 

3ui  efl  une  compofition  de  mine 
e plomb  , de  colle  & d’eau. 
On  dit  que  Vémail  plombe  , pour 
dire  qu’il  devient  louche  8c  cou- 
leur cfe  plomb,  lorfqu’il  efl  ap- 
pliqué fur  un  fond  qui  l’obfcur- 
cit. 

PLOMBIERE  , ad  je  6t.  Pierre 
plombiere , nommée  autrement 
Molybdoidc.  Nom  qu’on  donne 
à la  mine  de  plomb  , avant 
qu’elle  ait  palTé  parte  feu. 

PLOMB  LAMINE’  & 
PLOMB  MINERAL.  VoyeX 
Plomb. 

PLOMO-RONCO,  f.  mafe. 
Minerai  d’argent , le  plus  riche 
de  ceux  qui  fe  tire  des  mines  du 
Chili  & Pérou.  11  ell  noir  8c 
mêlé  de  V°mb. 

PLONGEON , f.  m.  Oifcau 
aquatique , qui  efl  à peu  près 
de  la  grofieur  d’une  Cercelle.  Il 
y a des  plongeons  de  mer , & des 

Î longeons  de  rivière  ou  d'étang. 
.e  premier  a le  bec,  les  jatn- 
D d 
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bes  , le  deflus  du  corps  8c  la 
queue  noirs.  Il  n’a  que  le  venrre 
blanc.  L’autre  eft  noir  aufli  fur 
le  dos  & blanc  fous  le  ventre  ; 
mais  il  a le  bec  rouge.  Faire  le 
plongettt , c’eft  fe  dérober  à U 
vue  en  s’enfonçant  dans  l’eau  * 
à l’imitation  du  plongeon.  Cette 
expreflicn  fe  prend  aufli  dans  le 
fens  figuré  , pour , fe  dérober  à 
quelque  difficulté,  à quelque 
danger  , lorfqu’on  n’a  pas  la 
force  ou  le  courage  de  faire 
tête. 

PLONGEUR  , f.  m.  Nom  de 
certaines  gens  de  mer , qui  ont 
l’art  6c  qui  font  métier  de  plon- 
ger dans  l’eau , fuit  pour  la  pê- 
che des  perles  , foit  pour  tirer 
d’autres  chofes  du  fond  de  la 
mer.  On  a propolé  dans  le  Mer- 
cure de  Juin  174V  , une  métho- 
de pour  brifer  les  rochers  dans 
la  mer  , à l’aide  des  Plongeurs. 
Cn  dit  que  le  canon  plonge  , 
cuand  les  décharges  fe  font  de 
b a ut  en  bas.  Plonger  eft  aulïi 
verbe  adtif,  pour  fîgnifier  en- 
foncer. Se  plonger  dans  les  plai- 
firs.  Plonger  un  poignard  dans 
Je  fein  de  quelqu’un. 

PLOQUER,  v.  aftif,  qui 
lignifie  l’aétion  d’employer  le 
ploc.  Voyez  Ploc. 

PLUCHE  , f.  f.  Voyez.  PE- 
LUCHE , qui  eft  la  manière  d’é- 
crire, quoiqu’on  prononce  plu - 
cbe. 

PLUIE,  f.  f.  Etoffe  de  foie 
ou  de  laine  , mêlée  avec  du  fil 
d’or  ou  d’argent , trait  en  lar- 
me. Elle  tire  ce  nom  des  nuan- 
ces de  l’or  & de  l’argent  qui 
brillent , comme  s’il  y étoit  rom. 
bé  une  pluie  fine  , Cm  laquelle 
le  Soleil  fit  tomber  les  rayons. 

PLUMASSEAU,  f.' m.  Nom 
que  les  Chirurgiens  donnent  au* 
tentes  de  charpie  qu’ils  mettent 
dans  les  playes.  On  appelle  pro- 
prement plumafieau  un  petit 
bout  de  plume  qu’on  taille  pour 
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faire  les  ailes  d’une  flèche  , ou 
pour  d’autres  ufages. 

PLUME  , f.  f.  Eircrefcence 
naturelle  qui  couvre  les  oiféaux. 
Toutes  leurs  plumes  enfemble  fe 
nomment  leur  plumage.  Comme 
on  fe  fert  des  groffes  plumes  de 
certains  oifeaux  pour  écrire,  le 
nom  de  plume  fe  donne  à tout 
ce  qui  fe  taille  de  même  pour 
cet  ufage.  Ainfi , l’on  dit  une 
plume  d'argent , une  plume  d'or . 
Plume  fe  prend  aufli  dans  le  fens 
figuré,  pour  l’aétion  d’écrire. 
On  dit  fort  bien  d’un  bon  Ecri- 
vain , qu’il  a une  belle  plume. 
On  perfonifie  même  ce  mot , en 
difant  de  celui  qui  écrit  bien  ; 
C’efè  une  bonne  , une  excellen- 
te plume.  En  termes  de  Botani- 
que, on  appelle  plume  y la  par- 
tie de  la  graine  qui  eft  cachée 
dans  les  cavités  de  fes  lobes , 6c 
qui  fortant  de  terre , la  premiè- 
re forme  la  tige  de  la  plante. 
Plumet , f.  mafe. , fe  dit  d’une 
plume  d’ Autruche , que  les  gens 
de  guerre  mettent  autour  de 
leur  chapeau.  Les  plumets  do 
Pilote  font  des  plumes  attachées 
à de  petits  morceau*  de  liège  , 
qu’on  laiffe  voltiger  pour  con- 
naître d’où  vient  le  vent.  Oi» 
appelle  plumée  d’encre , ce  qui 
entre  d’encre  dans  une  plume  , 
pour  écrire.  En  termes  ae  Ma- 
çonnerie , faire  une  plumée , c^fl 
dreller  à la  régie  avec  le  mar- 
teau , les  paremens  d’une  pier- 
re, pour  la  dégauchir. 

PLUME  DE  PAON,  f.  fém. 
Pierre  fine  , de  couleur  verdâ- 
tre , rayée  comme  les  Barbes 
d’une  plume , 6c  qui  paroît  pour- 
pre à la  lumière.  C’eft  une  aga* 
che  tendre. 

PLUME -MARINE,  f.  fém. 
Plante  qui  croît  fur  les  rochers  , 
6c  qui  a quelque  reflemblance 
avec  l’aîle  d’un  oifeau.  On  la 
nomme  auffi  Verge  dilae.  Elle  c/b 
quelquefois  entourée  d’une  ma- 
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tiére  v'rfqucufe , qui  lufc  dan* 
les  ténèbres , comme  un  Phof- 
phore. 

PLUMITIF , f.  m.  Terme  de 
Palais , qui  le  dit  d’une  Minute 
que  le  Greffier  écrit  à la  hâte  & 
eu  abrégé , lorfque  le  Juge  pro- 
nonce à l’Audience. 

PLURALITE’,  f.  fém.  Mot 
formé  du  latin , qui  fignifie  le 
plus  grand  nombre  , dans  les 
chofes  qui  peuvent  fe  compter. 
Ainfi , la  pluralité  des  voix  dans 
une  éleôtion , eft  le  plus  grand 
nombre  des  voix.  Pluralité  de 
Bénéfices  lignifie  fimplement 
polTeffion  de  plufieurs  bénéfi- 
ces. 

PLURIEL,  f.  & adj.  Terme 
de  Grammaire,  qui  eft  oppofë 
à fingulier.  On  appelle  pluriel 
ou  nombre  pluriel , dans  les  ver- 
bes comme  dans  les  noms,  ce 
qui  fe  dit  de  plufieurs  ; comme 
Singulier  eft  ce  qui  fe  dit  d’un 
feul.  . 

PLUS , adv.  En  termes  d’Al- 
gebre , plus  eft  le  nom  du  ca- 
ractère affirmatif,  qui  s’expri- 
me  par  cette  figure  a-.  Ainû , 
a +—  b fignifie  a plus  b. 

PLUTON , f.  mafe.  Un  des 
douze  grands  Dieux  du  Paça- 
nilme , que  les  Poëtes  font  Fils 
de  Saturne , Bc  Frere  de  Jupiter 
6c  de  Neptune , ôc  à qui  ils  don- 
nent l’Empire  des  Enfers  pour 
partage.  On  le  reprefente  dans 
un  char  traîné  par  fix  Chevaux 
noirs , avec  un  paquet  de  clés  à 
la  main , pour  fignifier  qu’il  a 
le  commandement  de  la  porte 
de  la  Mort.  Il  enleva  Proferpine , 
Fille  de  Cerès  , dont  il  fit  la 
Reine  des  Enfers.  On  le  confond 
uelquefois  avec  P lut  us , Dieu 
es  richeffes , qui  eft  reprefenté 
boireux  lorfqu’il  s’approche  de 
quelqu’un  , pour  fignifier  que  les 
richeflès  s’acquiérent  difficile- 
ment ; 6c  avec  des  aîles  , qui  lui 
donnent  beaucoup  de  léger  été  à 
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s’envoler.  On  le  fait  aufli  aveu- 
gle , parce  qu’il  accorde  fouvent 
fes  faveurs  à ceux  qui  ne  le  mé- 
ritent pas , & qu’il  néglige  ceux 
qui  en  font  le  plus  dignes. 

PLUVIAL , f.  m.  lat.  Nom 
d’un  habillement  d’Eglifè,  qui 
fe  nomme  autrement  Chape  , 
& dont  l’Officiant  eft  revêtu 
lorfqu’il  encenfè.  C’étoir ancien- 
nement une  forte  de  manteau  , 
que  les  Eccléfiaftiques  portoient 
pour  fe  garantir  de  la  pluye. 

PLUVIER  , I.  m.  Oiiëvtu  de 
la  groffeur  d’un  Pigeon.  On  ea 
difting’ue  plufieurs  efpéces.  Il  z 
le  bec  noir  , rond  8t  court , 3c 
trois  doigts  à chaque  pié.  Il  eft: 
brun  8c  marqueté  de  jaune.  On 
eftime  fa  chair  , fur-tout  celle 
du  Pluvier  doré  , qui  eft  une 
efpéce  plus  jaune.  On  appelle 
Guillemot , un  jeune  Pluvier. 

PNEUMATIQUE,  adj.  Moe 
formé  du  fubftantit  grec , qui 
fignifie  / buffle . On  donne  le  nom 
de  machine  pneumatique , à rou- 
te machine  qui  agit  par  l’effet 
de  l’air  ou  du  vent  ; mais  plus 
particuliérement  à un  Récipient 
duquel  on  tire  l’air  par  un  piftoa 
qu’on  y pouffe , ce  qui  s’appelle 
pomper  l'air.  Cette  machine  fert 
â faire  quantité  d’expériences» 
qui  font  connoître  les  effets  de 
l’air  fur  les  corps , par  ce  qui 
leur  arrive  lorfqu’ils  n’en  font 
plus  environnés. 

PNEUMATOCELE , f.  f.  gr. 
Fautfe  Hernie  du  ferotum  , cati- 
fée  par  un  amas  d’<i/r  qui  le  gon- 
fle. On  la  nomme  aufli  Phyfo - 
cele.  La  Pneumatomphale  eft  une 
fauffe  hernie  du  nombril , eau- 
fée  par  des  vents.  La  Pnetn 
toje  eft  une  enflure  de  l’eftpmac , 
caufée  par  des  vents  ou  des  fk- 
tuofité'. 

PNEUM  ATOLOGIE , f.  férn. 
Mot  greccompofé,  qui  figr.i£ie 
Traité  des  Efprtts.  Quelque'-on* 
donnent  ce  nom  à la  Ductiine 
D û i 
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qu'on  enfeigne  ? dans  les  Eco^ 
les  , fur  les  Elprits  , tels  que 
Dieu  y les  Anges  , les  Ames  hu- 
maines , &c. 

FNEU MON1QUES  , f.  m. 
Mot  grec  , formé  du  fubftantif 
qui  fignifie  poumon.  C’eft  le  nom 
général  des  médicamens  qui 
s’emploient  pour  les  incommo- 
dités du  poumon  6c  de  la  poi- 
tiir.e. 

PNIGITE , adjeél.  Terre  pni- 
git f.  Nom  grec  d’une  terre  gluan- 
te , vantée  par  les  Anciens  pour 
les  ufages  de  la  Médecine.  En- 
tre plufieurs  propriétés  ,*ils  lui 
attribuoient  celle  de  rafraîchir 
le  fang , quand  on  la  tenoit  dans 
la^  main. 

POALLÏER  , f.  m.  Nom  de 
la  grcfle  pièce  de  cuivre  dans 
laquelle  porte  le  tourillon  du 
fommier  d’une  cloche  , qui  la 
tient  fufpendue  en  l’air.  On  la 
nomme  aulTi  Couette.  Il  y a 
beaucoup  d’apparence  qu cpouil- 
ié  n’eft  qu’une  corruption  de 
foahier  ; d’antanr  plus  que  le 
nom  de  poallier  s’étant  étendu 
autrefois  au  clocher  même  des 
Eglifes , on  le  donnoit  aufti  à 
l’inventaire  de  tous  les  clochers 
de  France. 

FOCATSJETTI , f.  m.  Nom 
d’un  petit  arbrilkau  du  Mala- 
bar , dont  les  feuilles , en  pou- 
dre , fechent  les  ulcères  6c  dif- 
fipent  les  excrefcences  fongueu- 
fes.  Prifes  intérieurement , elles 
excitent  la  fueur. 

POCHE,  f.  f.  Les  Maîtres»à 
danfer  appellent  poche  , un  petit 
violon  qui  fait  peu  de  bruit , 6c 
qu’ils  portent  dans  leur  poche 
peur  aller  donner  des  leçons 
de  danfe  , en  ville.  On  nomme 
ai.fli  poches  , les  filets  ou  les 
boudes  qui  fervent  à fermer 
les  ouvertures  des  terriers  , 
peur  prendre  des  Lapins  au 

furet. 

POCO  , adv,  Mot  Italien  j 
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qui  lignifie  peu  , 6c  qui  s’em- 
ploie , en  Mufique  , pour  ligni- 
fier diminution.  Ainfi  , poco  al- 
legro fe  dit  pour  lignifier  plus 
foiblement  que  l’ allegro. 

POCOAIRE  , f.  m.  Nom 
d’un  arbrifteau  du  Brclil  . dont 
le  tronc  eft  fi  tendre  qu’il  peut 
fe  couper  comme  une  rave.  Il 
eft  de  la  grofteur  de  la  cuilTe  , 
haut  de  dix  ou  douze  piés.  Ses 
feuilles  reffemblent  à celles  de 
l’Ofeille  de  marais , mais  font 
fort  grandes  , 6e  fi  minces  que 
le  vent  les  perce  à jour.  Le  fruit 
reftemble  au  Concombre  6c 
croît  par  grapes  ; fon  goût  tire 
fur  celui  de  la  Figue. 

POCONE  , f.  f.  Plante  célé- 
bré de  la  Virginie  , qui  croît 
fur  les  Montagnes.  Elle  rend  un 
fuc  rouge  , qui  amollit  les  hu- 
meurs. Les  Sauvages  le  mêlent 
avec  de  l’huile  , 6c  s’en  frottent 
le  corps. 

PODAGRE  , f.  m.  Mot  grec 
compofé  , qui  lignifie  priie  de 
pié  ou  pris  par  le  pié.  Il  fe  dit 
d’une  perfonne  fujette  à la  gout- 
te , ou  qui  en  eft  actuellement 
attaqué.  Un  vieux  podagre.  On 
appelle  Podagre  de  lin  , une 
plante  nommée  autrement  Cuf- 
cule  , qui  s’entortille  autour  du 
Lin , des  Orties  , Sec. , 6c  qui 
n’ayant  pas  d’autres  racines  que 
les  concavités  des  aîles  de  ces 
plantes  ne  confifte  qu’en  de  longs 
capillamens  fans  feuilles,  d’où 
il  ne  lailfe  pas  de  fortir  des 
fleurs  blanches  8c  enfuite  une 
graine  fort  menue.  On  prétend 
qu’elle  a les  qualités  de  la  plante 
qui  la  fupporte. 

PODESTAT  , f.  m.  Titre 
d'un  Officier  de  Juftice  6c  de 
Police , dans  plufieurs  villes  d’I- 
talie. Venife  6c  Genes  ont  auffi 
des  Podejlats.  Le  premier  Con- 
ful  d’Arles  fe  nommoit  Podef- 
t.tt , lorfque  cette  Ville  étoit  Ré- 
publique, - 
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PODOMETRE  , f.  m.  Voyez. 
PEDometre  ; quoiqu’on  dife 
aufïi  Podomètre , en  faifant  ve- 
nir du  grec  la  première  partie 
de  ce  mot  , comme  la  fécon- 
dé. 

PO  ELLE  , f.  f.  Infirmaient 
de  cuiline  , qui  fert  à frire.  Di- 
vers Arts  ont  auffi  leurs  poeiles , 

Sjui  font  de  differentes  formes  , 
uivant  la  nature  des  opérations. 
Mais  on  ne  met  ici  un  mot  fi 
connu  * que  pour  obferver  la 
différence  de  potlle  , poîle  , 5c 
poêle.  Poîle  , f.  m. , eft  le  nom 
d’un  grand  fourneau  de  terre 
on  de  métal  , fouvent  embelli 
de  figures  , qui  fert  dans  les 
Pays  Septentrionaux  à échauf- 
fer une  chambre  , fans  qu’on 
voie  le  feu.  Cet  ufage  commence 
à s’introduire  en  France.  On 
donne  auffi  le  nom  de  poîle  à 
la  chambre  où  l’on  entretient 
un  de  ces  fourneaux-  Les  An- 
ciens leur  donnoienr  celui  d'Hy- 
pocaufte  , qui  eft  Rrmé  du  grec. 
poêle  , f.  m. , fignifie  un  Dais , 
tel  que  ceux  fous  lefquels  on 
porte  le  Saint  Sacrement  aux 
Malades  ou  dans  les  Procefi- 
fions , 5c  que  ceux  qu’on  pre- 
fente  par  honneur  aux  Rois  8c 
aux  Princes. 

POEME,  f.  m.  Mot  tiré  du 
grec  , qui  fignifie  Ouvrage  poé- 
tique , Piece  de  vers  compofée 
fuivant  les  réglés  de  fon  genre 
De  là  poéfie  , T.  f. , qui  fignifie 
l’art  de  compcfer  des  Vers  ; 
poète  , qui  fignifie  celui  qui  en 
compofe  ; 5c  poétique  , adj.  , 
qui  fe  dit  de  tout  ce  qui  appar- 
tient à la  Poélie. 

FOGE  ou  POUGE  , f.  m. 
Terme  de  commandement  dont 
les  Levantins  fe  fervent  fur  mer, 
8t  qui  fignifie  arrive  tout.  Il  fe 
dit  pour  avertir  le  Timonier  de 
pouffer  la  barre  fous  le  vent  , 
comme  fi  l’on  vouloit  faire  vent 
arrière. 
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POIDS , f.  m.  Qualité  de  ce 
qui  eft  pefant.  Poids  fe  dit  aufli 
de  certaines  malles  réglées  de 
métal  , qui  fervent  à faire  con- 
noître  le  julle  poids  de  autres 
chofes.  Il  fe  dit  encore  de  ce 
qui  doit  être  pelé  , 8c  de  tout 
ce  qui  eft  propre  à l’être.  En 
termes  figurés  , poids  fe  dit  de 
ce  qui  eft  grave  8c  important. 
Un  Homme  de  poids.  Des  affai- 
res , une  recommandation , d’un 

f;rand  poids.  On  appelloit , chez 
es  Juifs  , Poids  du  Santluaire 
un  poids  dont  les  Prêtres  gar- 
doient  l’étalon  ou  l’original  , 
quoiqu’il  ne  fût  pas  différent  du 
poids  profane.  Nous  appelions 
poids  de  marc,  un  poids  de  huit 
onces  , qui  fert  à pefer  les  cho- 
fes précieufes  , 5c  dont  l’origi- 
nal eft  gardé  fous  trois  clés  à 
la  Cour  des  Monnoie  ; poids  de 
fin  , celui  dont  les  Elfiyeurs  fe 
fervent  pour  pefer  la  matière 
de  leurs  effais.  Les  Orfèvres  5c 
les  Jouailliers  ont  aufli  leurs 

Îoids  de  fin  , qu’ils  nomment 
Carats  , pour  pefer  les  perles 
5c  les  pierres  précieufes  , aux- 
quelles ils  donnent  le  prix  fut 
le  pié  de  chaque  Karat , qui  ne 
pefe  que  quatre  grains.  Voyet 
Livre. 

POIDS  DE  TABLE  , f.  m. 
Poids  différent  de  celui  de 
marc , dont  on  fe  fert  dans  quel- 
ques Provinces.  La  livre  de 
poids  de  table  eft  compofée  d; 
feize  onces  , comme  celle  du 
poids  de  marc  ; mais  les  onces 
n’en  font  pas  fi  fortes. 

POILIER  , f.  m.  Nom  d’une 
grofTe  piece  de  fer  , qui  porte 
la  fuiëe  5c  la  meule  dans  un 
moulin. 

POINÇON  , f.  m.  Tnftru-* 
ment  de  fer  , poli  ordinaire- 
ment , rondSc  pointu  , qui  fert 
à percer.  L'es  Arts  ont  leurs 
poinçons  , de  formes  différen- 
tes , fuivant  leur  ufage.  Le  pois- 
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fon  des  Graveurs  flc  des  Sculp- 
teurs eft  une  forte  de  cifeau. 
On  appelle  au/fi  .poinçons  , les 
coins  qui  fervent  à marquer  les 
monnoies  & les  médailles  qu’on 
fait  au  marteau  , 8e.  l’on  diltin- 
gue  le  poinçon  d'effigie , leporw* 
fo»  tle  croix  ou  d'écuffon  , 6c  le- 
■poinçon  de  légende.  Le  poinçon 
des  Orfèvres  eft  un  petit  inftru- 
ment  d’acier  , gravé  en  creux  , 
pour  marquer  la  vaifièite  d’ar- 
gent. En  termes  de  Manège,  on 
appelle  poinçon  , une  pointe  de 
fer  enmanchée  de  bois  , qui 
fèrt  à piquer  les  Chevaux  fau- 
teurs , pour  les  dreffer  à ce 
manège.  En  termes  de  Char- 
penterie , le  poinçon  eft  une  piè- 
ce de  bois  , qui  étant  droite 
fous  le  faîte  d’un  bâtiment , fert 
pour  l’ailèmblage  des  autres 
pièces.  AParis  , on  appelle  poin- 
çon , un  tonneau  de  vin  ou 
d'autres  liqueurs  , qui  contient 
la  demi-queue.  Les  Femmes  fe 
fervent  , pour  arranger  leurs 
cheveux , d’une  longue  aiguille 
qu’elles  appellent  poinçon  , ou 
aiguille  de  tête. 

POING  , f„  m.  En  termes  de 
Fauconnerie  , on  appelle  Oifiau 
Je  poing  , celui  qui  revient , 
fans  leurre  , fur  te  poing  du 
Fauconnier.  Voyet  Leurre.  En 
termes  de  Manège  , ce  qu’on 
nomme  le  poing  de  la  bride  eft 
le  poirnoit  de  la  main  gauche 
du  Cavalier. 

POINT,  f.  m.  Nom  qui  don- 
ne , en  général  , l’idée  de  la 
plus  petite  partie  qu’on  puifïe 
le  figurer.  En  Mathématiques, 
le  point  eft  confidéré  comme 
n’ayant  aucune  partie  ; ce  qui 
le  fait  nommer  indivifible.  Les 
furfaces  fe  drtdfent  en  lignes  & 
les  lignes  en  points  , mais  le 
point  ne  fe  divife  pas.  Il  y a 

Suantité  de  points  différents 
ans  les  Arts  ; le  point  de  vue , 
qui  eft  celui  auquel  la  vue  s*ai- 
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rête  à une  diftance  fixée  ; le 
point  de  niveau  ; qui  eft  l’extré- 
mité d’une  ligne  borifontale  ; le 
point  / aillant  , qui  fe  dit  de  la 
première  marque  de  concep- 
tion dans  les  animaux,  à l’en- 
droit cù  le  cœur  fe  forme,  «ce* 
On  appelle  point  doré  , une  opé- 
ration de  Chirurgie  pour  guérir 
les  defeentes , parce  qu’elle  fe 
fait  quelquefois  avec  une  aiguil- 
le 6c  un  fil  d’or  tortillé.  Le  point 
fier  et , en  termes  de  Monnoie 
eft  un  point  qui  fe  mettoit  au- 
trefois fous  les  lettres  de  la  Lé- 
gende , pour  faire  connoître  le 
lieu  où  une  monnoie  avoir  été 
fabriquée.  Mais  cet  ufage  eft 
abrogé  depuis  l’an  ij-ip  , que 
par  une  Ordonnance  de  Fran- 
çois 1 , chaque  ville  où  l’on  bat 
monnoie  eft  dé/ignée  par  une 
lettre  de  l’alphabet.  Le  point 
fecret , dans  la  monnoie  de  Pa- 
ris , fe  marquoit  fous  le  fécond 
E du  mot  benediüum  , 6c  dans 
celle  de  Rouen  , feus  le  B dix 
même  mot.  En  termes  de  Mer  , 
le  point  de  la  voile  fe  dit  pour 
le  coin  ou  l'angle  du  bas  de  la 
voile.  Les  Tailleurs  , les  Cou- 
turières, les  Brodeurs , les  Den- 
teliers  , les  Cordoaiers , 8cc.  > 
ont  différens  points  , c’eft-à-  di- 
re , différentes  maniérés  de 
difpofer  leurs  fils  , à l’aiguille  * 
au  fufeau  , &c.  Dans  le  fens 
figuré  , point  fe  dit  pour  fujet 
ou  affaire.  Un  point  d’impor- 
tance , c’eft  le  point  qu’il  faut 
traiter.  On  appelle  les  quatre 

{ioints  Cardinaux  , le  Nord  r 
’Eft  , l’Oueft  6c  le  Sud. 

POINTAGE  , f.  m.  Terme 
de  mer.  On  donne  ce  nom  à 
la  défignation  qui  fe  fait  fur  la 
Carte  marine  , du  fieu  où  l’ot* 
croit  que  le  vaiffeau  eft  arrivé  , 
c’eft-à-dire  , du  point  de  lorv- 
gitude  5c  de  latitude. 

POINTAL , f.  m.  Nom  d’une 
grande  piece  de  bois  qui  fe 
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met  debout  fur  des  verrins  , 
pour  fervir  d’étaie  aux  poutres 
d’un  édifice , lorfqu’elles  mena- 
cenc  ruine. 

POINTE  , f.  f.  En  termes  de 
Sculpteur  , on  nomme  pointe  , 
lin  outil  de  fer  qui  fert  à ébau- 
cher l’ouvrage  , après  que  le 
bloc  de  pierre  ou  de  marbre  a 
été  dégroffi  ; ce  qui  s’appelle 
approcher  à la  pointe.  Les  Gra- 
veurs à l’eau-forte  ont  aufTî  leur 
pointe , qui  eft  une  pointe  d’ai- 
guille enmanchée  , pour  def- 
finer  fur  le  vernis.  D’autres 
Arts  ont  leurs  pointes.  La  pointe 
des  Imprimeurs  eft  une  efpece 
d’alêne  , avec  laquelle  ils  enlè- 
vent les  lettres  en  corrigeant 
les  épreuves.  Leur  pointure  eft 
compofée  d’une  branche  de  fer 
& d’un  ranguillon  , 6c  attachée 
à chaque  côté  du  Tympan  avec 
une  vis  , pour  aider  à faire  les 
jegiftres.  En  termes  de  mer  , 
pointe  fe  dit  d’un  long  efpace  de 
terre,  qui  avance  dans  la  mer. 
C’efl  auffi , dans  le  même  lan- 
gage , une  des  divi fions  du  com- 
pas de  mer  , ou  de  la  Ëouflole. 
Il  y a trente  - deu x pointes  qui 
marquent  les  vents.  Un  rumb  de 
vent  vaut  quatre  pointes.  La  poin- 
te de  l'Ecu  , en  termes  de  Bla- 
fon  y en  eft  la  parrie  inférieure. 
On  appelle  Pointe  y le  confluent 
de  deux  rivières , c’eft-à-dire, 
l'endroit  où  l’une  fe  joint  à 
l’autre.  Ainfi  , Charenton  eft  à 
la  pointe  de  la  Seine  6c  de  la 
Marne.  En  termes  de  Faucon- 
nerie , on  dit  qu’un  oifeau  fait 
pointe  y pour  dire  qu’il  s’élève 
ou  qu’il  s’abbailfe  d’un  vol  ra- 
pide , comme  on  dit , en  termes 
de  Manège  , qu’un  Cheval  fait 
pointe  y lorsqu’au  lieu  de  fui- 
vre  de  rond  , en  maniant  fur 
les  voltes  , il  fort  un  peu  du 
terrein  8c  fait  une  forte  d’angle 
à côté  de  fon  cercle. 

POINTER  , v.  aft.  Diriger 
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quelque  chofe  vers  un  point. 
C’efl  dans  ce  fens  qu’on  dit 
pointer  le  canon  , pour  dire  , 
le  drelTer  pour  tirer.  En  Mer  , 
On  pointe  à démiter  , on  pointe 
à couler  bas , on  pointe  à donner 
dans  le  bois  ; 6c  dans  le  même 
langage  , pointer  la  Carte  , C’efl 
fe  fervir  de  la  pointe  d’un  com- 
pas pour  chercher  quelque  lieu 
fur  la  Carte.  En  termes  d’Ar- 
chiteèture  , pointer  une  piece  de 
trait  , c’efî  rapporter  avec  le 
compas , fur  un  dertein  de  cou- 
pe de  pierre , le  plan  ou  le  pro- 
fil au  développement  des  pan- 
neaux. 

POINTES  NAIVÇS  ,*f.  f. 
Nom  que  les  Lapidaires  don- 
nent à des  diamans  bruts , d’une 
forme  extraordinaire , qui  vien- 
nent particuliérement  de  la  mine 
de  Soumelpour , au  Bengale.  « 

POINTILLADE , f.  f.  Arbrif- 
feau  des  Antilles,  ainfi  n mimé 
de  M.  de  Pointis , Gouverneur 
de  ces  Ifles.  On  le  cultive  dans 
les  Jardins  de  l’Europe.  Sa  hau- 
teur eft  de  fix  ou  fept  piés.  Ses 
feuilles  font  oblongues  , cha- 
cune armée  d’une  épine  cro- 
chue. Son  écorce  eft  de  couleur 
purpurine.  Ses  Heurs  , qui  font 
d’un  rouge  purpurin  8c  d’une 
grande  beauté  , font  rangées , 
jufqu’au  nombre  de  cinquante , 
en  un  long  épi  qui  naît  aux  • 
fommités  des  branches. 

POIRE  , f.  f.  Fruit  du  Poi- 
rier , dont  on  diflingue  une 
infinité  d’efpeces.  Il  y a des  poi- 
res d’Hiver  & d'Eté.  En  géné- 
ral , la  poire  eft  moins  faine  que 
la  pomme.  On  appelle  Poire 
d'angoiffe , une  machine  en  for- 
me de  cadenas  , qui , par  di- 
vers refTorts  qui  le  lâchent  lorf- 
qu’on  la  met  dans  la  boùche  , 
force  de  la  tenir  ouverte , fans 
qu’on  puilfe  parler  ni  même 
crier.  On  nomme  Poire  à pon- 
dre y un  fourniment  en  forme 
■ D d 4 
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de  poire  , dans  lequel  les  Chaf- 
feurs  portent  leur  poudre  à ti- 
rer. Le  Poiré  eft  une  boiffon  de 
jus  de  poires , qu’on  prétend  bon- 
ne pour  l’eftomac  , & capable 
même  de  réfifter  au  poifon. 

POIRÉE  ou  PORÉE  , f. 
Légume  dont  les  feuilles  ont 
une  large  côte  qui  fe  nomme 
C trde  de  Poirée. 

POIRIER  , f.  m.  Arbre  qui 
porte  des  Poires.  On  en  diftin- 
gue une  infinité  d'efpeces , dont 
le  fruit  n’elt  pas  moins  diffé- 
rent. Son  bois  tire  fur  le  rouge 
de  reçoit  un  fort  beau  poli.  On 
le  nqircit  pour  en  taire  divers 
ouvrages  , qui  approchent  de 
l’Ebene. 

POIRIER.  Ordre  du  Poirier , 
ou  de  Saint  Julien  du  Poirier. 
C’efl  le  nom  d’un  Ordre  Efpa- 
gnol  de  Chevalerie  , inftitué, 
en  ii 7<S , par  Gontet  Pernaud  , 
Roi  de  Léon  , 8c  qui  a porté 
depuis  le  nom  à'Alcantara. 

POIS  , f.  m.  Légume  rond  , 
qui  vient  dans  une  gouffe  , fur 
une  tige  qui  a quantité  de  ra- 
meaux , de  tendon»  8c  d’agraf- 
fes,&  dont  les  feuilles  font  épaifi- 
fes.  La  fleur  des  pois  eft  blan- 
che , & rougeâtre  au  milieu. 
On  diftingue  , en  général  , 
les  grands  8c  les  petits  ; les 
premiers  qui  s’élèvent  à l’appui 
d’une  forte  d’échalas  ou  de  l/r.w 
ibes  tfarbres  qu’on  met  auprès  ; 
on  tes  appelle  , par  cette  raifon , 
pois  rames.  Les  autres  qui  ram- 
pent fur  terre , 8c  qui  ne  font 
pas  de  fi  bon  goût.  Ces  deux 
efpeces  fe  fubdivifent  en  diffé- 
rentes fortes  , plus  ou  moins 
eftimées.  On  appelle  petits  pois , 
par  excellence , les  pois  verds  8c 
frais  * qui  font  un  met  fort  dé- 
licat. Les  pois  chiches  font  une 
autre  efpece  de  pois , dont  la 
plante  a fes  feuilles  velues  6e 
blanchâtres  , 6c  fes  fleurs  pref- 
que  purpurines.  On  en  diftin- 
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guc  trois  ; tes  blancs  , les  roua- 
ges 8c  les  noirs  , fans  compter 
les  chiches  fauvages , qui  ne  dif- 
ferent des  domeftiques  que  par 
la  femence.  L’Afrique  6c  l’A- 
mérique ont  plufieurs  efpeces 
de  pois  y vantées  par  les  Voya- 
geurs. On  appelle  Pois  noirs  8c 

{lois  jaunes  , de  petites  eoquil- 
es  de  mer  qu’on  emploie  aux 
ouvrages  de  rocaille  , 6c  qui 
font  de  ces  deux  couleurs. 

POIS  DE  MERVEILLE  , f. 
m.  Plante ■.  dont  le  fruit  , qui 
efl  d’une  finguliere  beauté  , eft 
une  forte  de  petit  pois  , en  par- 
tie noirs  , en  partie  blancs.  6e 
marqués  d’un  coeur  , ce  qui  lui 
fait  donner  aufîi  le  nom  de  Cœur 
des  Indes.  Les  fleurs  font  d’un 
beau  verd  , 6c  découpées  com- 
me l’Ache. 

POISON  » f.  m.  Qualité  def- 
truèlive  qui  fe  trouve  dans  cer- 
tains corps.  L espoifons  les  plut 
connus  viennent  ou  des  plantes  j 
ou  des  animaux  , ou  des  miné- 
raux. On  les  diftingue  en  poifons 
chauds  , froids  , fe  es  6c  humi« 
des.  Il  paraît  furprenant  que  ce 
qui  eft  poifon  pour  quelques  ani- 
maux ne  le  Toit  pas  pour  d’au- 
tres. La  Mandragore  tue  le* 
Hommes  6c  engraiffe  les  Porcs» 
Les  exemples  font  en  grand  nom* 
bre. 

POISSON,  f.  m.  Animal  qui 
naît  6c  qui  vit  dans  l’eau.  On 
prétend  que  tous  les  Peiffons 
naiftent  d’œufs , à,  l’exception  du 
Dauphin  , du  Veau -marin  6c 
d’un  petit  nombre  d’autres.  Sui- 
vant l’Ordonnance  de  la  Mari- 
ne , les  Dauphins  , les  Eftur- 
geons  , les  Saumons  , 6c  les 
Truites , qui  fe  trouvent  échoués 
au  bord  de  la- mer  , appartien- 
nent an  Roi  fèul  , 6e  fe  nom- 
ment , par  cette  raifon  , coif- 
fons royaux.  On  a donné  le 
nom  de  poijfons  à une  conftel- 
lation  qui  forme  le  douzième 
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ligne  du  Zodiaque  , où  le  So- 
leil entre  au  mois  de  Janvier. 
Elle  eft  compofée  de  trente-qua- 
tre Etoiles  , de  luivant  d’au- 
tres , de  trente-neuf.  Poiffon  eft 
aufli  le  nom  d’une  mefure  pour 
les  liqueurs  , qui  contient  la 
moitié  d’un-demi-feptier. 

POITRINAIRE.  POITRI- 
NAL.  Deux  adjeélifs  de  Poitri- 
ne , dont  le  premier  devient 
fublfantif,  pour  lignifier  celui 
qui  a la  poitrine  mauvaife  , ou 

Îui  elt  malade  de  la  poitrine. 

'oitrinal  fe  dit  quelquefois  des 
chofes  qui  appartiennent  à la 
poitrine  , ou  qui  s’attachent 
deflbs. 

POITRON  , f.  m.  Nom  d’une 
efpece  de  Prune  jaune  , qui  elt 
d'un  goût  fort  âcre  de  peu  agréa- 
ble. 

POIVRE  , f.  m.  Sorte  d’épi- 
ce , qui  croît  en  petits  grains 
ronds,  dans  les  Indes,  fur  une 
plante  foible  6c  pliable  , qui  a 
befoin  d’être  plantée  au  pié  d’un 
arbre , ou  d’être  appuiëe  de  can- 
nes ou  de  perches  pour  le  foute- 
nir.  Les  grains  de  poivre  vien- 
nent en  grapes  , dont  chacune 
elt  couverte  de  trois  feuilles. 
Ils  font  verds  à l’arbre  , de  ne 
deviennent  noirs  qu’après  avoir 
été  cueillis  6c  fechés.  Le  poivre 
blanc  vient  de  la  même  plante , 
de  la  différence  de  fa  couleur 
ne  vient  que  de  ce  qu’après 
avoir  été  humecté  d’eau  de 
mer  6c  feché  au  Soleil , il  perd 
fon  écorce.  On  diftingue  le  poi- 
vre mile  , qui  a fes  feuilles  plus 
grandes  , & le  poivre  femelle  , 
qui  lésa  plus  petites  6c  plus 
pointues.  Le  poivre  long  elt  une 
autre  forte  de.  poivre , dont  la 
graine  vient  dans  une  efpece 
de  gou!Te  , de  la  forme  d’un 
fer  d’éguillette.  Elle  eli  blanche 
& a le  même  goût  que  le  poi- 
vre commun.  C’eft  le  fruit  aTun 
arbriffeau  , qui  croît  à la  hau- 
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teur de  fept  ou  huit  piés.  Il  elt 
fort  commun  dans  le  Bengale 
de  dans  les  Ifles  de  l’Amérique. 
Les  Sauvages  en  emploient  le 
bois  , au  défaut  de  cailloux  , 
pour  faire  des  fufils  avec  lefquels 
ils  allument  du  feu.  Le  poivre 
long  noir , qui  fe  nomme  auffi 
Grain  de  Zelim  , ou  poivre  d'E- 
thiopie , vient  fur  une  tige  ram- 
pante , qui  n’a  ni  feuilles  ni 
fleurs.  11  croîc  dans  une  goufl'e , 
en  forme  de  petite  feve  noire 
au  dehors  , de  rougeâtre  en 
dedans , qui  a fort  peu  de  goût  ; 
mais  la  goufTe  elt  âcre  , chau- 
de de  aromatique.  Le  poivre  à 
queue  , ou  le  poivre  mu  f que  , eft 
ce  qu’on  appelle  autrement  C*> 
bebes.  Voycx.  ce  dernier  mot.  Le 
poivre  de  Guinée , qu’on  nomme 
aufli  Corail  de  jardin  , elt  un 
poivre  rougp  dont  on  diftingue 
trois  fortes.  On  ne  fait  palier 
en  France  que  la  première  , 
donr  on  a même  tranfplanté  la 
plante  dans  nos  Provinces  Mé- 
ridionales , où  elle  croît  fort 
bien  , fur-tout  en  Languedoc. 

POIX , f.  f.  Compofition  de 
réfine  brûtée,  de  mêlée  avec  la 
fuie  du  bois  dont  elle  eft  tirée. 
On  di (lingue  la  poix  liquide  de 
la  poix  folide.j  II  y a une  autre 
poix  qui  fe  nomme  poix  navale , 
parce  qu’on  ’la  racle  des  vieux 
navires , où  l’on  prétend  qu’elle 
a tiré  une  vertu  aftringente  de 
l’eau  de  la  mer.  La  Poix  de  Bour- 
gogne eft  une  poix  blanche  , ti- 
rant fur  le  jaune  , qui  vient  de 
certains  arbres  réfineux  de  la 
Franche-Comté. 

POI.ACRE , f.  fém.  D’autre* 
difent  polaque.  C’elf  le  nom 
d’une  forte  de  bâtiment  de  mer, 
en  ufage  dans  la  Méditerranée  , 
qui  va  à voiles  de  à rames.  On 
appelle  habit  à la  Polacre  , un 
habit  dont  les  deux  devants  (e 
croifent , 8c  s’attachent  vers  le* 
épaules  par  deux  rangs  de  bou- 
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tons  ; ce  qui  vienr  apparemment 
des  Polaqnes  ou  P n/acres , dont 
nous  en  avons  pris  l’ufage. 
POLAIRE , adj.  Ce  qui  ap- 

Îanient  aux  Pôles.  Les  cercles 
’ olaires  font  deux  petits  cercles 
de  la  Sphere  , parallèles  à l’E- 
quateur , à vingt  - trois  degrés 
6c  demi  de  diffance  des  Pôles 
du  inonde  ; l’un  au  Nord , l’au- 
tre au  Sud  de  l’Equateur.  L ’E- 
tnile  Polaire  eft  une  Etoile  de  la 
fécondé  grandeur  , Si  la  derniè- 
re dans  la  queue  de  la  conftella- 
tion  qu’on  nomme  la  Perr/e 
Ourfe.  Sa  proximiré  du  Pôle 
arttique  fait  qu’elle  ne  fe  cou- 
che jamais  pour  ceux  qui  font 
dans  l’Hémifphere  du  Nord. 
Auffi  Pappellc-t’on  le  guide  des 
Marins. 

POLASTRE , f.  m.  Nom  d’un 
ïnflrument  des  Plombiers,  qui 
eft  une  Poelequarrée  de  cuivre, 
longue  de  deux  ou  trois  piés , 
fur  quatre  ou  cinq  pouces  de 
large  , dans  laquelle  on  met  de 
la  braife,  te  qu’on  fait  entrer 
dans  de  gros  tuyaux  lorfqu’on 
veut  les  échauffer  pour  les  fou- 
der  en  dedans. 

POLE,  f.  m.  Mot  formé  du 
verbe  grec , qui  lignifie  tourner. 
Les  Aftronomes  & les  Géogra- 
phes donnent  ce  nom  aux  deux 
extrémités  de  l’axe  imaginaire 
fur  lequel  ils  font  tourner  le 
globe.  L’un  de  ces  deux  points 
fe  nomme  le  Pôle  nrttique  ou  du 
Nord  ; 6c  l’autre  , le  Pôle  an- 
tarüique  ou  du  Sud.  Mais  nous 
appelions  Amplement  Pôle , le 
Pôle  arétique , parce  que  c’eft 
celui  vers  lequel  nous  habitons , 
te  le  feul  qui  nous  foit  vifible. 
Ainfi , quand  nous  difons  hau- 
Éeur  ou  élévation  du  Pd/e,  nous 
entendons  celle  du  Pôle  arfti- 
mue. 

POLEMIQUE,  adjeét.  Tvlor 
grec  , formé  du  fubflantif  qui 
fignifie  guerre.  On  appelle  ou- 


vrages polémiques , ceux  qüi  fe 
font  dans  les  difputes  littérai- 
res , pour  foutenir  une  opinion 
contre  une  autre. 

POLEMONIE , f.  fém.  Herbe 
dont  les  feuilles  reflemblent  à 
celles  du  Calament  ou  de  la 
Corrigiale , 6c  portent  à leur 
Cime  une  graine  noire.  Les  An- 
ciens , qui  l’ont  connue  & nom- 
mée, lui  attribuoient  de  gran- 
des vertus  pour  les  difficultés 
d’urine  6c  contre  les  poifons. 
Quelques  - uns  font  venir  fon 
nom  de  là.  D’autres  racontent 
que  deux  Rois  grecs  s’étant  bat- 
tus en  fe  difputant  la  gloire  de 
l’avoir  découverte  , elle  en  a 
tiré  le  nom  de  Polemonie. 

POLEMOSCOPE  , f.  m.  gr. 
Lunette  à longue  vue , deflinée 
au  fervice  de  la  guerre. 

POL1CAN  ou  PE’LICAN  , 
f.  mafe.  Efpéce  de  tenaille,  à 
l’ufage  des  Chirurgiens  , pour 
arracher  les  dents.  Elle  eft  cro- 
chue par  un  bout  & arrondie 
par  l’autre. 

POLICE , f.  f.  Mot  formé  du 
fubftantif grec,  qui  fignifie  ville. 
On  donne  ce  nom  au  bon  ordre 

Sut  s’obferve  dans  un  Etat  eu 
ans  une  Ville.  Le  Lieutenant 
de  Police  eft  un  Magiftrat  qui 
préfide  à la  Police.  A Parts, 
cette  charge  eft  un  démembre- 
ment de  celle  du  Prévôt  de  Pa- 
ris. Police , f.  fém. , fe  dit  auffi 
d’un  état  qui  fert  à régler  le 
nombre  des  cara&eres  d’impri- 
merie, dans  une  fonte  comp'e- 
te  ; c’eft  - à - dire  , combien  il 
doit  fe  trouver  de  chaque  forte 
de  caraéieres  ou  de  lettres  , à 
proportion  du  corps  entier.  En 
termes  de  Marine,  on  appelle 
Police  d’affnrancc  ou  Amplement 
affitrance , un  contrat  par  lequel 
un  particulier  s’oblige  de  répa- 
rer les  pertes  6c  les  dommages 

Îiui  peuvent  arriver  à un  vaif* 
eau , ou  à fon  chargement  > 
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pendant  un  voyage, moyennant 
une  certaine  foirme  que  les 
Propriétaires  lui  paient  à fon 
retour.  Police  de  chargement  fe 
dit  fur  la  Méditerranée , pour 
lignifier  un  écrit  par  lequel  le 
Maître  d’un  Navire  reconnoît 
qu’il  a reçu  tel  chargement  8c 
s’oblige  de  le  porter  au  Heu  de 
fa  deftination. 

POUSSOIR  , f.  mafc.  Nom 
qu’on  donne  à divers  inftrumens 

aui  fervent  à polir  , tels  qu’une 
enr  de  loup , de  chien  , de 
renard  , une  pierre  fanguine  , 
8cc.  Les  Orfèvres  6c  les  Ouvriers 
• en  métaux  , ont  des  poliflotrs 
d’acier,  d’émail  ou  de  dent  de 
loup.  Le  poliffoir  de  la  marque- 
terie eft  de  jonc.  On  appelle 
Pohffoire , f.  f.  , une  forte  de 
grotte  bruffe  de  jonc , qui  fert 
à polir  les  ouadres  8c  les  bor- 
dures des  tableaux  8c  des  mi- 
roirs. Les  Couteliers  & les  E- 
mouleurs  nomment  auffi  Pel if- 
foire,  une  meule  de  bois,  qui 
fert  à polir  les  outils  émou- 
lus. 

POLITIQUE,  f.  fém.  Mot 
formé  du  fubftantif  grec  , qui 
lignifie  ville.  On  donne  ce  nom 
à cette  partie  de  la  Philofophie 
morale , qui  a pour  objet  le  bon 
gouvernement  d’un  Etat.  Il  fe 
donne  auffi  à l’efpéce  de  pru- 
dence qui  fait  raifonner  fur  les 
intérêts  publics  , former  des 
conjettures  6c  des  fyftêmes  , 
6c c.  ; 8c  dans  un  fens  plus  éten- 
du à une  conduite  adroite  pour 
parvenir  au  but  qu’on  fe  pro- 
pofe.  Politique , adj. , fe  dit  des 
perfonnes  8c  des  chofes , dans 
ces  trois  fens. 

POLIUM , f.  mafc.  Petite 
Plante  odoriférante,  mais  d’une 
odeur  un  peu  trop  aigre  , 8c  qui 
tire  fon  nom  du  mot  grec  , qui 
lignifie  celui  qui  a les  cheveux 
hlancs.  En  effet  , elle  eft  blan- 
châtre» & fes  petites  têtes  ne 
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reflemblent  pas  mal  à la  chéve- 
lure  d’un  Vieillard.  Elle  eft 
commune  en  Provence  8c  en 
Languedoc. 

POLLICITATION,  f.  f.  lar. 
Terme  de  droit  civil , qui  figni- 
fie  l’obligation  , par  fimple  pro- 
meffe , de  faire  ou  donner  quel- 
que chofe.  11  y a cette  différen- 
ce, entre  le  patte  & la  pollici- 
tation , que  le  patte  efl  un  con- 
fencement  de  deux  ou  de  p!u- 
fieurs  perfonnes , & que  la  pol- 
licitation eft  la  promette  du  feul 
Pollicitant. 

POLLUER  , v.  a cl.  Mot  tiré 
du  latin,  qui  n’eft  gueres  d’u- 
fage  qu’en  termes  eccléfiafti- 
ques  , pour  lignifier  fouiller  , 
corrompre , profaner.  Pollution 
eft  le  nom  qu’on  donne  dans  le 
même  langage , à un  péché  char- 
nel qui  ne  peut  être  expliqué 
honnêtement. 

POLOSE , f.  mafc.  Efpéce  de 
cuivre  rouge,  qu’on  aHie  avec 
l’étaim  , pour  en  faire  ce  métal 
compofé  qui  fe  nomme  Fonte 
verte. 

POLTRON  , f.  m.  Mot  qu’on 
prétend  formé  de  deux  mots 
latins,  qui  lignifient  Pouce  cou- 
pé, parce qu’anciennement , dit- 
on  , ceux  qui  vouloient  fe  dif- 
penfer  d’aller  à la  guerre  fe  cou. 
poient  le  pouce.  Auffi  fe  prend- 
il  pour  lâche  15  fainéant.  On  ap- 
pelle OiJ'eau  poltron , un  oifeau 
de  proie , auquel  on  a coupé  les 
ongles  des  pouces , c’eft-à-dire, 
des  doigts  de  derrière  où  ccn- 
fifte  fa  force , pour  l’empêcher 
de  voler  le  gros  gibier. 

POLYANTHE’E , adj.  grec. 
Terme  de  Fleurilte , qui  ligni- 
fie , à pin  fleur  s fleurs.  Ainfi  , 
une  oreille  d’Ours  polianthée 
eft  celle  qui  forme  un  gros  bou- 
quet de  fleurs  au  haut  de  fa  tige. 
On  a nommé  Polyanthées  cer- 
tains Recueils  de  paflages , tirés 
des  Anciens  ou  des  Modernes , 


1 


î*4  , PO 
ic  réduits  en  ordre  Alphabéti- 
que , fur-tour  peur  l’ufage  des 
Prédicateurs. 

POLYCHNEUMON  , f.  m. 
Nom  grec  d’une  herbe  fort  bran- 
chue,  d-  nt  la  tige  relfemble  à 
celle  du  Pouliot , 8c  les  feuilles 
à celles  de  l’Origan.  C’eft  un 
vulnéraire  , qui  jette  à fa  cime 
de  petits  boutons  âcres , mais 
d’alïez  bonne,  odeur. 

POLYCHRESTE , f.  m.  Mot 
grec  compofé,  qui  fignifie,  qui 
a p lnfie.tr s utilités.  Oa  appelle 
Sel  polyebrefie  un  iél  artificiel 
qui  fe  fait  fur  le  feu  par  projec- 
tion , avec  du  fouffre  6c  du  nitre 
en  cryftaux. 

POLYEDRE , f.  m.  Mot  grec 
compofé , qui  fignifie  et  qui  a 
plufieurt  fiéges.  C’eft  un  terme 
de  Géométrie  , 6c  le  nom  d’un 
folide  terminé  par  plufieurs 
plans  redtilignes.  On  diftingue 
le  polyèdre  régulier  8c  irrégu- 
lier. Le  fécond  eft  celui  dont 
tous  les  plans  ne  font  pas  égaux. 
Les  réguliers  font  au  nombre 
de  cinq  , qui  tirent  leurs  noms 
du  nombre  de  leurs  plans  ; le 
Tetraedet  VF.xaeire , l 'Ollaedre  % 
le  Dodecaedre  8c  Vlcofaedre.  En 
termes  de  Gnomonique  , on  ap- 
pelle Lunettes  polyèdres , des  ver- 
res à plufieurs  faces  convexes , 
qui  multiplient  le  même  objet. 
Le  Polyèdre  gnomonique  efl  une 
pierre  a plufieurs  faces , fur  la- 

Suelle  on  a tracé  plufieurs  ca- 
rans. 

POLYGALE  , f.  f.  Mot  grec 
compofé , qui  fignifie  beaucoup 
de  lait.  C’eft  le  nom  d’une  herbe 
dont  les  feuilles  refTemblent  à 
celles  de  la  Lentille , 8c  qui  a , 
dit-on  , la  vertu  de  faire  venir 
du  lait  aux  Nourrices. 

POLYGAMIE  , f.  fém.  Mot 
grec  compofé , qui  fignifie  l’ac- 
tion de  fe  marier  plufieurs. fois , 
c’eft- à-dire  , d’avoir  plufieurs 
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Femmes  ou  plufieurs  Maris.  Oa 
appelle  polyga  me  un  Homme  ou 
une  Femme , qui  fe  rend  cou- 
pable de  ce  défordre.  On  a 
nommé  polygamifies , une  Sedle 
du  feiziéme  iiécle , qui  approu» 
voit  le  mariage  d’un  Homme 
avec  plufieurs  Femmes , 6c  dont 
on  fait  Aureur  Bernardin  Ocbin , 
qui  apoftafia  après  avoir  été  Gé- 
néral des  Capucins.  La  polyga- 
mie eft  en  ufage  dans  la  plupart 
des  Régions  orientales.  Elle  y 
étoit  aufïi  chez  les  Juifs  jufqu’au 
régné  de  TbéodoJ'e  le  Grand  , 6c 
éé Harcaitus  8c  Honoritts  , qui 
ordonnèrent  que  les  Juifs  n’au-  . 
roient  pas  plus  d’une  femme. 

POLYGARCHIE  , f.  f.  Mot 
grec  compofé  , qui  fignifie  mul- 
titude de  Chefs.  On  donne  ce 
nom  au  Gouvernement  d’ua 
Etat,  lorfqu’il  eft  entre  les  mains 
de  plufieurs. 

POLYGLOTTE,  f.  fém.  Mot 
grec  compofé  , qui  fignifie  plu- 
fieurs langues.  On  a donné  ce 
nom  à la  Bible  imprimée  en 
plufieurs  langages.  François  Xi- 
menès  de  Cifneros  , Cardinal  t 
Archevêque  de  Tolede,  a été 
le  premier  qui  ait  publié  en 
1 1 1 5 , un  ouvrage  de  cette  na- 
ture , en  quatre  langues  , Hé- 
braïque , Cbalda'ique  , Grecque 
8c  Latine.  On  l’appelle  la  Poly- 
glotte ou  la  Bible  de  Complute - 
On  y a joint  un  Didtionnaire  des 
mots  Hébreux  6c  Chaldéens  de 
la  Bible.  Ce  qu’elle  a de  plus 
remarquable  eft  que  le  texte 
grec  du  nouveau  Teftament  y 
eft  imprimé  fans  accens , parce 
que  les  plus  anciens  manuferits 
n’en  avoient  pas.  Les  Juifs  ont 
auffi  leurs  polyglottes.  Ceux  de 
Conftantinople  ont  imprimé 
deux  copies  du  Pentateuque  en 
forme  deTctraples , qui  font  en 
quatre  langues  ; fçavoir  , le 
Texte  hébreu  de  Moyfe , la  P^* 
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raphrafe  Chaldéenfte  A'Ottkelos  , grec  compofé , gui  fignifie  l’arc 
la  Traduftion  arabe  de  S limitas  , d'écrire  en  diverses  façons  ou  l’art 
& la  Verfion  perfienne  d’un  au-  d’écrire  en  Qiiffre  & de  déchif, 
tre  Juif , &c.  La  plupart  des  frer. 

Nations  Chrétiennes  ont  publié  FOLYHYMNIE  , f.  f.  Nom 
une  Polyglotte  qui  ditfete  de  celle  grec  d une  des  neuf  Mufes.  Les 
des  autres  fur  quantité  de  points,  uns  la  font  préfider  à l’Hiftoire  ; 

POLYGLOTTE,  f.  f,  Nom  d’autres  à la  Rhétorique  ; d’au- 
d’un  Oifeau  des  Indes,  de  la  très  au*  Hymnes , aux  Chanfons 
grandeur  de  l’Etourneau  , blanc  & à la  Mufique.  Quelques-uns 
& rougeâtre  , avec  des  figures  la  peignent  avec  une  couronne 
à la  tête  & à la  queue,  qui  re-  de  perles , une  robe  blanche  , 
prelèntent  des  couronnes  argen-  la  main  en  mouvement  comme 
tées.  Son  chant  eft  fi  agréable  fi  elle  haranguoit , & tenant  un 
8e  fi  varié , qu’il  en  a reçu  le  papier  roulé  dans  la  même  main, 
ftom  de  Polyglotte.  POLYLOGIK  & POLYMA. 

POLYGOMATE,  f. ’m.  Nom  TH1E  , (T.  ff.  Mots  grecs  com- 
grec  d’une  plante,  qui  fe  nom-  pofés,  dont  le  premier  fignifie 
me  vulgairement  Genouillet , 8c  l’aélion  ou  le  talent  de  farter 

3ue  d’autres  appellent  auffi  Sceau  fur  quantité  de  fujets  divers  ; 

e Marie  Sc  Sceau  de  Salomon,  l’autre  , le  Savoir  univerfel.  On 
Ses  feuilles  reftemblent  à celles  appelle  Po'ymatbe  celui  qui  s’eft 
du  Laurier.  Ses  Heurs  fontblan-  rempli  de  toutes  fortes  de  con- 
ches.  Sa  racine , qui  efl  tendre  noifîances. 
te  pleine  de  nœuds  , paflé  pour  POLYNOME  , f.  mafe.  Mot 
un  bon  vulnéraire.  En  Italie,  grec  compofé,  qui  fe  dit  com- 
les  Dames  en  tirent  une  eau  me  Multinome , d’une  grandeur 
pour  le  vifage.  compofée  de  plufieurs  grandeurs 

POLYGONE  , f.  m.  Mot  grec  incommenfurables  entr’elles  , 
compofé,  qui  fignifie  ce  qui  a c’eft-à-dire,  de  plufieurs  au- 
beaucoup  d'angles.  C’eft  un  ter-  deffiis  de  quatre  ; car  fi  ce  n’eft 
me  de  Géométrie,  & le  nom  pas  au-delfus  , on  dit  Binôme  , 
d’une  figure  qui  a plus  de  quatre  Trinôme  6e  Qttadrinome. 
côtés,  car  on  ne  commence  POLYPE,  f.  m.  Nom  parri- 
gu’au  Pentagone,  qui  en  a cinq , culier  d’un  poifion  , qui,  fui- 
a donner  le  nom  de  polygone,  vant  le  mot  grec  , a plufieurs 
On  appelle  polygone  régulier , piés.  On  lui  en  compte  huit  , 
celui  qui  a tous  fes  côtés  égaux,  qu’on  prétend  qu’il  mange  lorf- 
En  termes  de  Fortifications  , qu’il  n’a  pas  d’autre  nourriture 
polygone  fe  dit  quelquefois  des  & qui  renaillènr.  11  jette  une 
ouvrages  mêmes , 8e  quelquefois  humeur  couleur  de  pourpre.  Oa 
du  terrein  tracé  pour  élever  des  appelle  Polypes , en  général , tous 
ouvrages  de  cette  forme.  Le  les  animaux  qui  ont  un  nombre 
polygone  extérieur  eft  celui  qui  de  piés  au-deflus  de  l’ordre 
aboutit  aux  pointes  des  battions;  commun  de  la  nature , 8e  l’on  a 
& le  polygone  intérieur  , celui  beaucoup  écrit  fur  leurs  pro- 
qui  aboutir  à leurs  centres.  En  priétés.  En  termes  de  Chirur- 
Arithmérique , les  nombres  poly  gie  , un  polype  eft  une  excrefi- 
goties  font  la  fournie  des  pro-  cence  de  chair  qui  bouche  les 
greffions  en  commençant  par  parties  du  corps  dans  lefquelles 
l’unité.  elle  fe  forme.  Il  en  naît  ordinai- 

POLYGRAPHIE , f.  f.  Mot  renient  dans  le  nez.  Ceux  qui 
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naifl'ent  dan*  le  cœur  font  mor- 
tels. 

Polype.  On  a donné  nou- 
vellement le  nom  dè  Polype  , à 
une  production  de  la  nature, 
qui  avoit  pafTé  jufqu’alors  pour 
une  Plante  , 5c  qu’on  a reconnue 
pour  un  animal.  Il  eft  aquati- 
que. Sa  forme  eft  celle  d’un  Cy- 
lindre ; 5c  dans  quelque  dimen- 
fion  qu’on  le  coupe,  fes  parties 
féparées  5c  mifes  dans  des  vafes 
à part , pourvu  qu’ils  foient  rem- 
plis de  ta  même  eau  qui  les  a 
formées , reprennent  en  moins 
de  vingt-quatre  heures  la  por- 
tion qui  leur  manque  ; c’eft-à- 
dire  , qu’il  revient  une  tête  à la 
partie  qui  n’en  avoit  plus , 5c 
qu’il  en  eft  de  même  de  toutes 
les  autres.  On  ne  connoît  entre 
les  Polypes , aucune  différence 
de  fexe.  Ils  engendrent  à la  ma- 
nière des  Plantes.  Leurs  petits 
lortent  tout  formés , de  toute  la 
fiirface  de  leur  corps.  Ils  reftent 
qnelque-tems  après  leur  naiffan- 
ce,  comme  implantés  fur  cette 
furface  par  leur  partie  inférieu- 
re ; 5c  pendant  que  ces  premiers 
Eofans  achèvent  de  naître  , ils 
en  font  d’autres  par  les  fmêmes 
voies  ; de  forte  que  le  Pere  eft 
Grand  pere  avant  que  d’avoir 
enfanté  tout-à-fait  fon  premier 
né.  Ils  ne  nagent  point.  Ils  s’at- 
tachent fortement  par  la  queue 
5c  avec  leur  glu , contre  les  corps 
fur  lefquels  ils  s’arrêtent.  Ils  vi- 
vent de  la  plûpart  des  pecits  In- 
fectes qui  nagent  dans  les  eaux. 
Quoiqu’on  ne  leur  découvre  pas 
d’yeux , on  a des  preuves  qu’ils 
aiment  la  lumière.  Ils  font  tués 
par  un  petit  InfeCtc  plat , qui 
multiplie  prodigieufement  lur 
eux , qui  les  (uce  , 5c  qui  les 
détruit.  Ce  aui  leur  fait  donner 
le  nom  de  Polypes , c’elt  qu’ils 
ont  deux  cornes , qui  rellèm- 
blent  aux  bras  de  ranimai  de 
Mer  qui  porte  ce  nom.  Ils  font 
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d’ailleurs,  informes  ; & leur 
corps  , d’un  bout  à l’autre , n’eft 
qu’un  canal  vuide , lorfqu’il  n’y 
a point  d’alimens.  Leur  chair  , 
confédérée  avec  le  microfcope  , 
paroît  toute  couverte  de  pétics 
grains  ; mais  ces  grains  ne  font 
point  adhérens  à leur  fubftance 
5c  s’en  Récachent  facilement.  En 
un  mot,  c’eft  une  des  plus  An- 
gulieres  productions  de  la  na- 
ture. 

POLYPODE  , f.  mafe.  Nom 
d’une  plante , qui  , fuivant  la 
lignification  du  mot  grec  , a 
quantité  de  pies  ou  de  racines, 
par  lefqûelles  elle  s’attache  aux 
pierres  5c  particuliérement  au 
pié  des  vieux  Chênes.  Elle  ref- 
femble  afTez  à la  Fougere,  mais 
elle  eft  un  peu  velue  5c  moins 
déch-iquetée.  Oo  la  prétend  la- 
xative. 

POLYSARCHIE,  f.  f.  Ter- 
me de  Médecine  compofé  du 
grec  , qui  fignifie  corpulence 
exceflive  , ou  grolfeur  extraor- 
dinaire qui  vient  de  trop  d « 
chair. 

POLYSCOPE  , f.  m.  Nom 
grec,  qu’on  donne  quelquefois 
aux  verres  qui  multiplient  les 
objets.  Il  fignifie  ce  qui  fait  voir 
beaucoup. 

POLYSPASTE  , f.  m.  Mot 
grec  compofé , qui  fignifie  ce  qui 
tire  beaucoup.  C’elt  le  nom  d’une 
machine , qui  par  le  moyen  de 
trois  moufles  contenant  plufieurs 
poulies , fert  à élever  en  peu  de 
tems  des  fardeaux  confidéra» 
blés.  • 

POLYSYLLABE , f.  fém.  gr. 
Nom  qu’on  donne  aux  mots 
compolés  de  plufieurs  fyllabes  , 
par  oppofition  à motiojyllubcs  , 

3ui  fe  dit  des  mots  compolés 
’une  feule. 

POLYSYNODIE , f.  f.  grec 
compofé,  qui  fignifie  multiplicité 
de  confetls.  L’adminiftrat ion  de 
France , dans  fa  forme  pce  fente , 
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peut  être  reeardée  comme  une 
efpéce  de  Polyfytiodie.  Feu  M. 
l’Abbé  de  Saint  Pierre  a publié 
un  plan  de  Polyfynodie , pour  la 
iranquillité  de  toute  l’Europe. 

POLYTRICHION  , f.  mafc. 
Mot  grec  « qui  fignifîé  beaucoup 
de  cheveux  , 8c  nom  d’une  plante 
dont  les  tiges  refTemblent  en  effet 
à une  épaiüe  chevelure.  Ses  feuil* 
les  font  femblables  à celles  de 
la  Lentille.  On  lui  attribue  les 
propriétés  du  Capillus  Veneris. 

POLYVALVE  , f.  m.  & adj. 
Mot  compofé  du  grec  8c  du  la- 
tin. Voyez.  Multivalve. 

POMADE  , f.  f.  Compofition 
de  poulpe  de  pomme , de  fain- 
doux  , Sec.  , dont  les  Femmes 
fe  fervent  pour  adoucir  la  peau  , 
pour  leur  chévelure,  &c.  On  a 
érendu  çe  nom  à toutes  les  com- 
pofitions  de  la  même  nature  , 
quoiqu’il  n’y  entre  pas  de  pom- 
mes. Quelques  - uns  prétendent 
même  qu’il  faut  écrire  paumade , 
8c  font  venir  ce  mot  de  ce  que 
la  pomade  s’étend  dans  la  paume 
de  la  main  ; mais  cette  idée  eft 
démentie  par  la  prononciation. 

PO  M ATI  ES  , f.  f.  Nom  d’une 
efpéce  d’Efcargots , qu’on  pré- 
tend communs  aux  environs  de 
Genes , Sc  qui  paflènt  pour  meil- 
leurs que  les  autres.  On  les  tire 
de  terre  en  Hyver  , dans  les 
montagnes , au  pié  des  arbres 
6c  des  haies.  Leur  coquille  eft 
blanche. 

POMME , f.  f.  lat.  Fruit  du 
Pommier , dont  on  diftingue 
une  infinité  d’efpéces , douces , 
aigres , âpres , &c.  La  plûpart 
des  pommes  font  laxatives.  On 
prétend  que  les  douces  font  un 
remede  excellent  pour  la  mélan- 
colie. En  général , la  pomme  eft 
plus  faine  que  la  poire.  Voyez. 
Cidre.  Il  y peu  d’efpéces  de 
pommes  qui  n’ayent  leur  nom 
propre.  Mais  on  appelle  pomme 
d'Adam , une  certaine  pomme 
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aigre,  qui  approche  aflèz  du  li- 
mon. Ce  nom  lui  vient  de  fes 
petites  fentes , qui  relfemblent 
à des  morfures , comme  fi  l’on 
pouvoir  s’imaginer  qu’elle  des- 
cend du  fruit  défendu.  Sa  Heur 
reflemble  aufiî  à celle  du  Ci- 
tronier , de  même  que  fes  bran- 
ches , quoique  les  feuilles  loienc 
plus  grandes.  Les  pommes  d'a- 
mour viennent  fur  une  plante  qui 
a fes  feuilles  femblables  à celles 
du  Figuier.  On  les  fait  cuire 
comme  les  Champignons  , pour 
les  manger  a l’huile  & au  fel. 
La  pomme  de  merveille  eft  le 
fruit  d’une  autre  plante  qui  pouf- 
fe quantité  de  menus  farmens  , 
par  lefquels  elle  s’attache  à ce 
qu’elle  rencontre.  Ses  feuilles 
refTemblent  à celles  de  la  Vi- 
gne , quoique  plus  petites  8c  plus 
déchiquetées.  Sa  fleur  eft  jaunâ- 
tre ; 8c  fon  fruit , qui  eft  à peu 
près  de  la  figure  d’un  œuf,  de- 
vient rouge  en  mûriftanr.  La 
pomme -figue  eft  une  efpéce  de 
pomme  qui  eft  verte , 8c  qui  fort 
de  l’arbre  comme  les  Figues 
forcent  du  Figuier.  La  pomme- 
roje  eft  une  force  de  pomme  d' A* 
pis.  On  appelle  pommes,  certains 
ornemens  tournés  en  rond  ou 
en  cul-de-lampe  , qui  fe  met- 
tent au  fommet  des  girouettes, 
des  pavillons  , des  enfeigr.es  , 
8cc.  La  pomme  de  pin , en  Sculp- 
ture , elt  un  ornement  fembla- 
ble  en  effet  à cette  pomme , quî 
fe  place  fur  des  vafes  ou  dans 
d’autres  lieux.  Pommette  eft  un 
diminutif  de  pomme , qui  fe  die 
de  divers  petits  ouvrages  de  bois 
ou  de  métal , &c. , en  forme  de 
pomme.  Pommé , adj. , lignifie 
formé  en  pomme.  P orne  té , adj. , 
en  termes  de  Blafon , fe  dit  des, 
croix  ou  des  rais , tournés  en 
plufieurs  boules  ou  pommes . 
Pommeau , f.  m.  , vient  de  la 
même  fource  , 8c  f^  dit  d’une 
pièce  de  métal  arrondie  , qui 
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efl  au-devanc  de  la  Telle  d’un 
Cheval  ; & de  la  petite  pomme 
qui  termine  la  poignée  d'une 
épée. 

POMMELLE,  f.  fém.  Nom 
d’un  inftrument  de  Corroyeur , 
plein  de  dents  qui  le  traverfenc, 
& dont  on  le  lert  pour  grainer 
le  cuir. 

• POMONE , f.  fém.  Divinité 
payenne , qui  préfidoit  aux  fruits 
8c  aux  jardins.  Elle  fut  aimée  de 
Vertumne  , qui  ayant  le  pouvoir 
de  changer  de  forme  , eut  le 
bonheur  après  diverfes  trans- 
formations , de  lui  plaire  fous  la 
figure  d’une  vieille  Femme,  5c 
par  l’agrément  de  fes  récits. 

POMPE  , f.  fém.  Mot  tiré  du 
grec  , & nom  d’une  machine 
fort  utile  , qui  fert  à élever  l’eau. 
On  en  diflingue  plufieurs  for- 
tes ; la  pompe  afpiratue , la  pom- 
pe foulevante  ou  à étrier , la 
pompe  mixte  , la  pompe  refoulante 
ou  de  comprejjiott , &c.  La  pom- 
pe des  navires  elî  une  machine 
propre  à puifer  6c  à faire  mon- 
ter l’eau  qui  entre  dans  le  fond 
de  cale , pour  la  faire  tomber 
dans  les  dalots.  Un  vaidéau  a 
ordinairement  deux  pompa , qui 
fcnt  entre  le  grand  mâc  6c  le 
cabeltan.  Il  y en  a une  forte , 
qu’on  nomme  pompe  à la  Véni- 
tienne, 8c  qui  agiüant  avec  un 
contrepoids , jette  plus  d’eau 
que  les  autres.  On  appelle  auffi 
pompe , une  elpéce  de  petire 
ange  dont  les  Oifeliers  fe  fervent 
pour  nourrir  les  oifeaux. 

POMPHOLIX  , f.  mafe.  Mot 
grec,  qui  lignifie  proprement 
une  petite  vejjïe  cjtu  fe  forme  fur 
l'eau.  On  en  a fait  le  nom  d’une 
efpéce  de  Cadmie  artificielle  , 
.qui  s’attachant  en  forme  de  vef- 
fie  à la  voûte  des  fourneaux  où 
l’on  fond  l’airain,  devient  en- 
(üite  comnje  un  fioccon  de  lai- 
ne. C’eft  la  vraie  Tutbie , quoi- 
que differente  de  celle  dont  ulent 
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les  Apothiquaires.  VoyetL  T v- 
THIE. 

POMPON  , {.  m.  Nom  que 
les  Femmes  donnent  à divers 
petits  ornemens , (ur-tout  à de 
petits  rubans , longs  de  la  moi- 
tié du  doigt,  qu’elles  doublent 
en  rapprochant  les  deux  bouts  , 
pour  en  former  une  petite  bou- 
cle ronde  qu’elles  placent  en 
divers  endroits  de  leur  coèffure. 
Pompon  elt  devenu  fynonyme 
avec  Colifichet. 

PONANT,  f.  mafe.  ou  PO- 
NENT,  de  PonentCj  Italien. 
N'u!)  qu’on  donne  en  Italie  6c 
dans  le  Levant , à la  partie  du 
Monde  que  nous  nommons  Oc- 
cident ou  Couchant  ou  Ouefl. 
Vice- Amiral  du  Ponant.  Efta- 
dre  du  Ponant.  Quelques  Rela- 
tions appellent  Officier ponanttn  , 
Matelot  ponantin  , un  Officier  , 
un  Matelot  de  la  Mer  océane  ; 
par  oppofition  4 Levantin , qui 
fe  dit  de  ceux  des  Mers  du  Le- 
vant. 

PONCE  , f.  f.  Pierre  ponce. 
Nom  d’une  forte  de  pierre,  fort 
legere  8c  fpongieufe  , qu’on 
croit  venir  des  Volcans  8c  des 
autres  lieux  où  il  y a des  feux 
foo  terrains.  Audi  s’en  trouve- 
t’il  beaucoup  aux  environs  des 
monts  Gibel  8c  Vefuve  ; & tous 
les  Voyageurs  rendent  témoir 
gnage  qu’on  en  voit  fouvent  na- 
ger fur  la  mer  près  du  Volcan 
de  Saint  Nicolas,  une  des  Ides 
duCap-  Verd.  Quoique  brûlée, 
dans  cette  fuppofition  , on  ne 
laide  pas  de  la  brûler  encore 
fous  des  charbons  fort  vifs , 8c 
de  l’éteindre  enfuite  avec  du 
vin  , pour  la  rendre  propre  à 
fes  ufages  ordinaires  , qui  font 
de  fervir  à nettoyer  la  peau  , 
les  dents,  les  gencives,  &c. , 
parce  qu’on  lui  attribue  une 
verru  adringenre.  On  appelle 
audi  ponce,  une  poudre  de  pierre 
de  ponce  ou  de  charbon  broyé  , 

donc 
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dont  fe  fervent  les  Brodeur» , 
en  l’enveloppant  dans  un  mor- 
ceau de  toile  , pour  marquer 
des  delïëins  de  broderie.  Poncer 
lignifie  régler  du  papier  avec  la 
ponce.  Les  Orfèvres  poncent  auffi 
la  vaiffelle  d’argent  pour  la  ren- 
dre marte. 

, PONCEAU  , f.  mafc.  Nom 
d’une  plante , qui  fe  nomme  au- 
trement Coqne/ico  ou  Pavot  fau- 
vage  , 8c  qui  croît  parmi  les 
blés.  Elle  produit  des  fieurs  or- 
dinairement fort  rouges,  quoi- 
qu'il y en  ait  auffi  d’autres  cou- 
leurs ; & de  la  vient  le  nom  de 
Ponceau  y qu’on  donne  à un  rou- 
ge fort  foncé.  Cette  plante  cuite 
6c  prife  en  breuvage , rafraîchit 
l'eltomac  8c  provoque  le  fom- 
meil. 

v PONCHE.  Voyet  Punch. 

PONCIRE,  Lm.  Nom  d’une 
grotte  efpéce  de  Citron  , dont 
la  peau  e,' l extrêmement  épailfe, 
6c  fert  à faire  ce  qu'on  appelle 
Yécorcé  de  Citron  confite. 

PONC1S,  f.  m.  En  termes  de 
Deffinateur  8c  de  Graveur , c’efl 
on  dettein  piqué  8c  frotté  avec 
du  charbon  en  poudre.  En  ter- 
mes de  Maître  à écrire,  c’efl 
une  demi  - feuille  de  papier  , 
coupée  fort  droit,  qu’on  met 
fur  le  papier  où  l’on  écrit , pour 
fervir  à rendre  les  lignes  droi- 
tes. 

. PONCTION , C f.  lat.  Opé- 
ration chirurgique  , qui  fe  nom- 
me auffi  Paracentefe.  C’ert  une 
ouverture  qu’on  fait  à l’abdo- 
men , pour  vuider  les  eau*  qui 
caufent  la  maladie  des  Hydro- 
piques. 

PONCTUATION,  f.  f.  Art 
ou  foin  de  féparer  tes  phrafes  les 
unes  des  autres , 6c  de  les  divi- 
fer  en  elles  -mêmes  , par  de* 
points  r des  virgules  8c  d’autres 
marques , qui  fervent  à régler 
le  fens , dans  tes  Manufcrits  8c 
les  Livres  imprimés.  Pouliner 
Tonte  II. 
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efl  le  verbe.  De  là  Ponlbicl , 
adj. , pour  exaét , régulier , qui 
ne  manque  en  aucun  point  ; 6c 
Ptmlhtalité , fubflantif  féminin  , 
qui  fe  dit  dans  le  dernier  fens. 

PONDAGE  , f.  mafc.  Terme 
d’Hifloire  8c  nom  d’un  Droit 
qui  fe  leve  en  Angleterre  par 
tonneau  , fur  les  Marcbtndifes. 
Tonnage  8c  pondage.  U efl  formé 
da  mot  Anglois  qui  fignifieporfî, 

PON DE’ RATION  , f.  f.  UK. 
Terme  de  Peinture,  par  lequel 
on  entend  un  jnjie  équilibre  des 
corps , nécettaire  pour  le  mou- 
vement ; en  conféquenee  du 
principe  , que  les  Peintres  ne 
peuvent  donner  à leurs  figures 
l’attitude  ôc  le  mouvement  qu’el- 
les demandent , fans  obferver 
les  vraies  régies  de  la  Nature. 

PONGA  , f,  mafc.  Arbre  du 
Malabar,  que  les  Portugais  nom- 
ment Gaca,  parce  quefon  fruit 
efl  attaché  aux  rameaux,  com- 
me celui  de  cette  plante.  Cet 
arbre  efl  toujours  verd.  Le  fruit 
qui  ell  armé  de  prquans , Rem- 
ployé dans  la  Médecine  , pour 
les  cataplafmes  maturatifs  Le 
Poitgelion  ell  un  autre  arbre  cK> 
même  Pays,  dont  le  fuc  avallé 
avec  du  lait , chaffè  les  vents 
du  corps.  Son  écorce,  broyée 
dans  de  l’huile , fait  une  onftion 
admirable  pour  fortifier  le 
corps.  Le  Ponna , autre  arbre 
du  Malabar,  donne  des  aman- 
des dont  on  tire  une  huile  qui 
appaife  les  douleurs  des  mem- 
bres. 

PONT,  f.  m.  lat.  Conflruc- 
tion  de  bois  ou  de  pierre , pour 
le  partage  des  rivières  8c  des 
foflés.  Il  y en  a différentes  for- 
tes , qui  font  diflinguées  par 
des  noms  propres.  Le  pont-levis , 
qui  s’élève  6c  qui  s’abba:flc,  le 
pont-dormant , qui  efl  fixe;  le 
pont  à bafcule  , qui  fe  leve  d’un 
côté  & fe  baille  de  l’autre  par  le 
moyen  d’un  ertieu  qui  eit  a* 
P.  e 
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milieu  ; te  pont  à flicbt , qui  fe 
bailfe  & fe  leva  tout  entier  ; le 
pont  à cottlijfe , qui  fe  glirte  dans 
œuvre;  le  pont  tournant , qui 
tourne  fur  un  pivot  ; le  pont  de 
bateaux  , qui  eft  compofé  de 
bueaux  retenus  avec  des  an- 
cres ; le  pont  volant  , qui  n’eft 
que  d'un  bateau , ou  de  deux 
joints  enfemble  par  un  plancher, 
ôte.  Tous  les  ponts  qu’on  jette 
fur  une  riviere  , pour  le  pairage 
d'une  armée  , Ce  nomment  ponts 
volxns  ou  pontons , du  mot  la- 
tin qui  fignifie  Bac.  En  termes 
de  Mer  y on  appelle  pont  d'un 
vaiffeatt  , le  tillac  ou  la  plaue- 
forme  fur  laquelle  on  met  la  bat- 
terie. Les  plus  grands  vailleaux 
n’ont  que  trois  ponts à cinq 
piés  de  hauteur , l’un  fur  l’autre.. 
On  appelle  raijfeau p orne  , celui 
qui  a un  pont.  Pontal , fubrtan- 
tif  mafculm,  fe  dit  de  la  hauteur 
ou  du  creux  d’un  navire,  pont- 
levis  , en  termes  de  Manège  , 
lignifie  l’aélion  d’un  Cheval  qui 
fe  drelîe  tout-à-fait  fur  fcs  jam- 
bes de  derrière. 

PONTENAGE  ET  PONTA- 
GE , ff.  mm.  Noms  d’un  droit 
que  le  Seigneur  d’une  riviere 
tire  des  marchandées  qui  paf- 
lent  fur  les  bacs  6c  fur  les  ponrs. 
Celui  qui  perçoit  ce  droit,  fe 
nomme  p entamer. 

PONTIFE  , f.  m.  Mot  tiré  dü 
latin , qui  elt  le  titre  donné  par 
Numa  Pompilius , à quatre  per- 
fonnes  qu’il  établit  pour  l’admi- 
niffration  des  chofes  faintes.  Ce 
nombre  augmenta  dans  la  fuire , 
& fut  divifë  en  grands  6c  petits 
Pontifes , dont  le  Préfidenr  étoit 
nommé  Jouveratn  Pontife.  Ce 
Collège  ne  fut  aboli  que  fous 
l’Empereur  Théodore.  Les  Juifs 
avoient  leur  grand  Pontife , qui 
étoit  le  fouverain  Sacrificateur  , 
Ce  qui  avoit  feul , droit  d’entrer 
dans  le  Sanétuaire.  Cette  dignité 
a duré  depuis  Aaroa  jufqu’à  la 
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ruine  de  Jérufalem  , parT rr«r> 
l’an  70  de  Notre-Seigneur.  Les 
Turcs  6c  d’autres  Nations  ont 
leur  fouverain  Pontife.  Nous 
donnons  ce  nom  au  Pape  , etv 
qualité  de  Vicaire  de  Jefus- 
Chrill , que  l’Eglife  regarde  com- 
me le  grand  6c  le  faint  Pontife * 
On  dit  le  pontificat  d'un  Pape  , 
au  lieu  de  fon  régne  ; quoiqu’il 
ne  foit  pas  moins  Roi  que  Pon- 
tife. L’autorité  pontificale. 

PONT1LLES  ou  ESPONTIL- 
LES  , f.  f.  Nom  qu’on  donner 
fur  Mer , à des  pièces  de  bois 
qu’on,  place  debout  fur  le  plat- 
bord  d’un  vaiireau  , pour  fou- 
tenir  les  pavois  lod'qu'dn  cil 
prêt  de  combattre. 

PONTON  , f»  m. Voyez  Pont. 
On  appelle  Pontonier  , un  Bate- 
lier qui  tient  ou  qui  conduit  un 
Bac , pour  le  partage  d’une  ri- 
vière, 

PONTS  ET  CHAUSSE’ES  , 
f,  m.  On  comprend  fous  ce  nonv 
en  France  , ce  qui  regarde  les 
•grands  chemins  6c  les  veieries. 
Ce  font  les  Treforiers  de  France 
qui  ont  l’infpeétion  des  Ponts  6c 
Chauffées  de  leur  département. 

POPE’ES  , f.  m.  Non»  qu’otv 
donnoit  dans  l’ancienne  Rome  , 
à certains  Officiers  fubairernes 
des  facrifices  , donc  l’emploi 
confirtoità  fournir  les  animaux 
néceflàires  6t  à les  égorger.  Ils 
étoient  nus  jufqu’au  nombril , 
6c  couverts  , de  là  jufqu’au  mi- 
lieu des  jambes,  d’un  tablier  de 
toile  6c  d’une  peau  de  bête. 
Leur  tête  étoit  ceinte  d’une  cou- 
ronne de  laurier. 

POPLITAIRE  , adj.  Mot  for- 
mé du  (ubftanrif  latin  , qui  fi- 
gnifie jarret.  On  appelle  mufcle 
poplitaire , celui  qui  efl  entre 
les  adduétcurs  de  la  jambe  ; 6e 
veine  poplitaire  , celle  qui  elt  la 
plus  proche  des  jarrets. 

POPULAGUE  , f.  tèm.  latin. 
Plaute , qui  fe  nomme  auffi  Sou- 
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ci  des  marais  , parce  que  fes  graille  de  porc.  On  nomme  aufli 
fleurs  font  difpofées  en  rofe  , Porc  ,un  poilTon  de  mer,  qui  eft 
d'un  jaune  doré  refplendiflânt.  plat  6c  couvert  de  rudes  écail- 
Ses  feuilles  reflemblent  à celles  les. 

de  la  petite  Chelydoine.  Le  nom  PORC-EPI.  , f.  m,  'Animal 
de  Populague  lui  vient  de  ce  commun  en  Afrique  , qui  eft  de 
qu’elle  croît  ordinairement  en-  la  grandeur  d’un  Lapin  , & cou- 
ire  les  Peupliers  , dans  les  can-  vert  de  gros  & longs  aiguillons  , 
ions  aquatiques,  mais  qui  tiennent  peu  à fa  peau  , 

POPULARITE’ , f.  fém.  Mot  de  forte  qu’en  fe  fecouant  il  les 
formé  du  fubftantif  latin»  qui  lance  contre  les  Chaflêurs  ,qui 
flgnifïc  peuple , pour  exprimer  en  font  quelquefois  bieflés.  Sa 
le  caraétere  d’une  perfonne  qui  foie  rdîemble  à celle  du  San- 
fe  fait  aimer  du  peuple  » par  des  glier  » 6c  forme  fur  la  tête  une 
•manières  douces  5c  infinuantes*  efpece  de  panache.  Il  a des 
On  dit  dans  le  même  fens  » qu’un  doigts  » comme  l'Ours, aux  piés 
Homme  fe  rend  populaire.  de  devant  5t.  de  derrière.  Ses 
POPULEUM  » f.  mafe.  Nom  dents  font  fort  tranchantes  ; 5c 
d’un  ancien  Onguent , dont  en  fa  langue  efi  garnie  de  paies 
fe  fervoit  pour  fe  parfumer  » 5c  corps  oflèux  , qui  font  comme 
dans  lequel  il  entroit  de  petits  autant  d’autres  dents. Ses  oreil- 
bourgeons  de  peuplier  ; fuivanc  les  font  applaties  comme  les 
l’origine  du  mot  » qui  vient  du  nôtres.  Il  le  nourrir  de  fruits  5c 
nom  latin  de  cet  arbre.  de  raifins.  On  prétend  qu’il  dort 

POPULO,  f.  m.  Nom  d’une  fous  terre  pendant  fix  mois  de 
forte  de  liqueur  legere  , qui  fe  Tannée.  Sa  chair  eft  peu  efti- 
lait  avec  de  l’eau-de-vie,  de  mée  , quoique  les  Afriquains  U 
Peau  de  veau  5c  du  fucre.  mangent. 

POQUER  , v.  ail.  Terme  de  Lou  is  de  France  , Duc  d’or- 
Jeu  de  boule,  qui  fe  dit  d’une  léans , fécond  Fils  Charles  VI  , 
manière  de  jetter  la  boule  en  inftitua,en  1*9*,  un  Ordre  du 
Télevant , pour  la  faire  tomber  Porc-épi  , dont  les  Chevaliers 
jufteoü  Ton  veut  atteindre, làns  portoient  enrr’autres  ornemens 
la  faire  rouler.  une  chaîne  d’or  » d’où  per.doit 

PORRACÉE  , adjectif  latin,  un  porc-épi  du  même  métal  , 
Les  Médecins  appellent  bile  por-  avec  cette  devife  : Cominus  ïS 
racée  , une  bile  verre  , qui  tire  eminus  ; De  loin  5c  de  près, 
fer  la  couleur  du  porreau.  , PORCELAINE  , f.  f.  Terre 
PORC,f.  m.  latin.  Animal  fine  5c  tranfparente  dont  on 
domeftique  ,qui  fe  nomme  auffi  fait , à la  Chine , de  très  - beauir 
Pourceau  5c  Cochon.  Il  palfe  vafes  , qui  lé  nomment  auffi  de 
pour  immonde  , parmi  les  Juifs  la  Porcelaine.Eïïe  fe  trouve  dans 
& les  Manométans  ; 5c  leur  Loi  les  Carrières  ,à  vingt  ou  trenre 
en  défend  rigoureufemenc  Tu-  lieues  de  Kintechin  , ville  de 
Aige  : ce  qu’on  regarde  comme  cet  empire  ; 5c  l’art  des  Chinois 
une  précaution  politique  dans  eft  admirable  pour  la  préparer , 
les  deux  Légiflateurs,  fondée  fur  la  cuire  5c  la  peindre.  On  en  fait 
ce  que  la  chair  de  porc  difpofe  andi  des  carreaux  de  diverfes 
a la  lepre  , qui  étoit  autrefois  formes , que  les  Orientaux  em- 
une  maladie  commune  parmi  ploient  pour  Tornctnent  de  leurs 
les  Levantins.  Les  Médecins  édifices.  Le  commerce  de  la 
donnent  le  nom  à'Axovgt  à la  porcelaine  eft  une  des  richclfrs 
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delà  Chine.  Les  Saxons  font 
aufli  de  \apor  ce  laine , d’une  terre 
qui  leur  cil  propre  5c  par  une 
méthode  dont  ils  ont  feuls  le 
fecret.  On  a tait,  en  France  , 
plufieurs  eirais  pour  l’imiter  ; 
mais  celles  de  Saint-Cloud  , 
d’Orléans  , de  Chantilly  , 5cc.  , 
font  e icore  fort  au-dellous  de  la: 
porcelaine  de  Saxe. 

PORCELAINE  , f.  f.  Nom 
d’un  coquillage  univale  , qui 
s’appel'c  autrement  Conque  , ou 
Coquille  de  Venus.  Les  Koris  , 
qui  fervent  de  monnoie  dans 
plufieurs  Pays  , font  une  petite 
elpece  de  coquillage  , 5c  portent 
quelquefois,dans  nos  Relations, 
le  nom  de  Porcelaines. 

PORCH  A1SDN  ,f.  f.  Terme 
deChafle  , formé  de  porc.  Un 
Sanglier  en  porcbaifon  eft  celui 
qui  e(l  b jn  a chalfer , parce  qu’il 
elt  gros  5c  gras. 

PORCHE  , f.  m^  Première 
entrée  ou  petit  veftibule  foute- 
nu  de  colomnes,  devant  les  Pa- 
lais  5c  les  Temples.  On  exprime 
leur  forme  en  y joignant  d’au- 
tres noms  ; porche  circulaire , 
porche  cintré.  Le  porche  de  me- 
tmiferie  eft  celui  qui  eft  ména- 
gé par  une  cloifon  de  planches. 

PORE  ,f.  m.  Mot  grec, qui 
lignifie  pa]f.tge  , 5c  nom  de  cer- 
tains trous  imperceptibles  entre 
les  fibres , dans  la  peau  de  l’a- 
nimal , par  lefquels  fe  tait  la 
tranfpiration , 5c  qui  fervent  de 
paftage  aux  Tueurs.  Dans  les 
corps  inanimés  , on  nomme 
pores  y de  petits  intervalles  en- 
tre les  parties  de  matière  qui 
les  conitituent  ; 5c  chacun  de 
ces  corps  eft  plus  ou  moins 
lourd  , luivantque  fes  pores  font 
plus  ou  moins  ferrés.  Poreux  , 
adjeét. , fe  dit  d’un  corps  qui  a 
beaucoup  déparés  , comme  co- 
rojité  , f.  f.,  fignifie  cette  qualité 
même. 

• PORISME , f.  m.  Terme  de 
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Mathématique , formé  du  grec  » 
qui  fignifie  à peu  près  la  même 
chofe  que  corollaire.  On  dit  auflr 
Méthode  porijlique .pour  fignifier 
la  méthode  de  procéder  par  des 
Corollaires  , c’eft-à-dire  , par 
des  efpeces  de  Théorèmes , otr 
de  Problèmes , qu’on  découvre 
à l’occafion  de-  quelque  autre 
chofe. 

PORPHYRE , f.  m.  Mot  grec, 
formé  du  fub'fantif,qui  fignifie 
pourpre  , 5c  nom  d’un  marbre 
rougeâtre  , racheté  de  blanc  , 
dont  les  Anciens  faifoient beau- 
coup' de  cas.  Le  porphyre  eft  fi 
dur  , qu’on  ne  trouve  prefqus 
pas  d’inftrumens  avec  lefquels 
on  puifle  le  travailler  ; 5c  que 
loin  de  fe  cuire  au  feu , il  ne 
fait  que  s’y  endurcir  davantage; 

Il  y a auili  du  porphyre  verd  , 
aufli  dur  que  l’autre-,  5c  qui  fe 
nommait  anciennemenc  Pierre 
de  Nanti  die. 

PORPHYRION,  f.  m.Oifeau 
aquatique , de  la  grandeur  d’un 
Coq  , 5c  de  couleur  bleue  ou 
diverfifiée.  Son-  bec  eft  gros-  5c 
pointu.  Il  porte  une  crête  fur  fa 
tête.  Ses  jambes  font  longues. 
Ses  piés  onr  cinq  doigts.  Sa 

S [iieue  eft  forte.  H vit  de  Poif- 
ons, 

PORPWYRISER  , v.  a£h, 
formé  de  Porphyre  y popr  figni- 
fier, battre  5c  réduire  en  pou- 
dre ; parce  que  les  bonnes  pier- 
res a broïer  lonr  de  porphyre  , 

Î|ui  eft  plus  dur  qu’aucune  autre 
orte  de  marbre. 

POR  PH  YROGENETE  , adj. 
Mot  grec  compofé  , qui  fignifie 
né  dans  la  pourpre.  C’eft  un  nom 
qu’on  a donné  a quelques  Enfant 
des  Empereurs  d’Orient.  Ci >»/- 
xantin  Porpbyrcgenete. 

PORQUES  , I.  f.  Nom  qu’on 
denne  , dans  un  Vaifleau  , à 
certaines  pièces  de  charpente- 
rie , qui  , fervant  à faire  la 
lia  don  des  pièces  du  Bâtiment-, 
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ent  U même  rondeur  que  fe» 
membres. 

PORREAU , f.  m.  lat.  Plante 
commune  de  Jardin  , qui  a fes 
feuille»  longues  & p’ates  comme 
l’Ail  , mais  un  peu  plus  larges  , 
la  tête  bulbeufe  6c  quantité  de 
capillamens.  Sa  graine  reffem- 
ble  beaucoup  à celle  de  l’Oi- 
gnon. Les  Anciens  avaient  des 
fo rreaux  dont  la  tête  ctoit  plus 
groire  que  celle  des  nôtres.  On 
prétend  que  pour  en  avoir  de 
même  , il  n’efl  queltion  que  de 
faire  une  incifion  au  bouc  des 
feuilles» au  devant  du  cœur  de 
la  plante  » en  lui  émondant  la 
sête  6c  les  premières  pelures  ; 
de  la  replanter  enfuite  6c  de 
mettre  uu  morceau  de  brique 
fur  cette  tête.  On  appelle  Por- 
reau , une  petite  excrelcence  qui 
vient  fur  h peau  , &qui  fe 
multiplie  beaucoup  quand  on  la 

PORRECTION  , f.  f.  lat.  qui 
fignifie  , allion  Je  prrfenter  en 
étendant  les  bras.  Ce  terme  n’efl 
*n  ufage  que  pour  les  Ordres  qui 
fe  nomment  Mineurs  , & qui  le 
contèrent  par  la  porreflion  des 
ehofes  qui  en  délîgnent  les  fonc- 
tions. 

PORTrf.  m.  lat.  Efpace  de 
Mer  enfermé  dans  les  Terres  , 
où  les  Vaiireaux  trouvent  du 
fond  & de  l’abri.  On  diftingue 
les  Ports  de  havre  , où  les  Vaif- 
feaux  peuvent  entrer  en  tous 
tems  ; 6r.  les  Ports  de  b.trre  , ou 
ils  n’entrent  qu’à  l’aide  du  flot 
& de  la  haute  marée.  Les  lieux 
où  les  Bâûrnens  abordent , fur 
les  rivières , fe  nomment  aufli 
Ports.  Le  même  mot  fe  prend 
pour  le  poids  qu’un  Vaifleaueft 
capable  de  porter  : ainfi,  l’on  dit 
u’il  elt  du  port  de  deux  cens , 
e quatre  cens  tonneaux,  chaque 
tonneau  étant  pris  pour  un  poids 
de  deux  mille  livres.  Port  fe  dit 
aufli  pour  contenance  » air  du 
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corps, manière  de  fe  prefenter. 
On  dit  d'un  Homme,  qu’il  a le 
port  noble.  En  Mufique  , port  de 
voix  , demi-port  de  voix  , le  dit 
d’un  agrément  du  chant  , qui 
confifle  dans  une  cercaine'hailon 
de  la  Note  inférieure  avec  la 
fupérietire. 

FORTAGE  » f.  m.  Terme  de 
Mer.  On  nomme  portage  , le 
droit  qu’ont  les  Officiers  d’un 
vaifleau,  & même  les  Matelots  , 
d’y  mettre  pour  eux  un  poids  » 
d’un  certain  nombre  de  quin- 
taux , ou  de  barils.  Portage  fe 
dit  en  Amérique  , de  la  nécel- 
fité  où  l’on  eltde  porter  les  Ca- 
nots par  terre , aux  chutes  d’eaU 
qui  interrompent  le  cours  des 
Rivières, 

PORTANT  » f.  m.  Nom  de 
diverfes  fortes  d’anfesqui  fer- 
vent à foutenir  une  chofe  ; 
telles  que  les  fers  où  paffenc  les 
bâtons  des  chaifes  à porteurs, 
ceux  par  lefquels  on  levé  un 
coffre  , 6cc.  La  partie  balle  d’un 
baudrier , d’un  ceinturon  , âcc. 
le  nomme  aufli  portant. 

PORTATIF  , adj.qui  fignifie 
ce  qui  peut  être  porté  » ou  ce  qui 
elt  facile  à porter.  On  donnoic 
autrefois  , en  France  r cette 
qualité  à un  Evéaue  in  tartibus  » 
& à ceux  qui , prêtant  leur  nom 
à d’autres  , portoient  le  titre 
d’un  Evêché  ou  d’une  Abbaïe  , 
dont  ils  ne  touchoient  pas  le 
revenu. 

PORTE  , f.f.  lat.  Porte  Otto- 
mane. Ce  nom , qu’on  ne  donne 
plus  qu’à  la  Cour  du  Grand-Sei- 
gneur , étoit  anciennement  en 
ulagepour  ficnifier  les  Cours  de 
l’Orient  , & l’on  en  trouve  mille 
témoignages  dans  les  anciens 
Auteurs.  Nos  Relations  de 
Voïages  nous  apprennent  que 
diverfes  Nations  d’Afie  & d’A- 
frique fe  fervent  encore  du  triê- 
tne  terme  dans  leurs  langues  , 
pour  exprimer  la  même  chofe. 
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Ainfi , dans  ce  fens , la  Perte  fe 
dit  , par  excellence  , pour  la 
di  meure  d’un  Souverain  , com- 
me une  partie  qui  exprime  le 
tout , 6c  où  l’on  le  prelentepour 
aller  jufqu’au  Maître.  On  appelle 
veine- porte  y une  veine  qui  fort 
de  la  partie  cave  du  foie , com- 
me un  tronc  d’où  fortenc  plu- 
fieurs  autres  ve  nés,  6c  qui  tient 
lieu  d’artereà  l’égard  des  veines 
que  le  foie  reçoit  de  la  veine 
cave. 

PORTE-BAGUETTE, 
PORTE- CRAION  , PORTE 
Etrier,  porte-vergues, 

dtc. , font  autant  de  mots  com- 
pofés  dont  on  a fait  les  noms  de 
divers  inftrumens  qui  fervent 
à porter  ou  à foutenir.  On 
appelle  Porte-vent , un  tuïau  par 
lequel  le  vent,  foie  tic  quelque 
fouftier , foit  de  la  bouche  , e(t 
porté  à quelque  lieu  pour  l’effet 
qu’il  j doit  produire,  6c  Porte- 
voix  , un  inîlrumenc  de  métal  , 
eu  de  bois  , ou  de  carton  , 
qui  fert  à porter  le  fon  de  la 
voix,  dans  un  endroit  éloigné. 

PORTE- FLAMANDE  , f,  f. 
On  nomme  aufTî  une  grande 
Porte  compufée  de  deux  jam- 
bages de  pierre  , avec  uiv  cou- 
ronnement 6c  une  fermeture  de 
grilles  de  fer. 

PORTE  LOT,  f.  m.  Nom  de 
certaines  pièces  de  bois  qui  ré- 
gnent amour  d’un  bateau  , au- 
deffous  des  plat  -bords. 

PORTE  - PLF.1N  , ou  feule- 
ment PLEIN.  Commandement 
de  Mer.  Voye-t.  Plain. 

PORTER  , v.  lat-  aét.  , ou 
neutre  , fuivant  les  diverfes 
Lignifications.  Porter  du  rejfreü  , 
de  P amitié  , Je  la  h, tint , &c.  , 
c’efl  avoir  quelqu’un  de  ces 
fentimens  pour  autrui.  On  dit 
d’une  chofe  qui  ell  hors  de  fon 
à-plomb,  qu'elle  p or  te\a  ftrtx  ; 8c 
de  quelqu’un  qui  prend  des  airs 
extraordinaires  , qu 'il  le  porto 
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fort  haut.  En  termes  de  Marïnr  y 
porter  fignifie  gouverner  , faire 
route.  Un  vaifleau  qui  porte  ai* 
Sud,  qui  porte  le  cap  au  Sud  , 
elt  celui  qui  fait  route  au  Sud.' 
Un  animal , un  arbre  portent  ; 
c’eft-â-dire  , qu’ils  produifenc 
des  fruits  , fuivant  leur  efpece. 
PORTEREAU  y f.  m.  Non» 

Îu’on  donne  à des  pales  de  bois 
ont  on  barre  certaines  riviè- 
res , pour  faciliter  ia  navigation 
en  retenant  i’eau  & la  rendant 
plus  haute.  On  donne  aufiï  ce 
nom  a certains  Leviers  dont  les 
Charpentiers  fe  fervent  pour 
porter  leurs  pièces  de  bois. 

PORTES  , f.  f.  Nom  qu’on 
donne  à divers  partages  des 
Pyrénées  , où  le  privilège  de* 
Paieries  elt  établi.  Voyez  Passe- 
rie.  Les  principaux  de  ces 
Partages  font  les  Portes  d’Aula  r 
de  Salan  6c  de  Morcelât. 

PORTEURS  - D’ÉPÉES  ou 
PORTE-ÉPÉES  , f.  m.  Ordre 
Militaire  v établi- en  Livonie  y 
vers  l’an  1203  , par  Albert  r 
Evêque  de  Riga  , pour  com- 
battre contre  les  Infidèles , avec 
le  double  vœu  d’obéirtance  & 
de  chasteté.  11  fut  bientôt  in- 
corporé dans  l’Ordre  Teutoni- 
que  ; mais  féparé  enfuite  , lorf- 
qu’Albert  de  Brandebourg  fut 
devenu  Luthérien. 

PORTIERE,  adj.  Mot  formé 
de  porter  , dans  le  lens  de  pro- 
iuire.  llfed't  des  Femelles  de 
certaines  efpeces  lorfqu’e'les 
font  en  état  de  porter.  Une  Bre- 
bis portière.  Un*  Lice  portier? . 

PORTION  , f.  f.  fat.  Terme 
monalbque  , qui  fignifie  une 
certaine  quantité  de  nourriture 
aflfignéepar  la  Reele.  Saint  Be- 
noîr  accorde  à fes  Religieux 
deux  plats  d’aliment , dont  il 
n’excepte  que  les  quadrupèdes  , 
6c  dans  lefquels  ne  font  pas 
compris  les  légumes  , avec  une 
taefure  de  via  qu’il  appelle 
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hrminr.  Portion  fe  dit  cTrfiüeurs 
d’une  partie  de  quelque  chofe  * 
qui  en  e'T:  détachée. 

PORTION  CONGRUE.  Ter- 
me  eccléfiaffique  , qui  fe  dit 
d’un  certain  revenu  fixe  , en 
forme  de  penlion  , pour  les 
Curés  dont  le  bénéfice  n’a  pas 
d’autre  fond  que  le  Cafuel  6c 
l’Obituaire.  La  portion  congrue 
n’eft  que  de  cent  écus.  Voyez. 
Congru. 

. PORTIQUE  ,f.  m.  Mot  for- 
mé déporté , qui  fe  dit  quelque- 
fois pour  porche  ; mais  qui  ligni- 
fie plus  proprement  une  décora- 
tion d’Architeéture  , en  colom- 
nes  Sr  en  baluftrades  , pour 
fervir  d’enttée  à quelque  lieu, 
ou  pour  te  fimp’e  ornement,  il 
fe  dit  aulïi  d’un  efpace  long  ou 
circulaire  , donc  la  couverture 
cft  tou  te  nue  .par  descolorones. 
On  fait  des  portiques  de  treillage 
pour  la  décoration  des  jardins. 
En  termes  d’ancienne  Philofo- 
phie  , Portique  le  dir  de  l’Ecole 
de  Zénon  8c  de  la  Doélrinedcs 
Stoïciens. 

PORTOR  , f.  m.  Nom  d’une 
forte  de  marbre  noir  , mêlée  de 
grandes  veines  jaunes  , qui 
imitent  l’or. 

PORTRAIT  , f.  m.  Repre- 
fentation  de  quelque  chofe.  On 
difoit  autrefois  pourtrait  , 6c 
ponrtraire  % pour  , tirer  un  por- 
trait. Portrait  elt  auffi  le  nom 
d’un  Marteau  dont  les  Paveurs 
fe  fervent  pour  fendre  6c  tailler 
le  très. 

PORTULAN,  f.  m.  Irai.  Nom 
qu’on  donne  à un  Livre  qui 
contient  la  description  de  cha- 
que Port  de  Mer  , du  fond  qui 
s’y  trouve , de  fes  marées , de 
la  maniéré  d’y  entrer  6c  a*en 
fortir  , de  fes  inconvéniens  6c  de 
fes  avantages.  Nous  avons  plu- 
fieurs  Portulans  de  la  Médi- 
terranée. 

POSADE  , f.  f.  Terme  d« 
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Manege.  Voyez.  Pesade. 

POSE  , f.  f.  Terme  militaire. 
On  appelle  Pofes , dans  une  Ville 
de  guerre,  les  Sentinelles  d’aug- 
mentation , que  les  Caporaux 
doivent  aller  pofer  , pour  la 
nuit  , dans  certains  poites  dé- 
fignés , après  que  la  retraite  elt 
battue. 

POSITIF , adj.  Mot  tiré  du 
latin,  qui  fe  dit  pour  J iïry  cer- 
tain y ait  fol  u.  Pojttivement  efl 
l’adverbe,  lied  formé  depafé  , 
qui  vient  de  la  même  fource  » 
6e  qui  fe  dit,  en  termes  de  Bla- 
fon  , des  animaux  arrêtés  lùr 
leurs  piés.  Dans  le  fens  moral  , 
pofé  lignifie  grave , tnodefte , mo- 
déré. U»  efprit  pofé.  Un  air  pofé, 
Pofmfy  fubftantif  mafcuMn  , efl 
le  nom  d’un  petit  buffet  d’orgue, 
qui  efl  ordinairement  derrière 
l’Organifte  , ou  à fes  piés.  C’efl 
aulli  un  terme  de  Grammaire  , 
ui  lignifie  l’acception  d’un  mot 
ans  Ion  fens  fimple  , 6c  qui  efl 
oppoféà  comparatif  8c  fuprlatif, 

POSITION  , f.  f.  lar.  En  ter- 
mes d’Aflronomie  , la  jtofitiort 
d'un  lien  fignifie  fa  fituation  , à 
tels  degrés  de  longitude  6c  de 
latitude.  Dans  le  même  langa- 
ge , on  appelle  cercles  de  pofition  , 
les  fix  grands  cercles  , qui  , 
palfant  par  l’interleètion  du 
Méridien  6c  de  l’Horilon  , divi- 
fent  l’Equateur  en  douze  parties 
éga  es.  En  Arithmétique  , on 
appelle  Réglé  de  fauffe  pofition  , 
une  réglé  , par  laquelle , en 
calculant  fur  des  nombres  faux 
6c  fuppofés  , on  trouve  par  leurs 
différences  , le  vrai  nombre 
qu’on  cherche. 

POSITIVE , f.  f.  Nom  que  les 
Théologiens  donnent  à cette  pat» 
tiede  leur  fcience  ,qui  n’a  pour 
fondement  8c  pour  preuves  que 
les  faintes  Ecritures , les  Con- 
cilçs  6t  l’autorité  des  anciens 
Per  es  de  l’Eglife.  On  diitingue 
U Pofitivt  de  la  Srftolajiiqut. 
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POSPO  LITE,  f.  f.  Nom  qu’on  France  , que  vers  l’an  144 7 * 
donne  a l’armée  de  Pologne  , lous  le  régné  de  Louis  Xi  y 3c 
compofée  de  la  Noblelfe  du  perfeétionnée  que  fous  le  régné 
Pan.  Elle  peut  former  un  corps  de  Louis  XIV.  On  donne  indit- 
d’environ  ceiu  cinquante  mille  féremment  le  non)  de  Pofle,  au» 
Homme*.  On  la  nomme  Pofpo~  Chevaux  , aux  Couriers  aux 
lite  Rnjflenne , qui  ne  lignifie  pas  courfes  , & aux  maifons  établies 
de  Ruflie , mais  Pofpolite  mar-  pour  cet  ufa'.e.  Polie  elt  auffi  le 
chante.  Ruffi::nne,en  ce  fens  , nom  d’une  petite  balle  de 
elt  une  corruption  de  Rufcb  , plomb  , dont  on  emploie  plu- 
mot  Polonais  , qui  fignifie  fieurs  à la  fois  pour  charger  un 
mouvraient.  fufil.  Les  Sculpteurs  appellent 

POSSESSION,  f.  f.  En  termes  poftes , certains  ornemens  plats , 
ecclélîall:qjes  ,c’elt  l’état  d’une  en  maniéré  d’enroulemens  ré- 
perfonne  qui  elt  actuellement  p^tés  , les  uns  Amples  d’autres 
fous  le  pouvoir  du  Diable  , 3t  fleuronnés  avec  des  rofes.  Pdier 
dans  le  corps  de  laquelle  on  à pofle , c’efl  prendre  un  enga- 
fuppofe  qu’il  habite  réellement,  gcment  pour  payer  à certains 
POST  - SCRIT  ou  P O S T-  termes. 

SCRIPTUM,  f.  m.  Mot  com-  POSTERIEUR  T ad).  Mot 
pofé  du  latin  , qui  fignifie  ce  qui  tiré  du  latin  , qui  fignifie  ce  qui 
efl  écrit  après.  On  donne  ce  nom  eft  après  quelque  autre  choie  , 
à ce  qu’on  ajoute  au  bas  d’une  ce  qui  arrive  plus  tard, 
lettre  ou  d’un  mémoire , après  POSTHUME  , adjeét.  Mot 
Pavoir  fini  ; ce  qui  fe  marque  tiré  du  latin  , qui  fe  dit  d’un 
ordinairementpar  ces  deux  1er-  Enfant  né  après  La  mort  de  fon 
très  initiales  , P.  S.  Pere  , 6c  des  Livres  publiés 

POST  -DATER  , v.  aét. , après  la  mort  de  leurs  Auteurs, 
moitié  latin  6c  moitié  françois.  POSTICHE  , adj.  lat.  , qui 
Pofl-iLtter  une  Lettre , un  Aôte , fignifie  ce  qui  elt  mis  à la  place 
c’elt  en  reculer  la  date.  de  quelque  chofe  qui  n’y  elt  pas 

POSTE,  f,m.  En  termes  de  6c qui  y devroit  être  naturelle- 
Guerre,on  nomme  Pofle,  tout  ment.  Ainfi,les  cheveux  d’une 
lieu,  fortifié  ou  non  , où  un  perruque  font  des  cheveu* 
corps  de  troupes  peut  tenir  & pofliebes. 
être  logé.  Il  fe  dit  auffi  du  lieu  POSTILLON,  fi  tn.  En- ter- 
particulier  où  chacun  doit  être  , mes  de  Mer  rc’elt  le  nom  d’une 
Suivant  fon  Office  6c  l’ordre  de  petite  Paracne  qui  fert  pour  aile* 
fes  Commandans.  On  appelle  à la  découverte  ou  pour  porte* 
pofle  avancé  , un  terrein  dont  quelque  nouvelle.  Les- Femmes 
en  fe  rend  maître  y pour  facili-  nomment  poflAlon  , un  petit 
ter  d’autres  opérations.  Pofle  , n«ud  de  ruban  qu’elles  atra- 
C f.  fe  dit  d’un  établillèment  chent  , par  derrière  à leurs 
pour  les  Voyages  6e  pour  le  cheveux.  Le  Pofltllon  de  porte 
rranfport  des  Lettres  , qui  con-  efl  celui  qui  conduit  les  Cou- 
fifte  dans  des  Chevaux  entretc-  tiers  , 5t  à qui  l’on  paye  ce  qut 
nus  de  diltance  en  diftaoce  , fe  nom  n e les-Guides.  Le  Pojtil - 
parle  moyen  defquels  on  fait  h»  de  larrofli  elt  un  fécond-  Co- 
diligemment  des  courfes.  Les  cher  rqui  mene  les  Chevaux  de 
* Anciens  ont  connu  cette  métho-  devanr  quand  on  marche  A 
de  ; mais  elle  n’a  été  rendue  quatre  ou  a fix  Chevaux, 
perpétuelle  6c  régulière en  - POST-LIMINIE , f.  f»  lat.  , 

qui 
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fui  lignifie  par  delà  les  limites. 
C’efl  un  terme  de  Droit , qui 
fe  dit  de  l’aétion  par  laquelle  on 
e/t  rétabli  dans  un  état  d’où 
l'on  avait  été  tiré  par  violence. 
Les  Habitans  des  Frontières 
font  fouvent  dans  le  cas  de  ré- 
clamer le  droit  de  Pofl-liminte  , 
parce  que  la  guerre  les  rend 
tantôt  Sujets  d’un  Etat  6c  tantôt 
d'un  autre. 

POSTULATUM  , f.  m.  Ter- 
me de  Géométrie  , purement 
latin,  qui  lignifie  demande..D ans 
^ 1a  Méthode  géométrique  , on 
commence  par  des  propofitions 
évidentes  , qui  fe  nomment 
Axiomes,  8c  par  des  propofitions 
qui  ne  répugnent  à rien  , qu’on 
appelle  Poftttl.ua,  ou  Demandes. 
C’en  de  ce  point  qu’on  part  pour 
démontrer.  Pojlttler,  v.  aéb,  qui 
vieut  de  la  même  fource  , 
fignifie  demander  , / olliciter  ; 8c 
Poflnlaut  , f.  m.  , celui  qui 
demande. 

POSTURE  , f.  F.  lat.  Toute 
fituation  du  corps  dans  laquelle 
on  peut  fe  mettre. 

POT , f.  F.  Noir,  d’une  petite 
forte  de  papier  , qui  fert , dans 
les  Carcesà  jouer  , pour  mettre 
du  côté  de  ta  figure. 

POT-A-FEU  , f.  m.  Terme 
de  Guerre.  C’eft  le  nom  d’une 
forte  de  longue  bombe  de  terre, 
dans  laquelle  on  met  des  Gre- 
nades chargées , 8c  qui  eft  avec 
cela  remplie  de  poudre  6c  cou- 
verte d’une  peau,  avec  des  bouts 
de  mèche  allumés  par  - dellus. 
On  jette  ce  pot  par  le  moyen 
d’une  corde  attachée  à fon  an- 
fe,  6c  tout  prend  teu  lorfqu’il 
fe  brife  dans  fn  chûce.  On  nom- 
m-  lit  autrefois  Pot  une  elpece  de 
falade  à l’ufagc  de  l’Infanterie  , 
ui  ne  couvroit  que  la  moitié 
e la  tête. 

POTAMOGETE  , f.  m.  Mot 
grec  compofé  , qui  fignifie  voifin 
de  fleuves , & nom  d’une  plante 
T ome  II » 


P 0 f Wr  . 

aquatique  qui  a les  feuilles  ve- 
lues 8c  fetnblables  à la  Béie.  On 
lui  attribue  de  b-nnes  qualités; 
pour  les  demangeailons  8c  les 
ulcérés  invétérés. 

POTASSE , fubft.  fetn.  Efpece 
de  terre,  nommée aufli  Pendaffe. 
qui  vient  de  Dantzic  8c  de  Mùf- 
covie  , 6c  qui  fert  aux  opera- 
tions de  la  teinture. 

PüTE* , f.  f.  Titre  d’honneur 
de  certaines  Terres.  On  fait 
venir  ce  mot  du  fubftantif  latin 
qui  fignifie  puiflattee.  Sully  , fur 
Loire  ; Afetots  , en  Nivernais  ; 

U Magdeleine  de  Vesjlay  , 6c c.  , 
font  des  Pote's. 

POTE’E  , (.  f.  Les  Chymifles 
donnent  ce  nom  à un  étain  cal- 
ciné 6r  réduit  en  poudre  très- 
fine  , qui  fert  à polir  les  miroirs 
d’acier  6c  d’autres  chofes  de 
même  nature.  On  appelle  potée 
d'émeril , la  poudre  qu’un  trou- 
ve fur  les  pierres  qui  ont  fervi  à 
tailler  des  pierres.  La  potée  des 
Potiers  eft  de  l’eau  mêlée  d’ocr  e 
rouge , pour  plomber  la  poterie. 

POTF.LE’ , adj.  Mot  formé  de 
pot , qui  feditdu  vifage  6c  des 
aunes  part  es  du  corps,  lorf- 
qu’ils  ont  une  certaine  rondeur 
qui  marque  la  Tancé  6c  l'embon- 
point. i 

POTELET  , f.  m.  Diminutif 
de  Poteau.  C’cJt  le  nom  d’uue 
petite  piece  de  charpente  , 
artemblée  à tenons  6c  à mor- 
taifes  au-deflous  des  fenêtres. 
On  nomme  auffi  potelets  , de 
petits  poteaux  qu’on  met  quel- 
quefois au-delf *s  des  portes  . 
des  fenêtres , 8cc. 

POTENCE,  f.  f.  Mot  formé 
du  fubflantif  latin  , qui  fignifie 
ouijjdnce , 6c  nom  d’une  piece  de 
bois  qui  fe  met  feus  une  pou- 
tre , pour  fuutenir  un  plancher. 
On  dillingue  la  potence  à tm  ou 
à deux  liens  ; la  première  qui  fe 
met  contre  le  mur , l’autre  qui 
fe  met  au  milieu  de  la  poutre. 
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On  appelle  aulTi  potence  ,1e  fer 
ui  fert  à fufpendre  une  enfeigne 
evant  la  boutique  d’un  Artifan. 
Les  bouts  des  branches  d’une 
trompette  ,qui  font  formés  en 
arc  , fe  nomment  potences.  La 
verge  de  fer  , qui  traverfe  un 
minot  6c  qui  lert  à l’élever  , 
porte  le  même  nom.  Brider  la 
otence , en  termes  de  courfe  de 
ague  , c’ell  toucher  avec  la 
lance  le  bois  d’où  pend  l’an- 
neau. Dans  le  Blafon  , on  appel- 
le Croix  potencée  , celle  qui  a 
fes  extrémités  en  potence  ; c’ell  - 
à-dire  , en  forme  de  la  lettre 
T , comme  les  croix  de  Jéru- 
falcm. 

POTENTAT  , f.  m.  lat.  Nom 
qu’cn  donne  à tout  Prince  fou- 
verain  , dont  la  puiflance  ell  re- 
doutable par  la  grandeur  de  fes 
forces  & par  le  poids  de  fon 
autorité.  Les  Potentats  de  l’Eu- 
rope; c’eft- à-dire  , les  princi- 
pales Fui  fiance  s. 

POT ENTIEL , adj.  lat.  Ter- 
me de  Grammaire,  qui  fe  dit 
de  certaines  particules  qui  aug- 
mentent la  force  de  l’exprefiion. 
En  Médecine , on  appelle  Catt- 
tere  potentiel , la  pierre  de  chaux 
8c  les  autres  cauftiques  ; pour 
les  diflinguer  du  Cantere aBttel , 
qui  eft  le  bouton  de  fer  ardent» 
POTENTILLE  , f.  f.  Nom 
d’une  herbe  qui  croît  le  long  des 
fentiers , & dans  les  lieux  humi- 
des. Elle  fe  nomme  aufil  argen- 
tine , à caule  de  fes  feuilles  qui 
font  blanches  par-defl'ous  & un 
peu  velues.  On  lui  attribue  des 
effets  merveilleux  pour  tous  les 
maux  intérieurs , 6c  même  con- 
tre la  fîevre  , qu’on  prétend 

S[u’elle  arrête  , en  la  mettant 
eulement  dans  le  creux  de  la 
main  6c  fous  la  plante  des  piës. 

POTERE  , f.  m.  Nom  grec 
d’une  Plante  aquatique  qui  a 
quantité  de  branches  longues 
$ molles  ,fes  feuilles  tondes  , 
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fes  fleurs  blanches  , & fa 

graine  odorante.  Il  fort  , de 
fes  racines  coupées,  une  forte 
de  gomme  qui  s’emploie  pour 
les  plaies  6c  pour  les  accidens 
des  nerfs. 

POTERNE , f.  f.  Terme  de 
Fortification  , qui  lignifie  une 
fauflè  porte , placée  ordinaire- 
ment dans  l’angle  du  flanc  8c  de 
la  courtine  , pour  faire  des  for- 
ties  fecretes  par  le  fofTé. 

POTIN , f.  mafe.  Nom  d’un 
métal  jaune,  cailànt  & Tonnant, 
dans  lequel  il  entre  du  plomb  ou 
de  l’étaim.  Il  fert  à faire  des 
chandeliers  6c  d’autres  uftenci- 
les  ; mais  il  ne  peut  être  doré. 

POTION , f.  f.  Mot  tiré  du 
latin  , qui  lignifie  ce  qui  fe  boit , 
& qui  fe  dit  en  termes  de  Méde- 
cine 8c  de  Pharmacie  , de  tou- 
tes fortes  de  remedes  liquides 
qu’on  prend  par  la  bouche. 

POTIRON , f.  m.  Nom  d’une 
efpéce  de  Citrouille , qui  vient 
comme  elle,  à une  plante  ram- 
pante. On  en  diflingue  plufieurs 
fortes.  Ceux  qui  les  aiment  en 
font  des  potages  6c  d’excellents 
Beignets. 

POTNIADES , f.  f.  gr.  Déeflès 
de  l’antiquité , auxquelles  on  at- 
tribuoit  le  pouvoir  d’infpirer  la 
fureur  6c  la  rage.  On  leur  facri- 
fioit  des  Cochons  de  lait  pour  les 
appaifer  , dans  l’opinion  qu’elies 
en  venoient  manger  fur  l’Autel. 
C’étoit  auffi  le  nom  d’une  Fon- 
taine, qui  rendoit  furieux  ceux 
qui  avoient  bu  de  fun  eau. 

POUCE  , f.  mafe.  Nom  d’une 
mefure  qui  comprend  la  douziè- 
me partie  d’un  pié  de  Roi,  6c 
qui  le  divife  en  douze  lignes.  Le 
pouce  fupcrficiel  quarré  contient 
cent  quarante-quatre  de  ces  li- 
gnes. Le  pouce  cube  en  contient 
mille  lêpt  cens  vingt -huit.  On 
appelle  ponce  d'eau  une  quantité 
d’eau , qui , pallanr  fans  celle  par 
me  ouverture  ronde  d'un  pouce 
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4e  diamettre  , fournit  treize 
pintes  d'eau  dans  une  minute  , 
& huit  cens  pintes  dans  une  heu- 
re. Mais  il  faut  pour  cela  que  la 
fjperficie  de  Veau  foit  toujours 
plus  haute  d’une  ligne  que  l’oiw 
verture.  Le  pouceon  eft  une  for- 
te de  mefure  qui  contient  un 
pouce  cubique.  Douze  peuceons 
pefent  huit  onces. 

POUCE-PIE’,  f.  m.  Coquil- 
lage multivalve  , qui  a la  forme 
d’un  gland  de  Chêne,  ce  qui  le 
fait  nommer  aufli  Balanus , & 
dont  les  piés  reffemblent  à des 
pouces , d’où  lui  vient  le  nom  de 
pouce-pié.  Sa  chair  devient  rou- 
ge en  cuifant , Se  pâlie  pour  plus 
délicate  que  celle  de  l’Ecreville. 
On  le  trouve  attaché  aux  Ro- 
chers , fur  les  côtes  de  Bretagne 
Sc  de  Normandie. 

POUCHOC , f.  m.  Drogue  du 
Royaume  de  Siam , qui  fert  éga- 
lement pour  la  Médecine  Sc  pour 
la  teinture  en  jaune. 

POU-D’EAU  , f.  mafc.  rfom 
d’un  Infecte  de  couleur  rougeâ- 
tre , dont  le  nombre  eft  quelque- 
fois infini  dans  les  foliés  bour- 
beux. On  appelle  poux  de  bois  , 
une  efpéce  de  Fourmis  qui  ont 
une  petite  tache  noire  fur  la  tê- 
te , Sc  le  refte  du  corps  tout 
blanc , Sc  qui  rongent  le  bois 
avec  leurs  dents.  Ils  font  com- 
muns dans  les  Pays  chauds.  Les 

Îoux  de  pharaon  font  d’autres 
nfedtes  qui  entrent  dans  la  chair 
des  Chiens , Sc  qui  y font  des 
playes  dangereufes. 

POU  DE  SOIE , f.  m.  Etoffe 
de  foie , à grains , qui  eft  une 
forte  de  Ferrandine. 

POUDING , f.  m.  Angl.  Pâte 
compofée  de  divers  ingrédiens  , 
tels  que  de  la  mie  de  pain , de 
la  moelle  de  Bœuf , des  raifins 
de  Corinthe,  Sc  cuite  à l’eau. 
Elle  elt  fort  en  ufage  en  Angle- 
terre, où  elle  tient  lieu  dépo- 
tage. Oa  y fait  quantité  d’autres 
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efpêces  dé  pouding.  Les  Angiois 
écrivent  puding.  lis  fe  font  cor- 
rigés d’y  mettre  de  l’eau  diliilléi 
des  feuilles  de  Laurier-cerife , 
depuis  qu’ils  Vont  reconnue  pour 
un  poifon. 

POUDRE  A TIRER  , f.  F. 
Compofition  de  Salpêtre  , de 
Souffre , de  Charbon  de  Saule  , 

Sc  d’Efprit  de  Vin  ou  d’Eau  de 
Chaux,  dont  le  mélange  en  par- 
ties proportionnées , forme  une 
pâceprefque  féche,  qu’on  paffe 
dans  un  crible  de  parchemin  ( 
pour  donner  aux  grains  la  grol- 
feur  qu’on  déliré*.  Le  Souffre  eft 
ce  qui  l’enttamme  ; mais  c’eft  le 
Salpêtre  qui  en  caufè  le  plus 
grand  effet  par  fon  étrange  ra- 
réfaction. Les  Indiens  font  de 
la  poudre  avec  de  la  farine  de 
riz.  Il  y a une  poudre  muette  oa 
Jotirde  , qui  fe  fait  de  poudre 
commune  , avec  un  mélange 
d’autres  ingrédiens  ; une  pendre 
fulminante , -voyez  Fulminan- 
te ; une  poudre  de  fympathie  , 
qui  n’eft  que  du  vitriol  calciné 
aux  rayons  du  Soleil  pendant  les 
jours  caniculaires , dont  on  fe 
fert  pour  arrêter  le  fang  des 
playes.  On  appelle  poudre , des 
médicamens  propres  à purger 
ou  à fortifier  , qui  font  réduit* 
en  parties  fort  menues  par  tri- 
turation , Sc  diftingués  par  des 
noms  convenables  à leurs  pro- 
priétés. Les  Chy  mi  (les  nomment 
poudre  de  proje  il;  on , une  pou- 
dre à laquelle  ils  attribuent  la 
vertu  de  convertir  les  autres 
métaux  en  or.  La  poudre  à pou- 
drer les  cheveux  eft  diftingués 
par  le  nom  de  poudre  de  Chypre , 

?|ui  lui  vient  de  l’ufage  qu’en 
aifoient  autrefois  les  Habitans 
efféminés  de  cette  Ifle.  Mais  ou 
donne  particuliérement  ce  nom 
à une  compofition  de  racine  d'i- 
ris , de  Mufc  & de  Civette , qui 
ferr  aufli  à poudrer  les  cheveux. 
On  appelle  aufli  poudre  Je  plomba 
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ou  cendré*.,  un  plomb  à tirer  fort  pour  les  Princes.  Cet  ufâge  a 
menu.,  qu’un  employé  pour  le  régné  fous  le  régne  de  Charles 
ment  gibier.  VI,  où  poulaitie  fe  difjit  peur 

FC  UDRE  IMPE’RIALE,  f.  Pulonoile.  En  termes  de  Mari- 
fém.  Célébré  poudre  qui  fe  fait  ne  , la  poulaine  eft  un  aflem- 
dans  la  grande  Charueufe  , 8c  blage  de  plufieurs  pièces  de  bois  , 
dont  Jes  vertus  font  merveilleu-  en.portion  de  cercle,  & termi- 
fes  pour  toutes  fortes  de  plavcs.  né  en  pointe , qui  fait  partie  de 
POUDRES,  Fête  des  poudres,  l’avant  d’un  vaifteau. 

Fameufe  Fête  que  les  Anglois  POULANGIS,  f.  m.  Efpéce 
célèbrent  tous  les  ans  , en  mé-  d’Ecoffe  groflîere  , qui  eft  ur.e 
moire  de  l’heureufe  délivrance  Ttretaine,  laine  & fil , fabriquée 
du  Roi  Jacques  l , & de  tout  le  aux  environs  d’Auxerre. 
Parlement  d’Angleterre,  qu’un  POULE  , f.  fém.  Nom  qu’on 
avoit  entrepris  de  faire  fauter  donne  aux  Femelles  de  la  plû- 
avec  le  Palais',  par  le  moyen  part  des  Oifeaux,  mais  qui  fi» 
d’une  grofle  quantité  de  poudre  gnifie  particuliérement  un  Oi- 
dont  en  avoit  rempli  les  caves,  feau  domeftique  fort  commun. 
Les  Caihotiques  furent  injufte-  dont  les  Petits  fe  nomment  pou- 
ment  accufcs  de  cet  attentat.  lets,  & dont  la  chair  & les  œufs 
POUF  , f.  m.  Nom  que  les  font  un  de  nos  alimens  ordinai- 
Négres  d’Afrique  donnent  aux  res.  On  appelle  poules  d'Inde  de 
armes  à feu  , parce  qu’il  en  ex-  grolTes  poules  , qu’on  prétend 
prime  le  bruit.  En  termes  de  que  les  Jél'uites  ont  apportées  les 
Marbrier , une  pierre  ou  un  mar-  premiers  des  Indes  orientales  ; 
ht*  ou  un  ferais  eft  pouf,  lorf-  & poules  de  Guinée , celles  qui 
qiM  s’épraine  fous  l’outil.  fe  nomment  autrement pintades» 

POUiLLF.’,  f.  niafc.  Ancien  La  poule  d’eau  eft  tin  Oifeau  de 
renne  d’Fglife , qui  lignifie  un  riviere  , qui  relfemble  par  1« 
Catalogue  de  Bénéfices , où  leurs  tête  à la  Poule  domeftique  , Ce 
Collateurs  , leurs  Patrons  8c  qui  eft  ordinairement  noir,  avec 
leurs  revenus  font  marqués.  une  crête  blanche  ou  rouge.  ïl 
POUILLEUX  , adjeôtif.  Bois  ne  fe  mange  qu’en  Hyver , lorf- 
pottilleux.  On  donne  ce  nom  à qu’il  eft  gros, 
un  bois  plein  de  petites  taches  POULIAT , f.  m.  Nom  des 
blanches , noires  & ronfles, qui  Indiens  de  la  plus  baffe  Tribu 
marquent  qu’il  eft  échauffé  8c  ou  Cafte  du  Malabar.  Elle  pafle 
jeurri.  pour  fouillée  ; ce  qui  lui  attire 

POULAIN , f.  m.  Nom  qu*on  un  louverain  mépris  de  toutes 
donne  aux  jeunes  Chevaux , juf—  les  autres, 
qoà  l’âge  de  trois  ans.  On  ap-  POULIE,  f.  f.  Machine  d’un 
pelle  aufti  poulain  une  efpéce  de  grand  ufage  , qui  fert  a faciliter 
traîneau  fans  roue,  fur  lequel  le  mouvement  des  poids,  parce 
en  porte  de  gros  fardeaux.  C’eft  qu’elle  épargne  les  frottemens, 
encore  le  nom  d’une  maladie  Elle  n’augmente  pas  la  force 
honteufe  ,qui  vitnt  à l’aîne.  On  mouvante , quand  Ion  centre  efl 
nomrroit  autrefois , Souliers  i fixe  ; mais  feulement  quand  fon 
ta  poulaine  , des  Souliers  de  centre  eft  mobile  8c  l’une  de  fes 
moae,  dont  la  pointe  étoit  le  n-  extrémités  fixe  , parce  qu’elle 

Î'ue  d’un  demi-pié  pour  les  per-  fait  alors  une  efpéce  de  levier, 
onnes  du  commun  , d’un  pié  Les  poulies  mobiles  , où  les  cor- 
pour  les  riches , 8c  de  deux  piés  des  font  plufieurs  tours , s’ap- 
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pellent  particuliérement  Mou- 
fles , 5c  multiplient  beaucoup  la 
force.  Il  y a des  poulies  d’une  in- 
finité d’efpéces  , fur-tout  dans 
les  VaifTeaux.  En  termes  de  Mé- 
decine , on  appelle  poulies , cer- 
taines emboëtures  d'os  , 5c  de 
mufcles,  qui,  paflanr  par-def- 
fus , forment  une  efpéce  de  pou- 
lie , comme  au  coude,  aux  ge- 
noux , 5cc. 

POULIOT  , f.  mafc.  Plante 
odoriférante  Sc  fort  commune  , 
dont  on  diftingucdeux  efpéces  ; 
le  mâle  qui  a fes  fleurs  blanches  ; 
6e  la  femelle  qui  les  a rouges. 
Ses  qualités  font  chaudes  & lub- 
tiles. 

POULPE , f.  f.  Mot  tiré  du 
latin  , qui  fe  dit  de  la  chair  des 
fruits.  En  terme  de  Médecine , 
on  appelle  auflî  poulpe , le  plus 
gras  5c  le  plus  folide  de  ia  chair 
de  l’animal,  fur- tout  la  pattie 
fupérieure  du  ventre  , qui  eft 
ordinairement  fort  charnue. 
Quelques-uns  donnent  le  nom 
de  poulpe  au  PoifTon  qui  fe 
nomme  autrement  polype. 

POU  LS  , f.  ni.  Mot  formé  du 
latin  , qui  fignifie  pulfation  ou 
battement.  C’eft  le  nom  qu’on 
donne  au  mouvement  des  ar- 
tères , fur  tout  à celui  qui  fe  fait 
fentir  vers  le  poignet , & qui  fert 
à faire  connoître  l’état  de  la  fer- 
mentation du  fang  dans  le  cceur. 
Les  Médecins  diftinguent  les 
indications  àupouls  par  un  grand 
nombre  de  diftérens  noms.  C’eft 
une  fci^nce  dont  les  détails  font 
infinis  à la  Chine.  Il  faut  qtiatre- 
vingt  battemens  de  pouls , d’un 
Homme  tempéré  , pour  faire 
une  minute  d’heure.  Voyez.  Pul- 
siloge  & Pulsation. 

POULVER1N  , f.  tu.  Mot 
formé  du  latin  , qui  eft  le  nom 
d’un  étui  où  l’on  met  de  la 
poudre  fine  , pour  amorcer  des 
armes  à feu. 

POUMON  , f.  m.  Mot  fos. 
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mé  du  latin  , 6e  nor#d’uns 
partie  intérieure  du  corps  ani- 
mal , qui  eft  le  principal  or- 
gane de  la  refpiration  , 8e  qui 
eft  divifée  en  plufieurs  lobes. 
Sa  fituacion  eft  dans  la  poitri- 
ne , emre  le  médiaftin  6c  les 
côtes.  11  reçoit  l’air  extérieur, 
par  la  trachée  arcere  , 6c  foi» 
mouvement,  de  la  poitrine  qui 
le  dilate  6c  le  refTerre  par  le 
moyen  de  foixante-cinq  muf- 
cles. On  appelle  Poumon  de 
mer  un  Infeéte  marin  qui  a 
quelque  reflèmblance  avec  le 
poumon  des  animaux  , 6e  qui 
eft  regardé  comme  une  efpece 
de  Phofphore  ; parce  qu’un  ba 
ton  , qu’on  en  frotte  , luit  com- 
me une  torche  allumée,  i eî 
poumons  marins  lorfqu’ils  na- 
gent à Heur  d’eau  , prafjlnt  pour 
un  prélage  de  tempête. 

POUNDAGE  , Voyez  Pon- 
dage  , qui  s’écrit  Poundage 
en  Anglois 

POUPART  , f.  m.  Coquilla- 
ge de  mer , dont  le  Pojfî  m eîf 
fort  délicat.  C’efl  une  efpece 
de  Crabe  , dans  laquelle  on 
trouve  une  matière  graflfo  tic 
jaunâtre  , qui  fe  nomme  Tau - 
malin  , 6e  dont  on  fait  , avec 

Îfue'ques  affaifonnemcnî  , une 
auce  admirable  pour  minger 
la  chair. 

POUPE’E  , f.  f.  Terme  de 
Tourneur.  Les  Poupées  d’ut» 
tour  font  deux  pièces  de  bois  , 
égales  en  longueur  & en  grot- 
feur  j au  bout  defqtrelles  font 
enclavées  les  deux  pointes  de 
fer  qui  fervent  à foutenir  la 
matière  du  travail. 

POUPEL1N  , f.  m.  Non» 
d’une  piece  de  four  , compofée 
de  fine  fleur  de  froment , de  lait 
& d’œufs  frais  ,de  fucre  5c  d’é- 
corce de  cirron  , qu’on  trempe 
toute  chaude  dans  le  beurre  , 
lorfqti’elle  eft  cuite. 

POUPES  , f.  f.  Nom  qu’on 
P f j 
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donne®»*  mamtneiles  de  l*Our-  pourpoint  kr s étaient  ceint  qtï 
1e  & de  quelques  autres  f'emel-  vendoientdes  Pourpoints  & des 
les  d’Aniaiaux  , du  mot  latin  Manteaux  , comme  les  Drapiers 
d’où  vient  poupées  , poupon  , cbauffetiers  vendoienr  des  hauts 
poupart  , &c.  Poupes  de  perles  , Sc  bas  de  chauffes.  Le  corps  des 
voyez  Perle.  Pourpointiers  a été  réuni  à celui 

POUPPE  , f,  f.  Mot  tiré  du  des  Tailleurs, 
latin  , qui  eft  dans  un  vaiffeau  , POURPRE  , f.  m.  lat.  Nom 
le  nom  de  ce  qui  s'appelle  au-  d’une  maladie  contagieufe,  dans 
trement  l’arriere.  Avoir lèvent  laquelle  on  a le  corps  couvert 
en  pottppi  , c’ert  l’avoir  direéte-  de  taches  bleues  ou  noirâtres, 
xnent  favorable.  La  pouppt  d’un  caufées  par  une  fievre  maligne 
vaiffeau  eft  ordinairement  or-  qui  s’appelle  fievre  pourprée.ha 
née  de  balcons  , de  galeries,  moins  dangereufe  ert  celle  où 
des  armes  du  Prince,  &c.  Les  ces  taches  paroiffenr  en  fort 
Médecins  nomment  os  de  la  grand  nombre.  C’eft  auffi  le 
pouppt  y l’os  du  front  qui  s’ap-  nom  d’une  couleur  qui  tire  fur 
pelle  autrement  l’os  Coronal.  le  violet.  Quelques-uns  admet* 
POURCEAU  , f.  m.  Nom  tent  le  poUrpre  dans  le  Blafon  » 
qu’on  donne  aux  gros  Cochons  pour  cinquième  couleur,  quoi- 
qui  ont  été  foigneufement  en-  qu’il  ne  foit  proprement  qu’un 
graiffés  pour  les  faler.  On  nom-  mélange  des  quatre  couleurs 
me  Pourceau  de  faim  Antoine,  reçues  ; 6c  s’en  fervant  pour  les 
un  Cochon  que  les  Peintres  re-  Raifins  , les  Mûres  , &c. , il* 
prefentent  ordinairement  près  la  reprefentent  par  des  lignes 
de  ce  faint  ; parce  qu’on  pré-  diagonales  de  gauche  à droite.- 
tend  que  dans  fa  folitude  , le  Pourpre  , f.  f.  , eft  le  nom  d’ut* 
Diable  le  troubloit  fouvent  fous  poiffon  do  mer  , à coquille  , qui 
cette  forme.  renferme  une  liqueur  du  plus 

POURCELET  , f.  m.  Petit  beau  rouge  , qu’il  rend  en  mou- 
animal  qui  fe  nomme  autrement  rant , & qui  fervoit  autrefois  à 
Cloporte  6t  Mille-pies.  Il  a ef-  faire  des  teintures  précieulcs. 
fèitivement  un  grand  nombre  Les  Anciens  eftimoienr  beau- 
de  piés  , Sc  fe  roule  en  rond  , coup  la  pourpre  Tyrieijne , qui- 
iorfqu’on  le  touche.  On  prétend  étoit  rouge.  La  pourpre  ordi-r 
que  fon  huile  eft  excellente  naire  étoit  violette.  On  en  fait 
pour  les  Sciatiques  €c  les  dou-  aujourd’hui  avec  de  la  coche- 
leurs  de  tête.  nille , ou  de  la  graine  d’éc.u- 

POURPIER  , f.  m.  Herbe  latte  , Sc  l’on  connoît  à peine 
potagère  , dont  on  diftingue  le  poiffon  des  Anciens  , qu’ils 
deux  fortes  , le  fauvage  & le  appelaient  Murex.  • 
cultivé.  On  appelle  pourpier  do - POURPR1S  , f.  m.  Vieux 

ri  y celui  qui  eft  jaunâtre.  On  mot , que  les  Notaires  ont  con- 
l’eftime  pour  fa  fraîcheur  , qui  fervé  pour  fignifier  ntie  enceinte  > 
n’empêche  pas  qu’on  ne  lui  at-  un  enclos , ou  plutôt  ce  qui  le 
■ tribue  la  vertu  de  raffermir  les  forme  & qui  fert  à renfermer 
dents.  On  le  prétend  aufft  ce-  un  efpaée.  On  difoit  autrefois 
phalique  Sc  néphrétique.  pourpretidrt , pour  , enceindre. 

POURPOINT  , f.  m.  Nom  POURSUIVANS  D’ARMES, 
qu’on  donnoit  autrefois  à l’ha-  f.  m.  Nom  qu’on  donnoit  au* 
bit  françois  qui  a précédé  les  trefois  à des  Gentilshommes  , 
julte-au-corps.  Les  ALvcbmds  qui  , fe  propofaut  d’obtenir  un 
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office  de  Héraut  , en  faifoîent 
l’exercice  pendant  fept  ans  , 
comme  une  efp'ece  d’apprentif- 
fage.  En  termes  de  Palais  , le 
pourfuivant  eft  celui  qui  pour- 
fuic  un  décret , un  ordre  , une 
diftribution  de  deniers.  Dans 
les  criées , il  reprefente  tous  les 
Créanciers. 

POURTOUR. , f.  m.  Terme 
d’Architeétes  , qui  fe  dit  de  l’é- 
tendue du  tour  ou  de  la  circon- 
férence d’un  efpace.  C’eft  ce  que 
les  Géomettres  appellent  péri- 
phérie. Le  pont  tour  d’un  Dôme, 
d’une  Colomne. 

POUSET  * f.  m.  Nom#  du 
paftel  , ou  de  la  couleur  rouge  , 
qui  le  trouve  dans  la  graine  d’é- 
car latte  , Sc  qui  fert  pour  la  tein- 
ture. 

POUSSE  , f.  f.  Nom  d’une 
fnaladie  des  Chevaux  , qui  con- 
lifte  dans  une  grande  difficulté 
de  refpirer  , caufée  par  l’em- 
barras des  poumons  , & ordi- 
nairement accompagnée  d'un 
battement  de  flanc.  Un  cheval 
atteint  de  la  pomtfe  fe  nom- 
me poufif.  Il  elt  fujet  à garan- 
tie pendant  neuf  jours.  On  ap- 
pelle aufli  pouffe  , la  pouffiere 
ou  le  grabeau  du  Poivre  & de 
quelques  autres  Drogues  & Epi- 
ceries. La  pouffe  , en  rermes 
vulgaires  , fe  du  pour  le  Corps 
des  Archers. 

POUSE’  , adj.  Participe  du 
verbe  poujfer  , qui  fe  dit  du 
Vin  , lorfqu’il  fe  gâte  par  quel- 
que chaleur  qui  le  fait  bouillir 
hors  de  faifon  ; ce  qui  arrive 
quelquefois  dans  un  grand  Ton- 
nerre , ou  lorf^u’une  Femme, 
dit-on , entre  dans  une  cave  avec 
les  infirmités  propres  à fon  fexe. 

POUSSE’E  , f.  t:  Terme  d’Ar*- 
chiteclure.  On  appelle  pouffée 
d’une  voûte  , l’effort  que  fon 
poids  lui  fait  faire  contre  les 
murs  fur  lefquels  elle  efl  bâtie. 

POUSSER  , v.  n#  Eu  termes 
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de  Dorure  fur  cuir  , pouffer  it s 
bouquecs , les  filets  d’un  Livre , 
c’eft  appliquer  de  l’or  fur  la 
couverture  d’un  Livre.  En  ter- 
mes de  Menui ferie  , pouffer  à 
la  main  , c’eft  travailler  des 
moulures  à la  main.  On  em- 
ploie la  même  expreffion  pour 
les  ouvrages  en  plâtre  à la  main. 
Les  Architectes  difenc  qu’un 
mur  pouffe  au  vuide  , pour  dire 
qu’  l fait  ventre.  Le  ponffoir 
elt  un  inftrument  de  Chirurgie 
â trois  pointes , qni  ferc  à pouf- 
fer dehors  une  dent  déchaullée. 
Pouffer  , fubftanrif  mafcuün  , 
fe  dit  de  la  poudre  des  recou- 
pes de  pierres  , paffée  à la 
claie  ; 3c  du  menu  charbon  qui 
demeure  au  fond  des  bateau* 
qui  l’apportent. 

POUSSOLANE  , f.  f.  Efpece 
de  terre  rougeâtre  , qui  tire 
fon  nom  de  ponzolle  en  Italie  , 
où  elle  fe  trouve  , Sc  qui  mê- 
lée avec  de  la  chaux  fait  un 
excellent  mortier  dont  on  lie 
les  pierres  , firr-tout  dans  les 
édifices  qui  fe  fabriquent  au 
fond  de  l’eau. 

POUTRE  , f.  f.  Groffe  pièce 
de  b fis  , ordinairement  quar- 
rée  dans  fa  longueur  , qui  ferc 
à fou  tenir  tes  foltves  d’un  plan- 
cher , ou  à d’autres  ofages.  On 
nomme  poutrelle  , une  petite 
poutre.  La  poutre  armée  efl  celle 
fur  laquelle  font  affemblées  deux 
décharges  en  about  , avec  «ne 
clé  retenue  par  deux  liens  de 
fer  ; la  poutre  quarderonnée  , 
celle  fur  les  arrêtes  de  laquelle 
on  a pouffe  on  quart  de  rond  , 
une  doueme , ou  quelque  autre 
moulure  entre  deux  filets. 

POZZOLANE.  Voyez  Pous- 

SOLANB. 

PRAGMATIQUE,  adj.  Mot 
tiré  du  grec , qui  fignifie  , en 
foi-même  , pnîdent , qui  fe  co«- 
duit  bien  , Sc  qui  joint  avec 
fati&iotti  mot  latin  qui  fignifie 
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ordonnance , eft  le  nom  de  quel 
«i-es  Ordonnances  célébrés  de 
divers  Souverains.  Saint  Louis 
tu  une  pragmatique  - Jandion 
pour  ia  Collation  des  Bénéfices. 
Charles  VlJl , Roi  de  France, 
en  fit  une  auffî  pour  le  régler 
mei  t de  a difcipline  eccléfiaf- 
' tique.  L’Empereur  Charles  VJ 
tn  a fait  une  de  notre  tems  , 
Tour  rfg'er  la  luccelTion  de  fes 
Erats  héréditaires.  Elle  lut  pu- 
bliée le  > 9 d’Avril  171  j. 

PRALINE,  f.  f.  Nom  qu’on 
donne  aLX  amandes  riftolées 
dans  le  fuire.  Il  viem  du  .Ma- 
réchal Du  plefftS’Pràliu  , à qui 
Ion  en  doit  l’invention. 

. PR  A, ME  , l.  F.  Nom  d’une 
Tortc  e Navire  Mofcovite  y qui 
n’eR  propre  que  pour  les  C’a- 
tiaux  > ic  qui  emploie  des  rames 
5t  des  voiles. 

P1^SIN , f.  m.  gr.  ou  PRA- 
nh.  C eft  le  nom  d’une  pierre 
précieufe%  couleur  de  porreau  , 
comme  ce  mot  le  lignifie  , & 
qu’on  nomme  aufli  ,Mere  d’E- 
merauJe  , parce  qu  elle  en  ren- 
lerme  prefque  t >.  jour'-  On  en 
«iftingueplufieurs  efpeces  , tou- 

I ui famés  , mais  peu  ertimées 
des  Lapidaires  , qui  la  regar- 
dent comme  une  Emeraude  im- 
parfaite. Elle  vient  ordinaire- 
ment des  deux  Indes;  mais  il 

* en 1 trouve  auflî  en  Bohême  , 

* caas  d’autres  Pays  de  l'Eu- 
rope. 

PRATIQUE  . qui  s’écrivoit 
anciennement  PRACTIQUE  , 
L r.  Mot  tiré  du  grec , qui  lîgni- 
re  quequefois  Amplement  at- 
tton  , exercice  du  pouvoir  d’a- 
gir ; & dans  ce  fens  , il  eft 
oppofé  z théorie , ou  fpéculation. 
Quelquefois  il  fe  prend  pour 
vJag'  » exercice  habituel  de  cer- 
taines rhofes  , ainli  , l’on  dit 
9-e  la  pratique  de  la  vertu  eft 
pénible  , qje  certaines  Pratiques 
ionr  anciennes  , qu’elles  font 
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bonnes  ou  mauvaifês.  En  ter- 
mes de  Palais  , pratique  fe  dit 
des  Coutumes  tic  des  Procédu- 
res , fuivant  les  forn.es  réglée* 
par  les  Ordonnances.  Un  Hom- 
me qui  fait  , qui  étudie  , la 
pratique.  En  termes  de  Com- 
naetee  , avoir  pratique  , c’eft 
avoir  fouvent  l’occafion  de  ven- 
dre. Ceux  qui  s’attachent  3 pren- 
dre toujours  chea  le  même  Mar- 
chand s’appellent  fes  pratiques. 
En  termes  de  Politique  , de* 
pratiques  avec  l'Ennemi , ftgnifïe 
des  Communications , des  intel- 
ligences fecretes.  Pratiquer  .eft 
le  vgrbe  , 8c  s’emploie  dans  tous 
les  mêmes  fens. 

PRÉ  A DAM  ! TE  , f.  m.  Mot 
coropufé  , qui  lignifie  celui  qui 
a éxifié  avant  4 dam.  Quelque* 
paiiages  oblcurs  de  l’ancien 
Teltament  ont  fait  douter  s’il 
n’y  a pas  eu  des  Préadamitesi. 
La  Pcyrere  a publié  là-delfu* 
des  Cinjeifcures  hardies  , qui 
ont  été  condamnées. 

PRE’AMBULE  , f.  m.  Ce  qui 
fe  fait  , ou  ce  qui  le  dit , avant 
que  de  commencer  quelque 
chofe  , & qui  en  eft  comme 
l’introduction , pour  préparer  le 
Leéteur  , ou  l’Auditeur  , à ce 
qui  doit  fuivre. 

PRE’BENDE  , f.  f.  Mot  for- 
mé du  verbe  latin  , qui  lignifie 
donner  , fournir.  On  nomme 
Prébende  , un  revenu  qui  doit 
être  fourni  en  argent , ou  en 
nature  , à des  Eccléfiaftique'* 
qui  rendent  certains  fervices  st 
l’Eglife.  De  là  P ré  béni  aire  , f. 
m.  , & Prébende  , adjeétif. 

PRE’CAIRE  , adj.  Mot  for- 
mé du  fubftantif  latin , qui  figni- 
ise  prier  e.  Il  fe  dit  de  certain* 
droits  qui  s’exercent  avec  quel- 
que dépendance.  Une  autorité 
Précaire  eft  celle  qui  dépend1 
d’autrui  dans  Ion  exercice , qui 
a befjin  d’obtenir  le  confente- 
ment  de  quelqu’un  pour  agir. 
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PRECENTEUR  , f.  tn.  Mot 
Compofé  du  latin  , qui  fignifie 
celui  qui  chante  avant  les  autres. 
On  donne  ce  nom  , dans  quel- 
ques Eglifes , au  principal  chan- 
tre , qui  conduit  le  chœur. 

PRE’CESSIüN , f.  f.  Mot  tiré 
du  latin  , qui  fe  dit , en  tei  mes 
d’Aftronomie , d’un  mouvement 
fort  lent  du  point  des  Equino- 
xes , parce  qu’ai lant  infenfible- 
ment  toujours  vers  l’Orient  , 
elles  avancent  ainfi  chaque  an- 
née d’environ  c nqi  ante  tecon- 
des.  C’eft  la  ra:fon  qui  fait  que 
depuis  ie  tems  des  anciens  Af- 
trunomes , toutes  les  Conltella- 
tions  n’ont  plus  les  places  qui 
leur  avoient  été  affirmées.  La 
Précejjion  des  SJltices  & des 
Equine  >xes  efl  cau'fée  par  le  mou- 
vement de  la  Terre  autour  du 
Soleil , l’applatifiTement  du  Sphé- 
roïde , 6c  la  grande  inclination 
de  l’Axe  rerreftre  au  plan  de 
l’Ecliptique. 

PRECHEURS.  Prtres  Fri * 
theurs.  N m qu’on  donne  aux 
Religieux  de  l’Ordre  de  Samt 
Dominique  , depuis  qu’ils  fu- 
rent employés  à la  converfion 
ries  Albigeois.  On  rapporte  que 
ce  titre  plut  tant  a Saint  Domi- 
nique , qu’il  voulut  le  retenir  , 
le  fit  mettre  dans  f<>n  fcean  , 
& obririt  do  Pape  Honoré  III  , 
qu’il  fût  confervéà  fon  Ordre. 

PRK’CIEUX  , adj.  Mot  tiré 
du  latin , qui  fe  dit  de  tou:  ce 
qui  efl  d’une  valeur  extraordi- 
naire , foit  par  fon  excellence  , 
foit  par  fa  rareté.  Dans  le  (en* 
figuré  , précieux  fe  dit  d\me 
efpece  de  ridicule  , qui  ccn- 
fifte  dans  des  maniérés  8c  un 
langage  affeclés  , par  lefquels 
*me  perfonne  fait  juger  qu’elle 
s’eltime  plus  qu’elle  ne  vaut  , 
te  qu’elle  afpke  à des  perfec- 
tions qui  ne  lui  font  pas  natu- 
relles. On  dit  d’une  Femme  , 
dans  ce  cas.  » c’eft  une  Précitufr  ; 
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elle  fait  la  Préaenfe.  Un  air 
précieux  , un  langage  , un  Itile  , 
precteux  , 6r c. , font  un  air,  tn 
ftyle,  un  langage  trop  recher- 
chés-, 6c  dans  ldqu.  Is  on  dé- 
couvre de  l’affettanon. 

PRE’CINTE  , f.  f.  Mot  tiré 
du  latin  , qui  fignifie  propre- 
ment quelque  ligne  , ou  quelque 
corps,  qui  environne  un  efpa. 
ce.  On  donne  ce  nom  à de  lon- 
gues pièces  de  bois  , qui  ré- 
gnent en  dehors  fur  le  bordage 
d’un  vaifïeau  , 6c  qui  fervent 
à lier  routes  fes  parties.  Elles 
fe  nomment  auffi  LiJJcs  6c  Car- 
reaux. 

PR  H’CIPITANS  , f.  m.  lat- 
Ter  rr.e  de  Chymie.  On  donne 
ce  nom  à toute  liqueur,  ou  à 
toute  poudre  , qui  étant  jettée 
dans  des  chofcs  düfoutes  , en 
fépare  les  partie-  6c  les  fait 
tomber  au  fond  du  vaifTeau  , 
ce  qui  s’appelle  précipitation. 
Les  Méd-cins  ont  aufii  leurs 
précipitant  , qui  font  des  reme- 
des  capables  de  ca'mer  les  fer- 
mentations fiévreufes  , en  fcpa- 
rant  6c  précipitant  les  foperflui- 
rés  qui  caufent  l’effervefeence. 
Ou  appelle  précipité  une  fubf- 
tance  diffoute  dans  quelque  li- 
queur corrofive  , lorfqu’étai.t 
féparé  de  fon  diflolvant  elle  fe 
précipite  au  fond  du  varflêau. 
Il  y a différentes  maniérés  de 
précipiter  , c*eit-à-dire  , de 
féparer  un  mixte  diffout  , 6c  de 
le  faire  tomber  en  poudre  au 
fond  de  fon  diflolvant.  Mais  oa 
appelle  particuliérement  Préci- 
pité le  Mercure  après  cette  opé- 
ration , & l’on  en  diftingueplu- 
fieurs  fortes,  telles  que  lepré- 
cipité  blanc  , \c précipité  rouge, 
le  précipité  verd  , le  précipité 
compofé  , ou  l 'or  Je  vie  , &c.  , 
qui  ont  tous  leur  ufageen  Mé- 
decine. 

PRE’CtPUT,  f.  m.  lat.  Ter- 
me de  Palais  > qui  fignifie  ce 
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qu’un  Mari , ou  une  Femme , a 
droit  de  prendre  fur  la  Com- 
munauté , avant  tout  partage  ; 
& ce  qu’un  Aîné  a , pour  fon 
droit  d’AînefTe  , dans  une  Ter- 
re Seigneuriale.  En  un  mot  , 
c’eft  ce  qui  fe  prélève  fur  un 
tout , par  préférence  à d’autres 
intéreffés. 

PRE’CIS  , adj.  Mot  tiré  du 
latin  s qui  fignifie  , dans  fon 
origine  , ce  qui  eft  coupé  à l'en- 
tour , mais  qui  ne  fe  prend  que 
dans  le  fens  figuré,  pour  ligni- 
fier court , dégagé  d’inutilités  , 
& par  conféquent  net  , extttt , 
Sec.  Un  ftyle  précis.  Une  réponfe 
précise.  L’idée  précife  d’une  cho- 
fe.  On  dit  dans  le  même  fens 
prccifion  , f.  f.  , & préofémetn , 
adv.  u 

PRE’COCE  , adj.  Mot  tiré  du 
Jatin  , qui  fignifie  ce  qui  vient 
avant  la  fasfun  ordinaire.  Les 
fruits  avancés  s’appellent  des 
fruits  précoces.  On  dit  aufïî  , 
dans  le  fens  figuré  , un  méri- 
te , des  qualités,  des  afiùran- 
ces  précoces.  Précocité  eft  le 
fubftantif. 

PUE’CONISER  , v.  n.  Mot 
formé  du  latin  , qui  fignifie 
proprement  publier  par  la  voix 
d’un  Crieur.  Mais  préconifer  8c 
préconifttion  font  devenus  des 
termes  propres  à une  cérémo- 
nie de  la  Cour  de  Rome  , qui 
regarde  la  aominaripn  aux  Bé- 
néfices. On  appelle  préconift - 
tion  , la  propofition  qui  fe  fait, 
au  Confiftoire  , d’une  perfon- 
ne  nommée  par  le  Roi  pour  rerr- 
plir  tel  bénéfice  : ce  qui  eft 
précédé  de  diverfes  formalités. 
Préconifer  quelqu’un  , c’eft  le 
propofer  au  Confiltoire  , après 
les  formalités  requifes. 

PRE’CUitSEUR , f.  m.  Celui 

Sui  en  annonce  un  autre  dont 
eft  fuivi.  Il  fe  dit  des  chofes 
comme  des  perfonnes.  On  dit 
fort  bien  de  certains  figoes  qu’ili 


font  les  précurfeurs  , OU  fe* 
Avant-coureurs  , d’un  événe- 
ment. y 

PRE’DE’CESSEUR  , f.  m. 
Mot  formé  du  latin  , qui  figni- 
fie proprement  celui  qui  eft 
parti  , ou  mort  , avetnt  un  au- 
tre , 8c  qui  fe  dit , en  général , 
de  toute  perfonne  qui  a fait 

?|uelqtie  chofe  avant  celui  qui  la 
ait  actuellement.  Le  prédécef» 
feur  d’un  Roi  eft  celui  qui  a 
occupé  le  Trône  avant  lui.  Ainfi  , 
Prédéceffettr  eft  oppfé  à Succef - 
feur. 

PREDESTINATION  , f.  f. 
Terme  de  Théologie  , tiré  du 
latin  , qui  reçoit  divers  fens  , 
fuivant  les  divers  principes  des 
Ecoles.  En  général  , on  appelle 
Prédeftinxtion  C un  ordre  qui  re- 
garde l’avenir  & qui  en  réglé 
les  événemens.  Les  Stoïcien* 
admettoient  une  prédefimation  ± 
ou  un  Deftin  , qui  eft  célébré 
fous  le  nom  latin  de  Fatum  ; 
c’eft-à-dire  , qu’ils  croyoient 
les  caufes  & les  effets  tellement 
liés  eotr’eux  par  leur  nature  , 
que  tout  arrivoit  néceffaire- 
ment  , 8c  qu’ils  n’éioii  pas  pof- 
fible  aux  Hommes  d’éviter  leur 
deftinée.  Les  Mahométans  fon* 
aufïi  dans  le  même  principe  ; 8c 
l’on  attribue  leur  bravoure  à 
cette  opinion.  On  appelle  pré- 
defienatianifme  , f.  m.  , une  hé- 
réiie  concernant  la  préde[lin<i- 
tion . 

PRE’DETERMINATION  , 
f.  f.  lat.  Réfolution  , décret , qui 
a précédé  quelque  chofe.  On  ap- 
pelle prédétermimmon  pbyfique  , 
une  DoCtrine  qui  enfeigne  que 
Dieu  détermine  toutes  les  ac-' 
lions  des  Créatures  fpirituelles 
8c  libres  , par  une  impulfion 
phylique  , qui  précédé  toutes 
détermination  de  la  caufe  fé- 
condé. Les  prédéterminans  font 
ceux  qui  foutiennent  cette  Doc- 
trine. Comme  ils  en  nient  les 
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éonféquences  , on  a dît  d’eux 
qu’ils  font  bons  Catholiques  , 6c 
mauvais  Philofophes. 

PRE’DIAL  , adj.  lat.  Terme 
de  Droit , qui  fe  dit  de  ce  qui 
Appartient  aux  fonds  6c  aux  hé- 
ritages. Une  rente  prédiale  ou 
foncière. 

PRE’DICABLE  , adj.  Mot 
tiré  du  latin  , qui  ne  fe  dit  qu'en 
Logique  , pour  fignifier  ce  qui 
peut  être  attribué  à un  fujet. 
Ainfi  , pour  dire  que  l’Homme 
6c  la  Bête  font  également  ani- 
maux , on  dit  que  Vanûnal  eft 
prédicable  de  l’Homme  3c  de  ta 
Bête.  Prédicat , f.  m. , a la  mê- 
me lignification  qu  attribut.  Prè- 
dicametit  , f.  m. , qui  vient  de 
la  même  fource  , le  dit  , dans 
le  même  langage  , d’une  dés 
Catégories  d’Ariftote  , aux- 
quelles ce  Philofophe  a voulu 
rapporter  tons  les  objets  de  nos 
penfées.  Dans  le  langage  ordi- 
naire, prèdi:ameitt  fe  dit  quel- 
quefois de  l’opinion  qu’on  a 
d’une  chofe  ou  de  fes  qualités. 
Ainfi  , être  en  bon  ou  mauvais 
prédicament,  c’eft  être  bien  ou 
jjial  en  réputation. 

PREDOMINANT  , adjeét. 
Mot  compofé  du  latin , qui  figni- 
fie ce  qui  l’emporte  fur  d’autres 
chofes  , ce  qui  eft  fupérieur  , 
foit  par  l’autorité  , foit  par  la 
force  , le  nombre  , 6c c. 

PRE’MINENCE  , f.  f.  Mot 
compofé  du  latin  , qui  frgnifie 
l’élévation  ou  la  fupériorité  d’u- 
ne perfonneou  d’une  choie  fur 
d’autres. 

PREEXISTENCE  , f.  f.  Mot 
compofé  du  latin  , qui  fignifie 
l’eriflence  d’une  chofe  avant 
celle  d’une  autre.  Il  fufftt , pour 
l’intelligence  de  quantité  d’au- 
tres mots  , d’avertir  que  pré  , 
formé  du  mot  latin  pr<t , fignifie 
avant. 

• PRE’FACE  , f.  f.  Mot  tiré  du 
latin  % qui  fignifie  D^fcours  Avant. 
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On  dorme  ce  nom  à l’explica- 
tion qu’on  place  à la  tête  des 
Livres  , fur  les  matières  qui  y 
font  traitées. 

PREFET,  f.  m.  Mot  tiré  du 
latin  , qui  étoit  autrefois  le  ti- 
tre d’un  des  premiers  Magif- 
trats  de  Rome  , & de  divers 
offices  moins  confidérables.  On 
nommoit  préfet  du  prétoire  le 
Chef  de  la  Légion  Prétorienne  , 
deftinée  à la  garde  des  Empe- 
reurs. Préfet  eft  encore  en  ulage 
dans  la  Rome  moderne  , pour 
fignifier  Gouverneur  , 6c  pour 
d’autres  emplois  , tels  que  ceux 
de  ptéfet  de  la  Signature  , préfet 
des  Brefs,  6cc.  Dans  les  Collè- 
ges , on  appelle  préfet , un  des 
Maîtres,  qui  a l’intendance  du 
bon  ordre  & de  la  police  fcho- 
laltique. 

PREFIXE , adj.  Mot  tiré  du 
latin, qui  fignifie,  réglé,  étab.i , 
ordonné  avec  certitude. 

PREGATON , f.  m.  Nom  des 
petits  perruits  de  la  Filière  d»s 
Tireurs  d’or. 

PRE’JUDICIAUX.  Frais  prcr 
jvdiciaux.  Voyez  Préjudi- 
ciel. 

PRE’JUDICIE’ , adject.  let- 
tre de  change  préjudiciée.  C’eli  » 
en  langage  de  Commerce , une 
Lettre  de  change  qui  n’arrive 
dans  le  lieu  , où  elle  doit  être 
payée  , qu’après  l’expiration  des 
jours  de  grâce  , lorfque  le  mal 
vient  de  ce  qu’elle  eft  partie 
trop  tard. 

PREJUDICIEL , adj.  En  ter- 
mes de  Palais , on  appelle  une 
ueftion  préjudicielle,  celle  qui 
épend  d’une  autre  & qui  doit 
être  jugée  aparavant»  Ainfi  t 
ce  mot  n’eft  pas  formé  de  Pré- 
judice , qui  fignifie  tort , dom- 
mage; non  plus  que  dans  frais 
préjndici.vtx  , qui  fignifie  les 
frais  des  défauts  , qui  doivent 
être  rembourfés  avant  qu’on 
puilfe  être  reçu  à le  pourvoir 
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Archevêque  de  Magdebourg  , 
fous  la  rég'e  de  Saint  Auguftin, 
avec  des  conftitutions  qui  leur 
font  propres.  Ils  font  vêtus  de 
blanc , 5c  chantent  ÜOffice  avec 
le  furplis  5c  l’aumulfe.  AufTî  le 
Pape  C Mixte  II  leur  a-t’il  donné 
le  titre  de  Chanoine  régulier. 
Leur  général  habite  en  France, 
dans  l’Abbaye  de  prémontré , 
au  Diocèfe  de  I.aon  ; Mc  c’elt 
de  !â  que  tout  l’Ordre  tire  fon 
nom. 

, PRE’MUNIR  , f.  m.  pure- 
ment latin.  Nom  d’une  fameufe 
ordonnance  d 'Edouard  III , P.oi 
d’Angleterre , augmentée  & con- 
firmée par  Richard  U , pour  ar- 
rêter les  enrreprifej  de  la  Cour 
de  Rome  à l’occafion  des  Béné- 
fices Anglois  , fur  lefquels  le 
Pape  s’artribuoit  trop  de  pou- 
voir, Sc  des  Sentences  de  la 
Cour  romaine,  qui  déroboient 
les  Sujets  de  l’Etat  à leurs  Juges 
naturels. 

PRE’NOTION,  f.  fém.  lar. 
Connoiflance  imparfaite  qu’on  a 
d’une  chofe  , avant  que  de  la 
bien  comprendre.' 

PRÉOCCUPATION , f.  fém. 
Mot  compofé  du  latin  , qui  fe 
dit  de  l’état  d’une  perfonne  pré- 
venue pour  , ou  contre  quelque 
chofe,  par  des  raifons  qui  ont 
précédé  le  Jugement  qu’elle  en 
porte.  On  (e  préoccupe  fouvent 
mal-à-propos.  La  préoccupation 
eft  ennemie  de  la  Jultice. 

PRE’O LIERS  , f.  mafc.  Nom 
qui  e<t  donné  aux  Maîtres  Jar- 
diniers , dans  leurs  Statuts , pour 
la  Ville , Fauxbourg  6c  Banlieue 
de  Paris. 

PRE’PATOUE  , f.  m.  Terme 
de  Vignoble.  C’di  le  nom  qu’on 
donne  à certains  Plans  de  vi- 
gne, choifis  en  divers  endroits, 
5c  qui  efl  apparemment  une  cor- 
ruption de  pris  par  tout. 

PREPARATION,  f.  f.  lar. 

En  termes  de  Médecine,  on 
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donne  ce  nom  à l’art  de  réduire 
un  médicament  dans  l’état  où  il 
doit  être  pour  la  guérifon  de 
quelque  maladie,  & l’on  diftin- 
gue  quatre  fortes  de  prépara- 
tions , qui  font  la  cochon  , la  /o- 
tion , l 'mfitfion  5c  la  trituration, 

PREPONDERANT  , adj. 
latin  , qui  lignifie  ce  qui  peji 
pins  , ce  qui  fait  pancher  la  ba- 
lance. On  appelle  voix  prépondé- 
rante , dans  une  élection  , celle , 
qui  dans  le  cas  d’égalité  , déter- 
termine  les  fuffrages  pour  ou 
contre,  en  fe  joignant  à l’un  ou 
l’autre  parti.  C’eft  ordinaire- 
ment le  privilège  du  Chef  d’une 
Compacnie. 

PREPOSITION , f f.  Terme 
de  Grammaire,  tiré  du  latin  , 
5c  nom  qu’on  donne  à certaines 
Particules  qui  doivent  marcher 
devant  les  Noms  5c  les  Verbes, 
füivant  les  régies  de  chaque  lan- 
gue. 

PREPUCE  , f.  f.  Mot  tiré 
du  latin.  La  circoncifion  Judaï- 
que fe  fait  par  le  retranchement 
toral  du  prépuce.  Aux  perfonnes 
avancées  en  âge , les  Mahomé- 
tans  fe  contentent  d’en  couper 
une  pecire  partie. 

PREROGATIVE  , f f.  Mot 
formé  du  latin  , qui  fignifie  tout 
droit , tout  privilé  e , pouvoir  , 
autorité , qu’une  perfonne  a de 
plus  qu’une  autre  ; 5c  qui  la  dis- 
tingue de  ceux  qui  ne  l’ont  pas, 

PRE’SAGE , f.  m.  Mot  tiré 
du  latin , qui  fignifie , marque 
par  laquelle  on  juge  ou  ’on  peut 
juger  du  futur.  Les  Anciens 
avoient  des  présages  établis  pour 
juger  des  bons  6c  des  mauvais 
événemens. 

PRESSANTIFIE’S,  f.  irarc. 
Terme  eccléfiaftique.  Dan-  l’E** 
glife  grecque , on  appelle  Litur- 
gie des  prefjanttjiés , une  MelTe 
qui  fe  dit  pendant  tout  le  Carê- 
me, à l’exception  des  Dimanw 
ches  5c  des  jours  de  Fcce , 4 la* 
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quelle  on  n’emploie  pour  le  Sa- 
crifice , que  du  pain  & du  vin 
qui  ont  été  confacrés  auparavant. 

PRESBYTE , f.  m.  Mot  qui 
dans  fon  origine  grecque , figni- 
fie  Vieillard.  On  donne  ce  nom , 
en  termes  d’Optique  , à celui 
qui  voit  de  loin , comme  la  plu- 
part des  vieilles  gens , parce  qu’il 
a la  configuration  du  cryftallin 
plate.  On  diftingue  trois  fortes 
de  vue  : La  Bonne  ; celle  des 
Myopes  y qui  ne  voyent  que  de 
pres,  & celle  des  presbytes. 

PRESBYTERE,  f.  mafe.  gr. 
Habitation  d’un  Prêtre.  Oti  don- 
ne vulgairement  ce  nom  à la 
Maifon  établie  pour  le  Curé  d’u- 
ne Paroiflè.  Elle  fait  partie  de 
fon  Bénéfice.  «P» esbytere  eft  auffi 
le  nom  d’une  libéralité  que  le 
Pape  fait  à l’Office  du  Jeudi- 
Saint. 

PRESBYTÉRIENS  , f.  mafes 
Seôte  du  Chriftianifme  , ainli 
nommée  de  ce  qu’elle  (outient 
que  le  gouvernement  de  l’Eg'.ife , 
pendant  les  trois  premiers  fié- 
cles , a été  exercé  par  des  An- 
ciens ou  des  Vieillards , fuivant 
la  lignification  de  ce  mot  grec  , 
& qui  bannit  par  conféquent , la 
Hiérarchie  établie  dans  l’Eglife 
Romaine.  Elle  eft  attachée  d’ail- 
leurs à la  plupart  dis  opinions 
duCalvinifme.  Les  presbytériens 
& les  Epifcopaux  font  deux  Par- 
tis dont  l’oppofition  a caufé  de 
grands  mouvemens  en  Angle- 
terre. 

PRESCIENCE  , f.  f.  On  don- 
ne ce  nom  à la  connoiflànce 
particulière  que  Dieu  a des  cho- 
les  qui  ne  (ont  pas  encore  arri- 
vées , & qui  ne  laiffent  pas  de 
lui  être  déjà  préfentes. 

• .PRESCRIRE  , v.  a 61  if.  Mot 
formé  du  latin,  qui  fignifie  ré- 
gler , établir , ordonner.  Pref- 
erire  efl  auffi  un  terme  de  Pa- 
lais, d’où  font  formés  preferip- 
tible , adj.  , Si,  prescription , f.  f. 
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On  appelle  prefeription , tm© 
exception  qu’on  allègue  contre 
ceux  dont  on  eft  inquiété  , lorl- 
qu’il  s’elt  écoulé  un  certain  ef- 
pace  de  tems  ; après  quoi , fui- 
vant les  loix,  on  ne  peut  plus 
être  troublé  dans  fa  poflemon. 
Par  exemple  , lorfqu’un  Ecclé- 
fiaftique  a joui  paifiblcmenc  d’un 
Bénéfice  pendant  trois  ans  , il  y 
a prefeription  contre  celui  qui  le 
demande.  La  prefeription  légale 
eft  celle  qui  defeend  de  la  Loi  , 
comme  la  prefeription  de  dix 
ans  , entre  préfens  , & vinge 
ans , entre  abfens  ; la  preferip- 
tion jlatuaire , celle  qui  provienc 
de  la  Coutume , comme  la  pref- 
eription d’an  & jour  , peur  le 
retrait  lignager.  Prefcriptible  fe 
dit  de  ce  qui  eft  fujet  à preferip- 
tion. Quelquefois  auffi  preferip- 
tion fe  dit  pour  ordre  oif  ordon- 
nance , fur  - tout  en  langage  de 
Médecine. 

PRÉSENTATION , f.  f.  lar. 
Terme  Bénéficiai , qui  fe  dit  de 
l’adte  de  nomination  fait  au 
Collateur , par  le  Patron  d’un 
Bénéfice , pour  obtenir  la  pro - 
vijion.  Un  Patron  Laïque  a qua- 
tre mois  pour  faire  la  préfenta - 
tion.  C’eft  auflfi  un  terme  de  Pa- 
lais , qui  fe  dit  d’un  aéte  d© 
comparution  en  Juftice.  Perfon- 
ne  n’eft  reçu  à plaider  fans  avoir 
fait  fa  préfentation  à un  Greffe  , 
qui  s’appelle  par  cette  raifon  , le 
Greffe  des  préfentations.  On  ap- 
pelle préfentation  de  la  Sainte 
Vierge  y une  Fête  où  l’Fg'ile  cé- 
lébré le  jour  auquel  la  Mere  du 
Sauveur  fut  préfentée  au  Tem- 
ple , dans  fa  troifiéme  année. 

PRE’SERVATIF , f.  m.  Mot 
formé  du  latin  , qui  fe  dit  de 
tout  ce  qui  eft  propre  à garantir 
d’un  mal , foit  moral  ou  phyfi- 
que. 

PRE’S  & PLEIN  , adverbe. 
Commandement  de  mer  , qui 
ordonne  au  Pilote  d’allei  au  plus 
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près  du  vent , mais  de  manière  tament  ne  s’y  oppofe  : celui  qui 
que  les  voiles  foienc  toujours  hériteroit  d*une  perfonne , fi  elle 
pleines.  Voyez  Plain.  mouroit  ah  inteflat.  Préfompticn, 

PRE’SIDIAL  , f.  niafc.  Jurif-  f.  f.  , fe  dit  auffi  dans  le  même 
didtion  établie  en  France , dans  langage,  pour  tonjeilures  qui  fe 
la  plûpart  des  grandes  Villes,  tirent  naturellement  des  chofes. 
& compofée  d’un  Préfidenr  & Il  vient  de  préjumer  , comme 
d’un  certain  nombre  d’autres  préemption , qui  lignifie  orgueil* 
Juges  & Officiers,  pour  juger  Voyez.  Présumer. 
les  appellations  des  Jurifdidtions  PRESSE  , f.  fém.  Nom  d’une 
fubalternes.  En  matière  civile,  forte  de  Pêche , qui  vient  dans 
les  Préfidiaux  peuvent  juger  en  l’arriere-faifon.  Elle  ne  fe  colore 
dernier  reflfort  jufqu’à  la  femme  pas  8c  ne  quitte  pas  le  noyau.  En 
de  deux  cens  cinquante  livres  , termes  d’Imprimeiie  , on  ap- 
8c  jufqu’à  dix  livres  de  rente;  pelle  P reffe , la  machine  qui  fère 
ou  le  double  , par  provifion  , à imprimer  les  feuilles  d’un  Li- 
malgré  l’appel.  En  matière  cri-  vre.  Elle  eft  compofée  de  Som- 
minelie , ils  jugent  de  toutes,  for-  tuiers , de  Jumelles , 6'Etan  forts  , 
tes  de  cas , a l’exception  du  cri-  d’une  Tablette  , d’un  Barreau  , 
me  de  leze-Majefté.  d’une  Vis , d’une  Boète  , d’une 

PRE’SIDIALEMENT  , adv.  platine , 6e  Chevalets , & de  ce 
Terme  de  Palais.  Une  Sentence  qu’on  appelle  le  train  de  la  prejje. 
rendue  préfidtttlemeut  eft  celle  En  termes  de  Monnoie,  la  pref- 
qu’un  Prévôt  des  Maréchaux  , fe , qui  fert  à marquer  la  Mon- 
après  avoir  inffruit  un  Procès noie  fans  le«fecours  du  marteau  , 
pour  un  cas  Royal  6c  Prévôtal , eft  un  infiniment  de  fer  en  for- 
contre  des  Vagabons  & autres  me  d’étrier , avec  une  vis  pour 
de  fa  compétence , porte  avec  ferrer  les  moules.  Elle  eft  diffé» 
fept  Juges  du  Préfidial.  rente  du  balancier.  On  appelle 

PRESLE  , f.  f.  Nom  d’une  prejfe , toute  machine  compofée 
forte  de  jonc  dont  la  tige  eft  de  deux  pièces  de  bois  , qui  fe 
rude  8c  fert  aux  Doreurs , pour  ferrent  par  une  ou  plufieurs  vis 
adoucir  le  blanc  qu’ils  couchent  qui  les  afTemblent , pour  tenir 
fur  l’or.  Les  Tourneurs  s’en  fer-  quelque  chofe  étroitement  fer- 
ment auffi  pour  adoucir  le  bois.  rée. 

PRESME  ou  fuivant  quelques-  PRESSEMENT , f.  m.  Aélion 
uns,  PRIME  D’ÉMERAUDE,  d’une  chofe  qji  en  preffe  une 
fubft.  fém.  Nom  d’une  pierre  autre.  On  cherche  la  caufe  du 
précieufe  , demi  - tranfparente  prefTementde  l’air,  qui  eft  caufe 
& demi-opaque,  qui  vient  des  lui -'même  d’un  grand  nombre 
Indes,  & qu’on  trouve  auffi  dans  d’effets  dans  la  nature, 
la  Bohême.  On  en  diftingue  plu-  PRESSER,  v.  n.  Terme  de 
fleurs  fortes;  les  unes  vertes.  Mer  , qui  ne  fe  dit  qu’en  parlant 
d’autres  vertes  & jaunes , d’au-  de  l’Angleterre , d’où  il  eft  pris, 
très  d’un  blanc  bleuâtre,  d’au-  Preffer , c’eft  obliger  les  Eq  li- 
tres mêlées  de  différentes  cou-  pages  des  VaifTeaux  Marchands, 
leurs.  8c  les  Bateliers  de  la  Tamife  , 

PRESOMPTIF , adjeét.  lar.  à fervir  fur  les  VaifTeaux  de 
Terme  de  Palais.  On  appelle  guerre.  Voyez.  Embargo. 
Héritier  prêfomptif  , celui  qui  PRESSOIR  , f.  mafe.  Grande 
doit  naturellement  hériter  de  machine  à vis , qui  fert  à pref- 
quelqu’un , à moins  que  le  Tef-  fer  les  fruits  poux  en  tiret  le  jus* 
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On  appelle  Prévoir  banal , celui  avec  beaucoup  de  prtflefè. 
d'un  Seigneur,  Lrfque  tous  fes  PRESTIGE , (.  tn.  M>t  tiré  du 
Vall'uix  font  obligés  d'y  porter  latin,  qui  figaifie  Tadtion  de 
leur  vendange,  en  payant  ün  tromper  ou  d’en  impofer  par  de* 
certain  droit.  PreJJoir  eft  aufïj  le  tours  extraordinaires  d’adrefte  » 
nom  d’une  forte  de  Saloir.,  où  qui  font  illufion  aux  fens. 
les  Chaircuitiers  falent  leur  lard.  PRESTIMONIE,  f.  f.  Nom 
PRESSURER  , v.  act.  Terme  qu’on  donne  a certaines  Cha- 
de  Vigneron  , qui  fe  dit  pour  pelles  qui  font  pofTéflées  par  un 
preffer  fortement.  On  prelTure  les  Prêtre,  avec  l’obligation  de  la 
grapes , le  marc,  &c. , fur  la  deifervir,  pour  quelques  reve- 
mai  du  Preüoir.  nus  qui  y font  attachés.  C’eft  un 

PREST,  f.  mafc.  Terme  du  Bénéfice  eccléfiaftique,  qui  n’efl 
fervice  de  la  Maifon  du  Roi.  On  ordinairement  fujet  ni  au  Pape 
y appe  lé  Prefl  , l’elTai  que  le  ni  aux  ordinaires  , & auquel  le 
Gentilhomme  fervant  de  jour  Patron  nomme  de  plein  droir. 
fait  faire,  au  Chef  du  Gobelet , PRESTO,  f.m.  Mot  emprunté 
de  tout  ce  qui  doit  fervir  au  Roi  de  l’Italien  , qui  fe  dit  en  Mufi- 
pour  la  table  , comme  Pain  , que  pour  lignifier  vite , prompt 
Sel,  Serviettes,  Cuiller,  Four-  tement. 

chette , Couteau  & Cure-dent  ; PRE’SUMER  , v.  n.  Mot  tiré 
ce  qu’il  fait  avec  un  petit  mor-  du  latin  , qui  lignifie  quelquefois 
ceau  de  pain , dont  il  touche  tou*  Amplement , s’imaginer  quelque 
tes  ces  chofes , & qu’il  fait  man-  chofe  dont  on  n’eft  pas  bien  lûr 
ger  enfuite  au  Chef  du  Gobelet.  & quelquefois  fe  perfuadcr  trop 
La  table,  où  fe  fait  cet  ellai , 3c  ’aifément  de  quelque  chofe  , à 
qui  fe  nomme  Table  du  prefl , notre  propre  avantage.  Préjomp- 
ell  gardée  par  le  Gentilhomme  vieux , qui  en  eft  l’adjeètif,  ne 
fervant.  fe  prend  que  dans  ce  dernier 

PRESTANT , f.  m.  Nom  d’un  fens.  Préemption  , f.  f. , fe  prend 
des  jeux  de  l’orgue , qui  s'appelle  auffi  dans  le  même  fens  ; mais  il 
ainfi,parce  qu’il  fert  à en  régler  fe  dit  encore  de  l’opinion  qu’un 
les  tons , du  mot  latin  qui  figni-  forme  de  certaines  apparences  , 
fie  Remporter  fur  les  autres , être  lorfqu’elles  font  plus  ou  moin» 
fupcrieur.  forres.  Ainfi  , dans  un  cas  dou- 

PRESTATION  , f.  fém.  Mor  teux,  la  préemption  eft  favora- 
formé  de  prêter , dans  lequel  la  ble  ou  ne  l’eft  pas,  fuivant  le 
lettre  s fe  conferve  & fe  pro*  nombre  V la  force  des  appareu- 
aonce.  C’eft  un  terme  de  Palais , ces.  Préfomptif  vient  de  la  même 
qui  fe  dit  du  ferment  qu’un  Offi-  four  ce.  Voyet  Présomptif. 
cier  doit  faire  entre  les  mains  PRETE-NOM  , f.  mafc.  Celui 
du  Roi , ou  de  ceux  qui  le  re-  qui  , fans  entrer  dans  le  fond 
prefentent,  avant  que  d'entrer  d’une  affine  , en  paroît  le  prin- 
dans  l’exercice  d’une  charge.  On  cipal  Acteur,  & ligne  un  Atte 
appelle  aulfi  prefiation  ( annuelle  où  le  véritable  Conrraétanr  ne 
ou  quotidienne)  certaines  rentes  veut  pas  paroître.  Les  Ferme* 
de  fruits  en  efpéce , qu’on  don-  générales  du  Roi  s’adjugent  à 
ne  à des  Bénéficiers  eccléfiafti-  des  Prete-noms  y Se  chaque  Bail 
ques.  eft  ainfi  diftingué  par  le  nom 

PRESTESSE,  f.  f.  Terme  de  d’un  Contractant  imaginaire. 
Manège,  qui  fe  dit  pour  agilité,  PRF.’TE’RlT,  f.  mafc.  latin. 
diligente  % Uu  Cheval  qui  manie  Terme  de  Grammaire , & nom 
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<Tt>’o n donne  aux  tems  d’un  ver-  tin.  Gardes  des  Empereurs  Ro- 
Le  qui  marquent  le  pafTé.  mains , choifis  d’abu;d  par  Sci- 

PRE’TE/R  1TION , f.  f.  Mot  pion  i’Afriquain  entre  les  plus 
tiré  du  hrin  , qui  fe  dit  en  ter-  braves  Soldats  de  l’armée  , & 
iîio.  de  Palais , pour  omlÿton.  divifés  eafuiie  par  Augufle  en 
C’cil  aufli  le  nom  d’une  figure  plufieurs  corps , avec  deor  Offi 
de  Rhérorique  , qui  confifie  à ciers  pour  les  commander.  Leur 
feindre  qu’on  ne  veut  pas  parler  paie  éroit  double  de  celles  des 
cf'uue  choie,  quoiqu’on  en  parle  antres  Soldats , & leur  nombre 
en  aiîurant  môme  qu’on  n’en  d’environ  dix  mille,  en  neuP ou 
\*eut  rien  dire,  dix  Cohortes.  Ils  avoient  beau- 

PRE’TEUR  , f.  mafc.  Ancien  coup  de  pan  à courq;  les  révolu- 
Magiffrat  Romain  , qui  admi-  lions  de  l’Etat, 
rtiftroit  la  Juflice.  Il  n’y  avoir  PREU , f.  mafc.  Vieux  mot  » 
d’abord  qu’un  Préteur  ; mais  formé  apparemment  du  mor  la- 
lorfque  Rome  eut  commencé  à tin  qui  fignifie  Homme  de  Ihn  \ 
recevoir  quantité  d’Etrangers  , 8c  dans  ce  fens  , l’on  a dit  Pris- 
on en  créa  un  fécond  pour  juger  tTîtonmie  pour  probité  , 8c  Prrcdtr 
cfe  leurs  différends.  L’an  de  Ro-  pour  Femme  vervtettfe.  Prête  fi- 
irie  605  , le  nombre  des  Préteurs  gnifiok  auflr  brave  ; & de  là 
monta  jufqu'à  fix  , dont  les  deux  prouejje , qui  s’eft  dit  pour  bra- 
premiers  avoient  la  connoiflùnce  voure  U pour  acîton  eonrapenfe. 
des  caufes  particulières , 8c  les  PRE’VARÏCATLON  , f.  fétu, 
autres  celle  des  crimes  publics , Mot  tiré  du  latin  , qui  fignifie- 
tels  que  les  exrorfions,  les  tra-  toute  action  mauvaife  par  la- 
hifons , &c.  En  fuite,  après  qu’on  qudleon  violeun  devoir  connu 
fè  fur  rendu  maître  de  la  Sai  dai-  mais  qui  fe  dit  particuliérement* 
gne  & de  quelques  autres  Con-  drune  conduire  équivoque  dans 
trées , on  créa  des  Préteurs  pour  les  affaires  , accompagnée  dt 
chaque  Province  conquilè;  On  deffsin  de  tromper,  en  répon- 
apuelloir  Familles  Prétoriennes  , riant  mal  à la  confiance  d’autrui, 
cel'es  où  la  charge  de  Prêteur  Prévariqutr , v.  n. , 8c  Préva «• 
é'toit  entrée.  Cette  dignité  fe  ricatettr , f.  m.  , font  en  ufage 
nommoir  Prétnre . dans  le  même  fens. 

PRETINT AILLES , f.  f.  Mor  PREVENTION  , f.  fém.  lac. 
d’origine  incertaine.  Il  fignifie  En  matière  Bénéficiai , c’elt  le 
un  aflemblage  d’étoffes  , de  dif--  droit  que  le  Pape  a de  pourvoir 
fêrenres  formés  & de  différentes  à unr  Bénéfice , dans  les  fix  mois 
couleurs,  & d’autres ornemens,  accordés  à l’Ordinaire  pour  le 
dont  les  Femmes  décorent  leurs  conférer.  En  termes  de  Palais  , 
habits.  Il  s’employe  dans  le  fi-  c’eft  l’avantage  d’un  Juge  fupé- 
gnré , pour  quantité  de  petites  rieur  fur  un  inférieur , 1 irfque 
choies  qui  voirt  ordinairement  à1  le  premier  eft  faifi  d’un  Crimi- 
la  fuite  des  grandes.  nel  plutôt  que  Ta  utre.  En  termes 

PRETOIRE , f.  m.  lat.  Palais  de  Rhétorique , c’eft  une  figure 
du  Préteur  de  l’ancienne  Rome,  par  laquelle  l’Orateur  prévient 

3ui  éroit  auffi  le  lieu  où  il  ren-  ce  qu’on  pourroit  lui  oppofer. 

oit  la  Juftice.  Dans  la  fuâre , on  Dans  l’acception  fimple  , Pré- 
donna ce  nom  à la  tente  du  Gé-  vtntion  fe  dit  de  tout  ce  qui  dif- 
néral  d’armée,  où  s’affembloit  pofe  le  Jugement  ou  la  Volonté, 
le  Confeil  de  guerre.  à fe  déterminer , indépendam- 

PRE’TORIENS*  f.  mafc,  la-  ment  des  motifs  de  la  vérité  8c 
Tome  II,  G g 
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de  la  jufHce.  Il  fe  die  suffi  de  Ta 
difpofition  de  celui  qui  le  laiile 
ainfi  prévenir  l’efprit  ou  le  cœur. 

PRE’VOT,  l.  mafe.  Tirre  de 
dipnité,  qui  paroît  venu  du  mot 
latin  » qui  lignifie  Prépojé.  Le 
Prévôt  étoit  autrefois  le  Sei- 
gueur.qui  adminiltroicla  Jultice 
dans  une  Prévôté»  comme  les 
Bailiifs  & les  Sénéchaux  l’àdmi- 
ei  fit  ent  dans  les  Bailliages  6c  les 
SénéchaulTétAf.  Il  relte  encore 
quelques-unes  de  ces  Jurifdic- 
tions,  celles  que-celle  du  Prévôt 
de  Pa  ris  » qui  étant  Juge  d’épée , 
recueille  les. voix  au  Châtelet  6c 
lait  prononcer  par  fes  Lieute* 
rans.  Le  titre  de  prévôt  le  don- 
te  auffi  à plufieurs  Officiers  » 
tant  Eccléfiaftiques  que  Sécu- 
liers. Le  Maire  de  Ville , à Pa- 
ris» à Lyon  , Sc  dans  quelques 
autres  Villes , fe  nomme  prévôt 
des  Marchatids.  On  appelle  pré- 
vôt- de  l'Armée , un  Officier  qui 
a la  police  de  l’armée  » fur-tout 
pour  ce  qui  regarde  la  délertion 
& tes  autres  crimes  des  Soldats  » 
prévôt  général  Je  la  Marine , un 
Officier  qui  inlfruit  les  Procès 
criminels  de»  Gens  de  mer  i 
prévôt  marinier  , un  Homme 
dans  chaque  vailfeau  ».  qui  a les 
Fïifonniers  en  garde  , 8c  qui  efl 
chargé  du  foin  de  faire  netroyer 
le  batiment  ; prévôt , dans  lej 
Ordres  militaires»  celui  qui  a 
la  direûion  des  cérémonies  ; 
prévôt  de  Salle , un  Sous- maître 
d’Efcrime»  qui  montre  à faire 
des  armes  » fous  le  principal 
Maître  ; prévit , dans  les  Ab- 
bayes de  Flandres  » un  Moine 
particulier  » qui  jouit  d’un  Bé- 
néfice démembré  fous  le  nom 
de  Prévôté  ; prévôt  , dans  quel- 
que» Giapitres  » un  Chanoine 
qui  tient  eu  le  premier  rang  . 
comme  à Albi  ; ou  le  fécond  » 
comme  au  Pui  ;ou  le  croiûéme, 
comme  à Tulles,  6cc. 

' PRIA  PE  , f.  mafe.  Dieu  des 
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Anciens,  Fils  de  Uaclius  St  de 
Vénus,  qui  préfidoit  aux  Jar- 
dins , Sc  qui  étoit  honoré  par- 
ticuliérement à Lamplaque.  Orv 
appelle  priapées , 1.  fa,  des  Poé- 
fies'  libres  8c  obfcenes  ; parce 
que  les  anciennes  Statues  de 
Priape  étoient  fort  immodeftes. 
Triapiffne ,.  f.  m.  » efl  le  nom 
d’une  maladie  de  la  verge ,.  lors- 
qu’elle s’étend  avec  douleur. 

PRIERES»  f.  fa.  Les  Anciens- 
perfcnifiûient  les  prières  » 8c  les 
fai  (oient  Filles  de  Jupiter.  Uo* 
tnere  les  reprefente  boiteufes,. 
ridées  , ayant  toujours  les  yeux 
baiffiés,  l’air  rampant  8c  humi- 
lié , marchant  fans  cefle  après 
Yl&jnre , pour  guérir  les  maux, 
qu’elle  a faits. 

PR.IÉS  , f.  m.  Le  confeil  de» 
priés  ou  pt'égadiy  eit  un  des  plus, 
célébrés  Confeils  de  la  Républi- 
que de  Venife,  où  l’on  décide 
toutes  les  affaires  qui  concernent 
la  Paix , la  Guerre  ».  les  Allian- 
ces 8c  l'es  Ligues. 

PRIEUR,  f.  m.  Mot  tiré  du 
latin  » qui  efl:  devenu  un  titre- 
Mona’Hque.  On  appelle  prieur 
Clauftral , celui  qui  gouverne  les 
Religieux,  fous  un  Abbé  régu- 
lier ,.  ou  dans  les  Abbayes  8c  les 
Prieurés  qui  font  en  commande  ; 
prieur  Conventuel  » celui  qui  ne 
reconnoîc  pas  de  fupérieur  dans 
le  Couvent  où  il  elt  ; prieur  /é- 
ciilier  » celui  qui  n’étant  fou- 
rnis à aucune  régie,  poflede  ut* 
Prieuré  à titre  de  Bénéfice  fim- 
ple.  Dans  l’Univerfité  de  Paris  » 
on  appelle  Trieur  de  Sorbonne  , 
un  Bachelier  qui  préfide  pendant 
un  an  aux  afîèmblées  de  la  Mai- 
Ion  de  Sorbonne.  Dans  quelques 
anciennes  Abbayes  en  comman- 
de, le  Trieur  fe  nomme  Grand » 
prieur  y parce  que  reprefenrans 
Y Abbé , il  a d’autres  Prieurs  focs 
fui.  L’Ordre  de  Malte  a auffi  fes 
grands  Prieursi  Voyez  Malts  St 
Langue.  Le  Trieur  du  Ttuplt 
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râmaén  eft  un  Officier  «Je  Rome , 
qui  répondà  nos  Maires, 6c  que  ie 
Pape  nomme  tous  les  trois  mois, 

PRIEURE’ -CURE»  f.  fém. 
Nom  qu’on  donne  à une  Cure 
defférvre  par  un  Religieux  6c 
dépendante  d’un  Monaltere.  La 
plupart  ont  été  de  petites  Com- 
munautés dans  leur  origine , 
comme  les  Prieurés  (impies. 

PRIMAT,  f.  m.  T.tre  ecelé- 
fiaftique  , formé  du  latin.  On 
donne  ce  nom  à quelques  Ar- 
chevêques , qui  par  d’anciens 
droits , la  plupart  conteliés , ont 
une  forte  de  fupériorité  fur  tous 
les  Evêques  le  Archevêques  d’u- 
ne Nation.  La  France , la  Po- 
logne , l’Angleterre , la  Lorraine 
même,  ont  un  ou  plufieurs  Pri- 
mats* Certe  diftinétion  s’appelle 
primatie , 

PRIME , f.  f.  Terme  de  Com- 
merce. On  appelle  prime  , la 
fomme  qu’un  Marchand , qui 
fait  aflùrer  fa  marchandée , paie 
a l’Affureur  pour  le  prix  del’af- 
furance.  Le  mot  de  prime  s’em- 
ploie auffî  dans  Yagtot  8c  les  lo- 
teries, pour  (ignifier  un  profit 
ut  fe  tire  d’abord  , indépen- 
amment  des  vues  principales* 
Frime  ? en  termes  de  Maîrre- 
d’armes , fe  dit  de  la  première 
garde,,  qui  eft  celle  où  le  corps 
fe  rencontre  en  achevant  de  tirer 
l’épée.  En  termes  de  GhafTe , de 
haute- prime  fignifie  d'abord  ou 
prompeemenr,  En  termes  d’A- 
rithmétique  , la  (Impie  fraélion 
décimale  fe  nomme  prime.  On 
appelle  aufli  prime , une  forte 
de  poids  qui  pefe  vingt  - qua- 
tre minutes.  En  rermes  d’E- 
glife , prime  eft  le  nom  de  la 
première  des  heures  canonia- 
les. La  prime  eft  un  jeu  dé  car- 
tes , célébré  auftefois  , mais 
abandonné  aujourd’hui.  Prime 
eft  aufli  le  nom  qu'on  dbnne  à 
k première  forte  de  laine  d’Ef- 
pagne , qui  eft  la  plus  fine  le  k 
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pluseftimée.  Dans  la  divifion  du 
marc  d’argent^  prime  fe  dit  de 
la  vingt-quatrième  partie  d’un 
grain,  il  fe  dit  auffi  dans  le  Com- 
merce de  la  Morue , de  celle  qui 
arrive  de  la  première  Pêche» 
Prime  d’Emeraude.  P'.PresmB. 

PRI  ME-ROSE , f.  f.  Elpéce  de 
rofe  jaune  » qui  fleurit  au  com- 
mencement du  Printems» 

PRIMEVERE,  f.  fém.  Nom 
d’une  fleur  8c  de  fa  plante , tiré 
du  latin.  Elle  eft  prirttxnnitfe  f 
fuivant  la  lignification1  du-  mot* 
On  en  diflingue  de  violertes  y 
de  blanches , de  jaunes  , lec. 
de  doubles  5c  de  (impies  dé 
fauvages  8c  de  cultivées.  Sa  ra- 
cine a des  vertus  pour  rompre* 
la  pierre , 8c  le  fuc  des  fleurs 
diftipe  les  taches  du  vifage. 

PRIMITIF,  adj.  Mot  tiré  dtr 
latin  , qui  fignifie  ce  qui  appar- 
tient à l’origine  d’une  chofe, 
Aiofi  , ŸT.glife  primitive  eft  i’E- 
glife  confidérée  dans  fa  naiffan1- 
ce  5c  comme  au  berceau.  Les 
Feincres  diftinguenf  trois  Cou- 
leurs primitives  , le  jaune  ,•  lé 
rouge-^c  le  bleu  , lailîam  le  noir 
le  le  blanc  pour  les  extrêmes. 

PRINCIPAL , f.  m.  lat.  Titre 
qu’on  donne  au  Supérieur  d’un 
Collège.  Son  emploi  fe  pomme 
primipalitè  , pour  le  difttnguer 
de  principauté , qui  ne  fe  dit 
que  du  rang  5c  du  domaine  d’un 
Prince. 

PRIORITE’,  f.  fétft.  lat.  Etat 
d’une  chofe  qüi  eft  la  prfemiefe 
de  plufieurs  nurres , ou  qui  eft 
avant  une  autre.  Il  n’efl  cuere 
d’ufage  qu’èn  mariére  de  feien- 
ces.  Les  Théologiens  diftinguent 
la  priorité  d’ordre,  la  priorité 
de  tems , la  priorité  de  nature. 

PRISME,  f.  m.  Mot  formé 
du  verbe  grec  qui  fignifie  fei-t. 
C’eft  le  nom  que  lés  Géotnétfes 
ont  donné  à une  fir-ure  triangu- 
laire , term:née  aux  deux  bouts 
par  deux  triangles  feroblables  , 
G g a 
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égaux  fit  parallèles;  gr  dnns  fa.  de  dans  décolorer , r dans  tntr «* 
longueur,  par  trois  paxallélo-  ver,  6c c. 
grammes  non  parallèles  emr'cux  PRIVÉ,  adj.  Mot  formé  difc 
Telle  efl  la  véritable  idée  du  latin  , qui  fignifie  particulier 
prifme , qu’on  a fort  étendue,.  Jecrer.  Privmté  effc  le  fubflantifi. 
puifqu’on entend  par prifmt  tout  Une  perfonne  privée,  ou  de 
corps  folide  , terminé  aux  deux  coud  i ti  on  -privé»  , efl  celle  qui 
houts  non-feulement  par  deux  v.it  fans  rang  8c  fans  emploi  qui 
rçiangles  , mais  par  quelques  po-  l’engage  dans  les  affaires  publi- 
lygones  égaux  , femblables  6c.  ques.  On. appelle  C onfeil  privé  v 
parallèles  ; fit  dans  fa  longueur , un  Confeil  d’Etat  où  l’on  traite 
par  un  nombre  dé  paradélo-  d’affaires  d’une  nature  particu* 
grammes  » égal. à celui  des  côtés  liére  , fit  où  fe  jugent  les  évoca— 
des  polygones  : de  forte  que  le  lions  fit  les  renvois  des  Régie— 
par  allé Lipipede  même  efl  une  ef-  mens  de  Juges  , les  interpréta- 
pècaàt  prifme.  Le  prifme  de  verre  lions  d’Ed'ts  6c  les  calfations- 
«lt  un  triangle  folide  de  vecre  ».  d’Arrêcs.  En  'Angleterre  , on. 
avec  lequel  on  voit  l’ordre  que  nomme  Sceau  privé , un  fceau- 
Ja  nature  a mis  dans  l’arrange-  qu’on  applique  d’abord  aux  gra— 
ment  des  couleurs  , par  une  vive  ces  du  Roi  qui  doivent  paifer 
repréfentaxion  de  l’arc-en.ciel  enfuite  au  grand  fceau.  d’Angle- 
& c’efl  de  là  que  le  célébré  terre  , fie  qui  s’emploie  pour  les. 
îjlewtan  a.  tiré  fa  Théorie  des  affaires  de  peu  d’importance, 
couleurs-  Prifmatiqtte , adjetüf,.  Le  Lord  du  fceau  privé  efl  le 
fe  dit  des  corps  qui  ont  la  figure  cinquième  des  grands  Officiers 
d’un  prifme.  de  la  Couronne  , par  les  mains- 

PRISON  DES.  VENTS,  f.  fi.  duquel  paflent les  Lettres  pareil- 
Nom  qu’on  donne  à des  fieux  tes,  les  Grâces,  les  Pardons,  fit  c. 
Ibuterrains  v pratiqués  dans  cer-  PROBABILITÉ  , f.  fém.  Mot 
tains  édifices  , où  l’on  a.  trouvé,  tiré  du  latin-,  qui  lignifie  ce  qui 
l’art  de  confetver  des  vents  a quelque  apparence  de  vérité  , 
■liais  , qui  communiquent  dans  parce  qu’il  efl  foutenu  de  quel* 
les  apparte  mens  pour  les  rafxat-  que  preuve  qui  lui  donne  de  la 
chir  en  Eté.  vraisemblance , mais  fans  cer- 

PRITANÉE.  Voyez.  Pr,vta-  titude.  On  demandeen  morale  , 
HÉ E.  fi  la  confluence  peut  être  tran— 

PRIVATION,  fi  fém-Iat.  En  quille  fur  de  fimples  probabili- 
termes  de  Philofophie  , on  ap-  tés  ? La  Dodtrine  des  opinions 
pelle  privation  , l’abfence  de  probables  fe  nomme  Probabtlif- 
quelque  qualité  qui  doit  être  me. 

• dans  un  lujec.  Privatif  efl  ad-  PROBATION,  fit.  U Terme 
jeélifi  Les  Grecs  nomment  Al-  monaflique  , qui  lignifie  épreu- 
pba  privatif , la  première  lettre  vt.  Le  Noviciat  s’appelle  têtus 
de  leur  alphabet,  lorfqu’écaiu  de  probation , parce  qu’on  y met 
placée  à la  tête  d’un  mot,  elle  comme  a l’épreuve  les  qualités 
fignifie  la  privation  de  quelque  des  Novices, 
choie,  comme  dans  A thée , qui  PROBATIQUE  , adj.  grec, 
fignifie  fans  Dieu.  Notre  langue  Terme  de  l’Ecriture  fainte.  On 
a auffi  fes  particules  privatives , appelle  Pifcine probotique , la  pif- 
comme  in  dans  incorruptible  , cine  prés  de  laquelle  Notre-Sei- 
i.no  da  îs  impraticable  , il  dans  gneur  guérit  le  Paralytique, 
illégitime  , ir  dans  irrévocable  , Voyez.  PISCINE. 
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PROBATOIRE»  adj . latin,  qui  éroit  continué  dans  l’office 
. qui  fignifie  ce  qui  l'est  a mettre  de  Conful , après  l’année  de  fotv 
«ne  chute  à l’épreuve.  On  donne  Confulat.  Enlüite,  il  fut  donné 
ce  nom  en  Sorbonne  , aux  Ac-  à ceux  qui  étoient  nommés  Gou- 
. res  dans  lefquels  on  examine  la  verneurs  des  Provinces  Confu- 
capacité  d’un  Afpirant.  laires.  Ces  Provinces  fe  tiroienc 

PROBLEME , f.  mafc.  Mot  au  fort , 6c  la  dignité  de  Pro- 
*iré  du  grec  » qui  fignifie  en  ter-  conful  fe  nommoit  Proconfulàt, 
mes  de  Mathématiques,  une  PROCURATEUR  , f.  m,  ht, 
propolkion  ou  une  queftion  ten-  Titre  d’un  des  principaux  Ma- 
dame a découvrir  quelque  vérité  giftrats  dans  quelques  Vil  les  d’I- 
cachée  qui  demande  d’être  dé-  taüe  , telles  que  Venife  6c  Ge- 
moïitrée.  Dans  le  langage  ordi-  nés.  Le  Prscwrcire/ir  Vénitien  a- 
nain; , on  appelle  problème  ^ une  l’adminifiratien  des  biens  de9 
propofition  douteufe  qui  peut  Orphelins  & de  ceux  qui  meu- 
recevoir  plufieurs  folutions.  Pro-  rent  inteffats  fins  laifler  d?En- 
htémeuique y yuà\.y  fe  dit  pour  , fans. 

douteux  ,fufcept:b!e  de  plufieurs  PROCUREUR,  £•  m.  Nom 
ièns  6c  de  plufieurs  explications,  général  de  tous  ceux  qui  ont  re- 
PRQBOSCiDE,  f.  fém.  Mot  çu  le  pouvoir  d’agir  pour  les 
grec  , qui  fignifie  Trompe  de  affaires  d’autrui.  Ce  pouvoir 
Mouche  ou  d’Eléphant , 6c  qui  s’appelle  procuration.  Mais  Pro- 
ie dit  en  ternies  de  Blafon,  de  curetur  elf  plus  proprement  le 
celle  de  l’Eléphant.  nom  d’un  Officier  établi  dans- 

PROC  AT  ARCTIQUE  , adj.  les  Tribunaux  de  Juftice,  pour 
grec.  Terme  de  Médecine,  qui  agir  au  nom  des  Plaideurs.  On 
lignifie  primitif.  On  donne  ce  peut  rechercher  les  Procureur s 
nom  aux  caufes  des  maladies , dans  cinq  ans  pour  les  procès 
qui  agiffènr  les  premières,  6c  jugés  , 6c  dans  dix  ans  pour  ceux 
qui  mettent  les  autres  en  mou-  qui  ne  le  font  pas.  De  leur  parc 
veinent.  Elles  font  ou  internes  , ils  ont  deux  ans  pour  demander 
telles  que  les  partions  de  l’Ame;  leurs  frais  6c  leur  falaire  , en 
ou  externes , <5c  c’efi!  tout  ce  qui  cas  que  leurs  Parties  meurent 
eft  capable  de  nous  oflfenfer.  ou  que  les  procédures  {oient  dif- 
PROCELEUSMATIQUE  , f.-  continuées,  6c  lix  ans  dans  les 
m.  gr.  Terme  de  Profodie , qui  autres  cas.  On  appelle  Procureur 
lignifie  un  pié  de  vers  , compofè  générai , un  Officier  qui  eft  char- 
rie quatre  brèves.  gé  des  intérêts  du  Roi  6c  du  Pu- 

PROCLAM  ATION,  f.  f.  lar.  blic,  dans  tout  le  reffurt  d’ua 
Ce  mot , qui  lignifie  f ’nblication  Parlement.  C’efi:  la  première. 
folemnelie , eft  fynonyme  avec  perfunne  de  la  Juftice  après  Je 
Ban , dénonciation.  Il  eft  eu  ulage  Chancelier  6c  le  premier  Préfi— 
dans  la  plupart  des  Coutumes  dent.  Son  autorité  eft  d’une  très- 
du  Royaume.  Les  Se  gneurs  de  grande  érendue.  On  ne  peut  lut 
Fiefs  font  obligés  de  faire  les  faire  fort  procès . tant  qu’il  eft 
proclamations  ordinaires , pour  en  charge.  Un  de  (es  droits  eft 
avertir  leurs  Vaftaux  de  leur  d’entrer  chez  le  Roi  fans  être 
rendre  foi  6c  hommage  dans  le  annoncé.  On  appelle  Procureur 
tems  prefcr't  par  la  Coutume.  • du  Roi  un  Officier  qui  a la  mê-> 
v PROCONSUL,  f.  mafc.  lar.  me  charee  , dans  l’étendue  d’une 
Titre  de  dignité  Romaine , qui  Jurifdiétion  Kovale  , que  le 
ne  fe  doonoit  d’abord  qu’à  celui  Procureur  général , dans  tout  uu 
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Parlement.  Los  Seigneurs  parti-'  PROEMPTOSE,f.f.gr.Ter- 
culiers  ont  dans  leur  Jultice , un  me  d’Aflronomie.  C’cflee  qui-' 
Procureur  qui  fe  nomme  Ftjcal , fiait  que  les  nouvelles  Lunes 
pour  la  conlervation  de  leurs  par  l’Equation  lunaire , arrivent1 
droits  8c  de  ceux  de  leurs  Vaf » un  jour  plus  tard  qu’elles  ne' 
faux.  Dans  les  Umverfifés , on  feraient  airivées  lans  cette* 
appelle  Procureur  d'une  Nation  , équation, 
on  Affetfeur  du  tribunal  du  Rec-  PROFANER  T v»  aéF.  MoÇ 
teur  » qui  eit  le  chef  de  fa  Na-  tiré  dü  latin  , qui  lignifie  , et* 
lion  & qui  en  réglé  les  aliem-  termes  de  Religion  , /o».*//er  une 
blées.  Voyez  Nation.  Dans  les  chofe  fainte  , en  abufer  d’une* 
Communautés,  l’office  de  Pro-  maniéré  contraire  au  refpeéfc’ 
cureur  de  la  Maifon  fe  nomme  qui  lui  elt  dû.-  Prof.tne  , adj.  8c. 
Procure,  fublt.  , ell  opp^fé  à facré  ,6c  fe' 

PRODITOIREMENT  r adv.  prend  quelquefois  fimplemenr 
Terme  de  Palais , tiré  du  lacin  , pour  ce  qui  n’appartient  pas  à 
qui  lignifier;;  trahison. O n a dit  la  relision.  C’effcdans  ce  fens 
autrefois  pm/;«o»  pour  qu’on  diftingue  l’Hifïoire  Pro- 

de  profiteur  pour  trattre.  fane  , de  l’Hiftoire  Eccléfiafli- 

PRODROME,  f.  m.gr.  Avant  que  y.  8c  que  les  Laïques  font 
coureur , ou  chufe  qui  en  préce-  nommés  profanes  , pour  les  dif- 
de  une  autre.  Quelques  horloges  trnguer  da  Clergé, 
ont  un  prodrome. y c’eft-à-dire\  PROFECT1F  ,adj.  lat.  Ter- 
un  petit  battement  fur  la  cio-  me  de  Palais.  On  appelle  Bien*1 
che,quife  fait  entendre  quel-  profeHifs  , ceux  qui  viennent  de 
ques  minutes  avant  que  l’heure  la  luccdTion  directe  du  Pere 
ionne.  Les  Auteurs  donneur  de  la  Mere  & des  autre* 
quelquefois  le  nom  de  prodrome  Afcendans.  Les  Aftrologxies  ju- 
à un  Ecrit  , par  lequel  ils  en-  diciaires  appellent  profeHion  v 
annoncent  d’autres  qui  doivent  un  certain  calcul , par  lequelil* 
lefuivre.  font  faire  tous  les  ans  un  ligne 

PRODUCTION  , f.  f.  Mot  imaginaire  , à chaque  Planete- 
tiré  du  latin  , qui  lè  dit  de  tou-  & â chaque  lieu  du  Ciel, 
tes  fortes  ouvrages  15  d'effets  PROFERER  , v.  aft.  Mor 
foit  de  l’art  ou  de  la  nature.  En  tiré  du  latin  , qui  fe  dit  peur 
termes  de  Palais,on  appelle  pn;-  prononcer  y 8c  qui  lignifie  pro- 
iutlions  , es  titres  & les  moyen*  prement  montrer  ou  f tire  paraître 
qu’on  prefente  , ou  qu’on  pro-  quelque  chofe  en  dehors. 
duir,  eu  Juftice,pour  le  fouiien1  PROFESSEUR,!".  tn.  lat.  Dec- 
d’une  Caufe.  _ teur  qui  enleignent  publique- 

PRODUIT,  f.  m.  Mot  tiré  ment  quelque  Science  ou  qud- 
de  la  même  fource  que  le  pré-  que  Art.  Profefforat  ,f.  m.  le  dit 
cèdent , qui  lignifie  , en  termes  de  l'emploi  d’un  orofeffeur , 8c 
d’Arithmétique  , un  nombre  pyofefforal  , adj. , de  ce  qui  lui 
formé  par  la  multiplication  de  appartient, 
deux  au  de  plufieurs  nombres»  PROFESSION  ,f.  f.  Mot  tiré 
Les  Géomètres  difenr  , dans  le  du  latin  , qui  ftgnifie  toute 
même  fens , le  produit  de  deux  forte  de  déclaration  libre  8c  ou- 
©u  de plnftems  lignes.  verte  , par  laquelle  on  fait  con- 

PROEME  , f.  m.  Mot  tiré  du  noîrre  fes  vues  8c  fes  feotimens. 
grec,  qui  a la  même  fignlfica-  Profeffion  de  haine,  d’amitié  , 
«ion  que  préface  ou  Exvrdn  > de  telijioa,  , d’impiété  , fcc. 
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On  appelle  profejjîon  de  Fc;  , 
«ine  formule  qui  contient  les 
principes  de  Religion  auxquels 
on  elt  attaché.  Profejfia»  fe  die 
auffi  de  divers  états  de  la  vie  , 
emplois  , métiers  dans  lefqucls 
on  efl  engagé.  Profejfion  mili- 
taire. Profejfion  ecclefiaflique.  De 
quelle  profejfion  efl  cet  Homme- 
là  ? Profejfcr  elt  le  verbe.  En 
termes  monafiiques , faire  pro- 
fejfion , c’efl  s'engager  par  des 
veux  jolemnels  , à la  fin  du 
Noviciat  ; après  quui  l’on  efl 
profês. 

PROFIL  , f.  m.En  termes  de 
Peinture  fie  de  Sculpture  , le 
profil  d’une  figure  efl  fou  con- 
tour , ou  fa  vue  de  côté.  En 
Architecture  , c’efl  le  plan  ou 
la  vue  d'un  édifice,  qui  repre- 
iente  fa  largeur  , fa  profondeur 
fie  fa  hauteur  .mais  non  fa  lon- 
gueur , fie  qui  le  fait  paroître  tel 
qu’il  ferait  s’il  étoic  coupé  per- 
pendiculairement du  iLrnmet 
jufqu’au  fondement.  De  même 
on  appelle  profil  d’une  Forteref- 
fè  y la  feCtion  imaginaire  d’un 
Plan  ou  d’une  Place  a angles 
droits , pour  reprefenter  coûtes 
tes  hauteurs  y les  largeurs; au 
lieu  que  l’îchnographie  ne  mar- 
que que  les  longueurs  8c  les 
largeurs.  Profiler  une  chofe  * 
c’efl  en  definie r feulement  les 
contours. 

PROFIT , f.  m.  En  termes  de 
Pratique  , profit  fe  dit  pour  gain 
Je  caufe.  C'efl  dans  te  fens  qu’on 
dit  un  défaut  emportant  profit. 
En  termes  de  Commerce  mari- 
time y on  appelle  profit  avanrtc- 
reux , l’intérêt  de  l’arsent  qu’on 
a prêté  fur  un  vaiflèau  mar- 
chand , fans  être  garanti  des 
tifques  de  la  guerre  fie  de  la  mer. 

PROFITEROLES  , f.  m.  On 
appelle  potage  de  profiteroles  , un 
potage  de  petits  pains  farcis  dt 
béatifies  , qu’on  fait  fuigneufe* 
ment  mitonner. 
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TROFONTIE,  adjefl.  Ter- 
me de  mer  , formé  de  profond. 
Un  Navire  profontié  elt  celui 
qui  tire  beaucoup  d’eau  , c?efl- 
a dire,  à qui  il  en  faut  beau- 
coup pour  le  mettre  à flot. 

PROGENITURE  , fi  f.  Mot 
tiré  du  latin  , qui  fignifie  ceux 
qui  font  forcis  de  quelqu’un  , les 
Enfans  Sc  leurs  Dclcendans, 
Progéniteur  , f.  m. , fc  dit  quel- 
quefois au  contraire  pour  Au- 
teur d’une  race  , c’ell-à-dire  , 
celui  à qui  elle  doit  fon  origine. 

PROGNOSTIQUE,  f.  m.  fie 
ad).  Mot  tiré  du  latin  fie  origir 
nairement  du  grec  » qui  fignifie 
marque , indication  , de  quelque 
choje  qui  n' efl  pas  encore  arrivée. 
Il  le  dit  furtout , en  langage  de 
Médecine  ,des  lignes  de  vie  ou 
de  mort , des  augmentations  ou 
des  diminutions  d’une  maladie» 
qui  s’appellent  prognofliques , ou 
Jignes  prognofliqnes. 

PROGRAMME  , f.  m.  Mot 
tiré  du  grec  , qui  fignifie  , en 
foi-même , ce  qui  efl  écrit  aupa- 
ravant , 8c  qui  fe  dit  de  tuuces 
fortes  d’Ecrits  par  lefquels  on 
annonce  quelque  ouvrage  con- 
fidérable  , pour  expliquer  ce 
qu’il  doit  contenir  , 8c  faire 
nalrre  l’envie  de  l’acheter. 

PROGRES  , f.  m.  Mot  tiré  du 
latin , qui  fignifie  avancement  , 
accroiflement  , augmentation. 
De  là  progreffion , f.  f.  ,qui  figni- 
fie , en  termes  de  Mathémati- 
ques » une  proportion  continue  ; 
Il  y a des progreflions  arithméti- 
ques y harmoniques  fie  géomé- 
triques. Un  mouvement  , qui 
porte  en  avant , s’appelle  mou- 
vement de  progreffion  , ou  pro* 
grtjfif. 

PROHIBITION  , f.  f.  Mot 
tiré  du  latin,  qui  fignifie  défenfty 
empêchement.  Prohibé , qui  efl 
l’adjeètif  . fe  dit  particulière- 
ment , en  matière  de  com- 
mtrCCÿdes  marchandées  dont 
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k tranrport  & l’ufage  fbnt  dé- 
fendus par  quelque  Ordon- 
nance. 

PROJECTION  f.  (.  Mot 
tiré  du  latin,  qui  fignifie  l’action 
de  jetfer  en avant.  En  termes  de. 
Chymie  & de  Pharmacie, on 
appelle  projefîiott  une  prépara- 
tion qui  fe  fait  en  jetram  , fur 
nUelque  fubftance  pofée  au  leu  , 
ciel--  djyî^ues  ou  des  poudres 
couvendblirs' à ' l’effet  qu’on  fe 
propofe.  La  'poudre  de  projetlion 
ainfi  nommée  par  excellence  , 
elt  une  poudre  à laquelle  les 
•Souffleurs  attribuent  la  vertu  de 
changer  les  métaux  inférieurs , 
en  or  ou  en  argent.  Projeter , 
v.  aél. , dans  le  même  langage 
lignifie  faire  la  projection  de 
quelque  matière.  En  termes  de 
Perfpeétive  , projetlion  , fe  dit 
de  la  reprefentation  ou  de  l’ap- 
parence d’un  ou  de  plufieurs 
objets  fur  un  plan.  La  projetlion 
eit  différente,  fuivant  la  pofition 
de  l’œil  dans  un  point  de  vue 
différent.  La  Gnomonique  ou  la 
Science  des  quadrant  clt  fondée 
fur  la  projetlion.  En  termes  de 
Fonderie  , projetlion  fignifie  un 
jet  de  métal  en  fable  ou  autre- 
ment. Les  Architectes  appellent 
projedure , toute  faillie  ou  toute 
avance  dans  un  édifice. 

PROJET  , f.  m.  1er.  Deffein  , 
Plan  , qu’on  a conçu  de  quelque 
efiofe  pour  l’exécuter.  On 
appelle  Projet , fur  la  Cote  de 
Barbarie  furtoutau  Baftion 
de  France  où  fe  fait  la  Pêche  du 
Corail  , le  Pêcheur  qui  jette 
l’efpece  de  filet  avec  lequel  on- 
tire  le  Corail  du  fond  de  la 
Mer.  ' 

PRO'LATION  , f.  f.  Mot  tiré 
du  latin , qui  fe  dit , en  ternies 
de  Mufique  , des  prolongation» 
de  fan  , par  la  voix  , foit  dans 
les  roulemens  r foit  dans  les 
aadences.  La  prolation  ne  peut 
fe  faire  que  fur  une  dés  cinq 
voyelles. 
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PROLEGOMENE  , f m,  Mo* 
purement  grec  , qui  fignifie  ce 
qui  efl  du  avant  d’autres  cho- 
ies. On  donne  ce  nom  aux  expli- 
cations qu’on  met  quelquefois  à 
la  tête  d’un  Ouvrage  ou  d’un. 
Traité  , pour  expliquer  ce  qui 
eff  néceffaire  à l'intelligence  de 
dé  ce  qui  fuit. 

PROLEPSE  , f.  f.  Nom  grec 
d’une  figure  de  Jlhétorique  , qui 
confilte  à prévenir  les  objec- 
tions, en  fe  les  faifant  à foi- mê- 
me & les  détruifant  d’avance,. 
De  là  Proleptiqtte  r adjectif  y 
qui  fe  dit  des  fievres  dont  l'ac- 
cès revient, chaque  fois  , plutôt 
qu’il  nfelt  venu  auparavant. 

PROLIFiQDE  , adj.  Mot-- 
compofé  du  latin  , qui  fe  dit  des 
animaux  féconds  , ou  qui  ont 
la  vertu  d’engendrer  facile- 
ment. 

PROLIXE, adj.  Mot  latin  *. 
qui  fignifie  ennuyeux  parla  lon- 
gueur. Un  difeours  elT  prolixe  , 
lorfqu'on  y emploie  beaucoup 
de  mots  6c  d’idées  inutiles  , qui 
l’allongent  fans  nécellité.  Pro~ 
lixité  eft  le  feoltantif.- 

PROLOGUE,  f.  m.  Mot  grec, 
qui  fignifie  généralement  roue» 
ce  qui  je  dit  avant  quelque  chofe 
en  maniéré  d’introduétion  , 
mais  qu’on  applique  particuliè- 
rement au  préambule  qui  pré- 
cédé quelquefois  les  Pièces  de 
Théâtre.  Les  Anglois  ont  cor.- 
fervé  , des  Anciens , l’ufage  des. 
Pï dogues-,  fur  leur  Théâtre.  Les 
Grecs  nommoient  Prologies  , 
des  Fêtes  qu’ils  célébroienc 
avant  que  de  cueillir  les  fruits. 

PROLONGATION , f.  f.  Mot 
tiré  du  latin,  qui  fignifie  wtg- 
mtntafion  de  duree.  Prolonger , v. 
adt. , c’eft  faire  durer  plus  lbng- 
tèms.  En  termes  dé  Mer  , pro- 
longer un  vaiffeau , e’eff  le  faire 
avancer  contre  un  autre  , le 
mettre  flanc  à flanc  , vergue  à 
vergue.  Prolonger  un  Cap  , une 

Côte, 
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•Côte , 8cc. , c’efl  -continuer  de 
les  fuivre. 

PROLONGE  , f.  f.  Terme 
d’Ai  tillerie , 5c  nom  d'un  corda- 
ge qui  fert  a tirer  le  canon  en 
retraite  , lorfqu’une  Piece  eft 
embourbée. 

PROMETHE’E  , f.  m.  Nop 
fameux  dans  la  Fable.  On  croit 

Îue  l’hiflorre  de  Prometbée  , qui 
Jt  aidé  par  Minerve  pour  faire 
l’Homme  , qui  fut  conduit  dans 
le  Ciel  où  il  alluma  dn  morceau 
de  bois  aux  roues  du  Soleil  , 
dont  il  fe  fervit  pour  animer 
fon  ouvrage  , qui  forma  auffi 
Pandore  , cette  belle  Femme  de 
qui  fon  Frère  Epimethée  reçut  la 
boîte  fatale  , 5cc.  , n’e(l  qu’une 
defeription  allégorique  de  la 
création  6c  de  la  chute  du  pre- 
mier Homme. 

PROMINENCE  , f.  f.  lar. 
Avancement.  Il  ne  fe  dit  gueres 
qu’en  termes  d'Act.Laprominen- 
et  d’un  Baliion.  La  prominence 
du  nez  6c  des  lerres  , fur  le 
vifage. 

PROMONTOIRE  , f m.  Mot 
tiré  du  latin,  qui  fignifie  une 
pointe  hante  , de  terre  ou  de 
rocher  , avancée  dans  la  mer. 
Ceft  ce  qu’on  nomme  aufli  un 
Cap. 

PROMOTEUR  , f.  m.  lat. 
Nom  d’un  Officier  des  Tribu- 
naux eccléfiaftiques , qui  répond 
au  Procureur  du  Roi  dans  les 
Jurifdièlions  féculiercs.  Dans 
les  Conciles  , il  y a des  Officiers 
de  ce  nom,  qui  font  chargés  de 
veiller  à l’obfervation  de  la  dif- 
cipline  preferite  , 6c  qui  pour- 
suivent les  Tranferelfeurs.  Pro- 
moteur k dit  aum,  dans  le  lan- 
gage commun , de  celui  qui  fert 
au  progrès  de  quelque  chofe.  Le 

Îrand  Colbert  fut  un  puiiTant 
'romoteur  du  Commerce. 
PROMOUVOIR, v.  atft.  Mot 
formé  du  latin  , qui  fignifie 
élever , avancer  quelqu’un  en 

Tonte  IL 
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l’élevant.  11  ne  fe  dît  gucrtSi 
que  dans  le  fens  moral.  Pro- 
mouvoir à quelque  dignité.  Pro- 
nmï  l’Epifcopat.  De  là  promo- 
tion , f.  f.,  qui  fignifie  avance- 
ment , élévation. 

PROMPTUAIRP,  f.  m.  lat. 
Terme  de  Droit  , qui  fignifie 
proprement  un  lieu  d’où  l’osk 
tfre  , ou  qui  fournit  quelque 
chofe , mais  qui  ne  fe  dit  que 
pour  fignifier , ua  Exovfc  , un 
Texte , un  Abrégé  du  droir. 

PROMULGATION,  f.  f.  Mot 
tiré  du  latin  qui  fignifie  publica- 
tion , déclaration  ouverte  6c 
éclatante.  A Rome  , les  ncu-r 
velles  Loix  dévoient  être  pro- 
mulguées , c’eft-à-dire  , expo- 
fées  au  Public  pendant  trois 
jours  de  marché  , avant  qu’elles 
euflfent  la  force  de  Loi. 

PRONATEUR  , adj.  Mot  tiré 
du  latin  , qui  fignifie  va  fichant 
fur  le  devant.  Les  mufcles  pror.a- 
teurs  font  deux  des  quatre  muf- 
cles  qui  fervent  au  mouvement 
de  l’avant-bras  , c’eft-à-dire  , 
de  ia  partie  du  bras  qui  eft  en- 
tre le  coude  & la  main. 

PRONOM  , f.  m.  lar.  Terme 
de  Grammaire.  On  appelle  pro- 
noms , les  mots  d’une  langue  qui 
expriment  la  perfonalité,  com- 
me^e  ou  moi , nous , lui  ou  il  % 
celui , celle  , mon  , ton  , mien  , 
tien  , qui  , lequel „ &.C.  Prouotiu- 
naît ft  l’adjeétif. 

PRONONCÉ  , f.  m.  En  ter- 
mes de  Palais.on  appelle  le  Pro- 
noncé d’un  Arrêt , eu  d’une  Sen- 
tence , ion  explication  ou  fon 
difpofitif.  En  termes  de  Pein- 
ture , on  dit  que  les  parties  d’un 
tableau  font  bien  prononcées  , 
pour  dire,  qu’elles  font  diftirs- 
guées  avec  beaucoup  de  force 
& de  netteté. 

PRONOSTIQUE.  Vo ytte 
Prognostique. 

PROODIQUE  , f.  m.gr.  Ter- 
me de  Poéfic  , qui  fignifie  un 
H h 
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grand  Vers  par  rapport  à un 
petit.  Ainfi  , dans  les  Diftiques 
compofés  d’un  Hexametre  & 
d’un  Ptnrametre  , le  premier 
eft  i n Proodique  , & le  fécond 
eft  ce  qu’on  nomme  VEpode. 

PROPAGANDE  , f.  f.  lat.  ou 
Congrégation  de  la  Propagande. 
C’eftlerom  d’un  célébré  Tri- 
bunal , établi  à Rome  pour  les 
affaires  qui  regardent  la  propa- 
gation de  la  Foi. 

PROPAGATEUR  , adjedif 
tiré  du  latin  , qui  fe  dit  de  celui 
qui  fert  à la  propagation  de 
quelque  chpfe.  Propager  , v. 
aét. , fe  ditauffi  , en  termes  de 
Thyfique  , pour  , répandre-, 
étendre  , multiplier.  Propaga- 
tion . f.  f. , fignifie  l’augmenta- 
tion de  toutes  fortes  d’Etres. 

PROPENSION , f.  f.  Mot  tiré 
du  latin  , qui  fignifie  penchant  , 
inclination  , goût , peur  quelque 
chofe. 

PROPETIDES  , f.  f.  Femmes 
de  rifle  de  Chypre  , qui  fe  prof- 
rituoient  dans  le  Temple  de 
Tenus.  Elles  furent  métamor- 
piufées  en  roçhers.  Ovide  dit 
ingénieufement  qu’aprés  avoir 
foulé  aux  piés  les  Loix  de  la 
pudeur,  elles  étoient  devenues 
ii  Infenfibles  à tout  , qu’il  ne 
fallut  qu’un  leger  changement , 
pot  r cette  métamorphofe. 

PROPHETIE , f.  K Mot  grec, 
qui  fignifie  prédiflion  , & aui 
s’entend  particuliérement  des 
prédirions  infpirées  par  le 
Saint-Efprit  ,dans  l’ancien  & le 
nouveau  Teffament  ; ce  qui 
s’appelle  le  don  de  Frophétie. 
L’ancienTeflamem  contient  les 
Ecrits  defeize  Prophètes  : qua- 
tre grands  ; If  aie , Jéremie , Ex.e- 
chiel  & Daniel  : douze  petits  ; 
C fée  .Joël,  Amos , &c.  On  nom-, 
n e les  Prophètes  ,en  Hollande  , 
tne  Seéte  de  Chrétiens  qui  fe 
rendert  à Warmom  , près  de 
lcyde,le  premier  Dimanche  de 
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chaque  mois  , pour  tenir  leur 
affemldée  , & qui  fa\ent , pref- 
c;ue  tous  ,1e  grec  & l'hebreu  , 
pour  mieux  étudier  l’Ecriture 
Sainte.  Leurs  principes  font 
ceux  des  Remoncrans  , excepté 
qu’ils  condamnent  la  guerre 
dans  toutes  fortes  de  cas. 

PROPHYLACTIQUE  , f.  & 
adj.  gr. , qui  fe  dit  de  ce  qui 
fert  , ou  qui  tend  à coujerver . 
On  appelle  propbylaftiqttes  , ou 
préfervatifs  , les  remedes  qui 
entretiennent  la  fanté  , 3c  qui 
préviennent  les  maladies. 

PROPICE  , adj.  Terme  de 
Religion  , tiré  du  latin  , qui 
fignifie  favorable  , porté  à ta- 
vorifer.  De  là  propitiation , f.  f., 
& propitiatoire  , aaj.  Un  facrifice 
de  propitiation  , ou  propitiaroi- 
re,eft  un  facrifice  qui  fe  fait 
pour  obtenir  la  faveur  du  Ciel  , 
en  fatisfaifanc  à fa  juftice  6c 
lollicitant  fa  bonté. 

PROPINE  , f.  f.  Terme  de 
Chancellerie  Romaine.  C’eff  un 
droit  qui  fe  paie  au  Cardinal 
Protecteur , pour  les  Bénéfices 
qui  paifent  au  Confiftoire  , 6c 
qui  eft  proportionné  à leur 
valeur. 

PROPOLIS  , f.  f.  Nom  grec 
que  les  Médecins  donnent  à une 
cire  naturellement  rouge,  chau- 
de & fubtile  , qui  fe  trouve  dans 
les  trous  des  ruches,  & qui  s’ap- 
pelle ordinairement  Cire  vierge. 
Elle  eft  fort  attraétive. 

PROPORTION  , f.  f.  lar.  En 
termes  de  Mathématiques,  c’eft 
la  reffemblance  ou  l’égalité  de 
deux  taifons  entr’elles.  La  rai- 
fon  de  2 à j étant  égale  à celle 
de  8 à iz  , ces  quatre  termes 
2,  },8,&rz,  font  en  propor- 
tion ; c’eff:- à- dire  , que  2 eff  à 
3 , comme  8 eft  à 1 2.  Une  pro-< 
portion  , au  lieu  d’avoir  quatre 
termes  , peut  n’en  avoir  que 
trois.  Par  exemple,  pour  dire 
que  2 eft  à 4 comme  4 eft  à 8 , 
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on  n’a  befoin  que  des  trois  ter- 
nies ï.  4.  S.  Celui  du  milieu 
s’appelle  moyen  proportionel  ; il 
elt  arithmétique  ou  géométri- 
que ou  harmonique  , luivant  la 
nature  de  la  proportion.  En  ter- 
mes d’Ariihmetique  , on  ap- 
pelle Réglé  de  proportion  ou  Rr- 
gle  de  trois  , celle  qui  enfeigne 
à trouver  un  quatrième  nombre 
proportionel  à trois  autres  qu’on 
a donnés  : S’il  faut  dix  livres 
dé  pain  pour  la  nourriture  de 
quatre  Hommes  , combien  en 
faudra-t’il  de  livres  pour  dix 
mille  Hommes  ? 

PROPOSANT  , adj.  Cardi- 
nal propofant?  Nom  qu’on  donne 
à un  Cardinal  , établi  à Rome  ,• 
pour  recevoir  la  ProfefTïon  de 
Foi  de  ceux  qui  font  nommés  à 
des  Evêchés  en  Pays  d’Obé- 
dience  , 8c  pour  les  propofer 
aux  autres  Cardinaux. 

PROPOSITION  , f.  f.  Ter- 
me de  Logique  , qui  lignifie  une 
partie  de  fyllogilme  ou  d’argu- 
ment, dans  laquelle  on  allure, 
où  l’on  nie  , quelque  chofe  d’un 
fujet.  En  Géométrie , o*n  appelle 
proportion , ce  qui  elt  à démon- 
trer. Les  proportions  géométri- 
ues  font  ou  des  Problèmes  ou 
és  Théorèmes.  En  termes  de 
l’Ecrirure  - fainte  , on  appelle 
pains  de  propojition , douze  pains 
Fans  levain  , que  les  Juifs  of- 
froient  à Dieu  fur  la  table  du 
Tabernacle. 

* PROPRE  , f.  m.  lat.  Terme 
de  Droit  qui  lignifie  un  héri- 
tage venu  par  fuccefiîon.  On 
diltingu ^propre  paternel  8c  Pro- 
pre maternel  ; Propre  ancien  , 
ui  vient  de  l’Ayeul  ou  au- 
effiis  ; Propre  naijjant , qui  ve- 
nant de  l’acquêt  du  Pere , com- 
mence â faire  fouche  dans  la 
perfonne  du  Fils.  Il  fe  fait  aufïi 
des  propres  par  ftipulation  ; par 
exemple  , d’une  dot  qui  confifte 
en  argent  , ce  qui  fe  nomme 
l'ropre  jidtft 
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PROPPE  , adj.  Ce  mot  a 
différentes  acceptions.  11  ligni- 
fie net  , fans  aucune  mauvaife 
qualité  qui  bleffe  la  vue  , l’odo- 
rat , &c. , quelquefois  même  , 
orne  , paré.  Dans  ce  fens  , fon 
fubftantif  elt  propreté.  11  lignifie 
convenable  ; comme  dans  ces 
exemples  , un  lieu  propre  à la 
méditation  ; le  terme  propre  , 
c’eft-à-dire  , qui  convient  à 
l’idée  ou  à l’occafion.  Il  lignifie 
capable  ; un  Homme  propre  à 
quelque  chofe  ; un  Homme  qui 
n’eft  propre  à rien.  11  fignifie 
ce  qui  appartient  exclnrvement  à 
quelqu’un,  ce  qui  fert  à ledif- 
tinguer  , des  biens  , des  quali- 
tés , qui  nous  font  propres.  C’eit 
dans  ce  fens  qu’on  diftingue  ie 
nom^ro^r?,  du  nom  de  famille , 
& c.  Propriété  eft  le  fubftantif 
dans  ces  dernieres  acceptions. 

roptrement  elt  l’adverbe , dans 
tous  ces  fens.  Propriétaire , 1.  m., 
ne  fe  dit  que  de  celui  à qui  ap- 
partient réellement  une  chofe., 
ou  qui  en  a le  titre  & la  pro- 
priété. 

PROPRETEUR  , f.m.  Nom 
que  les  Romains  donnèrent  d’a- 
bord à celui  qui  étoit  continué 
dans  l’office  de  Prêteur  , après 
l’avoir  exercé  une  année.  Il  fut 
donné  enfuite  aux  Gouverneurs 
des  Provinces  Prétoriennes  , 
qui  étoient  tirées  au  fort. 

PRORATA  , f.  m.  Mot  pu- 
rement latin  , où  l’on  fous-en- 
tend  parte.  Il  lignifie  , en  foi- 
même  , fuivant  la  part  déter- 
minée , <St  fe  dit  en  effet  dans 
ce  fens.  Payer  au  prorata , c’eft 
payer  à proportion  , fuivant 

au’on  eft  convenu.  En  termes 
e rente , on  appelle  le  prorata , 
l’intérêt  qu’on  doit  payer  d’une 
fomme  conftuuée , peur  le  tenrs 
courant  d’une  année  qui  n’effc 
pas  encore  finie  ; ce  qui  arrive 
dans  les  rembourfemens  , où  • 
l’on  eft  obligé  de  payer  les  ar- 
rérages & le  prorata , H h z 
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PROF  C CATION  , f.  f.  Mot 
tiré  du  latin  , qui  a le  même 
fens  que  prolongation  , mais  qui 
le  dit  particuliérement  des  loix 
6c  des  afïèmblées  , lorfque 
n’ayar.t  été  formées  que  pour  un 
tetm  , elles  font  prolongées  par 
autorité, 

PROSAYQUE  , adj.  Mot  for- 
méde  Prq/ê,  qui  fignifie  moins 
ce  qui  eft  en  Profe  , que  ce  qui 
en  a les  qualités.  On  appelle 
Vers  ptofdiques  , ceux  qui  , 
n’ayant  pas  les  véritables  beau- 
tés de  la  Poéfie  , dégénèrent  en 
Profe  , c’eft-à-dire  , manquent 
de  chaleur  , de  noblelîè  , 8c 
d’harmonie.  Les  tours  8c  les 
exprcfTions  Profdiques  deshono 
teut  un  Pccme.  Prcfateur  , f. 
m. , fignifie  celui  qui  écrit  en 
Profe. 

PROSCRIPTION  , f.  f.  Ter- 
me de  Juiifprudence  , tiré  du 
latin  , qui  fignifie  proprement 
une  Sentence  , ou  une  condam- 
nation , qui  emporte  les  peines 
les  plus  graves  , telles  gue  le 
barniffement  , la  confilcation 
des  biens , ou  la  peine  capitale. 
Outre  les  profcriptions  légales  , 
l’Hif’oire  romaine  en  offre  un 
grand  nombre  d’autres  , qui 
furent  l’effet  du  relfentiment 
particulier  de  plufieurs  Citoyens 
puiiïans  , tels  que  Sylla  , Ma- 
nus  , Auguflc  , &c.  Profcrire  » 
v.  ait.  , le  dit  auffi  dans  ce 
fens  ; 8c  quelquefois  pour , éloi- 
gner , chaffèr. 

PROSE’LYTE  , f.  m.  Mot 
grec  , qui  fignifie  celui  qui  vient 
d'un  Pays  étranger. Le*  Juifs  don- 
noient  ce  nom  aux  Payens  qui 
embraffoient  le  Judaïfme.  On 
le  donne  aujourd’hui  àt  ceux 
qui  paffent  d’une  Religion  à une 
autre,  c’efl-à-dire,  qu’il  leur  eft 
donné  par  le  parti  qu’ils  em- 
braffent , car  celui  qu’ils  aban- 
donnent les  nomme  Apojlats. 

FR.OSEUQUE , f.  f.  gr.  Lieu 
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defKné  à la  Priere.  C’efl  le 
nom  que  les  Juifs  donuOient  a 
des  édifice  , différens  de  la 
Synagogue  , qu’ils  élevoienc 
dans  les  Campagnes  , pour  y 
faire  leurs  Prières.  C’étoient 
des  efpeces  de  Halles  ouvertes. 

PROSODIE,  f.  f.  Mot  gr.  , 
8c  nom  d'une  partie  de  la  Gram- 
maire qui  enfcigne  la  quantité 
des  fyllabes  , c’eft-à-dire  , fi 
elles  font  longues  ou  brèves. 

PROSOPOPE’E  , f.  f.  Moc 
grec  8c  nom  d’une  figure  de 
Rhéthorique,  qui  confifte  à fe 
former  une  vive  image  de  quel- 
que objet  abfent  , auquel  on 
adreffe  la  parole  comme  s’il 
étoit  prefent  ou  en  état  d’en- 
tendre. 

PROSPECTUS  , f.  m.  Mot 
purement  latin  , qui  eft  adopté 
dans  la  Librairie  , pour  ligni- 
fier une  forte  de  vue  anticipée 
qu’on  donne  d’iln  Ouvrage  qui 
n’eft  point  encore  publié  , 8c 
qui  doit  l’être  , foit  par  fou f- 
cription  , ou  par  la  voie  com- 
mune. C’eft  ce  qu’on  nomme 
auffi  Projfy  8c  Programme.  Un 
Profpeüus  contient  quelquefois , 
non-feulement  l’idée  générale 
de  l’Ouvrage , mais  encore  un 
fragment , pour  fervir  comme 
de  montre  , le  format  8c  la 
quantité  des  Volumes  , le  ca- 
ractère , le  papier  , les  condi- 
tions , & les  promeffes. 

PROSPE’RITE’  , f.  f.  Mot 
latin  ,qyi  lignifie  bonheur  y cours 
heureux  de  fortune.  Profpérer  , 
v.  n. , fignifie  réuffir  heureufe-. 
ment  dans  fès  entreprifes , jouir 
d’une  fortune  heureufe.  Prof* 
père , adj.  , fe  die  , en  Poéfie  , 
pour  , heureux  , favorable. 

PROSTAPHF.RESE  , f.  f. 
Terme  grec  d’Aftronomie,  qui 
fignifie  , en  foi*même  , retran~ 
chtment  , mais  qui  eft  plutôt 
pris  pour  équation.  11  fe  dit  de 
la  maniéré  de  trouver  le  mou- 
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tement  moyen  des  A (ires  , en 
compenfant  leur  irrégularité  ap- 
parente , qui  nous  les  reprefente 
tantôt  marchant  avec  lenteur, 
tantôt  avec  vîtefle.  L’arc  du 
Zodiaque  , compris  entre  la 
ligne  du  vrai  mouvement  d’une 
Planette  & celle  du  mouve- 
ment moyen  , fe  nomme  Prof - 
tapherefe. 

PROSTATES.,  f.  f.g r.  Ter- 
me d’Anatomie , qui  ell  le  nom 
de  deux  corps  glanduleux  & 
fpongieux  , fitués  près  du  col 
de  la  vefTie  , 6c  revêtus  d’une 
membrane  fort  déliée  , qui  font 
le  réfer  voir  de  la  femence. 

PROSTHESE , f.  f.  gr.  , qui 
fignifie  addition.  On  donne  ce 
nom  à l’opération  de  Chirurgie 
par  laquelle  on  ajoute  au  corps 
humain  quelque  partie  artifi- 
cielle , à la  place  de  celle  qui 
manque  ; telle  , par  exemple  , 
qu’une  jambe  de  bois , un  nez 
d’argent , &c. 

PROSTITUER  , v.  adt.  Mot 
latin  , qui  fignifie  en  foi-même  T 
expofer  , livrer  au  public.  11  fe 
dit  particuliérement  des  Fem- 
mes qui  font  un  trafic  ptiblic 
de  leurs  charmes , 6c  qui  fe  nom- 
ment , par  cette  raifon  , Profit- 
tttées.  On  appelle  un  mauvais 
lieu  , un  lieu  de  Proflituiion. 

PROSTRATION  , f.  f.  Mot 
latin  , qui  eft  le  fubflantif  de 
profltrner.  C’efl  l’a ét ion  de  fe 
jetter  à terre  , pour  marquer 
de  la  foumifiion.  En  termes  de 
cérémonies  efcléfiaiîiques , on 
dit  profiernement. 

PROSTYLE  , f.  m.  Terme 
grec  d’Architecture  , qui  figni- 
fie un  Edifice  avec  des  colom- 
nes  au  front. 

PROTASE  , f.  f.  Terme  grec 
de  Théâtre.  La  Vrotafc  eft  com- 
me l’Exorde  d’un  Poème  dra- 
matique , dans  lequel  on  fait 
l’expoli cion  du  fujet» 
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PROTF.^  f.  m.  Mot  grec  , 
qui  fignifie  premier.  De  la  le 
titre  de  Protom.xrtyr  , pour  Saine 
Etienne.  Dans  les  Imprimeries» 
on  nomme  Prote  , celui  qui  eii 
chargé  de  la  direction  de  l’Ou- 
vrage , & qui  voit  , le  premier  , 
toutes  les  Epreuves. 

PROTE’E  , f.  ni.  Divinité  de 
la  Fable  , que  les  Poètes  font 
Fils  de  Neptune  , 8c  qui  chan- 
geoit  de  forme  à fon  gré.  De  là 
vient  que  les  Chymiftes  appel- 
lent le  vif*argent  , Protée  , à 
caufe  de  fa  fluidité  merveii- 
leufe  8c  de  fes  différentes  pré- 
parations. 

PROTEST  ANS  , f.  ra.  Nom 
qu’on  a donné  d’abord  aux 
Luthériens  d’Allemagne  , eu 
ij  *9,  parce  qu'ils  avaient  pro- 
teflé  d’appeller  d’un  décret  de 
f’Émpereur  , au  Concile  géné- 
ral , mais  qu’on  a étendu  dans 
la  fuite  aux  Calviniftes  8c  aux 
Anglicans.  On  entend  aujour- 
d'hui par  Proteflantfme  , la 
Religion  des  Luthériens  8c  des 
Calviniftcs, 

PROTOCANONIQUE',  adj. 
gr.  Nom  qu’on  donne  aux  Li- 
vres facrés , qui  étoienc  recon- 
nus pour  tels  , avant  même 
qu’on  eût  fait  des  Canons»  On 
divife  les  Livres  de  la  Bible , en 
trois  Clartés  ; les  Protocanotti- 
qrtes  , les  Dentéroemoniques , 8t 
les  apocryphes. 

PROTOCOLE  , f,  m.  Mot 
grec  compofé  , qui  fignifie  pro- 
prement la  première  feuille  d'un 
Livre  , mais  dont  on  a fait  le 
nom  du  formulaire  qui  enfeigne 
à drefTer  les  Acles  publics.  Quel- 
que -uns  veulent  qu'il  aie  fign*— 
fié  autrefois  une  première  Ef- 
quilfe  , où  les  Notaires  rédi- 
geoienc  fommairement  l’affaire 
dont  ils  dévoient  drefTer  l’Ac- 
te ; d’autres  , que  c’était 
anciennement  le  nom  d’une 
H h i 
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marque  qu’on  mettoit  au  bord 
du  Papier  , pour  empêcher  les 
taufletés. 

PROTONOTAIRE  , f.  ra. 
Mot  compofé  du  grec  6c  du  latin 
qui  fignifie  premier  Notaire  , ou 
premier  Ecrivain.  Dans  l’Eglife 
grecque  , c’ett  le  titre  d’un  des 
grands  Officiers  du  Patriarche  , 
qui  lui  fért  comme  de  Secrétai- 
re. Dans  l’Eglife  Romaine  , les 
Protonotaires  font  des  Officiers 
qui  expédient  , dans  les  gran- 
des Caufes  , les  Aétes  que  les 
limples  Notaires  Apofloliques 
expédient  dans  les  petites.  Ils 
font  au  nombre  de  douze.  Us 
portent  le  violet  & le  rocher. 
On  les  compte  au  rang  des  Pré- 
lats. Ils  ont  droit  d’affilier  aux 
grandes  cérémonies  , & de  pré- 
céder les  Evêques  qui  ne  font 
pas  eucore  confàcré^.  En  Fran- 
ce , Protonotaire  elè  une  (impie 
qualité  , qui  s’obtient  ailément 
de  Rome  , 6c  qui  n’a  aucune 
fonttioD. 

PROTOSYNCELLE  , f.  m. 
Nom  grec  de  dignité,  qui  eft 
le  titre  des  Vicaires  du  Patriar 
che  & des  Evêques  de  l’Eglife 
grecque. 

PROTOTYPE  , f.  m.  Mot 
grec  compofé  , qui  fignifie  pre- 
mier modèle  , patron  fur  lequel 
tout  fe  forme. 

PROUE , f.  f.  Partie  du  Na- 
vire , qui  s’avance  la  première 
en  Mer.  Elle  s’appelloit  Roflre  , 
ou  Bec  , chez  les  Anciens , par- 
ce qu’elle  étoit  ornée  d’une  for- 
me de  bec  d’oifeau , qui  fe  nom- 
moit  RoJlre.Ou  appelle  Prouiersy 
les  Matelots  qui  fervent  à la 
frotte. 

PROVED1TEUR  , f.  m.  Ti- 
tre de  dignité  à Venife.  Les 
Vénitiens  ont  deux  Provedi- 
tettrs  ; l’un  de  terre  , qui  repré- 
sente à peu  près  l’ancien  Edile 
romain  ; l’autre  de  mer  , qui 
commande  la  Flotte  , dans 
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l*abfenee  de  Général. 

PROVENDE,  1‘,  f.  Mélange 
de  Pois  , d’Avoine  8c  de  Vefce  , 
qu’on  donne  aux  Brebis  6c  aux 
Moutons. 

PROVERBE  , f.  m.  Mot  la- 
tin, qui  fignifie  une  maxime,  ou 
une  fentence  , courte  6c  fenfée, 
fondée  ordinairement  fur  l’ex- 
périence , & capable  d’inftruire 
ou  de  corriger.  On  a donné  le 
nom  de  Livre  des  proverbes  à 
un  ouvrage  de  Salomon  , qui 
contient  un  grand  nombre  d’infi- 
trustions  pour  la  conduite  de 
la  vie  ; parce  qu’elles  font  écri- 
tes en  forme  de  fentences. 

PROUESSE  , f.  f.  Vienx  mot, 

Îui  fignifie  aétion  de  courage. 
r oyez  Preu. 

PROVIDENCE  , f.  f.  Dan» 
l’ancienne  Rome  , c’étoit  le 
nom  d’une  Divinité  , qu’on  re- 
prefentoit  fous  la  figure  d’une 
jeune  Dame  Romaine  , avec  un 
feeptre  à la  main  , dont  elle 
moncroit  un  globe  qui  étoit  à 
fes  piés  , pour  faire  entendre 

Îu’elle  gouvernoit  le  Monde. 

.'Empereur  Titus  la  fit  repre- 
fenter  avec  un  gouvernail  6c  un 
globe  ; Maximien  , par  deux 
jeunes  Femmes  , avec  des  épis 
de  blé  dans  les  mains  6c  cette 
légende  , Providentiel  Deornmt , 
Quies  Augujlornm  ; l’Empereur 
Severe  , avec  une  corne  d’abon- 
dance. Aujourd’hui  l’on  n’en- 
tend , par  la  Providence , que 
la  fageffe  6c  la  puifïance  de 
Dieu  dans  le  gouvernement  dit 
Monde.  , 

PROVIN  , f.  m.  Nom  qu’on 
donne  à un  fep  de  Vigne , qu’on 
couvre  de  terre  pour  lui  faire 
prendre  racine. 

PROVINCIAL  , adj.  Ce  qui 
eft  de  quelque  Province  ou  ce 
qui  lui  appartient.  Affemblée 
provinciale . D’ailleurs  ce  moc 
ne  fe  prend  guere  qu'en  mau- 
vaife  part  , pour  lignifier  ce 
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qui  porte  le  caractère  des  Pro-  'd’une  chofe  q ui  eft  proche 
vinces  , qu’on  fuppofe  inférieur  , d’une  autre.  Proximité  de  lieu. 
en  tous  fens  , à celui  de  Paris.  Proximité  du  fan  g lignifie  pareil- 
L 'air  provincial  , les  manières  té  , plus  ou  moins  proche. 
provinciales.  On  en  fait  un  fubf-  PRUDE  , f.  f.  Femme  ver-, 
tantif  , qui  ne  fe  prend  pas  en  rueufe.  Ce  mot  ne  fe  prend  plus 
meilleure  part.  Provincial  ,fot  , guere  qu’eu  mauvaife  part  % 
niais  , groflier  , font  prefque  fy-  pour  fignifier  une  Femme  donc 
nonymes.  On  appelle  Provins  la  vertu  eft  difficile  & hautai- 
cial , en  termes  Monaftiques  , ne  , ou  même  une  Femme  qui 
un  Supérieur  qui  a le  gouverne-  n’en  a que  les  apparences  affec- 
ment  de  coûtes  les  Maifons  de  tées.  Quelques-uns  font  venir 
fon  Ordre  dans  une  Province,  ce  mot  de  Preu  , d’autant  plus 
Quelques  Ordres  ont  une  divi-  qu’on  a dit  autrefois  Prend 'e„ 
fion  de  Provinces  t qui  leur  e/l  Prettderie  , f.  f. , fe  dit  de  l’air 
propre  3c  fans  rapport  à celle  3c  du  caractère  d’une  Prude . 
des  Provinces  du  Royaume.  On  a dit  auffi  Prud-bomme  , 
PROVISEUR  , f.  m.  Terme  pour  fignifier  un  Homme  de 
de  College.  Provifeur  de  Sor - courage  & d’honneur.  Il  fe  dit 
bonne  , de  Navarre.  C’eft  or-  même  encore  des  Artifans  jurés 
dinairemenc  quelque  perfonne  & nommés  pour  faire  certaines 
qualifiée.quieftle  proteéteur  de  vifites  ; Experts  & Prud-hom - 
ces  établiffemensj  6c  qui  en  réglé  mes. 

les  affaires  les  plus  importantes.  PRUNE,  f.  f.  Fruit  d’un 
PROVISION  , f.  f.  Mot  la-  arbre  commun  qui  fe  nomme 
tin  , formé  du  verbe  qui  (iînifie  Prunier  , & dont  on  prétend 
pourvoir.  En  termes  eccléliafti-  que  les  feuilles  cuites  au  Via 
ques  , on  appelle  p'rovificns  les  guérifiènt  les  fluxions  qui  tom- 
Aétes  3c  autres  formalités  né-  bent  fur  la  luette  8e  les  gencives.  ^ 
ceflaires  pour  entrer  en  poflef-  Il  y a quantité  d’efpeces  d epru- 
lion  d’un  Bénéfice  auquel  on  eft  nés.  Les  plus  célébrés  font  le 
nommé.  Damas  , d >nt  on  diftingue  dif- 

PROVISIONEL  , ad j.  Cp  férentes  fortes,  la  Reine  Clau- 
qui  fe  fait  par  précaution  5c  de , le  Drap  d'or  , la  Prune  de 
conditionnellement,  lorfque  la  Moufle nr , la  Norbette',  Vlmpé- 
prudence  , ou  d’autres  raifons , riale  , la  Mirabelle  , te  Perdri • 
obligent  d t pourvoir  à.  quelque  pou , la  Tranfp.trente  , la  Vir- 
choftf  , dans  un  cas  extra-rdi-  gi/nle , la  Mignone  , la  Prune 
naire.  datte,  la  Prune  fans  noyait,  U 

PROVISOIRE  , adj. , qui  fe  Prune  à fleur  d'or  , la  Prune  de 
dit  , en  termes  de  Pratique  , Brngnole , la  Prune  Je  Bordeaux , 
de  ce  qui  fe  fait  par  provifion,  ou  dejérufalemtqu\  s’apslle  auffi 
Provi[oirement  eft  l’adverbe.  (SU  de  Bœuf  , fa  prune  /PJJle- 
PROXENETE  , f.  m.  Mot  vert  , celle  de  Montmirel , qui 
grec  , qui  figuifie  Amplement  s’appelle  auffi  Culot , celle  de 
celui  qui  s’entremet  d’un  mar-  Sainte  Catherine  . celle  de  Cata- 
ché.  On  a deshonoré  ce  nom  , logne , celle  de  Rhodes , celle  de 
en  l’appliquant  aux  Entremet-  Pologne  , 8c c.  En  général  , la 
teurs  de  certains  marchés  de  prune  lâche  le  ventre  & nuit  à 
volup  é entre  les  deux  Sexes.  Veftomac.  Prttnelaie , f.  F.  , figni- 
PROXIMITE  ’ , f.  f.  Mot  tiré  fie  un ’ieu  pjanré  de  Pruniers, 
du  latin  , pour  exprimer  l’état  PRUNELLE  , I.  f.  Petite 
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prune  fiuivage  , qui  vient  fur  un 
petit  arbre  dunt  les  rameaux 
font  fort  piquans.  Elle  a une 
qualité  fort  contraire  à celle  des 
Prunes  , elle  efl  alfringente. 
On  appelle  aufïi  prunelle  , la 
petite  ouverture  qui  eftdans  les 
tuniques  de  l’œil , 8c  qui  donne 
pailage  aux  rayons  de  la  lu- 
mière, pour  aller  fe  brifer  dans 
Je  cryltallin  , & fe  répandre 
fur  la  retine  ; d’où  fe  forme  la 
vifion. 

PRURIT,  f.  m.  Mot  tiré  du 
latin  , qui  lignifie  dtmangeaifou , 
8c  que  les  Médecins  emploient 
dans  ce  fens. 

PRUTENIQUES  , adj.  Ta- 
bles Pruteniques  ou  PnilTien- 
ues.  Nom  des  Tables  Aftrono- 
niiques  qui  ont  été  calculées  par 
Rheinold  , pour  trouver  le  mou- 
vement des  Corps  céleffes  , & 
dédiées  au  Duc  de  Prulïe. 

PRYTANE’E  , f.  m.  Nom 
grec  d’un  Edifice  public  d’A- 
thenes  » où  les  Juges  de  la  Po- 
lice , nommés  Prytanes  te- 
naient leurs  alfemblées  , 6c  où 
étaient  entretenus  , aux  dépens 
du  Pub'ic  , ceux  qui  avoient 
rendu  quelque  fer  vice  confidé- 
rable  à la  Patrie.  On  y voyoit 
un  Autel  fur  lequel  brûloir,  à 
l’honneur  de  Vefta , un  feu  per- 
pétuel qui  étoit  entretenu  , 
non  par  des  Vierges  0 comme  à 
Rome  mais  par  des  Femmes 
veuves. 

PSALLETTE,  f.  f.  ou  S.4L- 
LETTE.  Mot  formé  du  verbe 
latin  , ou  grec  , qui  lignifie 
eb.wtcr.  On  donne  ce  nom  à 
la  Maifon  où  logent  les  Enfans 
de  chœur  & leur  Maître  de 
Mulique. 

Psalmodie  , f.  f.  gr.  chant 

fimple  8c  uni  , ou  plutôt  reci- 
raricn  foutenue  , des  Pfeaumes. 
On  ne  fait  remonter  l’inlliui- 
liun  de  la  Pfalmodie  alterna- 
tive , qu’à  l’an  3 jov  La  PfaJmo~ 
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Ht  continuelle  ,.  en  latin  Laur 
perennis , fut  établie  , en  Orient, 
par  Saint  Alexandre  , Fonda- 
teur des  Acœmetes  , & fut  em- 
brailée  dans  plufieurs  Monalte- 
res  d’Occident. 

PSALTERION  , f.  m.  Inftru- 
menr  de  Mufique  fort  ancien, 
puifqu’il  étoit  en  ufage  chez  les 
Hebreux.  11  eft  triangulaire  , à 
treize  rangs  de  cordes,  les  unes 
d’acier  & les  autres  de  laiton.  ,, 
qui  fe  touchent  avec  une  petite 
verge  de  fer  , ou  un  bâton  re- 
courbé. 

FSE  AU  ME  . f.  m.  Mot  tiré 
du  grec,  qui  lignifie  Cantique 
8c  qui  pe  le  dit  que  des  Canci- 
ques  de  David.  De  là  Pftlmijh 
nom  qu’on  donne  à David  pour 
avoir  compofé  les  pfeaumes  ; 
Pfalmodie  , f.  f.  , qui  fienifie 
Chant  des  pfeaumes  ; 8c  Pfe.vt- 
titr  , f.  ni. , qui  fe  dit  du  re- 
cueil des  pfeaumes  , 8c  d'um 
grand  Chapelet  monaltique. , 
inventé  , dit-on  , par  Saint  Do- 
minique , & nommé  Pfeamier 
parce  qu’il  contient  autant  de 
grains  que  David  a compofé  de 
pfeaumes.  C’eft:  aulTi  le  nom  du 
voile  dont  les  Religieufes  le 
couvrent  la  tête  8c  les  épaules. 
’ PSEUDAMANTF.S,  f.  f.  gr. 
Nom  des  pierres  faétices  ou 
faulïès , qui  ont  l’apparence  de 
pierres  précieufes  , telles  que 
les  Pierres  du  Temple  , les 
Stras , & c.  Avec  du  labié  blanc 
6c  gravelleux  , on  fait  toutes 
fortes  de  faulfes  pierres , en -y 
ajoutant  des  couleurs.  Par  exem- 
ple , un  peu  de  vermillon  , joint 
au  verre  en  poudre  , qu’on  fait 
fondre , donne  une  belle  Eme- 
raude.. 

Remarciuex. ,.  pour  ce  mot  8c 
pour  les  fuivains  , que  Pfeudo 
lignifie  faux. 

PSEUDODIPTERE  , f.  m» 
Mor  grec  compilé.  C’elf  le  nom 
que  les  Anciens,  donnoiem  a 
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«ne  efpece  de  Temple  qui  étoit 
entouré  de  Portiques.  Poyex. 
Diptere. 

PSEUDOMARTYR  , f.  m. 
Martyr  contrefait  , tu  pour  une 
mauvaife  caufe. 

PSEUDONYME,  adj.  Celui 
qui  prend  un  faux  nom.  On  nom- 
me Auteurs  pseudonymes  , ceux 
qui  publient  des  Livres  , fous 
un  nom  déguifé. 

PSEUDO- PROPHETE , f.  m. 
gr.  Faux  Prophète . 

P.S1LOTRHE , f.  m.  Mot  grec 
compofé  qui  lignifie  ce  qitt  ftit 
tomber  le  poil.  On  donne  ce 
nom  à certains  médicatnens  qui 
produifent  cet  elfet  ; ' tels  que 
l’or  , la  chaux  vive  , la  fanda- 
laque  , les  œufs  de  fourmi  , 
l’huile  de  foufre  5c  de  vitriol , 
&c. 

PSORE,  F.  F.  Mot  grec  , qui 
fignifie  galle  , 5c  qui  fe  dit,  en 
Médecine  , d’une  rogne  puante 
& farineufe  , nommée  vulgai- 
rement le  mal  de  Saint  Main. 

PSOROPHTALMIE  , f.  f. 
Mot  grec  compofé  , qui  efi  le 
non?  d’une  maladie  des  yeux 
caufée  par  une  fluxion  âcre  & 
falëe,C’eft  le  premier  degré  de 
T Ophtalmie  fécbe. 

PSYCHAGOG1QUES  , f.  m. 
& adj,  gr.  Remedes  puilfans  , 
qui  rappellent  à la  vie  , dans  un 
état  aéfefpéré  , ou  lorfqu’on 
paraît  more  ; comme  dans  la 
léthargie  , l’apoplexie  , &c. 

PSYCHOLOGIE  * f.  f.  Mot 
grec  compofé qui  fignifie  Dif- 
cours  , ou  Traité  fur  T Ame. 

PSYCHOMANC1E  , f,  f.  gr. 
Efpece  de  divitnuiou  par  les 
aimes,  ou  les  efprits  des  Morts. 

PSYLLIUM  „f.  m.  Nom  que 
les  Apotiquaires  donnent  à la 
petite  plante  qui  fe  nomme  vul- 
gairement Herbe  nuxpuces.  Audi 
eemot  grec  n’a-t’il  pas  d’autre 
lignification.  On  fe  fert  du  Pfyl- 
Uum  pour  hume&sx  6c  rafraî- 
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chir.  Som  nom  vient  de  ce  q .e 
fa  graine  eli  noire  8c  fembla- 
ble  a une  Puce,  il  croît  dans 
les  terres  labourables  & poulie 
plufieurs  tiges , à la  cime  def- 
queUes  font  rfes  boutons,  d’où 
fortem  des  fleurs  blanches  , 5c 
qui  contiennent  la  graine. 

PTARMÎQUE  , f.  f.  Mot 
grec  , qui  lignifie  ce  qui  cattfe 
l'éternnment.  C’eft  le  nom  d’une 
petite  herbe  dont  l’odeur  pro- 
duit cet  effet.  Elle  croît  fur  les 
montagnes.  Ses  feuilles  reliem- 
blent  beaucoup  à celles  de  l’O- 
livier , 5c  fes  fleurs  à celles  de 
la  Citrouille.  On  nomme  aufli 
Ptarmiqnes  tous  les  médicatnens 
qui  excitent  i’éternument.  Tour- 
tiefort  trouva  une  Ptarmique 
rare  , dans  l’Archipel. 

PTERYGION  , f.  m.  gr. , qui 
fignifie  petite  aile  , 5c  dont  en 
a fait  le  nom  des  petites  excref- 
cences  charnues , qui  couvrent 
quelquefois  diveifes  parties  du 
corps  , fur-tout  les  ongles  des 
piés  & des  mains. 

FTILOSE,  f.  f.  gr. , qui  figni- 
fie chutes  des  cils.  C’eit  une  ma- 
ladie du  bord  des  Paupières  , 
accompagnée  de  callofité  5c  de 
dureré. 

FTISANNE , f.  f.  Mot  formé 
du  verbe  grec  , qui  fignifie  ôter 
l'écorce.  C’eft  le  nom  d’un  breu- 
vage qui  fe  fait  ordinairement 
pour  rafraîchir  dans  les  mala- 
dies. La  plus  commune  eft  celle 
d’Orge  & de  Regliflè  , bouillis 
enfemble.  Les  Anciens  a voient 
auffi  leurs  Ptifannes.  On  pro- 
nonce T ifantie. 

PTOLOME’E  , f.  m.  Nom 
d’un  fameux  Aftronome.  On 
appelle  fyftême  de  Ptolemée  , ou 
le  vieux  fyftême  , celui  qui  di- 
vife  le  Monde  en  deux  Ré- 
gions ; VEtherée  5c  V Elémentai- 
re. La  première  commence  au 
premier  mobile  , qui  fait  fa  ré- 
volution dans  l’eipace  de  neuf 
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heures  de  l’Eft  à l’Oueft  , 8c  alors  la  robe  virile.  Les  Atbé- 
qui  renferme  dix  Cieux  ; fa-  niens  étendoienc  cet  âge  jufqu’à 
voir,  les  deux  Cryllallins , le  dix -huit  ans.  Chez  les  Juifs, 
Firmament  , 6c  les  Cieux  des  c’étoit  depuis  treize  ans  jufqu’à 
fept  Planètes  : les  deux  Chyf-  treize  ans  6c  demi  pour  les  Gar- 
tallins,  entre  le  premier  Mu-  çons , 6c  depuis  douze  jufqu’à 
b le  6c  le  Firmament  , font  douze  6c  demi  pour  les  Filles  ; 
fuppofés  pour  expliquer  quel  à moins  que  la  nature  ne  partie 
ques  irrégularités  du  premier  vifiblement  tardive.  Alors  les 
Mobile.  La  Région  Elémentaire  Enfans  étaient  alfojettis  à toutes 
s’étend  jufqu’à  la  concavité  de  les  pratiques  de  la  Loi  ; 8c  leurs 
la  Lune  , 6c  comprend  les  qua-  Peres  8c  Meres  ne  pouvoient 
tre  Elémens  , du  Feu  , de  l’Air , plus  les  empêcher  de  fe  marier, 
de  l’Eau  8c  de  la  Terre.  Elle  PUBLICATION.  PUHLICI- 
efl  immobifement  fixée  aucen-  TÉ,  lf.  ff.  de  Publier.  Le  prê- 
tre du  Monde  ; l’Elément  de  mier  lignifie  l’aétion  de  publier 
l’Air  environnant  la  Terre  ; 6c  quelque  chofe  ; 6c  le  fécond  , 
celui  du  Feu  environnant  celui  l’état  d’une  chofe  qui  a été  pu - 
de  l’Air.  Ainfi  , tous  les  Cieux  bliée  ou  qui  efl  publique. 
tournent  autour  de  la  Terre,  PUBL1CAIN , f.  m.  Nom  que 
de  PEU  à l’Oueft.  les  Romains  donnoient  aux  Fer- 

PTYALISME,  f.  mafe.  Mot  miers  fubalternes  des  revenus 
grec  , qui  lignifie  crachement,  publics  , qui  étaient  regardés 
C’elt  le  nom  que  les  Médecins  comme  des  Hommes  fort  vils  , 
donnent  à une  falivation  qu’on  parce  qu’ils  abufoient  de  leur 
excite  exprès , par  le  gonflement  office  pour  commettre  beaucoup 
des  glandes  de  la  bouche.  C’elt  d’extorlions.  Les  Juifs  les  dé- 
auflî  un  fymptômequi  luit  quel-  teltoient  fi  fort , qu’ils  ne  leur 
quefois  la  petite  vérole.  On  ap-  permettoient  pas  d’entrer  dans 
pelle  Ptyalagogttes , f.  m. , ies  la  Synagogue  , ni  de  pcfTéder 
remedes  qui  excitent  le  Ptyalif-  aucun  emploi  de  Judicature  , rit  % 
me.  mê  ne  de  paroîrre  en  qualité  de 

PTYAS  , f.  m.  ou  PTYADE,  témoins  dans  les  affaires, 
prec.  Nom  d’une  forte  d’Afpic  , PUCE  , f.  f.  Petit  Infeéle  qui 
qui  jette  fon  venin  en  crachant , fe  nourrit  du  fang  des  Hommés 
6c  fans  motfure.  Quelques  An-  Sc  de  la  plupart  des  Animaux, 
ciens  ont  cru  que  c’étoic  d’un  U a nx  jambes  qui  lui  fervent  à 
Pty.it  que  Cléopâtre  s’étoit  fer-  fauter  continuellement.  On  pré- 
vie  pour  s’empoifonner»  tend  que  jamais  les  Puces  ne 

PUBERTÉ,  f.  f.  lac.  Etat  des  s’attachent  aux  Morts  , ni  aux 
Pubcres  , c’efl  - à - dire  , des  Epilep  iques , 6c  qu’on  n’en  voit 
Garçons  qui  onc  atteint  l'àge  de  jamais  en  Laponie.  Herbe  aux 
quatorze  ans , 8c  des  Filles  qui  puces.  Voyez  Psyllium.  On 
en  ont  douze.  Les  Loix  permet-  appelle  Puceron  , une  forte  de 
tent  le  Mariage  à cet  âge.  En  vermine  qui  s’engendre  dans  les 
termes  de  Médecine  , on  ap-  pois  8c  dans  d’autres  grains.  , 
pelle  l’os  pubis  , la  fécondé  par-  PUCELLE,  f.  f.  Nom  d’un 
tie  de  l’os  lfchiou , autrement  Poilïon  de  tner , qui  relfemble 
l’os  barré.  Voyez  Ischion.  Dans  à l’Alofe,  mais  dont  la  chair  efl 
les  derniers  tems  de  la  Pvépubli*  moins  efl imée. 
queKomaine,  l’àge  d t puberté  PUCERON,  f.  mafe.  Infeéïe 
étoit  feize  ans , 6c  i’on  prenoit  qui  nâ„e  dans  les  eaux  6c  qui 
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multiplie  beaucoup.  Il  eft  rou- 
geâtre 8c  faucille  dans  l’eau  com- 
me les  Puces , dont  fon  nom  eft 
un  diminutif. 

PUCHAMIAS,  f.  mafc.  Nom 
d’un  Arbre  de  la  Virginie  , qui 
porte  un  fruit  délicieux  dans  fa 
parfaite  maturité,  8c  foitfem- 
blable  à la  Nefle. 

PUCHOT  , f.  m.  Nom  que 
les  gerft  de  mer  donnent  à une 
efpéce  de  tourbillon  de  vent , 
qui , fe  formant  en  manière  de 
corne , defccnd  jufqu’à  la  furface 
de  l’eau , en  pompe  une  grolle 
quantité  qu’il  enleve  dans  l’air  , 
& met  dans  un  grand  danger , 
les  Navires  fur  lefquels  cette 
malTe  d’eau  pourrait  retomber  ; 
ce  qui  fait  prendre  beaucoup  de 
précaution  aux  Matelots  pour 
l’éviter. 

PUDEUR , f.  f.  Mot  tiré  du 
latin  , qui  fignifie  un  fentiment 
d’honnêteté  naturelle  , 8c  d’a- 
verlion  pour  ce  qui  blelTe  les 
bonnes  mœurs  , dont  l’effet  or- 
dinaire efl  d’agiter  le  fang  8c  de 
faire  monter  la  rougeur  au  vi- 
fage.  De  là  pudicité , f.  f. , qui 
a la  même  fignification  que  chaf- 
teté  , 8c  pudique  , adj. , pour 
chafte.  Pudibond  , adj.  , fe  dit 
de  ce  qui  a l'apparence  de  la 
pudeur. 

PUÉRILITÉ’,  f.  f.  Mot  tiré 
du  latin , qui  fignifie  proprement 
l’état  de  l’enfance , mais  qui  fe 
prend  plus  ordinairement  dans 
un  fens  moral , pour  les  chofes 
frivoles  8c  badines  qui  font  pro- 
pres à cet  âge.  Des  puérilités , 
des  actions  ou  des  raiibnnemens 
puériles. 

PUGILAT,  f.  m.  lat.  Nom 
d’un  combat  des  anciens  Athlè- 
tes.. C’étoit  celui  dans  lequel 
deux  Athlètes  fe  barroient  à 
coups  de  poings  , les  bras  armés 
de  cefies  y c’elt-à-dire  , de  braf- 
farts  de  cuir.  Le  Pugilat  efl  en- 
core en  ufage  parmi  les  Ftrlans. 
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PUGILLE  , f.  m.  Mot  latin  , 
qui  fignifie  petit  poing.  Les  Mé- 
decins l’employent  pour  ligni- 
fier ce  qu’on  peut  prendre  entre 
trois  doigts.  C’eft  un  diminutif 
de  poignée. 

PUI , f.  m.  Nom  d’une  Fête 
Poétique  , qui  fe  célébré  dans 
quelques  Villes  de  France  , tel- 
les que  Rouen  , Caen , & c. , à 
l’honneur  de  l’immaculée  Con- 
ception de  la  Sainte  Vierge.  Elle 
coniifle  dans  la  diftribution  de 
quelque  prix  , qu’on  donne  à 
ceux  qui  ont  fait  les  meilleures 
pièces  de  Vers  fur  ce  fujet.  On 
fait  venir  Pu: , du  Podtwn  Ro- 
main , .qui  étoit  un  lieu  élevé 
devant  l’Ûrcheftre  du  Théâtre  , 
où  fe  plaçoient  les  Confuls  8c  les 
Empereurs  ; parce  que  les  prix 
du  Put  fe  diftribuenc  fur  un 
Théâtre.  Voyez.  PaLINOD,  qui 
eft  un  autre  nom  de  la  même 
Fête. 

PUÎNÉ,  f.  m.,  qu’on  croit 
compofé  de  deux  mots  , né  , 5c 
de  puis.  Il  a la  même  lignifica- 
tion que  cadet , mais  il  eft  moins 
en  ufage,  . . 

PUISARD  , f.  mafc.  Efpéce 
de  puits,  bâti  ordinairement  à 
pierre  féche,  ou  pratiqué  dans 
le  corps  d’un  mur , pour  l’écou- 
lement des  eaux.  Il  y a aufli  dif- 
férentes fortes  de  Puifards  pour 
lesfources,  les  aqueducs,  8cc. 

PUISSANCE  , f.  F.  En  termes 
de  Philofophie  , Pttifjance  eft 
oppofé  à AÜe,  8c  fignifie  ce  que 
peut  devenir  une  certaine  choie , 
quoiqu’elle  ne  le  foit  pas  encore  ; 
ce  qui  en  contient  la  force.  Un 
gland  eft  un  chêne  en  puiffance. 
En  termes  de  Méchanique  , puif‘ 
jattce  fignifie  force.  En  termes 
d’Algebre,  il  fignifie  degrés , 8c 
le  dit  de  la  multiplication  d’un 
nombre  plufieurs  fois  par  lui  • 
même.  En  termes  d’Optique  , la 
puiffance  d’un  verre  eft  la  dis- 
tance de  la  convexité  à fon  foïcr. 
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PUITS , f.  mafc.  Nom  d'une  du  latin  , qui  fe  dit  du  batte* 
machine  de  Venife  , en  forme  ment  de  l’artere  ou  du  mouve- 
de  Puits,  qui  fert  a porter  de-  ment  du  pouls.  adj», 

dans,  6c  fur  un  Brancard,  le  fe  dit  en  termes  de  Médecine, 
Doge  autour  de  la  Place  de  Saint  de  tout  ce  qui  caufe  une  fenfa- 
Marc  , le  jour  de  fon  élection,  tion  de  battement , comme  il  ar- 
PULMONAIRE,  f.  f.  Herbe  rive  dans  certaines  inflamma- 
qui  tire  fon  nom  de  fa  rdfem-  rions»  Ce»  bartemens  répondent 
blance  avec  le  p oui  mon.  Elle,  aux  imitations  des  arteres. 
approche  beaucoup  de  TUépati-  PULS1LOSE  ou  P U LSI  ME* 
que;  mais  elle  eft  plus  large  3c  TRE  , fl'.  mm.  gr.  6c  1ht.  Inf-  v 
plus  féche.  On  la  prétend  bonne  trumcut  qui  1ère  à mefurer  la 
pour  les  dyflcnienes.  Il  y a une  vîteilè  du  pouls»  On  en  attribue 
„ autre  Pulmonaire  dont  les  feuil  l’invention  à Samlorius  ; 6c 
les  refl'emb'ent  à celles  de  la  Bu-  Ployer  en  a fait  un  Traire, 
glofe  6c  fonr  couvertes  de  taches  PULVERIN , f.  m.  lat.  Quel- 
blanche».  Elle eft  excellente  pour  ques-uns  prononcent  ainfi  ; mais 
les  ulcérés  du  poulmon.  v Voyei.  PoulveriH  , qui  eft 
PULO  , f.  rnaîc.  On  prononce  plus  en  ufage  pour  fignifier  une 
Ponlo.  Mot  Indien  , qui  fignifie  petite  boere  a poudre.  Pttlverui 
Jjle  : defurte  que  tous  les  noms  fe  die  d’une  efpéce  de  poudre 
Géographiques  auxquels  il  eft  d’eau , c’eft-à-dire , d’une  mul- 
joinr  font  des  noms  d’ifles  de  la  tirude  de  petites  gouttes  pref- 
Mer  des  Indes.  qu’imperceptibles,  qui  fe  font 

PULPE  qu’on  prononce  fentir  près  des  chûtes  d’eau , 6c 
POULPE,  f.  f’em.  Mot  tiré  du  qui  fe  détachent  de  la  malle, 
latin,  qui  lignifie  ce  qu’on  nom-  PULVERISER  , v.  aét.  Mot 
me  autrement  la  chair  des  fruits  formé  du  fubftantif  lat-in  , qui 
6c  des  rac.nes  , 6c  la  moelle  de  fignifie  poudre  , pour  exprimer 
certains  arbres.  l’atlion  de  réduire  quelque  chu* 

PULPITRE,  f.  m.  Mot  tiré  fe  en  poudre.  Tufaerifaiion  eft 
du  la  in.  Dans  l’ancienne  Archi-  le  fubffantif. 
teèlure,  on  nommait  Pttlpitre , PUMICIN,  f»m.  Nom  qu’on 
la  partie  du  Théâtre  où  fe  faifoit  donne  à l’huile  de  palme , telle 
la  déclamation.  Aujourd’hui  ce  qu’on  l’apporte  du  Sénégal  6c 
n’eft  plus  que  le  nom  d’un  petit  d’autres  lieux  de  l’Afrique.  Quel- 
ais  de  bois  , à rebord  , qui  le-t  ques-uns  la  nomment  Huile  dit 
à foutenir  des  Livres.  Il  y a des  Sénégal, 
pntpitres  à roue,  6c  des  pulpi-  PUNAISE,  f.  f.  Infêéle  de 
très  a plulieurs  faces.  fort  mauvaife  odeur  , 6c  très- 

PULSATILE , 1.  f.  lat.  Herbe  incommode  par  fes  morfurcs  , 
dont  on  vante  la  vertu  contre  la  qui  s’engendre  fur-tout  dans  les 
perte  3t  toutes  fortes  de  poifons.  lieux  revêtus  de  plâtre  6c  dai\s 
Sa  feuille  eft  velue  fle  déchique-  les  bois  de  lit.  Un  ancien  con- 
tée. Sa  fleur  eft  rouee,  en  forme  (elle,  pour  la  fièvre  quarte, 
d’Eroile,  au  milieu  de  laquelle  d’avaller  fept  punatjes  avant  l'ac- 
fortenc  de  petits  fleurons  jaunes,  cès.  11  y a des  punaifes  de  terre 
Sa  racine  eft  comme  rongée.  6c  des  punaifes  d’eau  , allées  les 
Elle  eft  d’un  goût  douçâtre  , unes  & les  autres, 
quoique  h tige  8c  les  feuilles  PUNAISIF. , f.  f.  Maladie  de 
ayenr  beaucoup  d’âcreté.  ceux  qu’on  appelle  putntis.  Elle 

PULSATION .y  f.  f»  M.jt  tiré  couilfte  dans  un  ulcéré  au-da* 
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dans  du  nez,  d’où  fort  une  odeur  qui  fervent  à purger  les  corps, 
fi  défagréable  , qu’on  prétend  On  divife  les  purgatifs  en  bénins 
que  la  punaifie  eft  une  raifon  de  5c  malins.  Les  meilleurs  ont 
nullité  pour  le  mariage.  toujours  quelque  chofe  de  nui- 

PUNCH  y f.  m.  Mot  Anglois , fible  , & ne  manquent  pas  d’em- 
q.ii  fe  prononce  potiche , 8c  qui  porter  quelque  partie^  de  notre 
elt  le  nom  d’une  liqueur  allez  fubftance  , avec  les  matière* 
agréable,  compofée  ordinaire-  étrangères.  En  général^  ils  n’o- 
menr  d’un  mélange  d’Arrack  ou  pérent  que  par  une  forte  irrita— 
d’Eau-de-vie  , d’Eau  de  jus  de  tion  des  inteltins,  ou  par  la  fu- 
Limon  6c  de  Sucre.  On  fait  du  lion  du  fang  6c  des  autres  hu« 
eptuich  avec  toutes  forces  de  li-  meurs, 
queurs  fortes.  PURGATION  , f.  f.  En  ter- 

PUPILLE  , f.  m.  Mot  tiré  du  mes  de  Médecine  , c’elt  un  mé- 
fatin  , qui  fe  dit  d’un  Enfuit  dicament  qu’on  avalle  , 6c  qui 
mineur  jufqu’à  l’âge  de  douze  pouife  par  les  felies.  En  termes  de 
ou  quatorze  ans.  En  termes  de  Chymie , c’eft  une  préparation 
Droit , cet  âge  s’appelle  âge  pu-  qu’on  donne  aux  métaux  8c  aux 
pilaire.  * minéraux y pour  leur  ôter  leurs 

PUPUE,  f.  f.  Nom  vulgaire  impuretés.  Les  Médecins  appel- 
qu'on  donne  à la  Huppe,  parce  lent  auffi  purgations  menRrnales , 
que  fon  chant  en  exprime  le  fon.  l’infirmité  périodique  des  Fem- 
Âuffi  pupitler  fe  dit-il , pour  ex-  mes.  On  nommoit  autrefois/?«r- 
priraer  la  manière  de  crier  de  galion  canonique  , un  ferment  qui 
cet  oifeau.  fe  faifoit  par  un  Accufé  , pour  fe 

PURAQUE , f.  m.  Efpéce  de  purger  de  quelque  crime.  Cette 
Torpille  du  Brelîl , qui  caufe  un  purgation  étoit  différente  de  I* 
engourdiffement  fubic  dans  les  purgation  vulgaire,  qui  fe  tâifoic 
membres  lorfqu’on  la  touche,  ou  par  un  combat,  ou  par  l’é- 
même  avec  un  bâton  ; mais  qui  preuve  de  l’eau  & du  feu. 
perd  cette  qualité  lorfqu’eile  eft  PURGATOIRE , f.  m.  Nom 
cuite  6c  qu’on  la  mange.  d’un  lieu  où  l’nglifenous  apprend 

PUREAU,  f.  m.  Nom  qu’on  que  les  Ames  font  purgées  ou 
donne  à la  partie  d’une  tuile  ou  purifiées  des  relies  des  feuillures 
d’une  ardoife,  qui  eft  à décou-  qu’elles  ont  contractées  par  le 
vert  fur  un  toît , c’efl-à-dire , péché  , avant  que  de  parvenir 
qui  n’elt  pas  cachée  par  la  tuile  à la  jouiffancq  du  fouverain  bien 
ou  l’ardoife  voifine.  dans  le  Ciel. 

PURETTE,  f.  fém.  Poudre  PURIFICATION,  f.  f.  An- 
magnétique  qui  fe  trouve  près  cienne  cérémonie  des  Juifs , fui- 
de  Genes  , dans  un  lieu  fec , vant  laquelle  une  Femme  qui 
nommé  Mortno.  Elle  eft  plus  pe-  avoit  mis  au  monde  un  Garçon 
fante  que  le  fable , noire , bril-  demeuroit  renfermée  pendant 
lante.  Elle  s’attache  au  fer  ai-  quarante  jours,  Ce  pendant  qua- 
menté  ; & proche  d’une  pierre  tre  - vingt  fi  c’étoit  une  Fille  , 
d’Aimant , elle  fe  remue  comme  après  lefquels  elle  alloit  faire  fes 
de  la  limaille  de  fer.  Les  Génois  offrandes  au  Temple.  Parmi  les 
ne  s’en  fervent  que  pour  fécher  Chrétiens , on  a inftitué  la  Fête 
l’Ecriture  , comme  de  poudre  de  la  Purification , pour  hono- 
dorée  ou  de  buis.  ter  le  jour  où  la  Sainte  Vierge 

PURGATIF  , f.  mafe.  Nom  remplit  ce  devoir  de  la  Loi.  Le 
général  de  tous  les  médicamens  Pape  Serge  i t ordouna  que  la 
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procefTion  fe  fît  avec  des  cierges 
ou  des  chandelles  de  cire  , d’où 
eft  venu  Je  nom  de  Chandeleur. 
Purification  elt  aufïi  un  terme  de 
Chymie  , qui  fignifie  l’a&ion  de 
féparer  des  corps  naturels , leurs 
fèces  & leurs  impuretés. 

PURIM,  PL’ R ou  PHUR, 
f.  m.  Mot  hébreu  , qui  fignifie 
J.  ots  ou  Sorts.  C’ell  le  nom  d’une 
l éte  célébré  des  Juifs , inftituée 
en  mémoire  des  forts  qui  furent 
jettés  par  Aman,  leur  ennemi  à 
la  Cour  d’Aduerus , pour  régler 
le  mois  auquel  il  vouloir  que 
toute  leur  Nation  fût  détruite. 
Cette  Fête  dure  deux  jours  , 
mais  il  n’y  a que  le  premier  qui 
foit  folemael.  On  y lit  publique- 
ment le  Livre  d’Efther.  Les  Juifs 
frappent  des  piés , avec  un  bruit 
effroyable , chaque  fois  que  le 
nom  à' Aman  eft  répété.  Leurs 
tranfports  de  joie  vont  fi  loin 
endantces  deux  jours , que  les 
onnes  mœurs  en  font  quelque- 
fois bledees. 

PURISME  , f.  m.  Mot  formé 
de  pur , pour  fignifier  le  carac- 
tère des  Ecrivains , qui  ne  s’at- 
tachent qu'à  la  pureté  du  langa- 
ge , & qui  croyent  avoir  atteint 
à la  perfection  du  (tyle  lorfqu’il 
ne  leur  eft  point  échappé  de 
faute  contre  la  langue.  On  a fait 
aufli  purifie  , f. , pour  fignifier 
ceux  qui  affeétent  cette  grande 
exactitude.  * 

PURITAINS  , f.  mafc.  Nom 
qu’on  a donné  en  Anglet-.  rre  , 
aux  Calviniftes  rigides  qui  re- 
jettent la  Hiérarchie  , & qui 
cauferent  les  -troubles  arrivés 
fous  Charles  I,  parce  qu’ils  ne 
voulurent  pas  fe  foumettre!  à 
l 'AOe  de  conformité.  On  les  nom- 
me aufii  presbytériens. 

PURPURIN  , ad|.  Mot  for- 
mé du  fubftantif  latin  , qui  fi- 
gnifie pourpre , 6c  qui  le  dit  en 
termes  d’Art , de  ce  qui  tire  fur 
cette  couleur. 
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PURPURINE,  f.  fém.  Nom 
qu’on  donne  au  bronze  moulu  , 
qui  s’applique  à l’huile  6c  au 
vernis. 

PURULENT,  adj.  Mot  tiré 
du  latin,  qui  fignifie  ce  nui  jette 
du  pus , par  la  corruption  de 
quelque  partie. 

PURUTU,  f.  m.  Nom  d’une 
forte  de  Fève  du  Pérou  , qui  fait 
la  nourriture  ordinaire  des  Ha- 
bitans  du  Pays. 

PUS,  f.  mafc.  Mot  purement 
latin  , qui  eft  le  nom  de  la  ma- 
tière corrompue  qui  fe  forme 
dans  les  parcies  attaquées  d’in- 
flammation , de  contufion  , 
d’abfcès  & de  playes.  De  là  puf- 
tu/e. 

PUSILLANIMITÉ,  f.  f.  lar. 
Fviblejje  ou  biffifTe  A' A me.  C’eft 
un  vice  oppofé  à la  grandeur 
d’ame  ou  la  magnanimité.  Pu- 
fillatiime  eft  l’adje&ifi 

PUTATIF  , adj.  Mot  formé 
du  verbe  latin  , qui  fignifie  croi- 
re, s'imaginer.  On  appelle  I'cre 
putatif , celui  qui  pâlie  pour  le 
I'cre  de  quelqu’un,  fans  l’être 
en  effet. 

PUTIDE  , adj.  Mot  tiré  du 
latin  , qui  fe  dit  en  termes  de 
Médecine  , pour  puant,  corrom- 
pu. 

PUTOIS , f.  m.  Animal  fau- 
vage , qui  tient  du  Chat  & de  la 
Belette,  & qui  eft  fort  puant, 
fuivant  l’origine  de  fon  nom.  Son 
poil  eft  brun , 6c  l’on  en  tait  des 
fourrures. 

PUTREDINAIRES , f.  mafc. 
lat.  Nom  qu’on  donne  aux  Phi-- 
lofophes  qui  prétendent  qu’un 
grand  nombre  d’animaux  fe  for- 
ment de  ponrri'iire  Je  de  corrup- 
tion ; fentiment  fort  rare  aujour- 
d’hui. 

PUTREFIER  , v.  aétif.  Mot 
formé  du  latin  , qui  fignifie  ré- 
foudre quelque  chofe  en  pourri- 
ture. Putréfaction  eft  le  fubftan- 

ùf. 
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P Y.  Voyei  Pt. 

PYCNOCOME , f.  mafc.  Mot 
grec  , qui  fignifie  plante  qui  a 
les  feuilles  preffées.  En  effet , la 
Plante  nommée  Pycnocome  a les 
feuilles  épaifïes.  Sa  tige  eft  quar- 
rée  & porte  fa  fleur  comme  le 
Eafilic.  Sa  racine  efl  ronde,  & 
noire  ou  pâle.  C’efl  la  delcrip- 
tion  qu’en  font  les  Anciens  ; car 
elle  eft  aujourd’hui  peu  connue. 

P1CNÜSTYLE,  f.  mafc.  Mot 
grec  compofé  , que  les  Anciens 
donnoieut  aux  édifices  ou  les 
colomnes  étoient  fort  prelfées. 
En  effet,  la  première  partie  du 
mot  lignifie  épais  , & l’autre  , 
colomne. 

PYCNOTIQUES  , f.  m.  Mot 
grec  , qui  lignifie  ce  qui  ejt  pro- 
pre à condenfer.  On  donne  ce 
nom  aux  médicamens  d’une  na- 
ture aquenfe , qui  condenfent 
plutôt  qu’ils  ne  reflèrrenr. 

PYGMÉE,  f.  m.  Nom  d’une 
Nation  f'abuleufe,  dont  le  Peu- 
ple n’avuit  fuivant  les  Poètes , 
que  la  hauteur  d’une  coudée. 
De  là , Pygmée  8c  Nain  , ou  fort 
petit , font  devenus  fynonymes. 

PYLAK.ENS,  f.  mafc.  Nom 
d’un  drap  d’Angleterre,  dont  la 
pièce  eft  de  vingt-quatre  à vingt- 
fix  aunes. 

PYLORE  , f.  mafc.  Mot  grec 
compcfé  , qui  fignifie  Gar dé- 
porté ou  Portier.  C’efl  le  nom 
que  donnent  les  Anatomifles  à 
l’Orifice  inférieur  du  ventricu- 
le , par  où  les  excrémens  paf- 
fent  dans  les  inreflitis. 

PYOSE , f.  f.  er.  Maladie  de 
l’œil,  qui  confifîe  dans  une  ef-. 
péce  de  fuppvranon  continuelle. 

PYRACANTHE,  f.  m.  Mot 
grec  compofé,  qui  fignifie  Buif- 
fott  ardent.  C’eft  le -nom  d’un 
arbufte  toujours  verd  , qui  jette 
uantité  de  fleurs  blancnes , 6c 
ont  la  graine  efl  d’un  fort  beau 
rouge.  Ses  feuilles  rellemblent 
à celles  du  Pbillyrea, 
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PYRAMIDALE,  f.  f.  Nom 
d’une  Plante  qüi  s’élève  fort 
haut  , & qui  porte  des  fle.  rs 
bleues,  depuis  la  bafe  jufqu’i 
fa  pointe. 

PYRAMIDE,  f.  f.  Mot  grec, 
formé  du  mot  qui  fignifie  feu  , 
parce  que  la  flamme  s’élève  en 
Pyramide.  En  termes  de  Géo- 
métrie , c’ell  un  corps  folide , 
qui  a plufieurs  furfaces  6c  qui 
finit  en  un  feul  point.  11  y a des 
pyramides  triangulaires , de  qua- 
draneulaires  , &c. , fuivant  le 
nombre  de  leurs  côtés  ou  de 
leurs  furfaces.  11  eft  remarqua- 
ble que  tous  les  corps , foit  opa- 
ques ou  lumineux,  tranfmettent 
leur  ombre  en  forme  de  pyra- 
mide, avec  cette  différence  que 
le  corps  lumineux  la  jette  de 
manière  que  le  fommet  de  la 
pyramide  efl#  le  point  d’où  la 
lumière  procède.  On  appelle 
Pyramide  d'Egypte  plufieurs  édi- 
fices de  cette  forme  , à trois 
lieues  du  Caire.  Elles  étoient 
comptées  par  les  Anciens  , au 
nombre  des  fept  merveilles  du 
monde.  Les  Voyageurs  en  ont 
donné  des  deferiptions  , 8c  l’on 
croir  qu’elles  ont  été  bâties  fort 
anciennement  pour  fervir  de  fé- 
pulture  à quelques  Rois  du  Pays. 
On  donnoit  auffi  le  nom  de  py- 
ramides aux  bûchers  des  An- 
ciens , parce  que  les  pièces  de 
bois  dont  ils  étoient  compofés 
formoient  une  figure  Pyrami- 
dale. 

PYRAMISTE,  f m.  Efpéce 
de  Papillon , que  la  vue  du  feu 
fembl*  attirer , même  en  plein 
jour , 8c  qui  efl  fort  fujet  à fe 
précipiter  dans  la  flamme  des 
chandelles. 

PYRETHRE , f.  mafc.  Nom 
d’une  Plante  , dont  les  feuilles 
8c  les  branches  reflemblent  au 
Fenouil , & qui  porte  auffi  un 
bouquet  rond  , mais  dont  la  ra 
cine , qui  efl  longue  8c  noirâtre  , 
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a le  go&c, brûlant.  De  là  lui  vient 
fon  nom  grec.  On  di (lingue  un 
autre  Pyrnbre , qui  eil  une  force 
de  Ptarmiqne.  Voyez,  ce  mot. 

PYRETOLOG1E  , f.  f.  Mot 
grec  compofé,  qui  lignifie  dif- 
cc.’trs  ou  Traité  fur  /es  fie'vf es. 

PYRITES  , f.  m.  Pierre  mé- 
tallique , qui  fe  fond  dans  la 
fournaife,  5c  qui  e(l marquetée, 
tantôt  d’argent , tantôt  de  cui- 
vre 5c  de  laiton.  C’efl  une  forre 
de  marcafîite  , qui  fait  feu  lorf 
qu’elle  elt  frappée  d’un  corps 
dur  ; & de  là  lui  vient  fon  nom 

Ïrec.  Quelques-uns  prennent  les 
'yrites  pour  de  vrais  minéraux  , 
gui  tirent  leur  couleurdu  métal 
dont  ils  participent. 

PYROBOLISTE,  f.  m.  Mot 
compofé  du  grec  , qui  fignifie 
celui  qui  jette  dre  fett.  On  donne 
ce  nom  aux  Artificiers  qui  com- 
pofent  diyerfes  fortes  de  feux 
d’artifice. 

PYROLE , f.  f.  Mot  formé  du 
fubftantif  latin , qui  fignifie  Poi- 
rier. C’eft  le  nom  d’une  herbe 
dont  les  feuilles  font  toujours 
vertes  , 8c  femblables  à celles 
de  cec  arbre.  On  en  tire  une  eau 
qui  s’emploie  pour  les  inflam- 
mations externes  5c  pour  con- 
folider  les  playes. 

PYROMANCIE,  f.  fém.  Mot 
grec  compofé,  qui  fignifie  divi- 
nation far  le  feu ■ Les  Anciens 
obfervoient  la  flamme  dans  les 
facrifices.  Si  elle  confumoit 
promptement  la  viélime , fi  elle 
étoir  claire , fans  bruit  5c  fans 
fumée  , Sec. , ils  fe  promettoienc 
du  fuccès  peur  leurs  defirs.  Le 
contraire  étoit  un  mauvais  pré- 
face. 

PYROMETRF. , f.  mafe.  gr. 
Initrumenr  de  Phyfique  , de 
l’invention  de  Mttffembrock , qui 
ferc  à mefnrer  les  di  vers  degrés 
du  feu,  5c  de  fes  effets.  On  ap- 
pelle Pyronomie  U fciencc  qui 
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enfeigné  à régler  le  feu , dans  les 
operations  de  Chymie. 

PYROTECHNIE,  f.  f.  Mot 
grec  compofé , qui  lignifie  Art 
du  fett.  C’eft  la  manière  de  faire 
du  feu  , réduite  en  méthode.  On 
appel  e Pyrotechnie  militaire  , 
celle  qui  apprend  à faire  toutes 
fortes  d’armes  à feu  6c  de  feux 
d’artifices. 

PYROTIQUES  , f.  fém.  Mot 
grec  , qui  fignifie  ce  qui  ell  ca- 
pable de  brûler.  On  donne  ce 
nom  aux  médtcamens  qui  brû- 
lent , & l’or»  en  di  flingue  trois 
fortes;  les  véficatoires , qui  font 
feulement  lever  des  veilles  fur 
la  peau  ; ceux  qui  rongent  les 
chairs  mortes , tels  que  l’alun  , 
•a  chaux  vive  , &c. , 8c  ceux  qui 
brûlent  la  chair  vive , comme 
l’arfenic,  lefublimé,  lî  vitriol 
& autres  caulliques. 

PYRRHONISME  , f.  mafe. 
Boélrine  des  Pirrhoniens.  Voyez. 
Pi  R R HONI  ENS. 

P YTHAGORE , f.  m.  Fameux 
Philofophe  de  l’antiquité , Au- 
teur du  fyftcme  de  la  Méremp- 
fytofe.  On  appelle  Table  de  Py- 
tkagore , en  Arithmétique  , ce 
ui  fe  nomme  autrement  la  Ta- 
ie de  multiplication.  Les  Géo- 
mètres nomment  Théorème  de 
Pyibagore  , une  fameufe  propo- 
firion,  qui  eft  la  quarante-fep- 
tiéme  du  premier  Livre  d’Eu- 
clide,  parce  qu’elle  fut  trouvée 
par  ce  Philolophe , <fc  que  la  joie 
qu’il  en  eut  lui  fit  immoler  une 
Hécatombe  au  Ciel.  En  Aftro-, 
nomie , le  Syltême  de  Pythagore 
eft  celui  qu’on  nomme  aujour- 
d’hui Syftême  de  Copernic.  Voyez. 
CoprrniC. 

PYTHON , f.  m.  gr.  Nom  de 
certains  Devinj  que  les  Payens 
croyoienc  iofpirés  par  Apollon. 
Ce  Dieu  lui-même  avoit  écé  fur- 
nommé  Python  , parce  qu’il  avoiç 
tué  un  Serpent  de  ce  nom.  On 
appeiloic 
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appel]  oit  "Pythies  ou  Pytbonijfes  , 
les  Prctreffes  qui  rendoient  aufli 
fes  oracles. 

PYXACANTHE,  f.  m.  Ar- 
brifTeau  épineux , dont  ies  feuil- 
les reffemolent  à celles  du  Bonis. 
Son  nom  grec  exprime  ces  deux 
qualités.  On  le  nomme  auffi  Ly- 
crans.  Il  porte  une  graine  noire 
& àmere  x qui  reflemble  au  poi- 
vre. 

' L Q' 

-L'A  lettre  Q efl  une  muette. 
Quelques  Grammairiens  préten- 
dent qu’elle  elt  auffi  inutile  que 
le  K , parce  que  le  C peut  avoir 
la  même  lignification  & fervir 
à leur  place.  Les  Latins  chan- 
geoien:  foc  cent  le  q en  c,  com- 
me dans  fcqucr  & fecntns , loquor 
8c  l cch ms , &c.  Dans  l’ancienne 
manière  romaine  de  compter , 
Q fignifioit  s<s<?  ; 6c  avec  un  tiré 
dellùs , dans  cette  forme  <> , il 
fignifioit-  poccoo  Dans  les  or- 
donnances des  Médecins.  Q fi- 
gnifie  quantité.  Ç)  elt  le  ccuac- 
rere  de  la  monnote  fabriquée  à 
Perpignan.  / 

QUADRACÊSTME,  f.  f.  lat. 
Terme  eceléfiaflique  , qui  fe  dit 
. de  tout  l’efpace  du  Carême  , 
parce  qu’il  elt  compofc  de  quit- 
tante jours. 

QUADRANT , f.  m.  Mot  tiré 
du  tarin,  qui  Ggnifte  quart,  8c 
non»  qu’on  donne  aux  Horloges 
folaiies.  La  fcieoce  des  Qtta- 
drxns  eu  la  Gnomonique  , porte 
fur  la  fuppofiticn  que  le  bout  du 
le  efi  le  centre  de  la  terre , 
qui  jette  fan  ombre  fur  un  plan  , 
8c  fur  différens  points  de  ce 
pian  , à mefure  que  le  Soleil 
tourne  alentour  ; & l’on  fait 

falTer  par  ce  centre  fuppofé  , des 
ignés  tirées  des  points  du  Ciel 
dont  on  a befoin.  Ces  lignes  font 
différentes  8c  font  différens  an- 
gles , fuivant  que  le  plan  eft  dif- 
féremment fuué  à l’égard  de  ce 
Tonte  II, 
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centre.  De  la  , c’efl-à-dire  de 
la  iituacion  du  plan  , viennent 
les  différentes  efpéces  de  qua- 
drant & ies  différens  noms  qui 
les  diftinguenr.  Les  Horizontaux 
font  ceux  qui  font  fur  un  plan 
parallèle  à l’horifon  ; Verticaux ,■ 
ceux  qui  font  fur  un  plan  paral- 
lèle à un  azimuth  ou  cercle 
vertical  ; Equinoxiaux  8c  Eolai «- 
res  , ceux  qui  font  inclinés  à 
l’horifon  du  même  nombre  de 
degrés  que  l’Equateur  & le  Pâ- 
le , 6cc.  La  divifion  des  heures 
par  les  qnadruus  , dépend  de 
l’ufage  de  chaque  Nation  , & l’on 
fait  des  quai  ram  qui  contien- 
nent contes  les  divifions  con 
nues.  Voyez  Heure.  Le  quadrau 
qui  elt  fait  pour  la  latitude  par- 
ticulière d'un  certain  lieu  , fe 
nomme  Quart  nw particulier.  Ce 
lui  qui  peut  faire  connaître  les- 
heures  par  toute  la  terre  , lé 
nomme  Q -alran  universel.  On 
appelle  (jiwdran  aftronon.ique  , 
le  quart  de  cercle  gradue  p^ur 
la  confit u6i; on  des  quadrant. 

QU  A D R A N G U L A l R E , ad  j .• 
lat.  Une  figure  quadranguiaire 
eft  celle  qui  a quatre  côtés  8c 
quatre  unifies.  On  Rappelle  aulït 
qmdrangle. 

QU A DR AT , f-  m.  lût.  Ter- 
me d’Afironomiç  , qui  fe  die 
d’un  afpect  des  Affres  dans  l’é- 
loignement d’un  quart  de  cer- 
cle , c’efl  à-dire  , de  quatre- 
vingt-dix  degres.  Les  Impri- 
meurs appellent  qttadrats  &r 
quadratins  , de  petits  quarrés  de 
rbme  , qui  fervent  à taire  le 
blanc  du  commencement  de* 
chapirres. 

QUADRATURE,  f.  férn.  lat. 

Terme  de  Géométrie  ,-qui  figni- 
fie  la  réduction  d’une  f>gure 
curviligne  à un  quarré  qji  lui 
foit  parfaitement  égal.  C’eîi 
dans  cë  lens  qu’on  cherche  , 8c 
qu’on  n’a  encore  pu  prouver  , la 
quadrature  du  Cerc'e.  En  Aîtro- 
I i 
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norme  , les  quadratures  de  la 
Lune  font  les  points  intermé- 
diaires de  fon  orbite,  qui  font 
entre  les  points  de  conjonction 
& d’opofition.  Ainfi,  le  premier 
& le  troifiéme  quartier  fe  nom- 
ment quadratute.  En  termes 
d’Hortogerie,  on  appelle  qua- 
drature , la  différente  maniéré 
• de  coidhuction  des  Horloges  , 
des  Pendules  y 6c  des  Montres. 

QUADRIENNAL  , adj.  Mot 
compoié  du  latin  » qui  fignifie 
ce  qui  dure  quatre  ans , comme 
triennal  ce  qui  dure  trois  ans. 

QUADIUFOLIUM  , f.  m. 
lai.  Plante  qui  a quelque  rellem- 
blance  avec  leTrefle  , mais  qui 
porte  , fur  une  même  queue  » 
quatre  feuilles  d’un  purpurin  noi- 
râtre. Ses  Heurs  font  blanches- 
Onia  cultive  dans  le»  Jardins  , 
moins  pour  fa  beauté  que  pour 
fès  vertus , qui  la  rendent  excel- 
lente en  décodtion  pour  les  fiè- 
vres malignes  & pourpreufes. 

QUADRIGE,  f-  f.  lat.  Char 
des  Anciens  tiré  par  quatre 
Chevaux , de  front.  On  a con- 
lérvéce  nom  pour  la  figure  de 
ces  Chars  v qui  fe  trouvent  fur 
quantité  de  Médailles. 

QUADRILATERE  „ f.  ro. 
Mot  compofé  du  latin  , qui 
lignifie  une  figure  reétiligne 
tei  minée  par  quatre  (ôtés* 
QUADRILLE  » f-  m.  Nom 
qu’on  donnoit , dans  les  Tour- 
nois r aux  divifionsde  quatre  ÿ 
dans  te  nombre  des  Chevaliers. 
C’eft  à prefent  celui  d’un  Jeu  de 
cartes  entre  quatre  perfonpes, 
imité  de  l’Ombre , dont  fa  plu- 
part des  réglés  y font  obfêrvées. 

QUADRlN,f.  m.  Petite  moo- 
roie  de  Rome , qui  eft  propre- 
ment le  dernier  Romain.  Cin- 
quante qnadrins  font  le  Jule. 

QUADRINOM  E , f.  m.  Ter- 
me d’Algébre  » qui  fignifie  une 
grandeur  formée  de  l’addition 
de  quatre  grandeurs  incommen- 
furablcs  entr’clles. 
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QUADRISYLLAUE  J.f.O» 
donne  ce  nom  à un  mot  com- 
pofé  de  qmtre  jyllabes  ; com- 
me on  appelle  trijyllabes  St- 
diffyllahes  , ceux  qui  font  com- 
polés  de  trois  St  de  deux  , 6c 
inonojyllabcs , ceux  qui  n’en  con- 
tiennent qu’tfwe. 

QUADRUPEDE  , f.  m.  Moe- 
compofè  du  latin  , qui  fignifie 
ce  qui  a quatre  pies . On  divife 
les  animaux  v en  Oifeaux  , en. 
Poillons  r en  Quadrupèdes  en 
Reptiles  6c  en  infectes. 

QUADRUPLE  , f.  m.  St  adj. 
Mot  tiré  du  latin  v qui  fignifie 
proprement  ce  qui  vaut  quatre 
fois  une  chofe.,  foit  en  poids  r (oit 
en  étendue,*foit  en  nombre.  Qru> 
drupler  eft  le  verbe-  On  a nom- 
mé Quadruple  rune  picce  d’or 
fabriquée  fous  Louis  XI 11  ; en 
1641  y qui  ne  valoir  alors  que 
vingt  livres.  Elle  porte  la  tête  de 
ce  Prince  , 6c  de  l’auefe  côté 
une  croix  couronnée  de  quatre 
couronnes  r St  cantonnées  de 
quatre  fleurs-de-lis.  Le  Quadru- 
ple d’Efpagne  porte  auili  une 
croix  , 6t  des  armes  au  revers. 
Qundruplication  y f.  f. , fignifie 
l’action  de  rendre  une  chofe 
quadruple  d’une  autre. 

QUAI  » f.  m.  Nom  qu’on- 
donne  au  bord  d’une  riviere  „ 
lorfqu’étant  revêtu  de  pierre  y. 
il  forme  une  forte  de  chauffée 
pour  retenir  les  terres,  ou  de 
Port  pour  les  marchandifes.  On. 
appelle  Qudiage  uu  droit  que 
les  Marchands  payent  pour  l’u- 
fage  du  quai, 

QUA1CHE  , f.f.  ou  CAICHE. 
Nom  d’un  petit  Vaiffeau  , qui 
n’a  qu’un  feul  pont,  6c  qui  eft 
mftté  en  fourche  comme  VVacht» 
QUAKERS , ou  QUACRES  , 
f.  m.  Le  mot  de  Quaker  eft 
Anglois>  6e  fignifie  T ttmbleur. 
On  a donné  ce  nom  à une  Seitc 
Chrétienne  , qui  s’éleva  , en 
Angleterre,  vers  1650 ,6c  qui. 
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s’efl  répandue  depuis  jufqu’en 
Amérique  , ou  Guillaume  en  , 
un  de  Tes  principaux  Auteurs  , 
|’a  portée  , en  donnant  fon  nom 
à la  penfyluanie. 

QUALIFICATION  , f.  f.  lat. 
Atlion  de  qualifier  une  chofe  , 
c’efl-à-dire  , de  faire  connoître 
qu  elles  font  fes  qualités. 

QUAMOTCH  , f.  m.  Plante 
d’Amérique  » qui  fe  cultive  au» 
jourd’hui  en  Europe.  Elle  monte 
& fe  foutient  , comme  le  Life- 
ron , autour  des  Perches  3e  des 
Plantes  voifines.  Ses  rameaux 
font  d’un  rouge  noirâtre  ; fes 
feuilles  oblongues  , découpées  , 
& difpofées  en  ailes  ; fes  fleurs , 
d’un  très-beau  rouge,  en  forme 
d'entonnoir  ; Sc  fon  fruit  , qui 
eft  oblong  , d’un  goût  tirant 
fur  le  Poivre. 

• QU  AN  OROS  , f.  m.  Nom 
d’une  pierre  de  couleur  blan- 
che,qui  fe  trouve  dans  la  tête’ 
du  Vautour  , & qui  eft  quelque- 
fois fort  belle.  On  lui  attribue  la 
■vertu  d’augmenter  le  lait  des 
Femmes. 

Q U A N Q U A M.  Mot  pu- 
rement latin  , qui  fignifie  quoi- 
que. On  donne  ce  nom  aux  Ha- 
rangues & autres  dilcours  latins 
de  College,  par  la  feule  raifon 
qu’i's  commencent  fouvcnt  par 
Quanquam. 

QUANTITE’  DISCRETE  , 

?:UANTITE’.  CONTINUE  f.  f. 

ermes  de  Philofophie.  On 
appelle  quantité  dtfcreie  , celle 
dont  les  parties  ne  font  pas  liees, 
comme  les  nombres  ; & quan- 
tité continue  , celle  dont  les 
parties  font  ïtées,comme  le  rems 
de  le  mouvemenr,dont  la  qu  uni- 
té continue  eft  fucce'Tïve  ; ou 
comme  l’étendue,  dont  la  quan- 
tité eft  permanente'.  En  termes 
de  Mathématiques  , quantité  fc 
prend  pour  grandeur , 

QU.ARANTAIN  , f m.  Drap 
de  laine  qui  fe  fabrique  dans 
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nos  Provinces  méridionales  , 
dont  la  chaîne  eft  compofée  de 
quarante  fois  cent  fils  , c’eft-st- 
dire  quatre  mille. 

QU  A R A NT  AINE , f.  f.  Nom 
d’un  ufage  qui  s’obferve  dans 
les  Ports  de  la  Méditerranée  , 
en  vertu  duquel  les  Marchands 
de  autres , qui  viennent  du  Le- 
vanr  , font  obligés  de  paifèr 
quarante  jours , dans  une  forte 
d’Hôpiral  ou  de  Maifon  de  fen- 
té  , qu’on  nomme  Lttaret , pour 
vérifier  qu’ils  ne  font  attaqués 
d’aucune  maladie  contagieufe. 
On  abrégé  néanmoins  ce  tems  , 
lorfqu’ils  apportent  des  Lettres 
de  créance  qui  rendent  témoi- 
gnage de  leur  fanté  dans  le 
tems  de  pelle.  Les  Nations  du 
Nord  ne  font  pas  moins  exaétes 
fur  l’obfervation  de  la  quaran- 
taine. En  termes  de  M r , on 
on  appelle  quarantaine  ou  qntf- 
r intimer  , une  forte  de  corde  , 
de*  Ih^roffeur  du  petit  doigt, 
dont  on  fe  fcrt  pour  raccom- 
moder les  autres  cordages. 

QUARANTE  -HEURES. 
Prières  de  quarante  - Lettres.  On 
donne  ce  nom  à des  Prières 
extraordinaires  r qui  fé  fone 
our  invoquer  le  Ciel  dans  des 
efoins  prelfans.  On  ne  s’accor- 
de pas  fur  la  date  de  leur  irdti- 
tution  : mais  fui  vaut  leur  pre- 
mière forme  , qui  efl:  aufour- 
d’hui  fort  changée,  elles  conv 
mençoient  à quatre  heures  c!u 
marin,  Sc  continuoieni  fans  in- 
terruption , jufqu’au  lendemain 
à huit  heures  air  foir» 
QUARDERONNER  , v. 
Terme  de  MenuiferieTqui  (ïgû- 
fie  fe  fervir  du  quart  de  rond  T 
pour  rabattre  les  arrêtes  d’une 
poutre.  On  dit  d’une  poutre  , 
d’une  foMve,  d’une  porte,  &e,, 
qu’elle  efl  qrcarderonnée. 

QUAKENTIE,  f.  f.  Cour  de 
quarante  Juges  , qui  poire  ce 
nom  , à Veoife. 

li  r 
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QUARRE.  BÉ  QUARRE. 
Terme  de  Mufique,  qui  figaifie 
louer  ou  chanter  d’un  demi-ton 
plus  haut  que  le  Bémol. 

QUARRÉ,  f.  m.  En  Géorr.é- 
me, le  quarré  eft  une  figure  qui 
a quatre  angles  droits  6c  quatre 
côtés  égaux.  Le  quarré-long  eft 
celui  qui  a plus  de  longueur  que 
de  largeur  ,.  quoiqu’il  ait  auttî 
quatre  angles  droits.  Il  fe  nom- 
me autrement  parallélogramme. 
En  Arithmétique,  on  appelle 
nombres  quarrés , ceux  qui  font 
formés  de  la  multiplication  d’im 
nombre  par  lui-même.  Ain  fi  9 
eft  un  nombre  quarré,  parce 
qu'il  eft  formé  de  trois  fois  3, 
Le  quarré  magique  eft  un  arran- 
gement de  nombres  , en  pro- 
greftion  arithmétique,  qui , étant 
placés  dans  un  nombre  quarré 
de  cellules  , forment  toujours 
une  fomme  égale  dans  quelque 
feus  qu’on  les  prenne.  Les  Scien- 
ces ont  divers  inftrumens , qui 
le  nomment  quarrés , pour  faire 
leurs  obfervations , tels  que  le 
quarré  perfpefltf , le  quarré  géo- 
métrique , le  quarré  de  réduction , 
êcc.  En  termes  d’Architetture , 
faire  le  trait  quarré , c’eft  élever 
une  ligne  perpendiculaire  furune 
autre.  En  termes  de  Monnoie , 
on  appelle  quarré  , une  efpéce 
de  dé  d’acier , dans  lequel  eft 
gravé  ce  qui  doit  être  marqué  en 
relief  fur  les  monnoies  ôc  les 
médailles.  En  termes  de  Guer- 
re , un  Bataillon  quarré  eft  celui 
où  le  nombre  des  files  eft  égal 
au  nombre  des  rangs.  Bonnet 
qtiarré  eft  le  nom  d’une  elpéce 
de  Citrouille,  ronde  5c  plate, 
qui  a peu  de  reflemblunce  néan- 
moins avec  le  bonnet  quarré  des 
Gens  de  robe.  En  cermes  de  Ma- 
nège , travailler  en  quarré , c’eft 
conduire  un  Cheval  autour  d’un 
efpace  quarré,  en  tournant  la 
main  à chaque  coin. 

QUARRE’.  Pt  ofe  quarré e 
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Nom  qu’on  donue  au  ftylc  dft*' 
Infcripcions  qui  , par  fa  no- 
blette  6c  par  l’arrangement  de- 
fes  lignes , tient  comme  le  mi- 
lieu entre  la  Profe  commune  6c 
les  Vers.  On  a fubfticué  ce  nom 
à celui  de  Style  lapidaire  , parce 
que  les  Inftriptions  6c  les  Epita- 
phes fe  gravant  autti  fou  vent 
aujourd’hui  fur  le  cuivre  que  fur 
la  pierre , il  en  falloir  un  qui 
convînt  à toutes  fortes  de  ma- 
tières.. 

QUARREAU,  f.  mafe.  Voyrt . 
Carreau  , qui  eft  ta  manière 
ordinaire  d’écrire  ce  mot.  Ce- 
pendant , on  écrit  quarreaux  d'or 
6c  d’argent  , lorfqu’il  eft  ques- 
tion des  efpéccs  ou’on  fabriquait' 
autrefois  avec  le  nurtepu.  On 
appelloit  qnarrtaux , les  pièces 
des  lames  d’or  ou  d’argent , cou- 
pées a peu  près  de  la  grandeur 
qu’on  vouloir  donner  aux  elpé* 
ces.  Enluite  , on  en  coupait  les . 
pointes  avec  les  cifoirs  , ce  qui 
s’appelloir  ajufler  quarreaux  ; i n 
les  pefoit  pour  le*  rendre  juftes, 
ce  qui  fe  nummoit  approcher 
quarreaux  ; on  les  arrondi ttoit , 
6c  c’étoit  r chauffer  quarreaux. 

QUART,  f.  mafe.  Quatrième 
partie  d’une  chofe.  On  appelle 
quirt  de  cercle , en  Géométrie  , 
un  inftrument  divifé  en  quatre- 
vingt-dix  degrés  , garni  de  (on 
albidade  6c  de  fes  pintiules  , qui 
fert  à prendre  les  angles  6c  les 
élévations  fur  terre  6c  fur  mer  ; 
qiuirt  de  vent  ou  de  rhtt.nb  , en 
termes  de  Marine , un  air  de 
vent  compris  entre  un  vent  prin- 
cipal , qui  eft  un  rhumb  entier  , 
6c  un  demi -vent  qurfuic  ou  pré- 
cédé un  rhumb  ; quart  de  t on - 
verfion%  en  termes  de  Guerre  , 
nn  mouvement  en  forme  de 
quart  de  cercle,  qu’on  fait  faire 
aux  Soldat»  pour  changer  la  face 
d’un  Bataillon;  quart , en  ter- 
mes de  Marine,  l’efpace  du  tem» 
qu’une  partie  de  l’Equipage  vtiL 
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Te  pou?  le  fcrvice , candis  qude 
relie  a la  liberté  de  dormir. 
C’eft  ce  qu’on  appelle  prendre  le 
quart  ; ce  qui  vient  de  ce  que 
cette  garde  de  nuit  elt  divifée 
ordinairement  en  quatre  par- 
ties , a chacune  desquelles  la 
cloche  avertit  ceux  qui  doivent 
veiller.  On  appel. e quart-denier , 
dans  une  vente  d’Omce , le  quarc 
du  quart  du  prix  de  l’OfTîce,qui 
lè  paie  aux  parties  cafuelles.  'tra- 
vailler de  quart  en  quart , ligni- 
fie en  termes  de  Manège , con- 
duire un  Cheval  trois  fois  fuc- 
ceflivemem  fur  chaque  ligne 
d’un  efpace  quarré.  On  donne  le 
nom  de  quarts  , à des  cailles  de 
Sapin  y plus  longues  que  larges , 
dans  lelquelles  les  railins  en  gra- 
pes  ,.qui  fe  nomment  Ratjtus  aux 
Jubés , viennent  de  Provence. 

QU ARTAM , f.  m.  Te.  me  de 
Chaflc  , qui  fe  dit  de  la  quatriè- 
me année  d’un  Sanglier.  Il  elt 
dans  fon  quanan.  11  elt  qtuiria- 
nier. 

QUARTE , f.  fém.  Terme  de 
Muiique,.  qui  lignifie  un  inter- 
valle de  quatre  tons,  c’eft-à- 
dire,  deux  tons  & un  demi-ton 
majeur.  La  f.tujjc- quarte  en  con- 
tient trois.  La  quarte- diminuée 
contient  un  ton  & deux  demi- 
tons  majeurs.  Quarte  elt  aulli  le 
nom  d’une  mefure  pour  les  cho- 
fts  liquides  , qui  contient  deux 
pintes.  En  termes  d’Efcrime,  la 
quarte  elt  une  manière  de  fe 
mettre  en  garde  & de  porter  des 
bottes.  C’ell  une  d.s  quatre  gar- 
des générales , oppulée  à la  fé- 
condé. Quarte  Talcidie , Quarte 
Trebel liane . font  deux  termes  de 
Droit  romain  ; le  premier , qui 
e/l  le  nom  d’une  Loi  propo'.ée 
par  le  Tribun  Falciditts , portant 
qu’un  Teftateur  ne  peut  léguer 
plus  de  trois  quarts  de  fon  bien  , 
au  préjudice  de  l’Héritier  infli- 
tué  ; l’autre , qui  efè  auflî  le  nom 
d’une  Loi  propose  par  Trclei - 


Q U A 

lins  y en  vertu  de  laquelle  l'Hé- 
ritier,, chargé  d’un  Fidei-coni» 
mis  en  faveur  d’un  autre  , pou- 
voir retenir  la  quatrième  partie 
de  l’hérédité. 

QUARTE.  Fièvre  quarte. 
Voyez  FiEVRE. 

QUARTEIER,  qui  s’écrit 
plus  ordinairement  Car  téter. 
C’elt  un  terme  de  Cocher , qui 
fignifie  faire  palter  les  roues 
d’une  voiture  entre  deux  ornié- 
,res,  lorfqu’elles  font  trop  pro- 
fondes. 

QUARTERON  , f.  m.  Nom 
que  les  Batteurs  d or  donnent  à 
un  petit  Livre  de  papier  quarré  , 
qui  contient  vingt-cinq  feuilles 
d’or  ou  d’argent  battu, 

QUARTIER  DE  REDUC- 
TION , f.  m.  Nom  o’un  Inltru- 
ment  de  mer qui  feit  à réfou- 
dre toptes  fortes  de  tiianglcs 
rectang  es.  11  fort  aufli  avec  una 
échelle  des  latitudes  croiflantes , . 
à réduire  les  milles  de  l’Equa- 
teur en  degrés  de  longitude  , 8c 
réciproquement  les  degrés  en 
milles. 

Ou  appelle  Quartiers  du  pîé 
d’un  Cheval , les  côtés  du  faboc 
qui  font  compris  entre  le  talon 
6c  la  pince.  On  diflingue  les 
quartiers  de  dedans  6c  les  quar- 
tiers de  dehors.  On  die  d’un 
Cheval  à qui  l’on  a coupé  un  des 
quartiers  de  la  corne  , qu'il  fait 
quartier  neuf.  Quartier  d'Hyvrr 
le  dit  en  termes  de  Guerre , des 
lieux  où  l’on  difiribue  les  Trou- 
pes , pour  les  faire  repofer  aprcS 
la  campagne. 

QUARTIER-MAITRE,  f.  ni. 
Officier  de  Vailfeau,  qui  elt 
comme  l’aide  du  Maître  & du 
Contre-Maître.  Il  veille  part  - 
culiérement  au  quart , 6c  au  fet» 
vices  des  pompes. 

QUARTIER  MESTRE,  f.  m. 
Nom  que  les  Allemands  , les 
AnMois  & d’aurr  s Narrons  don- 
nent aux  Maréchaux  des  Logis 
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de  leurs  Troupes  : c’efl-à  dire , 

Îue  nous  le  traduirons  ainfi  en 
rançois. 

QUARTILLE,  adj.  Terme 
d’Aftrulogie  , qui  fe  du  de  Faf- 
peét  des  Planètes  , lor (qu’il  s’en 
trouve  trois  à quatre-vingt-dix 
degrés  l’une  de  l’autre.  La  mar- 
que des  A Prologues  eft  rg. 

QUARTO  ou  IN-QUARTO , 
f.  m.  Terme  latin  de  Lilxaires  , 
où  l’on  fou»  - entend  folio.  On 
donne  ce  nom  aux  Livres  dont- 
chaque  feuillet  ell  ie  quart  d’une 
feuille  entière. 

QUARTO-  DECI MANS  * f. 
in.  Mue  latin  compofé  , & nom 
qu’on  donnoit  dans  le  fécond 
fiécle  de  l’Eglife  , aux  Chrétiens 
qui  vouloient  qu’à  l’imitation 
des  Juifs  on  célébrât  la  Fête  de 
Pâque  le  quatorzième  jour  de 
la  Lune  y a quelque  jour  de  la 
femaine  qu’elle  pût  tomber.  En 
• 196 , le  Pape  Villor  excommunia 
ceux  qui  la  célébreraient  un  au- 
tre jour  qje  le  Dimanche.  En 
3 , le  Concile  de  Nicée  acheva 

d’éteindre  cette  difpute  en  or- 
donnant ; 1 0 Que  la  Fête  de  Pâ- 
que ne  feroit  célébrée  qu’après 
l’Equinoxe  du  Printems.  2°,  Que 
cet  Equinoxe  feroir  fixé  au  21 
de  Mars.  Que  Pâque  fèroit 
toujours  le  Dimanche  qui  fui- 
vroit  immédiatement  le  quator- 
zième jour  de  la  Lune.  40.  Que 
fi  le  quatorzième  jour  de  la  Lune 
étoic  un  Dimanche,  alors  le 
Dimanche  fuivant  leroit  le  jour 
de  Pâque  ; peur  empêcher  que 
la  Pâque  Chrétienne  ne  tombât 
au  même  jour  que  celle  des 
Juifs  , de  forre  que  la  pleine 
Lune , qui  régie  la  Fête  de  Pâ- 
que, tombe  ou  au  21  de  Mars, 
ou  quelques  j >urs  après  , d’où 
il  s’enfuit  oue  la  nouvelle  Lune 
qui  précède  immédiatement  e R 
la  nouvelle  Lune  pafchale.  Et 
pour  connoître  la  nouvelle  Lune 
de  chaque  mois  » on  inventa  le 
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N ombre  d'or  y qui  fut  inféré  dans 
le  Calendrier  vis-à-vis  le  pre- 
mier jour  de  chaque  mois  lu- 
naire ; mais  on  lui  a fait  enfuite 
fuccéder  VEpafle. 

QUATERN1TE’,  f.  f.  Terme 
dogmatique , qui  fe  dit  de  tfmtre 
perfbnnes , comme  Trinité  fe  die 
de  trois.  Quelques  Théologiens  T 
& même  le  fameux  Pierre  Lo.tt- 
b.trd  , ont  été  accufés  d’avoir 
d mné  par  leurs  explications  r 
l’idée  d’une  QiMternité  en  Dieu. 

QU  AT  RE- QUINT  , f.  mafe. 
Terme  de  Coutume.  Le  Qnstre- 
quint  e/t  une  efpéce  de  légitime 
coHVtmssre  des  biens  propres  v 
dont  il  n’eft  pas  permis  en  Pays 
coutumier  , de  difpofer  au  préjtt» 
dice  de  fes  Héritiers. 

QUATRE-TEMS , f.  m.  Jours 
de  jeûne,  institués  par  l’Eghfe  - 
dans  les  quatre  faifons  de  l’an- 
née. C’eft  toujours  le  Mercredi  r 
le  Vendredi  & le  Samedi.  Dans 
l’origine  y ces  jeûnes  s’obfer- 
voient  la  première  femaine  de 
Mars  r la  féconde  de  Juin,  la 
troifiéme  de  Septembre  , & la 
quatrième  de  Décembre  ; mais 
le  Pape  Grégoire  VU  les  fixa 
comme  ils  font  aujourd’hui  , a 
la  première  (emaine  du  Carê* 
me,  à celle  de  la  Pentecôte  , 
au  premier  Mercredi  après  l’E- 
xaltation de  la  feinte  Croix  , & 
à la  troifieme  femaine  de  l’A- 
venu 

Q.UATRIEMEUR  , f.  ma'c- 
Nom  qu’on  donne  aux  Commis 
des  Aydes , dans  les  Provinces 
où  l’on  paye  an  Roi  le  quatrie'mC 
du  vin  & des  autres  liqueurs 
ce  qui  ne  regarde  guere  que  la 
N rmandie , car  on  ne  paye  ail- 
leurs que  le  huitième. 

QUAUCONEX  , f.  m.  Nom 
d'un  arbre  particulier  T à l’illc 
de  Portoricco , dont  'es  fleurs 
refTemblent  à celles  du  Crera- 
dier  , & dont  l’écorce  preffifé 
donne  une  fc  »te  de  baupie  au- 
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quel  on  attribue  diverlês  ver- 
tus. 

QUENOUILLE. "Tombé  en 
quenouille.  Exprerthm  figurée  , 
pour  dire  d’une  cnofe  , qu’elle 
elt  devenue  le  partage  des  Fem- 
mes ; parce  que  la  quenouille  eft 
un  inftrument  propre  à leur 
{exe. 

QUENOUILLE,  f.  F.  Nom 
d’une  Plante  * dont  la  tige  , qui 
eft  fort  unie  , fervoit  autrefois 
de  quenouille  aux  Femmes  pour 
filer.  C’eft  une  elpéce  de  Car- 
tixmt  t dont  la  graine  eft  blan- 
che , greffe  fit  a mère. 

QUENOUILLETTE , f.  f'ém. 
Les  Fondeurs  donnent  ce  nom  à 
une  verge  de  fer  v ronde  par  un 
bout , qui  leur,  fert  à boucher 
les  ouverture*  par  lefquelles  ils 
font  couler  le  métal  dans  leurs 
moules. 

QUERAIBA,  f.  m.  Arbre  du 
Brelil  , dont  l’écorce  pilée  fit 
appliquée  fur  les  playes  6c  les 
ulcérés,  parte  pour  un  excellent 
vulnéraire. 

QUERAT  , f.  m.  Nom  qu’on 
donne  à la  partie  du.  hordage 
d’un  vairteau,  qui  eft  comprife 
depuis  la  quille  jufqu’aux  pré- 
cintes. 

QI JEREI VA , f.  m.  Oifeau  du 
Brefil , dont  le  plumage  eft  d’u- 
ne beauté  fmguliére.  Il  eft  rouge 
à la  poitrine , noir  aux  ailes  , 
& bleu  par  tout  le  refte  du  corps. 

QUERIMONIE  , f.  tém.  lat. 
Terme  d’Officialiré , qui  fe  dit 
d’une  plainte  faite  aux  Juges 
d’Eglife,  pour  obtenir  permtf- 
fion  de  publier  des  Monitoires. 

QUERIR , v.  att.  Mot  tiré 
du  latin,  qui,  quoique  vieux, 
fe  dit  encore  dans  l’ufage  fami- 
lier , pour  chercher.  Il  n’a  que 
l’infinitif,  & ne  fe  dit  jamais 
fans  être  précédé  d’un  autre 
verbe.  Ailes  me  quérir  cela. 

QUESTEUR  , f.  mafe.  Nom 
d’un  Officier  de  l’ancienne  Ro- 
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me , qui  avoit  l’intendance  du 
trefor  public.  La  lettre  / fe  pre* 
nonce.  Ll  n’y  avoir  que  deux 
Quel leur  sdaus  l’origine  ; mais 
dans  la  fuite  les  revenus  de  la 
République  s’étant  accrus  , on 
en  créa  julqu’a  vingt , dont  les 
un;  dévoient  accompagner  les 
Généraux  d’armée , pour  tenir 
compte  du  butin,  recevoir  les 
ttil&urs,  8c  payer  les  Troupes* 
Il  y avoir  une  autre  forte  de 
Quefteurs  , qui  étoient  envoyés 
dans  les  Provinces  pour  juger 
les  caufes  criminelles. 

QUESTION  , f.  f.  Mot  tiré 
du  latin , qui  fignifie  proprement 
demande  , interrogation.  On  ap- 
pelle auffi  Queflion  une  torture 
qu’on  donne  aux  Criminels  ou 
aux  Accufés  , pour  leur  faire 
confelfer  la  vérité.  On  diftingue 
la  Queflion  préparatoire , qui  eft 
ordonnée  (ur  de  fimples  indi- 
ces ; fie  la  Queflion  définitive  , 
qu’on  ordonne  pouf”  découvrir 
les  complices  , lorfque  le  Cri- 
minel eft  condamné  à mort,  fie 
qui  fait  comme  partie  de  fort 
fupplice.  La  manière  de  donner 
la  queflion  varie  , fuivant  les 
lieux  fie  les  ufages.  La  queflion 
définitive  eft  ou  ordinaire  , ou 
extraordinaire  ; c’eft  - à - dire  , 
plus  ou  moins  violente. 

QUETE , f.  f.  Terme  de  mer  , 
qui  fe  dit  de  la  longueur  du 
Vailfeati  qui  excède  celle  de  la 
quille.  Terre  de  quête  , droit  de 
quête , font  des  termes  de  rentes 
Seigneuriales  : on  appelle  Terres 
de  quête  , celles  qui  doivent  une 
rente  qui  fe  levepar  une  collette 
que  les  Habitans  font  fur  eux- 
mêmes  ; fit  droit  de  quête , cens 
à la  quête  , un  droit  que  le  Sei- 
sneur  peut  faire  demander  , 
mais  qu’on  n’eft  pas  obligé  de 
porter  chez  lui. 

QUETER  , v.  ath  Terme  de 
Charte,  formé  du  latin  , qui  li- 
gnifie particuliérement  chercher 
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Une  bête.  Un  Chien  qui  quhe , 
qui  elt  bon  pour  la  quête.  Les 
Religieux  Mandians  vont  à la 
quete  y c’eft-à-dire,  parcourent 
les  Maifons  pour  tirer  de  la  cha- 
rité des  Fidèles,  de  quoi  fournir 
3 leurs  beloins.  Un  bon  Quêteur 
eft  un  trefor  pour  le  Couvent. 

QUEUE,  f.  f.  Ce  mot  prend 
différentes  lignifications  dans 
les  Arts.  Queue  d'aronde  fe  dit 
d’un  aflemblage  de  Charpente- 
rie , qui  fe  fait  par  un  emboëte- 
111  ent  où  l’entrée  étant  plus  étroi- 
te que  le  fond  , la  pièce  qui  en- 
tre dans  une  autre  n’en  peut  plus 
forrir.  A queue  perdue  , à queue 
percée , fe  dit  d’autres  emboëte- 
men*.  F.n  termes  de  Fortifica- 
tion , on  appelle  Queue  d'irotide 
uh  ouvrage  détaché  , dont  les 
côtés  ou  les  ailes  s’élargillènt 
vers  la  campagne  6c  vont  en  s’é- 
trecifTant  vers  les  gorges,  à peu 
près  dans  la  forme  d'une  queue 
d’Hirondelle.  En  termes  de  Mé- 
decine , la  queue  d'un  nrefcle  eft 
La  partie  qui  aboutir  au  tenduiir 
C’eft  un  mélange  de  fibres,  de 
nerfs  6c  de  ligamens.  En  termes 
d’Afironomie , on  nomme  queue 
de  dragon  une  des  deux  inter- 
fêét  dhs  de  l’Ecliptique  5c  du 
cercle  de  la  Lune , lorfque  la- 
Lut  e patte  dans  l’Ecliptique , du 
Nord  au  Sud.  La  queue  d'une 
Ccmete  fe  dit  des  rayons  qui 
s’étendent  vers  la  partie  du  Ciel 
dont  elle  s’éloigne.  En  termes 
de  Chancellerie  , une  Lettre 
fcellée  à fimple  queue , eft  celle 
où  le  fceau  eft  attaché  à un  coin 
du  parchemin,  qu’on  fend  ex- 
près pour  cela.  Scellée  à double 
queue  fe  dit  lorfque  le  fceau  eft 
pendant  à une  bande  en  double 
de  parchemin , paflee  au  travers 
de  la  Lettre.  En  Architecture  r 
on  appelle  queue  de  paon  les 
compartimens , qui , dans  une 
fgure  circulaire,  vont  en  s’é- 
îargittant , du  centre  à la  cir- 
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conférence.  En  termes  de  M’aH' 
chands  , on  dit  qu’une  étoff:  a 
cap  queue  t pour  dire,  que 
n’ayant  point  encore  été  enta-' 
mée , elle  a deux  chefs  par  les 
deux  bouts.  La  queue  de  pierre  , 
en  termes  de  Maçonnerie , ell 
le  bouc  d’une  pierre , brut  ou 
équarri , qui  fërt  à faire  liqifoiv 
en  dedans  d’un  mur.  Queue 
aufli  le  nom  d’un  vaihèau  qui- 
contienc  mefure  de  Paris,  cin- 
quante feptiers  à huit  pintes  ; ce 
qui  revient  à un  muid  6c  demi. 

QUEUE  DE  CHEVAL,  f.  f. 
Nom  d’une  Plante  aquatique 
qui  jette  de  petites  tiges  creufes 
6c  nouées , rougeâtres , eovi-- 
ronnées  de  feuilles  fort  menues 
6c  qui  , s’élevant  fort  haut  lorf- 
qu’elle  trouve  à q*uoi  s’attacher  ,. 
fait  pendre  une  grande  cheve- 
lure noire,  à peu  près  comme- 
la  queue  d’un  Cheval.  On  lui 
attribue  une  vertu  aftringente 
fur -tour  pour  arrêter  le  fan  g.- 
Mais  on  diftingue  une  autre- 
queue  de  Cheval  y dont  les  feuil- 
les lontplus  courtes  6c  plus  blan- 
ches, 5c  qui  produit  un  germe 
long  5c  tendre  , que  les  Payf  ns- 
inaneent  en  Tofcane,  6c  qu’ils* 
appellent  Paltrufalo.  L’herbe  de. 
la  première  de  ces  deux  Queues 
fert  aux  Tourneurs  pour  polir 
leurs  ouvrages.  On  s’en  fert  auttî. 
pour  nettoyer  la  vaUTelle.  Queue- 
de  cochon  eft  le  nom  d’une  autre, 
plante  , qui  fe  nomme  autre- 
ment Peucedanum  , dont  la  tige- 
reftemble  à celle  du  Fenouil  >. 
6c  qui  produit  , dès  fa  racine,, 
une  grotte  chevelure  pleine  .de 
fuc  , 6c  de  mauvaife  odeur. 
Elle  croît  fur  les  montagnes, 
couvertes. 

QUEUE  DE  RAT  f.  f. 
Nom  qu’on  donne  æ une  efpece; 
de  lime  ronde  , qui  fert  à ar- 
rondir les  trous  percés  dans  les- 
métaux.  On  appelle  Cheval 
queue  de  rat  , celui  qui  a la 

queue 
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IJueue  dégarnie  de  poil.  En  ter- 
mes de  Mer  , cerraines  manœu- 
vres , dont  le  cordage  eft  plus 
gros  par  le  haut  que  par  le  bas , 
Te  nomment  queues  Je  rat , ou 
à queue  de  fat. 

QUEUE  DF.  SOURIS  , f.  f. 
Petite  plante  balle  , altringente 
6c  defïiccative  , dont  on  pré- 
tend que  les  Grenouilles  font 
fort  friandes.  Ses  feuilles  font 
étroites  ; & d’encr’elles  il  s’é- 
lève de  petite  tiges  , qui  por- 
tent à leurs  fonimités  de  pe- 
tites fleurs  à cinq  feuilles  , de 
couleur  herbeufe.  Elle  croîc 
dans  les  Champs , les  Prés  6c  les 
Jardins.  * 

QUEUX , f.  f.  Pierre  à aïguï- 
fer.  Ce  mot  eft  formé  du  fubf- 
tantif  latin  , qui  a la  même 
lignification.  Queux  , f.  mafc. , 
eft  un  mot  qui  fe  difoit  autre- 
fois pour  Cuifinier  , 6c  qui  pa- 
roît  venir  du  mot  latin  , qui 
lignifie  la  même  chofe.  Il  n’eft 
plus  en  ufage  que  dans  la  Mai- 
ïbn  du  Roi  , pù  il  y a quatre 
Maîtres  Queux  , qui  font  de  Am- 
ples Officiers  fous  les  Ecuyers 
de  la  bouche.  Il  y avoit  autre- 
fois un  grand  Queux  , Officier 
de  la  Couronne  , qui  comman- 
doir  à tous  les  Officiers  de  la 
bouche  du  Roi. 

QUIBEI  , f.  m.  Herbe  ve- 
nimeulé  de  quelques  Jfles  d’A- 
mérique , qui  eft  mortelle  pour 
les  Bêtes.  Sa  feuille  eft  piquan- 
te , & les  fleurs  rellémblent  à 
la  Violette. 

QUIETISME  , f.  m.  Doc- 
trine qui  a fait  beaucoup  de 
bruit  à la  fin  du  fiécle  précé- 
dent , 6c  qui  a été  condamnée 
en  1687  , par  le  Saint  Siégé. 
C’eft  ce  qu’on  nomme  autre- 
ment le  Molinojtfme  , parce 
qu’un  Prêtre  Efpagnol  , nommé 
Molinos  , paflè  pour  fon  pre- 
mier Auteur.  Elle  regarde  la 
vie  fpiriruelle-  Ses  Sectateurs 

Tonne  Ht 
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ont  été  nommés  Quiétifles.  Qui  - 
tude  , f.  f.  , qui  lignifie  repos , 
ne  fe  dit  qu’en  termes  afeeti- 
ques  , pour  tranquillité  de  PA-  * 
me. 

QUILBOQUET , f.  m.  Nom 
d’un  inftrumenc  de  Menui- 
ferie. 

QUILLAGE  , f.  m.  Droit  de 
qttillage.  C’eft  un  droit  que  les 
Vaifleaux  Marchands  paient 
dans  les  Ports  de  France  , ta 
première  fois  qu’ils  y entrent. 

QUILLE  , f.  f Nom  d’une 
longue  piece  de  charpenterie  y 
qui  régné  depuis  la  ptoue  fuf- 
qu’à  la  poupe  d'un  V aideau. 
C’eft  la  longueur  de  la  quille 
qui  détermine  celle  du  fond  de 
Câ  lie  • 

QÜILLON  , f.  m.  Nom  d’u- 
ne forte  de  branche  , qui  rient 
au  corps  de  la  garde  d’une 
épée. 

QUIMBA  , f.  m.  Plante  des 
Indes  occidentales  * dont  la 
graine  , qui  eft  blanche , ferc 
de  nourriture  aux  Habitans  de 
divers  Pays.  Ils  en  font  aufli  un 
breuvage.  Le  Quitnba  croît  de 
la  hauteur  d’un  Homme  , & fes 
feuilles  refletnblent  à la  Blette. 

Sa  graine  eft  contenue  dans  des 
épis. 

QUINCAJOU  , f.  m.  Ani- 
mal fauvage  d’Amérique  qui 
approche  du  Chat.  Il  a le  poil 
rouge-brun  , & la  queue  extrê- 
mement longue.  Il  fait  la  guerre 
à d’autres  animaux  , fur-tout 
à l’Orignal  , fur  lequel  il  fe 

tecte  de  defïus  les  branches  d’ar- 
>re.  On  prétend  que  l’Orignal 
va  fe  jetter  aulli-tôt  dans  l’eaq , 
pour  s’en  défaire. 

QUINCONCE  , f.  m.  Moc 
tiré  du  latin  , qui  fe  dit  c”un 
plant  d’arbres  difpofés  en  plu- 
fieurs  rangs  parallèles  , tant  en 
longueur  qu’en  largeur  y de 
maniéré  que  le  premier  du 
fççond  rang  commence  aucen- 
• Kit 
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tre  du  quarré  qui  Te  forme  par 
les  deux  premiers  arbres  du 
premier  rang  , ce  qui  donne 
la  tipcre  d’un  cinq  de  cartes. 

Ql  1NDECIMV1RS  , f.  m. 
Mot  lat  n compofé  , qut  ligni- 
fie rnir.it  Hommes  , & qui  étoit 
le  rem  de  quinze  Magiffrats 
établis  par  le  Diétateur  Sylla  , 
our  garder  les  Livres  des  Sy- 
il  t s , eonfulter  les  Oracles  8c 
faiie  célébrer  les  jeux  Séculai- 
res ; fenétions  qui  avoient  ap* 
partenu  auparavant  aux  Décem. 
vin  & aux  Duumvirs. 

QU1NETTE  ou  QUIGNET- 
TE  , f.  f.  Nom  d’un  Camelot , 
tout  de  laine  , 6c  quelquefois 
mêlé  de  poil  de  Chevre  , qui  fè 
fabrique  en  Flandres , à Lille 
8c  aux  environs. 

QUINOLA  , f.  m.  Nom  du 
Valet  de  coeur  , au  jeu  du  Re- 
verfis  » 8c  principale  carte  de 
ce  jeu. 

QUI  NQU  ATR  1RS , f.  f.  Fê- 
tes romaines , qui  fe  célébroieot 
à l’honneur  de  P allas , le  18  de 
Mars  t 8c  qui  reilemb'oient  à 
celles  que  les  Athéniens  nom- 
moient  Panathénées.  Elles  du- 
roient  cinq  jours , dont  le  pre- 
mier s’employoit  aux  Sacrifi- 
ces , & les  trois  fuivans  à di- 
vers combats  de  Gladiateurs, 
l.e  dernier  ofiroit  une  Cavalca- 
de par  toute  la  Ville. 

QUINQUENNALES  , f.  f. 
Fêtes  qui  fe  célébroient , à Ro- 
me , torts  les  cinq  ans , fuivant 
la  fignification  du  mot  latin  , 
à l’honnei.r  des  Empereurs  édi- 
fiée En  termes  d’Univerlité  , 
on  appelle  Quinquinrtium , l’ef- 
pace  de  cinq  années  que  les 
Gradués  employeur  à l’étude  , 
8c  le  certificat  qu’ils  en  reçoi- 
vent. 

QUINQUENOVE  , f.  m. 
Nom  d’un  Jeu  , qui  (e  joue  à 
deux  dés  , formé  de  deux  mots 
latin*  y qui  lignifient  cinq  8c  neuf. 
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QUINQUINA  ou  QUINA 
f.  m.  Fameufe  écorce  d’un  ar- 
bre du  Pérou  , qu’on  prend  en 
poudre,  ou  diverfement  prépa- 
rée pour  la  guérifon  de  la  fiè- 
vre ; ce  qui  a fait  nommer  l’ar- 
bre , par  les  Efpagnols  , Palo  de 
calenturas  ou  Bois  des  fièvres.  Les 
Anglois  donnent  au  Quinquina 
le  nom  de  Poudre  des  Jéjuites  , 
parce  que  ce  fut  le  Cardinal 
Lugoy  Jefuite  , qui  en  apporta 
le  premier  en  France  , dans  le 
cours  de  i<5jo.  La  racine  de 
G'titiane  fe  nomme  Quinquina 
d'Europe , parce  qu’elle  fe  prend 
pour  les  fievres  intermittantes* 

QUINT  , f.  m.  Mot  tiré  du 
latin  , qui  lignifie  un  cinquième . 
En  termes  de  Fiefs , on  appelle 
Quint  G?  requint  un  droit  Sei- 
gneurial , qui  confilte  dans  le 
droit  de  prendre  la  cinquième 
partie  & la  cinquième  du  cin- 
quième du  pr  x d’un  Fief  fei- 
vant.  C’eft  24.  livres  fur  100. 

QUINTADINER  , v.  n.  Ter- 
me  d’Orgamfte.  Des  tuyaux 
d’Orgues  qui  quintadinent  font 
ceux  qui  réfonant  en  maniéré 
de  quinte  , ne  forment  pas  une 
harmonie  gracieufe.  * - 

QUINTAINE  , C f.  Ancien 
Jea  d’exercice  , qui  conliftoit 
à jetter  , en  courant  , des  dards 
contre  une  grofie  piece  de  bois 
fichée  en  terre , à laquelle  on 
attachoit  un  Bouclier.  A cet 
exercice  ont  fuccedé  la  Courfe 
au  Faquin  & les  Tètes.  • 

QUINTAL , f.  m.  Nom  qu’on 
donne  à un  poids  de  cent  li- 
vres , mais  qui  varie  néan- 
moins fuivant  les  lieux.  La  li- 
vre de  quintal  n’eft  que  de 
quinze  onces  fur  mer.  Charger 
au  quintal  fe  dit  fur  la  Médi- 
terranée pour  lignifier  ce  qu’on 
entend  fur  l’Océan  par  charger 
À cueillette  y c’elf-à-dire  , ral- 
fembler  des  Marchandifes  de 
différentes  mains  , pour  faire 
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tout  d’un  coup  la  charge  d’un 

Navire. 

QUINTAU,  f.  m.  Amasse 
fagots  , de  gerbes , Sec. , qu’on 
firme  ordinairement  en  trian- 
gle dans  un  Bois  ou  dans  un 
Cnamp  , avant  que  de  les  châ- 
tier. 

QUINTE  , f F.  lat.  Terme 
de  Muü'jue  , qui  fe  dit  d’un 
intervalle  de  cinq  degrés , com- 
p fé  de  trois  tons  & demi.  On 
appelle  fanffe  quinte  , ou  quinte 
diminuée  , celle  qui  coni  ent 
deux  tous  8c  deux  demi-tons 
majeurs  , ou  deux  tierces  mi- 
neures ; & quinte  [tipçrflne  , 
celle  qui  contient  qua  re  tons  , 
ou  deux  fécondés  majeures. 
Quinte  eT:  aulfi  le  n >m  de  la 
partie  de  divers  inft rumens  , 
qui  eft  entre  la  balle  & la  taille. 
Eli  termes  d’Elcrimes  , on  ap- 
pelle quinte  , une  cinquième 
garde  , où  le  retour  de  l’épée 
fe  fait  à droite  , au  point  infé- 
rieur de  la  prime.  Quinte  , dans 
quelques  Provinces , fc  du  pour 
Banlieue.  Dans  d’autres , on  ap- 
pelle Quinte  , un  accès  violent 
& irrégulier  de  quelque  mal. 
Une  quinte  de  toux  , une  quinte 
de  folie  , de  mauvaifë  humeur , 
&c.  De  là  quinteux  , adjedt. , 
pour  capricieux  8c  fantafque. 
En  termes  de  Fauconnerie  , un 
oifeau  quinteux  cil  un  oifeau 
fujet  à s’écarter. 

QUINTE*.  Lingot  d'or  quinté. 
C’elt  de  l’or  eifayé  , pefé  & 
marqué  par  les  Elfayeurs  & les 
Commis  royaux.  Qninter  l’or 
& l’argent , c’elt  le  marquer  , 
après  l’avoir  eflayé  8c  pefé  , 8c 
en  avoir  fait  payer  le  droit  de 
quint  pour  le  B oi. 

QUINTEFEUILLE,  f.  f.  lat. 
Nom  d’une  plante  aquatique  , 
dont  les  feuilles  lôrtent  par 
cinq  , fuivant  la  Bonification  du 
mot  , & font  dentelées  comme 
celles  de  la  Menthe.  Sa  Heur 
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ell  jaune  8c  fa  racine  rougeâtre. 
On  en  diftingue  plufieurs  efpe- 
ces  , dont  les  feuilles  8c  la  ra- 
cine fervent  à la  Médecine  par 
leur  vertu  cordiale  8c  fudori- 
fique. 

QUINTELAGE  , f.  m.  Ter- 
me de  Mer  , qui  a la  même 
fignification  que  Left  ou  Balaji . 
C’elè  un  amas  de  chofes  pelan- 
tes , telles  que  du  fable  , des 
pierres  , du  caillou  , &c.  . 
qu’on  met  au  fond  d’un  Navi- 
re , comme  un  contrepoids  né  * 
ceflaire  pour  léfifter  aux  coups 
de  mer 

QUINTESSENCE  , f.  f.  lat. 
Partie  la  plus  fpiritueufe  , ou 
la  plus  fine  & la  plus  délicate, 

Ïu’on  puiffe  cirer  d’une  chofè. 

►n  dit  , en  termes  figurés  , 
qu’un  Homme  quintelïencie  fet 
idées  8c  les  expreflîons  , pour 
dire  qu’il  affrète  de  penfer  8c 
de  parler  d’une  maniéré  fine  8c 
abliraire. 

QUINTIL  , adj.  lar.  Terme 
d’Aflroîogie  , qui  fe  dit  d’un 
des  nouveaux  afpeéts  inventés 
par  Kepler.  C’eft  lorfque  les 
Planètes  font  à une  cinquième 
partie  du  Zodiaque,  ou  à foi- 
xante  & douze  degrés  de  dis- 
tance l’une  de  l’autre. 

QUINTILLE  , f.  m.  Nom 
d’une  efpece  de  Jeu  d’Hombre 
à cinq  , qui  s’eft  joyé  de  nos 
jours  , en  France  ; mais  la 
mode  en  a pafTé  plutôt  que  celle 
du  Quadrille  , qui  elt  un  jen 
d’Hombre  à quatre. 

QUINTINISTES , f.  m.  Ri- 
dicules Hérétiques  , qui  tirè- 
rent leur  nom  d’un  Tailleur 
d’habits , Picard , nommé  Quia - 
tin  , au  commencement  du  fei- 
ziéme  liecle.  Ils  admettoieot 
toutes  fortes  d-*  Religions. 

QUINTUPLE,  fubfl.  8c  adj. 
Mot  tiré  du  latin  , qui  lignifie 
cinq  fois  autant. 

QUINZE  t f.  m.  Nom  d’un 
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Jeu  de  hazard  très  ■ ruineux  , bruit.  D’où  vient  dans  le  fen# 
qui  confifte  a prendre  fuccef-  figuré  , Erre  fur  le  qui-vive  , 
livement  des  cartes  entre  les  pour,  être  fans cefTe en allarme. 
Joueurs  ; & celui  quia  le  pre-  ou  pour  être  d'humeur  délicate  , 
mier  quinze  par  les  points  de  facile  à s’offenfer  , ou  pour 
fes  cartes  , ou  qui  en  approche  être  toujours  prêt  à répondre  à 
le  plus  , eft  le  Vainqueur.  faire  face  , à fe  mettre  en  mou* 
QLIOSSF.R  , v.  act.  Terme  vement , &c. 
de  Tanneurs  & de  Megifliers  QUOCOLOS,  f.  m.  Vulgai- 
qri  fipnifie  frotter  le  cuir  fur  rement  Pierre  à verre.  C’eft  le 
une  lorte  de  pierre  à aieuifer  , nom  d’une  Pierre  qui  relfemble 
qu'on  nomme  Quiojfe.  Quiojfa-  au  Marbre  , mais  un  peu  tranf- 
ge  , f.  m.  , c’eft  l’aétion  de  parente,  rendant  du  feu  com- 
iàire  pairer  les  cuirs  fous  la  me  la  pierre  à fufil , d’un  blanc 
QuioJJe.  verdâtre  , avec  des  veines  corn* 

QL1RAPANGA  , f.  m.  Nom  me  le  talc  de  Venife.  Elle  perd 
d’un  célébré  Oifeau  de  l’Amé-  fa  tranfparence  au  feu  ; & s’il 
rique  méridionale  , petit  & eft  bien  fort , elle  fe  convertit 
blanc  , dont  la  voix  reffemble  en  verre.  Le  Qjiocolos  eft  com- 
au  fon  d’une  fonnetre  , & fe  mun  en  Italie, 
fait  entendre  d’une  demi-lieue.  QUODLIBET  , f.  m.  Mot 
QU1R.1NALES , f.  f.  lat.  An-  purement  latin  , qui  fe  pro- 
viennes Fêtes  romaines  , qui  fc  nonce  quolibet  en  françois.  Il 
célébroient  le  17  de  Février  à fignifie  proprement  ce  qui  plaîc  , 
l’honneur  de  Romulus , de  l’an-  ce  qui  eft  de  fantaifie.  On  s’en 
cien  mot  Sabin.  Quiris  , qui  fe rt  pour  fignifier  des  propos 
fignifioit  lance , parce  qu’on  le  de  pur  amufement  , fans  ordre 
xeprefentoit  toujours  avec  une  ou  fans  utilité  ; parce  qu’on  a 
lance.  De  là  le  nom  de  Qui-  donné  ce  nom  , dans  les  Eco* 
rites  , qu’on  donnoit  aux  Ro-  les, à des  queflions  de  Philofo- 
xnains.  • phie  ou  de  Théologie  fur  diver- 

QL1 1 S,  f.  m.  Nom  d’une  forte  fes  matières,  qui  ne  fe  propo- 
se marcaflite  de  cuivre,  allez  foient  que  pour  exercer  l’efprit 
cummi  ne  , en  France  , dont  des  Etudians.  Queflion  quodli- 
on  fait  beaucoup  de  vitriol.  Le  betairc. 

Quis  t fl  de  couleur  grife  , mar-  QUOGELO  , f.  m.  Nom  d’un 
quêté  de.taches  jaunes  & lui-  animal  de  Nigritie  , qui  reifem* 
fantes.  ble  beaucoup  au  Crocodile  \ 

QUITTE.  Mot  allez  bifarre , mais  fi  peu  dangereux  & fi  peu 
qui  vient  fans  doute  du  verbe  vorace  , qu’il  ne  fe  nourrit  que 
quitter  s mais  qui  prend  des  ré-  de  Fourmis.  Il  eft  couvert  d'é- 
gimes  fans  nombre  6c  des  fi  gui-  cailles  , qui  font  fa  feule  dé- 
fichions fort  différentes.  Etre  ■ fenfe. 

quitte  , c’eft  ne  rien  devoir.  QUQTE  , adj.  lat.  Voyesi 
■Quitte  à bon  marché.  Quitte  Quotient.  Quote  n’a  d’ulage 
pour  mourir.  Quitte  ou  double,  que  dans  cette  expreflion.  Quote - 
Quitte  d'un  engagement.  Quitte  part , qui  fe  d t de  la  parc  que 
avtc  une  révérence  , &c.  chacun  doit  fournir  ou  rece- 

QUI-VJVE , f.  m.  Terme  de.  voir  dans  la  répartition  d’une 
Guerre  , dont  on  fait  un  feul  femme  totale.  Ma  quote-part 
xnor.  C’elt  le  cri  d’une  Senti-  monte  à telle  fomme.  Quotité , 
celle* , lorfqu’elle  entend  du  fubfUotif  de  Quote  , figniue 
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nne  portion  d’un  tout.  Il  ne  fe 
dit  guere  qu’en  termes  de  Cou- 
tume 8c  de  Pratique. 
e QUOTIDIEN  , adjeèt.  Mot 
tiré  du  latin  , qui  lignifie  ce  qui 
arrive  tous  les  jours.  Il  n’eff  guè- 
re en  ufage  que  dans  l’oraifon 
Dominicale  , 5c  dans  quelques 
Chapitres  de  Chanoines  , pour 
certaines  di/lributions  journa-, 
lieres. 

QUOTIENT  , f.  m.  Terme 
d’Arithmetique  , formé  du  mot 
latin  , qui  lignifie  combie'fi  de 
fois  ? On  nomme  quotient , un 
nombre  qui  exprime  combien 
de  fois  un  nombre  elt  contenu 
dans  un  autre.  Par  exemple  » 
fi  l’on  divife  1 z par  quatre  , 

3 e/l  le  quotient  , parce  que  4 
«il  contenu  trois  fois  dans  iz. 

R 

L A lettre  R cil  du  nombre 
des  liquides  ou  des  demi-voyel- 
les. Quelques-uns  l’ont  nom- 
mée canine  , parce  que  fa  pro- 
nonciation elt  fort  dure.  On 
remarque  que  la  Langue  Chi- 
noile  , qui  e/l  très-douce  , cil 
abfolument  fans  r.  Les  Méde- 
cins l’emploient  par  abbrevia- 
tion  , dans  leurs  ordonnances  , 
pour  Recipe  , qui  lignifie  pre- 
nez.. Dans  le  Commerce  , elle 
lignifie  reçu.  ï<  étoit  ancien- 
nement une  lettre  numérale  , 
qui  fignifioit  80.  Avec  un  tiré  , 
dans  cette  forme  R , elle  figni- 
fioit  80000.  Dans  quelques  Pro- 
vinces , la  facilité  de  la  pro- 
nonciation a conduit  , par  de- 
grés , lesHtbitansà  retrancher 
cette  lettre  de  certains  mots. 
On  dit , par  exemple  , en  plu- 
fieurs  lieux  , Mec  r edi , Mc  lan  , 
F.pelan  , &c. , pour , Mercredi , 
Merlan  , F perlait.  En  Flandres  , 
on  dit  Moine  pour  Morue . R 
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éroîr  autrefois  le  caraflere  de 
la  Monnoie  fabriquée  à Ville- 
neuve  lez- Avignon.  A prefent  , 
c’efl  la  marque  de  celle  d’Or- 
léans. 

RABAN,  f.  m.  Nom  qu’on 
donne  , fur  Mer  , à diverfes 
fortes  de  cordages  , & qui  elt 
proprement  celui  d’une  petite 
corde  faite  de  vieux  cables  8c 
de  filets , qui  fert  à ferler  les 
voiles  8c  renforcer  les  manœu- 
vres. Rabarier  nne  voile  , c’ell 
y palTer  des  Rabttns. 

RABAT  , f.  m.  Dans  quel- 
ques Provinces  , on  donne  le 
nom  de  Rabats  , aux  Lutins  8z 
aux  Efprirs  ; comme  vieille  Ra+ 
bâche  e/t  un  nom  injurieux 
qu’on  y donne  aux  vieilles  Fem- 
mes. De  là  apparemment  Ri- 
bacher , pour , parler  beaucoup  , 
repeter  louvent  les  mêmes  cno- 
fes  ; foible  ordinaire  des  vieil- 
les Femmes.  En  termes  de  Chaf- 
feur  , on  appelle  Rabat  une 
Cha/fie  qui  fe  fait , ou  la  nuit  , 
en  rabatant  les  filets  fur  le  gi* 
bier  qu’on  a poullé  ; ou  le  jour  , 
en  faifant  battre  la  campagne 
& pouller  le  gibier  à la  rencon- 
tre des  Chaireurs.  Un  Rabat  de 
cage  eft  le  déifias  d’une  cage. 

RABATTRE  , v.  n.  En  ter- 
mes de  Teinture  , il  fe  dit  pour 
corriger  une  couleur  trop  vive  , 
par  une  legere  teinture  qui  fe 
nomme  Rabat. 

RABBANISTE  ou  RABEI- 
NISTE  , f.  m.  Mot  formé  de 
l’Hebreu  , qui  e/l  le  nom  qu’on 
donne  a une  Secte  de  Juifs  qui 
s’attachent  beaucoup  aux  tra- 
ditions ; pour  les  di/tinguer  de* 
Caraites  , qui  prennent  pour 
principale  réglé  les  Livres  de  la 
Bible. 

RABRTN,  f.  m.  Docteur  de 
la  Loi  des  Juifs  , que  les  Hé- 
breux appellent  R ab  , Rabbi  8c 
Rabboni , c’efl-à-dire  , Mattr:. 
Ces  trois  mots  avoienç  néan- 
K k j 
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moins  quelque  différence  dans 
leurs  lignifications.  Ritb  éioit 
proprement  un  titre  d’honneur 
pour  cet  * qui  avoient  été  reçus 
Poéteurs  dans  la  Chaidée.  Rab- 
bt  éti-’.t  un  nom  propre  aux 
Jfraélites  de  la  teire  Sainte  , 
8c  Rabloni  un  titre  particulier 
aux  DoéKurs  delà  Maifon  de 
Dav  d.  L’objet  principal  de  l’é- 
lude des  Rabbins  eft  la  tradition , 
qu'ils  appellent  la  Loi. orale. 

RABDOl  DE  , adj.  Mot  grec  , 
qui  fipnifie  proprement  ce  qui 
eft  en  forme  de  b guette.  On 
appelle  future  rabito'ide  , la 
fécondé  iutute  du  crâne. 

* RABOüoOGlt  , f.  f.  Mot 
grec  cotnpofé  , qui  lignifie  DtJ- 
eours  à l’a. de  d’une  baguette. 
C’eft  le  nom  d’ue  partie  élé- 
inen-a:re  de  l’Arithmétique  , 
qui  enfeigne  à faire  , avec  de 
p tues  lan  uettes  nombrées  , 
res  deux  réglé;  de  la  m iltipli- 
citiou  tu.  de  la  divifion  * par 
eu  es  de  la  fouftraétion  & de 
l’adcl-tion.  La  tameule  Roulette 
de  Pafcal  , étoir  une  tnacnme 
Compofée  pour  faciliter  la  mê- 
m;  opération.  Rabdoinance  , f. 
f.  , ficnifie  la  divination  par  la 
baguette. 

RABES  , f f.  ou  R AVES.  On 
appelle  Rabes  de  Morue  , les 
neufs  de  ce  poilfon  , falés  & 
mis  en  banque.  Dans  quelques 
endroits  ou  dit  Raves  de  Mo- 
rue. 

RABETE,*f.  f.  Graine  d’une 
efpece  de  Choux  , dont  on  fait 
une  forte  d’huile. 

RAB1 , f.  m.  Efpece  de  Cerife 
qui  a le  goût  des  Jujubes  , 8c 
qui  vient  du  Royaume  de  Fez, 
où  elle  eft  fort  commune. 

RABLE , f.  m.  Les  Médecins 
donnent  ce  nom  à la  troifiéme 
divifion  de  l’épine  du  dos . qui 
eft  compofée  de  cinq  vertebres. 
Mais  on  appelle  proprement 
râbU  i la  partie  du  Lievre  & 
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du  Lapin  qui  eft  depuis  les  eftte 9 
jufqu’aux  cuifles.  On  dit  qu’un 
Lievre  eft  bien  rkblu . Rdble  eft 
aufîi  le  nom  d’un  outil  de  plom- 
bier qui  fert  à taire  couler  , 6c 
étendre  le  pfomb  lur  les  mou- 
les. Les  pièces  de  bois  qui  tra- 
verfent  le  fond  d’un  bateau  , fe 
nomment  Râbles.  On  donne  le 
•même  nom  a l’efpece  de  eme 
dont  les  Boulangers  fe  fervent 
pour  remuer  les  liions  8c  la 
braife  dans  le  four. 

RABLURE  , f.  f.  Nom  des 
entailles  de  Charpenterie  qui 
fe  font  le  long  de  la  quille  d’un 
vaiflèau  , pour  emboîter  les 
planches  d’en-bas , qu’on  appelle 
Galords. 

RABOT,  f.  m.  Outil  de  bois  , 
de  diverfes  formes  fûivant  les 
protéflions  , qui  fert  à planir 
& à polir  , par  le  moyen  d’un- 
morceau  de  fer  tranchant  qu’oi> 
fe. r couler  fur  l’ouvrage.  On  ap- 
pelle auffi  Rabot , une  forte  de 
pierre  dure  , dont  on  pave  or- 
dinairement les  Eglifes , le-  jeux 
de  paume  , 8c c.  Le»  Maçons 
donnent  le  même  nom  à l’inf- 
truntent  qui  leur  fert  à remues 
la  chaux  pour  la  détremper. 

RABOT1ERE  , f.  m.  Nom 
que  les  Monnoyeurs  donnent  à 
une  table  cannelée  de  filions  , 
dans  lefquels  ils  arrangent  leurs 
carreaux  Pun  contre  l’autre. 
Voyet  Carreaux. 

RABOUGRI  , ad}.  Bois  ra- 
bougri. On  donne  ce  nom  r dans 
les  Bois  aux  arbres  qui  ont  le 
tronc  court  & noueux , de  qui 
ne  profitent  pas  bien. 

KABOU1LLERE,  f.  f.  Ter- 
rier que  les  femelles  des  Lapins 
ereufentà  l’écart,  pour  y faire 
leurs  petits.  Orv  prétend  que  la 
nature  leur  a dunnéeer  ktftvnét  , 
pour  empêcher  que  leurs  Petits 
ne  (bien*  mangés  par  les  gros 
L3pins. 

RACAGE  , f*  m»  Nom  qu’au 
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donne  , for  Mer  , à une  forte  fement  de  quelque  chofe.  Les 
de  Chapelet  , compofé  de  pe-  Ponrs  Sc  d’autres  Edifices  ont 
tites  boules  de  bois  , qu’on  des  Racina/ex  qui  fervent  à leurs 
place  autour  du  mât , pour  fa-  fondement.  Il  y a des  Racinattx 
Ciliter  , parleur  volubilité,  le  de  comble  ,desRacinaux  de  grue , 
mouvement  de  la  vergue.  des  Racinaux  d'échtfe , Sc c. 

RACAILLE  , f.  f.  Terme  de  RACINE,  f.  C Nom  général 
mépris  , pour  lignifier  une  vile  de  la  partie  des  plantes  , qui 
populace  , ou  un  .amas  de  gens  demeure  en  terre  , 5c  par  la- 
méprifables.  Il  paroît  formé  du  quelle  fe  fait  l’introduélion  du 
mot  hebreu  Rica  , qui  eft  em-  lue  nourrilîîer.  On  dillmgue  , 
ployé  dans  le  même  lens  par  en  Bothanique , les  racines  bul- 
l’Ecriture.  bertfes  , qui  font  en  forme  d’Oi- 

RACAMBEAU  , f.  m.  Nom  gnon  ; les  racines  tubéreufes  , 
d’un  anneau  de  fer  , qui  fert  à qui  font  en  forme  de  truffe  , St 
tenir , contre  le  mât , la  vergue  les  fibreufes  , qui  ont  des  fila* 
des  chaloupes  à voile.  mens.  Les  Médecins  comptent 

RACCOLEUR  , f.  m.  Nom  cinq  facines  appéritives  majeti- 
qu’on  donne  à ceux  qui  font  res  , qui  font  celles  d 'Acbe  , 
profefiion  d’enrôler  des  Hom-  d'Afperge  , de  Fenouil , de  Fer- 
mes pour  le  fervice  militaire,  fil  , Sc.de  Brufcus  ; Sc  cinq 
6c  qui  gagnent  leur  vie  à ce  apéritives  mineures  ; favoir \ cel- 
métier.  On  les  nomme  aufii  les  de  Chien-dent , de  Câpres , 
Marchands  de  chair  humaine,  de  R rebiatinllorum  û'Ery agirent 
. liac colcr , v.  aét.  , c’elt  faire  le  Sc  d 'Onomis.  Dans  le  même  lan- 
métier  de  Raccolenr.  gage,  quand  on  dit fimplement 

. RACHE  , f.  f.  On  appelle  les  deux  racines  , on  entend 
"Racle  de  goudron  , la  lie  du  celle  de  Fenouil  Sc  celle  de  Per- 
goudron.  Dans  quelques  Pro*  fil.  En  terme  de  Teinture  , Rii- 
vinces  , Rachek  dit  pour  boue  , cine  lignifie  couleur  fauve  , qui 
immondices.  fe  fait  avec  la  coque  de  noix  , 

RACHETER,  v.  a <51.  En  ter-  l’écorcaSc  la  feuille  du  Noyer, 
mes  figurés  , racheter  fe  dit  Racmer  , c’efl  teindre  de  cette 
pour  regagner  , compenfer.  Un  façon.  Mais  Raciner  , lignifie 
défaut  racheté  par  des  vertus,  auflî  pouffer  des  racines.  En 
Une  peine  rachetée  par  mille  termes  d’Arithmétique  Sc  d’Al- 
plaifirs.  Les  Architeétes  dilent  gebre , racine  fe  dit  d’un  nom* 
qu’une  defeente  biaife  de  cave  bre  , ou  d’une  grandeur  , qui 
racheté  un  berceau  , pour  dire  ell  le  premier  fondement  d’une 
qu’elle  le  regagne  Sc  qu’elle  s’y  opération.  Un  nombre  multi- 
joint.  plié  par  lui-mcme  eft  la  racine 

RACH1T1S.  Voyez  Rhachï-  quarrée  du  produit.  Deux  gran- 
Tis.  _ deufs  multipliées  l’une  par  l’au- 

RACINAGE  , f.  m.  Terme  tre  font  les  racines  du  produit 
de  Teinture.  C’elt  le  nom  qu’on  qui  en  réfulte.  Les  racines  d’une 
donne  à la  décoétion  de  la  ra-  équation  font  les  valeurs  de 
cine  , de  l’écorce  Sc  des  feuilles  l 'inconnue  , foit  égales , foit  iné- 
du  Noyer  , Sc  de  la  coque  de  gales.  On  appelle  Racines  fonr- 
Noix.  des , ou  irrationelles , les  racines 

- RACINAL  , f.  m.  Nom  de  quarrées  ou  cubiques  des  nom- 
certaines  pièces  de  bois  gui  fer-  bres  qui  ne  font  ni  quarrés  ni 
vew  au  foutien  ou  à l’affermif*  cubiques.  L’extraéiïon  des  ra- 
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fines  eft  une  opération  par  la- 
quelle «.  n trouve  , dans  un  nom- 
bre , fa  raci”  , fuit  quarrée » 
foit  cubique,  fit c.  En  Agrono- 
mie , Racine  fe  dit  quelquefois 
pour  Epoque  , ou  Ere  , fur-tout 
dans  le  calcul  des  tables  de 
quelque  mouvement  célelte.  En 
termes  figurés  , racine  fe  dir 
pour  commencement , eu  première 
t au  Je.  Couper  la  racine  d’un 
mauvais  ufage.  Remonter  à la 
racine  d’un  mal. 

RACINE  DE  RHODE,  vul- 
gairement RHODIA.  C’efl  la 
racine  d’une  Plante  qui  e/t  une 
forte  d’Orpin.  Son  nom  lui  vient, 
du  mot  grec  qui  fignifie  Rofe  , 
parce  qu’elle  a l’odeur  & le  goût 
de  cette  Heur.  Cette  Plante  croît 
fur  les  Alpes , dans  les  lieux  om- 
brageux. Elle  poulfe  plufieurs 
tiges.  Ses  feuilles  font  cblon- 
gues , pointues  & dentelées.  Ses 
petites  fleurs , qui  croiflent  en 
bouquets , font  d’un  jaune  pâle 
ou  rougeâtre  , tirant  fur  le  pur- 
purin. La  racine , qui  eft  greffe , 
tubéreufe  & caftante , d’un  brun 
foncé  en  dehors  , 6c  blanchâtre 
en  dedans , s’applique  en  pou- 
dre fur  les  temples , pour  la  mi- 
graine 5c  les  autres  nfaux  de 
tete. 

RAC1NESA1NT  CHARLES, 
f.  f.  Racine  de  .'Amérique,  fort 
•vantée  pour  le  feorbut , la  véro- 
le, & d’autres  maladies.  Elle  fe 
prend  en  poudre  ou  en  décoc- 
tion. Son  écorce  eft  un  excellent 
fudorifiq  te , qui  a le  goût  amer , 
& l’odeur  aromatique.  Ses  tiges 
fie.  fes  feuilles  reffèmb'ent  à cel- 
les du  Houblon  , & s’attachent 
de  même  à ce  qu’elles  rencou- 
irenr. 

RACINE  VIERGE,  f.  fém. 
Nom  d’une  racine  purgative  , 
qui  évacue  far-tout  les  humeurs 
groffieres,  & bonne  particulié- 
rement en  décoôtion  pour  ex- 
citer les  mcaftrues  5c  les  urines. 
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Elle  te  trouve  chez  les  Apothi- 
caires fous  le  nom  de  Sceau  de' 
Notre-Dame.  Sa  Plante  croît, 
dans  les  Bois-  Ses  feuilles  ref- 
femblenc  à celles  du  Cyclamen  , 
mais  font  deux  ou  trois  fois  plus 
grandes  & plus  pointues.  Les 
fleurs  forcent  des  aiffelles  des 
feuilles , font  difpofées  en  gra- 
pes , chacune  avec  ta  forme  d’urt 
petit  baffin , de  couleur  jaune  6c 
verdâtre,  ou  pâles. 

RACLE  , f.  f.  Infiniment  de 
Vaiffeau , qui  eft  un  petit  fer 
coupant , emmanché  de  bois  , 
pour  gratter  les  planches , 6c  les 
tenir  propres. 

RACLOIR,  f.  m.  Infiniment 
de  Marqueterie,  de  Parchemi- 
nerie  , de  Dorure  fur  tranche  , 
&c. , qui  fert  à gratter  ou  à ra- 
tifier. Il  eft  de  differentes  for- 
mes , fuivant  les  ufages  de  cha- 
cune de  ces  profeffions. 

RACLOIRE  , f.  f.  Anneau  de 
fer,  paffé  à la  porte  d’une  mat- 
fon , dans  une  verge  de  fer  tor- 
tillée, dont  le  mouvement  faix 
aflez  de  bruit , en  le  haullant  5c 
le  baillant , pour  avertir  qu’on 
demande  à fe  faire  ouvrir  l’en- 
trée. Les  marteaux  font  à prê- 
tent frtus  communs  que  les  Ra- 
cloires. 

RACLURE,  f.  f.  Parties  dé- 
tachées de  la  fupeTÜcie  de  quoi- 
que chofe  , avec  un  racloir.  Les 
anciens  Médecins  employoient 
pour  dfiverfes  maladies , les  ra- 
clures du  corps  humain  , qui 
tomboient  aux  bains  terfqu’ou 
s’y  fai  fart  frotter  fuivant  l’ufage. 

RACORDEMENT,  f.  male. 
Terme  d’Architecture , qui  fè 
dit  de  la  réunion  de  deux  corps 
à un  même  niveau , ou  d’un  vieil 
ouvrage  avec  un  neuf,  ou  de  la 
jonétion  de  deux  terreins  iné- 
gaux dans  un  jardin. 

RADE , f.  f.  Efpace  de  Mer  , 
peu  éloigné  d’une  Côte , où  les 
Vaifleaux  peuvent  mouiller  8c 
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demeurer  à l’abri  de  certains 
vents.  On  appelle  bonne  rade  de 
Sud  , bonne  rade  de  Nord , 6cc.  , 
une  rade  où  l’on  eît  à l’abri  de 
ces  vents  ; rade  foraine , celle 
où  il  eft  permis  à tous  les  Vaif- 
feaux  de  jetter  l’ancre. 

IIADEAU,  f.  m.  Nom  qu’on 
donne  à un  affemblage  de  plu- 
fieurs  pièces  de  bois  jointes  en- 
femble  , foit  pour  les  conduire 
par  eau  dar^  quelque  lieu  , l'oit 
pour  les  faire  fervir  elles-mêmes 
à voiturer  quelque  chofe  fur  les 
ïivieres. 

RADEUR,  f.  m.  Mot /formé 
du  verbe  latin , qui  fignifie  rafer. 
C’eft  le  nom  d’un  Officier  des 
Gabelles , dont  la  fonétiou  con- 
fiée à mefurer  le  fel , en  le  ra- 
fant  fur  le  minor.  L’inftrument 
dont  il  fe  fert  fe  nomme  r.idoire. 
Rader  eft  le  verbe. 

RADICAL,  adj.  Mot  formé 
du  fubftantif  latin  , qui  fignifie 
racine.  Il  fe  dit  dans  le  propre 
de  tout  ce  qui  appartient  aux 
racines  ; 6c  dans  le  figuré , de 
ce  qui  regarde  le  fond,  le  com- 
mencement d’une  chofe  , ou  fa 
force  dans  fon  origine.  On  ap- 
pelle humide  radical , une  cer- 
taine quantité  d’humeurs , ou  un 
certain  degré  d’humidité.  qu’oQ 
croit  néceifiire  dans  la  compo» 
firion  du  corps  animal  , pour 
l’entretien  de  les  fonctions  na- 
turelles 6c  pour  fa  confervation. 

RADICATION,  f.  fém.  Les 
Phylkiens  ont  formé  ce  mot  du 
latin,  pour  lignifier  l’aêtion  par 
laquelle  une  plante  pouffe  fes 
racines  ; comme  ils  appel'ent 
radicule  , f.  f. , la  petite  pointe 
des  graines  qui  elt  le  getme  de 
la  racine. 

RADIER  , f.  f.  Terme  d’arr. 
C’eft  le  nom  d’une  efpéce  de 
grille,  propre  à po'ter  les  Plan- 
chers fur  lefquels  on  commence 
dans  l’eau  , les  fondations  des 
Eclufes , les  Batardeaux  , 6cc. 


RADIEUX,  adj.  Mot  formé' 
du  latin  , qui  fignifie  ce  qui  jette 
des  rayons.  Radié  , adj. , eft  un 
terme  de  Botanique  , qui  lé  dit 
des  fleurs  dont  les  feuilles  for- 
ment des  efpéces  de  rayons,  par 
leur  figure  6c  leur  arrangement. 
On  nomme  Couronne  radiale  , 
une  Couronne  à rayons  , qui  fe 
trouve  dans  les  médailles  , fur 
la  tête  des  Princes  qui  ont  été 
mis  au  rang  des  Dieux. 

RADIOMETRE  , f.  m.  Mot 
compofé  du  latin  6c  du  grec , qui 
fignifie  proprement  ce  qui  fert 
à mefurer  les  rayons.  C’eff  le  nom 
d’un  infiniment  Aftronomique  , 
qu’on  appelle  autrement  Bâton 
de  Jacob  , 6c  qui  fert  pour  obfer- 
ver  les  hauteurs. 

RADIS  , f.  m.  Mot  latin  cor- 
rompu , qui  fignifie  racine.  On 
donne  ce  nom  à une  f.  rte  de 
petites  raves,  à peu  près  de  la 
forme  du  navet , mais  d’un  goût 
piquant  qui  excite  l’appétit. 

RADOUBER  , y.  a tï.  Terme 
de  Mer,  qui  fignifie  raccommo- 
der un  Vaiflèau  en  le  calfatant 
6c  réparant  ce  qui  manque  à la 
charpente.  Le  travail  qui  fe  fait 
pour  cela , fe  nomme  Radoub. 

R AFFALE.,  f.  f.  Nom  qu’on 
donne  en  termes  de  Mer , à cer- 
tains coups  de  vent , qui  pa- 
roftfent  defcendre  des  monta- 
gnes fur  la  mer , 6c  qui  font  fort 
dangereux  , à l’approche  des 
terres  momagneufes  , fi  les  Pi- 
lotes n’onr  pas  l’habileté  de  les 
éviter.  On  les  croit  formés  des 
vapeurs  froides  qui  s’élèvent  des 
vallées,  6c  qui  font  violemment 
repouflées  par  la  chaleur  de 
l’air. 

RAFFES  , f.  f.  Rognuies  de 
peaux  de  cuir , 6c  d’autres  cho- 
ies de  cette  nature  qui  ont  été 
travaillées  8e  débitées. 

RAFFINERIE,  f.  f.  Lieu  où 
l’on  raffine  le  fucre.  L’Ouvrier 
fe  nomme  Rajjineur. 
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IIAFLE,  f.  f.  Terme  du  jeu 
de  dés , qui  fe  dit  de  trois  dés 
qu’on  amene  au  même  point. 
Rafle  de  fix  , c’eft  trois  fix.  De 
là  Rafler , pour  enlever  tout  , 
parce  que  cette  chance  , qui  eft 
la  plus  forte,  enleve  ordinaire- 
ment tout  ce  qui  eft  fur  le  jeu. 
I.es  Vignerons  appellent  rafle , 
le  petit  rameau  de  la  vigne , qui 
forme  la  grape  , lorfqu’il  efï  dé- 

Î touillé  de  fes  grains.  On  donne 
e même  nom  à un  grand  filet  de 
pêche  6c  de  chalfe.  Il  y a une 
herbe  nommée  rafle  , dont  la 
feuille  reflèmble  à la  parelîe  , 
qu’on  prétend  bonne  contre  la 
morfüre  des  Serpens. 

RAFRAICHISSEMENT,  f. 
m.  En  termes  de  Mer  , ce  mot 
lignifie  tontes  fartes  d aümens 
frais , 8e  difféiens  de  ceux  qu’on 
porte  en  Mer  , qui  font  ordi- 
nairement  fecs  ou  falés.  Ainfi  , 
prendr - des  rafraichifjemens , c’eft 
prendre  du  pain  frais , de  la 
viande  8c  de  l’eau  fraîche  , des 
fruits  , des  légumes , 8cc. 

RAGE,  f.  f.  Maladie  conta- 
gieufe,  qui  rend  furieux  l’ani- 
mal qui  en  eft  attaqué , 6c  qui  fe 
communique  particuliérement 
par  la  m rfure.  Son  principal 
caraélere  ell  de  donner  de  l’hor- 
reur pour  les  chofes  liquides.  Le 
remede  le  plus  prompt  eft  de 
brûler  la  partie  mordue,  avec 
un  cautere  aétuel.  On  prétend 
que  la  rage  change  la  nature  de 
l’Homme  en  celle  de  l’animal 
dont  il  a été  mordu. 

RAGOT,  f.  & adj.  On  appelle 
Cheval  ragot , un  Cheval  qui  a 
la  taille  ramafTée,  la  croupe 
large , 6e  les  jambes  courtes.  En 
termes  de  ChafTè , un  Sanglier 
de  deux  ans , qui  fort  de  com- 
pagnie , fe  nomme  un  ragot. 

RAGRE’ER,  v.  aét.  Terme 
d’Arr.  Rapréer  un  ouvrage  de 
Wenui  éric , de  Serrurerie,  c’efl 
y mettre  la  derniere  main.  K»i- 
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gréer  les  murs  d’un  bâtiment 
c’cft  y rcpalfer  le  marteau  8c  le 
fer  pour  en  ôter  les  balevres  8c 
les  rendre  unis.  Ragrément  eft 
le  fubftantifi 

RAGUÉ  , adjeôtif.  Terme  de 
Mer  , qui  fignifie  gâté , altéré 
dans  quelques  parties.  Un  cable 
ragtté  eft  un  cable  écorché  ou 
coupé.  Ce  mot  paroît  venir  du 
mot  Anglois  rag  , qui  fignifie 
guenille , haillon. 

RAJACE,  f.  f.  Pierre  blanche 
5c  fort  dure , qui  fe  nomme  auffi 
Rapafle.  Sa  netteté  la  rend  fort 
propre  à faire  des  figures:  mais 
elle  n’eft  connue  que  par  d’an- 
ciens ouvrages  qui  fubfiftent  en- 
core; car  on  n’en  trouve  plu* 
de  carrières. 

RAIAUX,  f.  m.  Nom  qu’on 
donne  en  termes  de  Monnoie  , 
aux  moules  dans  lefquels  en  jette 
l’or  ou  l’argent , lorfqu’on  le  fond 
pour  en  faire  les  lingots  dont  on 
taille  les  carreaux. 

R AIE , f.  f.  PoifTon  de  mer  , 
plat  8c  de  bon  goût , dont  la  par- 
tie fupérieure  efl  armée  de  poin- 
tes piquantes,  fur-tout  vers  la 
queue.  On  en  diftingue  différen- 
tes fortes , plus  ou  moins  efti- 
mées.  11  s’en  trouve  une  aux  An- 
tilles , qui  a le  grouin  d’un  porc  , 
5c  deux  petits  dards  au  bout  de 
la  queue , dont  on  prétend  que 
la  piquûre  eft  mortelle  lorfqu’on 
n’y  applique  pas  promptement 
un  morceau  de  la  chair  du  mê- 
me animal.  Il  y a des  Raies  d’u- 
ne prodigieufe  grandeur.  Les 
entrailles  de  la  Raie  font  un  très- 
bon  manger , qu’on  jette  fouvent 
par  ignorance. 

R AI  ER  , v.  aftif.  En  termes 
d’Arquebufier  , rayer  un  fnfl.l , 
c’eft  faire  à force  de  vis,  une 
rayure  dans  le  canon  ; ce  qui 
le  fait  porter  beaucoup  plus 
loin.  On  appelle  auffi  rayure  un 
changement  de  nuances  , qui  fe 
lait  par  raies , fur  certaines  étui- 
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tes.  Les  Charpentiers  nomment 
rayure  ou  enraynre , un  aflém- 
blage  de  pièces  de  bois  qui  fe 
fait  dans  un  comble,  au  droit 
des  noues. 

RAIFORT  ou  RÉFORT  , f. 
m.  Grolle  rave  en  forme  de  na- 
vet , qui  a le  goût  fort  piquant 
6c  qui  fe  mange  à l’entrée  du 
repas  pour  exciter  l’appétit.  On 
diifineue  le  fauvage  6c  le  do 
meltique  , c’eft-à  - dire  , celui 

Îui  fe  fé me  6c  qui  fe  cultive.  Le 
aifort  a la  peau  noire  ou  blan- 
che , ou  mêlée  de  l’une  6c  de 
l’autre  couleur.  On  le  prétend 
chaud  au  troifiéme  degré  , lur- 
tout  ie  fauvaec. 

RA1NCEAU  , f.  m.  Terme 
d’Architecture  &/  de  Biafun  , qui 
fe  dit  des  branches  d’arbre  feuil- 
lues. Il  paroît  venir  de  Ram  t 
vieux  mot  qu'  a fignihé  Rameau , 
6t  qui  veuoit  apparemment  du 
mot  latin  Ramus , comme  main 
vient  de  » anus. 

RAINURE,  f.  f.  Ouverture 
de  Menuiferie  , qui  fe  fait  en 
longueur  , fur  l’épaifleur  d’une 
planche , pour  recevoir  une  lan- 
guette ou  pour  fervir  de  cuu- 
lifle. 

RAION,  f.  m.  Mot  fubftitué 
à l’ancien  lubftantif  Rais , pour 
lignifier  trait  de  lumière.  En  ter- 
mes d’Optique,  on  appelle  rayon 
vifttel  une  ligne  qu’on  s’imagine 
partir  de  l’objet  vers  l’œil , ou 
de  l’œil  vers  l’objet.  En  termes 
de  Géométrie,  le  rayon  d*nn 
tercle  ou  d’une  fphere  , eft  une 
ligne  droite,  tirée  du  centre  à 
la  circonférence.  Les  Médecins 
appellent  rayon  le  plus  petit  des 
deux  os  qui  s’étendent  depuis  le 
coude  jufqu’au  poignet.  Il  fert 
par  fes  quatre  rcufcles  , aux 
divers  mouvemens  de  la  main. 
Les  fofîes  où  l’on  coucne  du  p’ant 
de  vigne , 6c  les  filions  droits 
de  la  charrue , fe  nomment  aufli 
rayas.  Le  Rayoa  a/ireuenùque 
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eft-un  infiniment  compofé  de 
deux  bâtons  en  croix , qui  ferc 
à melurer  les  hauteurs  fur  mer  , 
6c  qui  le  nomme  autiement  B.Ï- 
ton  de  Ja.  oh . 

R A1PONSE , f.  fém.  Petite 
Plante  , dont  la  racine  eft  blan- 
che, les  teuilles  longues  6c  étroi- 
tes , 6c  la  fleur  rougeâtre.  Les 
feui.les  6c  le'  racines  fe  mangent 
en  falade.  11  faut  écrie  RaiponJe 
6c  nun  Réponfe , car  c’eft  Rapcn- 
tium  en  latin. 

RAIS  , f.  m.  Vieux  mot  qui 
a lignifié  raym , 6c  qui  s’efi  cm.-* 
lervéen  Architecture  6c  dans  le 
Biafun.  Les  Architectes  nom- 
ment Rais  de  cœur , un  i etir  or- 
nement accompagné  de  feuilles 
d’eau.  En  urmes  de  Elafon  , les 
rais  font  des  bâtons  pommetés 
& fieurdelifés  ou  bourdonné* , 
ou  mis  en  p^l , en  fafce,  6c c. 
Ceux  qui  ont  en  cœur  une  elcarr 
boucle  fe  nomment  Rais  d'efi- 
carboncle.  Les  pointes  des  mo- 
letes  d’éperon  s’appellent  auffi 
Rais , comme  les  pièces  de  bois 
qui  fortent  du  moyeu  d’une 
roue  ; parce  qu’elles  ont  l’appa- 
rence d'autant  de  rayons. 

RAISIN , f.  m.  Fruit  de  la 
Vigne  , qui  vient  en  g râpes.  On 
en  distingue  quantité  d’efpéces  , 
qui  ont  chacune  leur  propre 
nom  ; les  unes  qui  ne  font  bon- 
nes qu’à  manger , d’autres  à fai- 
re du  vin , d’autres  qui  ne  meu- 
rifl^nt  jamais  parfaitement , ne 
fervent  qu'à  faire  du  Verjus.  Le 
Raifiu  de  Corinthe  eft  fans  pé- 
pins. Le  fruit  du  Lierre  fe  nom- 
me Raifin  de  Lierre , parce  qu’il 
vient  aufiï  en  prapes.  Les  Angloi» 
appellent  Raifiu  dans  leur  lan- 

Îjue  , le  raifin  fec  , foit  qu’il  ait 
eché  au  Soleil  ou  à la  chaleur 
du  Four.  . 

RAISIN  DE  MER.  Arfr'f- 
feau , de  la  hauteur  d’un  Hom- 
me , dont  le  tronc , qui  eft  quel- 
quefois gros  comme  U bras  , 
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jette  plufieurs  rameaux  grêles  8c 
Tant  feuilles.  Les  fleurs  forcent 
des  nœuds,  & font  difpofées  en 
petites  grapes  de  couleur  blan- 
châtre. Le  fruit , qui  reflerr.b'e 
aux  Mûres  de  Renard  , efl  auffl 
en  grapes  comme  le  Raifin , 8c 
prend  une  couleur  rouge,  d'un 
goût  acide,  mai;  agréable.  Cette 
Plante  eft  commune  dans  nos 
Provinces  méridionales.  On  ap- 
pelle auffl  Raifin  de  Mer  , un  In- 
fecte marin  , qui  efl  une  efpéce 
de  Limaçon,  de  figure  obf>n- 
gue  , couvert  de  glandes  rouges 
8c  bleues  qu’on  prendroit  pour 
des  railins.  Il  a deux  cornes  à 
la  tête,  comme  le  Limaçon.  Les 
œufs  de  la  Sèche  , agglutinés 
enfemble  , ont  la  forme  8c  la 
couleur  d’une  grape  de  Raifin; 
ce  qui  leur  fait  donner  auffl  le 
nom  de  Rstfin  de  Mer. 

RAISIN  DE  RENARD  , f. 
m.  Plante  des  Bois  épais , dont 
la  Baie  efl  fort  eltimée  contre 
la  perte  8c  les  autres  maladies 
contagieufes.  On  applique  fa 
feuille  fur  les  Bubons  peflllen- 
ti els.  Elle  croît  de  la  hauteur 
d’un  deini-pié , d’une  feule  tige. 
Ses  feuilles  font  larges , oblon- 
gues  , un  peu  pointues,  noirâ- 
tres , 8c  croifïent  au  nombre  de 
quatre  , en  forme  de  croix.  Sa 
fommité  foutient  une  petite  Heur 
herücufe , de  quarre  feuilles  ver- 
tes , rangées  auffl  en  croix.  La 
Baie  où  le  fruit  efl  mou  comme 
un  Rai  fin  , de  la  même  groifeur  , 
de  couleur  obfcure  , 8c  d’une 
odeur  peu  agréable. 

RAISIN  D’OURS  , f.  mâfc. 
Nom  d’une  Plante  fort  aflrin- 
genre  , qui  croît  dans  les  parties 
chaudes  de  l’Europe.  Elle  tire 
fon  nom  de  la  rellèmb  ance  de 
fes  Baies  avec  les  Raifins , 8c 
de  ce  qu’ort  prétend  que  les  Ours 
en  font  fort  friands.Ses  fleurs,qai 
ont  la  forme  de  grelots , de  cou- 
leur  rouge,  croiffeat  en  grapes. 
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Ses  feuilles  approchent  de  celle® 
du  Bouis , Sc  font  raïées  des  deux 
côtés. 

RAISINIER  , f.  mafc.  Arbre 
fort  commun  aux  Antilles  dont 
le  fruit  elt  une  forte  de  Raifins , 
couleur  de  Rofe  , & de  la  grof- 
feur  d’une  Noifette , mais  qui 
ont  pour  pépin  un  noyau  fore 
dur.  Auffl  doivent-ils  plutôt  paf- 
fer  pour  une  efpéce  de  Prunes  , 
malgré  le  nom  qu’on  a donné  à 
l’arbre  , d’autant  plus  qu’ils  en 
onr  effectivement  le  goût.  Les 
feuilles  du  Raifinier  font  rondes 
& fort  grandes , mais  alfez  éloi- 
gnées l'une  de  l’autre.  Le  bois 
elt  rouge , martif,  Sc  propre  aux 
ufages  de  Menuiferie. 

RAISINS  AUX  JUBIS.  On 
donne  ce  nom  dans  le  Commer- 
ce , aux  Railins  qui  nous  vien- 
nent en  caifTe  , de  Provence  8c 
d’autres  lieux;  comme  on  ap- 
pelle Picardans  une  plus  petite 
efpéce  , qui  vient  de  Provence 
& de  Languedoc  en  grapes. 

RAISINS  DE  CALABRF. 
Efpéce  de  raiflns  d’un  très-bon 
goût,  quoiqu’un  peu  gras,  qui 
nous  viennent  fecs  par  petits  ba- 
rils. 

RAISON,  f fém.  Qualité  de 
l’ame,  qui  diflingue  l’Homme 
des  autres  animaux  , 8c  qui  le 
rend  capable  de  connoiffance , 
de  jurement  & de  choix.  Dans 
ce  fens , la  raifin  fe  prend  pour 
une  pui  (lance  féparée  , qu’on 
perfonifie  en  qoe'que  forte  iorf- 
qu’on  la  reprefente  en  adtion. 
Raifin  fe  dit  auffl  des  preuves  ; 
des  railonnemens , des  explica- 
tions que  la  même  faculté  em- 
ployé pour  établir,  juflifier, 
éclaircir  ou  confirmer  quelque 
chofe.  De  bonnes  8c  de  mauvai- 
fes  raifins.  Rendre  raifin  d’une 
chofe.  En  termes  de  Mathéma- 
tiques , on  appelle  raifin  , le 
rapport  ou  la  relation  d’un  nom- 
bre à un  autre  , & en  général 
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d’une  quantité  à une  autrè  quan- 
tité. On  diflingue  raifon  arith- 
métique , & raifon  géométrique  ; 
la  première , qui  confifte  dans 
une  comparaifon  par  laquelle 
on  confidére  entre  deux  gran- 
deurs , de  combien  l’une  fur- 
palîe  l’autre  ; la  fécondé  , com- 
bien de  Ibis  l’une  contient  l’au- 
tre. La  raifon  arithmétique  de  4 
à 6 efl  égale  à celle  de  18  à 20, 
& la  raifon  géométrique  de  4 à 6 
efl  égale  à celle  de  8 à 1 2.  Deux 
raiforts  égales  font  une  propor- 
tion- En  termes  de  Charpente- 
rie , des  pièces  de  bois  eu  leur 
raifon  font  des  pièces  dont  cha- 
cune eft  à fa  place.  En  termes 
de  politique,  on  appelle  raifon 
d’état , un  droit  fupr'eme  ou  un 
privilège  introduit  pour  le  bien 
public  contre  le  droit  ordinaire. 

RAISONNER.,  v.  n.  En  ter- 
mes de  Marine,  raifoiwer  à la 
chaloupe  fe  dit  d’un  vaiHeau  , 
lorfqu’il  eft  obligé  de  montrer 
fes  pafTe-ports  à la  Chaloupe  qui 
vient  le  reconnoître  , & de  lui 
rendre  compte  de  fa  route. 

• RALE  , f.  m.  Oifeau  d’un  fort 
bon  goâc , qui  a la  queue  & les 
jambes  courtes  , le  bec  aiTcz 
long , 8c  qui  eft  un  peu  plus  gros 
que  la  Caille.  On  en  diftingue 
quatre  efpéces  , trois  de  terre  , 
qui  font  le  râle  de  genct , ainfi 
nommé  , parce  qu’il  fe  nourrir 
de  femence  de  genet  ; le  râle 
rouge , tirant  fur  le  roux  , à peu 
près  couleur  de  Perdrix  ; 8c  le 
raie  noir , dont  le  dos  ell  tacheté 
de  noir.  Le  râle  d'eau  eft  noirâ- 
tre dans  toutes  fes  parties. 

RALINGUES,  f.  fem.  Nom 
qu’on  donne  fur  Mer  , aux  cor- 
des qui  font  coufues  en  ourlet 
autour  des  voiles  & des  bran- 
les, pour  en  renforcer  les  bords. 
Tenir  ou  mettre  en  ralingue , c’efl 
dans  le  même  langage , tenir  ou 
mettre  un  vailTeau  dans  une  po- 
rtion qui  empêche,  que  le  veut 
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ne  donne 'dans  les  voiles.  On  dit 
aufli  Ralingutr. 

R ALLER,  v.  n.  Terme  de 
Vénerie  , qui  fe  dit  du  cri  des 
Daims  & des  Certs , fur-tout  du 
Cerf  en  rur. 

RALLIER,  va  ét- En  termes 
de  Mer  , rallier  au  vent , c’elt 
mener  un  vadfeau  vers  le  venr. 
Se  rallier  à terre  , c’efl  s’en  ap- 
procher. En  termes  de  Guerre  , 
rallier  des  troupes  qui  font  en 
fuite,  c’efl  la  raffembler. 

RAMADAN,  f.'m.  ou  RA- 
MAZAN.  Nom  du  neuvième 
mois  de  l’année  Mahumétane  , 
qui  n’ell  compofée  que  de  douze 
mois  lunaires.  C’en  le  tems  du 
Carême  des  Turcs , pendant  le- 
quel il  leur  ell  défendu  de  boi- 
re , de  manger  , & de  coucher 
avec  leurs  Femmes , depuis  I* 
pointe  du  jour  jufqu’au  Soleil 
couchant.  Ils  appellent  ce  mois. 
Sacré , & prétendent  que  dans 
tout  cet  efpace  les  portes  du  Pa- 
radis font  ouvertes  , 8c  celtes 
de  l’Enfer  bien  fermées.  L’ufage 
du  vin  leur  efl  alors  défendu  , 
fous  des  peines  plus  rigoureulés 
que  jamais. 

RAMAGE,  f.  m.  Terme  de 
ChafTe,  formé  du  latin,  qui  ligni- 
fie des  branches  d'arbre.  C’eft  de 
là  qu’on  appelle  Epervier  rama- 
ge , un  Epervier  qui  a volé  dans 
les  Forêts.  Le  ramage  des  Oi- 
feaux , qui  fe  dit  pour  leur  chant , 
n’a  pas  non  plus  d’autres  origine. 
Le  droit  de  ramage  ell  un  droit 
que  les  VafTaux  ont  en  quelques 
endroits  , de  couper  des  bran- 
ches dans  les  Bois  du  Seigneur. 
Ramage,  en  termes  de  Droit, 
fignifie  ligne  8c  branche  de  pa- 
renté. On  efl  obligé  pour  faire 
un  retraic,  de  juftifier  fon  ra- 
mage. 

RAMALLER,  v.  aétif.  Ter- 
me d’art.  Ramaller  une  peau  de 
Bouc  ou  de  Chevre , c’ell  lui 
donner  la  façon  nécefiaire  pour 
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!a  piiïèr  en  Chamois  ; ce  qui  ne 
fe  taie  qu’apres  l’avoir  paiFéc  a 
l’huile. 

RAMASSE,  f.  f.  Voiture  en 
forme  deci  viére , fur  laquelle  elt 
une  f me  de  fauteuil  où  l’on  eft 
porté  par  deux  Hommes  dans 
quelques  partages  difficiles  des 
Alpes  ; ce  qui  s’appelle  être  ra- 
m.tjfé , fe  fttre  ramaffir. 

RAMBADE,  f.  rem.  Partie 
d’une  Galere , qui  confifle  dans 
un  exhaullemeut  près  de  l’épe- 
ron , d’où  l’on  peut  combattre 
avec  beaucoup  d 'avantage.  Cha- 
que Galere  a ordinairement 
deux  Rxmbades. 

RAMBERGE,  f.  fém.  Nom 
d’une  forte  d’anciens  Navires 
Anglois , dont  on  trouve  la  def- 
cription  dans  les  Mémoires  de 
du  Bel  lai , /.  io.  En  termes  de 
Jardinage , Rame  6c  R amberge 
fe  dit  des  Melons , lorfqu’au  beu 
d’être  vineux  & fucrés , ils  ont 
«in  goût  défagréable  qui  leur 
vient  du  voifinage  de  la  R,im- 
berge , herbe  puante  , afl’-z  com- 
mune fur  les  couches  & dans  les 
vignobles , où  elle  eft  nuifible. 
Cette  Plante  fe  nomme  ai  fli 
Mercuriale.  Elle  s’emploie  pour 
les  clyftere*. 

RAMBOUR,  f.  male.  Nom 
d’une  fort  belle  efpéce  de  Pom- 
mes , vertes  d’un  côté,  8c  fouer- 
tées  de  rouge  de  l’autre  , qui  fe 
mangent  au  mois  d’Acût  Sc  qui 
durent  peu.  On  fait  venir  leur 
nom  de  R amhares , Village  de 
Picardie  , où  l’on  prétend  qu’el- 
les ont  commencé  à être  con- 
nues. 

RAME,  f.  fém.  Mot  tiré  du 
latin  , qui  lignifie  proprement 
branche  d'arbre  ou  rameau  , & 
c’elt  dans  ce  fens  qu’on  appelle 
rames , les  bâtons  qui  fervent  à 
’outenir  la  tige  des  pois.  En  ter- 
mes de  Navigation  , la  rame  eft 
une  longue  pièce  de  bois  , ap 
plaùe  par  un  bout  Sc  arrondie 


R A 

par  l’autre , qui  fert  à naviguer 
fur  la  mer  6c  fur  les  rivières. 
Ceux  qui  manient  la  rame  fe 
nomment  Rameurs  ou  Forçats • 
On  appelle  une  rame  de  papier  , 
vingt  mains  ou  cinq  cens  feuil- 
les , Sc  dans  ce  fens , rame  vient , 
dit-on , de  l’Italien , parce  qu’on 
ap  -elle  rame  dans  cette  langue  , 
le  fil  de  cuivre  dont  elt  compofé 
le  chaffis  qui  fert  à faire  le  pa- 
pier. On  appelle  Coton  de  rames  , 
des  cotons  filés  qui  viennent  du 
Levant , 6c  qu’on  emploie  pour 
la  trame  des  toiles  coronines, 
dont  on  fait  les  grandes  & le* 
petites  voiles  des  Bâtimens  de 
mer.  En  termes  de  Rubanniers, 
rames  fe  dit  des  ficelles,  qui  tra* 
verfent  les  hrterons,&  duntlejeu 
eft  le  principal  artifice  de  t ut  le 
travail  de  la  Rubannerie.  Ramé 
eft  un  terme  de  Blafon  , q<>i  fe 
dit  d’un  Cerf,  pour  exprimer  fes 
ramures.  On  appelle  Balles-ra- 
mées plufieurs  balles  enfilées 
dans  une  aiguille  de  ter. 

RAMEAU  , f.  m.  Mot  tiré 
de  même  fource  que  le  précé- 
dent , & qui  fe  dit  outre  fa  li- 
gnification ordinaire,  des  vei- 
nes de  métal  dans  la  mine , qui 
fe  divifent  comme  les  veines  du 
corps  animal  ; 6c  des  lignes  ou 
chemins  fous  terre , qui  commu- 
niquent d’un  puits  à l’autre  dans 
les  mines  & les  contre-minès  de 
guerre.  Ramerix , ad). , fe  dit  de 
ce  qui  a beaucoup  de  branches. 

RAMENDER  , v.  ait.  On  die 
ramtnder  un  ouvrage  de  Doru- 
re, pour  le  réparer  ; ce  qui  le 
fait  en  mettant  avec  des  pin- 
ceaux , un  morceau  de  feuille 
d’or  aux  endroits  où  il  en  man- 
que. 

RAMENER,  v.  adt.  En  ter- 
mes de  Manège  , ramener  un 
Cheval , c’eft  lui  faire  bailler  le 
nez  avec  la  branche  qu’on  nom- 
me hardie , lorsqu’il  le  tend,  6c 
qu’il  porte  au  veut. 
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R.AMENERET,  adj.  Tirer  un 
trait  raineneret , c’eft  en  termes 
de  Charpente  , faire  un  trait 
avec  le  cordeau  pour  prendre  la 
longueur  des  arrêtiers. 

RAMEQUIN  , f.  mafc.  Nom 
u’on  donne  à du  fromage  écen- 
u fur  du  pain  rôti , 6c  aflaifon- 
né  d’épiceries. 

RAMETTE,  f.  f.  Nom  que 
les  Imprimeurs  donnent  à un 
chaffis  de  fer , qui  eft  fans  barre 
au  milieu. 

RAMIER,  f.  m.  Efpéce  de 
gros  Pigeon  fauvage , qui  fe  per- 
che fur  les  rameaux  ou  branches 
d’arbres  , d’où  lui  vient  fon  nom. 
Sa  chair  eft  très-bonne.  On  le 
trouve  particuliérement  fur  les 
Merifiers,  pendant  la  maturité 
dé  leur  fruit,  qu’il  aime  beau- 
coup. Ses  petits  fe  nomment  ra- 
mereaux- On  donnoit  autrefois 
le  nom  de  ramiers  aux  Pèlerins , 
parce  que  ceux  qui  venoient  de 
Jerufalem  portoient  des  rameaux 
de  palme. 

RAMIFICATION  , f.  f.  lat. 
Terme  de  Phyfique  6c  de  Mé- 
decine , qui  fe  dit  de  la  divifion 
& de  la  difiribution  des  nerfs  6c 
des  veines , confédérés  comme 
autant  de  rameaux  qui  forcent 
d’une  tige  commune. 

RAMILLES , f.  f.  Petits  ra- 
meaux , ou  menu  bois  qui  refte 
dans  les  Forêts  après  le  tranf- 
port  du  gros , 6c  dont  on  fait  ce 
qu’on  appelle  des  Bourrées. 

R AMINGUE , adj.  En  termes 
de  Manège , un  Cheval  ramtngue 
eft  un  Cheval  rétif,  qui  s'agite 
pour  jetter  en  bas  fon  Cavalier. 

RAMISTE,  adjeéf.  Epirhete 
qu’on  donne  à VI  6c  VV  con- 
fonnes.  Ce  n*eft  qu’au  milieu  du 
feiziéme  fiéde  qu’on  a com- 
mencé à diftinguer  les  J 6c  les 
F des  T 6c  [7  voyelles.  Pierre 
Ramus  ou  la  Ramée , Philofophe 
célébré , fut  l’invemeur  de  cette 
diftinttion  ; & c’eft  de  lui  que 
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ces  deux  lettres  ont  pris  le  nom 
de  confonnes  Ramifies.  Enfuitc 
un  Libraire  , nommé  Gilles 
Bryr,  employa  pour  la  première 
fois  , cette  méthode  dans  le 
Commentaire  de  Migtiault  fur 
les  Epîtres  d 'Horace , publié  à 
Paris  , en  1584. 

R AMOLLITIFS  ou  R AMOL- 
LISSANS  , f.  m.  Nom  que  les 
Médecins  donnent  à certains 
médicamens  qui  difl'olvent  6c 
liquéfient  ce  qui  eft  dur  contre 
nature  ; tels  que  les  Figues  graf- 
fes  , les  Oignons-de-lys , la  grai- 
ne de  Lin , 6cc.  Ils  fe  nomment 
aufii  Malailiques.  L’idée  d' Emoi- 
liens  eft  différente.  En  termes 
de  Fauconnerie  , ramollir  un 
oifeau  , c’eft  redreffer  fon  pen- 
nage , avec  une  éponge  trempée. 

RAMONNEUR , fubft.  mafc. 
Nom  de  ceux  qui  font  leur  mé- 
tier de  nettoyer  ou  ramoner  les 
cheminées  , c’eft-à-dire  , d’ô- 
ter  la  fuie  qui  s’y  accumule  à 
force  d’y  faire  du  feu.  On  ns 
met  ici  ce  mot  que  pour  obfer- 
ver  qu’il  vient  apparemment  de 
Ramon  , qui  le  dit  en  Picardie  , 
pour  Balai , 6c  qui  paroit  venir 
lui-même  du  mot  latin  , qui  li- 
gnifie Rameau. 

RAMPART.  V.  Rempart.’ 

RAMPE,  f.  fém.  Nom  qn’on 
donne  également  aux  degrés 
d’un  efcalier , depuis  un  palier 
jufqu’à  l’autre,  6c  à la  baluftra- 
de  qui  régne  le  long  des  mar- 
ches. On  appelle  Rampe  courbe  , 
une  portion  d’efcalier  à vis , fu£ 
pendue  ou  au  noyau , dont  les 
marches  font  pofées  ordinaire- 
ment fur  une  voûte  rampante.  En 
termes  de  Fortifications  , lat 
rampe  cil  une  pente  douce,  qui 
fe  fait  le  long  du  Talus  d’un 
Rempart  8c  qu’on  place  fuivanc 
l’occafion  6c  le  befoin.  Un  ram- 
pant, en  termes  de  Chirurgie, 
eft  un  forte  de  bandage , qui  eft 
fimplc  6c  inégal.  Rampant , en 
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termes  de  Blalon  , fe  dit  des  RANDIA,  f.  m.  Arbriffeaa 
animaux  qui  s’élèvent  fur  les  de  l’Amérique  , commun  dans 
pies  de  derrière  , comme  s’ils  le  Canton  de  Vera  Cruz  , dont 
voulaient  monter  le  long  d’une  la  fleur  n’efteompofée  que  d’une 
rampe.  feuille.  Elle  fait  place  à un  fruit 

RAMPIN,  adjeef.  Terme  de  ovale,  qui  n’a  qu’une  cellule» 
Manège.  On  appelle  Cheval  ram-  remplie  de  femences  plates  qui 
pin  , celui  qui  marche  feulement  fe  mangent, 
fur  la  pince  des  piés  de  derrie-  RANDONNÉE,  f.  f.  Terme 
re,  & qui  n’appuie  point  le  talon  de  Vénerie  , formé  du  vieux 
à terre.  mot  rando» , qui  a fignifié  abon- 

RAMURE , f fém.  Terme  de  dance,  plénitude,  force,  &c. 
Vénerie,  qui  fignifié  le  haut  de  On  appelle  randonnée  , les  lieux 
Ja  tête  d’un  Cerf.  où  les  Cerfs  le  font  battre  dans 


R ANAT1TES  , f.  mafe.  Mot 
formé  du  fubflantif  latin  , qui 
fignifié  Grenouille.  On  donnait 
ce  nom  aune  Seéte  de  Juifs,  qui 
honoroient  les  grenouilles , par- 
ce que  la  puilTance  de  Dieu  s’en 
étoic  fervie  pour  affliger  Pha- 
raon. 

RANCHE , f f.  Nom  ^u’on 
donne  aux  chevilles  de  bois  qui 
fervent  d’échelons  pour  monter 
au  haut  d’un  engin  , & qui  for- 
ment ce  qu’on  appelle  VEcbel- 
lier  ou  le  Rancher. 

R ANCHIER , f.  m.  Terme  de 
Blafon  , qui  fe  dit  du  fer  d’une 
faulx.  Il  étoit  autrefois  dans  l’u- 
fage  commun  , pour  lignifier  la 
même  chofe. 

RANCIDITE’ , f.  fém.  latin. 
Efpéce  de  corruption  , que  la 
chaleur  ou  la  vieillefTe , fait  con- 
tracter aux  fubftances  huileufes 
8c  aux  grailles , & qui  leur  donne 
lm  goût  défagréable.  Rance  efl 
l’adjeCtif. 

• RANCIO  , f.  mafe.  Mot  em- 
prunté de  l’Efpagnol , qui  ligni- 
fie vieux',  & dont  on  a fait  le 
nom  d’un  Vin  & de  Tabac  d’EJ- 
pagne  fort  vieux. 

RANÇON,  f.  m.  Nom  d’une 
ancienne  arme  françoife  , qui 
étoit  un  pieu  armé  d’un  fer  en 

E ointe , avec  deux  ailes  recour- 
ées & tranchantes. 

RANCOUR  , f.  m.  Drogue 
Qui  fett  aux  Teinturiers, 


l’étendue  de  leur  courle.  Les 
Anglais  ont  le  mot  de  random , 
pour  lignifier  ce  qui  arrive  irré- 
gulièrement & comme  au  ha- 
fard.  C’elt  fans  doute  dans  ce 
fens  qu’on  difoit  autrefois  laiflèr 
randonuer  un  Cheval , pour  di- 
re , le  laiflèr  galoper  librement. 

RANG , f.  m.  En  termes  de 
Mer,  on  diflingue  cinq  rangs 
de  VaifTeaux  de  guerre , c’elt- 
à-dire  , cinq  différences  dans  la 

f;randeur  des  Vaiflèaux  & dans 
e nombre  des  canons.  Ceux  du 
premier  rang  font  d’environ 
quinze  cens  tonneaux , ont  en- 
viron cent  trente  piés  de  quille 
portant  fur  terre  , trois  ponts 
entiers,  & depuis  foixante-dix 
pièces  de  canon  jufqu’à  fix-  vingt. 
Ceux  du  fécond  rang  font  d’onze 
à douze  cens  tonneaux  , ont  de- 
puis cent  cinq  jufqu’à  fix-vinge 
piés  de  quille  , trois  ponts  en- 
tiers ou  quelquefois  !e  troifiéme 
coupé , & depuis  cinquante-fix 
jufqu’à  fbixance-dix  pièces  de 
canon.  Ceux  du  troifiéme  rang 
n’ont  q /environ  cent  dix  piés  de 
quille  , deux  ponts , & quarante 
à cinquante  pièces  de  canon. 
Leur  port  eft  de  huit  à neuf  cens 
tonneaux.  Ceux  du  quatrième 
rang  ont  environ  cent  piés  de 
quille,  deux  ponts  courans  ds- 
vant-arriere , trente  à quarante 
pièces  de  canon  , & font  de  cinq 
à fix  cens  tonneaux.  Ceux  cUr 
demies 
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dernier  rang  ont  quatre-vingt- 
dix  pies  de  quille  £c’au-delIous , 
deux  ponts  courans  devant  arie- 
re,  c5c  dix-huit  à vingt  pièces  de 
canon.  Leur  port  efl  de  trois 
cens  tonneaux. 

RANGER  , v.  ail.  En  termes 
de  Mer  , ranger  la  Côte,  lignifie 
N avig’eer  en  côtoyant  le  rivage. 
Ranger  le  'vent  , c’eff  dans  le 
même  langage  , cingler  à fix 
quarts  , près  du  rhumb  d’où  le 
vent.vient.  On  dit  aufii , le  vent 
fe  range  au  Nord  , au  Sud  , pour 
dire,  le  vent  devient  Nord, 
Sud  , Sec.  Rangtte  elt  un  com- 
mandement de  Mer , pour  faire 
ranger  les  Matelots  le  long  d’une 
manœuvre.  En  termes  de  Ma- 
çon , une  range  de  pavé  eft  un 
rang  de  pavés  qui  font  tous  de  la 
même  grandeur , làns  contre- 
jumelles  6i  fans  canniveaux. 

RANGIER,f.  mafe.  Animal 
commun  en  Mauritanie , qui  elt 
une  efpéce  de  Cerf,  mais  qui  a 
la  tête  plus  grande  & plus  che- 
villée. 11  va  au  rut  comme  le 
Daim  , quand  le  Cerf  l’aban- 
, donne , & s’accule  contre  un 
arbre pour  fe  défendre  avec 
fa  tête,  lorfqu’il  eft  attaqué. 

RANULA1RE  , adj.  On  ap- 
pelle veines  rannlaires  ou  rantt- 
les , deux  veines  qui  font  au- 
delfous  de  la  langue  & qui  vien- 
nent de  la  jugulaire  externe. 

RAPACE  , adj.  Mot  tiré  du 
latin , qui  lignifie  avide  de  pren- 
dre, de  ravir  ce  qui  appartient 
à autrui.  11  fe  dit  particulière- 
ment des  Animaux  de  proie. 
Riip.xcité  elt  le  fubllantif. 

RAPATELLE , f.  fém.  Nom 
d’une  forte  de  grolfe  toile,  qui 
fe  fait  du  poil  de  la  queue  des 
Chevaux , 3t  qui  fe rt  ordinai- 
rement à faire  des  facs  ou  des 
cnvelopes. 

RAPE,  f.  f.  Efpéce  de  !;me, 
dont  les  Sculpteurs  , les  Menui- 
fürs , &c,  fe  fervent  pour  finir 
joint  11. 
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leurs  ouvrages.  Il  y en  a de  dif- 
férentes fortes  ; de  droites , de 
coudées,  de  grolfes , de  fines, 
&c-  L’uftenciic  de  cuifine,  qui 
s’appelle  râpe  , eft  d’une  autre 
forme. 

RÂPÉ  , f.  m.  Vin  gâté  qu’on 
fait  repalïer  fur  du  raifir»  nou; 
veau  pour  le  rétablir.  On  nom- 
me aufii  râpé  dans  Les  Cabarets  , 
un  mélange  des  relies  de  toutes 
fortes  de  vins  , qu’on  ralfèmole 
dans  un  tonneau,  pour  ne  rien 
perdre. 

RAPHAËL  , f.  mafe.  hébreu. 
Suivant  l’Hiltoire  de  Tobie, 
c’efl  un  des  fept  Archanges  qui 
font  continuellement  devant  le 
thrône  de  Dieu  , 6c  prêts  à éxé- 
cuter  fe  s Comtivandemens, 

RAPH ANISTRB  , f.  mafe. 
ou  RAPISTRE  BLANC.  Nom 
d’une  Plante  vulnéraire  , Se  qui 
excite  les  mois  aux  Femmes. 
Elle  croit  dans  les  Chants  , de 
la  hauteur  d’un  pié , rame-fe  des 
fa  racine , <St  garnie  de  petires 
épines-  Ses  feu. Iles  font  1 uges  3c 
velues,  fes  fleurs  difpof  es  en 
croix,  blanches  SewkvJes  de 
bleu  , foutenues  d’un  calice  rou- 
geâtre. 

RAPIDE , f.  m.  la:.  On  a fait 
un  fubllantif  de  ce  mot,  pour 
lignifier  fur  quelque»  Fleuve;, 
tels  que  celui  de  Saint  Laurent, 
des  beux  où  l’eau  ne  defeend 
qu’avec  une  telle  rapidicé  , qoe 
la  Navigation  y elt  impoffihle. 

RAPiERRE,  f-  f.  Nom  qu’on 
donne  à une  langue  6e  vieille 
épée  , qu’on  fuppofe  mauvaiie 
Sc  de  peu  de  prix.  RAPONTT- 
QUE.  Voyez  RhafohtiqüB. 

RAPPELLER  , v.  n.  Terme 
militaire,  qui  figntfie  battre  le 
tambour  d’une  manière  parti- 
culière, pour  faire  revenir  les 
Soldats  au  Drapeau.  Elle  s’em- 
pl  >ie  aufii  comme  une  mat <y.ie 
d’honneur.  A la  Cour  . on  ùxt 
aux  Champs  pour  le  Rot  ; ou  ne 
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taie  que  rappetter  pour  Tes  En- 

fans  de  France»  Rippel  efl  le 

fiibilaniif. 

RAPPORT  , f.  m.  En  termes 
de  Palais  c’efl  le  récit  que  fait 
tm  Rapporteur  » c’eft-à  dire  run 
Commifiàire  ou  un.  Juge  , des 
t pièces  d’un.  Procès  qu’on  l’à 
’ chargé  d’examiner.  En  terme» 
de  Mathématique  , Rapport  a 
)a  même  lignification  que  Rai- 
Jiott.  Dans  le  langage  ordinaire  r 
il  lignifie  reffemh  lance , relation  v 
d’une  chofe  à une  autre.  U y a 
un  iufti-umenB  de  Géomécrie 
jjommé  Rapport , fait  en  demi- 
cercle  , 6c  aivifé  en  cent  qua- 
tre-vingt degrés  y.  qui  1ère  à 
prendre  lès  ouverture-»  des  an- 
gles. La  Trigonométrie  en  a 
auffi  uns*  eompofé  de  plufieurs 
cercles  fle  demi-cercles  concen- 
triques 6c  divifés  en  degrés.. 

RAPPORTE’ES»  Pièces  rap- 

Îor/éwv  On  appelle  Ouvrages  de 
’ieces  rapportées,  les  Ouvrages 
de  Marqueterie  , & tout  ce  qui 
«ft  eompofé  de  parties  d’une 
roatiere  différence  * que  l’art 
ajulèe  c®Liiible  pour  le  deilèin. 
qu’on  fe  propofe. 

KAPSOD1E  , f.  fl  Mot  grec 
eompolé  v qui  lignifie  propre- 
ment chants  confus  enfentb  le. On 
donnoit  anciennement  ce  nom 
à tTliade  d’Homere  r parce 
qu’on  prétend  qu’elle  étoit  coin- 
pofée  dediverfesPieces  féparées 
qu’on  a réunies  pour  en-  faire 
un  (eu1  corps.  Ceux  qui  1er  chan- 
toient  fenommoient  RapfoJeurs 
ou  Rapfodifies.  Ils  prenaient  un 
habit  rouge  pour  chanter  l’Ilia- 
de, 6c  on  habit  bleu  pour  chan- 
ter l’Odiffée. 

RAPT  , f.  m.  Mot  tiré  du 
latin  T qui  lignifie  Vachon  de  ra- 
vir ou  d’enlever  par  foree.  Il 
fe  dit  de  la  violence  qu’on  exer- 
ce pour  jouir  d’une  Fi  l'e  mal- 
gré elle.  Les  Loix  puniffenc  ce 
crime  de  mort.  En  Angleterre , 
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Tes  RavilTenrs  étoienr  condanT*- 
nés  anciennement  à perdre  le» 
yeux  & les  tefiieules» 

RAQUE  v f»  f.  Terme  de 
Mer  , qui  lignifie  une  boule- 
percée  pour  faire  urr  Racnge, 
Voyez  ce  dernier  mot.  On  di  din- 
gue la  Raque  gotegée  * qui  Peuc 
recevoir  une  corde  dans  une- 
échancrure  qu’elle  a fur  le  cô- 
té ; & la  Raque  encochée  r quï 
eft  auffi  une  raque  gougée , mai*, 
avec  une  coche  tour  autour  , 
pour  y pofer  le  btort  avec 
quoi  on  l’amare.  Raque  *uot 
corrompu  cfArrack  , elt  le  nonr 
Indien  de  coures  fortes  d’Eau- 
dé-vies  , ou  de  liqueurs  fortes» 
On  en  fait  de  riz  y 6c  du  fuc 
diftillé  de  différens  arbres. 

RAQUETTE  , f.  fi  Nom  d’un> 
infiniment  qui  fert  aux  jeux  de 
Paume  St  de  \rolanr.  G’ eft  auffr 
le  nom  d’une  machine , en  for- 
me de  Raquette  à jouer  , qu’otu^  ' 
s’attache  fous  les  piés  pour  mar- 
cher plus  facilement  fur  la  nége» 
On  a- nommé  Raquette  une  Plan- 
te d’Amérique  r dont  les  feuil- 
les en  ont  la  forme»  Elles  font, 
jaunes  * couvertes  d’épiiies  fore 
piquantes  & fi  on  les  plante 
en  terre  » elles  en  produifeue 
d’autres , qui  en  poulfèni  à l’in- 
fini. Le  fruit  de  la  Rtiquetie  eft 
une  efpece  de  Figue  * d’un  goût 
afTez  agréable  mais  qui  rend, 
l’urine  rouge  quand  on  en  a 
mangé.  Le  P»  tabac  y a décou- 
vert de  petits  Animaux-  qulil 
nomme  Coehentlles. 

RAREFACTION,  f.  f Ter- 
me de  Phylique  v eompofé  du 
latin..  On  entend  , par  ce  mor , 
Pattior»  par  laquelle  les  parties 
de  Pair  ou  de  tout  aucFe  corps 
s’étendent  6c  occupent  plus  de 
place  f effet  ordinaire  de  la 
chaleur.  Les  Médecins  appel- 
lent Raréfaüifs  ou  Raréfiant  , 
certains  remedes  , qui  ouvrant 
les  pores , facilitent  la  diffipa- 
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îion  des  vapeurs.  Tels  fbntPA^  eu  pour  faiie  connoltre  , en 
f/etb  , la  fleur  de  Camomille  , les  raclant  , l’écat  d’une  trac- 
hée. Raréfier  efl  le  verbe.  turc  & la  profondeur  de  la  fente. 

RAS  , adj.  lac.  Ce  qui  a le  RASPHUYS  , f.  m.  Mailons 

Îioil  coupé  ou  fort  court.  Du  ve-  de  forces  Hollandoifes  , uù  l'on 
ours  ras.  Tête  rafe.  En  termes  renferme  les  Débauchés  , & les 
«3e  Mer  , un  Bâtiment  r.u  cft  gens  fans  aveu , pour  les  oecu- 
ctrlui  qui  n’efi  pas  ponté  fie  per  à feier  du  bois  de  Brefil  ; 
qui  ne  porte  pas  decouverte,  comme  on  les  occupe  , au  Châ-  - 
Tels  font  les  Brigantins  , les  rcau  de  Biflètre  , à battre  du 
Barques  longues  , les  chalou-  Ciment, 
pes  , Sec.  Rafer  un  Vailièau  , RASSADE,  f.  f.  Nom  qu’on 
c’eft  lui  ôter  ce  qu’il  a d’œuvres  donne  à des  efpeces  de  petite» 
mortes  fur  fes  hauts.  En  termes  Perles  de  verre  , ou  d’émail  * 
de  Manège  , on  dit  d’un  Che-  dont  on  fait  diverfes  fortes 
val  qu’rV  rafe  , pour  dire  qu’il  d ornemens.  La  Compagnie  de* 
a la  dent  rafe  & unie  ; ce  qui  Indes  en  emploie  beaucoup  dans 
lui  arrive  vers  l’âge  de  huit  le  Commerce  avec  les  Indien» 
ans  , lorfque  le  creux  où  croît  fie  lesNegres,  qui  les  prennent 
la  marque  noire  fe  trouvant  en  échange  pour  des  chofes  plus 
rempli  , il  celle  de  marquer.  En  précieufes.  Ceft  ce  qu'on  uom- 
termes  de  Fortification  , on  me  auffi  de  la  Verroterie,  & 
nomme. flanc  rafant  y celui  d’où  l’on  en  diflingue  différentes 
les  coups  tirés  raient  la  face  du  fortes. 

baflion.  RAT  , f.  m.  Petit  animal 

RASE,  f.  f.  Nom  qu’on  don-  amphibie,  qui  a la  queue  fort 
ne  , fur  Mer  , à un  mélange  de  longue,  fit  qudronge  tout  ce  qu'il 
poix  fie  de  brai  , qu’on  emploie  rencontre.  Otv  diflingue  plu- 
pour  calfater  un  Vaiffeau.  fieurs  fortes  de  rats.  Les  rats 
RASE  DE  MAROC,  f.  fém.  mufqués , qui  foat  naturels  dans 
Nom  d’une  petite  Serge  , partie  la  Martinique  fie  dans  quelques 
de  laines  Françoifes  fit  partie  autres  Ifles,  embaument  d’tme 
de  laines  communes  (PEipa-  odeur  de  mufc  l’ait  des  lieu* 
gne  , qui  fe  fabrique  en  Cham-  voifin'.  On  les  nomme  autre- 
pagne.  ment  Piloris.  Le  Rat  d'Egypte 

RASETTE  , f.  f.  Nom  que  tient  un  peu  de  l’Ecureuil.  Oa 
les  Organises  donnent  à un  fil  prétend  qu’il  entre  dans  ta  gueu* 
de  fer , qui , fervant  à preller  le  du  Crocodile  , fit  que  fe  gtif- 
plus  ou  moins  les  jeux  d’anche  , fant  dans  fort  ventre,  il  lui  * 

haulTe  ou  bailfe  leurs  tons.  Ceux  ronge  les  entrailles.il  fcnotn- 
qui  tirent  l'orofcope  par  la  chi-  me  icbncumon.  Dans  divers 
lomance  appellent  Rafettes  , de#  Pays  , les  Rats  font  blancs  fit 
lignes  qui  font  à la  iointure  du  cendrés  , £c  plus  grands  qoe 
poignet , au-defîùs  de  la  paume  l’Hermine.  Dans  d’autres  , teïs 
de  la  main,  5c  prétendent  qu’el-  que  celui  de  Nuremberg  , ils 
les  marquent  la  longueur  ou  la  ont  le  poil  prefque  femblabk  à 
brièveté  de  la  vie.  celui  du  Lievre,  la  queue  ctrar- 

RASLE  , f.  m.  Nom  d’un  te  , & deux  trous  feulement  à 
oifeau.  Voyet  R ale.  la  place  où  devroiewt  être  le» 

RASPATOIR  , f.  m.  Nom  oreilles.  Leur  grolfeur  efï  celle 
d’un  Infiniment  de  Chirurgie  , d’une  Fouine.  Lej  Rats  ieHon- 
qui  fert  pour  applanir  les  os,  grie  relfcmblent  à la  Belette  , 
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font  d’une  cduîcur  qui  tire  for 
le  verd  ,8c  ne  font  guère  plus 
gros  que  la  Souris.  Le  poil  des 
\.ns  d’Inde  eft  d’un  blanc  ar- 
genté , & relfemble  beaucoup 
à celui  des  Marmotes.  Leur  tète 
& leur  mufeau  font  longs , leurs 
oreille^ , et^tes,  ieur  queue  groliè 
par  le  haut  , mais  allant  en 
cfimioucion  ; leurs  cuilLés  fort 
grandes.  Ils  font  de  la  grolleur 
d’uu  Chat. 

En  termes  de  Mer  , on  ap- 
pelle , un  endroit  où  il  y 
a quelque  grand  courant  8c 
an.  pallage  d’eau  entre  des  Ma- 
fures  , fur  lelquelles  on  veut 
bâtir  une  pile  neuve  pour  for- 
mer un  Pont.  Rat  eft  aulfi  le 
nom  d’une  forte  de  Ponton  , 
«ompolé-  de  planches  , dont  les 
Gallateurs  fe  fervent  pour  don- 
ner la  caréné  à un  Vailleau.  En 
termes  de  Tireurs  d’or  ,.  les 
wous  médiocres  des  filières 
s’appellent  Rxtts.  Les  Rubaniers 
nomment  Ratiere  le  métier  qui 
leur  fert  à taire  de  la  ganfe„ 

RATA  N ou  ROTIN,!,  m. 
Sorte  de  rofeaux  des  Indes,  dont 
les  uns  ferveppà  faire  des  can- 
nes à marcher  , & d’autres  fe 
tendent  par  morceaux  , pour 
feire  des  meubles  de  cannes. 

RATEjf.  f.  Partie  membra- 
neufe  8c  fpongieufe  du  corps 
animal  , qui  contient  quantité 
de  perices  glandes  rondes  , 8c 
qui  , étant  comme  le  réceptacle 
du.fel&des  excrémens  terrcl- 
tr.es  du  fang , ne  lert  pas  peu., 
foie  pour  rétablir  , (oit  pour 
conlerver  fon  état  naturel.  Ce- 
pendant plufieurs  Animaux 
n.’onr  pas  de  rate , non  plus  que 
laplâôart  des  Oileaux.  Quand 
an  a li  rare  bien  conltituee,  en 
ai  le  corps  vermeil-;  & l’on-  eft 
«migre  auand  on  l’a  gonflée. 

RATEAU  , f.  m.  Ontil  de 
JarcHnaee  , qui  fert  à nettoyer 
les  allées  & les  planches  a en 
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ôtant  les  pierres  , les  herbes  ^ 
&c. , ce  qui  s’appelle  râteler.  One 
dit  au  (fi  râteler  des  lot  ns  .peut 
les  rainallér  avec  un  râteau^  Une* 
râtelée  e lice  qui  peut  être  em- 
pot  té  par  le  rate .vt.  La  Ratiffotré 
eft  un  autre  inftrutneru  de  fer  à. 
manche  de  bois  , qui  1ère  a ra** 
tiffer.  La  rarilïoire  d’un  Ramon- 
neur.  En.  termes  d’Horlogerie  » 
le  Ktte.t»  eft  une  portion  de 
roue  dentée,  qui  fait  avancer  ou 
retarder  le  mouvement  d’une 
montre. 

RATÉE.  C.vitti  ratée.  Non» 
qu’on  donne  aux  Cannes  à lu- 
cre , qui  , ayant  été  entamée» 
par  les  Rats  , s’aigrillent , de- 
viennent noirâtres  , & ne  peu- 
vent plus  fervir  qu’à  faire  de 
l’Eau  de-vie. 

RATIFIER  , v.  aéh.  Mot. 
formé  du  latin  , qui  lignifie.- 
approuver  Quconfirmer  quelque 
chofe  par  un  Aéte  public , ou: 
par  une  promefle  formelle,  Ra» 
tification  eft  le  fubftantif.. 

RATION,  f.  f.  Mot  d’origine 
latine  , qui  fe  dit  d’une  certaine 
quantité ,.  foie  de  pain  , foit  de 
tourrage  ,que  le  Roi  accorde  r 
chaque  jour  , à fes  Troupes.  IL 
eft  en  ufage  aulfi  , fur  Mer  9 
pour  fignifier  la  mefure  de  bif- 
cuit  8c  de  boilïbn  , qu’on  diftri- 
bue  à chacun  dans  un  Vailleau. 

RATlONAL,.f.  m.  Nom  d’um 
ornement  Sacerdotal  du  grand 
Prêtre  des  Juifs.  C’éroit  une. 
petite  piece  d’étoffe  brodée  , dé 
forme  quar-rée  , fur  laquelle 
étoient  douze  pierres  précieufes» 
avee'le  nom  d’un  des  douze  FU& 
de  Jacob  , gravé  lur  chacune. 
Les  Evêques  ont  auffi  porté  un 
Ration, il , q«a  quelques-uns  con- 
fondent avec  le  PM/ium. 

RATlONEL,adj.  Terme  de 
Mathématique  , qui  fe  dit  des 
quantitésqui  font  entr’elles  ,en 
raifon  exaéte  de  nombre  à 
nombre.  Voyez.  Raison. 


Digitized  by  G 


R A . Il  A 405 

"RATOtf  , f.  m.  Petite  piece  gieufe  grofTeur  ; lurtout  en  Sa- 
ie pâtillerie  , garnie  de  froma-  voie.  Voyez.  Rabks. 
ge  , ou  de  crème  , qui  fe  crie  RAVELiN , f.  m.  Terme  de 
dans  les  rues.  Ratons  tout  chauds.  Fortification  , qui  a la  même 
RAT-  PENNAÜE  tf.  m.  Nom  lignification  que  üe»«-/w7e.  C’dfc 
d'un  Oifêau  nocturne  , qui  eft  un  ouvrage  compote  de  deux 
une  efpece  de  Chauve-fouris.  faces  , qui  forment  un  angle 
RATURE , f.  f.  Ceft  propre-  /aillant , de  qui  fert  ordinaire- 
ment ce  que  les  parchemimers  ment  à couvrir  une  porte  ouun! 
ôtent  du  parchemin  , avec  ce  pont , ou  qui,  étant  placé  devanc 
qu’ifs  appellent  le  fer  à raturer,  une  courtine  , qui  f.rt  a couvrir 
Les  ratures  fervent  à faire  de  la  les  Hancs  oppofes  des  deux  baf- 
colle.  L’ufage  fait  employer  aufti  lions  voifins. 
ce  mot  pour  fignifier  les  raies  RAVENELLE  , f.  f.  Fleur 
qu’on  fait  fur  l’écriture , 8c  qui  jaune  , d’une  odeur  forte  quoi- 
fervent  à l’effacer.  En  termes  de  qu’agréable  , qui  croît  d’elle- 
Potier  d’étaun  , on  appelle  ra  même  fur  les  murailles.  11  y a 
tares  , les  petites  bandes  de  ce  des  Ravenelles  de  Jardin  , qu? 
métal  que  le  crochet  enleve  font  doubles.  On  donne  aufli  le 
quand  on  tourne  i’écaim  fur  la  nom  de  Ravenelle  à une  Heur 
roue.  blanche  qui  croie  dans  les  Elés. 

RAVALEMENT.  Clivefün  à RAVES  TAN,f.  m.  Nom  d’une 
ravalement.  On  donne  ce  nom  forte  de  grands  Paniers  , qut 
à un  ClavelTin  qui  a plus  de  font  fürtout  en  ufàge  dans  les 
touches  que  les  Claveffins  ordi-  Verreries , pour  y conferver  les 
naires.  pièces  de  verre  jufqu’à  ce  qu’on 

RAVALER,  v.  ait.  En  termes  les  empaille, 
de  Maçonnerie,  rava.  er  un  mitry  R AV  ET  , f.  m.  Infeôte  de  la 

c’eftle  finir  avec  le  cr-pi ou  i’en-  forme  des  Hannetons  , 8c  à peu 
duic.  C’elf  aufli  le  nettoyer  avec  près  de  la  même  groffeur  , qu? 
quelque  iniîrument  ; cequi  vient  ronge  tout  ce  qu’il  rencontre  8c 
de  ccque  cet  ouvrage  commence  qui  fe  glille  dans  les  Magafîns  Sc. 
par  le  haut  du  mur  , Sc  finit  en  les  Coffres.  Il  eft  fort  commun 
ravalant  par  le  bas.  Ravaler  le  dans  les  Ifles  de  l’Amérique  , 6c 
cuir  ,c’e(t  le  rendre  plus  min-  fon  nom  paroît  un  diminutif  de 
ce , avec  les  inftrumens  propres  Rat, parce  qu’il  en  a les  qualités, 
aux  Boureliers.  RAVINE,  f.  f.  Ouverture  qui 

RAVAUX.  , f.  m.  Nom  que  fe  fait  dans  la  terre  par  l’abon- 
les  Oifeliers  donnent  à de  dance  des  eaux  qui  coulent  avec 
grandes  perches  qui  leur  fer-  violence.  En  termes  de  Guerre  , 
vent  pendant  la  nuit  , à ra-  çes  creux  fe  nomment  ravins , 6c  f 
battre  les  Oifeaux  te  long  d’unê  l’on  s’en  1ère  quelquefois  pour 
haie  , tandisvque  de  l'autre  côté  faire  des  tranchées, 
on  les  fait  pâ  tir  avec  des  tor-  RAVIR,  v.aef.  En'ever  avec 
cher  de  paille  enflammées.  violence.  Ravir  une  Fille,  lui 

RAVE,  f.  f.  Racine  Planche  , ravir  l’honneur  , c’eft  la  violer  , 
dontundifttngue  plufieursefpe-  lui  ôter  l’honneur  propre  à fon 
ces  , telles  que  le  Radis  , le  fexe.  Ce  crime  s’appelle  rapt . 
Raifort , kc.  8c  dont  l’ufage  eft  Dans  le  fens  figuré , ravir  fe  die 
fort  commun  pour  exciter  l’ap-  pour  charmer , faire  fur  les  fens 
pétit.  H fe  trouve , en  plufieurs  ou  fur  l’elptit  une  imprefïion  fi 
Pays,  des  Raves  d’une  prodi-  agréable,  que  celui  qui  la  reflenc 
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cil  comme  enlevé  à foi-même, 
iranfporté  deplaifir  ou  d’admi- 
ration. Dans  cette  acception , 
ravtffimeat  efl  le  fubflantif.  En 
fermes  de  Blafon  , ravivant  fe 
dit  des  Bêtes  de  proie , qui  font 
reprelentées  portant  ce  qu'elles 
©nt  enlevé. 

RAVIR.HR  , v.  aét.  Terme 
d’Arr.  Ravtrer  le  feu  , c’efl  le 
rendre  plus  ardent  & plus  vif. 
Ravirer  le  cuivre , c’eft  le  limer, 
pour  le  rendre  plus  propre  à 
recevoir  la  foudure.  Ce  mot 
paroît  formé  du  mot  latin , qui 
fignifie  farces  , & lignifie  ren- 
dre des  forces  ou  les  augmenter. 

RAVOIR  , f.  m.  Nom  qu'on 
donne  , fur  quelques  Côtes  de 
Mer , à un  parc  de  filets  pour  la 
pêche  que  la  Mer  couvre  8c  dé- 
couvre. 

RAUQUE  .adj.  lat.  , qui  fe 
dit  du  fon , furtout  de  celui  de 
!a  voix  , pour  lignifier  qu’elle 
eft  altérée.  Une  voix  rctuaue  , 
c’e(t-à-dire  dure,  défagréable  , 
comme  celle  d’une  perfonne  en- 
jouée. Rancit*  efl  lefubflantif. 

RAYMI  ou  YNT1P-RAYMI, 
f.  m.  Nom  Péruvien  d’une  Fête 
célébré  dans  l’fiiftoire  des  an- 
ciens i'ucas  , qui  fe  célébroit 
dam  la  ville  de  Cufca  à l'hon- 
neur du  Soleil , immédiatement 
après  le  folfïice  d’Eté. 

RÉ.  Particule  qui  eft  fouvenc 
rêàutlicntive  , c’efl-à-dire 
qu’elle  fxgnifie  le  renouvelle- 
ment de  l’action. 

RÉ.  Voyez  Rxu. 

RÉACTION  , f.  f.  Terme  de 
Phyliqoe  , qui  fe  dit  de  l’action 
réciproque  de  deux  corps  l’un 
fur  l’autre  ,lorfqu’ils  fê  rencon- 
trent dans  ieur  mouvement. 

RÉADJOURNEMENT,  f.  m. 
Terme  de  Pratique.  C’eft  un 
nouvel  Fxpl'oit  d’âffignati  m qui 
fe  donne  à ceux  qui-  ont  taie 
défaut  fur  le  premier» 
RÉADMISSION  , fr  f»  larr 
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PermifTîon  qu’on  donnera  quel- 
qu’un de  rentrer  dans  un  Em- 
ploi,  ou  de  recommencer  à faire 
quelques  fonéliom  qu’il  a quit- 
tées, fait  volontairement  ou  par 
des  ordres  fupérieurs. 

REAGAL,f.  m.  Poifôn  fort 
dangereux , qui  eft  une  efpece 
d’Ari'enic  rougeâtre  , dont  les 
Orfèvres  fe  fervent  dans  leurs 
opérations. 

RE’ AGGRAVE  , fublt»  lar. 
Terme  de  Cenfure  eccléfia/ti- 
que  , qui  fe  dit  d’un  dernier 
Monitoire.  On  allume  , pour 
cette  cérémonie  , une  chandelle 
qu’on  laiffe  brûler  ;&  fi  ceux  y 
à qui  l’on  en  veut , ne  viennent 
point  fe  foumettre  aux  ordres 
de  l’Eglife  avant  qu’elle  foie 
éteinte  , on  fulmine  l’excom- 
munication. 

RE’ALE,f.  f.  Nom  qu’on  don- 
ne à la  principale  Galered’u» 
F.cat  indépendant.  Il  vient  d’Ef- 
pagne  , où  cette  Galere  s’appelle 
Capitaine  Réale.  Avant  la  fup- 
preffion  de  celtes  de  France  , la; 
Réale  Françoife  était  pour  le 
Général , St  fon  Ecendart  étoit 
de  couleur  rouge  8c  de  figure 
uarrée,  fetné  de  fleurs-de  lis 
’or»On  appelle  aufii  Féale r8t 
Réatix  au  plurier , une  Monnoie 
blanche  d’Efpagne  , qui  a chan- 
gé plufieurs  foh  de  valeur de- 
puis trois  fols  jufqu’à  cinq  5c 
qui  a eu  cours , en  France  ,.fous 
François  l , 6t  fes  Succefleurs.  Eu< 
termes  d’èfpeces  d’argent , dans 
le  Commerce  d’Efpagne  8c  des 
Indes  , la  Reale  vaut  une  pie  ce 
de  huit  ré  aux  de  Plate,,  c’efl-à- 
dire  , une  Piaftre.  Le  marc  des 
barres  de  toute  Loi  efl  évalué* 
aux  Indes  , à foixante-dix  Reanx 
de  Plate  , 6c  tes  paiemens  s’jr 
font  fur  ce  pié  - la.  D’autres 
difenr  Réales  au  plurier  , dans 
ce  fens.  Il  a eu  aufïî  une  efpece 
d’or  qui  fe  nommoit  Réale  dv 
Flandre  , frappée  fous  Philippe  I* 


RE’A1.ÏSER,v.  adï.  Mot  for- 
Tné  du  latin  ,qui  lignifie  rendre 
effectif  ou  réelle.  En  termes  de 
Commerce  , c'eft  acheter  des 
<~^ets  réels  , pour  des  billets  ou 
d autres  valeurs  de  convention. 
En  termes  de  Coutume  , réaliser 
un  Contrat  , c’eft  le  reconnoîrre 
i^uVant  *e  Seigneur  dont  on  tient 
1 héritage  , pour  acquérir  un 
droit  réel.  Réalité  , réellement , 
•ont  d’autres  mots  de  la  même 
iource. 

REBAISER  , v.  a£t.  Terme 
«e  Monnoie  , qui  fignihe  aiufier 
les  carreaux  pour  en  rendre  le 
poids  exaét.  La  première  opé- 
rât ion  fe  nomme  les  approcher, 
Enluite  on  les  rehaife. 

RE’BARBATIF,  adj.  Comme 
on  diloit  autrefois  Rébarbaratif, 
il  ne  parole  pas  douteux  que  ce 
mot  ne  fuit  formé  de  Barbare. 
Audi  fign:fie-t’il  dur  , révoltant. 
Un  air  , un  ton , rébarbatif. 

REBARDER  , v.  ail.  Terme 
de  Jardinage.  R.  barder  une 
planche , c’eft  entirer  un  peu  de 
terre  , pour  retehir  , dans  le 
milieu  , l’eau  des  arrofemens  8c 
de  la  pluie. 

REBATTEMENT  »f.m.  Ter- 
me de  Blafon , qui  fe  dit  de  plu- 
sieurs divifîons  extraordinai- 
res de  l’Ecu , où  les  figurs  e font 
©ppofées  8c  femb'ent  fe  rebatire. 
On  donne  aufïï  ce  nom  , dans  le 
meme  langage  , aux  figures  qui 
fe  font  decapFice. 

REBAUDIR  T v,  n.  Terme  de 
Chalïe  , qui  fe  dit  des  Chiens 
ïorfqu’ils  levem  la  queue;  ce  qui 
fait  juger  qu’ris  rencontrent. 

A cennemeut  Rebaudi  a fignffié 
ft'ieux. 

REBEC  , f,  m.  Ancien  inf- 
trumentde  Mtifique  paft orale  , 
qui  n’avoit  que  trois  cca  des  , 8c 
que  les  Effiagnol»  nomment 
RtM. 

- RE:,LANl>I,v.  n.  Terme 
de  Coutume  * qui  fe  die  de 


R E 407 

l’action  d’unVaflal  lorfqu’i!  va 
' retirer  fon  aveu  & dénombre- 
ment , 8c  demander  fur  quel 
fondement  oa  lui  a fait  quelque 
fai  fie. 

REELE , f.  f.  Nom  d’une 
Plante  commune  , qui  efl  une 
efpece  de  Gratcron  , ou  le  Gra- 
teron  même. 

R.EBOURS  , f.  m.  Le  con- 
traire d’une  chofe.  Son  ordre, 
ou  fon  fens  , renverfé.  Avec  a 8c 
<w,il  devient  adverbe.  ^ rebours 
iiguffie,  dans  le  feus  ,ou  l’or- 
dre oppofé  au  vrai.  j)tt  rebours 
fe  dit  Amplement , pour,  ‘au 
contraire,  Rebotrrs  eft  suffi  adjec- 
tif, & fignifie  , dans  ce  fens  , 
Reveche  , difficile  a perfuader 
ou  à Rouvert  er. 

RÉBOlRSOlR  , f.  m.  Nom 
d’un  infiniment  „en  forme  de 
peigne  , qui  fertdans  l’apprê- 
tement des  draps  ,pour  en  re, 
lever  le  poil , à rebours  ; ce  qui 
s’appelle  rebourfer . 

REBRASSER,  v.  aa.  Vieux 
mot , qui  a fignifié  retronjfer.  On 
a dit  rebraÿer  les  manches  , re- 
braffer  un  chapeau.  Il  vient  de 
Rf  bras  , qui  fignifioit  le  rebord 
des  manches  , retourné  fur  le 
bras.  On  dir  encore , donner  un 
foufflet  à doubles  rebras  , pour 
dire  , de  toute  fa  force. 

REBUF , f.  f.  Nom  d’un  inf- 
trument  puéril , compofé  d’une 
petite  branche  de  fer  , pliée  en 
deux  ,avec  une  languette  d’a- 
cier , qui  lui  fait  faire  redore.  Il 
le  tient  entre  les  dents,  & l’on 
fait  remuer  la  languette  , en  y 
pailànt  la  main  , avec  une  forte 
de  mefure.  On  le  nomme  auffi  , 
Gimbarde , Eptnette  , Trompe  , 

8c  c. 

REBUS,f.  m.  Nom  qu’on  don- 
ne a une  elpece  de  hiéroglyphi- 
que, ou  de  reprefentation  énig- 
matique d’une  chofe  ,•  qu’on 
explique  par  quelque  mot  au- 
quel la  figure  fait  ailufion.  C’eft 
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un  amurement  de  Collège. 

RECALER  , v.  adh  Oter  du 
bois  , d’une  piece  , diminuer  fa 
grolîeur  ou  l’applanir  , avec  une 
Varlope  ou  d’autres  initrumens 
à fi.tr. 

RECALCITRANT  , adjedl.- 
Iat.  Terme  de  langage  familier  , 
qui  fignifie  proprement  regim- 
bant, mais  qui  fe  dit  de  l'hu- 
meur , pour  revecbc , difficile  , 
citr  ari.tnt. 

REC4MER  , v.  aét.  Mot  tiré 
de  l’Italien  , qui  lignifie  broder  , 
dans  f>n  origine;  mais  qui  fe 
dit.,  dans  te  langage  de  nos  Bro- 
deurs , pour  , broder  fur  l'or  ou 
fur  l'arg.nt  , enrichir  un  bro- 
card, d'un  nouvel  ouvrage  en 
forme  de  broderie  , pour  le 
r lever. 

RECAPITULER  , v.  adl. 
îr'ot  forme  du  latin  , qui  lignifie 
reprendre  fommairement  ce 

Sn’onadit  , ou  la  partie  d’un 
ifeoursqu’on  a déjà  prononcée. 
Récapitulation  eft  le  fubffantif. 

RECELER, v.  adt-  Mot  formé 
du  latin  , nui  lignifie  garder  des 
ebofes  volees , les  cacher  , pour 
mettre  le  Voleur  & le  vol  à 
couvert.  Les  Recelertrs  6c  les 
Voleurs  font  d'gnes  du  même 
châtiment.  En  termes  de  Chaf- 
fe,on  dit  qu’une  Bête  je  recele  fur 
foi  , pour  due  qu’elle  ne  fort 
pas  de  fon  fort.  On  appelle  re- 
celé , le  crime  d’un  Maître  de 
Monnoie , qui , de  concert  avec 
les  Officiers  % déclare  moins  de 
marcs  fabriqués  , qu’il  n’y  en  a 
réellement. 

RECENSEMENT  , f.  m.  !at. 
Terme  de  Commerce  & de 
Douanes,  qurfe  dit  pour  nouvel 
examen, vérification  de  comptes, 
de  poids,  fur  lefque's  on  craint 
de  s’être  trompé.  En  termes 
d’Officialicé,  fecenéemcnt  lignifie 
audition  deé  Témoins  qui  vien- 
nent d pofer  en  conféquenc  * de 
la  publication  d’un  Monitoire. 
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RECEPER.  Voyez.  ReSEPER. 

KE’CE’PISSE’  , f.  m.  Mot 
latin  , qui  lignifie  avoir  reçu  ; 
& fe  dit , en  termes  de  Finances, 
pour  Quittance,  \eçu  , déclara- 
tion par  laquelle  on  reconnoit 
avoir  reçu. 

RE’CEPT  ACLE  , f.  m.  Moc 
tiré  du  latin  , qui  fe  dit  des 
lieux  propres  à recevoir  quel- 
que chofe  , pour  y être  cachée 
ou  mile  en  réferve.  11  ne  le 
prend  guere  en  bonne  part.  Un 
réceptacle  de  Brigand'.  Cette 
maifon  eil  le  réceptacle  de  tout 
ce  qu’il  y a de  Joueurs  & de 
Libertins  dans  la  Ville. 

RECEP  TE  , qui  fe  prononce 
RECETTE  ,f.  f-  lat.  En  termes 
de  Médecine  ,on  donne  ce  nom 
à une  formule  de  remedes  qui 
conviennent  pour  la  guérifon  de 
quelque  maladie.  Il  s’elf  formé 
du  mot  Rccipe  , que  les  Méde- 
cins emploient  dans  leurs  or- 
donnances , & qui  lignifie  pre- 
nez.. 

RECERCELE\adj.  Terme  de 
Blafon  , qui  fe  dit  de  la  croix 
ancrée  , tournée  en  cerceau  , 5c 
de  la  queue  des  Cochons  & des 
Lévriers. 

RECHABITES  , f.  m.  Fa» 
meufe  Sedte  des  Juifs  , fondée 
par  Reebab  , Pere  de  Jonadab  » 
qui  ne  buvoient  pas  de  vin  , 
qui  habitoient  des  tentes  , qui 
ne  femoienc  pas  de  terres  5c 
ne  plantoient  pas  de  vignes. 
On  ignore  le  cems  de  leur  ori- 
gine , 5c  quelques  uns  croient 
qu’ils  eurent  pour  auteur  Jetbro 
même , Pere  de  Moifi  , 5c  que 
Reebab  5c  Jonadab  ne  furetât 
que  leurs  Reliaurateurs.  Pen- 
dant le  liege  de  Jerufalem  , par 
Nabucbo.lo/iofor  .ils  furent  con- 
traints de  fe  réfugier  dans  la 
Ville  ; mais  ils  n’en  demeurè- 
rent pis  moins  attachés  à leur 
ufages. 

R.ECAMPIR  , v.  n.  Terme* 

de 
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de  Peinture  , qui  fignifie  cou * 
<vnr , avec  une  infufion  de  blanc 
de  cerufe,  les  couleurs  qui  fe 
répandent  fur  les  fonds  d’un 
ouvrage  , pour  réparer  te  qu’il 
peut  y avoir  de  gâté  8c  le  ren- 
dre auffi  net  qu’il  doit  être. 

RECHANGE  , f.  m.  Terme 
de  Commerce  , qui  fe  dit  d’un 
fécond  droit  de  change  qu’on 
doit  payer  , après  le  proteft 
d’une  Lettre  , pour  celle  que  le 
Porteur  eft  obligé  de  prendre 
fur  d’autres  Marchands  ou  dans 
d’autres  lieux.  En  termes  de 
Mer  . on  appelle  'Rechange  de 
vaiflèau  y toutes  les  manœuvres 
qu’on  met  en  réferve  pour  fervir 
au  défaut  de  celles  qui  font  em- 
ployées. 

RECHASSEUR  , f.  m.  Ancien 
titre  d’office.  Il  y avoit  autre- 
fois des  Rechaffeurs  de  Bêtes 
fauves , c’eft-à-dire,  des  gens 
en  charge  pour  faire  rentrer 
dans  les  Forêts  les  Bêtes  qui 
en  étoient  forties.  Ils  avoient 
des  appointements  pour  nourrir 
des  Chiens  qui  ne  fervoient  qu’à 
cela  , & qu’ils  étoient  obligés 
de  rompre  lorfque  les  Bères 
étoient  rentrées.  Ce  titre  fub- 
(iffe  encore  dans  certaines  Capi- 
taineries. 

RÉCHAUD  , f.  m.  Terme  de 
Teinture  , qui  fe  dit  de  chaque 
fois  qu’on  met  une  étoffe  dans 
la  teinture  chaude.  Ainfi  , don- 
ner le  premier  , le  fécond  ré - 
chaud  , c’eft  mettre  une  pre- 
mière , une  fécondé  fois  » 1’é- 
rofle  dans  la  chaudière  qui  eft 
fur  le  feu. 

RECHAUSSER  , v.  adt.  Ré- 
chauffer une  raut  , ou  une  ma- 
chine dentelée  , c’eft  y remet- 
tre des  dents  « Réchauffer  un  ar- 
bre , c’eft  lui  mettre  au  pié,  du 
fumier  ou  de  la  terre  nouvelle. 
En  termes  d’Orfevrerie,  réchauf- 
fer une  piece  de  métal , c’elt  la 
rabattre  pour  la  rendre  plus 
' Tom:  II, 
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épaifTe.  Les  Monnoyeurs  ont  un 
inftrument  qui  fe  nomme  Re- 
chattffotr , en  forme  de  marteau 
de  Tonnelier  , pour  arrondir  Sc 
rabattre  les  pointes  des  car- 
reaux. 

RECHERCHE  , f.  f.  En  ter- 
mes de  Couvreurs  & de  Pa- 
veurs y on  appelle  recherche  de 
pavé  y recherche  de  couverture  , 
la  réparation  qui  s’y  fait  lorf- 
qu’un  met  de  nouvelles  ardoi- 
les , ou  de  nouvelles  pierres , 
à la  place  de  celles  qui  man- 
quent. En  termes  de  Sculpture 
& de  Ci  felure  , rechercher  toutes 
les  parties  d’une  figure  , c’eft 
apporter  tout  le  foin  poffible  a 
les  perfedlionner. 

RECHIGNER  , v.  n.  Donner 
des  marques  de  refus , de  dé- 
goût , d’averfion  . par  quelque 
grimace.  Un  vifage  rechigné  „ 
c’eft-à-dire  » qui  eft  défiguré 
par  quelques  marques  de  cette 
nature , (oit  volontaires  , foie 
habituelles.  Ce  mot  paroît  ve- 
nir du  met  anglois  Chu:  , qui 
fignifie  la  partie  inférieure  du 
vifage.  On  a dit  autrefois  re- 
ehitiy  polir  rechigné  ; témoin 
Foulque , Comte  d’Anjou , qui  fut 
furnomméle  reebin  , parce  qu’il 
avoit  naturellement  cet  air- là. 

RÉCIDIVE  , f.  f.  Mot  formé 
du  latin , qui  a la  même  figni- 
ficationque  rechute . 

RECIF.  Voycx.  Ressïf. 

RECI  PI  ANGLE  , f.  m.  Inf- 
trument  de  Géométrie  , qui  fe 
nomme  autrement  Sauterelle 
graduée  , & qui  fert  à mefurer 
Tes  angles.  H eft  compofé  de 
deux  réglés  mobiles , en  façon 
d’éqoerre  ; 6c  le  centre  d’un  de 
fes  bras  eft  entouré  d’un  demi- 
cercle  , divifé  en  cent  quatre- 
vingt  degrés. 

RECIPIENDAIRE . f.  m.  lar. 
Celui  qui  doit  être  reçu  dans 
quelque  Charge  * ou  dans  quel- 
que Société. 

M m 
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RECIPIENT , f.  m.  Mot  for- 
mé du  latin  , qui  lignifie  tout 
vaifîeau  deftiné  6c  propre  à re- 
cevoir quelque  chofe.  En  termes 
de  Chymie  , c’eft  lin  vaifTeau 
qu’on  attache  au  bec  d’un  alem- 
fcic  , pour  recevoir  les  liqueurs 
qui  fe  diflilent. 

RECIPROQUE  , adj.  Ce  qui 
fe  tait  mutuellement  , c’eft-à- 
dire  , avec  un  retour  mutuel 
d’adtion  entre  deux  parties.  I??- 
riprccité  eti  le  fubftamif.  En 
termes  de  Mathématiques , on 
du  que  /es  termes  d’une  Rai- 
ton  , /ont  en  raifon  réciproque 
des  termes  d’une  autre  , lorfque 
ccs  deux  Raifons  font  égales  & 
qu’elles  fe  répondent  par  la  na- 
ture de  la  cho/e. 

RECISION  , f.  f.  lar.  Terme 
de  Palais.  On  nomme  Lettres 
de  recifon , des  Lettres  obtenues 
du  Prince  , pour  caflér  quelque 
Aéle. 

RÉCITATIF , f.  f.  iat.  Ter- 
me de  Mufique,  qui  fe  dit  de 
certaines  parties  de  chant , qui 
ne  contiennent  que  le  récit  de 
î’aéîion  , dans  les  Ouvrages 
îiriques , 3c  qu’on  diftingue  des 
airs  6c  des  chœurs.  Le  Récitatif 
Italien  n’ell  qu’une  prononcia- 
tion cadencée.  Celui  de  la  Mu- 
fique Françoife  eftun  véritable 
Chant , mais  plus  libre  que  celui 
des  Pièces  régulières. 

RECLAMER  , v.  a6t.  Mot 
jiré  du  latin , qui  fignifie  rede- 
mander hautement  une  chofe  , 
fur  laquelle  on  croir  avoir  des 
droits.  On  dit  auffi  réclamer 
contre  la  violence  , contre  une 
'injuftice  ; c’eft-à-dire  , s’en 
plaindre  hautement , pour  obte- 
nir qu’elle  ffrifTc  ou  qu’elle 
foit  réparée. 'Réclamation  eft  le 
fubftantif.  En  terme  de  Châtie, 
réclamer  un  Otjeau  , c’cft  le 
drefler  , en  le  faifam  venir  à 
foi  avec  la  filiere.  Réclamé  , 
dar.s  le  même  langage  , fe  dit 
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des  Oifeaux  de  proie  qu’on  re- 
prend au  poing.  C’eft  auffi  le 
nom  des  Pipeaux  & des  autres 
inftrumens  dont  on  fe  fert  pour 
tromper  les  Oifeaux  par  quel- 
que fon  qui  les  fait  aflembler. 
En  termes  d’imprimerie  , on 
nomme  Réclamé  un  mot  , ou 
quelques  fyllabes  d’un  mot  , 
qu’on  imprime  au  bas  d’une 
page  , & qui  fe  réitéré  au  com- 
mencement de  la  pape  fuivante , 
pour  faire  connoître  l’ordre 
exaét  des  pages  & des  feuilles. 

RECLAM  PER  , v.  aét.  Ter- 
me de  Marine  , qui  fe  dit  pour 
réparer  , raccommoder . Rcclam- 
per  une  vergue  , un  mâr. 

RECLINA  1S0N  , f.  f.  Terme 
de  Gnomonique  , pour  expri- 
mer la  fituation  d’un  Plan , qui 
s’incline  6c  panche  fur  l’horifon. 
On  diftingue  la  décliuaifon  , 
l’ inclinaifon  , 6c  U Réclinaifon 
des  Plans. 

RECOCHER  , v.  aét.  Terme 
de  Patiflèrie.  Recccber  la  pâte  , 
c’efè  la  battre  une  fécondé  fois 
du  plat  de  la  main. 

RECOLEMENT  , f.  m.  Ter- 
me de  Palais , qui  fe  dit  de  la 
leéture  qu’on  fait  à des  Té- 
moins de  leurs  propres  dépo- 
lirions , pour  favoir  d’eux  s’ils 
confirment  ce  qu’ils  ont  déclaré, 
ou  de  la  comparaifon  qu’on  fait 
de  quelques  meubles , ou  autres 
effets,  avec  l’Inventaire  , pour 
connoître  s’il  n’y  manque  tien. 
Recoler  , qui  eft  le  verbe,  efl 
formé  du  mot  latin  qui  figni- 
fie fe  remettre  en  mémoire.  Auffi 
a-t’on  dit  autrefois  Recoler  , 
pour  , rcciier  par  coeur. 

RECOLLECTION  , f-  f-  Mot 
tiré  du  latin , qui  fignifie  une 
forte  de  méditation  par  laquelle 
on  rappelle  toutes  fes  idées  pour 
fe  les  rendre  prefentes.  C’eit  un 
terme  de  la  vie  fpintuelle,  <5e 
qui  ne  s’emploie  guere  dans  un 
autre  feus. 
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TRECOX.LETS  , f.  m.  Reli- 
fteux  réformés  de  l’Ordre  de 
Saint  Français  , ainfi  nommés 
ie  ce  que  par  efprit  de  rétol- 
leftion*  ils  demandèrent  au  Pape 
Clément  VU  , en  1551  , la  per- 
roiflkm  de  fe  retirer  dans  des 
Couvens  particuliers  , pour  y 
chferver  , à la  lettre,  la  Réglé 
de  leur  Patriarche.  Ils  vont  dé- 
chaufTés  , avec  de  grofl’es  fan- 
dales  qu’ils  appellent  Socs  ; ce 
qui  leur  a fait  donner,  en  Italie  , 
le  nom  de  Soccolantù  Ils  pur- 
tent.une  robe,  un  capuce  , ut» 
petit  manteau  , & une  corde 
pour  ceinture.  Leurs  Maifons 
fe  font  tellement  multipliées  , 
qu’en  France  feulement  , elles 
font  divifées  en  fe pt  Provin- 
ces. 

RE’COLTER  , v.  att.  , for- 
mé de  Récolte.  Le  grain  récolté  , 
c’eft-à-dire  , recueilli  par  la 
Moifïbn. 

RECOMMANDATION,  f.  f. 
lar.  Les  Orfèvres  donnent  ce 
nom  aui  'billets  que  leur  en- 
voient ceux  à qui  l’on  a volé 
de  la  vaiirelle  d’argent,  dans 
l’efpérance  de  retrouver  le  vol 
& de  découvrir  les  Voleurs, 
On  appelle  aulfi  recomtnati da- 
tion , de  nouvelles  caufes  qui 
furviennent  pour  retenir  un  Pri- 
fonnier. 

RECONDUCTION,  f.  f-  Ter- 
me de  Pratique  , formé  du  ver- 
be latin , qui  lignifie  prendre  à 
louange.  Occuper  une  maifon 
par  recondutlion  , c'ell  la  garder 
au  meme  prix  , fans  faire  de 
nouveau  bail , après  l’expiration 
du  terme. 

RECONNOISSANCF.  , f.  f. 
Aétion  de  reconnoître.  En  ter- 
mes de  Commerce  , on  appelle 
RicotittoiJJance  , un  Ecrit  par 
lequel  on  déclare  , ou  l’on  re- 
connoîc  , qu’on  a reçu  telle 
valeur  en  efpeces  ou  en  mar- 
chaadife,  Dans  le  fens  moral , 
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rtcomioiffance  , lignifie  gratitu- 
de , c’eft-a-dire,  le  feniitnçr.t  * 
& l’exprelïïon  par  lefqtels  on 
reconnoît  qu’on  a de  l'obliga- 
tion a quelqu’un. 

RECONNOITRE  , v.  a&.  En 
termes  de  Guerre  & de  Mer, 
reconnoître  une  place  , un  paf- 
fage,  un  vailTèau  , une  terre  , 
&c.  , c’eft  les  obferver  , les 
examiner  , pour  s’inftruire  de 
ce  qui  concerne  la  forme  , la 
nature  , les  forces , la  fuuation 
de  la  chofe. 

• RECORS  , f.  m.  Nom  qu’un 
donne  à des  Officiers  fuba! ter- 
nes de  !a  Jufhce  , qui  accom- 
. ragnent  les  Scrgens  pour  1er vi c 
de  Témoins  ou  pour  leur  prêtée 
main-forte  dans  Pexercice  de 
leur  prcfdfion.  Il  paroît  venir 
du  vieux  mot  Recorder , qui  a 
fignifié  fe  Souvenir  ; fans  doute 
parce  que  l’office  de  Témoin 
emporte  la  néceflité  de  ferap- 
peller  ce  qu’on  a vu. 

RECOUPE  f.  f.  Partie  des 
pierres  qu’on  aboat  en  les  rail* 
lant  pout  les  metrre  en  œuvre. 

On  appelle  recoupement  une  re- 
traite fore  large , qui  le  fait  à 
chaque  aftife  de  pierre  dure  , . 
pour  donner  plus  d’empatemenc 
à l’ouvrage.  En  termes  de  Ela- 
fon  , un  écu  recoupé  efl  un  écu 
mi- coupé  , 81  recoupé  un  peu 
plus  bas. 

RECOURS  , f.  m.  En  termes 
de  Monnoies  , on  appelle  re- 
cours de  la  piece  an  marc  £5  du 
marc  à la  piece , le  rapport  exadt 
qui  doit  être  entre  le  nombre 
de  pièces  & le  poids  du  marc  ; 
ce  qui  fe  vérifie  par  les  Gardes , 
en  pefant  les  efpeces  , pièce  à 
piece  ,'  au  trébucher  , avant 
que  de  les  délivrer  au  Maître» 

En  termes  de  Mer  , on  dit  re- 
courir fur  une  manœuvre , pour, 
dire  la  fuivre  dans  l’eau  avec 
une  Chaloupe , en  la  tenant  à 
U main,  faire  recourir  une  ma 
M m a 
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tiœuvre  , fignifie  la  pouffer  juf- 
qu’où  elle  doit  aller.  On  dit  , 
dans  le  même  langage , recourir 
les  coutures  d'un  V tuffeau  , pour 
dire , y repafler  legerement  le 
cal  far. 

RECOUSSE  , f.  f.  Terme  de 
Pratique.  Dans  une  Vente  ju- 
diciaire , celui  qui  a été  faifi  a 
huitaine  pour  la  recouffe  de  fes 
effets  , c’efl-à-dire  , pour  les 
retirer  ; quoiqu’il  y ait  des  cas 
où  cette  faveur  n’eft  pas  accor- 
dée. Recouffe  vient  du  vieux 
verbe  Recouer  , comme  fecouffe 
vient  de  fecouer. 

RECOUVE’.  Toiles  recouvées  , 
ou  crues  recouvées.  Nom  d’une 
forte  de  toile , du  nombre  de 
celles  qu’on  nomme  Crès  , 6c 
qui  s’emploient  pour  le  Com- 
merce des  Antilles. 

RECOUVREMENT  , f.  m. 
Aétion  de  recouvrer  , ou  de 
retrouver  ce  qu’on  avoir  perdu. 
Riais  les  Menuifiers  donnent  ce 
nom  au  rebord  de  certains  ou- 
vrages , par  exemple  , au  re- 
bord du  couvercle  d’un  coffre- 
fort  ; 6c  dans  ce  fens , il  paroît 
formé  de  couvrir . En  termes  de 
Rler , recouvrer  une  manœuvre  , 
c’efl  la  tirer  dans  le  vaiffeau. 

RECRE’ ANCE  , f.  f.  Terme 
de  Pratique  , qui  fe  dit  de  la 
provificn  d’une  chofe  litigieufe  , 
lorfqu’elle  eft  adjugée  à celui 
qui  a le  droit  le  plus  apparent. 

« Obtenir  la  recréance  d’un  Bé- 
néfice. Celui  qui  l’obtient  fe 
nomme  Recredentiaire.  En  Hol- 
lande j on  appelle  Lettres  de 
recréance , celles  que  les  Etats 
énéraux  donnent  à un  Am- 
affadeur  étranger , lorfqu’il  re- 
Ztuine  à fa  Cour. 

RECREMENT , f.  m.  Nom 
cu’cn  dcu  ne  aux  humeurs  qui 
fe  féparent  de  la  maffè  du  fang 
& qui  y rentrent , ou  qui  font 
retenus  dans  d’autres  endroits 
pour  quelque  ufage.  C’efl  com- 
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me  l’oppofé  d'excrément.  Rccre- 
mentiel , adj.  , fe  dit  des  hu- 
meurs qu’on  nomme  recre mens . 

RECRIMINATION , f.  f.  lar. 
Accufation  qu’on  forme  contre 
un  Accufateur  , pour  affoiblir 
la  fienne  , foit  par  l’embarras 
qu’on  lui  caufe , foit  en  dimi- 
nuant la  force  de  fon  témoigna- 
ge. Récriminer  eft  le  verbe. 

RECROISETÉ  , adieél.  Ter- 
me de  Blafon  , qui  fe  dit  des 
croix  , lorfqu’elles  ont  d’autres 
croix  à l’extrémité  de  leurs 
branches. 

RECRUE  , f.  f.  RECRU- 
TER , v.  act.  6c  n. Termes  mi- 
litaires. Recruter , ou  faire  Re- 
crue  , c’eft  lever  de  nouveaux 
Soldats  , pour  compléter  les 
Compagnies  6c  les  Régimens. 

RECtA  , adv.  Mot  pure- 
ment latin  , qui  fuppofe  celui 
de  via  , pour  fignifier  dire  dé- 
ment , par  le  chemin  droit.  Il 
n’eft  adopté  que  dans  le  ftyle 
familier. 

RECTANGLE  , f.  ’m.  Mot 
compofé  du  latin  , qui  fignifie 
angle  droit.  Il  devient  adjetlifi 
lorfqu’il  eft  joint  à quelque  au- 
tre nom  j comme  triangle  rec- 
tangle , parallélogramme  redan- 
gle  , 6tc.  En  Algèbre,  on  ap- 
pelle redangle  le  produit  de 
deux  nombres  l’un  par  l’au- 
tre. Le  redangle  de  3 par  $ 
eft  iy. 

RECTEUR , f.  m.  Mot  formé 
du  latin  , qui  fignifie  celui  qui 
régir  ou  qui  gouverne.  Il  fe  dit 
particulièrement  du  Supérieur 
d’un  Collège  des  Jéfuires  , 8c 
du  Chef  d’une  Univerfité.  En 
Bretagne,  on  donne  le  nom  de 
Redeurs , aux  Curés  , 6c  celui 
de  Curés  , aux  Vicaires  ; ufage 
qui  paroît  venir  d’Angleterre  , 
où  ce«  noms  s’emploient  de  mê- 
me. Bourdeaux  l’a  retenu  aufft 
des  Anglois.  Le  Redorât  eft  la 
dignité  d’uû  Rcdeur,  Redorai  , 
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ad  j.  , fe  dit  de  ce  qui  lui  appar- 
tient. 

RECTIFIER  , v.  aét.  Mot 
latin  compnfé,  quifignifie  ren- 
dre une  chofe  droite,  en  la  con- 
formant à fa  réglé.  Il  fe  dit  dans 
le  fens  moral  , comme  dans  le 
phyfique.  Rêftification  , qui  eft 
le  fubftantif,  fignifie,  en  ter- 
mes de  Chymie,  une  diftillation 
réitérée  de  quelque  liqüeur  , 

3ui  fert  à lui  donner  un  nouveau 
egré  d’exaltation  & de  purifi- 
cation. La  rectification  fe  fait 
auffi  quelquefois  par  la  feule 
digeftion  , au  Soleil , dans  le  fa- 
ble , dans  le  fumier , &c. 

RECTITUDE , f.  f.  Mot  latin , 
qui  fignifie  droiture  , état  d’une 
chofe  qui  eft  droite.  Il  ne  fe 
prend  gueres  que  dans  le  fens 
moral  , pour  fignifier  équité  , 
juflice  , conformité  d’une  aétion 
ou  d’un  fendaient  avec  fa  réglé 
morale. 

RECTO  , f.  m.  Terme  de  Pa- 
lais 8c  de  Librairie  , emprunté 
du  latin  , <Se  qui  fuppofe  foho  , 
pour  fignifier  la  page  droite  d’un 
Livre  ouvert.  C’eft  l’oppofé  de 
verfo , qui  fignifie  le  revers  de 
cette  page.  Ces  expreffions  vien- 
nent de  ce  qu’anciennement  cha- 
que feuillet  n’ayant  qu’un  chif- 
fre au  premier  côté  de  ta  page , 
il  falloit  un  nom  pour  défigner 
le  fécond  côté. 

RECU1TEUR  , f.  m.  Mot 
formé  de  recuire.  C’eft  le  nom 
qu’on  donne  aux  Ouvriers  des 
Monnoies , pendant  leur  année 
d’apprentiflage  , 8c  qui  leur 
vient  de  ce  qu’au  tems  où  les 
efpeces  fe  fabriquoient  au  mar- 
teau, ils  étoient  occupés  pen- 
dant cette  année  à faire  cuire 
les  lames  & les  carreaux.  Ce 
qu’on  appelle  recuire  , en  ter- 
mes d’Art  , c’eft  remettre  au 
feu  quelque  partie  de  métal  , 
de  verre,  d’émail  , de  terre  , 
&c. , pour  leur  ôter  quelque 
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mauvaife  qualité  ou  perfeélion- 
ner  les  bonnes. 

RECUL,  f.  m.  Terme  d’Ar- 
tillerie.  On  nomme  recul  du  ca- 
non  , un  mouvement  en  arrié- 
ré , que  la  force  du  feu  impri- 
me à une  piece  lorsqu'elle  tire , 
8c  qui  eft  ordinairement  de  dix 
ou  douze  piés.On  emploie  diver- 
fes  méthodes  pour  le  diminuer. 

RECULEMENT  , f.  m.  Et» 
termes  d’Architetture  , on  ap- 
pelle rendement  ou  ralongemtnt 
d’arrétier  , la  ligne  diagonale 
depuis  le  poinçon  d’une  croupe 
jufqu’au  pié  de  l’arrêtier  qui 
porte  fur  l’encoignure  de  l’en- 
tablement. 

RECUPERER  , v.  adl.  lar. 
Mot  qui  n’eft  gueres  en  ufage 
que  dans  le  ftyle  familier  , cù 
l’on  dir , fe  récupérer  , pour  , fe 
dédommager  d’uue  perte.  Récu- 
pération , f.  f.  , qui  fignifie  re- 
couvrement , fe  ait  en  termes 
d’Aftronomie  , pour  ce  recou- 
vrement de  lumière  que  fait  un 
Aflre  après  avoir  été  écliplé. 
Encore  a-t’il  fait  place  à celui 
d'Enterfion , qui  fignifie  la  même 
chofe. 

RECURRENT , adjeft.  Ter- 
me de  Médecine  , formé  du 
latin.  On  appelle  nerf  récurrent , 
un  nerf  qui  fe  diftribue  en 
plufieurs  petits  rameaux  dans 
les  mufeies  du  larynx  , 8c  qui 
femble  courir  , par  la  maniéré 
dont  il  fe  replie. 

RECUSANS  , f.  m.  Mot  tiré 
du  latin , qui  fignifie  ceux  qui 
refufent  , & qui  a été  fouvenc 
en  ufage  dans  les  querelles  de 
Religion  , pour  diftinguer  ceux 
qui  rejettoient  les  principes  éta- 
blis. En  Angleterre  , on  appelle 
aujourd’hui  Recufans  , ceux  qui 
ne  reconnoiflênt  pas  la  fupréma- 
tie du  Roi.  Recufer  un  Témoin , 
c’eft  rejetter  fon  Témoignage 
par  des  raifons  que  la  Loi  auto- 
rife. 


Mm) 


4»*  UE 

_ REDACTION , f.  f.  Iat.  Af- 

iemblage,  compilation,  de  plu- 
sieurs chofes , morales  ou  phy- 
siques, dans  un  ordre  qu’on  leur 
donne  entr’elles.  Rédatteur  , 
f.  m.  , qui  lignifie  celui  qui  a 
rédigé  quelque  chcfe  par  écrit, 
ne  fe  dit  gueres  qu’en  fty'e  de 
Littérature  , de  ceux  qui  nous 
®nt  laiflë  des  compilations  Si 
des  abrégés  d’Ouvrages  d’au- 
trui. Ces  deux  mots  font  formés 
de  Rédiger  , verbe  actif  qui 
s’emploie  dans  le  même  fens. 
Tes  Rédacteurs  des  Canons.  La 
Kedaiïion  de  la  Coutume  de 
Taris.  Rédiger  les  Ordonnances 
de  nos  Rois. 

REDDITION  , f.  f.  Mot  for- 
mé du  latin  , qui  fignifie  Pac- 
tiond e rendre  y 8c  qui  efl  le  fub- 
iiantifde  ce  verbe. 

REDEMPTION  , f.  f.  Adtion 
de  racheter.  Ce  mot  efl  tiré  auffi 
du  latin.  L’Eglife  a deux  Ordres 
de  la  Rédemption  des  Captifs. 
•L’un  nommé  autrement  de  la 
Trirfité , 8c  fondé  vers  l’an  1 200  , 
par  Jean  de  Matba  , Gentilhom- 
me Provençal , où  l’on  joint  aux 
trois  voeux  ordinaires  celui  de 
racheter  les  Captifs;  l’autre , dit 
autrement  de  la  Mm i , fondé 
en  1218,  par  Pierre  de  N olafqtte  , 
Gentilhomme  du  Languedoc  , 
Raymond  de  Rochefort  , & 
Pierre,  Roi  d’Arrag  >n  , dans 
lequel  on  joint  auTi  le  vœu  de 
racheter  les  Captifs,  aux  trois 
autres  voeux.  L’Ordre  de  la 
Merci  a été  Militaire  avant  que 
d’ètre  Religieux. 

REDENT , f.  m.  Terme  d’Arr. 
On  appelle  redens , dans  un  mur 
ou  dans  une  fondation  , plu- 
fieuis  reflàut-  qu’on  fait  d’efpace 
en  efpace  lorfque  le  terrein  efl 
en  pente , pour  conferver  le  ni- 
veau. En  Fortification  , les  re- 
dens  font  des  angles  faillans  en 
forme  de  dents  de  fcie  , qui  fer- 
vent , dans  un  ouvrage , a cou- 
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vrir  les  Soldats.  Pignon  à redens. 
Voyez  Pignon. 

REDIMER  , v.  a 6b  Mot  tiré 
du  latin , qui  lignifie  la  même 
chofeque  racheter , & d’où  elt 
formé  rédemption  ; mais  qui  ne 
s’emploie  guerej  qu’en-  termes 
de  Pratique  8c  de  Vatfdage. 

RED1NGOTTB  , f.  f..  Mor 
corrompu  de  l’Anglois , qui  s’é- 
crit dans  cette  Langue  Rtdiug 
coat , & qui  fîgnifte  mm/tetut  ou 
vêtement  pour  aller  à Cheval. 

REDORTE,  f.  f.  Terme  de 
Blafon , qui  fe  dit  d’une  branche 
d’arbre  reiortiHée  en  anneaux 
les  uns  fur  les  autres.  On  dif lin- 
gue les  redîmes feuillues  3c  celles 
qui  four  fans  feuilles. 

REDOUTE  , f.  f.  Petit  Fort  * 
ordinairement  de  formé  quar- 
rée  , & revêtu  d’un  folié.  Les 
Redoutes  ne  font  pas  faites  pour 
réfifler  au  canon  , niais  pour 
fervir  de  corps  de  garde  & pour 
afïùrer  des  lignes.  Elles  n’ont 

Îue  la  fimple  défenfe  de  front. 

[edoute  eft  aufîi  une  corruption 
de  Ridoto  , mot  Italien  , qui  efl 
le  nom  de  certains  lieux  , fur- 
tout  à Venife , où  les  perfonnes 
qui  aiment  le  plaifir  s’aflem- 
blent , mafqués  ou  découverts 
pour  le  Jeu  8c  pour  la  Danfe. 

REDRESSER  LES  TORTS. 
Terme  de  Chevalerie  errante  ,, 
qui  lignifie  réparer  les  domma- 
ges 8c  les  injures  , foulagcr  Pin- 
nocence  & la  vertu  opprimées. 
Il  ne  s’emploie  plus  que  dans  le 
langage  badin.  Ou  appelle  , à. 
Paris  , Redrejfears  , les  Filou» 
8c  tous  ceux  qui  emploient  leur 
induftrie  à tromper  , pour  vivre 
& faire  figure  aux  dépens  d’au- 
trui. 

RÉDUCTIBLE , adj.  Mot  for- 
mé du  latin  , qui  lignifie  ce  qui 
peut  être  réduit.  Le  bois  eltre- 
dudible  en  cendres.  Tout  rai- 
fonnement  eft  réductible  en  lyl- 
logifme.  Réduit *f  » ûgmfie  au 
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contraire  ce  qui  fert  à réduire. 

J_,a  Ch  v mie  a des  fels  réduit  ifs. 
Réduction  , en  langage  chymi- 
que  , lignifie  un  rétabiilfemenc 
des  par  ries  de  quelque  mixte,  en 
leur  état  naturel.  En  termes  de 
Chirurgie,  il  fe  dit  de  l’opéra- 
tion par  laquelle  on  remet  les 
os  dans  leur  place.  En  termes 
d’Arithmétique , on  appelle  ré. 
dttilion  , la  maniéré  de  convertir 
le  calcul  d’une  efpece  en  une 
autre  ; on  fait  la  réduction  des 
deniers  en  fous  , des  fous  en 
livres  , des  fractions  en  entiers, 
&c.  Ré d turc  , qui  eft  le  verbe  , 
fe  dit  dans  tous  ces  fens.  En 
Algèbre  , réduire  une  Equation, 
c’efl  la  difpofer  de  maniéré  que 
la  réduction  des  racines  en  foit 
plus  facile.  Réduit , f.  m. , ligni- 
fie de  petites  retraites  , ou  de 
petits  retranchemens  dans  lef- 
quels  on  peut  fe  retirer.  On  ap- 
pelle R édutlim , dans  les  Indes 
occidentales , des  Peuplades  In- 
diennes gouvernées  par  les  Je- 
fuites.  Telles  font  les  Réduit  tons 
du  Paraguai. 

REDUIRE  , v.  aét.  Terme 
de  Peinture,  qui  fignifie copier 
un  Sujet , en  grand  ou  en  petir. 
C’eft  la  même  chofe  que  gratt- 
euler , verbe  formé  du  mot  Ita- 
lien , qui  fignifie  gril  » parce 
que  , pour  réduire  ou  graticu- 
ler  un  defiern  , on  le  divife  en 
petits  carreaux  égaux  , tracés 
avec  un  crayon  , fur  un  autre 
papier,  & fous  une  échelle  dif- 
férente , mais  dans  une  égale 
proportion. 

RÉDUPLICATION  , f.  f.  , 
formé  du  verbe  latin  , qui  figni- 
fie  redoubler , comme  redouble- 
ment l’elt  de  ce  verbe  françois. 
Leur  différence  prefqu’unique 
eft  que  réduplication  ne  s’em- 
ploie gueres  que  dans  Tes  Arts. 
C’elt  aufii  le  nom  d’une  figure 
de  Rhétorique  , qui  confille  à 
lépétec  un  mot  dans  le  cours 
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d'une  phrare  ; comme  ce.ie 
qu’on  nomme  Répétition  , con- 
fiée à répéter  un  ou  pljfieurs 
mots  au  commencement  de  !i 
phrafe.  Rédnplscatif  .eft  l’ad- 
jedtif. 

RE’E’DIFIER  , v.  adt.  latin. 
Rétablir  un  édifice  , ou  rebâtir 
ce  qui  a cté  détruit  &.  renverfé. 

RE’E’DiTION  , f.  f.  Terme 
de  Librairie  , qui  s’efl  mis  en 
ufa^e  pour  nouvelle  Edition. 
R èeditcur  fe  dit  aufïî  de  celui  qui 
la  donne. 

RE’ER  , v.  n.  Terme  de  Vé- 
nerie , qui  fe  dit  du  cri  ou  du 
meuglement  des  Cerfs  , des 
Daims  & des  Chevreuils  , dans 
le  tems  qu’ils  font  en  rut. 

REFACTION  , f.  f.  Terme 
de  Douanne  & de  Commerce  , 
qui  fignifie  la  remife  que  les 
Commis  des  Bureaux  d’entrée 
& de  fortie  doivent  faire  aux 
Marchands  de  l’excédent  de 
poids  que  certaines  marchandi- 
fes  doivent  avoir  , lorfqu\:lles 
ont  été  mouillées  , au-defliis  de 
celui  qu’elles  auioient  naturelle- 
ment fi  elles  écoietu  féches.  Tel- 
les font  les  laines  , les  cotons  , 
les  chanvres , les  lins  , 8cc. 

RE’FECTION  , f.  f.  Mot  for- 
mé de  refaite  , qui  ne  fe  dit  que 
d’une  quantité  de  nourriture 
fuffifante  pour  r faire  ou  rétablir 
les  forces  6c  fausfaire  l’appetit. 
Réfecloire  , qui  vient  de  I.»  mê- 
me lource  , fignifie , en  termes 
de  Monafletes  , le  lieu  où  les 
Religieux  s’aflemblent  pour 
prendre  leurs  repas  ou  leur-  ré- 
fection, 

REFEND , f.  m.  On  appelle 
refends , 'es  entre-deux  des  pier- 
res de  taille  qui  font  aux  entre- 
deux des  murs  & des  autres  en- 
droits d’un  bâtiment.  Les  murs 
de  refend  font  ceux  qui  féparent 
les  pièces  intérieures  d’un  édi- 
fice , différens  des  gros  murs 
qui  en  font  la  face.  En  termes 
M m 4 
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«3c  Menuiferie , un  refend  eft  une  me  d’Architeèture , qui  fignifïe 
partie  ou  une  tringle  ôtée  d’un  faire  deux  feuillures  en  recouvre - 
ais  trop  large  , ou  le  refie  d’un  ment , telles  qu’on  les  fait  pour 
ais  dont  on  a ôté  une  grande  recevoir  les  volets  d’une  croi- 
jpartie.  Refendre  fe  dit  , dans  fée  » ou  les  ventaux  d’une 
divers  Arts  , pour  ,fcitr,divi-  porte. 

fer,  fendre  , couper  , &c.  En  ter-  REFICHF.R  , v.  aéi.  En  ter- 
mes de  Palais  , refendre  ^ c’eft  mes  de  Maçonnerie , reficher  8c 
recommencer  un  partage  entre  rejomter  les  vieilles  ajjijes , c’eft 
des  Freres  , lorfque  les  Cadets  remaçonner  les  joints  dans  une 
ne  font  pas  contens  de  celui  qui  muraille, 
leur  eft  offert  par  l’Aîné.  REFIN  , f.  rr>.  Terme  de 

KÉFE’RE’  , f.  m.  Terme  de  Manufacture  8c  de  Commerce  * 


Palais , tiré  du  latin , qui  fignifïe 
Rappot t.  C’eft  le  récit  que  fait 
un  Commiflaire  de  ce  qui  s’eft 
paflé  devant  lui , /orfqu’H  a fait 
ie  Procès  • verbal  de  quelque 
chofe  dont  le  jugement  appar- 
tient à fa  Compagnie.  Référer  , 
v.  act. , c’elt  faire  le  rapport 
d’une  chofe  à quelqu’un  , ou  le 
rapport  d’une  chofe  à une  autre. 
On  référé  une  affaire  au  Parle- 
ment. Tou  doit  être  référé  à la 
derniere  fin. 

RE’FE’RENDAIRE  , f.  m. 
Ancien  titre  d’Office.  Pendant 
La  première  race  de  nos  Rois  , 
ie  grand  référendaire  étoit  un 
Officier  de  l’Etat , qui  avoir  la 
garde  du  fceau  Roial  , de  qui 
faifoit  rapport  au  Roi , ftiivant  la 
figmficaiion  du  mut  , des  Re-. 
quêtes  & des  Placers  qui  lui 
étotent  préfentés.  Aujourd’hui 
référendaire  eft  un  Officier  des 

{petites  Chancelleries , qui  fait 
e rapport  des  Lettres  à îceller, 
devant  les  Maîtres  des  Requê- 
tes. La  Chancellerie  romaine  a 
des  référendaires  de  l'une  £5  de 
f autre  Jignature  , inftitués  par 
Alexandre  VI.  Ce  font  douze 
anciens  Prélats,  qui  rapportent 
les  Suppliques  devant  le  Pape  , 
pour  la  fignature  de  grâce  8c 
pour  celle  de  juffice.  Ils  con- 
noillent  des  Caufes  qui  ne  font 
pas  au-deffus  de  cinq  cens  écus 
d’or. 

REFEUILLER , v-  aft*  Ter- 


qui  fe  dit  d’une  forte  de  laine 
très-fine  ; comme  on  appelle 
Refit uret  , une  fécondé  laine 
d’Efpagne , qui  eft  la  meilleure 
après  la  prime. 

RE’FLET  , f.  m.  Terme  de 
Peinture , formé  de  réfléchir . On 
donne  ce  nom  aux  parties  d’un 
tableau  qui  font  éclairées  par  la 
lumière  qui  réfléchit  d’un  corps 
poli  , Feint  dans  le  meme 
ouvrage. 

RE’FLEXION  , f.  f.  Mot  for- 
mé du  latin  vqui  lignifie  propre- 
ment le  retour  d’une  chofe  vers 
le  côté  d’où  elle  eft  partie.  C’eft 
par  analogie  à ce  fens,  qu’on  ap- 
pelle réflexion  , en  Morale  , l’ac- 
tion de  l’efprit  qui  lui  fait  aban- 
donner tous  les  autres  fujets- 
auxquels  il  s’étoit  livré,  pour  fc 
tourner  vers  un  fujet  particulier 
dont  il  s’occupe  avec  plus  d’at- 
tention , & fur  lequel  on  peut 
dire  ainfi  proprement  qu’r/  ré- 
fléchit. Dans  le  fens  phyfique 
réflexion  fe  dit  de  toutes  fortes 
de  réverbérations  & de  rejail- 
lifTements.  L’angle  de  réflexion* 
eft  égal  à celui  d’incidence,c’e(!- 
à'dire  , qu’un  corps  dur  ren- 
contrant un  autre  corps  qu’il  ne 
peut  ébranler  par  fon  mouve- 
ment , continue  de  fe  mouvoir 
fur  une  autre  ligne  , qui  eft  né- 
cefTairement  égale  à celle  pat 
laquelle  il  eft  venu  toucher  ce 
corps  , dans  un  certain  point 
de  fa  fur  face , & par  conféquent 
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le*  deux  angles  que  ces  deux 
lignes  font  avec  cette  furface 
font  égaux.  Si  l’incidence  eft 
perpendiculaire,  la  réflexion  fe 
fait  par  la  même  ligne.  Réflexi- 
ble, adj.  ,fignifie  ce  qui  peut 
être  réfléchi.  Réflexibilité , f.  f. , 
e/t  la  qualité  de  ce  qui  fe  réflé- 
chi^ou  la  faculté  de  fe  réfléchir. 

REFLUX  , f.  m.  Mot  formé 
du  latin  , qui  fe  dit  du  mouve- 
ment par  lequel  les  eaux  de  la 
Mer  retournent  fur  elles-mêmes 
après  le  flux.  Refluer  eft  le  ver- 
be. Voyet  Marée. 

REFONDER  , v.  aCt.  Terme 
de  Pratique  , qui  fe  dit  des 
frais  ,ou  dépens  , au  rembour- 
fcment  defquels  les  Parties , qui 
ont  fait  quelque  défaur  eu  con- 
tumace, font  obligées  , avant 
qu’on  les  admette  à pourfuivre. 

REFONTE  , f.  f.  Nouvelle 
fonte  des  Monnoies , ou  aCtion 
de  les  refondre  , pour  en  faire 
de  nouvelles  efpeces.  Quelque- 
fois fans  faire  de  refonte  , on 
les  change  par  de  nouvelles 
empreintes  ; ce  qui  fe  nomme 
Amplement  réform.uion. 

RE'FORMER  , v.  adt.  Ce 
verbe  a deux  acceptions  fort 
différentes  ; l’une,  dans  laquelle 
il  fignifïe  changer  la  forme  de 
quelque  chofe  en  une  meilleure  , 
Sc  dans  ce  fçns , fon  fubftantif 
eft  réformation.  Réformer  les 
mœurs  , la  dodtrine,  la  difcipli- 
ne.  La  Réformation  del’Eglife  , 
d’un  Ordre  religieux  , 8tc.  Dans 
la  fécondé  acception , il  lignifie 
fupprimer  ; Sc  fon  fubftantif 
alors  eft  réforme.  On  a réformé 
te!  Régiment,  c’eft-à-dire  qu’on 
l’a  fupprimé, licencié.  Un  tel  a 
réformé  fon  équipage.  La  réforme 
fe  fera  tel  jour.  Réformé  , adjec- 
tif , fe  dit  dans  l’un  Sc  l’autre 
de  ces  deux  fens.  On  appelle 
Officier  réformé  , celui  dont  on 
a lupprimé  l’emploi  , quoiqu’il 
en  confervé  quelquefois  le  titre  , 
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& qu’il  demeure  dans  le  même 
corps , avec  l’avantage  de  ne  pas 
perdre  fon  rang  d’ancienneté. 
On  appelle  Réformés,  les  Reli- 
gieux dans  l’ordre  defquels  011 
a mis  la  réformation.  Les  Ca- 
tholiques donnent  le  nom  de 
Prétendus  Réformés  , aux  Pro- 
teftans  qui  fe  font  féparés  de 
l’Eglife , fous  prétexte  de  réfor- 
mation. 

REFOULER  , v.  n.  Terme 
de  Mer.  On  dit  que  la  Mer  re- 
foule, pour  direau’elle  defeend. 
Ce  verbe  fe  prend  aufti  dans  une 
fignification  aCtive.  Refouler  la 
marée  ouïe  courant , c’eft  aller 
contre  la  marée.  Refouler  la 
charge  d’une  piece  d’artillerie, 
c’eft  la  bourrer  avec  le  refouloir, 
qui  eft  un  long  bâton  garni  d’un 
gros  bouton  plar. 

RÉFRACTEUR  , f.  m.  lar. 
Efprit  réfracteur  , fe  dit  pour 
Rebelle  à quelque  vérité  , â 
quelque  raifcnnemenrjà  quelque 
offre  , ou  quelque  loi. 

RETRACTION  , f.  f.  Mot 
formé  du  verbe  larin  , qui  figni- 
fie  brifer.Les  Phyficiens  donnent 
ce  nom  à l’action  par  laquelle 
les  rayons  de  la  lumière  fe  bri- 
fent  , en  paflânt  par  différens 
milieux.  Un  rayon  qui  tombe 
fur  une  furface  ne  fait  que  réflé- 
chir , 6c  la  continuation  de  fon 
mouvement  fe  nomme  Réfle- 
xion ; mais  s’il  pénétre  cette 
furface  , comme  dans  l’eau  de 
le  verre , ( ce  qui  s’appelle  paf- 
fer  d’un  milieu  dans  un  autre  ) 
il  febrife&  forme  quantité  de 
lignes  différentes.  C’eft  ce  qu’on 
nomme  réfraHion.  La  réfrac- 
tion fait  paroîrre  les  objets  dans 
les  lieux  où  ils  ne  font  pas , par- 
ce qu’on  eft  accoutumé  à les  rap- 
porter au  bout  d’un  rayon  di- 
rect. On  appel'e  réfrangibilité , 
la  propriété  ou  le  pouvoir  que 
la  lumière  a de  fe  divifer  par 
réfraction . Réfringent , adj. , fe 
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îc  de  ce  qui  caufe  une  réfrac- 
tion. Une  lentille  fpherique- 
ment  convexe  ou  concave  , eft 
réfringente. 

REFREIN  , f.  m.  Terme  poé 
tique , qui  fe  dit  d’un  Vers  qu’on 
répété  a la  fin  de  ptufieurs  Stan- 
ces ou  Couplets  , fur-tout  dans 
les  Chants  royaux  , les  Balla- 
des , &c. 

RE'FRIGE’RANT,  f.m.  Mot 
formé  du  latin  , qui  fignifie  ra- 
fratchiffant.  Les  Chymiftes  en 
ont  fait  le  nom  d’un  Vailléau 
dans  lequel  on  met  la  partie  fu- 
périeure  de  l’alembic  , pour  le 
rafraîchir  , par  le  moyen  de 
l’eau  froide  dont  il  elt  rempli , 
8c  faire  retomber  en  liqueur 
les  vapeurs  que  le  feu  a éle- 
vée.'. 

REFUGE.  Ordres  du  Refuge. 
C’eft  un  Ordre  de  Religieuies , 
établi  pour  la  retraite  desFem'- 
mes  6c  des  Filles  débauchées. 
Il  a pris  fon  origine  à Nânci , 
d’où  il  s’eff  répandu  dans  phi- 
lieurs  Villes  du  Royaume. 

REFUGIE’ , f.  m.  Nom  qu’on 
a donné  , depuis  la  révocation 
de  l’Edit  de  Nantes  , à un  pro- 
digieux nombre  de  François  qui 
ont  cherché  un  refuge , ou  un 
afyle,  dans  les  Pays  Proteflans , 
pour  y jouir  de  la  liberté  de 
confcience. 

REFUITE  , f.  f.  En  termes 
de  Charpenterie  , on  dit  qu’un 
trou  a de  la  refuite  r lorfque  la 
mortaife  eft  trop  profonde  , 
pour  l’ufage  qu’on  en  veut  faire. 
En  termes  de  Venerie  , les  re- 
faites d’un  Cerf  font  les  ruies 
par  lefqiielles  il  tâche  d’échap- 
per aux  Chiens  , ou  de  repren- 
dre les  voies  de  fon  buiilon. 

REFUS  , f.  m.  En  termes 
d’Art , enfoncer  un  pieu  jufqu’à 
refus  de  mouton  , c'eft  l’enfoncer 
autant  qu’on  le  peut  avec  le 
mouton. 

RE’FUTER  , v.  att.  Terme 
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de  Logique  , qui  lignifie  répon- 
dre à un  argument , ou  à quel- 
que objection  , par  des  raiforts 
fi  fortes  , qu’elles  détruifent  ab- 
fulunvent  celles  qui  leur  font 
oppofées.  Réfutation  eft  le  fubf- 
tantif. 

RE’GAYER  r v.  ad.  On  dit 
régayer  le  Chanvre , pour  dire 
le  préparer  avec  un  inftrument 
convenable  T & le  purger  de  fes 
ordures.  Cet  infiniment  fe  nom- 
me P-egayotr. 

REGAIN,  f.  m.  Nom  qu’on 
donne  à la  fécondé  herbe  qui 
revient  dans  un  Pré  qui  a été 
fauché.  On  dit  aufli  qu’une  piece 
de  bois  6c  une  pierre  ont  du  re- 
gain , ou  qu’i/  y a du  regain  à 
une  pierre  ou  une  piece  de  bois  , 
lorfqu’étant  trop  longues  pour 
l’ufage  auquel  on  les  deflinev 
l’excédent  demande  d’être  cou- 
pé. 

RE’GALADE.  Bo:re  à la  réga- 
lade. Voyez.  Pivoter. 

REGALE,  f.  f.  Mot  tiré  du 
latin  , qui  fignifie  ce  qui  appar- 
tient au  Roi.  On  a donné  ce 
nom  au  pouvoir  qu’a  le  Roi  de 
nommer  les  Eyêques  & les  Ar- 
chevêques . de  jouir  des  reve- 
nus des  Evêchés  & des  Arche- 
vêchés pendant  leur  vacance T 
& de  conférer  , pendant  le  mê- 
me tems , les  bénéfices  fimples 
qui  en  dépendent  Le  Jeu  de 
Regale  eft  un  des  principaux 
Jeux  de  l’orgue  , qui  fe  nomme 
autrement  Voix  humaine.  Il  efl 
à l’unidon  de  la  Trompette.  On 
appelle  Eau  regale  , une  efpece 
d’eau  forte  qui  ailîout  l’or , com- 
pofee  d’une  diflillation  de  deux 
parties  de  nître  avec  une  partie 
de  fel  ammoniac.  Régalien  eft 
un  autre  mot  qui  vient  de  la 
même  fource.  On  nomme  Mai- 
fons  regaliennes , celles  qui  dqfc en- 
dent  d’anciens  Rois  ; & Droits 
régaliens  , les  droits  qui  font 
propres  aux  Rois  & aux  Sauve- 
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rains  , tels  que  de  faire  des 
Loix,  d’accorder  des  Grâces, de 
faire  battre  Monuoie  , &c.  Ré- 
galer, en  lui  donnant  la  meme 
origine  » lignifie  bien  traiter  , 
donner  une  fête  , comme  feroit 
un  Roi  y 6c  Régal , f.  m.  , dans 
ce  fens  , le  dit  pour  bon  traite- 
ment , fête  de  plaifir  , repas 
fomptueux. 

KEGALER,  v.  aél.  Terme 
d’Art , qui  fe  dit  pour  applanir  , 
mettre  de  niveau  , furtout  lorf- 
qu’il  eft  queftion  de  terrein. 
Dans  ce  feus, le  r également  d’une 
aire  , ou  d’une  fuperficie  , eft 
fa  réduélion  à un  même  niveau. 
En  termes  d’impôts , on  appelle 
Régalemetit  des  tailles , ta  répar- 
tition qui  le  fait  pour  le  paie- 
ment de  la  femme  impofée  , 
entre  les  Bourgs  & les  Villages. 

REGARD,  f.  m.  En  termes 
d’Altronomie,  on  donne  ce  nom 
à la  fiiuation  de  deux  Altres  qui 
fc  regardent  félon  certain  an- 
gle , en  diftance  d’un  certain 
nombre  de  degrés.  En  termes 
de  Peinture  , on  appelle  , deux 
Regards  ,deux  Portraits  de  mê- 
me grandeur  ,donc  les  figures 
font  tournées  l’une  vers  l’autre. 
On  nomme  auffi  Regards  , des 
réfervoirs  d’eau  courante,  d’où 
partent  plufietirs  tuïaux  pour  en 
faire  la  diltribntion  » & des 
ouvertures  qu’on  y fair  de  dif- 
tance en  diftance  , pour  obfer- 
ver  les  défauts  & faciliter  les 
réparations  de  la  conduite. 

REGARDANT,  adjectif. 
Terme  de  Blafon  ,qui  fe  dit  des 
Animaux  lorfqu’ils  tourneot  la 
tête  pour  regarder  vers  leur 
queue. 

REGATES , f.  f Nom  qu’on 
donne  à des courfe*  de  Barques 
qui  fe  font  à certains  jours  de 
fête  lur  le  grand  canal  de  Ve- 
nife. 

RE’GENCE  , f.  f.  Mot  formé 
du  latin , qui  figui&e  gouverne- 
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ment , 8c  qui  fc  dit  de  celui  d’un 
Etat  pendant  i’abfence  ou  la 
minorité  du  Souverain.  Régen- 
ce fe  dit  aulîi  , dans  quelques 
Etats  , du  corps  des  Officiers 
ou  Magifirats  qui  en  ont  l’admi- 
niftration.  Les  trois  Régences  de 
Barbarie  / ont  Alger  , Tunis  St 
Tripoli. 

RE’GE’NÉRATION,  f.  f.  lar. 
Aélion  de  renaître  ou  d’être 
régénéré.  L’Ecriture  enjploie  ce 
mot  dans  deux  fens;i®.  Pour 
la  nailTance  fpiriruelle  qu’on  re- 
çoit au  Baptême  ; Pour  la 
nouvelle  vie  qu’on  efpere  après 
la  Réftit  reéiion. 

REGICIDE  , fubft.  & adjeét 
Mot  compofé  du  latin  , qui 
lignifie  le  crime  de  tuer  un  R or, 
de  celui  qui  s’en  rend  coupable. 

RE’GIME  , f.  m.  Mot  formé 
du  latin , qui  lignifie  , en  Méde- 
cine , certaines  régies  qu’on 
obferve  dans  l’ufage  des  alimens 
& des  ebofes  qui  appartiennent 
à la  famé.  C’eft  ce  qui  fe  nom- 
me autrement  dicte . En  termes 
de  Grammaire  , on  appelé 
régime  , le  nom  qu’un  verbe 
rfg/r,c’eft-à-dire  , dont  il  réglé 
le  cas.  En  termes  de  Gens  d’af- 
faires , régime  s’emploie  pour 
Admtniftration.  Il  le  dit  aulîi 
des  grapes  de  certains  fruits  ; 
tels  que  les  Bananiers  , les 
Planrains  , les  Cocos , & c. 

RE’GIMENT  , f.  m.  Corps 
d'infanterie  ou  de  Cavalerie  , 
commandé  par  un  Colonel , ou 
un  Meftre  de  Camp  , & compofé 
d’un  certain  nombre  de  Com- 
pagnies , dont  chacune  a Ion 
Capitaine  6 1 les  Officiers  fubal- 
ternes.  Les  Compagnies  d’or- 
donnance St  les  Compagnies 
franches  ne  font  point  en  corps 
de  Régiment. 

RE’GION  ,f.  f.  Mot  tiré  du 
latin,  qui  le  dit  d’une  grande 
étendue  de  terre  habitée  par 
ditférens  Peuples.  En  termes  de 
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Phyfique  , l’air  le  divife  en 
trois  région s , la  fupérieure  , 
la  moïenne  , & la  balle.  La 
première  ell  celle  qui  elt  au- 
deflùs  des  plus  hautes  monta- 
gnes ; la  fécondé , celle  qui  ell 
entre  la  première  8c  celle  où 
nous  habitons , qui  elt  la  baffe , 
6c  qu’on  borne  par  la  réflexion 
des  raïons  du  Soleil.  Les  quali- 
tés de  ces  trois  régions  font 
différentes.  Les  Médecins  divi- 
fent  aufli  le  corps  de  l’Homme 
en  trois  régions  ; la  première  , 
qui  comprend  les  premières 
voies,  c’eft-à-dire,  l’œlophage, 
l’eltomac  8c  les  intellins , &c. 
La  deuxieme , qui  contient  la 
maflè  du  fang  8c  les  vaifleaux 
qu’elle  arrofe  ; tels  que  le  pou- 
mon , le  cœur , le  foie , la  rate  , 
&c.  La  troifieme  , qui  com- 
prend le  cerveau  , le  fyftême 
nerveux , 8c  i’habitude  générale 
du  corps. 

RE’GIR  , v.  aét.  Mot  tiré  du 
latin  , qui  lignifie  conduire  , 
gouverner  , adminiftrer.  C’elt 
la  fource  de  quantité  de  mots 
qui  emportent  le  même  fens  ; 
tels  que  régent , qui  fe  dit  de 
celui  qui  gouverne  un  Etat 
pendant  l’a'ofence  ou  la  mino- 
rité du  Roi , 8c  d’un  Profefleur 
de  collège;  relieur,  qui  lignifie 
le  Chef  d’une  Univernté,ou  d’un 
Collège  de  Jéfuites  ; regiffertr  , 
qui  fe  dit  de  celui  qui  ell 
chargé  de  l’adminiilrarion  ou 
de  la  régie  de  quelque  bien  ou 
de  quelque  affaire  . &c. 

REG1STRATA,!.  m.lat.  Ter- 
me de  Palais , gui  fe  dit  d’un 
extrait  de  l’Arrêt  d’enregillre- 
ment , qu’on  met  fur  le  repli  des 
Lettres  de  Chancellerie,  après 
qu’elles  ont  été  vérifiées  8c  cn- 
regiltrées.  11  y a une  grande  R , 
qui  marque  le  regiftratu  de  la 
Cour  de  Rome,  8c  qui  tient  tout 
le  revers  de  la  fignarurc. 
REGISTRATEUR  , f.  m. 
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Titre  d’OfEce  de  la  Cour  de 
Rome.  Les  regijintieurs  des 
Bulles  & des  Suppliques  , font 
au  nombre  de  vingt-quatre, 
REGISTRE  , f.  m.  On  pro-  • 
nonce  à prefent  reg'ttre.  Nom 
qui  paroît  formé  de  régir , puis- 
qu’il lignifie  un  Livre  ou  un  Mé- 
moire dans  lequel  on  écrit  les 
affaires  journalières  pour  fervir 
de  régie  , de  conduite.  Les  re- 
gijlres  du  Parlement.  En  termes 
d’imprimerie  , regiftre  lignifie 
l’ordre  ou  la  rencontre  des  li- 
gnes 8c  des  pages  , qui  doivent 
être  placées  U rangées  égale- 
ment les  unes  fur  les  autres.  En 
termes  d’Orgue , regiftre  fe  dit 
des  bâtons  que  l’on  tire  pour 
faire  jouer  les  ditférens  jeux. 
Les  Monnoïeurs  appellent  re - 
giftres  des  four  tu  Aux  d'ejfai  , de 
petites  plaques  ae  fer , difpofées 
en  couliffe  , qu’on  leveou  qu’on 
baille  pour  augmenter  ou  dimi- 
nuer le  feu  du  fourneau.  En  ter- 
mes de  Finances  , le  regiftre 
fexte  elt  un  Regiftre  qui  fe 
nomme  aufli  Cadaftre  , dans  le- 
quel font  contenus  les  noms  des 
Habitans  des  Paroiffes  8c  le* 
fommes  impolées  par  les  Col- 
lecteurs des  railles , le  nombre 
des  perfonnes  dans  chaque  Fa- 
mille , 8c  ce  qu’ils  ont  pris  de 
fel  au  grenier  , ôcc. 

REGLE  , f.  f.  lnflrument  qui 
fert  à tracer  des  lignes  droi- 
tes , & qui  ell  ordinairement 
divifé  en  pouces  ou  autrement. 
La  réglé  d’Appareilleur  fe  divife 
en  piés  8c  en  pouces  ; fa  lon- 
gueur ell  de  quatre  piés.  La 
réglé  de  Pofeur  a de  longueur 
douze  ou  quinze  piés  , 8c  iert 
fous  le  niveau  pour  égaler  des 
piés  droits  3c  régler  un  cours 
d’affife.  Celle  des  Charpentiers 
ell  diviféeenfix  piés  de  long. 
Ils  ont  une  grande  8c  une  petite 
réglé.  Les  Serruriers  ont  des  ré- 
glés de  fer  pour  dreffer  les  pie- 


R E 

es  lorfqu’elles  font  chaudes  ou 
roides.  La  réglé  des  Menuifiers 
'appelle  Réglet.  Ils  ont  des  re- 
mets plais  8c  des  reglets  à pié.  La 
Réglette  des  Imprimeurs  eft  une 
>etite  réglé  , qui  leur  fert  à pla- 
er  les  lignes  fur  la  galée.  Ils 
ippellent  Reglets , de  petits  mor- 
eaux de  métal , de  différentes 
ongueurs  , qui  fe  mettent  au- 
ieffus  des  Chapitres  d’un  Livre  , 
ju  dans  d’autres  endroits.  En 
ermes  d’Architeéhire  , reglct 
ignifieune  petite  moulure  plate 
5c  étroite , qui  fépare  les  par- 
lies  des  panneaux  8c  des  com- 
jartimens. 

REGLES,  f.  f.  toujours  plu- 
riel , lignifie  les  purgations  na- 
:urelles  des  Femmes  qui  fe 
nomment  auffî  leurs  Mois  6c 
eurs  Ordinaires. 

REGLISSE  , f.  f.  Plante  dont 
a racine  , qui  porte  le  même 
nom , eft  bonne  aux  chaleurs  de 
’eftomac,  de  la  poitrine  5c  du 
foie.  On  l’emploie  de  différentes 
maniérés.  La  Reglifle  jette  quan- 
tité de  branches.  Ses  feuilles 
[ont  femblables  à celles  du  Len- 
tifque , 5c  fes  fleurs  à celles  de 
>a  Vaciette.  Son  fruit  eft  une 
îfpéce  de  Lentille  velue  6c  noi- 
re, qui  eft  contenue  dans  de 
netites  bourfes. 

REGNE,  f.  m.  Nom  qu’on 
donne  à la  Tiare  du  Pape  , qui 
eft  un  bonnet  ceint  de  trois 
couronnes.  On  le  donne  aufli 
aux  couronnes  qui  font  fufpen- 
dues  fur  le  Maître  Autel  des 
Eglifes.  Quelques-uns  font  re- 
monter l’origine  de  ce  nom  juf- 
qu’à  Clovis , qui  nomma  régné  , 
dit-on  , une  couronne  d’or  , 
enrichie  de  pierres  précieufes  , 
qu’il  fit  prefenter  fur  l’autel  de 
Saint  Pierre.  En  termes  d’Hif- 
toire  naturelle  , & de  Chymie  , 
régné  fe  dit  des  différentes  Claf- 
fes  dans  lefquelles  on  range  les 
mixtes,’,  les  Plantes , les  Gom- 
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mes , les  Sucs , les  Fruits  , Sec. , 
forment  le  régné  végétal.  Le 
régné  animal  comprend  tous  les 
Animaux.  Le  régné  minéral  s’é- 
tend fur  les  Métaux,  ies  Mar- 
calfites , les  Pyrites , 6cc. 

REGONFLEMENT  , f.  m. 
Preftion  , contre  Nature,  d’un 
liquide  , dont  le  cours  eft  arrêté 
par  quelque  obitacle. 

REGRADILLER  , v.  a <51. 
Terme  de  Perruquier  5c  de 
Coeffeufe,  qui  lignifie  frifer  les 
cheveux  avec  un  fer  chaud. 

REGRATIER , f.  m.  Nom  de 
Profelfion.  On  appelle  Regra- 
tier  , ceux  qui  vendent  du  fel  , 
à petite  rnefure  ,dans  les  Pais 
de  gabelle , Ôc  Regrat  ou  Regra- 
terie  , cette  Profelfion  , à la- 
quelle on  joint  la  vente  de  plu- 
lieurs  petites  marchandifes  , 
d’alfezvil  prix. 

REGRE’S  ,f.  m.  Mot  tiré  du 
latin  , qui  lignifie  retotr.  C’eft 
un  terme  bénéficiai , qui  fe  dit 
du  droit  qu’on  a de  rentrer  dans 
un  Bénéfice  réfigné  ou  permu- 
té , lorfque  le  Réfîgnataire 
n’obferve  pas  les  conditions 
ftipulées  par  le  concordat.  Le 
Regrès  a lieu  aulfi  pour  les 
charges  de  Judicacure.  Un  Offi- 
cier qui  a traité  de  fon  Office  , 
peut  y rentrer  par  la  voie  du 
Regrès. 

RE]GULE , f.  m.  Terme  de 
chymie, qui  fc  dit  de  la  partie 
la  plus  pufe  d’un  métal  précipité 
au  fonds  du  creufet , lorfqu’on 
fond  la  mine  métallique.  La 
régule  d'antimoine.  Le  régule 
d'arfenic.  On  appelle  régules 
compofés  , ceux  où  il  entre  d’au- 
tres métaux.  Régule  eft  aufli  le 
nom  d’une  Etoile  de  la  pre- 
mière grandeur  , dans  la  conf- 
tellation  du  Lion. 

RE’GULIER,  f.  & adj.  Ce 
qui  eft  conforme  , ou  afïujetti  , 
à de  certaines  réglés.  On  diftin- 
gue  le  Clergé  régulier  , du  fé- 
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miter  , c’eft-à-dire , les  Relï-  gent  point  la  charge.  On  appelle 
gieux  , des  (impies  Eccléfiafti-  auftîRnnr  les  bords  d’une  Forêt, 
ques.  En  Géométrie  , en  appelle  REINETTE , f.  f.  Nom  d’une 
figures  régulières , celles  qui  ont  efpece  de  Pomme  , qui  eft  uu 
leurs  côtés  6c.  leurs  angles  égaux;  fruit  de  table  , & dont  on  faic 
& corps  réguliers  , les  fol  ides  une  excellente  gelée.  On  diftin-  . 
dont  les  furfaccs  font  compofées  pue  la  reinette  grife  & la  reinette 
de  figures  régulières.  blanche. 

REHABILITATION  , f.  f.  REINSTALLER  , v.  aét. 
Adtion  de  rétablir  quelqu’un  Inflaller  une  fécondé  fois,  ré- 
dans un  état  dont  il  eft  déchu,  tablir  quelqu’un  dans  un  cm- 
On  réhabilite  un  Prêtre  , qui  a ploi  dont  il  a été  déportedé. 
encouru  quelque  cenfure  ecclé-  REINTE’  , adj.  Terme  de 
fia(lique,un  Gentilhomme  qui  Charte  , qui  fe  dit  d’un  Chien 
a dérogé  , 8cc.  dont  les  reins  font  élevés  en 

REHAUT  , f.  m.  Mot  formé  arcs  , 5c  larges  ; Ggne  de  force, 
de  rehaurter.  On  nomme  les  qui  le  fait  préférer  à ceyx  qui 
rehauts  d’un  Tableau,  les  teintes  ont  les  reins  étroits, 
les  plus  claires  6c  les  plus  RE’INTEGRANDE  , f.  f. 
vives.  - Terme  de  Pratique,  qui  figni- 

REIN  , f.  m.  ou  ROGNON,  fie  un  jugement  par  lequel  une 
Partie  de  l’Animal  , dont  l’ufa-  perfonne  eft  remife  en  jouifîan-  • 
pe  eft  de  féparer  l’urine  du  ce  d’une  chofe  dont  elle  avoir 
iang.  Les  reins  font  ordinaire-  perdu  la  porteffion.  Réintégrer 
ment  au  nombre  de  deux  , quoi-  quelqu’un  dans  fes  biens,  c’eft 
qu’on  en  ait  quelquefois  plus  ou  l’en  remettre  en  p jflTeflien.  On 
moins.  Ils  font  fitués  , l’un  dit  aulli  qu’un  Homme  a éçé 
entre  le  foie  8c  le  mufcle  lom-  réintégré , pour  dire  qu’il  a été 
baire  , du  côté  droit  ; l'autre  remis  en  prifon  , après  en  être 
entre  la  rate  & le  même  muf-  forti  à caution  ou  par  un  arrêt 
«le  , du  côté  gauche.  Dans  furpris.  Réintégration , f.  f. , a la 
l’Homme  , le  rein  droit  eft  plus  même  fignification  que  réta- 
bas  que  le  gauche  ; mais  c’eft  !e  blirtement.  C’eft  l’aétion  de  ré- 
contraire  dans  les  quadrupèdes,  tablir  quelque  chofe  dans  l’état 
Les  reins  font  attachés  au  dia-  où  elle  étoit. 
phragme  , par  leur  membrane  REJOINTOIER,  v.  aôf.  Ter- 
extérieure  , & à la  vertie,  par  me  de  Maçonnerie  , qui  fignifie 
les  ureteres.  Leur  figure  eft  à remplir  & ragréer  , avec  du 
peu  près  celle  d’une  fève.  Leur  moi  tier  de  chaux  & de  ciment , 
lubftance  eft  glanciuleufe.  Ils  le  joints  des  pierres  d’un  vieux  * 
font  couverts  de  deux  membra-  bâtiment. 

nés , dont  chacune  a des  veines  RE1S  , f.  m.  Nom  d’une  . 
& des  arteres.  L’inHammation  Monnoie  de  Portugal , qui  ne 
des  reins  eft  un  mal  dangereux  , vaut  gueres  plus  d’un  denier 
& fouvent  mortel  aux  perfon-  de  France,  & qui  ne  laifle  pas 
lies  maigres  & foib'es , fur-tove  d’être  Monnoie  décompté.  Une 
lorfque  la  fievre  fùrvient.  En  p'ftole  d’Elpagne  vaut  deux  mil* 
termes  d’Archicture,on  appelle  le  Reis. 

Reins  de  voûte , les  parties  d’une  RE’ITERER  , v.  a<5t.  Mot 
voûte  qui  pofent  (ur  les  impofi  tiré  du  latin,  qui  fignihe  faire 
tes  ; Sereins  ■vuities  , celles  qui  ou  dire  une  fçconde  fois  ce 
u’étaut  pas  remplies  ne  foula-  qu’on  a déjà  fait  ou  die* 
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REKIET  , f.  m.  Terme  de  certains  mots  dont  l’ufage  ell 
relation.  C’ell  le  nom  de  la  de  remarquer  la  liaiion  ou  le 
fameufe  falutation  que  les  Turcs  rapport  d’une  chofe  avec  une 
fout  en  s’inclinant  dans  leurs  autre.  Qui  , que  , lequel , au- 
Jdofquées.  Les  deux  premiers  quel , 6cc. , font  des  pronoms 
Rekiets  font  pour  l'honneur  6c  relatifs  , parce  qu’ils  luppofent 
la  louange  de  Dieu; les  deux  quelque  chofe  qui  a précédé  , 
fuivans  fuiu  pour  celui  qui  les  & quelque  choie  qui  doit  fui— 
fait  ; & le  relie  pour  fes  Amis  vte  , à quoi  ils  fe  raportuv  éga- 
6c  fes  affaires.  lement.  En  Méthaphyfique , on 

RELAIS  , f.  m.  Terme  de  appelle  Relatifs , certains  noms 
ChalTe  6t  de  Polie  , qui  fe  dit  dont  l’idée  en  emporte  un  au- 
des  Chiens  & des  Chevaux  qu’on  tre.  Ainfi  Pere  efl  relatif , par- 
tienc  prêts  en  certains  lieux  ce  que  fon  idée  emporte  celle  de 
pour  en  changer  en  y arrivant.  Fils. 

En  termes  de  Fortihcations  , RELATION  AIRE  , lub.  m. 
relais  , lignifie  une  efpace  de  Nom  que  les  Auteurs  des  Jour- 
quelques  piés , entre  le  pié  du  naux  Littéraires  ont  introduit, 
rempart  6c  l’efearpe  du  foffé  , pour  lignifier  ceux  qui  compo- 
pour  recevoir  la  terre  qui  s’é-  lent  ou  qui  publient  des  Rela- 
boule.  Dans  les  Tapifléries , on  lions  de  Voïages. 
appelle  relais  , une  ouverture  RELAXATION , fub.  f.  lat. 
qu’on  y laiffe  lorfqu’il  faut  Terme  d’Arc , qui  fe  dit , par- 
changer  de  couleurs  6c  de  fi-  ticulierement  en  Chirurgie  , 
gures.  d’une  extenfion  extraordinaire 

RELAÏSSE’,  adj.  Terme  de  des  mufdes , des  nerfs,  de  des 
Ch  file.  Un  Lievre  relaiffê  ell  rendons  , foit  qu’elle  vienne  de 
un  Lievre  qui  , après  avoir  foiblelfe  ou  de  violence.  (Jn 
été  long-tems  couru  , s’arrête  nerf  relaxé  eli  , dans  le  même 
de  Uffitude.  langage  , un  nerf  qui  n’a  pas  fa 

RELANCER,  v.  aét.  Autre  tention  ordinaire, 
terme  de  ChalTe  , qui  lignifie  RELE’GUE’  , f.  m.  On  don- 
Laucer  derechef  une  Bête  qui  ell  ne  ce  nom  à la  Penfïon  qu’ob- 
fur  fes  fins.  tient  un  Gendarme  de  la  Gar- 

RELAPS  , f.  m.  Mot  latin,  de,  ou  un  Chevau-leger , lorf- 
qui  lignifie  retombé.  Oo  donne  qu’il  a fervi  un  certain  nombre 
ce  nom  , dans  l’Eglife  romai-  d’années.  Elle  elt  ordinairement 
ne  , à ceux  qui  retombent  dans  de  cinq  cens  quarante  livres. 
Phéréfie  après  en  avoir  fait  l’ab-  C’ell  ce  qu’on  appelle  retraite 
juration pub'iquc.  L’Inquilition,  dans  les  Gardes- du-corps. 
dans  les  Pais  cù  elle  ell  éta-  RELE’GUER  , v.  act.  Mot 
blie  , les  condamne  ordinaire-  tiré  du  latin  , qui  fignifie  ban- 
ment  à la  mort.  nir  , envoler  dans  un  lieu  éloi- 

RELACHER.  , v.  n.  En  ter-  gné. 
mes  de  Marine,  c’ell  difeonti-  RELEVE’,  f.  m.  On  appelle 
nuer  le  cours  de  fa  navigation  , relevé  de  compte  , l’extrait  de 
pour  mouiller  dans  quelque  lieu  tous  les  articles  d’un  compte  , 
fur  , lorfqu’on  y elt  forcé  par  qui  regardent  le  même  objet, 
le  mauvais  tems  ou  engagé  par  En  termes  de  Philofophie  , re » 
d’autres  raifons.  levé  ell  l’oppofé  di'abbailjertrnt, 

RELATIF,  adj.  lat.  Terme  Le  clin  d’œil  ren'erme  trois 
de  Grammaire  , qui  fe  dit  de  points  fuccefiifs  ; l’acte  de  la 
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volonté  qui  le  commande,  l’ab- 

baifTeraent  de  la  paupière  & Ion 

relevé. 

RELEVE’ , adjeét.  En  termes 
de  Manege  , on  appelles  airs 
relevés  , les  mouvements  d’un 
Cheval  qui  s’élève  plus  haut 
qu’au  terre-à-terre  , & qui  ma- 
nie à courbettes , à balotades , 
&c.  Relevé , fubftantif , fe  dit 
en  termes  de  Maréchal  , d’un 
meme  fer  replacé  fous  le  pié 
d’un  Cheval  avec  des  clous 
neufs.  On  paie  tant  pour  les 
fers  neufs , tant  pour  les  relevés. 

RELEVER  , v.  att.  En  ter- 
mes de  Marine  , relever  la  Ga- 
lère , fe  dit  des  forçats  qui  fe 
foulevent  & qui  s’en  rendent 
maîtres.  En  termes  de  Guerre  , 
relever  la  tranchée  , relever  la 
garde  , c’eft  prendre  à la  tran- 
chée, ou  dans  un  pofte  de  gar- 
de, la  place  d’un  autre  corps 
de  troupes , qui  defeend  l’une 
eu  l’autre.  On  dit  ,dans  le  mê- 
me fens  , relever  une  fentinelle 
En  termes  de  Manege , relever 
un  Cheval , c’eft  placer  fa  tète  , 
& le  faire  porter  en  beau  lieu  , 
lorfqu'il  porte  bas. 

RELIEF  , f.  m.  Mot  formé 
de  l’Italien  Relievo  , qui  fe  dit 
de  tour  ce  qui  e(t  relevé  en 
bolTe  dans  les  ouvrages  de  Scul- 
pture , de  Poterie  Se.  de  Fon- 
te. On  diftingue  trois  fortes  de 
relief  ; le  Plein  , ou  haut  re- 
lief, qui  fe  dit  des  figures  tail- 
lées d’après  nature , le  bas-re- 
lief , qui  eft  leur  reprefenta- 
tion  un  peu  élevée  en  boffe  ; 8c 
Je  demi-relief  , qui  fe  dit  de  la 
figure  fortant  à demi-corps  du 
plan  fur  lequel  elle  eft  pofée. 
On  dit  aufii , en  Peinture,  qu’une 
figure  a beaucoup  de  relief  quand 
la  lumière  eft  fi  bien  choifie  , 
Sc  fi  bien  répandue  fur  les  maf- 
fes , qu’on  croit  voir  avancer 
certaines  parties , ou  certaines 
figures  d’un  tableau.  En  ter- 
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mes  deFieFsderrfrV/eft  un  droit 
que  doit  un  fief  au  premier 
Seigneur, prefqu’à  toutes  les  mu- 
tations. Il  eft  différent  fuivanc 
les  Coutumes.  En  termes  de 
Chancellerie  , on  appelle  relief 
d'apel  les  Lettres  qu’on  y ob- 
tient pour  relever  un  appel  in- 
terjetté.  Anciennement  relief  a 
iignifié  fecours,  affiftance,  qu’on 
accorde  à quelqu’un  po  jr  le  fou- 
lager  dans  fon  affliétion  ou  fa 
mifere.  Il  fe  dit  aufii  d’un  or- 
dre que  l’Officier  obtient  du 
Miniftre  , pour  fe  faire  païer 
fes  appointemens  échus  pendant 
fon  abfence. 

RF.LIEN  , f m.  Nom  que  les 
Artificiers  donnent  à la  Poudre 
écrafée  groflierement  , fans 
être  tamilée , dont  l’aétion  n’eft 
pas  aufii  vive  que  celle  de  la 
Poudre  grenée. 

RELIQUE  , f.  f.  Mot  tiré  du 
latin  , qui  fignifie  refle.  On  a 
donné  ce  nom,  par  excellence, 
aux  précieux  reftes  , foit  du 
corps  des  Martyrs  & des  autres 
Saints , foit  de  ce  qui  peut  leur 
avoir  appartenu  , & qu’en  croit 
faoébfié  par  l’ufase  qu’ils  en  ont 
fait.  I ’Eglife  rend  un  culte  aux 
Reliques , mais  elle  ne  recon- 
naît pas  pour  Reliques  tout  ce 
qui  paflfe  pour  tel  aux  yeux  de 
lafuperftition. 

RELOCATION,  f.  f.  lat.  Nom 
qu’on  donne  à un  Contrat  , par 
lequel  un  débiteur  qui  a vendu 
à fon  créancier  un  héritage  , 
pour  l’argent  qu’il  lui  doit,  avec 
faculté  de  rachat  perpétuel , s’en 
rend  le  Fermier  pour  une  fom- 
me  à laquelle  ce  qu’il  doit  peut 
monter. 

RELOUAGE , f.  m.  On  don- 
ne ce  nom  au  tems  où  le  Hareng 
fraie  ; ce  qui  arrive  vers  la  fin 
de  Décembre. 

REMBLAI  , f.  m.  On  donne 
ce  nom  aux  travaux  de  terrej 
rapportées  Se  battues  , fait  pour 

faire 


faire  des  levées , fuit  pour  ap- 
planir  quelque  terrein. 

REMBUCHER  , v.  ait.  Ter- 
me de  Venerie.  On  dit  qu’un 
Cerf s’eft  rembttt /dedans  le  bois  , 
pour  dire  qu’il  efl  rentré  dans 
Ion  fort. 

REMEDE  , f.  m,  lat.  Nom 
général  de  tout  ce  qui  peut  fer- 
vir  à guérir  les  maladies.  La 
délicateffe  de  la  langue  a fait 
donner  particulièrement  le  nom 
de  remedes , aux  clyfteres  , pour 
adoucir  l’idée  d’une  opération 
allez  fale.  En  termes  de  Palais , 
on  appelle  Remettes  de  droits  , 
certains  moïens  qui  fervent  à ré- 
parer le  tort  qu’on  reçoit  quel- 
quefois d’un  premier  Jugement , 
tels  que  l’appel  ,.  l’Oppofition  , 
la  Requête  civile , &c.  En  ter- 
mes de  Monnoie . ce  qu'on  nom- 
me Remette  de  loi  efl  une  per  - 
million  accordée  aux  Maures , 
détenir  la  bonté  intérieure  des 
cfpéces  d’or  fie  d’argent  moin- 
dre que  le  titre  établi  ; comme 
vingt  & un  Karats  , trois  quarrs 
pour  les  louis  d’or  ,.  au  lieu  de 
vingt- deux  Karats  ,.  fie  dix  de- 
niers vingt-deux  grains  pour  les 
louis  d’argent  , au  lieu  d’onze 
deniers-  il  y a auffi  un  Reme- 
tte de  poids  , qui  confifte  dans 
une  permiflion  accordée  aux 
Maîtres  des  Monnuies , de  te- 
nir le  marc  d’efpeces  plus  foi- 
foie  d'une  certaine  quantité  de 
grains  que  le  poids  jufle.  Cet 
ufage  eit  établi  depuis  le  régné 
de  Sititu-Louis.  Votez  Loi. 

REME1L.  , f.  m.  Nom  qu’on 
donne  à certains  courants  d’eau, 
qui  ne  fe  glacent  point  en  Hyver, 
& où  l’on  trouve  ordinairement 
des  Becalfes  fit  d’autres  Oileaux 
aquatiques. 

RE’ME’MORATIF  , adj.,  qui 
fe  dit.de  ce  qui  fert  à faire 
reflbuvenir. , à rapeller  la  mé- 
moire. La  plûpart  des  Fêtes  Jui- 
ves étoient  rèméimiMives* 

Tant»  U» 
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RE’ME’MORER  ,v.  aél.  Mot 
tiré  du  latin  , qni  n’efl  gue- 
res  en  ufage.  Se  remémorer  a la 
même  fignification  que  fe  ref- 
fouvenir. 

RE  M ENE’E  , f.  f.  Autrement 
arriéré  vouflitre.  Cell  le  nom 
d’une  forte  de  petite  voûte  qu’on 
met  derrière  le  tableau  d’une 
porre  ou  d’une  fenêtre  , pour 
couronner  i’embrafure* 

RE’ME’RE’ , f.  m.  Terme  de 
Palais  qui  paroît  corrompu  du 
mot  larin  Redimere  , Racheter . 
Il  fignifie  une  faculté  de  reti- 
rer , dans  un  certain  teras  , 
un  héritage  qu’on  a vendu  , en 
rembourfanr  fe  prix  à l’Ache- 
teur. 

REMINISCENCE  , f.  f.  Mot 
formé  du  larin  , qui  a la  même 
lignification  que/o«w»wv 

REM1SSIBLE  , adi.  lar.  , qui 
fignifie  ce  qui  peut  être  remis  , 
c’dl-à-dire,  pardonné;  ce  qui 
efl  digne  de  grâce  , de  remif ■ 
fion. 

REMISSION , f.  f.  lat.  Ter- 
me de  Médecine,  pour  lignifier 
relâchement , modération  , fur- 
tout  dans  les  fièvres.  La  Remif- 
fion  efl  différente  de  Vlntermif- 
tion.  Dans  la  première  , la  fiè- 
vre fubfifte  ; dans  celle-ci , elle 
celte  tout-à-  fait , jufqu’à  un  nou- 
veau Paroxifme. 

REMOLADE , ou  REMOU- 
LADE , f.  f.  Nom  d’un  Onguent 
compofé  de  lie  de  vin  , de  miel  , 
de  grailfe  & de  térébentine  , 
qu’on  applique  aux  Chevaux 
pour  les  guérir  des  efforts  d’é- 
paule, des  enflures,  des  foulures, 
&c.  On  nomme  aufli  remolade , 
un  aflaifonnement  aifé  qui  fe  fait 
pour  le  rôti  froid  , avec  de  l’hui- 
le d’olive  , de  la  moutarde  8c 
du  fel.  Ce  mot  vient  apparem- 
ment de  rémouleur  y parce  que 
la  Rémoulade  aigutfe  l’appé- 
tit. 

REMOLAR,  f.  m.  Mot  tiré 
N n 
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de  l’Italien  , qui  efl  le' titre  de 
l’Officier  d’une  gulcre  qui  a foin 
des  rames. 

REMOLE  , f.  f.  Les  mate- 
lots donnent  ce  nom  à certains 
roumans  d’eau  , qui  expofent 
quelquefois  un  Naître  au  dan* 
ger  d’être  englouti.  D’autres  di-- 
lent  Rtmotix. 

REMONTE  , f.  f.  Terme  de 
Cavalerie.  Taire  une  remonte  , 
c’eif  donner  de.  nouveaux  Che- 
vaux aux  Troupes  àCheval,pour 
fuppléer  à ceux  qui  manquent 
ou  qui  f jnt  hors  d’état  de  fervir. 

REMORE , f.  f;  Mot  formé 
du  verbe  latin  ,.  qui  fignifieiir’* 
rcter  , retarder.  C’eft  le  nom 
d’un  petit  Poiflon  auquel  les 
.Anciens  artribuoiont  la  vertu 
d’arrêter  un  vaifleaudans  fa  na- 
vigation. Il  efl  vrai  qu’il  s’at- 
tache au  bois.des  navires  ; mais 
l’expérience  vérifie  tous  les  jours 
que  le  refie  eft  fabuleux.  La 
longueur  de  la.  Remore  , qu’on 
nomme  vulgairement  Sucet , efl 
entre  un  & deux  piés.  Sa  cou- 
leur efl  brune , tirant  fur  le 
violet  .fa  tête  allez  femblable 
à celle  du  Chien  de  mer , avec 
une  efpece  de  femelle  plate , 
moitié  fur  la  tête , moitié  fur 
le  dos  , par  laquelle  elle  s’at- 
tache àux  vaifTeaitx.aux  rochers, 
3c  quelquefois  à d’autres  poi  fi- 
ions. Sa  chair  eft  mollallè,  mais 
d'alfez  bon  goût. 

REMORQUER , v.  aél.  Ter- 
me de  Mer  , qui  fignifie  faire 
voguer  un  vaifleau,  par  le  moïen 
d’un  autre  qui  le  tire , ou  un 
vaifleau  à voiles,  par  le  moïen 
d’un  vaiReau  à rames.  On  dit 
prendre  la  remorque  , pour  , fe 
faire  tirer  par  un  autre  vaifièau  , 
quitter  la  remorque. 

REMOTIS.  A REMOTIS. 
Expreflion  purement  latine  ado- 
ptée dès  le  tems  de  Rabelais  , 
pour  fignifier  , dans  l’éloigne- 
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menr,  à l’écart, 

REMOULIN,  fubfl.  m.Nonr 
qu’on  donnoit  autrefois  à l’E- 
toile , ou  marque  blanche,  qui 
fe  voit  fouvent  au  front  du 
Cheval , 8c  qu’on  nomme  au- 
jourd’hui laPelotre. 

REMOUX.  Votez.  Rbmolh. 
REMPART,  f.  m.  Terme  de 
Fortification.  On  donne  ce  nom 
à une  levée  de  terre  tirée  du 
fofTé  , pour  couvrir  8c  en- 
vironner la  place.  Un  rempart 
a fon  parapet  ,fon  terre-plein,, 
fon  talus  intérieur  &.  extérieur  , 
fon  mur  de  maçonnerie  lorf- 
qu’tl  eft  revêtu  , 8c  fa  benne 
quand  il  ne  l’efl  pas.  En  ter- 
mes figurés  , rempart  fe  dit  de 
tout  ce  qui  fort  à la  défenfe 
d’une  chofe,  en  la  couvrant, 
REMPHANou  REP  HAN , fs 
m.Nom  d’une  des  faufïès Divini- 
tés que  les  Ifraëlites  adoreront. 
On  efl  partagé  fur  cette  Idole. 
Les  uns  croient  que  c’étoit  l’E- 
toile de  Venus  , d’autres  que 
c’étoit  Adonis  4.  qui  eit  nommé 
Tommux.  dans  l’Ecriture  ; 8c 
d’autres  que  c’étoit  un  des  Rois 
déifiés  de  l’Egypte; 

REMPLAGB  , f,  m;  Terme 
d’Art  , qui  efl  une  corrup- 
tion de  rcmplijf.tge.  Les  Maçons 
appellent  rempiage  le  moilon  ou 
le  blocage  dont  ils  remplirent 
k vuide  d’une  muraille.  Les 
Charpentiers  nomment  poteaux 
& fermes  de  remplaces , les  po- 
teaux 8c  les  fermes  qui  fer- 
vent à remplir  les  intervalles 
entre  les  poteaux  corniers  8c  les 
maîrrelles  fermes. 

REMPLI  ,adj.  Terme  de  Bla- 
fon,qui  fè  dit  d’un  Ecuffon  vuidé 
8c  rempli  d’un  autre  émail. 

REMPLIR  , v.  aél.  En  ter- 
mes d’Ouvriers  en  points  , c’eft 
travailler  à faire  du  fond.  En- 
tre les  Velineufes  , il  y en  a 
qui  font  de  la  trace , d'autres 
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da-fbnd,  d’autres  des  dentelons 
6c  du  refeau  , d’autres  de  la  bro- 
derie , qu’elles  nomment  de  la 
Brode  y 6cc.  Celles  qui  travail* 
lent  en  fond  s’appellent  Rem- 
pliffemefes  , parce  qu’elles  rem- 
p'iffênt  les  feuilles  & les  Heurs 
qui  ne  font  que  tracées. 

REMUAGE.  BILLET  DE 
R F.  MU  AGE  r f.  m.  A Paris  , 
on  donne  ce  nom  à un  Billet 
que  les  Marchands  8c  les  Bour- 
geois fine  obligés  d’aller  pren- 
dre au  Bureau  des  Aides,  lorf- 
qu’ils  veulent  tranfporter  leur 
vin  d’une  cave  à une  autre. 

REMUER  v v.  aëb.  En  ter- 
mes de  Teneurs  de  livres  , c’eff 
renvoïer  un  compte  d’une  feuil- 
le à une  autre.  En  termes  de 
Nourrices,  c’elt  changer  les 
langes  d’un  Enfant , pour  le  te- 
nir dlïns  un  état  propre  6c  fain. 

RÉMUNÉRATION  , f.  f. 
Mot  tiré  du  latin,  qui  a la  même 
lignification  que  réeompenfe.  Ré- 
mrviératenr  fedirauffi  pour  ligni- 
fier celui  qui  réeompenfe. 

RENAL  adj.  formé  de  rein . 
On  appelle  Calcul  vénal  ,.  Pier- 
re rénale  , le  Calcul  ou  la  Pierre 
qui  fe  forme  dans  lés  reins. 

RENARD  , f.  m.  Animal  à 
quatre  piés  ,.de  la  grandeur  or- 
dinaire d’un  Chieh.  Le  renard 
e/i  puant  , rufé  , de  couleur 
roulfàtre.  U a les  oreilles  cour- 
tes , le  mufeau  allongé  ,1a  queue 
longue  8c  chargée  de  poil , fa 
demeure  eff  un  trou  , qu’il  cteu- 
fe,ou  qu’il  trouve  tout  creufë 
dans  la  terre.  11  fe  nourrit  de 
Voiaille  , de  Lapins,  de  Liè- 
vres 8c  d’autres  gibier  , qu’il 
challe  quelquefois  à cris  , com- 
me les  Chiens.  La  Laponie 
produit  des  renards  de  routes  for- 
tes de  couleurs. La pe.ui  des  noirs 
eft  la  plus  eftimée.  Renarde  fe 
dit  de  l’ambre  , pour  éventé'. 
Les  Maçons  appellent  renard 
une  pierre  attachée  au  bout 
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d’une  ficelle  , qui  leur  fert  à 
élever  les  murs  droits.  Les 
Fontainiers  donnent  le  même 
nom  à un  petit  permis  par  le- 
quel l’eau  d’un  baffin  fe  perd  ; 
les  Matelots  à une  forte  de  croc 
de  fer , & à une  petite  palette 
de  bois  attachée  à l’artimon  , 
fur  laquelle  font  figurés  les  tren- 
te deux  airs  de  vent.  11  y a un 
Poilïon  de  mer , du  genre  tefta- 
cée  , cartilagineux  , qui  fe  nom- 
me renard  ou  renard  de  mer. 

RENCHÏER  ou  R AN'JiEK.  , 
f.  m.  Terme  de  Blafon,  Voyet 
Rangier. 

RENCONTRE  , f.  f.  En  ter- 
mes de  Guerre  , on  donne  ce 
nom  au  combat  de  deux  corps 
de  troupes  ennemies  ,,  lorfque 
n’ayanr  pas  été  prévu  il  fe  fait 
rumulruairement , ou  du  moins 
fans  qu’on  puilfe  y employer 
toutes  lés  réglés  militaires.  Nos 
Hiftoriens  ont  donné  , par  cet- 
te raifon  le  nom  de  rencon- 
tre, à.  1 ajournée  des  éperons. 
Les  Horlogers  nomment  rone 
de  rencontre , celle  qui  eft  (iruée 
perpendiculairement  dans  une 
montre.  En  termes  de  Blafon  , 
rencontre  eft  mafculin 4 8c  fedit 
de  la  tête  d’un  Animal  qui 
la  prefente  de  front  yde  fable  an 
rencontre  de  belier  d’or. 

Rencontre’e  valeur  de 
moi-meme.  Terme  de  Lettres 
de  change  , qui  s’emploie  dan* 
celles  qu’un  Banquier  , ou  Né- 
gociant, tire  de  fon  Débae  ir  , 
afin  qu’elles  paroiHent  toujours 
être  de  fes  propres  deniers. 
C’eft  la  troifiéme  efpece  de  Let- 
tres de  change. 

RENDAGE , f.  nv Terme  de 
Monnoïèur.  Cell  le  nom  d’un 
droit  qui  comprend  le  BrafTagé 
8c  le  Seigneuriage.  Il’efl  de  dix 
livrés  dixfouspour  le  marc  d’or, 
fept  livres  dix  fols  pour  le  Sei- 
gneuriage , & trois  livres  pour  le 
BraÛage.  A l’égard  dumaicd’ar- 
N n a 
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gent  , il  efl  de  vingt  - huit 

fous,  douze  vingt-troifiemes  , 

favoir  , dix  fous  douze  ving- 

troifiemes  pour  le  Seigneuria- 

ge  , 6c  dix-huit  fous  pour  le 

Braflage. 

RENDRE  LE  BORD.  Terme 
de  Marine  , qui  fignifie  venir 
mouiller  ou  donner  fond;  dans 
un  Fort.  On  dit  auffi  qu’un 
vaiileau  a rendu  le  bord  , 
pour  dire  qu’il  a défarmé.  En 
termes  de  manege  , retire  la 
main  ou  rendre  la  bride , fe  dit 
pour  lâcher  la  bride.  Rendre 
gorge  efl  une  expreffion  vulgai- 
re , pour  fignifiec  rejiitner  ce 
an  en  a pris. 

RENGORGEURS,  f.  m.  Nom 
de  deux  mufcles  , qui  fer- 
vent à différens  mouvemens  de 
la  tête , fur  la  première  6t  la 
fécondé  vertebre  du  cou.  Ils 
ont  été  découverts  par  un  Chi- 
rurgien de  Paris nommé  dtc 
y?  té» 

RENEGAT,  f.  m.  Mot' for- 
mé du  latin  , qui  fignifie  renié . 
On  donne  particulièrement  ce 
nom  à ceux  qui  renoncent  au> 
Chnflianifme , pour  embrafler 
la  Religion  de  Mahomet. 

RENES  , f.  f.  lat.  Longes  de 
cuir,  qui  répondent  de  la  bri- 
de d’un  Cheval  à la  main  de 
celui  qui  le  monte  6c  qui 
fervent  à tenir  la  tête  d’un 
Cheval  fujette. 

RENETTE  , f.  f.  Infiniment 
qui  fert  à chercher  une  en- 
clouûre  dans  le  pié  d’un  Che- 

RENIE*  , adjedlif  paflif  , 
qut  l’ufage  fait  prendre  dans 
une  lignification  aétive  , pour 
certaines  cxprefîions  , telles 
que  Chrétien  renié , Moine  re- 
nié , 8cc.  Il  fignifie , dans  ces 
exemples  , qui  a renié  , ou  re- 
négat. 

RENFLEMENT,  f.  m.  En 
Architecture  , on  appelle  r«i- 
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flmtwi  Je'ccl)  n ’es  , la  péri  «- 
augmentation  qui  fe  fair  au  tiers 
du  fût  de  la  colomne , vers  le 
bout  d’en-bas , & qui  diminue 
iofenfiblement  vers  les  deux  ex- 
trémités. » 

REFONCEMENT  Nom 
qu’on  donne  à la  partie  d’un 
Théâtre  , qui  fait  fa-  profon- 
deur. Le  renfoncement  augmen- 
te par  la  perfpeélive  de  la  dé- 
coration. Les  Architectes  ap-  . 
pellent  auffi  re  foncement  le  pa- 
rement au-dedans  du  fond  d’un 
mur  , comme  d’une  niche  ou  ar- 
cade feinte.  La  profondeur  qui 
efl  entre  les  poutres  d’un  grand 
plancher  fe  nomme  renfonce- 
ment de  fophite. 

RENFORM1S-,  f.  m.  Terme 
de  Maçonnerie  , qui  fe  dit  de  la 
réparation  qu’on  fait  à un  mur 
îorfqu’elle  demande  plus  qu’un 
enduit1  fimplê.  Renformir  efl' le 
verbe. 

RENFORT  v f..  m.  Terme 
militaire  , qui  fignifie  une  aug- 
mentation d’Hommes  ,-ou  de 
vivres  , ou  de  munitions , qu’on 
envoie  pour  fortifier  une  Place 
ou  une  Armée.  En  termes  d’ Ar- 
tillerie , on  appelle  renfort  la 
partie  la  plus  forte  d’une  piè- 
ce de  canon.  C’efl  une  efpece 
de  gros  anneaux  qui  régnent 
depuis  la  volée  jufqü’aux  mu- 
rions. 

R ENGRENER, , v.  a 61.  Ter. 
me  de  Monnoie  , qui  fignifie 
remettre  les  efpeces  dans  les 
uarrés  , pour  remedier  aux 
éfeéluofités  des  grenetis  6c  des 
autres  empreintes.  RengrenerCc 
dit  auffi  pour  frapper  le  poin- 
çon d'effigie  fur  une  matrice , 
lorfqu’on  veut  y marquer  l’em- 
preinte de  l’effigie  en  creux  ou 
en  relief.  FoyetGR.ENBTlS,d’où_ 
ce  mot  efl  formé. 

RENNE  , f.  m.  Animal  aflèx 
femblable  au  Cert,  qui  n’aime 
que  les  pais  froids  , & qui 


lêrr  T en  Laponie  , à rirer  les 
traîneaux.  Les  Lapons  ont  des 
troupeaux  de  rennes  , fe  nourrif- 
fcnt  de  leur  chair  8c  du  lait 
des  femelles  , 8c  comptent  leurs 
richelle»  par  le  nombre  de 
ces  animaux.  Les  rennes  n’ont 
ordinairement  que  deux  cornes, 
partagées  en  divers  andouiller  s; 
mais  quelquefois  chaque  corne 
poulfe  une  grande  branche  , 
ce  qui  en  fait  paruître  quatre  , 
d:ux  en  arriéré  6c  deux  en  de- 
vant. Leur  couleur  eft  plus  gris- 
cendrée  que  celle  du  Cerf  Us 
ont  le  ventre  blanc  , 8c  des  poils 
allez  lougs  qui  leur  pendent  fur 
le  cou.  L’Amérique  Septentrio- 
nale a aufli  des  Rennes  qui  y por- 
tent le  nom  d’Orignaux.  Pen- 
dant que  la  terre  eft  couverte 
de  nége  , ris  l’écartent  avec  les 
piés  8c  mangent  la  moulfe  qui 
eft  delfous.  En  Eté  r ils  vivent 
d’herbe.  On  emploie  leurs  cor- 
nes 8c  leur  fabot  dans  les  af- 
feôiions  fpafqjodiques» 

.RENONCULE  f.  f.  tarin. 
Plante  qui  p*>rré  une  fort  belle 
fleur  du  même  nom.  La  variété 
des  Renoncules  eft  extrême.  H 
s’en  trouve  à fleur  double , c’eft- 
à-dire  ,qui  poufTent  une  fécon- 
dé fleur  du  milieu  de  la  pre- 
mière. Celle  qu’on  nomme  Se- 
mé - doubles  font  fort  eftimées 
des  Curieux.  Outre  leur  beauté 
particulière,  elles  forment  un 
émail  charmant  , dans  leurs 
planches. 

RENOVATION,  H f.  latin. 
Terme  d’Ordrcs  religieux  , qui 
fe  dit  d’une  cérémonie  conven- 
tuelle , où  chacun  renouvelle  à 
haute  voix  les  engagement  de 
fa  Profeflion.  C’eft  une  inftiru- 
-tion  moderne  ; car  on  fait  que 
l’ufage  de  ce  qu’on  nomme  les 
voeux  n’elt  pas  des  plus  anciens. 

RENOUÉE  ,f.  f.  Plante  dont 
on  vante  la  vertu  pour  arrêter 
les  flux  de  fang  ôc  contre  Us 
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Inflammations.  Elle  croît  dans 
les  lieux  fecs  8c  incultes , tels 
que  le  bord  des  grands  chemins 
& les  cours  des  Maifons.  Elle 
tire  l'on  nom  de  la  quantité  de 
nœuds  dont  fes  tiges  font  gar- 
nies. Sa  fleur  eft  blanche  ou 
rouge, & fa  graine  vient  fous 
chaque  feuille. 

RENTON  , f.  m.  Nom  qu’on 
donne  à la  jointure  de  deux 
pièces  de  bois  fur  une  même 
ligne.  L’endroit  où  les  deux 
moitiés  d’une  fabliere  fe  joi- 
gnent fe  nomme  aufli  Renton. 

RENTRANT , adjeèt.  Ane.lt 
rentrant , par  opoûrion  à J ail- 
lant. C’eft  un  angle  dont  l’ouver. 
ture  eit  ai  dehors  8c  la  pointe 
en  dedans,  au  lieu  que  l’angle 
faillant  prefente  fa  pointe  en 
dehors.  On  prétend  trouver  , 
dans  les  angles  faillans  8c  tes 
angles  raitrans  qui  font  fur  les 
Côtes  de  France 8c  d’.-rngleter- 
re , le  long  du  Canal  qui  les 
fépare  , une  preuve  qu’elles 
éroient  anciennement  jointes  « 
êc  qu’ci  les  ont  été  féparées  par 
la  violence  des  flots.  Les  Ouvra- 
ges de  Fortification  , tracés  en 
Etoile,  font  tous  compofës  d’an- 
gles Taillants  & rentrans. 

REORDINATION , f.  f.  Ter- 
me eccléliaftique , qui  ftgnifie 
l’a ét ion  de  conférer  une  fécondé 
fois  les  Ordres  facrés  , à celui 
dontla  première  ordination  eft 
jugée  nulle  , pour  quelque  dé- 
faut eflentiel. 

REPAIRE  , f.  m.  Mot  formé 
du  vieux  verbe  repaire  , qui 
fignifioit  regagner  un  lieu , y 
retourner.  Repaire  eft  encore  en 
ufage  pour  hgnifler  un  lieu  où  les 
bêtes  féroce*  fe  retirent.  On  dit 
aufli  un  Repaire  de  brigands.  r 

REPARATION  CIVILE/,  f. 
Somme  qu’un  Criminel  eft  con- 
damné à païer  à quelqu’un, pour 
le  dédommager  du  tort  qu'il  lui 
a caulé  par  fon  crime.  Les  ré- 
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paradons  civiles  emportent  fa 
contrainte  par  corps  y6t  doivent 
être  pâtées  préférablement  à 
l’amende  adju  ée  au  Roi  fur  les 
biens  du  même  Coupable. 

RE’PARITION  , f.  f.  Terme 
d’A/lronomie,  qui  le  dû  de  la 
vue  d’un  A/tre  , lorfqu’il  re- 
commence a fe  montrer  après 
une  Eol’pfç.  Cemocelt  oppofé  à 
O cutlt.tt  tôt/. 

REPARON  , f.  m.  Terme 
d’Oiwier  , qui  fignifie  a dar- 
niere  qualité  du  Lin  feraneé  ; 
comme  la  première  & la  meil- 
leure Ce  nomme  le  Br  tu.  Le 
total  ,.  en  poupées  s’appelle 
Tortl-O'tOUt. 

R E’PARTITION , f.  f.  Mot 
formé  du  latin  ,.  qui  fignifie 
partage  de  quelque  chofe  entre 
plufieurs  , a parts  égales  ou 
convenables. 

REPERCUSSION,  f.f.  Mot 
formé  du  latin  ,.qoi  fe  dit  du 
retour  d’une  choie  repoulfée  par 
une  autre  qu'elle  a frappée.  La 
réperenffion  des  fum  forme  les 
Echos.  Répercuter  e;i  le;  verbe.. 

REPERE  , f.  m.  Mot  formé 
du  verbe  latin- qui  fignifie 
trouver . C’eft  le  nom  qu’on  don- 
ne aux  traits  de  craie, .que  les 
Meuuifiers  font  aux-  pièces  d’af- 
femb  âge, pour  le>  reconnoître. 
On  appelle  Piccts  reperces  , 
celles  qui  ont  cette  marque. 
Repue  fe  dit  aufli  des  marques 
qu’  un  fait  fur  les  tuïaux  d’une 
luneice  d’approche  ,-pour  régler 
le  point  jufquVjù-  iis  doivent 
être  allongé**. 

REPERTOIRE  , f.  m.  Mot 
iorn  édu  latin  , qm  fe  dit  d’un 
lieu  ou  d’un  livre , où  l’un  a mis 
en  ordre  diverfes  choies  qu’on 
peur  y retrouver  facilement , fui- 
vanr  la  lignification  du  nom. 

REPIC  , f.  m.  Terme  du  Jeu 
de  piquet.  Lorfqu’on  fait  trente 
points  en  main , ayant  que  l’Ad- 
vcilàire  ait  joué  , on  compte 
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quatre-vingt-dix  ; ce  qui  erfw- 
traîne  ordinairement  le  gain  de 
la  partie.  C’ell:  ce  qui  s’appelle 
repic;  de  là  l’expreflion  figurée  ». 
furc  quelqu’un  repic  , pour  » 
emporter  lùr  lui  quelque  avan- 
tage confidérable. 

RE’PIT  , f.  m.  Vieux  mot 
d’origine  incertaine,  qui  fignifie 
del.it  , furjévice  , 6c  qui  s’ell 
confervé  en  Chancellerie.  Oiï- 
appelle  Lettres  de  répit  , celle» 
qu’on  occorde  quelquefois  aux 
Debiteurs  pour  faire  ceflèr  les 
pourfuites  des  Créanciers  j. 
ufage  introduit-,  dit-on  , par  le 
Pape  Urbain  II  , en  faveur  de 
ceux  qui  fe  croiloient  pour  la 
Guerre  fainte.  Répit  s’ell  con- 
fervé aulfi-en  matière  Féodale  », 
& fignifie  la  J ouffrance  donnée 
au  Vallal  par  le  Seigneur  , pour 
lui  rendre  foi  6c  hommage  ou- 
pour  remplir  d’autres  devoirs, 

RE’PLE’TION  , f.  f.  latin.- 
Terme  de  Médecine  ,qui  fe  dit 
d’un  excès  d’embonpoint.  En- 
térinés de  Bénéfices , on  appelle- 
réplétion  l’état  d’un  Gradué  qui 
elt  rempli  ,.c’eli-  à - dire  , qui1 
obtient  un  Bénéfice  de-  fix-  cens- 
livres  en-  vertu  de  fes  grader». 
Elle  forme  une  exclufion  plus, 
grande  que  l’incompatibilité  des 
deux  Bénéfices.  Mais  les  Bénéfi- 
ces ficués  hors  du  Royaume  ne- 
font  pas  comptés  pour  la  réplé- 
tion. 

REPOLON  , f.  m.  Terme  de 
Manège , qui  fignifie  une  clemi- 
volre,  la  croupe  en  - dedans 
formée  en  cinq  tems.  Quelques- 
uns  donnent  le  même  nom  au 
Galop  , l’efpace  d’un  demi- 
mille. 

REPOS,  f.  m.  En  termes  dè 
Peinture , on  appelle  repos  les 
malfes&  les  grands  endroits  de# 
clairs  & des  ombres , qui  em- 
pêchent la  confufion  des  objeisi 

RF.POUS  , f.  m.  Efpece  de 
mortier , tait  de  vieux  plâtres 
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battus,  & mêlés  av<c  de  Ta  qu’elle  a recommencé  a potiller 
poudre  de  brique  & de  la  chaux,  racine  a recevoir  les  lues  qui 
REPOUSSE'  , adi.  Lames  font  propres  à la  nourrir. 
repoujjees  , ou  tappées.  On  donne  REPRESA  1LLF.S , f.  f.  Terme 
ce  nom  aux  jeunes  laines  mai-  de  Guerre.  On  donne  ce  nom  à 
.grès  Sc  élancée;,  qui  en  ifient  tout  ce  qui  fe  fait  contre  l’Enne- 
avant  que  la  vieille  loir  tondue,  mi  , pour  tirer  faibfadtion  de 
REPOUSSOIR  , f.  m.  Terme  quelque  injure  ou  de  quelque 
d’Arc.  Les  Graveurs  en  cuivre  violence.  Les  rcprejiiilies*\y.?s- 
©nr  leur  rrponjfoir , qui  eff  ua  cent  oïdinaircrnent  dans  des 
petit  morceau  d’acier  , rond  ou  ehofes  de  même  nature.  On 
quarré  ,dont  ils  le  1er  veut  pour  brûle  des  Villages  en  rcprefail- 
repouflèr  les  planches  en  le  tes,  c’elt-a-dire , parce  que  l’En» 
mettanc  deffous , lorlqu’ils  veu-  nemi  en  a brûlé, 
lent  frapper  dclîus  avec  le  inar-  REPRLEVE  , f.  m.  Mot  an» 
teaujee  qui  arrive  dans  les  en-  glois  , qui  lé  prononce  reprive  , 
droits  qu’ils  ont  été  obligés  d’ef-  Sc  qui  lignifie  une  fufpenfion  de 
facer  avec  le  brumlloir , ou  de  châtiment  , que  le  Roi  d’An- 
grarter  avec  le  grattoir.  Le  re-  gleterrea  droit  d’accorder  pour 
poujfoir  des  Tailleurs  de  pierre  le  rems  qu’il  lui  plaît,  St  qu’il 
eli  un  long  cifenu  de  fer  , qui  accorde  quelquefois  pour  cene 
leur  lert  à pouffer  des  moulu-  ans  lorfqu’il  veut  dérober  à 
rcs.  Celui  des  Charpentiers  Se  l’exécution  un  Criminel  con- 
des  Menuifiers  clt  une  cheville  damné  à mort  par  la  Loi. 
de  fer  , qu’ils  emploient  p<;us  R EPRISE , f.  f.  Mot  formé  de 
fe  ire  forts  r les  chevilles  d’af-  reprendre.  En  termes  de  Palais  , 
fcmblage.  on  appelle  reprije , tour  ce  qu’une 

REPRENDRE  T v.  aél»  Ce  Femme  a droit  de  répéter 
mot-  a diverfes  aiceptions.  Il  après  la  mort  de  fon  Mari.  En 
fignifie  Amplement  ( dans  les  termes  de  Manège  , reprije 
termes  du  Dictionnaire  de  l’A-  fign>fie  une  leçon  réitérée,  un 
cademie  firançoife  ) Prendre  de  manège  qu’on  recommence  , 
nouveau  ce  qu’on  avoir  renvoié  , comme  , en  termes  de  Jeu  , une 
abandonné  ou  perdu,  il  fignifie  reprije  d'Hombre  fe  dit  d’une 
avertir , pour  corriger.  Dans  ce  partie  d’Hombre,  parce  qu’on 
fèns  , repréhenjxble , adi.  fignifie  fuppnfe  qu’elle  n’efl  pas  la  piè- 
ce qui  mérite  d’ètre  repris  , & miere  qu’on  ait  jouée.  En  ter- 
repréhenfion , f.  f.  v fc  die  pour  mes  de  Monnoie,  on  appelle  re- 
©orrcélion.  En  termes  de  Ma-  prije  d'cjjdi  , un  nouvel  elTai  que 
çonnerie , reprendre  un  mur  par  les  Eflàyeurs  ont  rapporté  hors 
fous-œuvre  , fignifie  le  réparer  des  remrdes , Sc  donr  on  drefle 
peu -à -peu  avec  peud’étaies.  un  Procès  verbal.  Voyex.  Rrme- 
En  termes  de  Mer  , reprendre  de.  En  termes  de  Mer  ce  qu’on 
ttne  manœuvre , c’e/t  travailler  appelle  rtprtje  eft  un  vailléau 
fer  une  manoeuvre  où  l’on  eft  qui, après  avoir  été  prispar  l’En- . 
obligé  de  replier  , pour  refaire  nemi  , eft  repris  par  ceux  à qui 
un  amarrage  plus  haut , ou  plus  il  appartenoir.  En  termes  féo- 
loin.  En  terme  de  Couture  , daux  , reprise  de  fief  eft  l’aétion 
reprendre  une  maille  , c’eft  la  de  le  relever  par  la  foi  & hom- 
rejoindie  avec  celles  qui  la  fui-  mage.  Le  Succeffeur  d’un  Valfal 
vent.  On  dit  d’une  plante  , reprend  un  fief,  lorfqu’il  en  re-  • 
quV//r  a repris  } c’efi-à-dire  , çoit  la  poflemon  des  mains  du 
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Seigneur , en  lui  :aifant  la  foi  St 
hommage  , ôc  lui  payant  fes 
droits. 

REPROBATION  , f.  F.  Mot 
formé  du  latin , qui  eft  le  fubf- 
tantif  de  réprouver.  11  ne  fc  dit 
gueres  que  de  IVtat  terrible  de 
ceux  qui  font  condamnés  aux 
fupplices  éternels  , ôc  qu’on 
nomme  aulTi  Réprouvés , » 

REPTILE  rf.m.  Mot  formé 
du  verbe  latin  qui  Ggni  fie  ram- 
per , ôc  nom  généraLde  tous  les 
Animaux  qui  rampent  fur  le 
ventre  , ou  qui  fe  repofent  fur 
une  partie  du  ventre  tandis 
qu’ils  fe  meuvent  de  l’autre  en 
avant , tels  que  la  plûpart  des 
Serpens , des  Vers  » ôcc. 

REPUBLIQUE  F.  Mot 
compofé  du  latin  , qui  fignifie 
en  foi-même , affaire  publique  , 
ou  interet  commun  , ôc  dont  on 
a fait  le  nom  des  Etats  qui  font 
gouvernés  par  pluiieurs  p diffé- 
rens  en  cela  des  Monarchies  , qui 
le  /ont  par  un  feul.  Il  y a plus 
d’une  forte  de  République.  Les 
unes  font  gouvernées  par  les 
Grands , ôc  portent  le  nom  d’ A- 
riflocratie  d’autres  par  le  Peu- 
ple, c’eft-à-dire,  par  des  Offi- 
ciers qu’il  choifit  ôc  qui  le  re- 
prefenter.t  ,ôc  fé  nomment,  De- 
mocrat  e ; d’autres  par  un  mé- 
lange des  Grands  «c  du  Peu- 
ple , ôc  c’eft  l1 Oligarchie  , &C» 
On  appelle  E {prit répnbltqmin  , 
un  gofit  d-’indépendânce.quidorv 
ne  de  l’averfion  pour  l’autürité 

fuprême  v lorfqu’elle  eft  entre 
les  mains  d’un  kul  Maître.- 
- ' REPUDIATION  , f.  f.  lac.- 
i Aélion  par  laquelle  un  Mari  fait 
divorce  avec  la  -Femme, r ôc  fe 
délivre  de  tous  les.  engdgémens 
du  mariage.  L’adiiltere  rendoit 
la  répudiation  légitime  dans  la 
Loi  de  Muïfe.  Elle  étùit  per- 
mife  dans  l’ancienne  Rome  , 
pour  des  caufes  plus  legeres»  Les 
Proteftans  en  admettent  auffi 

« * ''  •'  ‘ i 
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Pufagie  dans  le  cas  d’aduftère# 
-Il  n’y  a quel’Eglife  Romaine  où 
elle  foir  défendue  , quoiqu’elle 
n’y  foit  pas  fans  exemple, 

. V RE’PULSION  » f.  f.  lat.  Ter- 
me de  Phyfique  \ qui  fignifie: 
l’action  de  repoufièr. 

REQU ERABLE  , adj,  latin. 
Terme  de  Coutume , qui  fignifie 
ce  qui  doit  être  demandé.  Le 
cens  n’eft  point  requerable,  mais 
portable  ôc  amendablt  : c’eft-  à- 
dire  , qu’un  Tenancier  eft  obli- 
gé de  le  porter  à terme  , fans 
fele  faire  demander  ; faute  de 
quoi  il  doit  l'amende  de  cinq 
fousParifis  , qui  eft  encourue 
par  la  feule  expiration  du  jour 
auquel  if  devoir  payer, 

‘ REQUETE  ,,  f,  f.  lat,  Aéte 
par  lequel  on  fait  quelque  de- 
mande. Requête  civile  » Requête 
d'ampliation  , Requête  d'emploi  , 
Reattete  d’intervention,  &c.  .font 
difrerens  tetmes  de  Palais  , 
dout  la  fignification  eft  déter- 
minée par  l’objet  ôc  la  forme  de 
la  Requête . On  appelle  Maure? 
des  requêtes  r des  -Magi lirais  qui 
compofetu  un  Tribunal-nommé 
les  Requêtes  de  [Hôtel,  ôc  dont 
l’office  eft  de  rapporter  les 
Requêtes  des  Particuliers  v 
dans  le  Confeil  du  Roi.  Leur 
Tribunal  juge  fouverainemenr 
dés-  caufes  que  le  Confeil  y 
tenvoie.  11  juge  auffi  T eq  pre- 
mière inftance  , des  affaires  de 
ceux- qui  ont  droit  de  Commit - 
timus  du  grand  fceau  On  nom- 
me Requêtes  in  Ratais  , une 
Jurifdiciion  qui  juge  ,.  en  pre- 
mière inftance  , les  caufes  de 
ceux  qui  ont  un,  privilège  de 
C omntittimus  d u petit  fceau^l 
y-  a deux  Chambres  des  reqnete r 
aq  Parlement  de  Paris  ,ôc  uns 
feulement  dans  les  autres  Par-; 
lemeos.  Les  Juges  des  requête? 
du  Palais  ont  des  Commiflai- 
res.qui  achètent  des  Commif-- 
fions  féparées  dé  leurs  Chargés 

» • • 
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<de  Confeiller  au  Parlement, 
REQUIEM.  Meffede  Requiem. 
On  donne-  ce  nom  aux  Méfiés 
nui  fe  difent  pour  le  repos  de 
l’Ame  des  Morts,  parce  que  le 
premier  mot  de  ces  Méfiés  eli 
Requiem , qui  lignifie  repos. 

REQUIEN  ou  REQUIN,  f. 
Tr>.  Poiflon  de  mer  , ou  plujdt 
Monft-re  marin  , d’un’e  extrême 
voracité,  11  reffemble  beaucoup, 
pour  la  forme,  au  Chien  de 
■mer  , mais  fa  gueule  eft  affreufe 
par  fa  grandeur,  & par  la  mul- 
titude de  fes  dents  , qui  for- 
cent plufieurs  rangées  & qui 
font  tranchantes  comme  des 
ra loirs.  On  a pris  des  requins 
de  vingt  pies  de  long  & d’une 
„ grc-fleur  proportionnée.  Ils  /ont 
ii  hardis  cju’ils  s’avancent  quel- 
•quefois  à fec  fur'  le  rivage  , 
pour  dévorer  les  Paflans.  On  ne 
mange  pas  leur  chair;  mais  on 
tire  de  leu-r  foie  une  huile  qui 
efi  bonne  pour  les  lampes.  Les 
mers  d’Afrique  6c  d’Amerique 
font  peuplées  de  requins  , qui 
s’attachent  louvent  à la  fuite  des 
Vaifleaux  ,pour  fe  nourrir  des 
immondices  & des  cadavres 
qu’en  jette  du  bord. 

REQUINT  , f.  m.  Terme 
Féodal.  CeJl  la  cinquième  par- 
tie du  quint.  Dans  certaines 
Coutumes  , le  rtquint  fe  paye 
-au  principal  Seigneur  avec  le 
quint  , lorfqu’uu  Fief  le 'vend. 
V oyex.  Quint. 

REQUISITION  , f.  f.  Mot 
formé  du  latin,  qui  a la  même 
lignification  que  demande.  A la 
requijùion  de  quelqu’un , c’ell- 
à-dire  ,fur fa  demande.  Requérir 
elt  le  verbe. 

RESARCELE’  , adj.  Terme 
de  Etalon,  qui  fe  dit  des  croix 
fur  lefquelles  il  y en  a une  au- 
tre en  filet , d’un  émail  diffé- 
• rent. 

RESCRIT,f. m.  Mot  formé 
du  latin  , qui  fe  dit  des  lettres 

Tome  If, 
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eu  Pape  6c  de  l’Emperear  , 
lorfqu’elles  portent  décifion  de 
quelque  point  de  Droit  ou  de 
quelque  autre  difficulté. 

RITSEAU  , C m.  Ouvrage  de 
fil  ou -de  foie  , tilïu  & entre - 
lallë  avec  de  grandes  maillet. 
On  a dit  autrefois  refeuil  , qui 
paroît  être  venu  de  retitnle  , 
petit  rer.  On  appelle  refean 
merveilleux  , un  amas  de  vaif- 
feaux  fanguins  dans  le  cerveau. 

RESEDA  , f.  m.  Plante  qui 
croît  dans  les  Champs  , Sc  dout 
on  fait  venir  le  nom  , du  verbe 
latin,  qui  lignifie  appaifer  , 
parce  qu’elle  appaife  tes  dou- 
leurs. Elle  pouffe  plufieurs  ti- 
ges , d’un  pié  6c  demi  de  hau- 
teur. Ses  feuilles  font  rangées 
alternativemeiR  , découpées  , 
de  couleur  verte  obfcure , 6c 
d’un  goût  d’herbe  potagère.  Les 
tueurs  naillênt  aux  lommitésdes 
tiges  6c  des  rameaux  , 8c  leur 
couleur  efi  jaune.  On  diftingue 
un  autre  refeda , qui  vient  du 
Levant  , 6c  dont  l’odeur  eit 
fort  agréable. 

RESEPER  , y.  a 6t.  Mot 
compolé  du  latin  ,qui  lignifie 
couper  derechef  une  baie,  ou  un 
bois  , pour  lui  faire  prendre 
plus  de  force  6c  pouffer  un 
p us  grand  nombre  de  bran- 
ches. On  a étendu  ce  terme 
jufqu’au  bois  mort,  car  on  dit 
aulfi  refeper  un  pieu  , pour  dire  , 
en  couper  la  tête  avec  lacoignée 
ou  la  feie.  _ 

RESERVES  COUTUMIE- 
RES, fof.  On  donne  ce  nom  à 
toutes  les  parts  8c  portions , q je 
les  Coutumes  affignent  aux  Hé- 
ritiers ab  inflat  , dans  les  pro- 
pres ou  les  autres  biens. 

R E'SIDENT  , f.  m.  lar. Titre. 
d’Office.  On  rppelle  Réfdent 
un  Minillre  qui  réjide  conf/am- 
ment  , pour  les  affaires  d’un 
Prince  , ou  d’un  Etat , à la  Cour 
d’un  autre  Prince. 

O o 
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RESIDU,  f.  m.  lar. , qui  figni- 
fi etejte.  Il  n’eft  gueres  en  ufage 
qu’en  ternies  d’arts  8c  dans  les 
Aéh  s , fur-tout  dans  les  Tefta- 
mens. 

RI’SIGNATION  , f.  f.  Mot 
forme  du  latin  , qui  lignifie  fou- 
mifixn  volontaire,  8c  accompa- 
gnée de  confiance  ,aux  ordres 
Ci  ai  x difpofitions  d’autruf.  La 
réj gnation  aux  volontés  de  Dieu. 
On  doit  être  réfigné  aux  difpo- 
lit  ons  de  la  Providence.  Il  fi- 
gn  fie  aufli  l’adtion  par  laquelle 
on  abandonne  un  Bénéfice  ou 
une  Charge  en  faveur  d’un 
autre. 

RESILIER , v.  a6l.  lat. Ter- 
ne de  Contrat , qui  lignifie  caf- 
iti  , annuller.  On  refille  un 
Fait  , un  Contrat , c’eft-à  dire  , 
qu’on  le  rompt , qu’on  s’cn  dé- 
gage. Réfiiiation , f.  f.  , le  dit 
dans  le  même  (eus.  • 

Kt’olNE  , f.  f.  Nom  qu’on 
donne  à une  liqueur  huileule  , 
qui  c écoule  d’elle-même  ou  par 
intifon  , de  certains  bois  gras , 
tels  que  le  fapin  , le  terebinthe  , 
le  cyprès , A-c.  On  tire  auffi  une 
réfine  artificielle  , -de  certaines 
plantes  & de  certaines  drogues , 
par  l’évaporation  de  leurs  par- 
ties réfineufes.  Quelques-uns 
donnent  au  Uenjouin  le  nom  de 
refine  odorante. 

RESINGLE, f.  m.  Nom  d’un 
Oiuil  d'Ht  rloçerie  , qui  fert  à 
redrefler  les  Poètes  de  montre 
s fcoflclées. 

F PSNFS.  Voyez  RE’NES. 

RESOLUTION  , f.  f.  latin. 
Dans  le  fens  Phyfique  , ce  mot 
s’emploie  diverfemenr.  Les  Mé- 
decins le  prennent  pour  un  re- 
lâchement de  nerfs  fie  de  rouf- 
cles , qui  lépond  à la  Paralyfie  ; 
les  CPymiftes , pour  la  diflolu- 
ticn  cCs  mixtes,  & leurréduc- 
ti<  n en  principes  , ce  qui  re- 
vient à l’Ànalyfe  , qui  e/l  totale 
eu  partielle.  11  fignifie  aulfi  , 


RE. 

en  Médecine  , l’atténuation  8c 
la  difïîpation  d’une  humeur  * 
qui  difparoît  & fe  trouve  gué* 
rie  , quand  fa  caufe  s’eft  fon- 
due , ou  qu’elle  s’eft  difîipée 
par  la  tranfpiration , ou  qu’elle 
eft  rentrée  dans  les  veines. 
Réfn'rttif  , adj.  , fe  dit , dans 
le  meme  langage  , des  médtca- 
mens  dont  la  propriété  eft 
d’ouvrir  les  pores  , d’atténuer 
& de  faire  exhaler  , par  une 
tranfpiration  infenfible  , les 
humeurs  condenfées  ; ce  qui 
s’appelle  réfoudre.  On  dillingue 
deux  fortes  de  réfolutifs  ; les 
uns  plus  foibles  , qui  fe  nom- 
ment Arcotiqnes  ; d’autres  plus 
forts , qu’on  appelle  Diapboreti - 
qrtes.  • 

RESPECTIF  , adj.  lat.  Ter- 
>me  de  Philofophie  , qui  a lat 
même  lignification  que  Rela- 
tif,& qui  eft  palfédansl’ufage 
commun.  Refipcilivemcnt  fe  dit 
aufti  pour  relativement. 

RESPECTUEUX.  Silence  ref- 
pethieux.  Expreflion  moderne  , 
pour  fienifier  la  difpofition  de 
ceux  qui  croient  qu’on  n’eft 
pas  obligé  de  s’expliquer  fur 
certaines  Conftitutions  eedé- 
fiaftiques , 8c  que  quelque  Juge- 
ment qu’on  en  porte , il  fuffit  de 
fe  taire  , pour  rendre  ce  qui  eft 
dû  à l’autorité  d’où  elles  éma- 
nenuC/é»w,t  IX  a paru  tolérer 
cette  dlftirttion.  Clément  XI 
l’a  condamnée  par  fa  Bulle  du 
i ç Juillet  1705. 

KESPONSIF  , adj.  Eeritttres 
refpcnfivcs.  On  donne  ce  nom  , 
en  termes  de  Palais,  aux  Ecri- 
tures qui  fe  font  en  rép<  nfe  à 
celles  qui  ont  été  produites.  ’ 

RESPONSION  , f.  f.  Terme 
d’Ordres  militaires , qui  fe  die 
pour  charge  où  redevance.  Une 
Conimanderie  paie  àfmOrdre 
telle  fomme  de  refponfion  , plu* 
bu  moins , fuivant  fa  valeur. 

- RESSAC1  T , f.  m.  Terme 
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d’Archîreéture,  qui  fignifie  l’a- 
vance d'un  membre  , lorfqu’il 
le  jette  en  dehors  & qu’il  lait 
faillie.  On  dit  d’un  efcalier  , 
qu’il  fait  refont , fi  l’a.ppui  n’eft 
pas  continué  fur  une  même 
ligne  fuivant  fa  rampe. 

RESSIF , f.  m.  ou  RECIF. 
Nom  que  les  Nawgateurs  don- 
neur à une  chaîne  de  rochers 
qui  font  fous  l’eau. 

RESSORT , f.  m.  Piece  d’a- 
cier fin  , qui  , étant  bandée 
avec  violence  dans  une  ma- 
chine , preffe  d’autres  pièces  , 
& fert  ainfi  à leur  donner  du 
mouvement/ Dans  le  feus  Mo- 
ral , on  appelle  rejjorts  , les 
moyens  indire6b  qu’on  em- 
ployé pour  arriver  au  but  qu’a>n 
fie  propofe.  Rejfort  le  d t aufii 
pour  étendue  de  Jiirifdrclion. 
Refortir  à un  Tribunal , c’eft  en 
dépendre  pour  tout  ce  qui 
concerne  fon  autorité.  Les 
Pairies  rdTorrifTent  ou  font 
9 rellbrtiflàntes  à la  Grand’Cham- 
9 bre  du  Parlement  de  Paris. 

RESSUAGE  , f.  m.  Nom 
d’une  forte  de  Fofcrneau  des 
Monnoies , dont  un  côté  efi  en 
pente  pour  laififer  couler  les 
métaux  dans  la  caffi:  qui  efi  au- 
defTous.  On  s’en  fert  pour  fépa- 
rer  les  métaux  , des  culots  , ce 
qui  s’appelle  les  faire  refluer.  On 
• dit  aufii  faire  refluer  le  creufet  ; 
c’efl  faire  fondre  l’argent  qui  y 
efi:  attaché. 

RESSUSCITER  v.  att.  & 
n.  Mot  compofé  du  latin  , qui 
fignifie  revenir  a la  vie  , ou 
rappeller  quelqu’un  à la  vie.* 
Sonfubftantif  efi  rejnrreüion  , 
qui  efi  formé  d’un  autre  verbe 
latin.  On  devroit  dire  reflnfciter 
d'entre  les  Mens  , eu  de  la  mort 
i lit  vie , & de  même , peur 
réfttrreükn  ; car  ces  deux  mots 
«'expriment  en  eux-mêmes  que 
la  moitié  de  l’idée  : mais  l’ufage 
" y attache  le  relie,  * r 


RE 

RESTAUPt.R  , v.  a 61.  Ter- 
me des  Pays-bas, qui  fignifie 
raccommoder  à l’aiguille  les 
trous  d’une  toile  , par  des 
entrelacemens  de  fil  , qui  imi- 
tent l’ouvrage  des  Tiflcrans  fur 
le  métier.  Les  jeunes  Filles  fe 
font  tant  d’honneur  de  cec 
Art  , qu’au  linge  neuf  qu’elles 
portent , elles  affectent  quel- 
quefois de  couper  une  piece  , 
pour  faire  voir  leur  adreflc 
dans  la  perfeétion  avec  laquelle 
elles  ont  fu  la  raccommoder. 

RESTAUR  , f.  m.  Terme  de 
Commerce  maritime.  On  donne 
ce  nom  au  dédommagement 
que  les  Aflureurs  ont  les  uns  ' 
contre  les  autres  , fuivant  la 
date  des  Aflurances. 

RESTAÜRATION  , f.  f.  Mot 
tiré  du  latin,  qui  fignifie  rét*~ 
bliffement , ou  l’altion  de  remet- 
tre une  chofe  dans  l’état  où 
e!!e  étoit  à fon  oriene  Refîart- 
r.rtiffe  dit , eu  Médecine  , des 
remedes  qui  rétablirent  les  for- 
ces , lorfqu’elles  (ont  dans  une 
extrême  langueur. 

RESTORNER  , v.  ait.  Ter- 
me de  Teneur  de  livres , qui  fe 
dit  pour , contrepofer  un  article 
mal  porté  dans  le  grand  Livre, 
audeletou  au  crédit  d’uncomp. 
te.  Refonte  , f.  fi  , fe  dit  pouf 
contrepofition.  On  appelle  au  fit 
refonte , une  prime  d’affurance, 
que  celui  qui  s’e/t  fait  afTurer  fe 
fait  rendre  par  les  Aflureurs  , 
lorl'qu’tl  a fait  aflùrer  trop  , ou 
lorfqu’il  ne  charge  pas  les  mar- 
chandifes  pour  le  lieu  auquel  il 
les  avoir  chftinces.  Ref  orner  fe 
dit  aulTi  dans  ce  fens , 6c  fignifie 
reflituer. 

RESTR  AINDRE  , v.  aft. 
Mot  formé  du  latin  , qui  fignifie 
rédui  re  quelque  chofe  a des  bor- 
nes plus  étroites , arrêter , limi- 
ter. Refritlica  eft  le  fuflanrif.  • 
Réfringent , adj. , fe  dit  de  ce 
qui  a i<t  venu  de  reftraindie  ou 


’4î<5  1 R.  E RE 

de  reflerrer.  Refirainte  , autre  nomment  autrement  fphinftere. 
fubftantif  de  rejiraindre  eft  un  Rétention  , f.  f. , qui  vient  de  la 
terme  de  Chrromance.  Il  fe  dit  même  fource  , ne  fe  dit  guere* 
delà  ligne,  qui  fe  forme  , en  que  dans  rétention  d'urine  , ma- 
pliant  un  peu  le  poignet,  à la  ladie  qui  bouche  les  conduits 

{'on&ion  de  la  main  avec  le  bras,  de  l’jirinc.  Retenu  , en  termes 
îllefe  nomme  aulîi  Rafette.  On  de  Manège  , a la  même  fïgnifi- 
en  tire  des  préfnges  pour  la  ion-  cation  qu 'écouteuX.  On  appelle 
gueur  de  la  vie,  écouteux  , ou  retenu  , un  Cheval 

RE’SULT  A T , f.  m.  Mot  for-  qui  ne  part  pas  franchement  de 
mé  du  latin  , qui  lignifie  ce  qui  la  main  , & qui  faute  au  lieu  d’a- 
fuit  d’une  chofe  , ce  qu’on  en  vaneer. 

peu  recueillir.  Il  fe  oit  quel-  RETENTION,  f.  f.  lat.  ao 
quefois  peur  effet  , quelquefois  tion  de  retenir.  On  en  à formé  , 
pour  conclufxn.  Résulter  eft  le  en  termes  de  Pa'ais  , Retentio- 
verbe.  nuire  , pour  lignifier  celui  qui 

RF.’SUMER  , v,  adL  Mot  retient  entre  les  mains  ce  qui 
tiré  du  latin,  qui  lignifie  repren-  appartient  à d’autres. 
dre  \ mais  qui  ne  s’emploie  qu’en  RETENUE.  Brevet  de  rete- 
matiere  de  iaifonnement  & de  nue , f.  m.  C’eft  unBrevetac- 

Îireuves,  On  reyMweiesprinc-ipa-  cordé,  f^ar  la  Cour,  à lin  o fi- 
es parties  d’un  difeours  ; on  ré-  ficier  qui  polTede  une  Charge  , 
fumet  n peu  de  mots  ce  qu’on  a en  vertu  duquel  fes  Héritiers 
expliqué  , ou  prouvé  , avec  plus  ont  droit  de  l e la  faire  payer 
détendue.  On  donne  le  réfumé  après  la  mort  , par  fon  Succef- 
d’un  grapd  nombre  de  pièces  , feur.  Les  Charges,  fur  lesquelles 
«Je  preuves  ou  de  raifonnemens,  ces  Brevets  fout  accordés  , ne 
R.ESUMPTE , f.  f.  lat.  Terme  different  des  autres  qu’en  c? 
de  la  Faculté  de  Théologie,  & qu’elles  four  à vie. 
nom  d’un  Adte  , qui  doit  être  RF.’TIMRE  , f.  m.  lat.  Nom 
foutenu  par  les  nouveaux  Doc-  d’une  forte  de  Gladiateurs  Ro- 
teurs , pour  avoir  part  aux  fuf-  mains  , qui  combattoient  ar- 
fraees.On  appelle  , dans  le  mê-  més  d’un  trident , & fuivânt  la 
me  langage  , Doéteur  refnmpté%  lignification  du  mot , i'unjilet , 
un  Docteur  qui  a liait  fa  re~  avec  lequel  ils  tâchoient  d’em- 
fttmptc.  . barraTer  leurs  adverfaires , qui 

RETABLE  , f.  m.  Ornement  étoient  les  Myrmil Ions. 
d’Architeéture , qui  fert  de  bot-  RETICENCE.  , f.  f.  lat.  Fi- 
dureà  un  Autel,  & qui  eft  ou  gure  de  rhétorique  , par  la- 

de  bois,  ou  de  pierre , ou  de  quelle  on  feint  de  ne  pas  vou- 

marbre.  loir  dire  une  chofe  , dont  on 

RETAIL  , f.  m.  Terme  de  ne  laiflè  pas  de  parler  en  paf- 

Marchand.  Vendre  quelque  cho-  * fane. 

ie  en  t était , c’eft  vendre  , en  RETICULAIRE,  adj.  latin* 
petites  parties , certaines  mar-  Corps  réticulaire.  On  donne  ce 
chandifestiréesd’unegroffe  prp>  nom  à la  première  des  deux 
vifion.  membranes  dont  la  peau  hu- 

RETENTIF  , adj.  Mot  formé  maine  eft  compofée  , parce 
du  latin  , qui  lignifie  ce  qui  re-  qu’elle  eft  faite  en  forme  de  ret , 
tient.  Cn  appelle  tnufcles  rettn-  qui  lailTë  paffer  , au  traversée 
tifs  , certains  mufcles  de  l’anus  fes  trous  , les  mammelon»  de 
& du  cou  de  la  vclfie,  qui  fe  celle  qui  eft  délions. 
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KÊTTNË , f.  f.  lar.  Nom  d’u^ 
fie  des  tuniques  de  l’œil , qui  eft 
formée  des  filets  du  nerf  opti- 
que , en  forme  de  petits  ret, 
ce  qui  la  fait  nommer  aufli  ré- 
ticulaire 6c  rétiforme.  C’eft  fur  la 
rétine  que  fe  fait  la  vifion  , par 
PimprefTîon  des  rayons  de  lu- 
mière , qui , partant  de  chaque 
point  de  l’objet  & fe  brifant  dans 
le  cryftallin  , vont  fe  peindre  au 
fond  de  l’œil  tur  cette  tunique. 

RETlrPORE  , f.  f.  Nom  d’une 
Plante  pierreufe , dont  les  pores 
font  en  forme  de  ret , 6c  lui  don- 
nent quelque  reflemblance  avec 
les  Rofe?ux. 

RETIRADE  , f.  f.  Terme  mi- 
litaire. On  donne  ce  nom  à une' 
efpece  de  retranchement  qui  fe 
fait  dans  le  corps  d’un  ouvrage  , 
pour  difputer  leterrein  , lorfque 
les  premières  délenfes  ont  été 
rompues. 

RET-MARIN  , f.  m.  Nom 
qu’on  donne  à une  matière  fe* 
che  , allez  femblable  à du  par- 
chemin , formée  ordinairement 
en  bourfe  , de  la  groflèur  d’une 
petite  pomme  , 6c  percée  com- 
me un  ret  de  pêche  , de  couleur 
cendrée  , d’une  odeur  6c  d’un 

I,oûc  marin  , qui  fe  trouve  fur 
e rivage  de  la  mer  , & qui  éxant 
calcinée  au  feu  eft  bonne  pour 
les  goitres  3c  le  feorbut. 

RETORQUER  , v.  att.  Mot 
tiré  du  latin , qui  lignifie  repouf- 
fer , ou  lancer  , avec  force  , une 
chofe  vers  le  lieu  d’où  elle  eft 
venue.  Dans  le  fens  figuré  , Ré- 
torquer un  argument , une  accusa- 
tion , c’cft  y répondre  de  ma- 
niéré qu’on  les  fade  tourner  con- 
tre celui  qui  les  emploie.  Retor- 
Jtott  eft  le  fubftantif. 

RETORTE,  f.  f.  lat.  Vaiffeau 
chymique  de  terre , ou  de  verre , 
qui  a un  bec  retor  , ou  recourbé , 
pour  fe  joindre  au  récipienr.  Il 
fert  àdîftiller  les  chofes  qui  s’élè- 
vent difficilement , telles  que  les 
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çraiffes , les  gommes  » 

RETOUCHER  , v.  acL  En 
termes  d’Art  , retoucher  un  ou- 
vrage , c’eft  y remettre  la  main 
pour  le  perfectionner  s’il  y man- 

S[ue  quelque  chofe , ou  pour  re- 
dire ce  qui  s’y  trouve  gâté. 

RETOURNER  , v.  ait.  En 
termes  de  Tailleur  de  pierre  , 
retourner  une  pierre  , c’eft  lui 
faire  un  fécond  parement  op- 
pofé  au  premier  , de  forte  qu’ils 
fuient  parallèles  entr’eux.  . 

RETRACTION  , f.  f.  lat.  Ter- 
me de  Médecine  , qui  fe  die 
d’une  forte  de  convulfion  par 
laquelle  tin  membre  fe  roidic  & 
demeure  toujours  dans  le  même 
état. 

RETR  AIRE , v.  adl.  lat.  Ter- 
me de  Droit  , qui  fe  dit  pour 
retirer.  Retrait  eft  le  fubftantif 
dans  le  même  langage.  Il  fe  dit 
auffi  , en  termes  de  Blafon  , des 
bandes  8c  dès  fafees  , lorfqu’un 
de  leurs  côtés  ne  touche  pas  les 
bords  de  l’Ecu. 

RETRAIT  DEMI-DENIER, 
f.  m.  Ternie  de  Coutume.  Cette 
efpece  de  retrait  a lieu  lorfqu’un 
héritage  ayant  été  acheté  pen- 
dant la  communauté  d’un  ma- 
riage , dont  l’un  des  Conjoints 
eft  Parent  lignager  du  Vendeur  , 
il  eft  partagé  , après  la  diflblu- 
tion  de  la  communauté  par  la 
mort , comme  un  acquêt  de  U 
communauté  qui  étou  entre  le 
Survivant  6c  les  Héritiers  du 
Mort.  En  ce  cas  , la  moitié  de 
cet  Héritage  eft  fujette  au  Re- 
trait, contre  le  Survivant , qui 
n’eft  pas  Parent  lignager  du  Ven- 
deur , ou  contretle*  Héritiers  du 
Mort , qui  n’étoit  pas  Parent  du 
Vendeur. 

RETRAITE  , f.  F.  En  Archi- 
tecture , on  nomme  ainfi , dans 
un  mur  , une  diminution  d’é- 
paiflèur  qui  fe  fait  par  le  rétré- 
ciflemenr  , ou  le  reculement 
des  parties*  Retraite  eft  suffi  un 
O o 3 
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«entre  de  mer.  On  appelîfe  rr-  «de  répliqué.  En  Artois  die 
traite  de  hune  , les  cordes  qüi  je  fuis  Ré. 
fervent  à trouver  le  hunier.  REVÊCHE  ,•  adjeft.-  Ancie» 

RETRANCHEMENT»  f.  m.  mot,  d’origine  incertaine  , qui 
Terme  de  guerre.  C’eft  le  rem-  lignifie  de  mauvaife  humeur  * 
part  de  tour  ouvrage  qui  peut  difficile  à gouverner.  On  dit  du 
fèrvir  à défendre urvpofte  ‘mais  fier  , qu’il  devient  reviche , lorf- 
on  donne  particulièrement  ce  qu’étant  mis  au  leu  pour  le  tra— 
nom  à un  foiré  bordé  de  fon  pa-  vailler  *il  s’endurcit  au  recuis 
«pet.  RE’VE’LATION  , f.  f.  latin» 

RI?!  ROACTION  j £ f:  Mot  Terme  de  Religion,  qui  (e  die 
compofé  du  latin  , qui  lignifie  de  toutes  les  lutnieres  qui  nous  • 
proprement  atlion  en  arriéré  , font  venues  de  Dieu  , par  quel- 
c’efl-à-dire , Taétion  d’une  chc-  que  communication  du  Cieb 
dont  le  pouvoir,  ou  l’influen-  avec  les  Hommes.  Telles  fonc 
et , remonte  au  palfé.  celles  du  Chriftianilme  , que-; 

RETROCESSION,  f.  f.  lar,  nous  tenons  immédiatement  du 
Terme  de  Pratique , qui  lignifie  Fils  de  Dieu.  Le  Livre  de  \'Apo- 
TaéHotv  de  céder  , par  un  noü-  calypje  lignifie  le  Livre  des  rêvé— 
vél  aéte , quelque  droit  qu’on  lacions.  Oaa  donné  le  même 
avôit  acquis  par  tranfport , 5c  nom  à des  révélations  moins  cer- 
qu’on  rendà  celui  de  qui  on  l’a-  raines , qui  font  ceHes  de  fainte- 
voit  reçu.  Brigue.  Révéler  efl  le  verbe 

RETROGRADATION  , f.  f.  formé  du  mot  latin  rqut  lignifie: 
Mot  compofé  du  lacm.  C’eft  pro-  ôter  le  voile. 
prement  l’attion  de  marcher  en  REVENDIQUER  , v.  ait.  lar» 
arriéré  ; ou  dans  le  fens  figuré  , Terme  de  Palais  , qui  lignine 
celle  de  remonter  au  palié.  Ré-  Redemander  en  Juftice  une  cho— 
trograder  eft  le  verbe.  En  ter*  fe  qui  nous  appartient  5c  qui  eft 
mes  d’Aftronomie  , rétrograder  entre  lesjmains  d’autr-ui.  lî  fe  die 
fis  dit  des  Planètes , qui  au  lieu  aufti  des  perfonnes.  On  revende 
d’être  direSes , c’eft-à-dire  , de  que  un  Jüfticiable  qui  a diftrait 
fe  mouvoir  , fous  le  Zodiaque,  la  Jurildiétîon.  Revendication  „ 
d’occident  en  orient,  félon  la  qui  aft  le  fubftantif,fe  dit  dans 
fuite  des  Signes  , vont  d’orient  l’un  & l’autre  fens.  -•  - 
en  occident , 5c  par  conféqueot  REVENU  , f.  m.  En  terme* 
contre  cetre  ftfite.  On  les  nom*  de  Venerie  , on  appelle  Revent r 
me  alors  rétrogrades.  Voyez  une  matlë  de  chair  qui  vient  lur 
Station,  i la  tête  des  Cerfs  5c  qu’on  croio  • 

RETRUDER  , v.  aéV.  lar.  formée  de  vers  blancs,  qui ron-  • 
Terme  de  Palais  , qui  fe  dit  géant  là  racine  du  bois-,  te  fortt 
pour  remettre  quelqu’un  en  Pri-  rember  à-la  fin. 
fon. Il  n'eft  en  ufage  qu’à  l’égard'  RE’VERBER  ATION  , £ £- 

des  peFfonnes*  emprifonnées  Mer  ciré  du  lacin  , qui  lignifie: 
pour  dettes  civiles.  • ■ * l’aétion  par  laquelle  les  parties 
REU  ou  RÉ  , adj.  Terme  de  d’une  chofefonrrepouffées  ci’utv 
diverlés  Provinces , qui  paroît  côté  vers  un  autre.  .La  réverbe- 
venir  du  mot  latin , qui  lignifié  ration  du  feu , de  la  Itmiiere.-  Em 
coupable.  En  Normandie,  en- dk  termes  dé  Ghymie  , c’èft  une: 
vulgairement,  jé  fois Reu,  pour  âéVton  du  feu  par  laquelle  le» 
jéfuis  fans  réponfe  > -je  n’ai  pas,  corps  mixtes  font  calcinés  à feu< 
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de  fiarnnvs. , dans  un  fourneau  ,. 

?ùi  fe  nomme  fourneau  de  révér- 
er e.  On  di  flingue  I e feu  de  rever - 
■ lere  clos,  qui  fert  pour  ies  diflil- 
lations  ; Sc  !e  feu  de  reverbere 
vuveft , qui  fert  pour  les  calci- 
nations. Reverbere  , fi m.  , efl 
suffi  le  nom  d’une  machine , or- 
dinairement de  métal,  qu’on 
ajcûce  à une  lampe  » ou  un  flam- 
beau , pour  en  augmenter  la  lu- 
mière. 

.RE’VE’REND , adj.  Mot  for- 
mé  du  latin , qui  fignifie  refpec- 
tdble  , digne  J’ être  révéré.  11  n’y 
a.  gueres  plus  d’un  fiecle  que  le 
titre  deRévérend  frrefè  dçmnoù 
aux  Evêques.  Mais  depuis  qu’ils 
ont  pris  celui  de  Monfeigneur  * 
& que  V otre  Grandeur  a fuccédé 
■à  Votre  Révérence  , les  Prêtres 
des  Ordres  Religieux  ont  pris 
celui  de  Révérends  P ères  au  lieu 
de  celui  de  Freres. 

REVERS  , f.  m.  Terme  de 
Médaillifte.',  qui  lignifie  la  par- 
tie d’une  médaille  qui  efl  oppo- 
fee  à la  principale  figure  » & qui 
porte  ordinairement  quelque 
devife.  En  termes  de  Marine  , 
r,evers  fe  dit  de  tous  les  mem- 
bres qui  d.éjettent  en  dehors  du 
vaiffeau.  On  appelle  suffi  ma- 
nœuvres de  revers  toutes  celles 
qui  cefiaét  d’être  au  vent,  np 
font  d’aucun  ufage  jtjfqu’à  ce  que 
jîqttJ'evjre.  .... 

RE  VERS  AUX  , f.  m.  ÿom 
qu’on  donne  , en  Allemagne  , à 
certains  decrets  par  lefquels  on 
déclare  que  ce  qui  s’efl  fait,  dans 
un  cas  particulier  , ne- pourra 
nuire  au  Privilège  d’un. lieu. 
Les  Empereurs  , qui  fe  font 
lâcrer  hors  d’Ajjçrla-Chapelje  , 
donnent  des  reverfctux  à cette 
Ville. 

REVERSION , fi  f.  Terme  de 
Droit,  tiré  du  latin  , quia  la 
même  lignification  que  retour. 
La  reverfton  d’un  bien  dans  unp 
Famille,  Droit  de  reverfton,  Re- 
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verfble  t.adjeél..,  fe  dit  d’un 
bien  qui  doit  retourner  à quel- 
qu’un , fliivant  les  Loix  8c  les 

Coutumes. 

‘ REVERSIS , f.  m.  Nom  d’un 
jeu  de  cartes  , où  le  Valet  de 
cœur  cil  la  carte  principale  8c  f* 
nomme  Qttitiola. 

REVÊTEMENT , f.  m.  Ter- 
me de  Fortification.  Oo  donne 
ce  nom  au  muf  de  foffé  ><;ts  la 
Place.  Revêtement , où  larnb  is 
de  revêtement  , fe  dit  aufli  du 
lambris  qui  couvre  un  mur.  Le 
revêtement  'd’une  terrafFe  efl  le 
mur  qui  en  fourient  les  terres. 
Revêtir , qui  efl  le  verbe,  fe  dit 
Uans  tous  ces  fens.  En  termes  de 
Peinture  8c,  de  Sculpture  , revê- 
tir des  figures , e’efl  les  babiller. 
Revêtir  un  pan  de  bois,  en  lan- 
gage de  Charpentier  , c’ell  af- 
fembler  les  tenons  de  toutes  leS 
pièces  dans  les  mortaifés.  ^ 

RE  VÊTISSE  MENT,  fi  m. 

• Terme  féodal  , qui  lignifie  l’ac- 
tion par  laquelle  un  Vafîal  ell 
revêtu  de  fonFief,  en  prêtant 
foi  Sc  hommage  au  Seigneur. 

REVIREMENT  , fi  m.  Ter- 
me de  Mer , qui  fe  dit  du  mou- 
vement que  te  gouvernail  fait 
faire  au  vaiflfeau , pour  changer 
de  route , eu  de  bordée  ; ce  qui 
s’appelle  revirer  , ou  virer  de 
bord,  i 

REVISEUR  , f.  m.  far.  Celui 
qui  revoit.  Titre  d’office  dans  la 
Chancellerie  romaine.  11  .y  a 
trois  Revifeurs  ; l’un  pour  les 
difpenfes  qui  regardent  le  ma- 
riage j les  deux  autres  pour  !çs 
difpenfes  bénéficiâtes.  Revifioh 
lignifie  L’adtion  de  revoir.  Revi- 
fion  d’un  compte , pour  exami- 
oier  s’il  efl  jufle.  R év.ifim  d’m» 
Ouvrage,  pour  y retoucher.  En 
termes  de  Palais.,  revifton  fe  dit 
d’un  fécond  examen  qu’on  fait 
faire  d’un  Procès  criminel , lorf- 
qu’on  attribue  quelque  erreur  au 
premier  jugement.*  On  obtient 
Oo  j 
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pour  cela  des  lettres  de  Ré  vtfiorr. 

REVIVIFIER  , v.  aft.  Mot 
formé  du  latin  , qui  lignifie  ren- 
dre la  vie  à auelque  chofe.  Re- 
vivification eft  le  fubftantif,  Eu 
termes  de  Chymie , revivifier  le 
mercure  , c’efl  le  remettre  en 
mercure  volant. par  les  opération* 
propres  >.  après  qu’il  a été  réduit 
«Q  fublimé  , en  précipité  , en 
cînnabre  , Sec.  , par  d’autres 
opérations  qui  s’appellent  morti- 
fication. 

REVOCATION  DE  L’E- 
DIT DE  NANTES , I.  f.  Epo- 

Îue  fameufe  par  l’Edit  de  Lords 
'IV,  donnéà  Nifmes,  en  i68çv, 
par  lequel  tous  les  priviléees  ac- 
cordés aux  Proteftans , fous  les 
legnes  précédens  , furent  révo- 
qués, particuliérement  ceux  de 
l’Edit  de  Nantes  , qui  avoit  été 
porté  par  Henri  IV  , au  mois 
d* Avril  1J98  , confirmé  par 
Louis  Xiriy  en  1610  , Sc  par 
Lords  X IV.  môme , en  1652.  Re- 
vocatoire  , adj.  » fe  dit  d'un  Acte 
par  lequel  on  révoque. 

REVOLIN , f.  m.  Terme  de 
Mer , qui  fe  dit  de  certains  vents 
indirects  , qui  frapent  un  vaifo 
fe  au  par  réverbération  , Sc  qui 
caufent  quelquefois  des  tourbil- 
lons fort  daneereux. 

REVOLUTION,  f.  f.  latin. 
Changement  extraordinaire  , 
bouleverfement  qui  change  en- 
tièrement l’état  d’une  chofe.  11 
y a des  révolutions  phyfiques  Sc 
des  révolutions  morales. 

REVU  , f.  f.  En  termes  Mi- 
litaires , on  appelle  revue  l’af- 
femblée  d'un  corps  de  Troupes 
pour  examiner  fi  tout  y eft  en 
Don  ordre.  11  y a des  revues  gé- 
nérales , des  revîtes  particuliè- 
res. La  revue  de  l’Infpeéteur  eft 
la  plus  rlgoureufe  , parce  qu’elle 
fe  fait  à titre  d’office. 

REVULSION  , f.  f.  Mot  for- 
mé du  verbe  latin , qui  fignifie 
* arracher.  Le*  Médecins  donnent 
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ce  nom  à une  évacuation  cfe- 
fang  faite  dans  la  partie  oppofée 
à celle  où  le  fang  eft  arrêté  » 
pour  en  diminuer  la  mafTè  Sc  le 
faire  couler  plus  légèrement 
dans  la  première.  Ainfi , c’efl: 
une  véritable  diverfio».  Révul- 
fif , adj. , fignifie  dans  le  même 
langage  , ce  qui  détourne  les  hu- 
meurs vers  les  parties  oppofées- 
La  faignéedu  pié  eftrévulfive  à 
l’égard  de  la  tête. 

REZ-DE-CHAUSSÉE  , f.  m. 
Superficie  d’un  terrein  , confi- 
cféré  de  niveau  avec  une  chauf- 
fée ou  une  rue.  On  dit  auffi  roc.- 
pié  y r ex.- terre  , r ex- mur.  Quel- 
ques-uns font  vend  rex  de  r.tfer  » 
Sc  le  regardent  comme  une  cor- 
ruption de  ras. 

RHAA,  f.  m.  Nom  Afriquain- 
de  l’arbre  d’où  l’on  tire  , par 
ineifion , la  gomme  que  les  Apo- 
tiquaires  nomme  S.tng  rie  dra- 
gon. Rbaa  fignifie  fang,  Sc  cette 
gomme  elt  en  effet  très- rouge. 
Le  fruit  de  l’arbre  eft  une  ef- 
pece  de  petite  Poire , qui  con- 
tient un  noyau  dont  l’odeur  tire 
fur  la  mufeade.  La  fleur  eft  rou- 
ge Sc  les  feuilles  un  peu  plus- 
longues  que  celles  du  Poirier. 
La  gomme, l’écorce  Sc  l’huile» 
qu’on  tire  des  noyaux  , Vetn— 
ploienr  dans  la  Médectbe. 

RHACHIT1S,  f.  f.  gr.  Mala- 
die , qui  confifte  dans  des  obf— 
tru&ions , ou  des  nœuds , qui  , 
arrêtait  le  cours  des  liquides 
dans  fe  corps- humain,  y caufent 
deux  grands  maux , la  douleur 
& la  difformité.  OnappelleRha- 
ehitique,  une  perfonne  nouée  Sc 
contrefaite. 

RHACOSE , T.  f.  gr.  Relâche- 
ment de  fa  peau  du  ferotum  % 

3ui  ne  vient  que  de  la  foiblelTe 
es  petits  vai fléaux. 
RHAGADES  , f.  f.  Mot  for- 
mé du  grec  , qui  fignifie  , en 
termes  de  Médecine , les  fentes  , 
ou  les  trevaffts  , qui  fe  foat 
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aux  levres  & au  fondement. 

RHAGADIOLE , f.  m.  Plan- 
te, dont  le  nom  eft  formé  appa- 
remment de  Rbagades  , puis- 
qu'on lui  aftribue  la  vertu  de 
guérir  cette  maladie.  Elle  croît 

dans  les  lieux  chauds  , en  plu- 
fteurs  tiges  ramçufes  & lanugi- 
neufes.  Ses  Feuilles  (ont  longues 
& velues.  Sa  fleur  forme  un  bou- 
quet , à demi  fleurons  jaunes  , 
loutenus  d’un  calice  compofé  de 
quelques  feuilles  étroites  & 
pliées  en  goutiére. 

RHAGOYDE  , adjedb  Mot 
grec , qui  fignifie  ce  qui  a la  for- 
me d’un  grain  de  raifin.  On  don- 
ne c:  nom  à la  troifiéme  tuni- 
que de  l’œil , ou  celui  d'Uvée  , 
parce  qu’elle  reflemble  en  effet 
à un  grain  de  raifin.  Sa  place  eft 
immédiatement  fous  la  cornée. 
Elle  a un  trou  en  devant  , qui 
fait  la  prunelle  , Sc  dont  le  tour 
extérieur  fe  nomme  Iris. 

RHAMNUS , f.  m.  Nom  grec 
de  diverfes  fortes  d’Epines  , fur- 
tout  de  celle  qui  fe  nomme  Au- 
bépine y ou  Epine  blanche.  Les 
Médecins  Sc  les  Botanilles  em- 
ploient ce  mor. 

RHAPONTIQUE,  f.  m.  ou 
RAPONTIQUE.  Nom  d’une 
racine  qui  approche  beaucoup 
de  la  Rhubarbe  , du  moins  pour 
Ja  couleur  , ce  qui  l’a  fait  pren- 
dre par  quelques-uns  pour  la 
même  plante.  Mais  elle  eft  af- 
tringente  plutôt  que  purgative, 
6c  fa  forme  eft  longue  & déliée  , 
au  lieu  que  la  Rhubarbe  eft 
courte  Sc  épaiffe.  Elle  croît  fur 
les  bords  du  fleuve  Rha  , qui 
arrofe  les  limites  du  Royaume 
de  Pont.  C’eft  de  là  qu’elle  tire 
fort  nom.  Les  Médecins  en  font 
prendre  en  décoétton  pour  les 
douleurs  de  rate , les  maux  de 
reins  , depoitrine,  &c. 

RHAPSODIE  , fub.  f.  Voyez 
Rafsodie. 

RHASUT , f.  m.  Efpece  d A- 
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riftoloche  étrangère  , qui  con- 
tient beaucoup  d’huile  & de  fel  , 
& qui  , appliquée  extérieure- 
ment, pafle  pour  un  bon  vul- 
néraire. On  l’apporte  d’Alep. 

RHE1NGRAVE  , f.  m.  Mot 
Allemand  compofé,  qui'fignifie 
Comte  du  Rhein.  Lês  Rbe/ngra- 
ves  étoient  anciennement  des 
Juges  , ou  des  Gouverneurs  , 
que  l’Empereur  envoyoit  dans 
les  Provinces  avec  ce  titre  , 6c 
qui  s’étant  rendus , par  degrés  , 
maîtres  de  leurs  Gouverne- 
mens  , devinrent  enfuite  Com- 
tes de  l’Empire.  Le  titre  de 
Rheitigrtwe  eft  borné  à prefent 
aux  Comtes  de  Solnts. 

RHETORIQUE  , f.  f.  Mot 
formé  du  grec  , 6c  nom  de  l’art 
de  bien  parler  Sc  de  bien  écrire 
fur  toutes  fortes  de.fujets  , en 
joignant  l’élégance  aux  figures  , 
pour  perfuader  l’efptit  Sc  cou- 
cher le  cœur.  On  appelle  R bê- 
toricien  celui  qui  fait  fon  étude 
Sc  fa  prqfeflion  de  la  R bétori- 
q/te.  Rbeienr  fe  dit  de  celui  qui 
l’enfeigne.  Les  Anciens  don- 
noiCnt  le  nom  de  Rhéteurs  aux 
Sophiftes,  qui  abufoient  quel- 
quefois de  leur  art. 

RHETRA,  f.  f.  gr.  Nom  que 
les  Lacédémoniens  donnoienc 
aux  Loix  de  Lycurgue  , com- 
me les  Athéniens  nommoient' 
Cyrbes  Sc  Axones  celles  de,  So- 
lon. La  plûparc  des  Loix  romai- 
nes étoient  tirées  de  ces  deux 
four  ces. 

RHEUBARBE  ou  RHUBAR- 
BE , f.  f.  Plante  célébré  , qui 
n’a  pas  été  connue  des  Anciens  , 
& dont  la  racine  .qui  porte  le 
même  nom,  eft  un  purgatif  fi 
doux  & fi  falutaire  , qu’on  le 
donne  même  auxFemmes  groffes 
& aux  Enfans.  Les  racines  de  la 
Rhubarbe  font  couleur  d’or  en 
dedans  , noirâtres  en  dehors  , 
de  grolfeur  inégale  , ne  pafïaut 
pas  néanmoins  celle  de  1a 
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jambe,  avec  force  capillamens 
par  lefquels  e ies  reçoivent  le 
lue  de  la  terre.  La  Rhubarbe 
croît  abondamment  dan$  laTar- 
tarie  oiientale  , d’où  elle  nous 
vient  d’un  côté  par  la  Perle  5c 
de  l’autre  par  (a  Mofcovie.  On 
prétend  qu*îl  en  vient  auffi  de 
cette  partie  de  l’Ethiopie  aue 
les  Anciens  nommoient  Barba- 
rie a , 5c  que  c’eft  de-  là  qu’on 
lui  a donné  le'  nom  latin  de 
Rhenm  Bxrbctncttm.  Ceux  qui 
penfent  atnfi , ajoutent  que  la 
première  Rhubarbe  lut  appor- 
tée en  Europe  par  quelques  Sol- 
dats de  l’armée  de  Charles- 
Quint , à fon  retour  de  Tunis. 

RHINOCEROS,  f.  m.  Nom 
grec  d’un  fort  gros  animal  qui 
a la  tête  d’un  Cochon  , avec 
une  corne  pointue  fur  le  net  y 
ce  qui  ûgnifie  fon  nom, la' peau 
lanî  poil  5c  difpofée  en  forme 
d’écailles  très-dures  , la  queue 
courte  , 5c  qu’un  prétend  fort 
ennemi  de  l’Eléphant.  Il  ell 
allez  commun  en  Afie  5c  dans 
les  déferts  de  l’Afrique , où.  l’on 
ne  le  chaffe  que  pour  avoir  fa 
peau  , dont  les  Habitans  fe  font 
des  boucliers.  Malgré  la  grof- 
feur  de  fa  maffe  , il  eft  fort 
léger  à la  courfe  . 5c  n’eft  re- 
doutable que  lorfqu’oi\  l'atta- 
que 5c  qu'on  le  met  en  furie 
par  quelque  bleflure.  Un  Capi- 
taine de  vaillêau  Hollandois  en 
a tranfporté  un  en  France  , 
qui  a été  vu  de  tout  Paris  en 
1748.  On  trouve  vers  le  Cap 
de  Bonne-Efpérance  une  autre 
efpéce  de  Rhinocéros  , qui  a 
deux  cornes  fur  le  nez  , de  du 
poil  gris-cendré,  au  lieu  d’é- 
cailles. 

RHODIA.  Voyez  Racinb  D® 
Rhode. 

RHdGMÉE,  f.  f.  gr.  Fracture 
du  crâne  , qui  confilte  dans  une 
fente  droite  * étroite  5c  langue 
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par  laquelle  les  os  ne  (ont  pas 

déplacés. 

RHOMBA  , f.  f.  Plante  de 
lTfle  de  Madagafcar  , qui  elt 
une  efpéce  de  baum£  à grandes 
feuilles  , dont  l’odeur  tire  fur 
le  girofle  ôc  la  canelle. 

RHOMBe,  (.  m.  Terme  grec 
de  Géométrie, qui  elt  le  nom 
d’une  figure  de  quatre  côtés 
égaux  , mais  qui  a deux  angles 
oppofés  aigus  >5c  les  deux  au- 
tres obtus. 

RHOMBOÏDE  , £.  m.  Autre 
terme  grec  de  Géométrie.  C’efl 
le  nom  d’une  ligure  à quatre 
angles  , dont  les  angles  5c  le9 
côtés  oppofés  lônt  égaux  , fans 
qu’elle  foit  équi  - latérale  ou 
équi  - angle.  Elle  répond  au 
Rhombe  , comme  le  quarré 
oblong  répond  au  quarré.  Eu 
terme  de  Médecine  ,on  appelle 
mitfcle  rhomboïde  , le  mufc'e  qui 
fait  mouvoir  l’épaule  en  ar- 
riéré , parce  qu’il  a,  dit  on  y 
là  formeu’un  Turbot,  que  les 
Romains  nommoient  Rhotnbus. 

RHUMB,f.  m.  FojietRuMB- 

RH  US  ou  RHOE  , f.  m.  Ar- 
brifleau  , dont  le  fruit  s’em- 
ployoit  autrefois  dans  les  cui- 
fines  , au  lieu  de  ièL.Ce  fruit 
relTemble  un  peu  à la  Lentille. 
II  elt  d’un  goût  acide  5c  altrin- 
genc.  Les  feuilles  font  pblon- 
gues , dentelées  5c  rougeâtres  ;. 
les  fleurs  difpofées  en  grapes  y 
de  de  couleur  blanche.  Les  Ara- 
bes ont  nommé  cet  arbrillèau 
Surmth. 

RHYAS  , f.  n>.  Mot  grec  , 
formé  du  verbe  qui  fignifie 
couler.  C’elt  le  nom  d’une  ma- 
ladie de  l’œil  , qui  arrive  lors- 
que la  glande  du  grand  coin  de 
l’œil  s’altere  ; ce  qui  produit  I3 
chaflie  , le  pus , 5cc. 

RHYME  , f.  f .Jroyez.  RiMK. 

RIBADOQUIN  , f.  m.  Nom 
d’une  ancienne  piece  d'artillerie 
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fut  rfeft  plus  en  uftee.  Elle  gemdemauvaifesmaeurs.Ils’eft 
;coit  de  trenre-fix  calibres  de  dit  aufti  de  ceux  qui  Te  Üvroienr 
otig  , 8c  trroit  environ  deux  au  pillage  pendant  la  guerre, 
ivres  de  balle , avec  la  même  R ibler  étoic  le  verbe  » 6c  nblerie 
juantité  de  poudre.  le  fubftantif. 

RIBAUD,f.  m.  Vieux  mot , RIBORD  , f.  m.  Nom  qu’on 
fui  n’a  confervé  un  refte  d’ufa-  lionne  au  fécond  rang  de 
;e  que  parmi  le  Peuple , où  il  planches  q Von  met  au-delïùs 
taire  pour  une  injure  dont  il  de  la  quille  d’un  vaiffeau  , 
eroit  difficile  d’expliquer  le  pour  faire  le  borda?e.  De  là 
ens.  Il  éroit  fi  peu  odieux  du  ribord  \gt  , qui  fignifie  ce  qui 
ems  de  Philippe  Augujte , qu’on  doit  être  payé  entre  IcsMar- 
tommoit  Ribauds , les  Soldats  chands  , pour  le  dommage 
le  fa  Garde  à pié.  Enfuite  , que  leurs  vaifieaux  s’entrecau» 
:e  Corps  étant  devenu  fort  lent  quelquefois  par  leur  choc 
icencieux  , on  donna  le  nom  mutuel  , ou  autrement, 
le  Ribauts  aux  voleurs  81  aux  Rl  CH  , f.  m.  Efpece  de 
lébauchés  ; ce  qui  fut  caufe  que  Loup  .cervier  , dont  la  four- 
e grand  Prévôt  de  l’Hôtel , rure  eft  trè<-fine.  Il  n’eft  pas 
1- nt  l’emploi  étojt  de  punir  les  rare  en  Suède  & en  Polo- 
:rimes  commis  a la  fuite  de  ne.  C’e/I  apparemment  par 
a Cour  , fut  nommé  Roi  des  allufion  aux  vrais  ricbs  , qu’otv 
Ribauds , ou  Prévôt  de*  Ri-  a donné  le  nom  de  riches  à 
oauds , jufqu’au  régné  de  Char-  une  efpece  de  Lapins,  qui  ont 
les  VJ.  le  poil  tirant  fur  le  bleu,  8c 

RIBAUDEQUIN  ,f.  m.Notn  au’on  éléve  en  grand  nombre» 
d’une  ancienne  machine  de  dans  plufieurs  endroits , pour 

guerre  , qui  étoit  un  arc  de  lé  profit  qu’on  tire  de  leur 

douze  ou  quinze  piés  de  long  , peau. 

•ju’on  plaçoit  fur  un  mur  8c  RICHLDAL  ou  RISDALE  » 

par  le  moyen  duquel  on  lan-  f.  f.  Monnoie  d’argent  Allé- 

;<Jit  un  prodigieux  javelot  qui  mande.  Les  Allemands  écri- 
tuoit  fouvent  plufieurs  Hum-  vent  reichdal.  Sa  valeur  eft  de 
mes  à la  fois.  Il  y avoir  une  quarante-huit  fols  en  Allema- 
lorte  d’habillement  de  guerre , gne  ; mais  elle  vaut  plus  ou 
qui  fe  nommoit  Ribaudequin  , moins  dans  les  pays  voifins  , 
ou  Rib.suderiti , fuivant  le  re-‘  fuivant  les  circ<>nflances.  Le 
:it  de  l’Hiftorien  Monfirelet.  commerce  fait  palfer  un  grand 
RIBES  , f.  m.  Nom  que  les  nombre  de  riebedales  jufqu’au 
Apoticaires  'donnent  aux  Gro-  fond  d£  l’Inde, 
feilles  rouges.  Ils  nomment  . RÏtlN  ou  RICINUS,!.  m. 
robe  de  ribes\  le  fuc  des  Gro-  Mot  purement  latin,  qui  fignife 
feilles  confites.  Tique  , & dont  quelques  Bota- 

RIBLETTE,  f.  f.  Tranche  niftes  ont  fait  le  nom  de  la 
de  viande  , qu’on  fait  rôtir  plante  qui  fe  nomme  autrement 
fur  le  gril , 8c  qu’on  alfajfon-  Palm.t  Cbrifti  , 8c  Catcif  retire 
ne  de  fel  & de  poivre.  On  m %for , parce  que  fa  graine  a la 
donne  auffi  ce  nom  à une  Orne-  .forme  & la  couleur  de  cette 
lette  au  lard.  efpéce  de  ver,.  Voyex.  Paima 

RIBELEURS,  f.  m.  Vieux  Christt. 
mot  qu’on  a long  tems  employé  RIC1NOIDE , f.  f.  Efpéce  de 
pour  lignifier  coureurs  de  nuit  , * Noix  des  Barbades , auxquelles 
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on  a donné  ce  nom  , parce 
qu’elles  ont  les  mêmes  vertus 
que  le  ricin.  IL  s’en  trouve  autfi 
dans  d’autres  endroits  de;  l’A- 
mérique. 

, RICOCHET  , f.‘  m.  Batterie  t 
à ricochet.  Ceft  un  terme  d’ar- 
tillerie * comme  charger  à 
ricochet  , tirer  à ricochet  , Sic. 
'Pour  tirer  à ricochet , on  charge 
la  piece  à demi  : elle  ne  porte 
alors  le  boulet  qu’à  une  certaine 
di/Iatjce  , où  il  tombe  , faute  , 
roule  , de  fait  des  ricochets  , 
comme  les  pierres  plates  qu’on 
jette  lùr  l’eau  en  l’eflliusanr. 
On  tire  à ricochet  pour  nettoyer 
un  chemin  couvert  , Un  rem- 
part , &c.  C’eft  à M.  de  Veitch  an 
qu’on  attribue  l’invention  de 
. cette  méthode. 

. RICOCHON,f.  m.  Nom  d’o- 
rigine incertaine , qu’on  donne 
aux  Monnoyeurs  pendant  leur 
année  d’apprentiffage  , comme 
on  donne  , pendant  la  même 
année  , le  nom  de  reeuheurs 
aux  Ouvriers  des  Monnoies. 

RIDELLE  , fi  f.  Morceau  de 
bois',  ror.d  ôe  plané , qui  régné 
fur  le  haut  & tout  le  long  du 
chariot  & de  la  charrette  , au 
travers  duquel  pafTent  les  Epars 
5c  lçs  Rollons. 

RIDER,  v.  aél.  En  termes 
de  Mer  , rider  la  voile  , c’efl 
raccourcir  par  le  haut  avec  des 
cordes  qui  le  nomment  rides  , 
& qui  font  trois  piés  au-*leffbus 
de  la  vergue.  Quand  on  aeçour- 
cit  la  voile  par  le  bas  , cela 
fe  nomme  larguer. 

RIDOTTO,  f,  m.  Voyez.  Re- 
doute. 

RIFFLART,  f.  m.  Nom 
d’un  outd  de  MenuifieT,  & de 
Tailleur  de  pierre , qui  fert  à 
dégrofïïr  ("ouvrage.  ïlyaqne!-* 

Sue  différence  eqfre  le  nfflart 
e ces  deux  profeffions.  Celui 
des  Menuifiers  eft  creux,  5c 
l’autre  dentelé.  ; „ 1 
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RIFLOIR  , f.  m.  Nom  d’un® 
forte  de  lime , douce  par  le" 
bout , qui  ferc  dans  divers  Arts 
pour  nettoyer  ou  dreffer  le* 
pièces. 

, RIGAUDON  , f.  m.  Nom 
d’un  air  de  Mufique  à deux 
tems  ; & d’une  danfe  , qui  elt 
une  efpeçe  de  double  bourrée  , 
fort  aimé  des  Provençaux. 

RIGIDE,  adj.  lat. , qui 
lignifie  proprement  roide  t 
mais  qui  ne  s’emploie  que  dans 
Je  figuré  , pour  févere  , exadt* 
rigoureux.  Une  morale  , une 
vertu  rigide.  Un  attachement 
rigide  à la  vertu. 

RIGORISME,  f.  m.,  formé 
du  mot  latin  , qui  fignifie  ri- 
gueur. 11  fe  dit  de  la  veyur 
outrée  ,-de  la  Morrrietrop  féve- 
re, Si  de  tout  ce  qui  paroît  d’une 
févérité  excefîive.  Le  rigorijle 
efï  celui  qui  porte  la  févérité 
à l’excès.  Dans  les  Pays-bas  » 
on  en  a fait  comrhe  un  nom 
de  Seéte  , par  oppofition  à 
ceux  qu’on  accufe  de  relâche- 
ment dans  la  Morale. 

RIME,  f.  f.  On  écrivoic 
autrefois  rbyme , du  mot  grec  , 
qui  fignifie  tout  ce  qui  fe  fait 
d’une  maniéré  égale.  C’eft  le 
nom  qu’on  a donné  à l’uni, 
formiré  de  fon',  dans  la  ter- 
minaifbn  des  mots  , furtuut 
lorfqu’il  eft  queftron  de  vers  y 
dont  on  s’eft  accoutumé  à re- 
garder la  rime  cottjme  une  des 
principales  beautés  ; ufage  qui 
marque  la  tbiblefïe  des  lan- 
gues modernes , & qui  nous: 
rabbaide  fort  au-deffous  des- 
Anciens.  Rimer  fe  dit  pour  » 
faire  des  Vers,  5c  Rameur  de 
celui  qui  en  fait  : changement 
étrange  dans  les  idées , car  la 
1 rime  n’a  riea  de  commun  avec'la 
véritable  Poéfie.  Donner  longue 
rime  eft  un  terme  de  Mer , qui 
lignifie  prendre  beaucoup  d’eau 
avec  la  rame  ou  U pelle  des  avi-v 
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rotw , St  tirer  longuement  def- 
fus. 

RINAIRE  ou  RHINAIRE, 
adj.  gr.  Nom  que  les  Médecins 
donnent  au  ver  qui  s’engendre 
■quelquefois  dans  la  racine  du 
net.; 

RINGGRD  , f.  m.  Nom  qu’on 
donne  à un  gros  bâton  ferré. 
<Teft  proprement  celui  d’une 
barre  de  fer  dont  on  fe  fert 
pour  manier  de  grolfes  pièces 
à forger. 

RINGRAVE  , f.  f.  Ancienne 
■efpeee  de  culotte  fort  ample,  à 
la  ceinture  de  laquelle  il  y avoir 
des  aiguil letes , & qui  étuit  or- 
née de  rubans. 

RIPAILLE  , f.  f.  Ex'refTion 
vulgaire  , qui  fignifie  dtlnu- 
cfft  de  table  , & qu’on  fait 
venir  d’un  lieutiommé  Ripait  U, 
fur  le  bord  du  Lac  de  Genève  , 
parce  qu'Arndre  îrül , premier 
Duc  de  Savoye  , ayant  aban- 
donné ' le  Gouvernement  , en 
14.30  , s’y  retira  , dit-.m  , pour 
s’y  livrer  uniquement  auxplai- 
firs  de  la  tab’e.  * 

RIPE,  f.  f.  F/pece  «de  truel- 
le , dont  les  Tailleurs  de  pierre, 
8c  les  Sculpteurs  fe  fcrve  H pour 
gratter  8c  nétoyer  les  pierres. 
Riper , dans  leur  langage  , c’eft 
ratilfer  une  pierre  ou  une  figure 
avec  la  ripe.  • 

RIPUA1RE  , adj.  Vieux  mot 
formé  du  mot  latin  , q.ii  fignifie 
rive.  On  appello;c  anciennement 
Ripncûret  les  Peuples  qui  ha- 
bitoient  en-deçà  des  rives  du 
Rhein  8c  de  la  Meufe  On  nom- 
me auffi  Loi  ripuaire , un  an- 
cien  droit  des  François  , com- 
pofé  de  plufieurs  articles. 

RlS,f.  m.  Nom  d’une grotte 
glande  qui  fe  trouve  dans  le 
quaitier  de  devant  des  Veaux, 
& qui  fait  un  manger  très-dé- 
licat. Cette  glande  a deux  par- 
ties ; l’une  qui  fe  nomme  la 
fqgoHt , & l’autre  la  gorge.  En 
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termes  de  Marine  , ris  fe  dit 
des  rangs  d’œillets  qui  font  au 
travers  d’une  voile  à cartaine 
hauteur,  dans  lefquels  on  patte 
des  garcetres  quand  on  veut 
rappetilfer  la  voile.  Prendre  un 
ris  , c’eft  racourcir  la  voile. 

RISBAN,  f.  m.  Terme  de 
Fortification  , qui  fignifie  un 
xerre-plein  fur  lequel  on  met 
des  batteries  pour  la  défenfe 
d’un  Port. 

RISBERNE,  f.  m»  Terme  de 
Fortification  , qui  fignifie  un 
cornpofé  de  facinage  & de  gril- 
lage , tel  qu’on  ie  fait  quel- 
quefois au  pied  du  mur  d’une 
Ville. 

RISDALE.  Voyex.  Riche-, 
da  le. 

RISPOSTfiR  , 'v.  nT  -Terme 
d’Efcrime,qui  fe  dit  pour  pouf- 
fer, après  avoir. paré.  On  difiin- 
gue  ptufieurs  fortes  de  parades 
& de  rifpofies. 

RISSOLE  , f.  f.  Efpece  de 
Pàtiilerie  , qui  contient  de  la 
chair  hachée  & épicée.  On  en 
diftingue  de  plufieur,s  fortes  : 
Rijfoles  co.nmutxs , Ri ff oie  s feuil- 
letées ou  feuillantines.  Rijfoles  à 
frire  , &c.  Rttfolë  fe  die  pour 
Un  peu  rôti  ou  grillé  , ou  un 
peu  bruni  8c  féché  par  l’action 
du  feu. 

RISSON  , f.  m.  Terme  de 
Mer  , qui  eflle  nom  d’une  ancre 
à quatre  bras.  C’eft  apparem- 
ment une  corruption  de  Hérif- 
fon.  , 

RITE  , f.  m.  Mot  tiré  du 
latin  , qui  fignifie  , en  Jangage 
Fcclefiaftique,  les  ufages, les  ré- 
gies 8c  les  méthodes  qi  i s’obfer- 
vent  dans  les  chofes  de  Religion. 
De  là  Rituel  qui  elt  le  nom  d’un 
Livre  où  ces  ufages  8c  ces 
régies  font  contenus.  Chaque 
Diocèfe  a fon  Rituel. 

RITOURNELLE , f.  f.  Ter- 
me de  Mufique  , qui  fignifie 
une  reprife  de  certains  airs  , 
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que  jouent  les  vio’nns. 

RIVER.  , v.  act.  Terme  de 
diverfes  profeflions.  hiver  un 
clou  , c’ed  en  rerrouder  Pextfê- 
mité  , pour  tenir  mieux  ce  qu’on 
attache.  On  appelle  rivet  l’extré- 
mité retroulTée  du  clou.  Rivure% 
Cf.  , fe  dit  d’un  morceau  de 
métal  , en  forme  de  petite  bro- 
che , qui  traverle  & entre- 
tient les  charnières; 

RIVERAIN  , f.  m.  Mot  for- 
mé de  riviere.  On  donne  ce 
nom  , en  plufieurs  endroits  , à 
ceux  qui  habitent  les  bords  des 
rivières,  ou  qui  ont  des  terres 
près  des  rivages , fur  les  bords 
des  rivières  navigable*.  Les 
Riverains  font  obligés  de  la  (1er 
dix-huit  piés  poui  faciliter  la 
navigation  , & l’on  aprelle  Balv 
fenrs  ceux  qui  (ont  chargés  d’y 
veiller-  » 

R1ZE  , C m.  Tertre  éfe 
compte  dans  les  Etats  du 
Grand  - Seigneur  , cr  mme  le 
Leck  dans  l’Indoudan  , la  ton- 
ne d’or  en  Hollande  , le  mil- 
lion en  France,  &c.  Le  RO.e 
ed  un  fac  de  quinze  mille 
ducats. 

ROB,f. m Terme  de  Phar- 
macie. C’eft  le  nom  que  les 
Api.ticaires  donnent  aux  lues 
des  fruits  dépurés  & réduits 
en  confidence.  R oh  de  coins  , 
de  mures  , de  replifle  , &c.  Ils 
nomment  K ob  de  ribes  , les 

Îonh  ures  de  grofeilles  rouges. 
)n  préiend  que  ce  mot  a (jgtufié 
autrefois  ronge  , ce  qui  feroic 
juger  cjbc  fon  i ligine  ed  lartie. 

ROBBE  , f.  f.  Nom  général 
de  tout  long  habillement  qui 
fert  à couvrir  le  corps.  Robbe 
de  Ferrme.  Robbe  deChan  bre. 
Robbe  de  Magidrat  , de  Doc- 
teur , &c.  On  appelle  Gens  de 
robbe  , ceux  que  l’ufage  de  leur 
état  oblige  de  porter  de  lon- 
gues robbes  particuliére- 

ment les  gens  de  Judice.  De 
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là  vient  la  didinftîon  de  la 
robbe  & de  l 'épée.  Proprement 
la  robbe  ed  l’ornement  de  ceux 
qui  ont  obrenu  le  degré  de 
Maître  és-arts,  des  Bacheliers  , 
des  Licenciés  ou  Doéteurs  dans 
une  Univerfité.  C’ed  un  abus  , * 
fu  r van  t l’Abbé  de  Maroles,de 
chercher  ailleurs  Porigine  des 
habits  rouges  que  les  Magidracs 
portent  dans  les  jours  de  céré- 
monie. 

KOBBE  D’UNE  COQUILLE. 
C’ed  la  couverture  , ou  la 
(upperficie  de  la  coquille  , 
après  quVn  en  a levé  l'épider- 
me. Robbe , en  termes  de  Vé- 
nerie , fe  dit  de  la  couleur  des 
Chiens.  Une  meute  toute 
d’une  robbe  , c’ed-à-dire^  de 
la  même  couleuT.  On  appelle 
Garance  robl ce\  celle  dont  l’é- 
corce  n’a  pas  été  levée. 

ROBE  , f.  f.  •BONNE-ROBE. 
F.xprefHc  n proverbiale  , pour 
(ignjfier  bonne  forrunê  , avan- 
tage ci  nfîdérab'e.  Elleed  em- 
plumée de  l’Italien  ,où  le  mot 
Roba  fe  dit  de  toutes  fortes  de 
biens.  * 

RCEF.RT1NE  , f.  m.&  adj. 

Ni  m qu’on  donne  , dans  la 
Faculté  de  Théologie  de  Paris , 
à une  Thefe  qu’il  faut  foutenir 
pi  ur  êtje  de  la  Maifon  de 
Sorbonne.  Ce  nom  lui  viént  de 
edui  de  Robert  Sorlon  , Indi- 
tuteur  de  'a  Sorbonne. 

ROBORATIF  , adj.  ou 
CORROBORATIF.  Mot  tiré  du 
latin  , ci  n me  robufte.  On  ap- 
pelle médicament  roboratif  , 
celui  qui  a la  vertu  de  forti- 
fier le  ci  rps  , de  le  rendre 
plus  rebude. 

RCPRE  Foyet  Fouvke. 
ROC,l.  m.  Ma  (Te  de  pierre 
dure,  qui  tient  à la  terre  par 
fa  racine.  Fn  tenues  de  Tour- 
nois , on  appelle  Roc  de  lance 
le  bois  d’une  iance.  La  piece 
qu’on  non  me  ta  Te  ur  au  jeu 
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rs  Echecs  s’appelle  auffi  roc  i ROCAMBOLE  , f.  f.  Graine 
delà  vient  rocquer  , qui  de  l’ail, qui  ale  goût  plus  ha 
inifie  faire  un  .échange  de  que  l’ail  même  ,6c qui  vient  au 
ace  entre  le  Roi  8c  la  Tour,  lommet  de  fa  tige.  Elle  excite 
ais  le  mot  de  Roc  pour  Tour  l’appétit,  mais  aux  dépens  de  ' 

: s’eft  confervé.  qu’en  termes  "odorat  , qui  en  eft  un  peu 
: Blafon  , lorfque  la  partie  bleiré.  • 

eu-haut  d’une  Tour  eft  figurée  ROCHE  D’EMERAUDES  , 
ms  l’écu  avec  deux  crampons  f.  f.  On  donne  ce  nom  à de 
ont  les  pointes  tendent  en  bas.  petits  amas  d’Emeraudes  unies  . 
n terme  de  Mer,  on  appelle  par  une  petite  pierre , cù  elle* 
oc  d'ijfas  y une  piece  de  bois  font  comme  enchalfées. 
narrée  , au  bout  de  laquelle  il  ROCHER  ou  MUREX.  Nom 
a trois  ou  quatre  rouer*  de  d’un  coquillage  , dont  les  poin- 
oul>e,fur  lel  (uels  palïent  les  tes  6c  les  tubercules  fervent  à 
ordes  qui  fe  nomment  iffas.  garantir  fon  ouverture  , de 
’-oche  6c  Rocher  , qui  (ont  for-  l’approche  des  Rochers.  Le 
lés  de  Roc,'fe  prennent  lou-  caradtere  générique  des  Murex  , 
ent  dans  le  même  fens.  Ce-  ou  Rochers  , eft  d’avoir  la 
endanr,  on  entend  proprement  bouche  oblonçuc  , garnie  de 
ar  Roche  une  forte  de  pierre  dents  , 6c  tout  le  corps  cou* 
uftique  , qui  n’eft  pas  propre  veit  de  pointes  , ou  de  bou- 
être  taillée.  C’efi aufTi  le  nom  tons,  avec  une  tête  élevée  5ç 
l’une  forte  de  minéral  jaune  , une  lîafe  allongée.  Les  Ancien* 
|ui  fert  à Couder.  Ce  qu'on  fe  fer  voient  du  fuc  d’un  coquil- 
ppe:le  Roclie  à feu  efi  unecom-  lage  de  cette  efpece  , poui  tein- 
lolition  de  foufre,de  falpêtre  dre  en  pourpre.  Voyez.  Pour- 
5c  de  charbon  pilé  , qui  entre  PRE. 

la.ns  la  charge  des  bombes.  ROCHET  , f.  m.  Nom  d’une 
KoJier  fe  dit  aufli  plus  parti-  efpece  de  furplis  à manches 
:uliérement  de  ces  grandes  étroites  , qui  elt  particulière* 
nallès  de  pierre  dore  , qui  (e  ment  à î'ufaze  des  Evêques  6c 
rouvent  dans  la  mer  , ou  le"  des  Abbés.  Les  Aumôniers  de* 
ong  des  côtes  ,&  qui  font  dan-  Ptmces  6c  les  Chanoines  Ré- 
■eratfes  pour  la  navigation,  guliers  portent  aufli  le  Rochet» 
<n  termes  de  Rocailleur , on  En  Angleterre  .c’efi  le  nom 
ippelle  Rocher  d'eau , une  efpece  d’une  forte  de  robbe , ou  plutôt 
.le  Rocher  artificiel  , d’où  il  de  manteau  , que  les  Pairs  du 
fort  des  bouillons  & des  napes  Royaume  portent  au  Parlement  % 
d’eau.  dans  certaines  occafions.  Les 

ROCAILLE,  f.  f.  Compofi-  Rubaniers  6c  les  Tireurs  d’or 
:ion  d’Architeélure  rultique  , ont  un  inflrument  de  bois  » 
qui  imite  les  ri  chers  naturels  , nommé  Rochet , en  maniéré  de 
aar  un  mélange  de  plufieurs  bobine  , qui  leur  fert  a dévider 
ortês  de  pierres  brutes  & de  lèurs  Lies  6c  leur  or.  La  r-  e 
roquillages , 6c  qu’on  fait  fervir  de  rencontre  de  l’Hurlogerie  le 
d’ornement  aux  grottes  6c  aux  nomme  Rochet. 
fontaines.  Rocaille  eft  aufli  le  ROCHOIR  ,f.  m.  Nom  d’une 
nom  de  certains  perits  grains  petite  boîte  , qui  fert  aux  ou- 
ronds , verts  6c  jaunes , dont  on  vriers  en  métal  pour  y mettre 
fait  les  couleurs  qui  fervent  à la  roche  ou  le  borax  qu’il  cia«* 
peindre  fur  le  verre.  ploient  pour  leurs  fouduies.  , 
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ROCOU  , fublt.  mafc.  Voyez  Royale  une  Religieufe  nommés 
'Roucou.  parle  Roi  <k  reçue  gratis , en 

RODE  , f.  f.  Terme  de  mer.  venu  du  droit  d’avénemenc  à 
. Sur  la  Méditerranée  , VEJlravt  la  couronne  , ou  de  mutation 
d’u»  vaifleau  fe  nomme  Rode  d’Abbefle. 


de  prône  , 6c  1 ’Etambord  porte  ROYALISTE  , H m.  Nom 
le  nom  de  Rode  de  üoreppe.  . qu’on  a d>  nné  plus  d’une  fois  , 
RO  DOMdNÏ  AüEjliP.  en  France  & en  Angleterre  , à 
Vaine  affectation  de  vanter  fes  ceux  qui  , dans  des  tems  de 
forces  t fa  valeur  , ou  d’autres  divîiîon  , font  demeurés  conf* 
qualités  qu’on  s’attribite.  Ce  tammeut  attachés  à l’autorité 
mot  eft  formé  de  rodomont  , royale. 

Héros  d’un  ancien  Roman  , ROITELET,  f m.  Nom  du 
qui  elt  teprefenté  de  ce  carac-  plus  petit  oifeau  de  PEuropc  , 
tere.  qui  chante  prefque  toute  l’an- 

RODOUL  , f.  m.  Nom  d’un  née , mais  furto.ut  au  Printems  , 

fietit  arbriifeau,  dont  les  feuil-  & qui  niche  dans  les  murs, 
es  fervent  à teindre  en  noir.  ROLLF. , fi  m."  Mot  d’origine 

ROGATIONS  , f.  f.  Mot  lat. , latine.  Rotulus  , qui  lignifie 
qui  ftgnifie  Prières.  C’eft  le  nom  tantôt  lifte  ou  catalogue  de 
que  l’Eglilè  a donné  à des  noms  , tantôt-  un  certain  nom- 
prieres  publiques  , qui  après  bre  de  pages  écrites  par  les 

f voir  été  d’abord  établies  dans  Procureurs  , tantôt  le  perfon- 
e Diocèfe  de  Vienne  en  474,  nage  qu’un  ACteur  reprefente 
furent  ordonnées  généralement  dans  une  pièce  de  Théâtre  , 6c 
par  toute  la  France  , en  51 1 , par  allufion  celui, que  chacun 
avec abftinence  de  viande  pen-  fait  dans  les  divers  états  de  la 
dam  trois  jours.  On  les  appel-  fociété  , 6cc.  Il  y a beaucoup 
loit  anciennement  roifous  & d’apparence  que  ce  mot  nous 
ronvaifons.  vient  de  l’Anglois , où  Relie  , 

ROGNON  , f.  m.  Partie  de  qui  eft  tout  à la  fois  verbe  & nom. 
l’animal  où  fe  filtrent  les  urines,  fubftantif,  lignifie  proprement 
V oyet  Reins.  rouler  , 6c  ebofe  qu’on  roule  , 

R.OHANDR1  AN  , f.  m.  Tiire  telle  qu’une  feuille  de  papier 
d’honneur  des  Grands  de  l’Ille  gui  le  roule  en  forme  de 
de  Madagafcar.  cylindre.  Mais  il  a d’ailleurs  , 

ROI-D’ARMES,f.  m.  Ancien  dans  cette  langue  , tous  les 
titre  d’office.  Le  Roi  d’armes  mêmes  fens  que  dans  la  nôtre, 
étoit  autrefois  un  Officier  très-  On  y appelle  même  Rolle  du 
conlidérable , qui  comtnandoit  Parlement  , les  Regiflrts  ma- 
aux  iferauts.  Voyez  Hérault,  nuferits  des  Aôtes  de  cette 
Le  nom  de  Roi  fe  joignoit  Cour , Maître  des  Rolles  celui 
autrefois  à' celui  de  plufieurs  qui  juge  dans  Pabfence du  Chan- 
autres  Officiers  , tels  que  le  Roi  celier  , 6c  Chambre  des  Rolles  , 
des  Ribauds  , qui  faifoit  lés  un  lieu  où  les  Archives  6c 
fondions  de  Prévôt  de  l’Hôtel  ; Regilfres  de  Chancellerie  font 
le  Roi  des  Merciers , qu’on  ap-  gardés. 

pella  depuis  Vijiteur  ; le  Roi  des  ROLLES  GASCONS  , N or-, 
sirebers  3c  des  Arbalejlriers  ; le  mands  , 6c  François.  On  donne 
Roi  de  la  bafoche  , &c.  ce  nom  , en  Angleterre  , à des 

ROYALE , fi  t.  Dans  lesAb->  volumes  d’anciennes  Chartres, 
bayes  de  Filles  , on  nomme  la  dépofés  à la  Tour  de  Londres. 


RO  MAINT  * 
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ROMAIN  , f.  m.  En  termes  appelle  Droit  romain  le  droit 
d’imprimerie  , on  appelle  Gros  écrit  ,»qui  a été  compilé  par 
romain  un  caraétete  qui  eft  l’ordre  de  l’Empereur  Jufltnieny 
entre  le  Parapgon  6c  le  Saint  & qui  s’ubferve  dans  le  Lion- 
Jiugttjiin  ; 8c  Petit  romain  un  nois  , la  Galcogne , 8c  le  Lan- 
autre  caraitere  qui  tient  le  gueduc.  Roi  des  Romains  eft 
milieu  entre  le  Cicero  & le  Petit  un  titre  qu'on  donne  , dans 
Texte.  En  termes  de  Papetier  , l’Empire  d’Allemagne , à celui 
On  nomme  Romaine  une  forte  qui  eft  défigné  pat  les  Electeurs 
de  Papier  m-  folio  ,6c  Petite  ro-  pour  fuccéder  à la  Couronne 
triante  , une  forte  de  petit  Pa-  impériale, 
pier  qui  eft  après  le  Poulet.  ROMAN,  f.  m.  Nom  qu’on 
Romaine  eft  aufli  le  nom  d’une  a donné  au  langage  dont  fe 
forte  de  pefon  qui  fert  à pefer  fer  voient  les  Gaulois  , lorfque 
de  gros  fardeaux  : 8c  qui  fe  les  Romains  fe  furent  rendus 
nomme  ainfi  parce  que  Pin-  maîtres  des  Gaules.  11  s’étoir 
vention  .en  eft  ven^e  de  Rome,  formé  de  la  langue  latine  mal 
Delà  fans  doute  de  nom  de  prononcée  ,8c  de  que^ues  mots 
romaine  , qu’on  donne  , en  quel-  Gaulois  8c  Tudcfques.  Delà 
ques  endrois , à la  Douane.  vient  le  nom  de  roman  , qu’on 
ROMAINS,  f.  m.  Habitans  a donné  long  icms  aux  ouvra- 
de  la  Ville  de  Romé.  Mais  lorf-  ges  hiltoriques  les  plus  féneux', 
que  ce  mot  n’eft  accompagné  parce  que  c’étoit  dans  cette  lan- 
de rien  , il  lignifie  générale-  gue  qu’ils  étoient  écrits.  On 
ment  les  premiers  Habitans  de  appelle  romanciers  les  Auteurs 
cette  Ville  , Peuple  belliqueux  des  anciens  romans  , 6c  romande 
qui  conquit  prelque  tout  le  Part  d'en  compoler. 
monde  connu  , 6c  qui  parut  ROMANCE  , i.  f.  Nom  d’une 
long-tems  n’avoir  de  génie  que  forte  de  Poème  Efpagnol  , 
pour  la  guerre;  mais  en  éten-  divilé  en  Stances,  dont  le  fu* 
dant  fes  Conquêtes  , il  apprit  jet  eft  ordinairement  quelque 
des  Grecs  les  Sciences  6c  les  Hiîloire  d’amour  ou  de  guerre. 
Arts.  La  pureté  de  la  langue  ROMANIN  , f.  m.  Nom 
latine  , qui  étoit  celle  des  Ro-  d’une  ancienne  monnoje  , qui 
mains  , ne  dura  gueies  que  a eu  cours  en  France  , tandis 
deux  fiédes  jc’eit  à-dire,  pen-  que  les  Papes  .renoicnt  leur 
dant  le  dernier  de  leur  Répu-  liège  à Avignon.  Elle  avoir  la 
blique  8c  le  premier  de  leur  même  valeur  que  le  gros  de 
Monarchie  , furrout  fous  le  ré-  Tours. 

gne  de  I/eles-Céfar  &c  A'^ngufle.  ROMARIN  , f.  m.  Plante 
Ce  fut  dans  cet  intervalle  que  odoriférante  , dont  les  bran- 
parurent  les  Auteurs  que  nous  ches  font  environnées  de  petites 
nommons  ClaJJiqrees.  Is  le  ré-  feuilles  épa.tTes  , longues  flfc 
duifent  a un  petit  n<>mtye  d’H  f-'  écroites , blanches  au-deftbus  8c 
loriens  6c  de  Poè'tes  , fauvés  vertes  au-defRis.  On  prérend 1 
du  naufrage  du  tems.  Des  Phi-  que  fa  déecétion  eft  excellent 
’lofipbes  8c  des  Orateurs  , H te  pour  lajaumlTe.il  y a d’au- 
n’eft  refté  que  Cicéron.  Les  très  fortes  de  Romarins , dont 
Romains  avoienrpeu  dfinclina-  l’un  a fes  feuilles  femblables  au 
lion  pour  les  Mathématiques  Fenouil , ôc  fa  graine  blanche  , 
te  n’ont  prefque  rien  fait  de  qui  fent  ja  Réfine.  Un  autre  a 
mémorable  en  ce  genre.  On  fa  graine  noire.  Un  autre  , 
Tome  II.  ■'  * P P 
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qm  croît  parmi  1m  rocher»  ,. 
ell  tout- àr fait  ftérile.  Ce  Ro- 
marin /auvage  de  Bohême  a le 
bois  de  Tes  branches  rouges  , 
fes  feuilles  vertes  deflu*  fit 
rouges  délions  ; fon  odeur  ap- 
proche de  celle  du  Citron. 

ROMBÂLIERE  , f.  f.  Terme 
de  Mer.  C’èft  le  nom  d’un 
bordage  , ou  d’un  revêtement 
de  planches  , qui  couvre  les 
membres  extérieurs  d’une  ga- 
lère. « 

ROM E.  Voyex.  R u M . 
KOMESCOT  ,f.  m.  Nom  que 
les  Anglois  donnent  à ce  qui 
s’appelle  autrement  le  denier  de 
.Saine  Pierre.  C’étoit'un  tribut 
d’un  fou  par  famille  , que  !•’ An- 
gleterre a payé  long  - tems  au 
Râpe  , le  jour  de  Saint  Pierre. 

ROMESTEC.f.  m.  Nom  d'ur» 
jeu  de  cartes  allez  difficile  4 
d’où  eft  venu  le  Proverbe  , il 
entend  le  romeftec  ,pour  dire  de 
quelqu’un,  qu’il  elf  habile  fit 
entendu.  . 

ROM  PT-PIERRE.  Paye*. 
SAXtFR  AGE. 

ROMPU  , adjeét. En  termes 
d’Arithméiique  , on  appelle 
nombre  rompu  , une  moitié  dî- 
viféeen  plufieurs  traitions.  En 
termes  de  Tapiilerié  , bâtons 
rompus  le  dit  d’un  defTein  qoi 
fe  lait  par  l’allèmblage  5c  la 
difpofitiou  de  pluficurs  bâtons 
enfemble. 

RONAS  , f.  m.  Racine  dont 
il  fe  fait  un  grand  commerce 
en  Perfe  5c  aux  Indes , où  l’on 
s'en  fert  ’ pour  les  couleurs 
rouges  des  toiles  peintes. 

• ‘ RONCE  , f.  f.  Plante  ligneu- 
fe  , armée  d’épines  , dont  on 
diftingue  plufieurs  efpéces  ; les 
unes  q.ii  s’élèvent  comme  des 
arbres  ; d’autres  oui  s’entortil- 
lent parmi  les  buiflons  , 5c 
d’autres  qui  rampent  par  terre. 
Celles  qui  vienneoc  parmi  les 
builfons  portent  .une  elpéce  de 
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mares  , qui  fe  forment  sUintr 
Heur  blanchâtre.  On  attribuer 
diverfes  vertus  à fes  feuilles  » 
telles  que  d'affermir  les  gen~, 
cives  y de  guérir  les  hémor- 
rhoydes,6cc.  Les  Heurs  Sc  les- 
mures  ont  aulTî  leurs  propriétés. 
On  appelle  Ronce  édéenne  une- 
forte  de  ronce  fort  commune 
en  Bohême  , qui  artireles  Ours 
Ibrfque  Ion  fruit  elf  mur,  parce- 
qu’ils  l’aiment  beaucoup. 

RONDACHE  , f.  f.  Efpéce  de- 
bouclier  rond , qui  cil  encoie 
en  ufage  parmi  les  Efpagools 
fur  - tout  lorsqu’ils  courent  la» 
nuit  dans  l«s  rues  des  grandes 
villes. 

RONDE.  Ecriture  ronde.  Nonv 
d’une  des  trois  fortes  d’Ecri*- 
tureàla  main.  Les  deux  autres 
font  l’Italienne  fie  la  Eatarde. 
On  n’employoir  aurrefois  que 
l’écriture  ronde  dans  les  Financ- 
ées ; mais  elle  y a fait  place  à. 
la- Bâtarde.  Ronde , f.  f.  , fe  dit 
de  la  vifite  des  Poltes  , qui  fe 
fait  régulièrement  toutes-  les 
nuits  dans  les  Villes  de  guerre. 

RONDEAU,f.  m.  Nom  d’une 
efpéce  de  Puéfie  françoife  , 
compofée  de  treize  vers,  dont 
huir  font  d’une  même  rime  Ôc 
cinq  d’une  autre.  Le  rondeau 
ell  divifé  en  trois  couplets  , 5c 
le  premier  vers  du  premier  cou- 
plet fe  répété  à la  fin  des  deux 
derniers.  On  a fait  aufii  des 
rondeaux  redoublés , qui  avoiejic 
leurs  réglés  particulières.  -Ron- 
deau fe  dit  , en  Mufique , de 
certains  airs  dont  les  parties  fe 
répètent  , c mme  le  premier 
vers ‘du  to'ideau  poétique.. 

RONDELLE  , f.  f.  Ancienne 
efpéce  de  bouclier  de  bois  , 
couvert  de  cuir  bouilli  , que 
les  gaas  de  pié  portoient  au 
bras  gauche.  On  appelloit  ron- 
deliers  , les  Soldats  qui  étoierit 
armés  de  rondelles.  I.e  Scul- 
pteurs ont  un  outil , en  forme 
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il  cîfeau  arrondi , qui  Ce  notli- 
e rondelle.  Les  Plombiers  ont 
aüfli  des  rondelles  de  cuivre  , 
qui  fervent  pour  les  mou^s.  En 
général  , on  nomme  rondelle  utn? 
piece  de  métal  forgée  en  rond  r 
comme  un  anneau. 

RONDIN,-  f.  m.  Nom  d’ûn 
PoilFon  des  mers  du  Brefil  , 
qui  eft  une  efpéce  de  PoilFon 
volant.  « 

RONDON,fi-  m.  Terme  de" 
Fauconnerie.  Fondre  en  rond  on  , 
fe  dit  de  l’Oifeau  qui  tombe 
avec  impétuolîté  fur  fa  proie. 

ROND-POINT  , f.  m.  Partie 
d’une  Eglile,  qui  fait  l’esctrâ- 
mité  oppofée  au  grand  Portail. 
Gn  lui  donne  ce  nom  v parce' 
qu’elle  ell  ordinairement  ter- 
minée en  démi-ceroie. 

RONGE  , f.  f.  Terme  de 
Vensrie.  On  dit  que  le  Cerf 
fait  la  ronge  , pour  dire  qu’il 
rumine.  Ronger  fignihoit  autres 
fui  s ruminer. 

- RONVILLE,  f.  f.  Nom  d’une 
Foire  fort  tardive  , qui  s’ap- 
pelle autrement  M.trtinfirc , & 
Hocrenaille.  Elle  n’eft  bonne 
qu’aux  mois  de  Janvier  8c  de 
Février. 

RQQÙELAURE  , f.  f.  Sorte 
dé  Manteau  qui  fq  boutonne 
par-devanr,  6c  qui  droit  ce  nom 
de  M.  le  Due  de  Roqttelaitre(on 
inventeur.  Elle  a fait  place  aux 
Redingotes. 

ROQUER,  v.  n.  Terme  du 
|eu  des  Echecs.  Voyez  Roc. 

ROQUET , f.  m..Nom  qu’on 
donne  à une  efpéce  de  petits 
Chiens  qui  ont  les  oreilles 
droites.  C’efï  aufli  celui  d’une 
efpéce  de  petits  Léfards  des 
Antilles , qui  mangent  les  œufs 
dés  autres  Léfards  8c  ceux  des 
Toi  tues.  Ils  viennent  fauter 
fcns  crainte  autour  des  Hom- 
mes , d’où  l’on  conclut  qu’ils 
aiment  l’efpéce  humaine. 
ROQUETTE , G f.  Herbe  qui 
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fe  mange  mêlée  dam  les  fala- 
des.  On  prérend  que  mangée 
feule  elle  caufe  le  mal  de  tête. 
On  diftingue  la  roquette  de  jar- 
dins , & la  fauvage  , dont  la 
graine  elt  arnere  & piquante  , 
de  relfemble  à la  graine  de 
Moutarde.  Ses  fleurs  font  jau* 
nés,  au  lieu  que  celle  dé  jar- 
dins les  a blanchâtres.  Au  Le- 
vant , faire  la  roquette  , c’elt 
jetter  dés  fufées  pendant  la 
nuit  , pour  donner  quelque 
fiSQâl  • * 

RO*QU  I LLË,  f.  P,Mefure  des 
choies  liquides  , qui  contient  la 
moitié  du  demi  fepeier  , c’elt- 
à-dire  ,4a  huitième  partie  d’une 
Pinte.  * 

RORELLË  , f.  f.  Petite  her- 
be , dont  le  nom  paroît  être  un 
diminutif  du  mot.  latin  qui 
lignifie  rofee.  Etv  effet , fes  feuil- 
les,- qui  font  fort  petites , caienf 
en  forme  de  petite  cuiller  v 
rougeâtres,  courbées  à l'entour , 

8c  couvertes  d’un  poil  -alfea 
rude,  font  fans  cédé  chargées 
de  petites  gouttes  d’eau  fem- 
blabes  à celles  de  là  rofée.  La 
rorelle  croît  dans  les  fofl'és  Seu- 
les lieux  humide$ . On  lui  attri- 
bue une  grande  vertu  contre 
les  ulcérés  des  poumons  , 8c 
pour  arrêter  les  humeurs. 

ROSAGE  , f.  m.  ou  ROSA- 
GINE.  Nom  d’utl  arbrilfeau 
dont  les  feuilles  relTemblent  à 
celles  de  l’Amandier  , mais 
font  plus  épai  (Tes  & plus  lorv 
gués , & dont  la  fleur  efl  une 
efpéce  de  rofe.  Son  fruit , qui 
s’ouvre  en  manière  de  cornet, 
fait  paraître  une  forte  de  bourre 
comme  celle  des  Chardons.  On 
prétend  que  fes  fleurs  8c  fe» 
feuilles  font  un  poifon  pour  les 
bêtes  à quatre  piés  , & qu’elles 
ont  au  contraire  la  vertu  d'un 
contrepoifon  pour  les  Hommes. 
Le  rofage  croît  dans  les  lieux 
humides, 

. F P * 
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ROSAIRE , f.  ni.  Nom  qu'on 
donne  à un  Chapelet  de  quinze 
dixaines  , compofé  , dit-on  , à 
l’honneur  de  quinze.  M y fteres 
auxquels  la  Sainte  Vierge  eut 
part  ; cinq  joyeux  » qui  font 
l’Annonciation,  la  Vtfite  rendue 
à Sainte  Elifabah  rla  Naillance 
du  Sauveur,  la  Purification  rSc 
la  d.fpute  du  Sauveur  dam  le 
Temple  ; cinq  trilles  r qui  font 
l’agonie  du  Sauveur  au  Jardin, 
fa  flagellation  v fon  couronne- 
ment  d’épines , le  tranfport  de 
fa  croix  6c  f»  crucifixion  ; cinq 
glorieux,  favoir,  larelurrectioro 
du  Sauveur,,  fbn  afcenfion  , la 
defcente  du  Saint -Elprit  ,4a 
glorification  de  Jefus  ■*  Cbrift 
dans  le  Ciel  , 6c  l'Artbmpeion. 
de  la  Sainte  Vierge  même. 

K OSASSE,  f.  f.  On  die  aufti 
Rofm/.  C’efl  le  nom  d’un  orne- 
ment d’Archite&ure,  en  forme 
de  Rofe  , dont  on  remplit  les 
cailfes  de  s compartimens  des 
voûte?. 

ROSAT,adj.  Mot  formé  de 
rofe  , ufiié  feulement  au  maf- 
culin  , pour  fignifier  ce  qui  a 
l’odeur  de  rofe  , ou  ce  qui  ell 
en  partie  compofé  de  rok. 

ROSE , '-f.  Fleur  très-odori- 
férante, d’un  arbrirteau  épineux 
qui  fè  nomme  rojier.  On  en 
diftingue  une  infinité  d’efpéces 
dont  la  m uns  feuillue  a cinq 
feuilles.  Quelques  - unes  en  ont 
jnfqu’à  cent.  Le  jus  des  rofes  eft 
employé  à quantité  d'ufages.  Il 
fortifie  le  coeur  , il  charte  les 
humeurs,  il  eft  apéritif,  réfo- 
luiif,5tc.  On  appePe ro/r ptvmney 
eu  fimplement  Pivoine  , une 
fieur  rouge  , ou  couleur  de 
chair  , qui  fe  forme  comme  la 
rofe  ; rofe  de  gtielJre  ,une  autre 
fieur  blanche  , eompofée  de 
quantité  de  petites  fleurs  qui  ont 
enfemble  la  forme  d’une  roji. 
Dans  les  Arts  , on  donne  le 
nom  de  rofe  à diverfes  figures  , 
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ou  «imparti mens  , qui  appro- 
chenc  de  fa  forme.  Les  pente! 
ouvertures  qui  (ont  au  miliei» 
delà  t#ble  d’un  luth,  d’un  cla- 
veflin  , 6ce.  ,fe  nomment  rofe . 
En  termes  de  Marine  , ®n  ap- 
pelle rofe  des  vents  un  inftru— 
ment  , ou  une  figure  , où  les 
trente-deux  airs  de  veut  fonC 
reprefentés  par  trente  -deux 
pointes  qui  fortent  d’un  centre. 
Les  Antilles  produifetic  un 
arbre  dont  le  bois  fe  noinm» 
Bois  de  rofe  dans  certains  lieux  , 
& Bois  de  sypre  dans  d'autres 
parce  qu’en  le  travaillant  il 
exhale  une  odeur  extrêmement 
agréable-  Lorfqu’il  eft  mis  en 
œuvre,. il  reflemble au  Noyer. 
On  l’emploie  pour  bârir.  Voytt. 
Rosette. 

ROSEAU  , f.  m.  Fanre  donc 
la  feuille  fe  roule  comme  celle* 
des  Cannes  , 6c  qui  croît  dans 
les  lieux  aquatiques-  On  en  dif- 
tingue  de  diverfes  fortes  T fui— 
vanc  la  nature  des  eaux  8e  du. 
climat.  Danï  plufieurs  Pnysond 
s’en  fert  pour  couvrir  les  mai- 
Rms  ‘r  8c  pour  faire  des  claies 
qui  feraient  même  de  murs.  O» 
raconte  que  dans  plufieurs  en- 
droits des  Indes  , il  y en  a 
d’une  grofteur  fi  prodigieufe  , 
qu’un  de  leurs  nœuds  fuffit 
pour  faire  une  forte  de  bateau  , 
dans  lequel  trois  Hommes  peu- 
vent palier  les  rivières.  Les 
Architedles  donnent  le  nom  de 
rofeaux  à certains  ornemens  en 
forme  de  cannes. 

ROSE  CROIX  ,(i».  Nom 
d’une  Scbfce  qui  parut  en  Alle- 
magne au  commencement  du 
dix-feptieme  fiecle.  Les  Arto- 
ciés  où  les  Freres  font  ferment 
de  fecret  8c  de  fidélité , s’écri- 
vent hieroglyphiquement , s’o» 
bligcntà  l’ublei  vation  des  loi» 
de  leur  fociété  , donc  le  but  eft 
de  rétablir  tous  les  Arts  6c 
toutes  les  Sciences , fur-tout  la 


R ° 

Médecine  , qui  n’eft  » à leur 
avis, ni  bien  entendue  ni  bien 
pratiquée  , 6c  te  vantent  de 
polléder  les  plus  exceliens  fe- 
crets , fur  tout  celui  de  la  pierre 
Philofophale  6c  de  la  Cabale  , 
de  fe  rendre  invifibles  , 6c c.  On 
prétend  que  cette  Société  n’a 
Pa'  celle  de  fubfifter  .entre un 
certain  nombre  d'Ade^tes  de 
d'vers  Pays  6c  de  différentes 
Religions  , qui  vivent  inconnus 
au  Public.  Mais  en  attendant 
des  preuves  de  leur  exiftence  , 
V fft  permis  de  regarder  cette 
idée  comme  un  bad  nage  de 
quelques  gens  de  lettres. 

ROSE- D’OR  , I.  f.  Figure 
• d’une  rofe  en  or,  que  le  Pape 
bénit  à.  a Melle  du  quatrième 
Dimanche  de  Caièmc  , qu’il 
porte  a la  proceffiuti  -,  & qu’il 
envoie  fou  vent  à quelque  Sou- 
verain. 

ROSÉE , f.  f.  Vapeurs  leeeres 

Sut  tombent  le  marin  , cou- 
enfées  en  eau  , un  peu  avant 
le  lever  du  Soleil.  Celles  qui 
tombent  le  foir  , après  le  cou- 
cher du  même  affre  , fe  norn- 
tnentjerein-in  termes  de  Chaf- 
fe,  on  dit  qu’un  Cerf  Fait  rofée  , 
lorfqu’il  perd  du  fàng  par  quel- 
que b'.dlure. 

ROSEREAUX  , f.  m.  Peaux 
communes  , qui  viennent  de 
Mofcovie  , 6c  qui  fervent  à 
fourrer  des  Bonnets. 

ROSETTE,  f.  f.  Nom  qu’oq 
donne  à diverlos  figures  , tour- 
née» en  forme  de  petite  Rofe 
épanouie.  Un  diamam  à rojette 
eft:  un  diamant  rail'é  en  facet- 
tes par-deffus,  6c  plat  par  def- 
fous.  La  toile , qui  fe  nomme 
rofttte  , eil  un  linge  ouvré  , 
qu’on  fait  en  Flandre  6c  en 
Baffe  - Normandie.  On  appelle 
rofttte  ,1e  cuivre  rou^e  , lorf- 

Î|u’il  a été  fondu  la  première 
ois  , apparemment  parce  qu’on 
le  tire  en  pièces  tondes  6t  rou- 
geâtres.' 
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ROSIF.R,  f. m.ou  ROTSIER. 
Nom  de  Proteffion.  Les  Rotjiers 
font  des  Anilans  qui  font  des 
peignes  6c  des  lames  pour  les 
Tiffèrands 

ROSIERE  ou  ROSSE  , f.  F. 
Petit  puiffun  d’eau  douce  , dont 
ia  chair  efi  bonne  , quoiqu’un 
peu  amere.  Il  eft  long  d’un 
demi  - pié  , large  , couvert  d’é- 
cailles  jaunes  6c  bleues  , 6c  fa 

Sueue  a la  rougeur  d’une  Rofe, 
’où  lui  vienr  Ion  nom. 
.■ROSMAR1N.  Voyet  Ro- 

MAR  TM. 

ROSSANE,f.  f!  Nom  d’une 
efpéce  de  Pèche  , qui  elt  une 
Pavie  de  couleur  jaune. 

ROSSICLERJ.  m.  Minéral 
noir  , ‘qu’on  tire  des  mines  du 
Chili  6t  du  Pérou.  Il  eft  irès- 
richc  , 6c  l’argent  qu’on  en  tire 
eft  très  - eftimé.  Son  nom  lui 
vient  de  ce  qu’étant  mouillé  , 
6c  fiotté  comte  le  fer  , il  rou- 
git. 

ROSSIGNOL  , f.  m.  Petit 
oifeau  de  couleur  rougeâtre  , 
dont  le  cham  eft  admirable 
par  fa  douceur  , fou  éclat  6c 
ia  variété  , 6c  qui  chante  nuit 
6c  jour  jufqu’au  tems  où  il  fait 
fes  Petits  , après  quoi  il  devient 
muet.  11  vit  de  Mouches  6c 
rf Araignées.  U y a un  jeu  de 
Porgue  qui  fe  nomme  roÿiguol  , 
parce  qu’a!  imite  ie  chant  de  cet 
oifeau.  Les  Sert  uriers  donnent 
le  nom  de  rojfgnol  à un  crochet 
de  ter  qui  fert  à crocheter  les 
ferrures  ,6c  les  Charpentiers  à 
un  coin  de  bois  qui  fert  a lerrer 
les  pièces  de  charpente. 

ROSSINANTE  , f.  m.  Mau-* 
Vais  Cheval , Ruffe  ; par  allulîot* 
au  Cheval  de  Dom  Quichotte , 
qu’on  reprefente  maigre  6c 
e flanqué. 

» ROS  SOLIS  , f.  m.  Plante  , 
dont  le  nom  latin  lignifie  rofée 
du  Soleil.  On  en  compte  deux 
elpéces , auxquelles  on  attribue 
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ces  vertus  contre  la  pefte.  Leurs 
feuilles  font  épaillès  r velues  , 

6c  répandent  quelques  gouttes 
d’une  forte  de  roj'ée  , ou  de  li- 
queur. 

ROSSOLIS  , f.  m.  lar.  Nom 
d’une  liqueur  compofée  d’Eau- 
de-vie  brûlée  , de  Sucre , 6c  du 
jus  de  quelque  fruit  doux  , tel 
que  celui  de  Cerifes , de  Mures  , 
écc. 

ROSTRUM,  f.tn.  Mot  latin 

Îui  lignifie  Bec  d'oifean  , 6c 
'roue  de  navire.  Il  y avoit  , dans 
une  Place  detancienne  Rome , 
une  Tribune  ornée  des  proues 
de  pl u fieu rs  vaifleaux  que  les 
Romains  avoient  enlevés  aux 
A ti tiates.  C’ëtoir  de-là  que  les 
' Orateurs  haranguoient  lè  Peu- 
ple ; ce  qui  s’appelloit , en  lan- 
gue Romaine , parler  de  dtffits 
les  roflres.  On  appelloit  aufti 
Couronne  roflrale  , la  couronne 

Î|ui  le  donnoit  à celui  qui  Svoit 
auté  le  premier  dans  uu-Vàif- 
feau  ennemi. 

R O S T U RR  , f.  f.  On  don- 
ne ce  nom  , en  Mer  , à plu* 
fleurs  tours  de  corde,  qui  lient 
une  chofe  pour  la  tenir  atta- 
chée. 

ROTATEUR  , f.  m.  On  nom- 
me le  Rotateur  un  excellent 
morceau  de  Sculpture  antique  , 
déterré  à Rome  6c  porté  à 
- Florence , qui  reprefente  un 
efclave  » aiguifant  un  couteau. 
Les  Médecins  nomment  ra- 
tateurs  v deux  mufcles  del’œil, 
qu’on  appelle  autrement  obli- 

CUCS» 

ROTATION , f.f.  lat.  Terme 
d’Aftronomie,  qui  lignifie  i’ac- 
lioo  de  tourner  , comme  une 
roue.  On  appelle  mouvement  dt 
rotation  , celui  des  corps  céleftes 
qui  tournent  fui  leur  centre. 
ROT-DE-B1F.  Mot  corrom- 

fiu  del’Anglois  , dont  on  a fait 
e nom  de  la  partie  de  derrière 
de  certains  animaux  , tels  que 
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Te  Mouton , l’Agneau , le  Che*- 
vreuil  , 6cc.  , qu'on  fert  rôtie- 
Le  mot  Anglois  eft  rojledbeef 
qui  fignifie  Bœuf  rôti, 

. ROTE ,-L  f.  Mot  latin,  quf 
fignifie  roue , 6c  qui  eft  le  nom* 
d’un-  Tribunal  de  la  Cour  de 
Rome,compofé  de  douze  Ecclé- 
fiaftiques  , qui  fe  nomment  Au- 
diteurs âe  Rote.  Ils  doivent  être 
de  Narions  differentes  ; treis 
Romains  , un  Tofcan , un  Mi* 
lanois  run  Bolonois  , un  Fer— 
rarois  , un  Vénitien  run  Fran- 
çois , deux  Efpagnols  , 6c  un- 
Allemand.  Us  portent  la  robe 
violette,  5c  jugent  par  tippel  de 
toutes  les  caufes  bénéficiâtes  6e 
profanes  , tant  de  Rome  que-  * 
des  Provinces  eccléfiaftiques  ,■ 
6c  de  tous  les  Procès  des  Etats* 
du  Pape', au-delTus  de  cinq  cens 
écuSr  Leur  établiflèment  re- 
monte jufqu’à  Jean  XX //.  Quel- 
ques-uns font  venir  leur  nom  de' 
ce  qu’ils  font  aflïs  en  rond 
d’autres  de  oe  que  le  pavé  de 
leur  Tribunal  - éroit  autrefois- 
en  forme  de  roue  ; 6c  d’autre» 
de  la  manière  donc  ils  portent 
leurs  fufffages. 

.ROTIE , f.  f:Nom  qu’on  don- 
ne aux  exhaulfemens  qui  fe 
font  quelquefois  fur  les  murs,- 
foit  pour  empêcher  la  vue  des- 
voifins  , fois  pour  pâli  (Ter  des 
branches  d’un  efpalier. 

ROTIN.  Voyei.  Ra tan.  « 

. ROT1SSEII  , v.  a 61.  Terme 
d’Agriculture , qui  fignifie  rej- 
mettre  en  labour  une  terre  qui1 
étoit  en  friche.  Rôtir  fe  ditaulK 
pour  nouveau  labourage.  ' 

ROTONDE  , C.  f.  Mot  tiré  du- 
latin , qui  fignifie  rond.  On  dimi* 
ne  ce  nom  a tout  bâtiment  qui- 
eft  rond  par  dedans  6c  par  de- 
hors , d’après  No trc-D.une  de 
la  rotonde  Eglife  de  R urne  ,• 
bâtie  dans  cette  forme.  C’étoit 
anciennement  un  Temple  qui  fé 
i.ommoic  le  Panthéon  parce 
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*i*l  avoie  été  dédié  à tous  les 
Üieux  , par  Agrippa  fon  fonda- 
teur. Il  a autant  de  largeur  que 
de  profondeur.  Il  porte  cent 
cinquante  -*huit  piés  en  tout 
fcns.  U eft  fans  fenêtre*  & fans 
piliers  , 8c  il-  ne,reçoit  de  jour 
que  par  la  voûte. 

ROTULE  , f.  f.  Mot  formé 
du  latin  ► qui  fignifie  propre- 
ment petite  roue.  C’eft  le  nom 
qu’un  donne  à un  os  rond  , qui 
eft  iitué  fur  le  genou  , 6c  qui 
dërt  à joindre  le  grand  & *e 
petit  tbcile  avec  les  os  de  la 
cuide. 

ROUAGE , f,  m.  Nom  d’un 
droit  Seigneural  qui  fe  prend 
for  le  vin  tranlporté  par  char- 
roi.' On  le  nomme  aiafi  parce 

Jju’il  doit  être#ptis  avant  qu’il 
oit  charié  , 8c  par  conféqiuent 
avant  que  la-  ro<te  ait  tourné. 
On  appelle  aulfi  rouage  , la 
partie  d’une  machine  quicon- 
fifte  en  roues.  Le  rouage,  d’ur.e 
horloge.  Du  bois  de  rouage  eft 
du  bois  propre  à faire  des 
roues. 

ROU AN  r ad j.  Quelques-uns 
ptononcent  Roxn  , luivant  l’ori- 
gine de  ce  mot , qui  eft  Italien. 
On  appelle  Rohm  % un-  Cheval 
en  qui  le  poil  gris , ou>  blanc  , 
domine  fur  le  poil  bai  ou  ale- 
zan. On  dit  rouan  vineux  quand 
ce  mélange  domine  fur  un  ale- 
zan chargé. 

ROUANNE , f.  f.  Nom  d’un 
ïnrtrument  dé  fer  concave , qui 
fort  à aggrandir  le  trou  d’une 
pompe.  Les  Commis  aux  Aides 
appellent  rouanne  un  autre  inf- 
trumenc  qui  leur  ferc  à marquer 
les  tonneaux  dnns  les  caves. 
Rouanner , qui  eft  le  verbe,fe 
dit  dans  Içs  deux  fens.  Les 
Courtiers  de  vin  ont  un  petit 
inflrument  nommé  rouannette  , 
pour  marquer  tes  tonneaux  de 
vin  qui  fe  vendent. 

ROUANT  , adj.  Terme  de 


Blafon  , qui  fe  dû  des  oifeaux 
qui  font  la  roue  en  étendant  leur 
queue. 

ROUBLE,  f.  m.  Belle  tnon- 
noie  d’argent  , de  Mofcovie  > 
dont  la  valeur  elt  aujourd’hui 
d’environ  fepe  livres  de  France* 
Le  rouble  elt  aucune  monnuie 
de  compte*  pour  les  évaluations 
des  paiement  du  commerce  ; 
6c  dans  ce  fens  , il  elt  équi- 
valent à deux  Richedales. 

ROUCK. , f.  m.  Oifeau  d’une 
force  6c  d’une  grandeur  pro- 
digieufes  , qui  fe  trouve  , dit- 
on  vdans  l’Arabie  , 6c  qui  eit 
apparemment  le  même  que  ce- 
lui qu’un  nomme  Qomtnr  ou 
Contur  au  Pérou. 

ROUCOU  , f.  m*  Teinture 
rougeâtre  dunt  les  Sauvages 
d’Amériq»ie  fe  peignent  le  corps. 
Elle  fe  tire  dés  pépins  du  fruit 
dfon  arbre  de  même  nom  , 
croît  de  la  hauteur  d'un  petit 
Oranger  , 6c  dont  les  feuilles 
ont  la  figure  d’un  cœur.  On  fait 
des  cordes  de  l'on  écorce  ; ôc 
deu*  pièces  de  fon  bois,  frottées 
l’une  contre  Pautre , produifent 
des  étincelles  qui  ont  la  force 
dfallumer  du  feu. 

ROUE  A DENTS , f.  f.  Voyez. 
Pignon.  Les  Cnymilles  appel- 
lent feu  lieront , un  feu  a’Iumé 
en  rond  autour  d’un  creufet. 
Faire  la  roue  fe  dit  du  Paon  , 
lorfqn’il  étend  fa  queue.  En 
termes  de  Mer , rouer  une  ma- 
nœuvre , c’eft  la  plier  en  rond. 
Rouer  à tour  , c’elt  la  plier  de 
gauche  à droit;  8c  rouer  a contre  , 
de  droit  à gauche. 

ROUET,  f.  m.  Diminutif  de 
roue.  On  appelle  Arquebufe  à 
rouet , une  ancienne  arme  à feu, 
garnie  d’une  petite  roue  de  fer , 
à travers  laquelle  paire  l’ar- 
bre , 6c  qui  étant  bandée  avec 
une  clé  , fait  du  feu  , en  fe  re'â- 
chant  , par  le  moyen  d’une 
pierre.  On  appelle  rotiet , dans 
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une  ferrure  , un  petit  fer  rond 
où  pâlie  la  première  ouverture 
de  laclé.  Les  Arts  ont  diverfes 
petites  roues  qui  fe  nomment 
rouets , fans  parler  du  rouet  à 
filer. 

ROUGE , f.  m.  Nom  général 
de  différentes  couleurs  rouges. 
II  y a une  terre  naturelle  , qui 
fe  nomme  rouge  brun,  6c  une 
autt'e  qui  s’appelle  rouge  violet. 
Celle-ci  vient  d’Andecerre  6c 
s’emploie  au  lieu  de  lacque. 
On  fait  diverfes  fortes  de  ronges 
pour  peindre  fur  le  verre  6c  en 
émail.  Rouge  fe  dit  cfune  forte 
de  fard  dont  les  Femmes  fe 
colorent  les  joues  6c  les  levres. 
On  appelle  Bois  ronges  , diverfes 
efpéces  de  bois  des  Indes, qui 
ferment  à la  teinture.  Rongrett 
aufll  le  nom  d’un  bileau  de 
riviere  qui  a les  piés»  les  jam- 
bes 6c  la  chair  rougeâtres.  C’eft 
une  efpéce  de  Canard  fauvage  , 
fore  eftimé  dans  fa  fàifon-  Les 
rougis  - gorges  font  de  petits 
oifeaux  d’excellent  goût  , qui 
ont  le  ventre  blanc , la  tête  & 
le  cou  d’un  gris  verdâtre,  6c 
la  gorge  d’un  rouge  orangé.  Les 
rouge-qtmtes  font  d’autres  petits 
ci-féaux  , qui  ont  la  queue  d’un 
roage  fort  vit  , le  cou  noir  , 
& le  deüous  du  corps  .«couleur 
de  rouille. 

ROUGEOLE,  f.  t Nom  d’une 
maladie  du  fang  , qui  fe  déclare 
par  un  grand  nombre  de  petites 
puftules  rouges  dont  la  chair 
eft  couverre. 

ROUGET  ,f.  m Poiflnn  de 
mer  , dont  la  chair  eft  ferme 
& de  très-bon  goût.  11  tbefon 
nom  de  fa  couleur  qui  eft  rou- 
geâtre. Il  a la  tâte  grofle  , 8C  Ifc 
dos  armé  d’aiguillons  , le  mu- 
feau  étendu  en  deux  eij?éces  de 
cornes.  » 

ROUHAN.  Voyez  Rouan.. 

R O .U  I R , v.  n.  Mettre  du 
Chanvre  ou  du  Lin  dans  l’eau  , 


pour  les  préparer  aux  ufâgef 
qu’on  en  fait.  On  fait  rouir  aufï» 
le  Lin  à la  rolée.  Rouir  paroîc 
corrompu  de  roujfir  , d’auianc 
plus  que  c’elf  pour  faire  ruufTir 
en  effet  le  Chanvre  6c  le  Li» 
qu’on  les  fait  .rouer. 

ROULEAU/,  tn. o» CYLIN- 
DRE. Coquillage  .dont  le  ca- 
rattere  générique  eft  d’avoi» 
les  deux  exirêmités  a peu  près 
de  la  même  largeur  , 6c  celle 
d’embas  toujourxun  peu  moin- 
dre. • • 

ROULER  , v.  ad*.  & n.  Ei> 
termes  de  Guerre  , un  dit  de 
deux  Régimens  qu’ris  roulent 
rnfemble,  pour  dire  quMs  >>ne 
chacun  leur  tour  pour  le  fervice. 
On  dit  la  même  chofededeux 
Officiers  qui  ope  chacun  feue 
jour  pour  commander.  On  ap- 
pelle Bots  roulé , le  b- iis  d’ui» 
arbre  dont  le  cœur  fe  forme 
comme  en  rouleau  r & qui  ne 
peur  guéres  être  employé  au  tra- 
vail. On  nomme  roulé  tlech.iv 
bon , du  charbon  qu’on  tire  du 
fourneau  pour  l’éteindre  6c  le 
mefurer.  Ko  nie  un  (e  dit  d’une 
piece  de  bois  longue  6c  ronde  r 

3ui  lerr  à mouvoir  les  gros  far- 
eaux.  Les  rouleaux  alïemblés  . 
qu’on  fait  tourner  avec  le  levier, 
fe  nomment  rouleaux  fans  fin» 
Les  Architedfes  appellent  ro«- 
te.sax  les  enroullemens  des  mo- 
dillons  & des  confoles.  Rots* 
l'eau  fe  dit  auffi  de  tout  ce  qui 
elt  roulé  autour  de  quelque 
chofc.  C’eft  dans  ce  l’ens  qu’on 
nommoit  les  anciens  Livres  roto. 
leitnx , ( ou  Volumes , du  mot  la- 
tin qui  a la  même  lignification  ) 
parce  qu’au  lieu  de  plier  les  feuil- 
les pour  les  coudre  enfemble  , 
on  rouloit  les  feuilles  les  une» 
fur  les  aurres.  Les  Juifs  ont  en- 
core leur  Loi  écrite  dans  cette 
forme,  Roulette  fe  dit  des  pet  tes 
roues  à rouler.  En  termes  de 
Mathématiques  , roulette  a la 

même 


R O 

même  fignification  que  Cycloide. 
Voyn.  Pascaline.  Roulis  , en 
termes  de  Mer  , fignifie  l’agi- 
tation d’un  vaidèau  , qui  roule 
d’un  bord  à l’autre.  On  appel- 
le roulons , de  petits  bâtons 
ronds  , tels  que  ceux  qui  font 
aux  râteliers,  8c  aux  ridelles  des 
charettes. 

ROULETTE.  Jeu  de  lu  rou- 
lette. Ce  Jeu  qui  a caufé  bien  des 
maux  en  France  , fe  joue  fur 
une  table  de  forme  bifarre, 
avec  une  petite  boule , pouflée 
par  une  rigole;  d’où  forçant, 
entre  diverfes  petites  buttes  , 
contre  lefquelles  fon  mouve- 
ment la  fait  heurter  , elle  va  fe 
rendre  dan;  un  des  portiques 
noirs  ou  blancs  , qui  font  ga- 
gner s’ils  font  de  la  couleur  de 
la  boule,  & perdre  s’ils  n’en 
font  pas. 

ROUPIE,  f.  f.  Nom  d’une 
monnoie  d’argent  Indienne.  H 
parole  que  c’eft  le  nom  général 
des  monnoies  d’argent  de  ces 
Pays-là  , fur-tout  de  celles  du 
Mogol , car  on  trouve  beaucoup 
de  variété  dans  fa  valeur.  La 
roupie  de  Perfe  pefe  deux  cens 
dix-huit  de  nos  grains.  Elle 
eft  au  titre  d’onze  deniers  quin- 
ze grains  8c  demi.  Elle  vaut 
par  conféquent  cinquante  & un 
de  nos  fous. 

ROUQUET,  f.  m.  Nom 
qu’on'  donne  au  Lievre  mâle. 

R O U R E , f.  f.  ou  ROUX. 
Drogue  qui  fert  à teindre  eu 
verd  , 6c  qui  s’emploie  auffi 
dans  la  préparation  de  certai- 
nes peaux , particuliérement  du 
Maroquin  noir.  Elle  fe  nomme 
auffi  Sumac  h , qui  paroit  fon 
nom  d’origine. 

ROUSSELET  , f.  m.  Nom 
d’une  petite  Poire  de  couleur 
roulle , qui  a le  goût  fort  fucré, 
8c  dont  on  diftingue  pluüeurs 
fortes.  On  eflime  beaucoup  le 
Roulîelet  de  Reims» 

Tome  JJ, 
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ROUSSELINE  , f.  f.  Nom 
d’une  Poire  qui  fe  nomme  au. 
trement  mufeat  fleuri. 

ROUSSETTE  , f.  f.  Poiflon 
de  Mer , <^ui  reffemble  beau- 
coup au  Chien  marin  , mais  qui 
efl  plus  petic.  On  fait  le  même 
ufage  de  (a  peau  , qui  eft  ce- 
pendant moins  rude.  lien  vient 
beaucoup  des  Côtes  de  la  BafTe- 
Normandie.  Roujfette  eft  aulfi 
le  nom  d’un  petit  oifeau  brun  , 
tacheté  de  noire  8c  de  jaune  , 
qui  a le  bec  pointu  6c  noirâ- 
tre. 

ROUSSIN , f.  m.  Nom  qu’on 
donne  à certains  Chevaux  en- 
tiers , épais  d’encolure  , qui 
viennent  ordinairement  d’Alle- 
magne 8c  de  Hollande.  On  dif- 
tinguoit  autrefois  les  Chevaux 
en  Dcfiriers  , en  Palefrois  , 8c 
en  RouJJins.  Les  premiers  écoienc 
des  Chevaux  de  bataille  ; les 
féconds , des  Chevaux  de  pas  , 
pour  les  voyages  ; & les  autres  , 
des  Chevaux  de  fomme  pour 
le  bagage.  Roffy  en  Allemand, 
lignifie  Cheval. 

ROUTE , f.  f.  En  termes  de 
Mer  , le  cours  d’un  vaitfeau  f* 
nomme  route  , 8c  l’on  dit  faire 
route  , pour  naviguer.  Faire 
plusieurs  routes  , c’eft  courir 
pluüeurs  bordées  en  louvoyanr# 
On  nommoit  autrefois  routiers  , 
des  gardes  établis  pour  la  garde 
des  Forêts  , dont  il  n’y  a pas 
long-tems  que  la  fonction  a été 
fupprimée. 

ROUVERIN,  adj. Nom 
qu’on  donne  au  fer  qui  fecalle 
lorfqu’on  le  met  au  feu, 8c  qui  efl 
par  conféquent  difficile  à for- 
ger. 

ROUVEZEAU  , f.  m.  Nom 
d’une  efpece  de  Pomme  , qui 
efl  blanchâtre  8c  colot ée  , mais 
de  borné  médiocre. 

ROUV1EUX,  adj.  Terme  de 
Cavalerie.  Un  Cheval  r envieux 
eft  un  Cheval  malade  d’une 
Q q 
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efpece  de  gale  , qui  lui  vient  à la 
crinière,  d’où,  il  fort  des  eaux 
ronfles, puanres  ,&  coxrofives, 
qui  font. tomber  le  poil. 

ROUVRE  , ou  ROBRE  , f. 
m.  Nom  d’une  efpece  de  Chêne, 
qui  croît  dans  les  lieux  mon- 
tagneux , 8c  dont  le  bois  efl 
plus  dur  que  celui  des  autres 
efpeces.  Il  eft  auffi  plus  bas  , 
mais  fort  gros  & fouvent  torçu. 
Ses  glands  font  plus  petits  que 
ceux  des  Ohênes  ordinaires. 

RU,  f.  m.  Vieux  mut,  qui 
a lignifié  canal  d’un  petit  ruif- 
feau  , & qui  (è  dit  encore  dans 
cette  exprelïion  ; il  n'y  a que  le 
ru  entre  ces  deux  Wailons. 

RUBAN  , f.  m.  En  Afchi- 
teélure  , on  appelle  rubans  , 
des  ornerr.ens  tortillés,  qui  fe 
taillent  du  bas  relief  ou  qui 
font  évidés. 

RUBANNERIE  , • f.  f.  Nom 
de  la  Profeflion  6c  de  la  Mar- 
chandée des  Rubaniers , c’elt- 
à-dire  , de  ceux  qui  font  &c 
en dent  du  ruban. 

R U B A R B E.  VcytsL  Rhf,ü- 

BA  1<  BB. 

RUBASSE , f.  f.  Nom  d’une 
cfptce  de  cryllal,  artificielle- 
ment coloré. 

RUBEOLE,  f.  f.  Plante,, 
dent  on  vante  la  vertu  pour 
l’Efquinancie. Elle  croît  ai'xlieux 
tronragneux,&  rellemble  beau- 
coup a la  Garance.  Ses  feuiU 
les  font  étroites  8c  luifantes , 
& fes  fleurs  ordinairement  rou- 
ges. mais  quelquefois  blanches. 
Leur  odeur  approche  de  celles 
du  Jafmin. 

RUBETE , f.  f.  Nom  d’une 
Grenouille  venimeufe  , dont  on 
tire  un  fuc  qui  paÜè  pour  un 
poifon  fort  fubul. 

RUBICAN  , adj.  Nom  de 
couleur  peur  les  Chevaux.  -Un 
Cheval  1 rubican  efl  celui  qui 
ayant  le  poil  bai,  allezan,,ou 
noir , a d’ailleurs  4uPullblanc  , 
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ou  gris,  fçmc  fur  les  flanc*. 

RUBICOND  , adj.  Mot  tird 
du  latin,  qui  lignifie  ronge..  11 
ne  fe  dit  guéres  qu’en  badinant. 
.Le  teint  rubicond. 

RUEIS  , fi  m.  Pierre  précieu- 
fe  du  premier  ordre  , rouge,, 
tranl'paranre.  On  croit  que  le 
, rubis  ell  d’abord  blanchâtre 
dans  la  mine  , & qu’il  n’aquietc 
fon  rouge  qu’eu  meuriflant  ... 
parce  ou’il  s’en  trouve  qui  font 
moitié  blancs  8c  moitié  rougeç, 
on  di  flingue  trois  fortes  de 
rubis  ; 1’ oriental , qui  ell  le  plu* 
elliné;  le  rubis  balais , qui  cft 
couleur  de  rofe  vermeille;  le 
rubis  fpinelle , qui  ell  le  moins 
dur  8c  le  moins  éclatant , quoi- 
qu’il loit  plus  rouge  que  le 
Balais.  La  rttlacelle  efl  une  et 
,pece  de  rubis  peu  efiimée. 
RUBLE.  FYyfX  Rouble.’ 

R U BORD.,  f.  m.  Nom 

2u’on  donne  su  premier  rang 
es  planches  d’un  bateau. 
RUBRIQUE,  f.  fi  Mot  for- 
mé du  latin.  On  appelle  r«£rx- 
qnes  certaines  régies , ou  direc- 
tions d’ufages  ec^lélîafliques , 
qui  font  ordinairement  écrites 
•dans  les  Livres  de  ce  genre  ex» 

, carabin  es  rouges , fuivant  la  fi- 
gnificarion  du  mot.  Ceux  qui  en 
font  des  Recueils  fe  nommenc 
Rnbriqu aires.  Rubrique  efl  aulTl 
le  nom  d’une  terre  range  , qui 
fe  trouve  en  Cappadoce  ; 8c 
qu’on  nomme  rubrique  fynopi- 
que  , parce  qtf on  en  apportoit 
beaucoup  autre  fois  à Synope, 
où  l’on  en  faifoit  un  grand 
.commerce  , peur  fervir  aux 
emplâtres  des  plaies.,  â caufe 
de  fa  qualité  altringente  & def- 
ficative.  Les  anciens  appelloient 
rubrtca  fabrilis c’ell-à-dire  ^ 
rubrique  /{'Ouvriers  , la  craie 
rouge  qui  fert  à marquer. 

R U C H E , f.  f.  Efpece  cje 
Panier  , en  forme  de  cloche,, 
d<jns  lequel  on  loge  le*  AbeU- 
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les.  En  termes  de  Mer,  on 
appelle  ruche  -,  le  corps  d’un 
vnifièau  fur  le  chantier.  Les 
Médecins  donnent  le  même 
■nom  à la  première  cavité  de 
l’oreille.  Dans  les  Salines  de 
Normandie.,  la  ruche  eft  une 
mefure  qui  contient  le  poids 
d’environ  cinquante  livres  de 
Sel. 

RUCK.  Voyn,  Rouck. 

RUDENTE’ , adj.  Mot  for- 
mé du  fubftantîf  larin  , qui 
fignifie  ccible.  En  Architecture., 
cannelé  rué  enté , fe  dit  d’une 

colomne  dont  le  bas  des  can. 
nelureseft  plein  , en  forme  de 
bâtons  ronds.  On  appelle  ra- 
de nr  ire  les  efpeces  de  bâtons, 
taillés  en  maniéré  de  corde  , 
dont  les  cannelures  font  rem- 
plies jufqu’RU  tiers.  Les  Pilaf- 
-tres  ont  quelquefois  auiiî  des 
rudentttrcs  de  relief,  fanscan- 
r.elures. 

RUDIMENT,  f.  m.  Terme 
de  college  , tiré  du  latin.  On 
donne  ce  nom  au  Livre  qui  con- 
tient les  premiers  élémens  de 
la  Grammaire  , 6c  qui  fert  à 
donner  le  premier  dégré  d’iuf- 
truétion  dans  les  langues. 

RUE,,  f.  f.  Plante  amere  & 
d’odeur  forte  -,  qui  produit 
quantité  de  branches  , au  fom- 
tnet  defquelles  Torrent  des  Heurs 
jaunes  , & dont  les  feuilles 
fent  fort  découpées.  On'lui  at- 
tribue diverfes  vertus  contre 
les  humeurs  ‘grofîieres  6c  les 
ventofrrés.  Elle  patte  même 
pour  un  conrre-poifon.  Tl  y a 
une  rue  fauvage , dont  les  feuil- 
les fmt  plus  petites  , Podeur 
puante,  & le  goâ:  plus  amer. 
Sa  fleur  eft  blanche. 

RUE  DE  CHEVRE  ou  GA- 
IÆGUE-,f.  f.  Plante  cordiale  & 
fudorifique  dont  les  Italiens 
fe  fervent  utilement  dans  tou- 
tes fortes  de  fievres  , dans  la 
petite  verole  , la  rougeoie , 6c 
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contre  le  poifon  8c  les  vers.  Elle 
croît  fans  culture  en  Italie.  On 
ne  la  connoît , en  France  , que 
dans  les  Jardins.  Ses  feuilles 
viennent  par  paires  ; 6c  les 
fleurs, qui  reflerftblent  à celles 
des  Pois  , font  d’une  couleur 
pâle , blanchâtre , ou  bleue. 

RUFFIF.N , f.  m.  Vieux  mot, 
qui  ne  s’emploie  plus  qu’en  ba- 
dinant, pour  lignifier  ,livTé  i 
la  débauche  des  Femmes-  On 
le  fait  venir  du  mot  Allemand 
Ruef,  qui  lignifie  voûte  , comme 
Fornication  vient  du  mot  latin  , 
qui  fignifie  la  même  chofe , 
parce  qu’anciennemenr  les  Fem- 
mes débauchées  avoient  des lo- 
gemens  particuliers  qui  étaient 
voûtés. 

RUGINE  , C F Nom  d’un 
inttrument  de  Chirurgie  ,quï 
fert  à racler  les  os  6c  à les 
app’.anir  ,à  nectoycr  les  dents  , 
Sec. 

RUGISSEMENT  , f.  m.  lat. 
Mot  qui  exprime  le  cri  naturel 
du  Lion  , 8c  qui  s’emploie  , 
dans  le  figuré  , pour  toutes 
fortes  de  cris  , ou  de  bruit* 
capables  de  caufer  de  l'épou- 
vante. Rugir  eft  le  verbe.  On 
dit  fort  bien , que  les  flots , que 
les  vents  rugiflent. 

RUILLER  ,y.  n.  Verbe  for- 
mé de  mille  vieux  mot  , qui 
s’eft  dit  autrefois  pour  régie. 
Railler  -,  c’eft  faire  des  repaire* 
tpour  drdfer  des  furface*  8c  des 
plans.  Les  Couvreurs  nomment 
raillé? un  enduit  <le  mortier  , 
qui  fe  met  fur  les  tuiles  pour 
joindre  Ta  couverture  à U 
muraille. 

RUINES,  FIER  RES  DE  RUI- 
NES , f.  f.  On  donne  ce  nom  à 
certaines  pierres  figurées , fi:r 
lefqueltes  on  voit  des  reprefeo- 
tations  de  vieilles  ruines  ,auttî 
naturelles  que  fi  elles  étoient 
Pouvraee  du  Pinceau. 

RUlNURE,f.  f.  Nom  qu’on 

Qî» 
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üonre  au*  entailles  qui  fe  font  , RUjMPHAL  , f.  m.  Plante  -.ts 
aéec  la  coignée, aux  côtés  des  Indes, qui  eft  une  efpéce  d 'Ai- 
/olives  8c  des  poteaux  , pour  re-  r«?«,  dont  la  racine  eïl  un  fpé- 
tenir  la  maçonnerie  dans  une  cifique  contre  la  morfure  des 
cloifon.  Ruiner  nnefolive , dans  Serpens  , & pour  les  maladies 
cefenSjC’eft  )kntailler  par  les  vénériennes  , quoique  le  fuc  des 
côtés  tiges  & des  feuilles  foit  un  poi- 

RUM  f ra.  Nom  d’une  /on. 


liqueur  fpiritueufe  ,qui  eff  une 
diftillation  du  fucre  , & dont 
les  Anglois  font  beaucoup  d'u- 
(âge. 

RUMB  , f.  m.  Nom  qu’on 
donne  à certaines  lignes  Helif- 
pheriques  , ou  Spirales , qui  re» 
prefentent  les  trente  deux  vents 
lur  la  Bouffole  , ou  fur  les 
Cartes  marines.  Leur  ufage  eil 
de  fervir  à laconduite  des  vaif- 
feaux.  Ils  font  divifés  er.  huit 
rumbs  entiers , dont  la  diltance 
entr’eux  eft  de  quarante  - cinq 
degrés  ; en  huit  demi-  rumbi , & 
feize  quarts  de  rumbs  ; ce  qui 
fait  le  nombre  de  trente-deux. 
Arrumtr  une  Carte,  c’eity  mar- 
quer les  mm  s. 

RUMEUR  , f.  m.  Mot  tiré  du 
latin  , qui  fifcnifi.e  bruit.  11  (e 
prend  , dans  le  figuré  , pour 
nouvelle  qui  commence  à fe 
répandre. 

RU  M 1 A , f.  f.  Déefie , nom- 
mée autrement  ru»ia  , que  les 
Romains  croyoient  chargée  du 
foin  des  Enfàns  alla- tés.  Ils  lui 
offroieot  en  facrifice  du  lait  & 
de  l’eau  , mêlés  avec  du  miel. 
De-  là  le  nom  de  ruminai , qu’on 
donne  au  Figuier  fous  lequel 
Remns  6c  Romains  furent  allaités 
par  une  Louve. 

RUMINER,  v.  ait  Aition 
propre  à ceuains  Animaux  , 
qui  fignifie  , remâcher  à vuide. 
La  Loi  de  Muyfe  défendoic  de 
manger  des  An  maux  quadru- 
pèdes , à l’exception  de  ceux 
qui  étoient  rumineurs ■ Ruminer 
Je  dit  , dans  le  figuré  , pour 
méditer , rouler  quelque  chofe 
dans  lot)  efprii. 


RUN , f.  m.  Terme  de  mer, 
tiré  de  1* Anglois.  C’eft  le  nom 
qu’on  donne  à la  partie  du  fond 
de  cale  où  l’on  range  les  mar- 
chand! les  , d’où  l’on  a formé  le* 
me  ts  amener  & arrunage , qui  fe 
font  corrompus  en  arrimer  8c  ar- 
rimage , pour  fignifier  arranger 
& arrangement. 

R UNIQUE,  adj.  Langue  ru- 
nique  , car  atïcresr  uniques.  C’dl 
la  langue  & les  caraèteres  qui  fe 
nomment  aujourd’hui  l’Efcla- 
von  , 8e.  qu’employoienr  les  an- 
ciens Goths , Danois,  8c c. 

RUETOIRE , f.  m.  Nom  d’un 
cautere  potentiel  , qui  , étant 
très-caultique , s’empoie  ordi- 
nairement pour  les  bubons  pef- 
tiférés  , pour  les  piquûres  des 
Bêtes  venimeufes , &c. 

RUPTURE,  f.  f.  Mot  formé 
du  latin , qui  ftçnifie  l’ail  ion  de 
rompre  , 8c  l’état  d’une  chofe 
rompue.  On  appelle  particulié- 
ment  rupture  une  defeente  de 
boyau  , nommée  autrement 
Hernie. 

RURAL  , adj.  Mot  formé  du 
latin  , qui  lignifie  ce  qui  eft  des 
champs  , ce  qui  appartient  aux 
champs,  RuJUqncs  a la  même 
lignification.  En  Architecture  , 
on  appelle  Colomne  ruflique  , 
Forte  rufliqfte  , une  colomne 
d’ordre  Toltan  , à bofïàges  unis 
eu  piqués  , & une  porte  donc 
les  pierres  font  piquées  ou  ru C- 
tiquées.  On  dit  rnjliquer  une 
pierre , pour  dire  la  piquer  avec 
la  pointe  du  matteau.  Ruflique  t 
adj.,  fe  prend  auflî  pour  grof- 
fier , fans  éducation.  Un  air  ruf* 
tique  , des  maniérés  rnfltques 


Digitized  by  ,G< 


r u 

Muflicité , f.  f. , ne  fe  dit  que  pour 
groiliéreté. 

RUSME,  f.  m.  Minéral  qui 
relFemble  en  figure  6c  en  cou- 
leur à du  Mâchefer  , 6c  qui  fe 
trouve  dans  o'.ufieurs  Pays  du 
Levanc.  Les  Turcs  s’en  fervent 
pour  dépilatoire. 

RUSTIQUE.  Foyer  Rural. 
On  donnoic  autrefois  le  nom  de 
Langue  romaine  rufliqtte  à la  lan- 
gue latine  » telle  qu’on  la  parloit 
après  l’invafion  des  Barbares. 
C’étoit  un  compofé  du  Latin  6c 
du  Tudefque  ou  Celtique,  qu’on 
nommoit  aulît  Roman  , 6c  d’où 
s’eft  formée  la  langue  franç  >ife. 

RUSTR.E  , f.  m.  Nom  d’une 
ancienne  lance  donc  on  fe  fer- 
voit  pour  combattit  dans  lés 
lices.  En  termes  de  Blafon  , r«/. 
trt  fe  dit  d'une  lofange  percée  en 
rond.  Ce  mot  paroît  venir  de 
l’Allemand  , où  Rutten  a la  mê- 
me lignification.  Ruftre  , adj. , 
fc  dit  pour  groflier  , ruftique. 

RUT  , f.  m.  Mot  qui  paroît 
formé  du  verbe  latin  , qui  ligni- 
fie fe  jetter  impétueufement , d’au- 
tant plus  qu’on  a dit  autrefois 
ruit-  C’efl  le  nom  qu’on  donne 
& l’état  du  Cerf , lorfqu’i!  cher- 
che à s’accoupler  avec  les  Bi- 
ches. Il  fe  dit  aufii  des  autres 
Bêtes  fauves.  Le  rttt  des  Cerfs 
dure  trois  femaines.  Ils  y entrent 
en  Septembre.  Celui  du  Che- 
vreuil , qui  eft  en  Octobre  , 
dure  quinze  jours.  Celui  des 
Loups  6c  des  Renards . elt  à la 
fin  de  décembre  , 6c  pendant 
tout  le  cours  de  Janvier.  Celui 
des  Sangliers  dure  pendant  tout 
le  mois  de  Décembre. 

RUYSCHIANE  , f.  f.  Plante 
dont  la  feuille  reflembleà  celle 
du  Romarin,  avec  moins  d’é- 
aiilèur.  Ses  fleurs , qui  font  d’a- 
ord  difpofées  de  hx  en  fix  , 
fe  ralfcmbleut  enfuite  en  forme 
d'épi. 

ILYE^f.  m.  Nom  que  les  An- 
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glois  donnent  au  rivage  de  la 
mer  , de  forte  que  toutes  les 
villes  d’Angleterre  où  ce  nom 
entre  font  maritimes. 

RYPT1QUE  , f.  m.  Mot  for-, 
mé  du  grec, qui  lignifie  déterfif , 
propre  à nettoyer.  On  donne 
ce  nom  aux  médicamens  qui 
entraînent  6c  détergent  les  mau* 
vaifes  humeurs.  On  leur  donne 
aufli  celui  d ijmegtiques , qui  a 
la  même  ficnification. 

RYSWiCK.  Traité  de  Ryf- 
wick.  Fameux  Traité  de  Paix 
conclu  en  1697;  entre  la  Fran- 
ce , l’Efpagne  , la  Hollande  , 
l’Allemagne  6c  l’Angleterre  , 
dans  un  village  Hollandois de  cc 
n jm, 

RYTHME  , f.  m.  gr.  Mefure 
des  vers  ; ou  nombre, cadence, 
proportion  , que  les  parties  d’un 
mouvement  ont  les  unes  avec  les 
autres.  On  a donné  le  nom  de 
Rythmique  à l'ancienne  danlc 
des  Grecs. 

S 

S , Dix  - huitième  lettre  de 
l’alphabet  , peut-être  regardée 
comme  une  demi-  voyelle , dont 
la  force  6c  le  ion  viennent  de  la 
voyelle  qui  précédé  ou  qui  (itit. 
Nous  avons  quantité  de  mots 
où  elle  ue  fe  prononce  pas  de- 
vant une  cunfonne  , fur-tout 
ceux  qui  font  tués  du  latin.  L’u- 
fage  préfent  elt  de  la  retran- 
cher dans  la  plupart  de  ces 
mots  , 6c  d’y  luppléer  par  le 
double  accent  , pour  marquer 
que  la  prononciation  de  la  voyel- 
le précédente  doit  être  longue. 

S elt  une  abbréviation  ordinaire 
pour  Sud.  Entre  deux  voyelles , 

S fe  prononce  toujours  comme 
Z.  Doublée  , dans  cette  forme 
Jfy  elle  lignifie , dans  les  ordon- 
nance* des  Médecins  , rneki4 
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«ti  femis.  S eft  le  cara&ere  de  li 
ntonnoie  frabriquée  à Reims. 

• SAAMOUNA  , f.  m.  Aibre 
des  Indes , d’ime  figure  extraor- 
dinaire. Le  haut  & le  bas  de 
■fon  tronc  font  de  la  même  grof- 
lèur  ; mais  dans  fon  milieu,  il. 
eft  relevé  de  plus  du  double. 
Son  bois  eft  épineux , moelleux  » 
A:  poreux  comme  le  Liège.  De 
les  épines , coupées  lorsqu'elles 
font  vertes  , on  tire  un  lue  ex- 
cellent pour  les  inflammations 
des  yeux  6c  pour  fortifier  la  vue. 
'*  SABAOTH  , f.  m.  Mot  hé- 
breu , qui  eft  un  des  noms  de 
Dieu  parmi  les  Juifs.  Dieu  fa - 
haoth  fignifie  Dieu  des  aimées. 
SABBAT , f.  m.  Mot  hébreu  , 
ui  fignifie  Repcs  eu  cefiauon 
e travail.  Les  Juifs  appellent 
Sabbat  le  feptieme  jour  de  la 
lemaine , cù  ils  s’abftiennenr  de 
toutes  fortes  de  travaux  fit  d’af- 
faires , en  mémoire  de  .la  Créa- 
tion , parce  qu’il  eft  dit  que 
Dieu , après  avoir  créé  le  mon- 
de en  fix  jours  , fe  repefa  le 
feptieme.  On  a nommé  Sabla- 
tiens  une  Seéte  d’Hérétiqt.es  , 
qui  prétendoient  que  le  Sabbat 
n’avoit  jamais  été  abrogé  , fie 

Îu’il  devoir  être  célébré  par  les 
htétien;  auflî  rcligieufen  ei  t 
que  par  les  Juifs.  On  aprelioic 
année  Sabbatique  , parmi  les 
Anciens  ’uifs , chaque  feptieme 
année,  pendant  laquelle  les  ter- 
res demeuroient  en  repos , c’eft- 
à-dire  , fans  culture , fit  chaque 
quaranre-neuvieme  année , qui 
éroit  la  fept  fois  feptieme  , les 
Serviteurs  étoient  remis  eu  li- 
berté , les  biens  achetés  retour- 
troient  à leurs  premiers  maîtres  r 
&c.  C’étoit  le  Jubilé  des  Juifs- 
Dans  les  Colleges  on  appelle 
Sabbaiities  les  petites  Thèfes*  de 
Logique  fie  de  Morale , parce 
qu’elles  fe  foutiennent  ordinai- 
rement le  Samedi. 

SABINE , f.  f.  Nom  d’un  Ar- 
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brifîêau  qui  fe  nomme  auffï 
Savitiier  y dont  on  diftingutf 
deux  fortes;  l’un  qui  porte  du- 
fruit , 3c  l’autre  qui  eft  ftérile.. 
Les  feuilles  de  \nfabine  font  un 
excellent  vermifuge.  Celles  de 
la  première  efpece  reffemblent 
aux  feuilles  du  Cyprès  , mais 
font  épineufesà  la  cime.  Celles  x 
de  l’autre  font  femblables  auTa- 
merife  , & ne  font  pas  piquantes. 

SABINS  f.  m.  Ancien  Peu- 
ple d’Italie  , célébré  par  l’enle- 
vement  que  les  Romains  firent 
des  Sabines  dans  une  Fête  pu- 
blique à laquelle  ils  les  avoient 
invitées.  On  n’en  parle  ici  que: 
par  rapport  à la  Peinture,  qui 
a célébré  Venlevtmetit  des  Sali- 
nes , par  plufieuis  beaux  ta- 
bleaux. 

SAbLE , f.  m.  îar.  Efpece  de 
ferre,  dont  on  diftingje  diffé- 
rentes fortes.  U y a du  fable 
blanc , du  jaune  , du  rouge  6c 
du  noir.  Cn  appelle  fablon  , un 
fable  fort  délié.  Le  Sablon  d'E- 
tampes  eft  renommé  pour  écurer 
la  va  fie  lie.  En  termes  de  Thy- 
mie , l in  de  fable  , oü  Bain  de- 
faite,  ledit  d’une  maniéré  d’é- 
i hauffer , qui  fe  fait  en  mettant 
du  fable  entre  le  feu  & le  vaif- 
feau.  Sabler  un  verre  de  vin  , 
c’eft  l’avaller  tout- d’un-coup  > 
le  jetter  dans  le  gofier  comme 
la  matière  fondue  fe  jette  dans 
le  moule  de  fable.  En  termes  de 
Blafnn  , fable  fignifie  noir , fit  fe 
rcpréfçnte  , en  Gravure  , par 
des  traits  croifés.  Dans  ce  fens 
r.n  croit  que  fable  vient  defabel- 
le  , ou  fable  qui  eft  le  nom  que 
les  Nations  du  Nord  donnent 
aux  m affres  zibelines  , entre 
lefquelles  les  plus  noires  font  les 
plus  eftimées.  Sable  eft  le  nom 
d’une  forte  d'horloge  , qui  me- 
fure  le  tems  par  l’écoulement 
d’une  certaine  quantité  de  fa- 
ble. Jetter  en  fable  elt  un  terme 
de  Fonderie , qui  fe  dit  de  ce 
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eft  jertë  dans  des  moules 
faits  de  fable  , ou  de  différentes 
efpeces  de  poudre.  On  appelle 
pièces  fablééi,  des  piétés  d’or  8c 
d’argent  jettées  en  fable.  Le 
[ible  des  Faux-monrioyeufs  eft 
fait  de  Gyp  calciné. 

SABLIERE  , f.  f.  Endroit 
d’où  l’on  tire  du  fable’.  On 
donne  le  môme  nom  à une  piece 
de  bois , moins  grade  que  les 
poutres  ordinaires , qui  fe  met 
dans  les  cloifons , ou  qui  ferr, 
aux  planchers  , pour  (obtenir 
lés  (olives  dans  les  entailles. 

SABORD,  f.  m.  Nom  qu’on 
donne  aux  embrafures  d’un 
vaiftëau  pour  pointer  le  canon, 
lly  a toujours  autant  de  rangs 
de  [abords  qu’il  y a de  ponts , 
St  la  diftance  ordinaire  d’un 
Jàbord  à l’autre  eft  de  fept  piés. 
©n  couvre  les  [abords  avec  des 
noantelets  , ce  qui  s’appelle  les 
fermer.  , 

SABOT  f.  tri'.  Nom  d'une 
forte  de  Toupie  fans  fer  ,•  que 
Jés  Enfans  font  tourner  avec  un 
fouet  de  cuir.  Ce  jeu  étoit  en 
ufage  dans  l’ancienne  Rome. 
Sabot  eft  auffi  le  nom  d’un  co- 
quillage univalve  d’eau  douce, 
qui  excite,  dit-on  , l’appétit; 
& celui  d’une  Plante  , qui  (è 
nomme  au(Ti  Soulier  de  Noire- 
Dame , parce  que  les  deux  feuil- 
les intérieures  de  fa  Heur  , qui 
* elt  unique  & d’un  purpurin 
noir , forment"  une  (orte  de  [aboi 
ou  de  foulier.  Ses  feuilles  fjiu 
larges  Oc  reflemblent  à celles  du 
Plantain  , dont  elles  ont  lés 
vertus.  Elle  croîr  fur  les  Mon- 
tagnes ôt  dans  les  Bois.  En  par- 
lant du  pié  d’un  Cheval  , [aboi 
fe  dit  de  toute  la  corne  qui  eft 
au-deffous  de  U couronne.  Il 
renferme  la  foie , la  fourchette 
& le  petit  - pié.  Les  Cordiers 
nomment  fabot  un  outil  de  bois 
dont  ils  fe  fervent  pour  faire  les 
cables.  _ v 
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SÀBURRÊ , O K Mot  tiré  du 
latin  , qui  fe  dit  f en  termes 
de  mer , pour  l’elpece  de  Lelt 
qui  eft  compofée  de:gros  fable. 

SAC  ,•  f.  m.  Mot  qui  eft  de 
toutes  les  langues , fans  en  ex- 
cepter l’nebreu  6t  le  grec.  Les 
Dames  Angloifes  en  ont  fait  un 
ufage  fort  galant , en  donnant 
particulièrement  ce  nom"  à ce 
ue  les  nôtres  nomment  aujour- 
'hui  Robbe. 

SACCADE  , f.-  f.  Terme  de 
Manegfe , qùi  lignifie  une  fe- 
coudé  que  le  Cavalier  dorme  à 
la  tète  du  Cheval  , en  tirant 
brufquement  les  rênes  de  la 
bride.  Les  f arcades  trop  fré- 
quentes gâtent  la  bouche  d’un 
Cheval. 

SACHET  D’ARNOULT.  Re- 
mede  contre  l’apopTexie  , fa- 
meux par  une  infinité  d’heu- 
rtufes  expériences.  Il  fe  porte 
trù  cou.  Comme  une  efpece  de 
Periapte;  & l’ufage  en  elt  au- 
jourd’hui fort  commun  parmi 
ceux  qui  aiment  la  vie, 

SA  CO  N DRE  , f.  tn.  Nom 
d*une  belle  efpece  de  Papillons, 
qui  font  du  miel  fort  doux  fur 
les  feuilles  de  certains  arbrif- 
feaux.- 

SACQI/ATIER  , f.  m.  Non» 
qu’on  donne  , dans  les  Forges, 
à ceux  qùi  chai  ient  le  charbon. 
C’eft  un  mauvais  dérivé  de 
fw,  comme  [acquiert  qui  elt, 
d'ans  pluficurs  Ports  le  nom  d’un 
Officier  , dont  la  fonction  fe 
b.-rne  à faire  décharger  des 
va-lleaux  , les  fecs  de  fel  8c  de 
grains. 

SACRA  MARON , f.  m.  Herbe 
potagère  de  l’Amérique , donc 
les  fleurs  font  agréablement  mê- 
lées dé  verd  , de  rouge  , de 
violet  & de  pourpre.  Ses  feuilles 
font  faines  6t  nourrillàntes. 

SACRE  , f.  m.  Nom  de  la 
Cérémonie  eccléfialtique  qui  fe 
fait  à Reims,  pour  confacrer 
Q.  q 4 
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Zodiaque  , où  le  Soleil  entre 
au  mois  de  Novembre.  On  le 
repréfente  fur  les  Globes  , en 
Archer,  prêt  à dérocher  une 
flèche.  Mais  hors  de-là  fa  mar- 
que eft  Ô.  C’eft  une  conftella- 
tion  compofée  de  trente -deux 
Etoiles  , fuivant  Ptolomee  , 6c 
de  rrente  - quatre  , fuivant 
Kepler. 

SAGITTALE  , adj.  lar.  On 
nomme  future  J agita!  e , la  fé- 
condé des  futures  vraies  du 
crâne  , qui  s'étend  le  long  de 
la  tête. 

SAGOUIN , f.  m.  Nom  d’une 
efpece  particulière  de  Singes, 
qui  ont  la  queue  longue , quoi- 
qu'ils foient  fort  petits.  SAGU. 
Voyez  Zagou. 

SAGUM,  f.  m.  Nom  d’une 
forre  d’habit  de  guerre  , fait 
de  laine , dent  fe  fervoient  les 
anciens  Romains.  ,On  prétend 
que  c’étoit  un  vêtement  Gau- 
lois , dont  ils  aveient  adopté 
l’ufage. 

SAIE,  f.  f.  Nom  d’une  étoffe 
legere  de  laine  , qui  eft  une^ 
efpece  de  ferge.  Saie  eft  aufti 
le  nom  d’une  petite  brode  de 
poil  de  porc  , dr>nc  fe  fer- 
vent les  Orfèvres  pour  nettoïer 
leur  ouvrage.  Sajetter , c’e/t  fe 
fervir  de  la  faie. 

SAILLANT,  adj;  Mot  formé 
du  latin  , qui  fignifie  ce  qui 
avance  , 6c  ce  qui[autc  en  quel- 
que forte  en  dehors.  On  appelle 
angle  [aillant , dans  les  Forti  • 
fications , celui  dont  la  pointe 
eft  tournée  vers  la  campagne , 
par  oppoiïtion  à l 'angle  rentrant , 
qui  eft  celui  dont  la  pointe 
regarde  la  Place.  En  termes  de 
c Elafon  , [aillant  fe  dit  de  cer- 
tains animaux  en  pié.  Saillie , 
qui  eft  le  fubftantif,  lignifie, 
en  termes  d’Art  , V avant t de 
quelque  partie  ou  de  quelque 
ornement  d’un  ouvrage.  Les 
moulures  d’Architcilure  font 
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des  ornement  en  [ail lie.  Les  bal- 
cons peuvent  avoir  plufieurs  piés 
de  faillie. 

SAIN  , adj.  Mot  tiré  du  latin, 
comme  [ante.  Il  fe  dit  non- 
feulement  des  perfonnes,  mais 
encore  des  chofes.  Un  fruir/.ïi«» 
c’eft-à*dire  , qui  n’eft  pas  alté- 
ré. En  termes  de  Mer,  on  dit 
qu’une  Coté  efl [aine  , pour  dire 

3u’elle  eft  fùre  , & qu’on  n’y 
oit  craindre  ni  bancs  ni  ro« 
chers. 

SAINFOIN,  f.  m.  Efpece  * 
d’herbe  qui  fert  à nourrir  le* 
beftiaux  6c  qui  fe  feme  d’abord 
comme  les  autres  grains  , mais 
qui  fe  renouvelle  enfuite  , fans 
aurre  foin  , pendant  quinze  où 
vingt  ans.  Sa  femence  eft  de  la 
grolfeur  d’une  lentille  ; fes  tiges 
font  tendres  6c  rondes  , & fa- 
fleur  tire  fur  le  violet. 

SAINT- AUBINET,fub.  m. 
Terme  de  Mer.  On  donne  ce 
n:  m à un  penr  de  corde  qui 
couvre  les  cuilines  6c  les  mar- 
chandifes. 

SAINTE  BARBE  , f.  f.  Nom 
qu’on  donne  à l’endroit  d’un 
vaitreau  qui  contient  la  poudre 
6c  une  partie  des  uitenciles  de 
l’artillerie.  Les  Canoniers  ont 
pris  fainte  Barbe  pour  leur  Pa- 
tronne. 

SAYQUE  , f.  f.  Nom  d’une 
elpece  de  vaifleau  du  Levant , 
qui  n’a  ni  mifaine  , ni  perro- 
quet , ni  haubans  , mais  qui 
porte  un  beaupré  , un  petit  ar- 
timon , 6c  un  grand  mât  avec 
fon  hunier  d’une  hauteur  ex- 
traordinaire. Les  Turcs  font 
beaucoup  d’ufape  des  Sayques. 

SAISIE  , f.  f.  En  termes  de 
Palais , c’eft  l’aéte  de  faifir  les 
biens  de  quelqu’un.  Saifie  réelle , 
fe  dit  d’une  faifie  des  immeu- 
bles , qui  fe  fait  par  criées , mais 

5[ui  ne  peut  fe  faire  pour  une 
bmme  au  - deflous  de  cent  li- 
vres ',[aifie [éodale , de  celle  des 
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▼erre  , du  favon 8c  dey  pi  erres 
à caurere.  Elle  e(l  bonne  auffi 
pour  les  demangeaifons  & les 
aurres  maladies  de  la  peau.  Le 
filicot  croît  fans  culture  , au 
bord  de  la  Méditerranée.  11  ne 
faut  pas  le  confondre  avec  le 
faligot , qui  eft  une  Hante  aqua- 
tique » dont  ta  racine  fert  de 
pain  aux  Pauvres , dans  les  ter.'.s 
de  cherté.  L’herbe , cuite  dar.s 
du  vin  miellé  , eft  excellent 
pour  les  ulcérés. 

SALIGNI , f.  m.  Mot  Italien , 
qui  efl  le  nom  d’un  certain  mar- 
bre difficile  à tailler  ,,  parce 
qu’il  a le  grainfort  rude,  mais 
rranfparent  ; 6c  d’où  il  découle , 
dans  les  tems  humides  , des 
gouttes  d’eau  qui  ont  l'apparen- 
ce de  fel  fondu , d’où  lui  vient 
Jon  nom. 

SALIGNON , f.  m.  MafTe  de 
fel  blanc  , qu’on  met  à l’entrée 
des  colombiers  , dans  les  Pays 
exempts  de  Gabelle , pour  y atti- 
rer les  Pigeons  ; parce  qu’ils 
aiment  le  fèl. 

SALIQUE  , adj.  Loi  falrque. 
fameux  corps  de  Loix  , établi 
par  les  François  , lorfqu’ils  en- 
trèrent dans  les  Gaules , & corn- 

?»ofé  de  foixante-douzes  titres  ; 
e paragraphe  fixiéme  du  foixan- 
te-deuxieme  titre  excluoit  les 
Femmes  de  l’héritage  des  Ter- 
res [cliques  , c’eft-à-dire , fuivant 
l’explication  qu’on  lui  donne  , 
de  toutes  terres  , tant  fiefs  que 
rorures.Mais  elle  a été  reflrainte 
à l’héritage  de  la  Couronne,. 
Quelques-uns  font  venir  le  mot 
de  Salique , du  fleuve  Sala  dans 
l’ancienne  Germanie  , dont  les 
bords  étoîenr  habités  par  des 
Francs  qui  en  portoient  le  nom 
d’autres  , d’un  vieux  mot  Teu- 
ton , qui  fignifîoit  faire  taire  ; & 
d’autres  de  ce  que  la  plflpart  des 
articles  de  ces  Loix  commen- 
cent par  Si  aliqtt-s  ou  Si  aliqtta, 

• SALIVE , f»  f.  lat.  Humeurs 
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acide  qui  tombe  dans  fit  bouche  » 
des  glandes  qui  la  contiennent  , 
& qui  fe  nomment  glandes  fali~ 
v aires.  Elle  caufe  dans  les  ali- 
mens  un  commencement  de  fer- 
mentation qui  facilite  la  diecf- 
rion  ; 8c  dans  les  tems  où  l’on 
ne  mange  point  , étant  avallée 
fans  ceiTe  , elle  nettoie  l’efto- 
mac  , elle  entretient  l'humidité 
néceflaire  dans  les  parties  qu’el- 
le arrofe,  elle  produit  des  le- 
vains utiles  , comme  elle  en  efl 
un  elle-même.  On  appelle/r/r- 
vation , en  termes  de  Chirurgie , 
la  provopation  du  cours  de  la 
falive  par  diverfes  méthodes, 
fur-touc  par  le  moyen  du  Mer- 
cure. 

SALMEKO  , f.  m.  Excellent 
poiffijn  d’eau  douce,  qui  fenr 
un  peu  de  la  Truite , 6c  qui  efl 
commun  dans  quelques  endroits 
d’Italie  , fur -tour  près  de  la 
ville  de  Trente.  C’eft  une  efpece 
de  petit  Saumon  de  riviere , ou 
de  lac. 

SALMI  ou  SALMIGONDIS  , 
f m.  Mot  d’origine  incertaine  , 
qui  fe  dit  de  certains  mélanges  » 
ou  hachis  de  viandes  , qu’on 
aflàifonne  diverfemenr. 

SALORGE,  f.  f.  Lieu  où  l’on 
tient  un  grand  amas  de  fel  en 
réfer>  e. 

SALPA  , f.  f.  Nom  cfitn  poif- 
fon  de  mer  , qui  reflemble  à la 
Merluche,  8c  qu’on  appelle  vul- 
gairement Stoke-ficbe , du  nom 
que  lui  donnent  les  Anglais  3& 
les  H.  llandois.  Sa  chair  étant 
fort  dure  » on  le  fait  fécher  , 
pour  l’attendrir  alors  à force  de 
le  battre.  Le  mot  de  Stoke-fifb 
lignifie  ppiflon  de  provifion. 

SALPETRE,  f.  m.  Mot  for- 
mé du  latin , qui  lignifie  propre- 
ment fel  de  pierre.  C’efl  le  nom 
d’un  fel  minéral , qui  fe  tire  des 
démolitions  des  bâcimens  , des 
voûtes  de  cave,  8c  particulière- 
ment des  établis , ou  il  fe  for- 
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nie  du  Tel  volatil  de  l’urine  & lique,qui  s’étend  au  petit  doigt 
des  excrémens  des  beltiaux.  & a celui  qui  en  eft  proche.  On 
C’eft  le  principal  ingrédient  de  y fait  la  laignée  dans  certaines 
la  poudre  à canon  , parce  qu’il  maladies  , fur-tout  dans  celles 
a une  merveilleulé  qualité  pour  qui  viennent  des  obltructions 
fe  raréfier.  On  le  rafine , pour  de  la  rate, 
le  faire  fer  vit  à diverfes  opéra-  SALVATIONS , f.  F.  lat.  Ter» 
lions  de  Médecine.  Il  paroît  me  de  Palais.  On  donne  ce  nom 
que  le  falpetre  elt  répandu  dans  aux  Ecritures  d’ Avocat , qui  fer» 
l'air , & s’attache  aux  corps  ca-  vent  de  réponfe  aux  objections 
pables  de  le  recevoir.  de  la  Partie  adverfe.  Sal  valions 

SALSEPAREILLE,  f.  f.  Nom  de  Témoins  lé  dit  des  réponfes 
d’une  racine  noirâtre  du  Pérou , qu’on  fait  aux  reproches  formés 
qui  s’emploie  pour  la  guérifon  contre  des  Témoins, 
du  mal  vénérien.  SALUBRE  , adj.  lat.  Terme 

SALS1FIX  , fub.  m.  Racine  de  Médecine,  qui  fe  dit  de  ce 
commune  de  Jardins  , qu’on  qui  contribue  à la  fanté  ,&  qui 
mange  cuite.  Ses  feuilles  font  revient  à (al  ut  aire.  Salubrité  , 
longues  & érroites , & fes  fleurs  f.  f. , fignifie  qualité  d’une  chofe 
de  couleut  violette.  11  y a un  qui  la  rend  favorable  à la  fanté. 
falfifix  qui  vient  d’Efpagne  , 6c  SALVE  , f.  f.  Mot  formé  de 

3ui  en  porte  le  nom,  ou  celui  faluer.  IL  fe  dit  d’une  décharge 
e Scorfonere  du  mot  Hfpagnol  de  moufqueterie , qui  fe  fait  à 
Scorfanen i , qui  fignifie  écorce  l’honneur  de  quelqu’un  , ou  en 
noire  ; parce  que  fa  peau  , ou  témoignage  de  joie.  En  général  , 
fon  écorce,  eft  en  effet  de  cette  faluer  du  canon  , c’efl  en  tirer 
couleur.  Il  eft  très-fain  6c  d'ex-  un  certain  nombre  de  coups  , 
cellent  goût.  pour  faire  honneur  à ce  qu’on 

SALSUG1NEUX , adj.  1. , qui  falue.  Les  Navires  faluent  par 
lignine  ce  quia  rapport  au  Jel.  nombre  impair , & les  Galères 
Les  Chymiltes  divifent  le  lel  par  nombre  pair.  Le  nombre 
en  volatil  6c  en  fixe.  Le  volatil  des  coups  eft  réglé  par  les  Or- 
cft  la  partie  falfugineufe  des  donnances  , fuivant  la  qualité 
corps  mixres  , qui  s’évapore  ; des  vaiffeux  6c  celle  des  occa- 
& le  fixe  eft  celui  , qui  réliftant  fions.  Saluer  du  pavillon  eft  une 
au  feu  & à la  diftillation  , de-  autre  cérémonie  de  mer , qui  fe 
meure  dans  la  partie  terreftre.  fait  de  deux  maniérés,  ou  en 
SALTIMBANQUE  , fub.  m.  tenant  tellement  le  pavillon  qu’il 
Irai.  Danfeur  de  coide,  Bouf-  ne  puiffe  voltiger  ; ou  en  l’ame- 
fon , Charlaran  , qui  amufe  le  nant  6c  le  cachant  de  telle  forte 
Peuple  par  des  fàuts  6c  des  tours  qu’on  ne  puiffe  le  voir  , ce  qui 
publics.  eft  le  plus  grand  des  faluts.  Sa- 

SALVAGE , f.  m.  On  dit  dans  hier  des  voiles  , c’eft  amener  les 
quelques  endroits  Sauvelage.  huniers  à mi-mât  , ou  fur  le 
C’eft  te  nom  d’un  droit  fur  les  ton.  Ce  falut  ne  fe  fait  que  par 
marchandifes  fauvées  après  le  les  vaiffeaux  qui  font  fans  ca-  » 
naufrage  d’un  vaifleau.  C’en  eft  non. 

la  dixième  partie  , qui  appar-  SAMARE  , f.  f.  Efpeces  de 
tient  à ceux  qui  ont  aidé  à les  Scapulaire  , ou  de  Dalmatique  , 
fauve r.  que  l’Inquifitian  fait  porter  à 

SALVATELLE  , f.  f.  Nom  ceux  qu’elle  condamne  à mort, 
d’un  rameau  de  la  veine  cépha*  Le  fond  de  la  famate  eft  gris  ; 
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fc  le  portrait  du  Criminel  y eft 
repreiènré  au  naturel  , devant 
& derrière  , poléffur  des  tifons 
allumés , avec  des  flammes  qui 
S’élèvent  fie  des  Démons  à fen- 
tour. 

SAMARITAINS , f.  m.  Seéte 
Juive  , féparée  depuis  long- 
tems , dont  le  fchifme  a fubfilté 
jufqu’aujourd'hui.Ils  fe  préten- 
doient  (ortis  delà  Tribu  de  Jo- 
feph  , par  Ephraym.  Cependant , 
ü paroît  que  c’écoient  les  Ha- 
bitans  d’un  Pays  dont  Satnarie 
étoit  la  Capitale  , qui  étant  Ido- 
lâtres , reçurent  les  principes 
de  la  Religion  des  Juifs  , dont 
ils  firent  un  mélange  avec  ceux 
de  l’Idolâtrie.  Dans  la  fuite  ils 
bâtirent  un  Temple  fur  le  Mont 
Garitim  ; ôc  fort  irrités  contre 
les  Juifs  qui  leur  refufoient  la 
liberté  d’aller  à Jérufalem  , ils 
ne  ceirerent  pas  de  leur  porter 
une  haine  mortelle  qui  dure  en- 
core. Des  Livres  de  l’ancienne 
Lai  , ils  ne  reçoivent  que  le 
Pentateu^ue  , dont  ils  ont  deux 
verfions  en  caraéteres  Samari- 
tains ; l’une  écrite  en  Arabe  , 
l’antre  en  Syriaque  , ou  Chal- 
déen.  C’eft  ce  qu’on  appelle  la 
Verfion  Samaritaine.  Il  y a 
beaucoup  de  Samaritains  dans 
jHnfieurs  Villes  du  Levant , tel- 
les que  Damas , Sicbetn  , Gâte  , 
&c. 

SAMBARAME  , f.  m.  Nom 
qu’on  donne  au  Sandal  blanc  , 
ou  à une  efpece  de  bois  aroma- 
tique , qui  lui  reffemble. 

SAMBE  , f.  m.  Nom  d’un  oi- 
feau  de  Madagafcar  , que  les 
Voyageurs  ont  nommé  Brûlant  , 
parce  que  fion  plumage  efl  d’un 
rouge  de  feu  , qu’on  prendroit 
pour  du  feu  même. 

SAMBOUC,  f.  m.  Bois  odo- 
riférant , que  les  Marchands 
Européens  portent  fur  les  Côtes 
<ie  Guinée  , pour  faciliter  leur 
commerce , par  les  pt efen*  qu’ils 
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en  font  aux  Rois  du  Pays , qui 
font  £rand  cas  de  tout  ce  qui 
jette  une  odeur  agréable.  On  y 
joint  de  l’Iris  de  Florence  , 6c 
d’autres  parfums. 

SAMBUQUE , f.  f.  Nom  d’un 
ancien  infirument  de  Mufique  , 
qui  étoit  fait  de  Sureau  , fui- 
vant  la  fignification  latine  du 
mot. 

SAMEQUIN,  f.  m.  Nom  d’un 
vaiffeau  marchand  du  Levant  , 
fur-tout d’ufage  parmi  les  Tu'cs. 
Il  ne  s’emploie  que  peur  fui- 
vre  les  Côtes  , en  allant  terre  à 
terre. 

SA  MESTRE , f.  m.  Nom  d’u- 
ne forte  de  corail  qu’on  envoie 
d’Europe  à Smyrne  , fie  qui  fait 
un  bon  commerce  , foit  qu’elle 
foie  bruce  ou  travaillée. 

SAMIENNE  , adj.  Terre  fa- 
mienne.  Nom  d’une  forte  de  ter- 
re blanche  , fie  gluante  à la  lan- 
gue , qui  vient  de  l’Ille  de  Sa- 
mos  , fit  qui  étant  brûlée , s’em- 
ploie pour  arrêter  les  vomifle- 
mens.  Il  y a aufiî  une  Pierre  fa- 
mienne  , qui  fort  aux  Orfèvres 
pour  brunir  l’or. 

S A MOLE  , f.  f.  Plante  qui 
refl'ernble  à la  Véronique , avec 
cette  différence  que  fa  fleur  efl 
compofée  de  cinq  pétales  , fie 
celle  de  la  Véronique  de  quatre. 
On  lui  attribue  une  qualité  ni- 
treufe  5c  antifeorbutique.  Elle 
croît  dans  les  lieux  humides. 
Les  anciens  Gaulois  la  croyoient 
toute  puiflànte  contre  les  mala- 
dies des  Beftiaux  , mais  avec 
des  précautions  fuperflitieufes , 
qui  conlîffoientà  la  cueillir  fans 
la  regarder , à jeun  , fie  de  I» 
main  gauche , à ne  la  pas  dépo- 
fer  dans  un  autre  lieu  que  celui 
où  ces  Animaux  alloient  boire  , 
fit  à la  broyer  en  l’y  mettant 

SAMOLOYDE  , f.  f.  Autre 
Plante,  qui  fervent  autrefois  de 
Thé  aux  Anglois  de  la  J ima 
que  , où  elle  eft  fort  commune. 
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C’eft  auffi  une  efpece  d«  Véro- 
nique. 

SAMORIN.  Voyez  ZAMORIN. 
SAMOUR-BACHA,  fub.  m. 
Notn  qu’on  donne  , dans  les 
Echelles  du  Levant.,  au  cou  de 
la  Martre. zibeline  , qui  efil’en- 
rlroit  de  cette  fourure  le  moins 
eftimé.  Samoitr  eft  le  nom  qu’on 
■y  donne  à l’Animal  même , 

?|ue  nous  nommons  Martre  xj.be- 
vie. 

SANCTIFICATEUR  f.  m. 
&.?.dj.  lac. , qui  lignifie  ,capa- 
'ble  de  fanctifier  rde  rendre  les 
Hommes  feints.  Ce  mot  n’cfi 
françois  qu’en  langage  de  Re- 
ligion. 

SANCTION,  Cf.  Voyez 
Pragmatique. 

SANDAL  , f.  m.  Quelques- 
,uns  écrivent  Santal.  C’eft  le 
nom  d’un  bois  aromatique  , 
dont  on  diftingue  trois  fortes  , 
le  rouge  , le  blanc  8c  le  cirrin. 
■Le  plus  aromatique  , mais  le 
plus  rare  , eft  le  cicrin.  On  nous 
apporte  le  [and al  en  grolfes  8c 
longues  bûches.  Sa  poudre  entre 
dans  plufieurs  onguens.  On  le 

Î>rend  auffi  en  breuvage  pour 
es  battemens  de  cœur , & pour 
rafraîchir  Peflomac.  La  gran- 
deur de  l’arbre  eft  celle  d’un 
Noyer , 8c  fon  fruit  reffemble  a 
nos  Cerifes.  Le  f.wdal  rouge 
fert  à taire  une  teinture  rou- 
géâtre , qu’on  appelle  couleur 
-de  fi vidal . L’Amérique  a auffi 
des  fiandals , mais  moins  hauts 
que  ceux  des  Indes  orientales, 
diflférens  d’ailleurs  en  quali- 
tés „ quoiqu’on  s’en  ferve  auffi 
pour  la  teinture. 

SANDARAQUE  ,f.  f.  Nom 
grec  d’une  efpéce  d’arfenic , qui 
fe  trouve  dans  les  mêmes  mines 
d’or  8c  d’argent,  que  l'orpiment, 
& qui  paroîc  n’être  que  de  For- 
piment  même  , mais  plus  cure 
dans  la  terre  & pai  conféquent 
plus  rouge  & plus  lubtiL  Les 
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Apothicaires  donnent  le  nom  de 
fiandamqneà  ia  gomme  du  Ge- 
névrier,* à celle  de  VOxycedre* 
qui  elt  la  plus  eftimée  des  deux 
pour  les  verni'-.  D’autres  nom» 
ment  de  même  le  fiandix,o\t 
vermillon , parce  qu’il  elt  fort 
rouge. 

SANDASTRE.f.  m.  Pierre  pré- 
cieufe,  tachetée  de  jaune,  que 
fa  vertu  alkaline  8c  abforbante 
rend  un  excellent  contre  - poi- 
fou.  On  la  prend  eu  poudre  , 
jufqu’à  la  dofe  d’un  Jcrupule. 
Elle  eft  connue  aufïi  fous  le  nom 
de  Garamatites. 

SAN  DERA,  f.  m.  Nom  d’une 
racine  rougeâtre  8c  commune 
au  Pérou  , que  les  Habitans 
mettent  dans  le  Chocolat. 

SANDIX  , f.  m.  gr.  Nom  que 
les  Anciens  donnoient  à la  ceru» 
le  btûiée  ; drogue  rafralchidan- 
te„  & fort  différente  par  ccnfé- 
quent  de  la  fandaraque  , qui  * 
des  qualités  brûlantes  &c  mor- 
telles. 

S A N'G,  Pureté  de  fang.  En 
Efpagne  , on  fait  preuve  de 
pureté  de  fang , comme  on  fait 
preuve  de  Noblellè  pour  l’Ordre 
de  Malte.  Tous  les  Officiers  de 
l’Inquifition , & les  Chanoines 
de  plufieurs  Chapitres  , font 
.obligés  de  .faire  .preuve.  Les 
Chevaliers  des  Ordres  militai- 
res doivent  la  joindre  aux  au- 
tres. Elle  confifte  à faire  voir 
qu’ils  ri’ont  jamais  eu  , dans 
leur  Famille, ni  Juifs, ni  Mo- 
ttes , ni  Hérétiques  , ni  perfonne 
qui  ait  été  condamné  par  le 
Tribunal  de  l’Inquifition. 

SANG  DE  BOUQUETIN  , 
ou , comme  d’autres  l’écrivent  » 
de  BOUCESTA1N.  Drogue,  qui 
eft  une  préparation  du  fang  des 
Boucs  fauva;  es , dont  on  trouve 
.un  grand  nombre  dans  les  mon- 
tagnes de  Suifle.  On  lui  attrt. 
bue  quantité  de  vertus , furtout 
celle  de  biifer  la  pierre  dans 
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les  reins  & la  vettie.  Le  Sang 
de  dragon  eft  une  liqueur  qui 
fort  en  larmes  , d’un  arbre  affez 
commun  aux  Indes  orientales 
& daDS  l’Amérique , & qui  fe 
durcit  au  feu  , ou  au  f'oleil , en 
^confiftance  de  gomme  rouge. 
On  s’en  fert.en  Médecine  , 5c 
dans  certains  ouvrages  de  ver- 
.nis.  Les  Doreurs  l’employent 
aufli  pour  rendre  l’or  plus  vif. 

SANG -GRIS  , f.  m.  Liqueur 
très  - forte  , 8c  très-agréable  , 
dont,  on  fait  un  grand  ufage 
en  Amérique  , dans  les  lfles 
■ françoi  fes  8c  Angloifes.  C’elt 
une  forte  de  JP ouncb  , qui  fe 
fait  avec  du  vin  de  Madere  , 
du  fucre  , du  jus  de  Citron  , de 
la  Canelic,du  Girofle*  delà 
mufoade , 5c  une. croûte  de  pain 
rôtie. 

'SANGIAK  , f.  m.  Nom  de 
dignité  en  Turquie.  Les  San- 
gi.ickj  font  des  Gouverneurs  de 
Ville  ou  de  Canton  , qui  ont 
rang  immédiatement  après  les 
BeglierbtiSi 

SANGLE  , f.  f.  TilTude  chan- 
vre,, en  forme  de  large  ruban  , 
qui  fert  à divers  ufages,,  fur- 
tout  à tenir  une  felle  ou  un  bât 
ferme , en  palTànt  fous  le  ventre 
des  Chevaux  5c  des  autres  Bê- 
tes de  fnTimes.  lit  de  fangle  fe 
dit  d’un  lit  qui  n’eft  fufpendu 

Sue  par  des  fanglec.  Les  fangles 
es  Porteurs  de  chaife  8c  des 
Porteurs  d’eau  font  une  bande 
de  cuir  , qui  patte  aux  uns  fur 
'le  cou  , aux  autres  fur  le  dos  , 
pour  fuurenir  leur  fardeau.  San- 
gle  blanc  efller.om  d'une  fore 
de  fil  , qui  vient  de  Hollande. 
Gn  appelle  fanglons  % des  pièces 
de  bois  triangulaires  , qui  fer- 
vent à la  compofition  d’un  varf- 
feau.  Sanglé , en  termes  de  Bla- 
Ton,fe  dit  des  Animaux  qui  vnt 
une  efpéce  de  ceinture  d’un  au- 
tre émail.  On  dit  fangler  un 
/puflct , un  coup  de  fouet , pour 
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dire  !e  donner  ; parce  que  (a 
main  ou  le  fouet  fe  joignent  , 
comme  une  fangle , fur  la  par- 
tie frappée. 

SANGLIER  , f.  m.  Porc  fau- 
vage,de  couleur  tirant  fur  le 
noir  , 5c  -fi  farouche  qu’il  ne 
-s’apprivoife  jamais.  Il  vit  d’her- 
be , de  petites  racines  , de 
glands,  de  pommes , de  raifins, 
de  figues,  Scc.  Il  a quatre  dents  , 
qu’on  appelle  défenfes  , dont  on 
prétend  que  les  deux  d’enhauc 
ne  fervent  qu’à  aiguifer  les  deuie 
inférieures.  Celles-ci  font  fi  tran- 
chantes , qu’elles  éventrent  le» 
Chiens,  5c  les  Chevaux.  Le» 
petits  Sangliers  fe  nomment 
MarcaJJtns.  A fix  ans  on  les 
appelle  Grands  fang tiers  ; 8c  à 
fept  ans , Grands  vieux  fang  lier  s* 
Les  femelles  fe  nomment  Laies. 
Sanglier  eft  autti  le  nom  d’un 
poillon  de  mer  , couvert  d’é- 
cailles  fort  dures  , dont  le  mu- 
feau  approche  fort  de  celui  du 
Porc. 

SANGSUE  , f.  f.  Mot  tiré  du 
latin  , 8c  nom  d’un  Infctte  de 
la  longueur  du  doigt  8c  d’un 
rouge  noirâtre,  qui  vit  dans  les 
eaux  marécageufes , & qui  a » 
au  bout  de  la  rêœ,  un  petit  trou 
rond  , avec  trois  petites  dent» 
dont  il  perce  la  peau  des  ani- 
maux pour  leur  fucer  le  fang» 
On  fe  fort  des  fangfues  , en 
Médecine  , pour  les  appliquer 
au  corps  humain  , dans  les  par- 
ties où  les  venroufes  5c  les  cor- 
nets ne  peuvent  tenir.  Il  y a de3 
fangfues  venimeufes , qui  ont  la 
-tête  grotte  , tirant  fur  le  verd  , 
5c  le  corps  fort  luifant. 

SANGUIFICATION  , C f. 
Mot  compofé  du  latin  , qui  lîgni* 
fie  , en  termes  de  Médecine  , 
la  transformai  n de  la  nour- 
riture, ou  plutôt  du  chy  e,  en 
fang.  Cefl  dans  le  cœur  que  fe 
fait  ce  changement  , par  une 
efpéce  de  cociiou. 
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SANGUIN,  adj.  Celui  qui  a 
beaucoup  de  lang , ou  qui  en  a 
la  couleur.  Un  tempérament ftn- 
guin , un  vifage  fanguitu  Sangui- 
naire fignifie  celui  qui  aime  à 
répandre  le  fang.  Un  Héros  fan- 
gninaire.  Sanglant' Ce  dit  de  tout 
ce  qui  eft  rougi  de  fang  : des 
fiâtes fanglantes.  Dans  le  figuré , 
il  fe  prend  pour  violent , atroce  : 
des  reproches  fanylans , un  fan- 
glant  outrage . Le  mot  fang  eft 
tiré  du  latin.  Les  Médecins  fe 
fervent  de  Sanguinolent , pour 
fignifier  ce  qui  eft  mêlé  de 
fan  g. 

SANGUINE,  f.f.  Nom  d’une 
efpéce  de  pierre  rouge  , dont  fe 
font  les  crayons  pour  le  defléin  , 
& qui  fert  aufli  aux  Orfèvres 
pour  brunir  l’or. 

SANGUINELLE  , fi  m.  Ar- 
bufte  commun  en  Tolcane,donc 
les  branches  font  de  couleur 
languine  , 8c  que  quelques-uns 
prennent  pour  un  Cormier  fe- 
melle , parce  qu’il  reftemble 
beaucoup  à cet  arbre.  U pro- 
duit une  graine , donc  on  tire 
de  l’huile  pour  les  lampes. 

SANHEDRIN  , f.  m.  Nom 
d’un  ancien  Tribunal  Juif.  Il 
y avoir  plufieurs  Sanhédrins 
dans  la  Nation  ; mais  ils  étoient 
tous  lurbordonnés  à celui  de 
Jérufalem  , qui  étoit  Souverain 
& compofé  de  foixante-dix  per- 
fonne*. 

- SANICLET,  f.  m.  Nom  d’une 
herbe  commune  en  Allemagne , 
dont  la  racine  eft  finguliere  , 
par  le  nombre  & le  bel  ordre 
de  fes  petits  nœuds  & de  fes 
déchiquetures.  On  la  croit  une 
efpéce  de  Sympbyte.  Son  fruit  a 
la  forme  d’une  frai  fe  blanche. 
Il  y a plufieurs  fortes  de  fani- 
clets , qui  ont  leur  ufage  en  Mé- 
decine , fur  tout  pour  les  plaies , 
loit  en  breuvage  , foie  en  les 
appliquant  au  dehors. 

SANIE  , 1.  f.  Mot  tiré  du 
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latin  , qui  lignifie  fang  pourri  , 
ou  qui  tourne  en  putréfaction. 
C’eft  l’humeur  corrompue  qui 
fort  des  ulcérés  malins  , &c. 
Sanieux  eft  l’adjeCtif. 

SANSONNET  , f.  m.  Nom 
d’un  oifeau  de  la  grofleur  du 
Merle  , qui  aprend  à fiffler  8c 
même  à parler.  Les  Sanfonnet» 
ont  le  plumage  noirâtre , le  bec 
jaune  , le  ventre  marqueté  , 8c 
le  cou  d’un  noir  verdâtre.  C’eft 
aufli  le  nom  d’un  Poifïon  de 
mer  , qui  eft  une  efpéce  de  petit 
Maquereau- 

S ANT,  f.  m.  Efpéce  d’Acacia  , 
fort 'commun  en  Egypte  dans 
les  lieux  éloignés  de  la  mer  , 
dont  le  fruit , qui  confifte  dans 
plufieurs  grains  renfermés  dans 
une  cotre  , rend  un  jus  qui  fert 
à teindre  en  noir  , & que  la 
Médecine  emploie  à plufieurs 
ufages.  La  gomme  qui  fe  nom- 
me proprement  Gomme  arabim 
que , fort  du  tronc  de  cet  arbre  ; 
8c  l’on  prétend  que  dans  toute 
l’Arabie  8c  l’Egypte  , c’eft  le 
feul  qui  porte  de  la  gomme. 

S A N/T  AL  , f.  m.  Voyez. 
Sandal. 

SANTOLINE.  FoyetXANTO- 

LlNfi. 

SANTONS , fi  m.  Nom  d’une 
forte  de  Moines  Turcs,  dont  le 
zele  pour  |a  Religion  fe  diftin- 
gue  en  apparence  par  des  prati- 
ques 8c  des  habillemens  fort  bi- 
larres.  11  y a des  Santons  en  com» 
tnuiiautèÂes  Santons  hermites , 8c 
des  Santons  errans  , qui  vivent 
des  aumônes  du  public. 

S AN  VE  , f.  f.  Nom  d’une 
herbe  qui  fe  mangeoit  ancien- 
nement , mais  fi  peu  connue  au- 
jourd’hui , qu’on  eft  réduit  à 
conjecturer  que  c’étoit  une  efi- 
péce  de  Chou  fauvage  , qui  eft 
encore  aflez  commune  en  Italie, 
8c  qui  ne  fe  mange  plus  que 
dans  les  tems  de  famine. 

SANZENEVAVE  & SANZE- 
NELAHE , 
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NELAHE,fubft.  m.  Deux  noms, 
de  diffërens  bois  odoriférans 
de  Madagafcar  , connus  par  les 
Relations  des  Voyageurs  , qui. 
leur  attribuent  une  vertu  fébri- 
fuge & vulnéraire. 

SAP  ou  SAPA  ,f.  m.  Mot  que 
les  Apothicaires  emploient  pour 
fignifter  le  lue  des  plantes  , cuit 
fans  aucun  mélange  de  miel  ni 
de  lucre  , 6c  d.fférent  par  con- 
féquent  des  Robs  , qui  font  les 
mêmes  fucs  confits  au  fucre. 
Il  ledit  particuliérement  du  fuc 
des  raifins  mûrs  , nouvellement 
exprimés , & cnit  en  confiftance 
de  miel , qui  fert  dans  les  ma- 
ladies de  la  bouche, pour  dé- 
terger  les  humeurs. 

SAPAJOU  , f.  m.  Nom  d’une 
«fpéce  de  petits  Singes  fort  vifs 
fie  fort  malins.  Us  ont  le  dos 
roux  , 8c  tout  le  detfous  du 
corps  gris  ou  blanc. 

S A P A N , f.  m.  Nom  d’un 
bois  de  teinture,  femblable  au 
bois  de  Brcfil , que  les  Hollan- 
dois  apportent  du  Japon.  On 
diftingue  le  gros  6c  le  petit 
fapan. 

SAPHENE  , f.  f.  Nom  d’une 
veine  qui  s’étend  depuis  les 
glandules  de  l’aine  jufqu’au  def- 
fus  du  pié  , où  elle  fe  perd 
parmi  la  peau. 

SAPHIQUE  , adj.  Terme  de 
Poéfie , qui  fe  oie  U’uue  elpece 
de  Vers  grecs , inventée  parla 
fâmeufe  Sapheôc  imitée  par  les 
Latins. 

SAPHIR  , f.  m.  gr.  Pierre 
précieufe , d’un  bleu  fort  écla- 
tant, & de  la  clarté  du  diamant. 
On  diftingue  le  fapbir  mâle , qui 
eft  le  plus  parlait  ; 6c  le  fapbir 
femelle  , moins  effimé  , parce 
qu’il  tire  beaucoup  fur  le  blanc. 
Les  beaux  fapbirs  viennent  de 
divers  pays  de  l’Orient.  Il  vient, 
de  Silelie  6c  des  environs , une 
forte  de  fapbirs  , q û fe  nom- 
ment fapbir  s d'eau  fit  fapbin  Je 
Tome  II.  ^ 
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puits , dont  la  cooleur  approche 
de  celle  de  la  Calcédoine.  11  y a 
aufli  un  fapbtr  de  couleurs  va- 
riées , qui  fe  nomme  Œil  de 
chat. 

SAPIN  , f.  m.  Arbre  monta- 
gneux, fort  droit  6c  fort  haut , 
dont  le  bois  eft  legêr  , 6c  qui 
jette  une  excellente  réfine.  Son 
fruit  eft  une  forte  de  pomme  , 
qui  n’eft  d’aucun  ufage.  La 
Nouvelle  France  a des  fapins  de 
trois  efpéces,dont  celui  qui  fe 
nomme  Prujfeeli  le  pluseftimé 
(tour  la  mature.  On  appelle 
fapines  , des  planchas  6c  de? 
fulives  de  bois  de  fapin  ; Sc 
fapmette  , un  petit  coquillage  qui 
s’engendre  fous  tes  vaiflêaux  qui 
ont  été  long-  tems  en  mer. 

S A P O N A 1 R E,  f.  f.  Plante 
dont  le  nom  vient  du  mot  latin 
qui  fignifie  favon , parce  qu’ell 
nettoie  ta  peau  , 6c  qu’elle  en 
emporte  même  les  taches.  Elle 
croît  dans  les  lieux  fablonueux  , 
proche  des  rivières  6c  des  étangs. 
Ses  tiges  font  d’environ  deux 
piés  , grêles , faibles  8c  rougeâ- 
tres. Ses  feuilles  font  larges  , 
airezfemb'ables  à celles  du  Plan- 
tain ; fie  fes  fient», qui  font  dif- 
pofées  en  œillet , font  ordinaire- 
ment d’un  beau  pourpré , quel- 
quefois roiées, quelquefois  blan- 
ches , 6c  d’une  odeur  afTez 
agréable.  Le  goût  de  la  plante 
elt  nitreux. 

SA  PPE , f.  f.  Mot  qu’on  pré- 
tend formé  du  mot  Italien  , qui 
fignifie  bêche  ou  boyau.  C’eft  le 
nom  qu’on  donne  à toute  ouver- 
ture qu’on  fait  -au  pié  de  quel- 
que ouvrage , pour  le  faire  tom- 
ber faute  d’appui.  La  fappe  , en 
termes  de  guerre , eft  le  travail 
qu’on  fait  fous  quelque  corps 
de  terre  , pour  le  renverfer  fans 
poudre  à canon,  Sapper  elt  le 
verbe.  On  diftingue  cinq  fortes 
de  fappt  : la  fa pce  entière  , la 
demi-fappe , la  Jappe  volante  , 
K r 
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la  double  fappe  , 8c  la  fappe 

couverte. 

SAQUEBUTE  , fi  f.  Efpéce 
de  trompette  , à quatre  bran- 
ches qui  fe  démente  , 6c 
beaucoup  plus  longue  que  la 
trompette  ordinaire.  Elle  ferc 
de  balle,  en  Allemagne,  pour 
toutes  fortes  d’in  ft  rumens  à vent. 

SAQUETTER  , v.  a 61.  irai. 
Supplice  Vénitien, qui  confifte 
à battre  un  Criminel  à coups  de 
fachets  pleins  de  fable.  Saquetttr 
fe  dit  aufli  d’une  manière  d’af- 
faftiner  , connue  dans  la  même 
ville,en  donnant  quelques  coups 
fur  le  vifage  , avec  de  petits 
facs  remplis  d’une  poudre  cm- 
poifonnée  qui  caufe  la  mort. 

SAR,f.m.  Nom  qu’on  don- 
ne , fur  les  Côtes  du  Pays  d’Au- 
nis , à l’efpéce  d’herbe  marine  , 
qui  fe  nomme  ailleurs  Varec  , 
ou  Gouefmon.  Voyez.  Goémon.  6c 
Sargasse. 

SARABANDE,  f.  f.Air  grave 
de  mufique  à trois  tems  , 6c 
divifé  en  deux  parties  ,dont  la 
première  eft  de  quatre  ou  huit 
mefures , 6c  la  fécondé  de  huit 
ou  de  douze. 

SARANCOLIN.  Voyez. SERAN- 
colin. 

SARASIN  , f.  m.  Nom  d’un 
ane  en  Peuple  d’Arabie  , que 
quelques  - uns  font  defeendre 
d’Agar  ou  d’Ifmael.  Les  farajïns 
étant  devenus  puilfans  dans  le 
moyen  âge  , fous  leurs  propres 
Rois  , firent  des  excurfions  fré- 
quentes en  Afrique  , en  Afie  6c 
en  Europe  ,où  ils  fe  rendirent 
maîtres  d’un  grand  nombre  de 
Pays.  Les  Chrétiens  eurent  long- 
ttms  1a  guerre  avec  eux  dans 
Vonzieme  6c  le  douzième  fiecle; 
mais  les  Turcs  , les  Caliphes 
d’Egypte  6c  les  Sophis  de  Perfe 
ayant  conquis  tout  ce  qu’ils  pof- 
fédoient  , on  vit  cette  dange- 
reufe  Nation  t’évanouir  pat  de- 
grét. 
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SARBACANE , C f.  irai. Nont 
'd’un  long  tuyau  creux  , dont  cm 
fe  fert  ordinairement  pour  jetter 
des  pois , ou  de  petires  boule* 
de  terre,  en  lespoulîanc  forte- 
ment avec  l’haleine.  On  s'en 
fert  aufli  comme  de  porte  veix  , 
pour  fe  faire  entendre  de 
foin. 

SARCASME,  f.  m.  Mot  grec  , 
qui  fignifie  raillerie  amerc  , 
exceffivement  piquante.. 

SARCELLE  , f.  f.  Oifeau  de 
riviere,  lèmblable  au  Canard  ,. 
mais  beaucoup  plus  petir.  La 
différence  du  mâle  6c  de  la 
femelle  confiée  en  ce  que  le 
mâle  a la  tête  rouge  ôc  verte  , 
& de  petites  marques  noires 
fous  l’eltomac  8c  fous  le  ventre  . 
au  lieu  que  la  femelle  a ce# 
parties  de  couleur  grife. 

SARClTE,f.  f.  gr.  Nom  d’une 
pierre  figurée, qui  imite  la  chair 
du  Bœuf,  8c  dont  la  couleur  tire 
fur  le  noir. 

SARCOCELE , f.  f.  Mot  grec 
Compofé,qui  fignifie  mineur  de 
chair.  C’eft  le  nom  d’une  ma- 
ladie , qui  confilte  dans  une 
excrelcence  de  chair  qui  fe 
forme  fur  les  deux  tefticules , 
6c  quelquefois  à la  membrane 
interne  du  ferotum.  C’eft  une 
forte  d’hernie. 

SARCOCOLLE  , f.  f.  Mot 
grec  compofé , qui  fignifie  colle- 
chair.  C’eft  le  nom  d'une  forte 
de  g'-mme  de  Perfe,  qui  fort 
d’un  arbre,  & qui  refiemble  à la 
manne  d’encens.  Elle  fert , en 
Médecine  à rejoindre  les  chairs, 
à fortifier  les  jointures , à pur- 
ger les  humeurs , 6cc. 

SARCO-EPIPLOCELE, 
SARCO*-  EP1PLOMPHALE  , 
SARCO -HYDROCELE,  if!  mm. 
gr.  Le  premier  fignifie  une  her- 
nie complété  .cauféeparlachû- 
te  de  l’Epiploon  dans  le  ferotum. 
Le  fécond , une  hernie  fembla- 
blc , au  nombril  ,*  6c  le  troifie- 
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me , un  Sarcoceie  accompagné 
de  l’Hydrucele. 

SARCOME , f.  m.  Mot  grec  , 

ui  eft  le  nom  d’une  excrefcence 

c chair , formée  dans  quelque 
endroit  du  corps  par  la  mauvai- 
fe  diftribution  des  fucs  nourrif- 
ficrs.  On  extirpe  les  farcomes 
avec  le  fer  , lorfqu’ils  ne  tien- 
nent point  à des  nerfs  ou  à des 
vaifleaux  confidérables. 

sarcophage,  f.  m.  scadj. 

gr. , qui  lignifie  ce  qui  mange , 
ce  qui  confume  les  chairs.  On 
donnait  anciennement  ce  nom 
aux  Tombeaux  , où  l’on  mettait 
les  Morts  qu’on  ne  voulait  pas 
briller.  On  prétend  qu’ils  étoient 
faits  d’une  pierre  cauftique  , qui 
produifoit  le  môme  effet  que  la 
chaux  vive  , & que  c’écoit  celle 
qu’on  nomme  aujourd’hui  Pier- 
re A'Alfo.  Quelques  - uns  font 
venir  Cercueil  de farcopbage.  Il 
e(i  certain  q,u’on  difolc  autrefois 
Sarciteil. 

SARCOTIQUES,  f.  m.  Mot 
formé  du  fubltantif  grec  , qui 
fignifie  cb.xir.  C’eli  le  nom  des 
médicamens  , dont  la  propriété 
eft  de  faire  renaître  des  chairs 
nouvelles  dans  un  ulcéré  ou  dans 
tme  plaie , 3c  qu’on  nomme  auffi 
incamatifs. 

' SARDIENNE,  adjeft.  Pierre 
fardienne.  Nom  d’une  pierre  pré- 
cieufe  , qui  fe  trouve  dans  le 
cœur  d’un  caillou  , 3e  qui  étoit 
autrefois  commune  à Sardes  , 
ville  de  l’Afie  mineure.  On  en 
trouve  aujourd’hui  dans  les  In- 
des , auxquelles  on  donne  le 
môme  nom. 

SARDINE  , f.  f.  Petit  poiffbn 
de  mer , d’un  goût  fort  délicat 
dans  fa  fraîcheur.  Les  bonnes 
far  Hues  viennent  de  Royan. 
Ce  poilTon  n’a  pas  de  fiel.  Il  a le 
ventre  blanc  , le  dos  verd  3c 
bleu , la  tôte  dorée , 3e  à-peu- 
près  la  forme  du  Hareng. 

SARD01N2  , fi  f.  Nom  d’une 
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pierre  précieule  d’un  blanc  rou- 
geâtre , à-peu-p.ès  femblable 
à la  cou'eur  de  l’j'/g/e , fuivant 
la  fignification  du  mut  grec.  Elle 
reffèmble  beaucoup  à la  Corna- 
line. Ces  pierres  fe  trouvent 
dans  divers  Pays  , après  les 
grands  torrens  d’eau  qui  les  dé- 
couvrent. Les  fardoines  gravées 
marquent  plus  nettement  la  ci- 
re , que  toute  autre  pierre.  Sar- 
doitie  eft  auffi  le  nom  d’une  her- 
be de  Sardaigne,  qui  a la  pro- 
priété de  retirer  la  bouche  3c  les 
nerfs  à ceux  qui  en  mangent  ; 
ce  qui  produit  un  rire  forcé  3e 
quelquefois  mortel , qui  a donné 
lieu  à l’ancien  proverbe  du  Ris 
Sardouieu  , pour  exprimer  un 
ris  amer , un  ris  infultant , en 
un  mot  contre  nature. 

SARFOUFR  , v.  n.  Terme  de 
Jardinage  , qui  lignifie  bêcher 
legerement  la  terre  encre  les 
plantes , donner  ce  qu’on  appelle 
auffi  une  façon. 

SARGASSE,  f.  m.  No  n que 
les  Portugais  ont  donné  à une 
forte  d’herbe  qui  croît  a i fond 
de  la  mer , Sc  qui  étanc  détachée 
à la  fin  par  les  flots  , s’élève  fur 
l’eau  par  pelotons,  qui  la  cou- 
vrent quelquefois  dans  un  fort 
grand  efpace,  3c  qui  deviennent 
allez  épais  pour  retarder  la  na- 
vigation. Cette  herbe  ou  cette 
plante  a fes  branches  entortil- 
lées les  unes  dans  les  autres  , fes 
feuilles  minces , étroites  3c  den-  , 
celées,  d’un  demi-pouce  de  lon- 
gueur , à peu-près  couleur  dè 
feuille  morte , avec  de  petits 
grains  creux  attachés  à l’extré- 
mité. 

SARGUE , f-  m.  Gros  poiflbn 
de  la  mer  d’Egypte  , dont  le 
corps  eft  couvert  d’écailles  min- 
ces , tirant  fur  le  violet , 3e  fou- 
vent  orné  de  lignes  dorées  3c  ar- 
gentées , qui  s’effacent  lorfqu’il 
meurt.  Sa  chair  eft  dure  , mais 
de  bor.  goût.  On  prétend  .qu’il 


SA  SA  477 

S A T U R A T I O N , f.  F-  lat.  partie  hontenfe  de  l'Homme  , de 
Ternie  de  Ch) mie,  qui  fignifie  nom  d'un  Poème  dans  lequel  oi» 
proprement  l’état  d’un  eflomac  fait  la  peinture  des  vices  , pour 
xaflafié,  mais  qui  fe  dit  de  l’im  • les  rendre  plus  odieux.  La  ma* 
pré#  nation  parfaite  d’un  a!ka!i  lignite  en  fait  foUvent  abufer  » 
avec  un  acide,  ou  d’un  acide  aux  dépens  de  la  charité  6c  delà 
avec  un  alkaîi  ; de  fuite  que  le  juliice.  De-là  vient  que  le  nom 
mélange  fuit  tout  à-fait  neutre,  de  fatyre  eft  prefque  toujours 
SATURNALES,  f.  F.  Fête  que  pris  en  mauvaife  part.  Dans  la 
les  Anciens  Romains  célébroienc  Fable,  les  Satyres  étoicm  des 
à l'honneur  de  Saturne,  pendant  demi-Dieux  des  bois,  moitié 
laquelle  les  Efclaves  portoient  Hommes  6r.  moitié  Boucs  , 6c 
les  habits  de  leurs  Maîtres , s’af-  fort  lafeifs.  I!  fe  trouve  de  fi  gros 
fèyoient  à table  avec  eux , 6cc.  , Singes  en  Afrique , qu’ils  ont  pû. 
pour  rappeller  le  fouvenir  du  donner  lieu  à cetre  chimère, 
fiécle  d’or , où  toutes  1rs  condi-  SATYRION,  f.  m.  gr.  Nom 
tions  étoienr  égales.  Les  Ro-  d’une  plante  à laquelle  en  attri- 
mains  £e  faifoient , pendant  le  bue  la  propriété  de  porter  à 
même-rems , des  préfens  mu-  l’amour  ceux  qui  en  mangent.: 
.tueli  ; & l’on  fupptfe  que  l’ufage  Elle  a les  feuilles  rouges , la  tige* 
prefent  d’en  faire  au  commen-  haute  d’une  coudée  , les  Heurs 
cernent  de  l’année  nous  eft  venu  blanches  6c  affea  femblables  à 
de  là.  celles  du  Lis , 8c  fon  goût  eft 

SATURNE  . f.  m.  Dans  la  My-  fort  agréable.  . Satyriajhy.  f.  f. 
thologie , c’eft  le  nom  du  Pere  fignifie  une  ardeur  continuelle 
des  Dieux.  En  Agronomie,  c’eft  des  fens  pour  les  plaifirs  de  l’a- 
la  Planere  la  plus  éloignée  de  mour. 

la  terre  , 8c  celle  dont  le  mou-  SAVANNE,f.  f.  Nom  qu’oo 
vement  ell  le  plus  lenr.  Saturne  donne  , dans  les  Colonies  de 
eft  le  plus  gros  des  corps  cé-  l’Amérique  , aux  Prairies,  6c  à 
leftes  , après  le  Soleil.  On  le  toutes  les  Plaines  oui  produifent 
croit  quatre  vingt  orne  fois  plus  de  l’herbe  pour  la  nourriture 
gros  que  la  terre.  Il  fait  fa  révo-  des  beftiaux. 
lution  en  vingt- neuf  ans  cent  SAUCISSE,  f.f.  En  termes  de 
cinquante- fept  jours  vingt -deux  Guerre,  on  appelle  Sauciffe  une 
heures.  Sa  plus  grande  diftance  longue  charge  de  poudre  , mife 
de  la  terre  eft  de  24400c  demi-  en  rouleau  dans  de  la  toile  gou- 
diametres  de  la  terre,  & la  plus  dronnée , qu’on  attache  à une 
petite  170000.  Voyez,  anneau  fufée  lente  qui  fert  d’amotee 
& Satellite.  En  Aftrologie,  pour  frire  jouer  une  mine. 

Va  ttirne  eft  une  Planete  froide  , SAUCISSONS,  ou  TUR- 
malfàifante  , fort  ennemie  de  la  BANS,  f.  m.  Nom  que  les 
nature  de  l’Homme  & des  au  Droguiftes  & les  Epiciers  don- 
tres  créatures.  En  Chymie,  N.i-  nent  à la  gomme  gutte  en  rou- 
turne  , fignifie  Plomb.  Ainfi,  le  leaux.  En  termes  de  feux  d’arti- 
fucre  de  Saturne  » le  baume  de  fice , fauciffon  fe  dit  d’une  fufée 
Saturne  , le  beurre  de  Saturne  , fans  étoiles  8c  fans  ferpentaux  , 
le  bezoard  de  Saturne , 6cc.  font,  dont  on  garnit  les  feux  d’artifices 
dans  ce  langage , différentes  pré-  pour  faire  plus  de  bruit, 
parafions  au  Plomb.  SAVEUR  , f.  f.  lat.  Qualité 

SATYRE  , f.  f.  Mot  grec  , des  chofe*  fenfibler  , qui  eft 
formé  du  fubJdamif  qui  fignifie  l’objet  du  goût , 8c  qui  vient  fans 
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doute  des  féls  , puisqu’il  n’y  a 
rien  de  favoureux  donc  on  ne 
puiffe  tirer  le  fel  , Sc  qui  ne  de- 
vienne inlipide,  après  qu’on  l’en 
a ciré.  Ainfi , c’efl  la  divcrfité 
des  fels  qui  fait  la  différence  des 
faveurs. 

SAUGE,  f.  f.  Herbe  odorifé- 
rante , dont  on  feroic  plus  de 
cas,  pour  fes  excellentes  pro. 
priécés,  fi  elle  étoit  moins  com- 
mune. Examinée  avec  le  Mi- 
crofcope  , elle  paroic  couverte 
d’araignées  vivantes. 

SAUGRENUE , f.  f.  Nom  d’un 
affaifonnement  des  pois , avec 
du  beurre , des  herbes  fines , de 
l’eau  8e  du- fel. 

S AVI  NIER , f.  m.  Voyex.  Sa- 
bine. 

SAULE , f.  m.  Arbre  com- 
mun, qui  croît  dans  les  lieux 
humides  , 6c  donc  les  feuilles 
reffemblent  à celles  de  l’Oli- 
vier. On  di flingue  le  Saule  gris 
Je  rouge  <fc  le  blanc.  On  appelle 
Larmes  de  faille  , une  forte  de 
liqueur  qui  en  découle,  foit  na- 
turellement, foit  par  l’incifion 
de  l’écorce  , 8c  qu’on  croit  bon- 
ne pour  éclaircir  la  vue.  L’écor- 
ce du  faille  efl  fi  defféchante  , 
que  trempée  en  poudre  dans  de 
bon  vinaigre , elle  difiipe  les  ca- 
lus , les  poreaux  8c  même  les 
clous. 

SAUMACHE , ouSOMACHE, 
ou  S AU  MAT  RÉ,ad  j.Ncmqu’on 
donne  à l’eau  des  rivières  lorf- 
qu’elle  efl  un  peu  falée  par  le 
mélange  de  celle  de  la  mer. 

SAUMON,  f.  m.  Nom  d’un 
Poiffon  de  mer  , que  l’eau  douce 
attire  dans  les  rivières  , & qui  y 
devient  beaucoup  meilleur.  Il 
efl  couvert  de  petites  écailles. 
Il  a le  ventre  luifant  , le  dos 
bleuâtre  , la  queue  large  , 8c  la 
chair  rouge.  On  appelle  fin- 
irions , les  pièces  de  plomb  en 
malfe  , qui  efl  ordinairement 
4’eaviion  trois  cens  livres , ea 
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forme  de  navette  de  Tifferand.- 
SAUMURE,  f.  f.  Mot  formé 
du  latin  , qui  efl  le  nom  d'une 
liqueur  compofée  de  fel  fondu  . 
8c  du  fuc  des  chofes  qu’on  a . 
faliée.  Les  Grecs  l’appelloient 
Oxalme. 

SAUNAGE , f.  m.  lat.':Vente  ,. 
ou  commerce  du  fel.  O11  appelle 
FiUix-fannage  un  trafic  de  fel  y 
ui  fe  lait  en  fraude  des  droits* 
u Roi.  Sauner  , en  termes  de 
Gabelle  , c’e/l  faire  du  fel.  Une 
ftuneric  efl  un  lieu  où  le  fel  fe 
fait  j 8c  fumier  fe  dit  auffi  de* 
celui  qui  fait  ou  qui  vend  du  fel. 

SAVON,  f.  m.  lat.  Compofi- 
tion  déterfive,  qui  fert  à blan- 
chir le  linge  8c  à d’autres  ufa- 
ges.  Il  y a du  fivon  blanc  8c  du> 
fanon  noir  , 6c  plufieurs  fortes- 
de  l’un  5c  de  l’autre.  Le  meilleur 
favon  blanc  eft  celui  qui  efl  fair 
de  foude  8c  d’huile  d’olive.  On 
le  prend  même  en  pillules  pour 
diverfes  maladies,  6c  quelques- 
uns  s’en  font  bien  trouvés  pour 
la  goutte. 

SAVONIER , f.  m.-Arbre  des 
Antilles , dont  les  Habitans  Ce 
fervent  au  lieu  de  Savon  ; c’efl- 
à-dire  , qu’il  a dans  fa  racine  la- 
propriété  de  rendre  l’eau  blan-  , 
che , écumeufe  8c  déterfive  com- 
me le  Savon.  On  en  diflingue 
une  autre  efpéce  qui  a cette  qua- 
lité dans  fon  fruit.  Il  efl  rond  , 
jaunâtre,  de  la  grofleur  du  rai- 
fin  r 6c  croît  auffi  en  grappes  , 
mais  il  a un  noyau  noir  8c  dur, 
qu’on  appelle  Pomme  de  favon. 

SAVONNtERE,  f.  f.  Planre 
qui  fe  nomme  autrement  Sapo- 
naire. Voyex.  ce  mot. 

SAURE  , adjeél.  ou  SOREv 
parce  qu’il  fe  prononce  ainfi.  En 
termes  de  Fauconnerie  , on  ap- 
pelle oifeati  fattre , celui  qui  étant 
dans  fa  première  année  n’a  point 
encore  perdu  fon  premier  pen«' 
nage , qui  efl  roux  ; ce  qui  fait 
que'  cette  première  année  fe 
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ftomme  l’année  du  fartrsgt.  Les 
Italiens  appellent  f.turo  une  cou- 
leur de  Chevaux , que  nous  nom- 
mons Alezan  d’après  les  Efpa- 
gnols.  Delà  vienr  fans  doute  le 
nom  de  Satire  ou  Sore  , pour  les 
Harengs  qui , étant  fumés , ont 
pris  à-peu-près  cetce  couleur.  On 
dit  auffi  faurir  les  Harengs;  ce 
qui  fe  fait  en  les  étendant  fur  des 
claies  dans  un  lieu  clos , où  on 
leur  donne  de  la  fumée  de  feuil- 
les ou  de  tan. 

SAUSSAIE,  f.  f.  lat.  Lieu  où 
l’on  plante  & où  croilLent  des 
feules  8c  des  ofters. 

SAUTEREAU , f.  mafc.  Petit 
morceau  de  bois  qui  remue  8c 
fait  former  ta  corde  d’un  c'avef- 
lin,  par  le  moyen  d’un  petit  bout 
de  plume  qu’cn  met  dans  la  lan- 
guette. En  termes  d’Artillerie , 
un  faatereau  eft  une  pièce  qui 
n’étant  pas  renforcée  fur  la  cu- 
lalfe  n’eft  pas  propre  à tirer 
jufle. 

SAUTERELLE  , f.  f.  Infecte 
volant  qui  ravage  les  blés  , les 
arbres  & les  jardins.  Les  fau- 
ter elles  volent  ordinairement  par 
grofres  troupes  j qui  forment  une 
efpéce  de  nuée.  Elles  ont  fix  pies, 
& les  ailes  de  différentes  cou- 
leurs. Elles  traverfent  quelque- 
fois de  vafles  mers , pouüees 
apparemment  par  les  vents.  On 
prétend  que  divers  Peuples  en 
mangent  ; ce  qui  eft  croyable 
par  l’exemple  de  Saint  Jean-Bap- 
tifle.  Quelques-uns  les  appellent 
Loenfies , de  leur  nom  latin.  Sau- 
terelle eft  auffi  le  nom  d’un  Ins- 
trument de  Géométrie , en  for- 
me d’équerre  , qui  fert  à tracer 
des  angles  & à d’autres  ufe?es. 
On  'a  nomme  Sauterelle  graduée , 
lorfqu’clle  a , autour  du  centre 
d’un  de  fes  bras , un  demi-cercle 
divifé  en  cenc  quatre-vingt  de- 
grés. 

SAUTEUR , f.  m.  Nom  qu’on 
donne  aux  Chevaux  qu’on  a dref- 
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fés  à fauter  entre  deux  pîlliers , a 
balotades  ou  à crottpades.  Les 
Anglois  ont  des  fauteurs'  admi- 
rables, qui  franchifTent  les  haies 
8c  les  barrières  en  courant  le 
Lievre,  dans  les  cantons  cou- 
verts. 

SAUTOIR , f.  m.  Terme  de 
Blafon.  Le  fantoir  eft  une  pièce 
honorable  de  l’Ecu  , en  fonce 
de  croix  de  faint  André.  On  pré- 
tend que  c’étoit  autrefois  une 
pièce  du  hartiois  du  Chevalier  , 
qui  lui  fervoit  d’étrier  pour  fa: i- 
ter  fur  fon  cheval. 

SAUVAGE  ou  SAUVELAGE, 
ou  SALVAGE,  fuivant  les  dif- 
férais ufages  des  lieux,  f.  mafc. 
Voyex.  Salvage. 

SAUVAGEON  , f.  m.  Nom 
qu’on  donne  a un  petit  arbre 

Îjui  efl  venu  naturellement  8c 
ans  culture.  On  ente  d’autres 
arbres  fur  les  fauvageons  ; c’eft 
ordinairement  fur  des  fattv.i- 
geons ■ d’Amandier  ou  de  Coi- 
gnaffier. 

SAUVE-GARDE , f.  f.  Pro- 
tection accordée  par  les  Sou- 
verains ou  par  leurs  Généraux 
d’armée.  En  termes  de  Guerre  , 
on  appelle  auffi  Sauve  - gardes 
ceux  qui  font  employés , au  nom 
d’un  Général,  pour  garantir  d’in* 
fuites , les  Maifons , les  Terres , 
les  Bois , les  Perfonnes.  En  ter- 
mes de  Mer  , on  donne  le  nom 
de- Sauve -gardes  à divers  eorda* 
ges  qui  fervent  à foutenir  les 
Matelots  dans  certains  endroits 
du  vailfeau. 

SaUVETERRF.,  f.  m.  Nom 
d’un  marbre  qui  fe  tire  au  Villa- 
ge de  Sauveterre,  dans  le  Comté 
de  Comminges , 8c  qui  prend  un 
fort  beau  pâli!  11  eft  de  différen- 
tes couleurs.  Le  fond  en  eft  noir, 
avec  des  taches  8c  des  veines 
blanches  8c  jaunes.  On  le  nom- 
me Brèche  i à Paris. 

S AU  VE- VIE,  f.  fém.  Plante, 
qui  efl  une  des  cinq  fortes  de 
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faut  Te  garder  auffi  d’en  prendre 
.trop  légèrement. 

SCANDER  , v.  aétif.  Terme 
de  Poéfie  , qui  fignifie  compter 
la  mdure  ou  les  p»cs  des  Vers. 
Quelques-uns  en  ont  fait  le  fubk 
taimf  Jitwfïo/i , pour  lignifier  l’art 
ou  la  manière  de  fcander. 

SCANDIX  , f.  m.  gr.  Herbe 
amere  & bonne  à l’eftomac  , 
dont  les  feuilles  rdlemblenc  à 
celles  de  la  Camomille  , 8c  qui 
jette  des  fleurs  blanchâtres  com- 
me celles  du  Cerfeuil.  Elle  croît 
aux  mois  de  Mai  & de  Juin  , 
parmi  les  blés , 8c  au  bord  des 
champs. 

SCAPE , f.  fém.  lat.  Nom  que 
les  Marins  donnent  à la  tipe  de 
l’ancre.  Ellefe  nomme  aufli  flcui- 
grte.  Les  grapins  font  au  bout 
d’en-bas  ; & celui  d’en-haut  efl 
traverfé  par  une  pièce  de  bois 
qui  s’appelle  Trabe.  Toutes  ces 

farties  enfemble  compofent 
’ancre. 

SCAPULAIRE,  f.  mafc.  Mot 
formé  du  fubflantif  latin  , qui 
fignifie  épanh.  C’efl  aujourd’hui 
une  partie  de  l’habillement  des 
Religieux  , compofé  de  deux 
morceaux  d’étoffe  qui  couvrent 
le  dos  8c  la  poitrine.  Autrefois  il 
ne  leur  fervoit,comrne  aux  Pay- 
fans  , que  pour  fe  garantir  les 
épaules  dans  les  travaux  cor- 
porels. On  nomme  aufli  fcap/t- 
laire  deux  petits  morceaux  d’é- 
toffe attachés  l’un  à l’autre  par 
deux  rubans , que  les  Carmes 
béniiîent  8c  font  porter  à l’hon- 
neur de  la  Sainte  Vierge  , en 
vertu  d’une  vifion  de  Simon 
Stock  , Carme  Anglois  du  trei- 
stiéme  fiécle. 

SCARABÉE , f.  m.  Mot  tiré 
du  grec.  Gleft  le  nom  d'une  forte 
d’Efearbot.  Il  y a des  Je, traitées 
cornus,  d’autres  qui  font  pleins 
de  poil , & d’autres  onétueux. 

SCARAMOUCHE  , f.  mafc. 
Nom  d’un  perfennage  de  la  Co- 
Tmt  II» 


SA. 

médie  Italienne,  qui  reprefente 
fous  un  habic  Efpagnol , 6c  donc 
la  moitié  du  rôle  conftfle  en  pof- 
tures  & en  grimaces. 

SCARE,  f.  mafc.  Nom  d’u» 
Poiffon  qui  s’arrête  , dit  - on  « 
entre  les  rochers  pour  dormir* 
8c  qui  paît  l’herbe  3c  la  moulle 
de  mer.  On  le  compte  entre  lest 
poiffons  ruminans. 

SCARIFICATION , f.  f.  Ter- 
me de  Chirurgie  , grec  8c  latin  * 
& nom  d’une  opération  par  la- 
quelle on  fait  plufreurs  incilions 
dans  quelque  partie  du  corps  , 
avec  les  inflrumens  convena- 
bles. On  appelle  fcarificattnr  un 
inlfrument  en  forme  de  petite 
hoëte  , au  bas  de  laquelle  il  y a 
dix-huit  roues  tranchantes,  qui 
étant  bandées  avec  un  redore  8c 
débandées  par  un  autre , font 
autant  d’inci fions  qu’il  y a de 
roues  ; ce  qui  fe  nomme  feari- 
Jier. 

SCARLATINE,  adj.  Fièvre 
fcarlatitte.  On  donne  ce  nom  à 
une  Fièvre  continue  , accompa- 
gnée de  taches  rouges , comme 
['écarlate , & plus  fréquente  e*t 
Eté  qu’en  H y ver  , fur-tout  parmi 
les  Enfans. 

SCAV1SSON,  f.  m.  ou  ES- 
CAVISSON.  Nom  d’une  drogue 
des  Indes  orieucales , que  nos 
Drogui/tes  qui  la  vendent,  pren- 
nent pour  le  menu  de  la  candie 
Eue , ou  pour  de  la  candie  mar- 
te. 

SCAZON,  f.  m.  Mot  formé 
d’un  verbe  grec , qui  fignifie 
boiter , 8c  nom  d’une  efpéce  de 
vers  latin,  que  cette  raifon  a 
fait  nommer  aufli  vers  boitearm 
Il  ne  diffère  du  i.tmliqut  qu’m 
ce  que  fou  cinquième  pté  efl  uo 
iarnbe  & le  fixiémeun  fpondée» 
SCEAU , f.  male.  Inftrumeoc 
qui  porte  quelque  figure.  Oa 
gravoit  autrefois  les  Sceaux  de» 
Souverains , ( dont  on  fait  des 
empreintes  avec  de  la  cire  fur 
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Seine  y dans  le  fens  figuré-,  s'em- 
ploie pour  repréfentation  de 
quelque  événement  , ou  pour 
l’événement  même  avec  fes  cir- 
ccnftances.  Le  monde  effre  une 
grande  variété  defcèaes.  Donner 
une  fcène au  public. 

SCENOGRAPHIE,  f.  f.  Mot 
greccompofé,  qui  lignifie  pro- 
prement description  de  Scène , 6c 
donr  on  a lait  le  nom  d’un  Art , 
qui  confilie  à delliner  les  Edifi- 
ces , les  Pays  , les  Villes , 6cc. , 
en  perfpeétive , c’eft  - à - dire  , 
avec  les  diminutions  & lesrac- 
vCourciffemens  que  la  perfpeéti- 
ve y apporte.  Un  deflein  decette 
nature  s’appelle  aufii  Scénogra- 
phie y par  oppofition  à Ichnogra- 
phie  & Orthographie  , qui  font 
des  plans  purement  géométri- 
ques , où  la  perfpeétive  n’eft  pas 
cbfervée. 

SCEPTIQUES , fub.  m.  Mot 
grec  , qui  lignifie  celui  qui  exa- 
mine , qui  cherche.  On  en  a fait 
le  nom  d’une  Secte  d’anciens 
Philofophes  , Difciples  de  Pyr- 
thon  , qui  dans  la  recherche  de 
la  vérité  , faifoient  profeflion 
de  douter  de  tout , de  nier  les 
principes  reçus  , & de  com- 
battre toutes  les  opinions  des 
autres.  On  appelle  Scepticifme 
ou  Pyrrbonifnie  , la  maniéré  de 
penfer  des  Sceptiques. 

SCEPTRE  , f.  m.  Mot  grec  & 
latin  , qui  elt  le  nom  d’une  des 
principales  marques  de  la  royau- 
té. C’eft  une  forte  de  bâton  re- 
vêtu d’ornemens  , que  les  Rois 
pcutent  dans  les  grandes  céré- 
monies , & dont  la  longueur 
éroit  autrefois  de  la  taille  du 
Prince  qui  le  portoit-  On  croit 
que  dans  l’origir.e  c’étoit  une 
javeline  ou  une  pertuilâne. 

SCHACA , f.f.  Nom  d’une  an- 
cienne Dédie  Babylonienne  , 
qui  étoit  la  même  qu 'Ops  ou  la 
Terre. 

SCHAGRI-COTTAM  , f,  m. 
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Cornouiller  du  Malabar,  dore 
le  fruit , en  décoction  , refTcrre 
la  luette.  On  attribue,  au  fuc 
de  fes  feuilles  , la  vertu  de  gué- 
rir le  flux  hépatique. 

SCHE1K.  , f.  m.  Nom  que  les 
Mahométans  donnent  à leur» 
Prédicateurs  , ou  aux  Anciens 
qui  leur  expliquent  U Doctrine 
de  l’Alcoran. 

SCHELL1NG , f.  m.  Mcnnoie 
d’argent  Angloife  , qui  fait  la 
vingtième  partie  de  fa  livre 
fterling  , & qui  vaut  dou?e  fous 
du  Pays  , c’eft-à  dire  , à-pre- 
fent , environ  vingt-trois  fous  de 
France.  On  écrit  shilling  en  An- 
glois.  Quelques-uns  racontent 
que  ce  nom  vient  de  Bernard 
Schilling  , Bourgeois  de  Thorn  , 
fous  le  ieizieme  Maître  de  l’Or- 
dre Teutonique  , qui  ayant  tiré 
quantité  d’argent  d’une  mine  , 
obtint  la  permiffion  de  faire 
frapper  des  pièces  de  fon  nom. 
11  faut  fuppofer  que  les  Anglois 
leur  donnèrent  cours  dans  leur 
Ifie  , 8c  qu’ils  continuèrent  d’en 
faire  à l’imitaticn. 

SCHENANTE  , f.  f.  Herbe 
aromatique  , qui  elt  une  efpece 
de  Clven-denr , allez  commune 
dans  l’Ifle  de  Bourbon  , & donc 
on  vante  l’infufion  pour  le  rhu- 
me. 

SCHERAPH.  Voyez  SERAPtf. 

SCHISME  , f-  m.  Mot  grec, 
qui  lignifie  divijio/t.  On  donne 
particuliérement  ce  ne  m à l’aéte 
parlequc'  une  partie  de  l’Eg'-ife 
fe  fépare  de  l’autre.  Le  p'us  fa- 
meux exemple  eft  celui  de  l’E- 
glife  Grecque  , qui  s’efl  rendue 
Schifmarique  en  fe  féparant  de 
celle  de  Rome  , c’efl-à-dire  , en 
cefTant  de  retonnoître  le  Pape 
pour  Chef. 

SCHNAPAN  ou  CHENA- 
PAN , f.  m.  Mut  Allemand  , qui 
fignifie  Fuftlier , & nom  qu’.on 
donne,  du  côté  de  la  Loraine 
Allemande , à des  Payfatu  reti* 
$ f a 
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rés  dans  les  Bois , où  ils  volent 
les  PafTans.  Pendant  la  Guerre  * 
ils  s’attachent  au  Parti  qui  les 
Eutorife  à faire  des  couries  & à 
piller.  Scbnapan  eft  auffi  le  nom 
d’une  monnoie  qui  vaut  environ 
quarante  fous  , dans  quelques 
endroits  d’Allemagne. 

SCHCENANTHE , f.  m.  Mot 
grec  compofé , qui  fignifieyïmr 
de  jtfic  , & qui  eli  le  nom  d’une 
efpece  de  jonc  odoriférant  de 
l’Arabie,  à laquelle  la  Médecine 
attribue  diverles  propriétés.  Elle 
eft  vulnéraire.  Elle  excite  l’uri- 
ne , les  menti  rues  a le  vomifl'e- 
ment , é;c. 

SCHŒ.NE  , f.  m.  Mot  grec  , 
qui  eft  le  nom  d’une  ancienne 
mefure  itinéraire  de  Perfe , con- 
tenant foixante  ltades , ou  deux 
Taraf.it/ges. 

SCHCÈNORATE  , f.  m.  Nom 
grec  , que  les  Anciens  don- 
noient  aux  Danfeurs  de  corde  ; 
ce  qu’il  lignifie  effectivement 
dans  fa  compofition.  Funambule 
a la  même  lignification  en  latin. 

SCHOLASTIQUE  , fubft.  & 
adj.  Met  f.  rmé  du  fubftantif 
latin  , qui  lignifie  Ecole.  Les 
ufages  colaftiques  font  les  ufa- 
ges  des  Ecoles.  On  a nommé 
long-tems  Scolafiiques  ceux  qui 
fai  (oient  une  profcflicn  parti- 
culière de  l’étude  des  Sciences , 
ou  qui  les  enfeignoient.  Les 
Avocats  mêmes , qui  piaidoient 
au  Barreau  , fe  tenoient  hono- 
rés de  ce  titre.  Quelques  Savans 
ont  eu  celui  de  ScctaffiJJimes 
pour  marquer  un  degré  fupé- 
rieur  d’érudition.  On  appelle 
Scolaflique  , ou  Théologie  Schc* 
'aftique  , une  partie  de  la  Théo- 
logie qui  emploie  le  fecours  de 
la  raifon&  des  areumens,  dif- 
férente de  la  Ppjitive , qui  ne  fe 
fonde  que  fur  l’autorité  des 
Saints  Peres  & des  Conciles. 
Scolarité  fignifïe  la  qualité  d’E- 
«olier. 
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SCHOLI ASTE , f.  m.  gr.  Nom 
qu’on  donne  à celui  qui  fait  des 
remarques  fur  differens  paflages 
d’un  Auteur.  Ces  remarques 
s’appellent  Scboltes. 

SCHULLI , f.  m.  Arbrifteau 
du  Malabar  , dont  les  feuilles , 
en  poudre  & mêlées  avec  l’huile 
du  Figuier  infernal  , difiipeat 
toutes  fortes  de  tumeurs , fur- 
tout  celles  qui  viennent  aux  par- 
ties génitales. 

SCIADE  , f.  m.  Nom  qu’on 
donnoit  au  Bonnet  des  Empe- 
reurs grecs. 

SCIAYTE  , ou  SCHI  AIS  , f. 
m.  Nom  d’une  Secte  de  Maho- 
métans  , oppofés  aux  S'unnis. 
Voyex.  ce  dernier  mot. 

SCIAM  ACHIE , l.  f.  gr.  Cow- 
bat  avec  fon  ombre.  C’étoit  le 
nom  d’un  exercice  en  ufage  chez 
les  Anciens , qui  confiftoit  dans 
des  agitations  de  bras , pour  (e 
rendre  les  joiotuies  plus  fou- 
pies. 

SCIATIQUE , f.  & adj.  Veyet 
Goûte. 

SCIE , f.  f.  Inftrument  de  Fer  » 
taillé  par  petites  dents , qui  fert 
à feier  la  pierre  & le  bois.  L’Art 
en  a fait  inventer  quantité  de 
fortes.  Il  y a même  des  Moulins 
à feie , qui  par  leur  feul  mouve- 
ment feient  des  poutres  pour 
faire  des  ais.  On  appelle  Jcie  un 
Monftre  marin  qui  reuemble 
beaucoup  an  Requin  , excepté 
qu’il  eft  plus  ventru  , 8c  qu’il 
lui  fort  du  muffle  un  os  de 
trois  ou  quatre  piés  de  long  , 
p!at,&  large  d’environ  quatre 
doigts , qui  eft  dentelé  des  deux 
côtés  , en  maniéré  de  feie. 

SCIER  , v.  n.  Terme  de  Ma- 
rine , qui  fe  dit  pour  Ramef 
en  arriéré,  Ramer  à rebours, 
revenir  fur  fon  fillage  ; ce  qui 
fert  à éviter  le  revirement  , en 
prefemant  toujours  la  proue. 
Scie-efeonre  8c  feie-vçgue  font 
deux  termes  de  commando 
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theot , dans  les  Batimens  à ra- 
mes ; le  premier  pour  faire  ra- 
mer à rebours , c’eft- à-dire , en 

rouiî'ant  la  rame  en  avant , au 
ieu  de  la  tirer  à foi  par  le  mou  - 
vement  ordinaire  ; le  fécond  , 
pour  faire  revirer  le  Batiment  » 
ce  qui  demande  que  les  Rameurs 
d’un  côté  ratnenr  en  avant  , 6c 
ceux  de  l’autre , en  arriéré. 

SCILLES , f.  t.  Efpece  de  gros 
Oignons  amers  , qui  viennent 
d’Èfpagne  , & dont  le  cœur  eft 
lin  poifon.  On  les  emploie  pour 
quelques  emplâtres  6c  quelques 
onguens.  Il  en  vient  aulli  de 
Normandie , fur-tout  des  envi- 
rons de  Quillebœuf. 

SCINQUE,  f.  m.  Efpece  de 
Léfard  aquatique  , dont  les  ro- 
gnons entrent  dans  la  compofi- 
tion  de  la  Thériaque.  Il  s’en 
trouve  , en  Italie , du  côté  de 
Vicenze  ; mais  on  ne  fe  fert  que 
de  ceux  qu’on  apporte  d’Egypte 
6c  des  Indes. 

SCINTILLATION , f.  f.  Ter- 
me de  Phyfique  , tiré  du  latin  , 
qui  lignifie  l’aétion  par  laquelle 
le  feu  brille  ou  jette  des  étin- 
celles. 

SC KSNE , f.  f.  Grand  poilîon 
de  mer , qui  reflemble  beaucoup 
au  Durdo.  Sa  tête  eft  grande  6c 
grofle , fon  corps  revêtu  d’écail- 
les , qui  font  rangées  oblique- 
ment , fes  dents  longues  6c  ai- 
gîies , 6c  fon  dos  armé  de  deux 
aiguillons.  La  feieene  de  l'Océan 
eft  de  couleur  de  fer  , 6c  celle 
de  la  Méditerranée  de  couleur 
argentine  6c  dorée.  Ce  poilTon 
eft  fort  bon.  5a  longueur  ordi- 
naire eft  d’environ  fix  piés  . 6c 
ion  poids  de  cinquante  ou  foi- 
xante  livres. 

SCIOGR.APHIE  * f.  C Mot 
grec  compofé , qui  fignifie  Des- 
cription avec  les  ombres.  On  nom- 
me aiofi  le  delTein  d’un  édifice 
qu’on  reprefente  coupé  fur  fa 
longueur  ou  fa  largeur , pour  en 
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faire  voir  les  dedans,  e’eft-à- 
dir#e,  toute  la  difpolition  inté- 
rieure , l’épaiflêur  des  murs , les 
portes , les  palTaçes , 6cc. 

SCISSION  , f.  f.  lat.  Action 
découper.  Quelques  Hiftoriens 
emploient  ce  mot  au  lieu  de 
Schifme , pour  lignifier  les  divi- 
fions  de  l’Eglife. 

SCIT1E , f.  f.  ou  SETIE.  Nom 
d’une  forte  de  Barque  ou  de 
petit  Vailleau  à pont , qui  a des 
voiles  latines. 

SCLEROME,  m.  gr.  Tumeur 
qui  fe  forme  dans  quelque  par- 
tie de  YUterus  , 6c  qui  eft  une 
efpece  de  fquirre. 

SCLEROPHTHALMIE,  Cf. 
Mot  grec  compofé  , qui  lignifie 
dureté  de  l'œil.  C’eft  le  nom  <fue 
les  Médecins  donnent  à une  ma- 
ladie des  yeux  , ou  une  oph- 
chalmie  , qui  confifte  dans  la 
dureté  6c  l'apreté  des  paupiè- 
res , fans  demangeaifon  6c  fans 
fluxion. 

SCLEROTIQUES , f.  m.  Mo: 
tiré  du  grec  , qui  fignifie  dur  , 
dans  fon  origine.  On  donne  ce 
nom  à certains  médicamens 
auxquels  on  attribue  la  vertu 
d’endurcir  , tels  que  la  'Joubar- 
be , le  Pourpier , 6cc. , qui  font 
froids  6c  humides.  On  appelle 
aulli  Membrane  fclerotique  , une 
membrane  dure  qui  couvre  l’œil 
en  dedans  Se  en  dehors. 

SCOLOPENDRE,  f.  f.  Nom 
d’une  herbe  médecinale  , qu’on 
met  au  rang  des  capillaires.  On 
en  diftingue  un  autre  qui  fe 
nomme  vulgairement  langue  de 
Cerf.  -Elle  croît  dans  les  puits, 
les  forêts , 6cc.  ; elle  eft  bonne 
pour  les  oblfruCtions  de  la  ratre 
6c  du  foie.  Scolopendre  eft  aulfi 
le  nom  d’une  forte  dTnfeôte  , 
long  de  trois  ou  quatre  doigts , 
qui  fe  forme  6c  qui  vit  dans 
les  trous  d’arbres  6c  dans  les 
pieux  fichés  en  terre.  Ses  mor- 
fures  font  fort  dan  tereufes,  11  y 
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à \mc  fcolopendre  aquatique , ou 

mer  , qui  reffemble  à celle 
de  terre , c’eft-à-dire , qui  a le 
corps  marqueté  8c  plufieurs  piés. 

SCOPEL1SME,  fub.  mal.  lat. 
Nom  d’un  crime  ancien  , qui 
confifioit  à jecter  des  pierres  , 
ou  du  gravier  , dans  le  champ 
de  fon  Voifin , pour  l’empêcher 
de  produire.  Ce  mot  vient  du 
fnbftamif  latin , qui  lignifie  pier- 
re , ou  rocher . 

SCORBUT , f.  m.  Nom  d’une 
maladie  , qui  eft  allez  commu- 
ne fur  mer  , 8c  qu’on  attribue  à 
la  mauvaife  qualité  des  viandes 
fa:ées  8c  de  l’eau  qui  fervent  de 
nourriture.  Elle  confifte  dans 
une  grande  endure  des  gencives , 
accompagnée  de  taches  8c  de 
tumeurs  qui  fe  forment  en  dif- 
férentes parties  du  corps , avec 
des  couleurs  très-vives  dans  les 
jambes  , les  cuifles  » &c.  Le 
fcorbut  eft  un  mal  épidémique 
dans  les  Pays-bas  » dans  la  balle - 
Saxe  8c  en  Angleterre  ; ce  qu’on 
attribue  à l’air  & aux  aliinens. 
Aufti  le  nom  de  cette  maladie 
nous  vient-il  des  langues  du 
Nord.  Scorbutique  y adj. , fe  dit 
de  ce  qui  appartient  au  fcorbut. 

SCORDIUM  , f.  m.  Mot  gr.  , 
formé  de  celui  qui  lignifie  ait. 
C’ell  le  nom  d’une  Plante  ame- 
re , dont  l’odeur  approche  beau- 
coup de  celle  de  l’Ail , & qui 
a des  vertus  purgatives.  Elle  eft 
bonne  auffi  pour  les  plaies.  On 
nous  l’apporte  de  l’Ille  de  Can- 
die. Ses  feuilles  font  d’un  verd 
pâle  , 6c  fes  Heurs  d’un  bleu 
pâle , tirant  fur  le  rouge. 

SCORIE  , f.  f.  lat.  Crade  , 
Ecume  de  métal  , qui  en  fort 
lorfqu’on  le  met  au  feu.  Les 
fcories  font  poreufes  comme  des 
Eponges.  La  Litharge  eft  du 
plomb  réduit  en  fcorie  par  la 
calcination. 

SCORODOPRASE  , fub.  m. 
Mot  grec  compofé  de  deux  au- 
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très  mots , qui  fignifient  ail  & 
poreau.  C’eft  le  nom  d’une  plan  • 
te  commune  en  Italie  , qui 
tient  de  l’odeur  du  poteau  8c 
de  l’ail. 

SCORPIOJELLE  , f.  f.  Nom 
qu’on  donne  à l’huile  de  Scor- 
pion , qui  eft  un  remede  fouve- 
rain  pour  la  piquûre  de  ce  dan- 
gereux Infeéle. 

SCORPIOYDE  , fub.  f.  Mot 
grec  , qui  eft  le  nom  d’une  pe- 
tite herbe  dont  la  graine  a la 
figure  d’un  Scorpion , & qui  eft  „ 
dic-on , un  remede  fûr  aux  mor* 
lu  res  de  cet  animal. 

SCORPION , f.  m.  Nom  d’ua 
petit  animal , qu’on  met  au  nom- 
bre des  Serpens  , quoiqu’il  aie 
huit  jambes,  & de  petits  ongles 
à l’extrémité.  11  a deux  yeux  an 
milieu  de  la  poitrine  , 8c  deux 
autres  vers  l’extrémité  de  la  tête,, 
entre  lefqnels  forcent  deux  ef- 
peces  de  bras  , qui  fe  divifene 
en  deux  , comme  les  ferres  de 
l’Ecrevifte.  La  piquûre  du  fcor - 
pion  elt  fore  dangereufe  ; fotv 
venin  eft  froid.  On  prétend  que 
le  remede  eft  d’écrafer  l’Ani- 
mal fur  la  plaie.  On  diltingue 
des  feorpions  de  quantité  de 
couleurs.  L’huile  de  feorpion  eft 
vantée  pour  rompre  la  pierre  8c 
pour  préferver  de  la  pefte.  Le 
feorpion  de  mer  eft  une  efpece 
de  poiftbn  , hériffé  de  pointes 
à la  tête  & fur  le  dos , qui  pique 
8c  empoifonne  par  les  blellures 
u’il  fait.  On  appelle  feorpion 
'eau  une  petite  Araignée  qui 
a (on  aiguillon  dans  la  bou- 
che. 

En  Aftronomie , on  a nom- 
mé Scorpion  le  huitième  ligne 
du  Zodiaque,  compofé  de  vingt 
& une  Etoiles  , fuivant  Ptola - 
wu;r,  de  vingt-huit  fuivant  Ke- 
pler , 8c  de  vingt-neuf  fuivant 
Flamjlead.  On  le  reprefente  , 
dans  le  Globe  , fous  la  figure 
d’un  feorpion -,  8c  les  Aftrologues 
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lui  donnent  le  nom  de  Maifo n de 
Mars . 

SCORPISouSCORPENE,  f. 
m.  Poiffon  de  mer , 'different  du 
Scorpion  marin,  fie  dont  la  pi- 
quûre  n’eft  pas  fi  venimeufe.  Il 
efl  bon  à manger.  Sa  couleur  efl 
cendrée , ou  brune, 

SCORSONERE  , f.  f.  Plante 
dont  la  racine  a l 'écorce  noire  ; 
d’où  lui  vient  fon  nom  , que 
nous  avons  tiré  de  i’Efpagnol.  On 
lui  attribue  de  puiffantes  vertus 
contre  la  morfure  des  Serpens. 
Quoiqu’on  prétende  qu’elle  elè 
paflée  d’Afrique  en  Efpagne  , il 
s’en  trouve  dans  les  Forêts  de 
Bohême  fie  dans  d’autres  lieux. 
On  la  croit  bonne auffi  pour  le 
mal-caduc  fie  la  pelle.  C’elt  une 
erP  ece  de  Cerfifix. 

SCOTIE  , f.  f.  Mot  tiré  du 
grec  , qui  lignifie  , dans  fon 
origine  , obscurité.  En  Architec- 
ture , c’ell  le  nom  d’une  cavité 
en  forme  de  demi-canal , qui  fe 
place  en  divers  endroits  des  or- 
nemens  d’une  colomne. 

SCOTISTE,  f.  m.  Nom  qu’on 
donne  , dans  l’Ecole , aux  Par- 
ti fans  de  Jean  T) uns  Scot , célé- 
bré Théologien  , nommé  aulfi 
le  Dotleur  fubtil , dont  la  Doc- 
trine étoit  oppofée  à celle  des 
Thomifles. 

SCOTOMJE,  f.  f.  gr.  Nom 
d’une  maladie  des  yeux  , qui 
caule  des  éblouilTemens.  On  la 
nomme  auffî  'vertige  ténébreux  , 
parce  que  c’ell  une  forte  de 
vertige , qui  procédé  de  l’obf- 
curité  de  la  vue. 

SCOUE , f.  L Terme  de  mer , 
qui  efl  le  nom  qu’on  donne  à 
l'extrémité  de  la  varangue. 

SCOUJON  ou  ESCOUR- 
GEON , f.  m.  Efpece  d’Orge  , 
fort  commun  en  Flandre  , qui 
entre  dans  la  compofition  de  la 
bierre. 

. SCRIBE,  f.  m.  Mot  tiré  du 
latin , qui  lignifie  Ecrivain , 3c 


S C 4S7 

qui  fe  dit  de  ceux  qui  gagnent 
leur  vie  à écrire  fie  à copier. 
Les  Chartreux  nomment  Dons 
Scribe , le  Secrétaire  de  leur  Gé- 
néral. Chez  les  Juifs,  les  Scribes 
êtoient  ceux  qui  faifoient  des 
copies  fie  des  interprétations  de 
l’Ecriture  Sainte.  Si ripteur,  qui 
vient  de  la  même  fource , effc 
un  terme  de  Banque  6c  de  Chan- 
cellerie Romaine  , fie  le  nom 
d’une  forte  d’Ofticiejs  ,qui  écri- 
vent les  Bulles  expédiées  en  ori- 
ginal gothique. 

SCROFULAIRE,  f.  f.  latin. 
Herbe  dont  la  racine  elt  bonne 
pour  les  Ecrouelles  fie  pour  les 
Hemorrhoides.  Elle  croît  ordi- 
nairement dans  les  folTés  , ou 
les  lieux  humides  On  dillingue 
une  petite  Scrofulaire , qui  n’eft 
que  la  petite  Eclaire. 

SCROFULEUX  , adj.  Mot 
ciré  du  latin  , qui  fe  dit  , en 
Médecine  , des  humeurs  qui 
caulent  la  maladie  qu’on  nom- 
me le;  Ecrouelles. 

SCROL , f.  ro.  PoilTon  de  ri- 
vière , commun  dans  le  Danu- 
be , ôc  de  fore  bonne  chair.  C’eft 
une  efpece  de  Perche,  rougeâ- 
tre lur  le  dos  , verdâtre  aux 
côtés , avec  pluficurs  points  rou- 
ges , fit  blanc  fous  le  ventre. 

SCROTUM  , (■  m.  lat-  Nom 
que  les  Médecins  donnent  à la 
membrane  qui  contient  les  tef- 
ticules  , fie  qui  fe  nomme  vul- 
gairement Bottrfe. 

SCRUPULE , f.  m.  Poids  des 
Anciens,  qui  étoit  la  vingt-qua- 
trieme  partie  de  l’once  , fie  le 
plus  petit  poids  par  conféquenc 
dont  ils  eulfent  l’ufage.  De- là 
vient  le  nom  de  fcrupule  {en 
Aftronomie  , pour  fignifier  uns 
fort  petite  partie  de  la  minute  ; 
fie  en  Morale  , pour  fignifier  de 
petits  embarras  de  confcience. 
Aujourd’hui  le  poids  qu’on  nom- 
me fcrupule  efl  de  vingt-quatre 
grains , excepté  parmi  les  Apo- 
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tiquaires , qui  ne  îe  font  que  de 
•vingt  grains. 

SCRUTATEUR  , f.  m.  latin 
Terme  de  Religion  , qui  ne  fe 
dit  , en  ce  fens  , que  de  ceux 
qui  veulent  approfondir  les  myf- 
teres.  Dans  les  Conciles  , on 
nomme  Scrutateurs  , ceux  qui 
font  chargés  de  recueillir  les 
fuffrages  , de  les  mettre  par 
écrit , & de  les  porter  au  Bu- 
leau  des  Confulteurs  , pour  y 
être  comptés. 

SCRUTIN  , f.  m.  Mot  tiré 
du  latin,  qui  lignifie  recherche , 
dans  fon  origine.  On  donne  ce 
nom  à une  maniéré  de  recueil- 
lir les  fuffrages  par  des  billets  , 
ou  de  petites  balles  noires  & 
blanches  ; ce  qui  empêche  que 
ceux  qui  donnent  leur  voix  pour 
ou  contre  ne  foient  connus.  An- 
ciennement on  appelloit  ferutiu , 
l’aflemblée  où  l’on  examinoic 
les  difpolitions  des  Cathécume- 
nes. 

SCULPTURE,  f.  f.  Mot  tiré 
du  latin  , 8c  nom  d’un  art , par 
lequel  on  forme  toutes  fortes  de 
figures , en  bois  , en  pierre  , 
&c.  Son  origine  eft  fort  ancien- 
ne, puifque  l’Ecriture  parle  des 
Idoles  de  Laban.  Les  Grecs  y 
ont  excellé.  Il  y a cette  diffé- 
rence entre  les  flatues  Grecques 
& les  flatues  Romaines  , que 
la  plûpart  des  Grecques  font 
prefques  nues , & que  les  autres 
font  couvertes  d’habillemens  ou 
d’armes.  Sculpter , v.  a 61. , c’efl 
exercer  la  fculpture. 

SCURRILITÉ , f.f.  Mot  em- 
prunté du  latin  , qui  lignifie 
plaisanterie  loufonne  , plaisante- 
rie baffe. 

SCUTE  , f.  m.  Nom  d’un 
petit  Efquif , ou  d’une  forte  de 
Canot , qu’on  emploie  au  fer- 
*ice  d’un  vaifleau. 

SCUT1FORME  , adj.  Mot 
compolé  du  latin  , dont  on  a 
feitlenom  du  premier  des  car» 
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tillages  du  Larynx , parctf  qu®  » 

fuivant  là  lignification,  il  a la 
forme  d’un  écn , ou  d’un  bouclier 
quarté.  C’eltce  qui  fe  nomme 
vulgairement  la  Pwmù  i' A» 
dam. 

SCYTALE  , f.  f.  Mot  grec, 
qui  fignifi e fouet  de  cuir.  Les  An- 
ciens nommoient  Scytale  laco- 
nique , une  forte  de  chiffre  par 
laquelle  ils  pouvoient  s’écrire  , 
& qui  avoit  quelque  rapport  à 
ce  que  nous  appelions  le  chajjis. 
Ils  prenoient  deux  rouleaux  de 
bois  de  groffeur  égale  , dont 
les  deux  correlpondans  avoient 
chacun  le  lien.  Celui  qui  vouloir 
mander  quelque  chofe  de  lecret 
torti Hoir  autour  de  fon  rouleau 
une  laniere  de  parchemin  , fur 
laquelle  il  écrivoit  ce  qu’il  vou- 
loir faire  favoir  à l’autre  , qui 
ayant  reçu  cette  laniere  , la 
tortilloic  auffi  fur  fon  rouleau 
& trouvoit  tout  d’un  coup  les 
mots  & les  lignes  dans  leur  ordre 
naturel.  Voyez  SteGANOGRa- 
FHIE. 

SEBASTE.  Mot  grec',  qui  fi* 
gnifie  'Auguji e , & dont  les  Peu- 
ples fujets  de  l’ancienne  Rome 
firent  le  nom  de  plufieurs  Villes, 
à l’honneur  d 'Augufte  , fécond 
des  Céfars. 

SEBESTE  N , f.  m.  Nom  d’un 
arbre  du  Levant , qui  efl  une 
efpece  de  Prunier  , dont  les 
primes  ont  un  noyau  triangulai- 
re. Leur  extrait  s’emploie  , 
dans  la  Médecine  , pour  les 
maux  de  côté  & d’e/lomac  , 
pour  le  rhume  & la  toux  , &c. 
On  fait  de  leur  chair  une  glu  , 
nommée  glu  d’Alrttandrie  , qui 
efl  bonne  pour  la  chalfe  aux 
oifeaux.  On  en  fair  aufTî  des  ca- 
taplafmes  , pour  les  ulcérés  & 
les  tumeurs. 

SEBILLE  , f.  f.  Nom  d’un 
vaifleau  de  bois  , fait  en  rond  , 
qui  fert  aux  Vendangeurs  à tirer 
le  vin  de  la  cuve  pour  l’entoa* 
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*®f.  On  3onne  le  même  ftom  à 
diverfes  fortes  de  jattes. 

SÉCANTE  , f.  f.  Terme  de 
Géométrie  , Formé  du  verbe  la- 
tin , qui  lignifie  couper.  On  ap- 
pelle fécante  toute  ligne  qui  cou 

[>e  un  cercle,  ou  qui  étant  pro- 
ongée  pourroit  le  couper. 

SECHE  , f.  F.  Nom  d’un  Poif- 
fon  de  mer  , qui  a fur  le  dos 
un  os  dur  , lilfé,  rayé  de  plu- 
sieurs veines  , 6c  qui  fert  aux 
opérations  des  Orfèvres,  La  fe- 
tbe  , au  lieu  de  fang  , a une  li- 
queur noire  , qui  eft  capable  de 
troubler  l’eau  , quand  elle  la 
vomit  ; ce  qu’elle  fait  toujours 
pour  s’échapper  lorfqu’on  veut 
la  prendre.  Sa  bouche  & Ion 
bec  font  femblables  au  bec  & à 
la  bouche  d’un  Perroquet. 

SECONDAIRE,  adj.  , for- 
mé de  fécond  , pour  lignifier  ce 
qui  n’cfl  qu’acceflfoire  , ce  qui 
vient  en  fécond.  En  termes  d’Af- 
tronome  , on  appe'le  cercles  fe- 
condxires  , des  cercles  qu’on  lait 
palier  par  les  Pôles  de  l’F.cüpti- 
ue  , 6c  qui  le  coupent  perpen- 
icuiairement  , par  le  moyen 
defquels  on  détermine  la  fiiua- 
tion  de  chaque  Etoile , ou  de 
chaque  point  du  Ciel , par  rap- 
port à l’Ecliptique. 

SECONDE , f.  f.  Soixantième 
partie  d’une  minute.  On  apelle 
Montre  à fécondés  , Pendule  à 
fécondés  , une  montre  6c  une 
pendule  où  les  fécondes  font 
marquées.  Secondes  ou  Secondi • 
nés  y fe  dit  , en  termes  de  Mé- 
decine , des  membranes  qui  en- 
veloppent le  fœtus  dan’  le  ven- 
tre de  la  mere  ; c’elt  ce  que  les 
Sage- femmes  appellent  arri  re- 
faix.  En  Chymie,  on  appelle 
Eau  fécondé , de  l’eau  forte  qui  a 
dé|a  fervi  à graver , ou  à dtflou- 
dre  des  métaux. 

SECQUES  , f.  f.  Terme  de 
Marine  , qui  fe  dit  des  Terres 
galles  , plates  , 6c  de  peu  de 
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cale , où  il  y a des  fyrtes. 

SECRET  , f.  m.  En  termes  de 
Guerre  , on  appelle  fccret  , la 
lumière  d’un  canon.  Ce  qu’on 
nomme  le  fecret  d'un  brûlot  e(l 
l’endroit  par  où  l’on  doit  y met- 
tre le  feu.  En  termes  de  Chalfe  , 
on  appelle  Chien  fccret , un  Li- 
mier qui  pouffe  la  voie  , fans 
appeler.  Le  feel  fecret  eft  un 
petit  fceau  du  Roi , dont  on  fè 
fert  peur  les  Expéditions  fecre- 
tes.  Sicret , en  termes  d’Orga- 
nilTe  , lignifie  la  cailfe  où  l’on 
réferve  le  vent , pour  le  diflri- 
buer  fuivant  les  befoins. 

SÉCRÉTION,  f.  F.  Mot  tiré 
du  latin  , qui  ftp  ni  fie  Paétion  de 
féparer , 6c  qui  fe  dit , en  Mé- 
decine , de  la  féparation  d’un 
fluide  d’avec  un  antre  , dans  les 
animaux  & les  végétaux.  Sécré- 
toire , adj. , fe  dit  de  ce  qui  fert 
à cene  féparation. 

SÊCRETON  , f.  m.  Toile 
blanche  de  coton , d’une  moyen- 
ne fineflê,  qui  vient  des  Indes 
orienrales,  particulièrement  de 
Pondichéry. 

SÉCTE , f.  f.  Mot  Formé  du 
verbe  latin  , qui  fignifie  fuivre. 
On  entend  par  felle  un  nombre 
de  perfonnes  qui  fuivent  les  mê- 
mes opinions,  contraires  ordi- 
nairement aux  opinions  com- 
munes , foit  en  matière  de  Re- 
ligion ou  de  Philofophie.  Ces 
perfi mnes  fe  nomment  Setl.xires. 

SECTEUR  , f.  m.  SECTION  , 
f.  F.  Termes  de  Géométrie,  for- 
més du  verbe  latin  , qui  fignifie 
couper.  On  appelle  fetleur  d'un 
cercle  la  partie  de  Paire  d’un  an- 
gle , comprilé  entre  deux  rayons 
qui  ne  Forment  pas  une  ligne 
droite  , 6c  un  arc  de  la  circon- 
férence, terminé  par  ces  deux 
rayons.  Le  fetleur  d'une  fpbert 
elt , en  Solide  , ce  que  le  Sec- 
teur de  cercle  cft  en  Plan.  Sec- 
tion fe  dit  du  point  où  deux  li- 
gnes fe  coupent,  Voyex.  CoNli- 
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Qu  es.  Sctlion  d’un  bâtiment  fï- 
pnirie , en  Architecture , le  pro- 
fil ou  la  délinéation  qui  fe  fait 
des  hauteurs  & des  profondeurs 
élevées  kir  le  plan  , comme  fi 
l’on  coupoic  le  bâtiment  pour 
voir  l'intérieur.  Setlion  , dans 
les  Libres,  fe  dit  pour  divijion. 
I-es  Chapitres  fe  divifent  en  Ar- 
ticles, les  Articles  en  Seéiions. 
On  marque  ordinairement  la 
Seéïion  par  cette  figure  §. 

SF.CTILE,  adj.  lat. , qui  fi- 
ftnifie  ce  qui  peut  être  fendu  ou 
fcié.  On  fe  fert  plus  ordinaire- 
ment de  fctjjüe , qui  a la  même 
lignification  : mais , en  parlant 
des  Oignons  qui  fe  plantent  par 
quartiers,  on  les  appelle  Oignons 
J tel  il  es. 

' SE’CULAIRE  , r die 6t.  Mot 
tiré  du  latin  , qui  lignifie  ce  qui 
arrive  , ou  ce  qui  fe  fait,  de 
fiécle  en  fiécle.  On  appelloit  Jeux 
Séculaires , dans  l’ancienne  Ro- 
me , des  Jeux  qui  fe  célébroient 
effectivement  de  cent  en  cent 
ans.  Ils  avoient  été  inflitués 
par  Valcrius  P nb  hcc  la , premier 
Confui  après  l’expulfion  desTar- 
quins  ; 8c  Septimm  Scverus  fut 
le  dernier  qui  les  célébra.  On 
appelloit  Ode  Séculaire,  une  Piè- 
ce de  Poéfie  lyrique,  qui  étoit 
composée  pour  cette  Fête. 

SE’SULIER,  f.  m.  lat.  Nom 
qu’on  donne  aux  Laïques  , en 
général  , pour  les  diftinguer  des 
gens  d’Kglife.  On  l’applique  aufïï 
aux  (impies  Eccléfiafliques,  lorfi 
qu’on  veut  les  diftinguer  des 
Réguliers , c’efl  à-dire , de  ceux 
qui  renoncent , par  des  vœux , 
aux  engagemens  8c  aux  droits 
communs  de  la  Société.  Le  Cler- 
gé jéculier  8c  le  Clergé  régulier. 
Sécutarifer  , v.  acl.  , fignifie  , 
dans  le  même  lançage , changer 
la  qualité  de  Régulier  en  celle 
de  féculier. 

SE'CURIDAQUE  , f.  f.  Nom 
d’uae  plante , formé  du  mot  la- 
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tin  , qui  fignifie  hache , parce  que 
les  goufles  qui  renferment  fa 
graine , leffemblent  à une  hache 
qui  tranche  des  deux  côtés.  Elle 
croit  volontiers  parmi  les  vefees 
fuivages,  8c  fes  feuilles  reffem- 
blent  aux  Chiches.  On  en  diibin- 
gue  une  grande  8c  une  petite  , 
ui  ne  différent  que  par  la  gran- 
eur.  Elles  font  d’un  goût  amer  , 
mais  bonnes, en  breuvage  ,pour 
l’eflomac. 

SE’CURITE* , f.  f.  Mot  tiré  du 
latin  , qui  fignifie  l’état  de  quel- 
qu’un qui  n’a  rien  à redouter. 
Les  anciens  Peintres  repréfen- 
toienc  la  Sécurité  par  le  portrait 
d’une  Femme  appuyée  contre  ua 
pilier,  devant  un  Autel,  avec 
un  feeptre  à la  main. 

5£CC7S,adv.  Motpuremenc 
latin  , qui  fignifie  , au  contraire  , 
autrement  , dans  un  fens  oppofe. 
On  le  trouve  fouvent  employé 
dans  les  Ouvrages  françois  de 
Jurrfprudence  8c  d’Afîrono- 
niie. 

SE’DAN , f.  m.  Nom  qu’on 
donne , dans  quelques  Pays , à 
une  chaife  à Porteurs  fermée, 
où  l’on  peut  fe  feire  porter  fans 
être  vu. 

SE’DANOISE , f.  f.  Sous-en- 
tendez Lettre.  Les  Imprimeur» 
donnent  ce  nom  au  plus  petit 
des  caractères  d’imprimerie  , 
parce  que  c’eft  à Sedan  qu’oa 
en  a fait  le  premier  ufage. 

SL’DATIF , adj.  lat. , qui  fi- 
gnifie ce  qui  Ca’me,  ou  ce  qui 
annaife.  Il  fe  dit  des  remedes 
qui  calment  fa  douleur.Onapelle 
Sel  fëdatif , le  fel  volatil  du 
vitriol.  Les  racines  de  Pivoine, 
de  Valériane  8c  d’Armoife  ; les 
feuilles  d’Hormin,  de  Bafilic* 
deMorelle,de  Raifin,  de  Re- 
nard ; les  fieurs  de  Sauge , de 
Fraxinelle  , d’Acacia  , de  la 
Reine  , des  Prés  ; la  femeace 
de  Jufquiame  blanc  , d’Anet  , 
de  Pivoiue  > &c.  ont  une  vertu 
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jedctttve,  qui  leur  fait  donner  le  qui  efî  coupée  par  une  ligne.  On 
nom  de  Caïmans.  dit  aufii  ferment  de  fphsre  , pour 

SE’DENI’AIRE  , adj.  Mot  fignifïer  une  partie  delà  fphere 
formé  du  verbe  latin  , qui  figni-  coupée,  hors  de  fon  centre  , par 
fie  s'ajfeoir.  On  appelle  z ieféJen-  un  plan, 
taire,  une  vie  recirée  qui  fe  paflfe  SEGRA1S  , f.  m.  Terme 
fans  travail  8c  fans  mouvement.  d’Eau*  & Forêts  T venu  appa- 
Quelques  Par!emens,qui  étoient  remmène  du  mot  lat'»n  , qui  fi- 
autrerois  ambutans , onrété  ren-  gnifie  mettre  à part , fcparer  de 
dus  fé  dentaires  ; c’eft  * a - dire , quelque  quantité  ou  de  quelque 
que  leur  liège  a écé  fixé  dans  un  nombre.  Il  fe  dit  des  bois  qui 
lieu  particulier.  f font  iéparés  des  grands  bois 

SE’DIMENT , f.  m.  Mot  tiré  qu’on  coupe  6c  qu’un  exploite 
du  latin  , qui  fe  dit , en  Méde-  à part.  Dans  le  même  langage  , 
cine  , de  la  partie  épailïè  des  on  appelle  Segrayer  celui  qui 
liqueurs,  ou  des  humeurs,  qui  pdlede,  par  indivis  , la  pro- 
tombe  au  fond  des  va i (féaux  priété  d’un  bois  avec  d'autres 
lorsqu’elle  eft  repofée.  C’eft  ce  Propriétaires; (cfegrttmi le bois 
qui  s’appelle  autrement  la.' ’it.  même  poffédé  , ou  par  indivis, 

SE’DÎTION  , f.  f.  lar.  Que-  ou  en  commun  , foit  avec  le 
relie  ou  mutinerie  publique  , Roi,  foit  avec  des  Particuliers, 
qui  donne  atteinte  au  repos  d’un  S E I A , f.  f.  Déeffe  honorée 
Etat.  Les  Anciens  repréfentoient  par  les  anciens  Romains , qui 
la  fédition  par  deux  Ecreviifes  préfi doit  aux  femences , &dont 
combattant  l’une  contre  l’auire.  • la  flatue  écoit  dans  le  Cirque. 

SE’D’JIRE , v.  aét.  Mot  tiré  C’étoit  une  des  Divinités  qu’on 
du  latin  , qui  lignifie  écarter  nonunoir/»/M/«ira,& qui  étoient 
quelqu’un  de  fon  devoir,  l’en-  invoquées  dans  les  remps  de  ca- 
gager  dans  quelques  mauvais  lamiré  & de  danger, 
parti  , en  le  trompant  par  de  SEICHES  , f.  f.  Ncro  qu’on 
fauffes  raifons , ou  le  gagnant  donne  au  flux  & reHus  qui  s’ub* 
par  des  promettes.  La  féduction  ferve  à la  partie  fupérteure  Se. 
d’une  Fille,  qui  n’eft  pas  ma-  inférieure  du  Lac  de  Geneve  ; 
jeure  , eft  un  crime , fie  les  loix  c’eft  à-dire ,àl*enrrée  du  Rhône, 
impofent  un  châtiment  au  fé-  qui  le  traverfe  dans  fa  longueur , 
dnfteur.  8c  à l’Ülue  de  ce  Fleuve  , où  la' 

SEGEVEUSE  , f.  f.  Laine  qui  Ville  de  Geneve  eft  lîtuée. 
vient  d’Efpagne.  On  en  diftin-  SEIDE,  f.  m.  Nom  d’un  ani- 
gue  plulieurs  efpéces,  dont  les  mal  d’Afrique,  couvert  de  longs' 
plus  célébrés  font  la  Segoviane  piquans  qui  lui  fervent  de  dé- 
fie la  Moline.  fenfe.  On  lui  attribue  le  mufeau 

SEGLE , f.  m.  Mot  f jrmé  du  d’un  Lièvre  , les  oreilles  de 
latin , qui  eft  le  nom  d’ur.e  efpé-  l’Homme , 8c  les  raouftaches  du 
ce  de  Blé  dont  le  grain  e(t  plus  Tigre.  Sa  grandeur  eft  à peu 
long  & plus  maigre  que  celui  du  près  celle  d’un  Lievre. 
froment.  Le  pain  de  fegle  eft  SEIGNEUIIIAGF, , f.  m.  Mot 
fort  fain.  Il  y a un  fegle  blanc  , formé  de  Seigneur  , pour  fi?ni- 
qui  efl  une  efpéce  d’épeautre.  fier  un  droit  qui  lui  appartient 
SEGMENT , f.  m.  Mot  tiré  du  en  cette  qualité.  Il  n’eft  gueres 
latin  , fignifie  partie  coupée.  On  en  ufage  qu’en  terme  de  mun- 
appeile , en  Géométrie  , fegment  noie,  dans  la  fonte  defquclles 
tle  cercle , la  parti»  d’un  cercle  il  revient  un  droit  de  fept  livres 
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dix  fols  pour  mire  d’or,  5c  de 

douze  fous  douze  deniers  pour 
marc  d’argent.  Ce  droit  a varié 
fuivant  les  teins.  En  général  , 
Seigneur  lignifie  celui  qat  eft 
maître  St  propriétaire  de  quel- 
que bien.  On  appelle  Seigneur 
direü , celui  de  qui  releve  une 
terre  ; St  Seigneur  domanial , ce- 
lui qui  en  à le  domaine  utile. 
Voyez  Suzerain.  En  termes 
d’Aftrologie,  te  Seigneur  d’une 
Maifon  célefte  eft  la  Planète  qui 
y domine. 

S E 1 M E , f.  m.  Nom  qu’on 
donne  à une  fente  qui  arrive 
quelquefois  dans  la  corne  des 
quartiers  d'un  Cheval , 8c  qui 
s’étend  de  la  couronne  jufqu’au 
fer. 

SEIN,  f.  m.  lat.'En  termes 
d’Hydrographie , on  appelle  fein 
un  petit  golfe  , ou  une  petite 
mer , qui  n’a  de  communication 
avec  la  grande  mer , que  par  un 
étroit  paflage. 

SEINCOS  , f.  m.  Nom  d’une 
efpéce  de  petit  Crocodile,  qui 
n’eft  pas  plus  gros  qu’un  I/fard 
verd  . St.  qui  fe  nourrit  de  fleurs 
odoriférantes.  On  en  apporte  du 
Nil  à Venife  , où  fa  chair  eft 
employée  dans  la  Médecine. 

SEINE , f.  f.  ou  SENNE.  Nom 
d’un  grand  filet  pour  la  pêche , 
qui  a deux  ailes  St  une  longue 
rialle.  On  a dit  autrefois  figene  , 
du  mot  latin  qui  a la  même  fi 
gnification  , St  feine  en  paruît 
une  corruption. 

SEIZE.  In-feize.  Terme  de 
Librairie.  Livre  dont  chaque 
feuille  eft  pliée  en  feize  feuil- 
lets , qui  forment  trente  - deux 
pages. 

SEL  , f.  m.  Eau  coagulée  , 
d’un  goût  âcre  , qui  fert  a aflâi- 
fooner  les  viandes  ou  à les  em- 
pêcher de  fe  corrompre.  On 
nomme/e/  bouillon,  le  fel  blanc, 
qui  lé  fait  dans  quelques  Elec- 
tions de  Normandie.  Outre  le 
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fel  marin  , on  a du  fel  de  rivière^ 
du  fel  de  lac , 8c  du  fel  minéral  , 
que  les  Apouquaires  appellent 
fel  gemme.  Il  y a d’ailleurs  un  fel 
univerfel  qui  eft  répandu  par 
tout  l’Univers , & qu’on  nomme 
ordinairement  l 'efcritdu  monde; 
St  fel  central  de  la  terre  , quand 
il  eft  caché  dans  fës  entrailles 
pour  donner  la  végétation  à tou- 
tes les  efpéces  de  végétaux.  On 
le  distingue  , fuivant  fes  quali- 
tés , eu  fel  acide  St  f l alkali , qui 
étant  unis  enfemble  , forment 
ce  qu’on  appelle  le  fel  Jalé.  Les 
fels  alkalis  font  diftmgués  en  fels 
volatils  St  fels  fixes  ; les  pre- 
miers , qui  montent  avec  les 
vapeuis  dans  la  diftillation  ; les 
autres,  qui  demeurent  avec  la 
matière  terreftre  fans  s’évapo- 
rer. Le  fel  ammoniac  eft  un  fel 
filé  volatil , compofé  de  fel  com- 
mun diflous  dans  l’urine  St  mêlé 
d’un  peu  de  fuie.  On  donne , 
après  les  Anciens , le  nom  de  fel 
attique  , à une  certaine  finette 
dans  les  penfées  , qui  étoit  par- 
ticulière aux  Habitans  du  Pays 
Attique,  St  qui  eft  un  mérite 
de  l’efprit  dans  tous  les  tems. 

SELENITE  , f.  F.  Mot  grec 
formé  du  fubftantif,  qui  fignifie 
Lune  , St  dont  on  a fait  le  nom 
d’une  pierre  blanche  , legere  8c 
tranfpa rente  , qui  fe  trouve, 
dit  on , en  Arabie  8c  à la  Chine  ; 
parce  qu’on  lui  attribue  la  pro- 
priété de  croître  8c  de  décroître 
avec  la  Lune. 

SE’LE’NOGRAPHIE  , f.  f. 
Mot  grec  compofé,  qui  fignifie 
defeription  de  la  Lune.  C’eft  le 
nom  d’une  partie  de  la  Cofmo- 
graphie  , qui  traite  de  la  Lune. 
On  fait  des  Cartes  félênograpbi - 
ques  , dans  lefquelles  toutes  les 
parties  de  cette  Planète  fe  trou- 
vent diftinsuées  8c  nommées. 

SÉLINUSIE,  f.  f.  ou  TERRE 
SÉLINUS1ENNE.  Terre  méde- 
cinale , eftimée  des  Ancieas , 
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a les  mêmes  propriétés  que  Bâtiment  plus  étroit , du  même 
celle  de  Chio.  La  meilleure  elt  Pays , dont  on  fe  fert  peur  char- 
luifante , blanche,  friable,  esc  ger  les  Va  lleaux. 
le  d i il  ou  : d'elle- même  dans  un  SEMBLABLE,  adj.  Enfermes 
nuide.  E;le  t/l  allrngvnte  de  ré-  de  Géométrie  , un  appelle  />//»- 
lolutiv  . Les  Uru.uiites , qui  la  blabla  deux  figures  dont  les  cô- 
vendenr,  prononcent  Sèliuujien-  tés  de  l’une  répondant  à ceux 
1,e‘  de  l’autre , font  toujours  en  mê- 

SELLE , f.  fém.  On  ne  donne  me  radon.  Ainfi  ftmblable , en  ce 
place  a ce  mot  , que  p sur  rernar-  fens , ne  fi.’n  fie  pas  égal.  Deux 
querqj’ilya  differentes  fortes  cercles,  quoiqu’incgaux  , font 
de  frite;  La  ftlle  à piquer  , pour  toujour  s femb  labiés. 
le  Manège,  dont  le>  battes  de  SEME’IOLOGIE.  Voyez.  U mot 
devant  de  de  derrière  !ont  plus  fuivant. 

elevées  au -délias  des  arçons,  SEME’IOTIQUE  , f.  f.  gr.  ou 
pour  teuir  le  Cavalier  plus  fer-  SEMh’ÎOLOGlE.  Partie  de  la 
me  ; la  J'elle  royale , dont  les  bat-  Médecine,  qui , fuivant  la  flgm- 
tes  f . ne  moins  élevées, &.  qui  efl  fication  de  ce  mot  compote  , 
la  plus  en  ufage  pour  la  tuerre  traite  des  jigms  £e  des  indiça- 
ge le  voyage  ; la  f Ile  rafe  , qui  cions  , fuit  de  la  fanté  ou  des 
n’a  des  battes  que  devant , Se  peu  maladies.  La  Pathologie,  la  5e- 
élevées  ; la  J cil  auglotfe  , qui  méiotique  Se  la  Ti  erapentique , 
n’a  point  de  battes,  ni  devant  fout  les  principales  parties  delà 
ni  derrière  , Se  qui  eil  par  con-  Médecine- 
féquent  la  plus  légère.  SEMELLE,  f.  f.  On  donne  le 

SEMAINE,  f.  f.  Mot  formé  nom  Ai  femelles  aux  pièces  de 
de  l’adverbe  latin,  qui  lignifie  buis  qui  f- nt  le  p urtour  du  fond 
fept.  On  donne  ce  nom  à un  ef  d’un  bateau.  On  le  donne  auffi  , 
pace  de  fept  jours , qui  recom-  en  termes  de  raer  , à un  alTetn- 
mence  fuccemvement.  Cet  ufage  blage  de  trds  planches  taillées 
paroît  venir  des  Juifs,  qui  cb-  en  femelle  de  fouiier  , qui  fert 
îervoiem  le  Sabbat  chaque  fep-  aux  beU.Jres  pour  aller  à la 
tiéme  jour.  Cependant  , quel-  bouline.  Il  y a ordinairement 
ques  uns  prétendent  q ie  la  di-  deux  femelles  pendues  à chaque 
vilion  des  femaines , parmi  les  côté  du  bordage.  Semelle  fë 
Payens,  efl  venue  des  fept  Pla-  prend  aufTi  pour  une  forte  de 
nétes  , dont  ils  ont  d nné  les  inclure , qui  contient  la  grandeur 
noms  aux  fept  jours.  Les  Chré-  du  pié  , de.  s’e  u ploie  pour  quar»- 
tiens  n’y  ont  changé  que  ce!u;  du  tiré  de  ehufes  qui  ont  la  figure 
Dimanche , qu’ils  appellent  jour  d’une  femelle  de  ‘ôulier.  La  fe- 
du  Seigneur  t au  lieu  que  les  melle  l'étaie , en  Charpenterie , 
Payens  le  nommoienc  jour  du  e!l  une  pièce  de  bois  couchée  a 
foleil.  Les  Juifs  avoient  trois  for-  pla'  fous  :e  pié  d’une  étaie. 
tes  de  femaines  ; celle  de  fept  SEMENCES,  f.  f.  Les  Méde- 
jours  , celle  de  fept  ans , &e  celle  cins  appellent  les  quatre  femen- 
de  fept  fois  fept  ans.  Voyez.  Sab-  ces  chaudes , celles  d'auis,  de  fe- 
BATtQUE.  nonil , de  cumin  Se  de  carvi ; £c 

SFMAQUE  , f.  m.  Nom  d’u-  les  quatre  ftmences  froides  , cd- 
ne  forte  de  Navire  à un  feul  les  de  courge  y de  citmutlle , de 
mât , qui  efl  en  ufage  dans  les  concombre  u de  melon. 
rivières  & les  grands  canaux  de  SEMENCiNE,  f.  fém.  Nom 
ftdlaadc,  Le  Semale<ü  un  autre  d’une  petite  graine,  nommée 
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autrement  Santoltne  , qui  nous 
vient  de  Perfe  , 6c  qui  fert  à 
chalïèr  les  vers  du  corps  des  En- 
fans.  On  s’en  fert  comme  d’anis , 
pour  mettre  dans  les  dragées. 
Les  feuilles  delà  plante  font  fi 
petites,  qu’on  ell  obligé  de  fe 
fervird'un  van  pour  les  féparer 
d’avec  la  graine.  L’herbe  qui  la 
porte  croît  dans  les  Prés. 

SEMENT  CONTRA , f.m. 
Mots  latins , qui  fupp  -fent  celui 
de  Vernies , èc  qui  lignifient  fe- 
mence  contre  les  vers.  C'eltune 
expreffion  adoptée  par  les  Mé- 
decins , pour  ce  qu’on  appelle 
vulgairement  Poudre  à vers. 
Cette  forte  de  femence , ou  de 
graine,  porte  d’ailleurs  divers 
autres  noms , tels  que  ceux  de 
Santoline , Semencine  , Barbo- 
tine , &c. 

SEMESTRE , f.  m.  lar.  F.fpace 
de  lîx  mois.  Les  Officiers  de 
plulieurs  Cours  fervent  par  fe- 
n-jirc.  On  di flingue  le  femeftre 
d’Htver  6c  le fcnte/lre  d’Eté. 

SEMINAIRE,  f.  m.  Mot  for- 
fné  du  fubflantif  latin  , qui  li- 
gnifie femence.  C’ell  le  nom  des 
Maifons  eccléfiafliques  cù  Ton 
prépare , dans  chaque  Diocèfe  , 
les  jeunes  Clercs  à la  réception 
des  Ordres.  L’atlufion  au  mot 
de  Séminaire  s’entend  d’elle- 
même. 

SEMI-VOYELLE  ou  DEMI 
VOYELLE  , f.  f.  Les  Gram- 
mairiens donnent  ce  nom  aux 
confonnes  qui  ne  peuvent  être 
prononcées  fans  être  précédées 
d’une  voyelle  ; telles  que  l , 
mi  , n , r ,/,  x , Semi , joint  à un 
autre  mot , fignifie  demi;  com- 
me dans  femi-dotible  , Semi  péla- 
giens , &c. 

SEMNE’E  , f.  m.  Terme 
d’Hilfoire  eccléfiallique  , qui  li- 
gnifie Monafiere.  11  étoit  en 
ufage , parmi  les  premiers  Chré- 
tiens , peur  lignifier  une  habi- 
tation de  Moines;  d’où  l’on  a cru  ' 
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pouvoir  conclure  que  les  Théra- 
peutes étoient  Chrétiens , parce 
que  Phîlon  parle  & donne  la 
delcription  de  leurs  femnées. 

SEMOIR,  f.  m.  Nom  d’une 
forte  de  fac  qu’on  porte  au  enu 
pour  femer  le  grain,  6c  dans  le- 
quel ell  contenu  le  grain  qu’on 
leme  ; ce  qui  fe  fait  en  marchant 
toujours  d’un  pas  égal. 

SEMONCE  ,/,  i.  lar.  Vieux 
mot , qui  lignifie  avertiffemetn  , 
6c  qui  s’efl  confervé  pour  cer- 
tains ufages  , tels  que  faire  la  fe- 
monce  d’un  enterrement , c’ell- 
à-dire  , inviter  les  Parens  6c  les 
Amis  d’y  affilier.  Celui  qui  elt 
chareé  de  cette  commimcn  fe 
nomme  Semnnenr. 

SEMOULE , f.  f.  Nom  que  les 
Italiens  donnent  a une  forte  de 
Vcrmicelli , faite  en  petits  grains 
comme  la  Moutarde  , mais 
de  la  même  pâte  que  le  vrai 
Vcrmicelli , qui  elt  en  forme  de 
petits  vermiffeaux.  La  plus  fine 
farine  de  froment  fe  nomme  Se- 
tnol  en  Italien. 

SEM  PECTE , f.  m.  Nom  qu’on 
donnoit , dans  les  anciens  Mo- 
nafleres , à ceux  qui  ayant  palTé 
cinquante  ans  dans  la  profeffion 
monallique  , étoient  diffingués 
par  ce  titre  6c  par  divers  privi— 
léges* 

SeMPER  VlVUM , f.  m.  Mot 
emprunté  du  latin  , qui  fignifie 
toujours  vivant  , & dont  on  a 
fa:t  le  nom  des  Plantes  , qui 
confervent  leur  verdeur  pendant 
l’Hiver.  On  le  donne  particulié- 
rement aux  Joubarbes. 

SEMPITERNEL  , adj.  Mot 
badin,  formé  de  l’adjectif  la- 
tin , qui  fignifie  ce  qui  dure  tou- 
jours. On  donne  le  nom  de  / em - 
piternelle  à une  vieille  Femme 
décrépite.  Sempiterne  , ou  Per- 
petu  uie  , ell  le  nom  d’une  forte 
d’Etoffe. 

SEMPSEN , f.  m.  Voytx. 
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SENAT,  f.  m.  Aflemblée  de 
Magillrats  Romains , créés  d’a- 
bord an  nombre  de  cent  par 
Romulns  , 5c  choilïs  entre  les 
Vieillards,  fuivanc  l’oriaine  du 
nom  de  Scn.it  5c  de  Sénateur. 
Ce  nombre  fut  enfuue  augmenté 
par  degrés  jufqu’a  neuf  cens,  5c 
même  a plus  de  mille  , après  la 
mort  de  Jules-Célar.  Un  Séna- 
teur Romain  devoit  avoir  au 
moins  huit  reas  mille  (efterces 
de  bien.  On  appc’Joir  Stnarts- 
conptlte  , un  decret  du  Sénat. 
Dans  quelques  Pays,  tels  que 
Venife  , la  Suède  , le  Dane- 
mtrck,  &c.  on  donne  encore  le 
nom  de  fenateurs  à ceux  qui 
compilent  le  premier  Conied 
d'Etnr. 

SENAU  , f.  m.  Nom  d’une 
Btrque  longue,  à deux  mâts, 
qui  e'i  en  ufitge  en  Flandre , 5c 
qui  peur  porter  vingt  ou  vingt- 
cinq  Hommes. 

SENE,  f.  m.  Plante  du  Le- 
vant , dont  les  feuilles  font  pur- 
gatives 5c  d’un  grand  ofage  dans 
la  Médecine.  La  tige  du  fené  n’a 
pas  plus  d’une  coudée  de  hau- 
teur. Ses  fleurs  font  jaunes , avçp 
de  petits  traits  rouges.  La  Fran- 
ce produit  une  forte  de  fené  , 
mais  qui  n’approche  pas  de  celui 
du  Levant.  Les  Médecins , dans 
leurs  ordonnances,  donnent  au 
fené  le  n un  de  Follicules. 

ScNE’CHAL,  f.  m.  Ancien 
titre  d’un  grand  Officier  de  la 
Couronne , qui  paroît  avoir  joui 
d’une  (i  grande  diftinctinn  pen- 
dant plufieurs  régnés,  que  fous 
Philippe  I , il  avoir  tout  a la  fuis 
la  Surintendance  de  la  Maifon 
du  Roi  & le  commande  r.ent 
général  des  Troupes  Aujour- 
d’hui Sénéchal  eft  dans  plufieurs 
lieux  un  titre  de  Chef  de  Ju/li- 
ce,  comme  celui  de  Bailli  en 
ell  un  dans  d’autres  lieux.  On 
prétend  qu’en  langage  Thent- 
fratic , Sinifçale  a lignifié  Imen- 
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detnt  des  viandes»  ' 

SENEÇON  , f.  m.  Plante  com- 
mune, dont  ia  tige  e/t  rougeâ- 
tre , les  feuilles  déchiquetées, 
le.»  Heurs  jaunes , & qui  croît 
d’ordinaire  le  long  des  vieilles 
murailles , <Sc  parmi  J es  mafu- 
res.  On  s’en  ferc  dans  les  cata- 
plalmes. 

SENE’GRE’ , f.  m.  Plante  qui 
reffemble  au  Trcfie,  mais  donc 
les  feuilles  font  dentelées  5c  la 
fleur  blanche.  On  tire  de  fa 
graine  une  farine  qui  fert  à 
divers  ulages  de  Médecine. 

SENELLE  , f.  f.  Nom  d’uns 
efpéce  Je  petites  Prunes  violet- 
tes , qui  font  le  fruit  de  l’Epine 
noire  , 5:  dont  on  fait  une  li- 
queur fupportaoe. 

SENER  , v.  açt  Ser.er  un  porc  , 
c’eft  e châtrer.  L’origine  de  ce 
mot  e/l  tort  incertaine. 

SENEMBI , f.  m.  Nom  d’un 
Lélard  de  l’Amérique  , long 
d’environ  quatre  piés,  5c  large 
de  fix  ou  fept  pouces.  Il  e/t  cou- 
vert d’ écailles  d’un  beau  verd  „ 
vergeté  de  taches  blanches  8c 
noirâtres.  On  trouve  , dans  la 
tête  , de  petites  pierres , qu’on 
vante  beaucoup  , pour  incilec  la 
pierre  du  rein  5c  Je  la  veflte. 

SENESTROCHERE  , f.  m; 
Mot  formé  du  latin  5c  du  grec  * 
qui  lignine  proprement  main 
gauche.-  On  d inné  ce  nom  , en 
termes  de  B'afm  , à la  figure 
d’un  bras  gauche  , repréfentée 
fur  l’Ecu  , comme  on  nomme 
dexiroebere  U figure  d’un  bras 
droit.  Senejhé , dans  le  même 
langage  , fe  dit  d’une  pièce  qui 
en  a une  autre  à fa  gauche. 

SENEVE’,  f.  m.  Herbe  donc 
la  graine  fërt  à faire  de  la  mou- 
tarde. On  di flingue  plufieurs 
lortes  de  fenevé.  lm  plus  com- 
mune , qui  elt  celle  des  jardins, 
a fes  feuilles  femblables  a celles 
de  la  rave.  On  prétend  que  la 
farine  de  la  graine  de  fenevé  4 
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prife  en  breuvage  , guérir  le 

venin  des  Champignons  6c  des 

Potirons. 

SEN1EUR.,  f.  m.  lac.  Titre  de 
Communauté  , qui  fi  nifie  plus 
vieux , plus  ancien  * vétéran.  Se • 
vicier  de  la  Mailon  de  Surbonne. 

SENILUSIE.  Voyez  Selinu- 

SENSATION/,  f.  lat.  Terme 
de  Phyfique  , qui  fe  dit  de  coures 
les  impreflions  qui  fe  font  dans 
l’ame  par  l’entremife  des  fens. 

SENSIBLE.  Note fenfible. 
Terme  de  mufique.  On  donne 
ce  nom  à la  Note  qui  eft  immé 
diatemcnt  au  - denous  de  celle 
do  ton , c’eft-à  dire  , qui  ne  taie 
qu’un  demi-ton.  Ainfi  , dans  le 
le  ton  de  ci , re  , fol , la  note 
fenfible  eft  fa  dieze  ; 6c  dans 
f c’eft  tnt. 

SENSlLES  , f.  f.  Nom  qu’on 
donne  , en  France  , aux  Galeres 
ordinaires;  à la  différence  des 
plus  groiles  , qui  fe  nomment 
Extraordinaires. 

SENSITIF  , adjeÊt.  Mot  for- 
mé de  fens , qui  fignine  ce  qui 
a la  faculté  de  femir.  On  donne 
à plusieurs  plantes  le  nom  de 
fenfitives  , parce  qu’étant  tou- 
chées elles  reiTerrent  leurs  feuil- 
les & parodient  flétries , quoi- 
qu’un moment  après  elles  re- 
commencent à s’épanouir , fans 
aucune  marque  d’aliératiun. 

SENSORIUM  , f m.  Mot 
latin  , adopté  pour  iignilier  le 
fiége  du  fentiment.  C’eft  une 
partie  du  corps  , qui  reço:t  les 
impreflions  des  objets  fenfibles , 
que  lui  apportent  les  nerfs  de 
chaque  organe  des  fens  , 6c  qui 
eft  par  conféquent  la  caufe  im- 
médiate de  la  perception.  Villis 
attribue  cette  fonction  aux  corps 
cannelés  d(i  cerveau  , 6c  Defcar- 
tes  à la  glande  pinéate. 

SENTENCE  , f.  f.  Mot  tiré 
du  latin  , qui  fe  prend  tantôt 
pour  déeifion  d’un  Juge  , ou 
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d’une  Cour  , de  Juftice  ; tantôt 
pour  maxime  grave , principe  de 
morale.  Sentencieux  , qui  efl 
l’adjeétif , ne  le  prend  que  dans 
ce  dernier  fens.  On  appelle  Sen- 
tence préfidiale  , celle  que  eft 
rendue  en  dernier  reftl-rt , c’eft- 
à-dire,  fans  appel  6c  au  premier 
chef  de  l’Edit  des  Préfidiaux. 

SENTENCE  , f.  f.  Nom  que 
les  Ouvriers  , en  fil , donnent  à 
l’endroit  par  lequel  on  com- 
mence à dévider  un  Echevau. 
Ce  font  proprement  les  deux 
bouts  de  fil  liés  enfemble  6c  tor- 
tillés fur  l’Echevau. 

SENTINE , f.  f.  Nom  tiré  du 
latin  , qu’on  donne  au  lieu  le 
plus  bas  d’en  Navire  , où  s’a- 
mafleni  les  eaux  6c  les  immon- 
dices. Il  s’appelle  autrement  vi - 
toniere.  Sur  les  rivières  , on  le 
nomme  Jeutineau. 

SENTINELLE  , f.  f.  Terme 
de  Guerre.  C’eft  le  nom  qu’on 
donne  un  à Soldat  qui  eft  pofté , 
ou  misée  faction  , dans  quel- 
que lieu  , pour  veiller  à quel- 
que choie  fuivant  fa  coufigne, 
c’eft-à-dire  , fuivant  les  ordres 
-qu’il  reçoit.  On  appelle  feutinelle 
perdu- , celui  qui  eft  pofté  fort 
près  de  l’Ennemi  , c’eft-à-dire  , 
dans  une  ficuaûon  fort  hafar- 
dée. 

SENTIR  , v.  aét-  En  termes 
de  Manège  , femir  un  Cheval 
fur  les  hanches  y c’eft  s’apperce- 
voir  qu'il  les  plie.  On  dit  auflî 
qu’o//  fent  un  Cheval  dans  Ix 
main , pour  dire  qu’il  obéit  bien 
au  mors. 

SENVR.E  , f.  f.  Petite  plame 
qui  en  ît  parmi  les  blés  , 6c  qui 
produit  des  fleurs  jaunes  en  for- 
me de  b uquet. 

SEP  , f.  m.  Nom  qu’on  donn# 
aux  petites  tiges  de  bois  de  vi- 
gne , & qui  paroît  venir  du  moc 
latin  qui  fign  fie  haie.  D’autres 
écrivait  Cep  , 6c  le  font  venir 
de  Cifpm  > qui  figniïxftr  ea— 
u'autflf 


S B 

tr'autres  chofes  un  inftrurnent 
dè  bois  dont  on  lioit  les  Efcla- 
ves.  De-là  vient  aulfi  Ceps  , qui 
s’eft  dit  pour  chaînes  , liens.  La 
partie  de  la  charrue  , où  tient  le 
foc,  fe  nomme Jep  de  cbarrue.Sut 
mer  , on  appelle  fep  de  driffc  , 
une  pièce  de  bus  , éicvée  au 
pié  d’un  mât , fur  laquelle  font 
plulîeurs  roues  de  poulie  par  où 
pailent  les  grandes  drijfes.  Sépée 
fe  dit  d’une  touffe  de  plulîeurs 
branches , qui  pouffe  d’une  mê- 
me racine  , ou  d’un  même 
tronc  ; 8i  fepeau , d’une  fouche 
de  bois  qui  lert  à pofer  les  mon* 
noies  pour  les  frapper. 

SÉPAR  ATOIRE  , f.  m.  Vaif- 
feau  chymique , de  figure  oblon- 
gue  , 8e.  prefqu’uniforme  , in- 
venté pour  féparer  les  liqueurs. 
Son  orifice  eft  de  la  groffeur  du 
petit  doigt  ; 5c  par  le  bas  il  a un 
petit  trou , de  la  grofleur  d’une 
aiguille. 

SÊPHATITES  , f.  m.  Nom 
d’une  Seéte  Mahométane  , qui 
enfeigne  que  Dieu  a une  figure 
vifible , & des  fens  tels  que  ceux 
de  l’Homme  , mais  incapables 
d’altération. 

SEPS  , f.  m.  Nom  d’une  efpe- 
ce  de  Léfard  d’Aiie  8c  d’Afri- 
que , dont  la  piquûre  eft  mor- 
telle. Il  eft  décrit  différemment 
par  les  Anciens , 8c  peu  connu 
des  Modernes. 

SEPTANTE  , f.  m.  Verfion 
des  fep  tante.  On  a donné  ce  nom 
à une  traduction  de  l’ancien 
Telfament  hebreu  , en  grec  , 
par  foixante-douze  Interprètes 
juifs , envoyés  à Ptolomée  Phila- 
delphie , Roi  d’Egypte  , qui  les 
avoir  demandés  au  grand  Pon- 
tife Eleaxar.  On  prétend  qu’ils 
furent  enfermés  chacun  dans  un 
lieu  parriculier  pour  travailler  à 

Iiart,  8c  que  leurs  traductions  ne 
aifferent  pas  de  fe  trouver  con- 
formes ; mais  le  fait  a été  con- 
seil é.  Cette  traduction  4 toujours 
Tome  II » 


été  fort  eftimée  des  Juifs,  qui 
n’en  ont  pas  eu  d’autre  avant 
Jelus-Chrilt  , & n’a  pas  eu 
moins  d’autorité  dans  l’Eglife 
Chrétienne.  Cependant  faine  Jé- 
rôme affûte  que  les J'eptante  tra- 
duifuent  feulement  le  Pentateu • 
que. 

SEPTEMBRE  , f.  m.  Nom  du 
feptieme  mois  de  l’année  , en 
commençant  , comme  autre- 
fois , par  celui  de  Mars.  C’eft 
dans  ce  mois  que  tombe  l’Equi- 
noxe d’Automne.  Les  anciens 
Peintres  le  recréfentcient  fous 
la  figure  d’un  Homme  vêtu  d’u- 
ne robbe  de  pourpre  , l’air  gai , 
avec  une  couronne  de  radins 
blancs,  de  grenades  8c  d’aurr.-s 
fruits  , & dans  la  main  gauche 
une  poignée  d’épis. 

SEPTENNAIRS,  f.  m.  Ef- 
pace  de  fept  ans.  Quelque-uns 
divifent  le  cours  de  la  vie  de 
l’Homme  en  plulîeurs  parties  , 
chacune  de  fept  ans  , à compter 
du  jour  de  la  naiffance , & pré- 
tendent que  le  tempéramment 
des  Hommes  change  à chaque 
feptennaire.  Sep  tenu  aire  , adjeCtif, 
fe  dit  d’un  Profefleur  qui  a fervi 
pendant  fept  ans  continuels  dans 
ï’Univerfité  de  Paris. LesSepten- 
tiaires  (ont  préférés  aux  Gra- 
dués , pour  la  réquifition  des 
Bénéfices. 

# SEPTENAL , adjeét.  Mot  la- 
tin compofé  , qui  lignifie  ce  qui 
dure  fept  ans , ou  ce  qui  arrive 
de  fept  en  fept  ans. 

, SEPTENTRION  , f.  m.  Mot 
latin  compofé,  qui  lignifie,  en 
foi-même  ,fept  Bœufs  propres  a:* 
labourage , 8c  nom  que  les  La- 
tins ont  donné  à fept  Etoiles 
qui  compofent  la  confie! lation 
qu’on  nomme  aujourd’hui  le 
Chariot  ou  la  petite  Ourfe.  Sep- 
tentrion le  dit , comme  No  ri  , 
de  toute  la  partie  du  Globe  ter- 
reltre , qui  eft  entre  l’Equateur 
dt  le  Tôle  41  étique  ; Septentrion 
T ( 
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n.il , de  ce  qui  appartient  à cette 

partie. 

SEPTIQUE  , adj.  gr.  Putré- 
fiant , qui  a la  vertu  de  diffou- 
dre  , de  corrompre.  Il  fe  dit  des 
remedes  topiques  qui  corrodent 
les  chairs  , en  les  fondant  , 8c 
les  fai  Tant  pourrir  fans  caufer 
beaucoup  de  douleur. 

SEPTUAGÉSIME,  f.  f.  latin 
Terme  eccléfiaftique.  On  ap- 
pelle Dimanche  de  la  Sept  nagé  - 
Jt 'ne  , le  Dimanche  qui  précédé 
de  feptante  j jurs  l’Oêiave  de 
Pâque.  Ai.ciennement  lesNéo- 

Îihytes  quittoient,  ce  jour- là  , 
eur  habit  blanc  , 8c  la  prépara- 
tion coromençoit.pour  le  gi/and 
jeûne  du  Carême. 

SEPTUPLE,  f.  m.  & adj.  lar., 
qui  lignifie  fept  fois  autant.  Une 
mefure  feputple  d’une  autre  , 
c’eft-à-dire , fept  fois  plus  gran- 
de. Une  terre , qui  rapporte  au 
feptuple. 

SEPULCRAL,  adj , qui  fe  dit 
de  ce  qui  appartient  aux  fépul- 
cres.  On  appelle  colamne  fépnl- 
cralc  , une  colomne  élevée  fur 
un  tombeau,  avec  un  infcrip- 
tion  qui  fe  nomme  Epitaphe  , 
gravée  fur  fa  bafe. 

S&’PULTURE  , f.  f.  Mot  tiré 
du  latin  , qui  lignifie  l’aétion 
d’enfévelir.  Les  Anciens  rcgar- 
doient  comme  un  grand  mal- 
heur d’être  privés  de  la  fépnl- 
ture , 8c  rendoienr  des  refpeéts 
jelig'eux  aux  tombeaux.  Les 
Juifs  fe  croyoient  obligés  d’ac- 
corder la  fépulture  , même  à 
leurs  Ennemi».  Mais  on  ne  voit 
nulle  part  que  les  Morts  lufient 
enterrés,  comme  aujourd’hui , 
dans  les  Temp'es  ; pratiqi  e non- 
feulemenc  indécente  , mais  ex- 
trêmement nuifible  aux  Vivans. 

SEQUELLE.  D îme  de  Je- 
quelle.  Nom  qu’on  donne  dans 
quelques  Provinces  à une  Dîme 
que  le  Curé  perçoit , hors  des 
tertes  de  th  Dîmcrie  > par  le 
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droit  qu’il  a de  fuivre  le  Labou- 
reur qui  va  cultiver  des  terres 
étrangères.  Elle  approche  beau- 
coup de  la  Dîme  perLnnelle  « 
quoique  celle-ci  ne  Lit  pas  ie- 
çue  en  France. 

SEQUENCE  , f.f.  Mot  tiré 
du  latin  , qui  figirfie  fuite.  On 
donne  ce  nom  , dans  le  Bré- 
viaire, à une  Profe  rimée  qui 
fe  dit  avant  l’Evangile  de  la 
M .'(fe  dans  les  Fêtes  (olemnelles. 
C’efl  suffi  un  terme  de  plulieurs 
Jeux  de  cartes , qui  fe  dit  d’un& 
Lite  de  p’ufieurs  cartes  de  la 
même  couleur. 

SEQUESTRE , f.  m.  lat.  Ter- 
me de  Juftice.  Mettre  des  biens 
en  feqneflre , c’elt  en  ôter  la  pof- 
fellion  aux  Parties,  jufqu’à  ce 
que  les  Juges  ayent  décidé  à 

Î|ui  ils  app  irtiennent.  Scqtieflrer 
e dit  quelquefois  pour  Jéparer. 
Stquejlré  du  monde  8c  des  af- 
faires. 

SEQUIN  , f.  m.  Mot  tiré  de 
lTtaüen  & nom  d’ùn  ducat  d’or 
de  Venife.  Les  Turcs  ont  aufïi 
des  fequins. 

SERAIL  , f.  m.  Nom  que  les 
Turcs  donnent  à une  Cour  , ou 
un  Palais , Sc  par  excellence  à U 
Cour  du  grand  Seigneur.  Com- 
me fes  Concubines  y font  ren- 
fermées , on  s’eft  accoutumé  mal 
à propos  à nommer  ferait , tous 
les  lieux  où  les  Turcs  tiennent 
leurs  Femmes  ; mais  ces  lieux 
s’appellent  Harem , Sérail  figni- 
fie  proprement  Hôtel , ou  Pa- 
lais . 

SF.RANCER,  v.  adb  Terme 
dxArc.  Serancer  du  chanvre  , 
c’ell  le  palier  par  un  inflrumenc 
qui  fe  nomme /en?// , pour  le  ren- 
dre propre  à être  filé. 

SERANCOLI  N,  f.  m.  ou 
SARANCOLIN.  Nom  d’une 
forte  de  marbre , qui  eft  ifabelle 
8e  rouge  8c  couleur  d’agarhe.  On 
le  nomme  ainfi  parce  qu’il  fe 
tire  d’une  vallée  des  Pyrénées  , 
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Voîfine  d’un  lieu  qui  fe  nomme 
Serancolin, 

SERAFH  , ou  CHERAPH  , 
originairement  XERAPH  , f.  m. 
Monnoie  d’or  de  Turquie  , qui 
vaut  environ  fix  francs  de  la 
nôtre.  On  appelle  suffi  Chera- 
phes  , à Goa  Sc  dans  toute  la 
Prcfqu’lfle  de  l’Inde , une  efpéce 
d’A'gçns  de  change  , qui  fe  tien- 
nent au  coin  des  rues  , pour 
viliter  les  pièces  d’or  8c  d’ar- 
gent qu’on  leur  prefente  , 8c 
pour  les  garantir  dans  le  com- 
merce. 

SERAPHIN,  f.  m.  Mot  tiré 
de  l’hebreu , qui  lignifie  l’aétion 
de  fondre  , de  brûler  Sc  de 
purifier.  On  a donné  ce  nom  au 
premier  Ordre  de  la  première 
Hiérarchie  des  Anges  , dont  le 
Prophète  Ifaïe  fait  la  deferi- 
ption.  11  leur  donne  fix  aîles  , 
£cc» 

SERAPHIQUE,  adj.  Mot  for- 
mé de  fetaphin  , qui  lignifie 
brûlant  de  zélé  Sc  d’amour  pour 
Dieu  , comme  les  Séraphins. 
On  a nommé  faint  Bonavenrure 
le  Doilettr  feraphiqtte.  Quelques- 
uns  donnent  aufTi  le  nom  de 
ftrapbiqttt  à l’Ordre  de  faint 
François. 

SERAPIES  , f.  f.  Dieux  do- 
meftiques  des  anciens  Egyptiens 
qui  mertoient  quelques-unes  de 
ces  Idoles  dans  les  tombeaux  , 
pour  veiller  à la  confervation 
Ses  corps. 

SERAPIS,f.  m. Grand  Dieu 
de  l’Egypte  , qui  ctoit  repré- 
fcoté  avec  un  panier  plein  d’é- 
pis de  blé  fur  la  tête  ; d’ou 
plufieurs  Savans  ont  conclu  que 
c’étoit  Jofeph  , qui  étoit  adoré 
fous  ce  nom.  Le  temple  & la 
ftatue  de  Serapis  ne  furent  dé- 
molis , à Alexandrie  , qu’en 
3S0  , fous  le  régné  de  Théodore 
le  Grand. 

SERASQUIER  , f.  m.  Nom 
que  les  Turcs  donnent  à un 
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Commandant  militaire. 

SERDEAU  , f.  m.  Ancien 
terme  de  la  Maifon  du  Roi. 
C’eff  le  nom  d’un  office  où  l’on 
porte  les  mets  qui  fortent  de  la 
table  du  Roi.  Quantité  de  gens 
vivent  du  fardeau  , au  grand 
profit  des  Officiers  de  la  bou- 
che. 

St’RENADE  , f.  f.  Concert 
de  voix  , ou  d’inttrument , qui 
fe  donne  la  nuit  ;ainfi  nommé 
parce  qu’on  choifir  pour  cela 
un  tems  ferein  , ou  parce  que 
l’harmonie  des  inffrumens  don- 
ne une  forte  de  iéténité  à U 
nuit. 

SEREQUE,  f.  m.Nom  d’une 
plante , qui  fe  nomme  Orifel  , 
aux  Ifies  de  Canaries  , d’où  elle 
nous  efl  venue.  Hile  ferc  pour 
la  Teinture  ; Sc  quoique  fes 
feuilles  fuient  vertes,  on  l’ap- 
pelle auffi  Herbe  à jaunir  y ou 
petit  Genet. 

SEREUX,  adj.  Terme  de 
Médecine,  qui  fe  dit  d’un  (an g 
mêléd’eau,uu  des  parties  aqueu* 
fès  du  fang  , qu’on  appelle  féro  - 
fités.  Les  parties  liquides  du 
lait , féparées  du  caillé  , fe  nom- 
ment ferum  ; mot  purement  la- 
tin , qui  a la  même  lignification 
dans  cette  langue. 

SERF , f.  m.  lar.  Vieux  mot , 
qui  fignifioit  autrefois  Efclave . 
Sous  les  premières  races  de  nos 
Rois  , il  y avoic  des  ferfs  en 
France,  Sc  l’Eglifemême  avoir 
fes  ferfs.  Tout  le  monde  y efl  fi 
libre  aujourd’hui,  qu’un  Efclave 
même  y aquisrt  la  liberté  en  fe- 
faifant  baptifer.  Mais  à la  fer- 
vitude  perfonnelle  ont  fuccédé 
des  devoirs  afiez  durs  , tels  que 
ceux  qui  regardent  les  perfon- 
nes  maintnortables  , taillables  , 
couvables  , conditionnées  , Sec» 
On  appelloit  , en  Nivernois  , 
ferfs  pijfenés , les  Bâtards  de  ferfs, 

SERGE  , f.  f.  Etoffe  legere  , 
de  lainé,dontondifiingueplu- 
T t a 
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fieurs  forresr^  Il  y a aufîî  des 
ferges  de  foie  , qui  portent  ce 
nom,  parce  qu’elles  font  tra- 
vaillées & croifiées  comme  la 
ferge  de  laine.  Quelques  - uns 
font  même  venir  ferge  du  mot 
latin  , qui  fignifie  j'oie. 

SBRGENT  , f.  m.  Mot  qui 
f<aroîc  corrompu  du  mot  latin  , 
«jui  fignifie  fervant  , ou  Servi- 
teur , puifqu’anciennement  il 
ji'avoit  pas  d’autre  lignification  , 
& qu’on  a dit  autrefois  ferviant 
Sc Sériant.  D’ailleurs  les  Sergent  » 
regardés  aujourd’hui  comme  de 
bas-Ofïiciers  de  la  Juflic*,ne 
font  que  les  Serviteurs  des  Ju- 
ges , dont  ris  exécutent  les  or- 
dres. 1)  y a différentes  fortes 
de  fergens  •>  fuivanc  leurs  fonc- 
tions ; Iss  Sergent  à verge  , qui 
ont  le  droit  d'être  Jurés  prifeurs 
& vendeurs  de  biens  ; Sergent  à 
efaval , qui  vont  exploitera  la 
campagne  ; Sergent  royaux  y qui 
appartiennent  a une  Juridic- 
tion royale  ; Sergent  fieffé t , qui 
font  les  Exploits  pour  les  droits 
des  Seigneurs  ; Sergent  S'arma  , 
qui  pottent  des  malfes  devant  le 
Roi  , <k  qui  Paccompagnoient 
autrefois  à la  guerre  , comme 
failànt  partie  de  fa  garde , &c. 
En  termes  de  guerre,  le  Sergent 
efi  un  bas-Officier  d’infanterie  , 
qui  eff  chargé  du  détail  d’une 
Compagnie.  Il  y a un  Sergent- 
Major  dans  chaque  Régiment, 
un  Sergent  de  Bataille  dans  une 
Armée,  dont  les  fonctions  re- 
gardent le  corps  en  général.  Les 
Menuifiers  ont  ut»  inffrument  de 
fer  qu’ils  nomment  Sergent  , & 
qui  leur  fert  à joindre  8c  à tenir 
les  piecej  de  bois  qu’ils  veulent 
coller,  i n termes  féodaux  , on 
appel  P»’-  autrefois  Grandet  ftr- 
gentertet  , les  terres  renues  du 
Roi  leul , dont  le  Seigneur  étoit 
ebUgé  , a caufe  de  fon  fief  , 
d’aller  fervir  le  R i en  perfon- 
»e  , dans  fes  Années  , ou  de 
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mettre  plufieurs  perfonnes  à fît 
place  ; tic  Peti:et  fergenttries  > 
celles  qui  n’écant  pas  tenues  du 
Roi  , obligeoient  le  Vaffal  aux 
mêmes  devoirs  a l’égard  de  ce- 
lui dont  il  relevoir.  Ces  ufages 
& ces  rermes  ont  fubfifté  aufTi 
en  Angleterre  , où  Guillaume  le 
Conquérant  les  avoir  portés. 

S E R 1 E ,f.  fi.  Mot  tiré  du 
latin  , qui  fignifie  Jutte  régu- 
lière , ou  ordre  régulier  de  cho- 
fès  qui  fe  fui  vent.  Il  n’eff  guéres 
en  ufoge  que  dans  l’Arithmé- 
tique & l’Algebre. 

SERIN , f.m.  Nom  d’un  petit 
oifeau  , qui  nous  vient  desifles 
de  Canarie  , & dont  la  figure  Sc 
le  chant  font  fort  agréables.  Le* 
Serins  apprennent  facilement  à 
fiffler.  Il  y a un  fer  in  commun  , 
qui  chante  aufli  fort  bien.  On 
croit  même  que  fon  nom  vient 
de  Sjrene. 

SERINGAT,  f.m.  Arbriffeau 
de  jardin,  qui  produit  des  fleurs 
blanches  d’une  odeur  très-forte. 

SEROSITE’,  f.  f.  Voyez  S&. 

BEUX  Sc  SEVM. 

SERP  ENT , f.  ro.  latin.  Nom 
général  de  tous  les  reptiles  , 
luivant  la  lignification  du  mot, 
dans  fon  origine  latine.  Mais 
les  efpéce»  en  font  diftinguées 
par  des  noms  propres.  Celui 
qu’on  nomme  ferpent  à Sonnettes 
elt  des  plus  terribles.  11  tire  fon 
nom  du  bruit  qu’il  fait  avec 
le  bourde  fa  queue , parce  que 
ce  bruit  reffemble  à celui  de 
plufieurs  fonnettes  qu’on  remue. 
Sa  longueur  eft  d’environ  cinq 
piés.  11  elf  de  couleur  brune  , 
mêlée  de  jaune.  Il  a les  dents 
longues  Sc  fourchues  , la  langue 
fendue  , & il  fie  remue  avec  tant 
de  vîtelfe  qu’il  femble  voler.  Le* 
Anciens  donnaient  le  nom  de 
ferpent  a tous  les  montres  veni- 
meux. Le  ferpent  marin  eft  un 
ferpent  de  mer  affez  dangereux  , 
qui  relkmbLe  au  Congre , mai* 
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^uï  a le  mufeau  beaucoup  plu* 
pointu.  On  appelle  J'erpcnt , un 
infiniment  de  Mufique  a vent  , 
d’environ  fix  p;é:>  de  long,  qui 
fert  à foutenir  le  chant  du  chœur 
dans  les  Egides.  Il  a fix  trous , 
& fes  replis  lui  donnent  la  figure 
d’un  fer p cm.  Le  Muficien  qui  en 
joue  porte  le  même  nom. 

SERPENT  D’ESCULAPE. 
Nom  d’une  efpéce  de  Serpent  , 
la  feule  qu’on  c.  nnoilfe capable 
d’être  appriv  i fée.  Ou  alfiire 
qu’il  s’en  trouve  en  Italie  , en 
Allemagne  , en  Pologne  , en 
Efpagne,e.i  À(ie,en  zitrique  5c 
en  Amérique  , où  l’on  fe  défie 
fi  peu  de  ces  Animaux,  qu’on 
les  laifiTe  , dit-on  , dans  les  lits , 
fans  craindre  d’en  être  mordu. 
Leur  chair  étant  remplie  de  fel 
volatil  6c  d’huile  peut  être 
préparée  comme  celle  des  Vi- 
pères , 5c  prifes  pour  les  mêmes 
beloins. 

SERPENTAIRE  , f.  f.  Nom 
d’une  Plante  dont  la  tige  eft 
tachetée  comme  la  peau  d’un 
Serpent  , 6c  qui  a fes  feuilles 
femblables  à celles  de  la  Pa- 
reile.  Elle  produit, au  fommet 
de  fa  tige  , un  fruit  en  forme 
de  grappe  , qui  devient  jaune  & 
rouge.  Il  y a une  petire  ferpen- 
taire  , qui  reflcmble  à l’autre  , 
excepté  par  fes  feuilles  qui  f;nt 
femblables  à celles  du  Lierre  , 
& mouchetées  de  petites  taches 
blanches.  Les  ferpentairts  font 
médecmales.  Elles  pallent  pour 
chaudes  5c  ncifives, 

SERPENTE  , f.  fi  Nom  d’une 
forte  de  papier  , qu’on  emploie 
i faire  des  chaflis  6c  d’autres 
ouvrages  de  même  nature. 

SERPENTEAU  , f m.  Terme 
d’Arnficiers.  On  donne  ce  nom 
à de  petites  fufées  qui  t’élancent 
d’une  plus  grolfe  , lorlqu’elle  a 
^crevé  en  l’air,  & qui  voltigent 
en  ferpemaot. 

SERPENTIN,  f.  m.  Efpéce 
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de  marbre  . d’un  verd  obfcur  , 
avec  des  filets  de  couleur  jaune  , 
qui  lerpentenc  en  veines, d’où 
il  a tiré  fon  nom.  Il  vienc 
d’Egypte  ôc  de  Grèce,  mais  les 
piétés  ne  font  jamais  d’une 
pr  fleur  ccnfidérable.  Il  y a un 
ferpetntn  d’Allemagne  , dont  on 
fait  des  vafes. 

SERPENTINE  , fi  f.  Nom 
d’une  herbe  des  Prés,  dont  la 
feuille  eft  grade  & allez  fem- 
blableà  celle  du  Plantain  aquati.» 
que.  Elle  tire  fon  nom  d’une 
petite  langue  pâle,  comme  celle 
du  Serpent , qui  fort  dans  ia 
partie  inferieure  de  fa  feuille. 
On  tire  de  la  [erpcritin: une  huile 
excellente  pour  ies  plaies , pour 
ceux  qui  crachent  le  fang  , Set. 
Serpentine  eft  auffi  le  nom  d’une 
forte  d’alembic  , qui  fert  à 
diftiller  l’eau-de-vie,  6c  qui  a 
le  bec  tortueux  en  forme  de 
Serpent.  On  appelle  Pierre  Jer*  . 
p ? mine  , une  pierre  pefante  , 
noire  6c  mouchetée  , à laquelle 
on  attribue  des  vertus  centre 
la  morfuredes  Serpens  , & pour 
rompre  les  pierres  de  la  veille. 

SERPILLIERE  , 1.  fi  Nom  , 
d’un  Infeéte  qui  ronge  les  raci- 
nes des  plantes , fur-tout  celles 
des  fleurs  5c  des  légumes  , 6c 
qui  eft  redoutable  aux  Jardi- 
nier*. On  appelle ferpillicre , une 
forte  de  grofTe  toile  , qui  fert 
aux  Marchands  pour  emballer 
leurs  Marchand! fes. 

SERPOLET , f.  m.  Petite  her- 
be des  Jardins  , dont  l’odeur 
refïemble  à celle  de  la  Mar- 
jolaine, 5c  qui  cire  fon  nom  du 
mot  latin  , qui  fignifie  ramper . 
Il  y a un  Jcrpolet  fauvage  , qui 
croît  en  hauteur  , & dont  les 
fleurs  ont  une  odeur  agréable. 
On  prétend  que  la  fumée  du 
ferpolet  fait  fuir  tous  les  animaux 
venimeux. 

SERRAGE , f.  m.  Terme  de 
Mer , qui  fe  dit  de  Tafièmblagj 
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des  planches  dont  efl  formé  propres.  Celles  qui  s’ouvren? 
le  revêtement  intérieur  d'un  des  deux  côtés  fe  nomment 
vaiiTeau.  ferrant  bénardes.  Celles  qui  ne 

S F R II  A I L , f.  m-  Voyez,  s’ouvrent  que  d’un  côté  s’ap- 
SERAIL.  pellent ferrures  trcffiercs.  Celles 

SFRRATULE  , f.  f.  Plante  à qui  font  pour  les  coffres  , Sc 
laquelle  on  attribue  la  vertu  de  qui  fe  ferment  à la  chûte  du 
réfoudre  le  caillé.  Elle  croît  dans  couvercle  , font  des  ferrures  a 
les  Pois  , 6c  ceux  de  Bohême  bottffette.  Les  ferrures  à rcforf 
en  font  remplis.  Ses  feuilles  font  des  ferrures  de  porte  ,qut 
rcdêmblent  a celles  de  la  grande  fe  ferment  en  la  tirant , & qui 
Valériane.  La  tige  eftcannelée , s’ouvrant  par  dehors  avec  un 
rougeâtre  , Sc  croît  à la  hauteur  demi-tour  de  clé  , srouvrent  par 
de  deux  ou  trois  piés.  Les  fleurs  dedans  avec  un  bouton.  Les 
naifln'iu  au  fommet  des  bran-  ferrures  à peut  dormant  ne  fe 
ches,  chacune  en  bouquet  de  ferment  & ne  s’ouvrent  qu’avec 
fleurons  purpurin*.  On  la  vante , la  dé.  Les  ferrures  à clenches 
ca  général , comme  un  excellent  font  celles  qu’on  met  aux  grau* 
vulnéraire.  Les  Teinturiers  s’en  des  portes  des  Maifons,8r  qui 
fervent  auflî  pour  donner  de  la  font  ordinairement  cotnpofées 
couleur  aux  draps.  d’un  grand  pêne  dormant  , n 

SERREE  ILE  , f.  m.  Terme  deux  trous  , avec  un  reflorc 
de  guerre.  On  donne  ce  nom  au  double  par  derrière.  On  appelle 
dernier  rang  d’un  Bataillon,  ferrure  à deux  fermetures  celte 

Sui  en  forme  la  queue,  Sc  au  qui  fe  ferme  par  deux  endroits  > 
ernier  Soldat  de  chaque  file.  &c. 

SERRER  , v.  aét.  En  termes  SERTIR  , v.  adr.  Terme  de 
de  Marine  , ferrer  le  vent , c’efl  Lapidaire,  qui  fisnifie  enchailer  . 
prendre  l’avantage  du  côté  du  une  pierre  précieufe  dans  le 
vent.  chaton  d’une  bague.  Un  diamant 

SERRES  , f.  f.  Terme  dé  ferti  efl  un  diamant  enchallé  Sc 
Fauconnerie  , qui  (e  dit  des  bien  ferré  dans  le  chaton, 
mains  8c  des  doigts  d’un  oifeau  SERVANT  D’ARMES  , *•  P2* 
de  proie.  En  termes  de  Mer  , ou  CHEVALIFRS  SERVANS.. 
on  appelle  ferres  de  mit , des  On  donne  ce  nom  , dans  l’ordre 
pièces  de  bois  , nommées  aufli  de  Malte  , au  troifieme  fan?»- 
E ta  <nb  raies  , qu’on  met  au  pié  qui  ne  demande  pas  la  Nobleite» 
des  mâts  pour  les  affermir.  On  quoiqu’il  porte  l’épée  6c  la* 
appelle  ferre  -hoffe  , une  greffe  croix.  Il  efl  après  les  Cbevaherî 
corde  qui  fai  fie  la  bo{fe  de  l’an-  & les  Prêtres, 
cre  quand  on  la  retire  , 3c  celle  SF.RVANTOIS,  f.  m. 
qu  tient  les  ancres  fur  tes  han-  que  les  Ficards  donnoient  an* 
cher  du  vaiffeau.  ciennement  à des  pièces  amou* 

S ER  LION  , f.  m.  N->m  des  reufes  , Sc  quelquefois  faryrt--. 
petites  cailles  , dans  lefquelles  ques  , en  Profe  Sc  en  Vers, 
or»  apporte  différentes  fartes  C’eft  M.  Hne>  qui  nous  1 ap- 
de  Drogues  3c  de  Marchand  ifes,  prend,  en  obfervant  que  prei» 
des  Régi  an«étrangeres.Un ferron  que  toutes  les  Provinces  de 
de  Paume.  Un  ferron  d’Ambre.  France  ont  eu  leurs  Roman- 
S F.  R !l  U R E , f.  F.  Il  y a ciers. 
divc'ès  fortes  de  ferrures  , qui  SERVIS, f.  m.  Terme,  ej» 
font  diflinguées  par  des  noms  ufage  dans  les  Pays  de  Droit 
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<cnt , pour  fignifier  les  rentes 
Seigneuriales.  Payer  la  Cens 
les  Servis. 

SERVITES,  f.  m.  Nom  d’un 
ordre  Religieux , nonuné  autre- 
ment de  \' Annonciade , tk  fondé 
à Florence  vei  s 1 2 3 1 , à l’hon- 
neur particulier  de  la  Sainte 
Vierge.  Le  célébré  Fra  ,ou  Frè- 
re Paolo,  étoic  de  cer  ordre  , 
qui  a une  Maifon  à Venife.  Il 
y a eu  un  autre  Ordre  de  fer- 
rites , c’eft- à-dire  , de  fervi- 
teurs  de  la  Vierge , établi  suffi 
dans  le  treizième  fiéde , mais 
abrogé  par  Grégoire  X , au  Con- 
cile de  Lyon. 

SERUM  , fi  m.  Mot  purement 
latin  , qui  lignifie  la  partie 
aqueufe  du  lait  caillé , & que 
Jes  Médecins  emploient  pour 
lignifier  cette  humeur  tenue , 
jaunâtre  tk  falée  , qui  fe  lé  pare 
du.  chyle  dans  les  premières 
voies  mêmes , 8c  qui  ferc  com- 
me à délayer  le  fang,  pour  en 
rendre  route  la  malle  fluide.  Le 
ferum  eft  appellé  urine  , lorf- 
qu’il  fort  par  les  reins  8e.  la 
veille.  Il  fe  nomme  fnettr , lorf- 

Îju’tl  fort,  d’une  maniéré  len- 
tble  , par  les  pores  de  la  peau. 

SESAME,!,  m.  Nom  grec, 
d’une  plante  qui  fe  nomme  aufil 
fempfen , dont  la  tige  rclferrble 
à celle  du  Millet,  mais «ft plus 
greffe  & plus  haute.  Ses  feuilles 
lont  rouees  , & fa  fleur  verte. 
De  là  graine  , qui  porte  le  même 
nom  ,on  tire  une  huile  qui  eft 
bonne  à brûler. 

SES  A M OI  DE  , adjeétif. 
On  appelle  os  jefamoydes  , plu- 
sieurs petits  os  qui  ie  trouvent 
dans  les  joinrures  des  doigts  , 
arce  qu’ils  ont  quelque  rclftln- 
Iar,ce  avec  la  graine  de  Sefame. 
Il  y a auffî  deux  Plantes  qui  fe 
nomment  fejdmoydes  ;la  grande 
refTemble  à la  Rue,  & fa  graine, 
qai  eff  purgative,  refTemble  à la 
Jugiùline  ^ elle  eff;  venue  d’An- 
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ricyre  , en  Italie  : la  petite  a 
fes  feuilles  velues  , & produit 
une  graine  noire  femblable  à 
celle  du  Sefame. 

SP  HAN  , f.  m.  Nom  d’un  ar- 
briflèau  épineux  , d’Egypte  , 
dont  on  fait  des  haies  autour 
des  champs. 

SESELI , f.  m.  Efpéce  de  Fe- 
nouil aromatique  , mais  dont 
les  feuilles  font  plus  épaiffes , 
& qui  , dans  fes  bouquets  qu’il 
jette  comme  i’Aneth  » porte  une 
graine  longue  & âcre , faite  par 
quartés , qu’on  emploie  dans  la 
Thériaque.  Le  fefeli  eff  fort 
commun  en  Provence  , fur-tout 
aux  environs  de  Marieille;  Les 
Botamftes  en  biffinguent  piu- 
fieurs  antres  . tels  que  le  Jefe 
Erhiopique  , celui  de  Candie  , 
le  Velcponéfen  , & c. 

SESOU1  ALTERE,  adj.  Mot 
comp oui  du  latin  , qui  figniüe 
une  fois  autant  & la  moitié 
plus.  C’eff  un  terme  de  Géomé- 
trie 8c  d’Arithmétique  , qui  fe 
dit  de  deux  lignes  ou  de  deux 
nombres,  dont  l'un  contient  une 
fois  l’autre  & de  plus  fa  moitié  ; 
4 8c  6 font  en  raifon  fefquiahere  , 
parce  que  6 contient  4 , Ci  la 
moité  de  4 , cui  eff  2. 

SESQUITIERCE,  adj.  qui  fe 
dit  de  deux  nombres , ou  de 
deux  lignes,  dont  l’une  contient 
l’autre  , 8<  f >n  tiers  de  plus. 

SESSE,f.  m.  Nom  d’une 
forte  de  pelle  creufe  , qui  fert 
à ôter  l’eàu  des  petits  bateaux 
qui  font  fans  pompe. 

SESSION , f.  f.  Met  tiré  du 
latin  , qui  (ignifie  proprement 
1 ’aétion  de  s’alléoir.  Il  s'emploie 
pour  lignifier  les  jours  d’altem* 
blée  dans  un  Concile.  La  pre- 
mière , la  fécondé  je/fion  , c’efl 
la  première  , la  fec>.  ndefois  que 
les  Peres  s’affemblent.  On  dit 
auffi  les  fcÇp.ons  du  Parlement 
d’Ang'eterre. 

SESTERCE , f.  m.  lat.  Mon- 
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noie  des  anciens  Romains  dont  glife  leur  donne  le  nom  de  fix* 
la  valeur  eft  fort  incertaine  par-  dévot. 

mi  les  Savait'.  Il  y avoit  le  grand  SEXTANT  , f.  m.  Infiniment 
êc  le  petit  fejhrce.  La  plû part  de  mathématique  , dont  on  fe 
croient  que  le  petit  ne  valoit  iert  pour  meliirer  les  angles.  Il 
que  dix  .huit  deniers  de  notre  coniifte  en  un  arc  de  foixanre 
monnoie.  Le  grand  fefierce  va-  degrés  , c’eft  - à - dire,  en  une 
loit  mille  fois  plus  que  le  petit  ; portion  de  cercle  divifée. 

& quand  la  quantité  des  frjierces  S F X T I L , adject.  Terme 

eft  exprimée  par  un  adverbe  , d’Altrologie.  On  nomme  jfpeft 
la  fomme  eft  cenruple  de  ce  fextil , Fafpeét  de  deux  Planètes 
qu’elle  feroit , fi  elle  étoit  expri  qui  font  éloignées  entr’elles  de 
mée  par  le  fimplenom  numéral.  foixance  degrés  , ou  de  deux 
SET!OLER,v.  n.  Terme  de  fignes  entiers , qui  font  la  fixie- 
jardinage,  qui  fe  du  des  Plan-  me  partie  du  Zodiaque.  Cec 
tes  , 1 or  (qu’étant  trop  lerrées  & afpect  eft  favorable, 
preflées  dans  leur  planche  elles  SEXTüLE  , f.  m.  Nom  d’ur» 
montent  plus  haut  qu’elles  ne  poids  de  Médecine  3c  de  Phar- 
devroient  ; ce  qui  les  affaiblit,  macie  , qui  pefe  une  drachme  6c 
31  fe  dit  aufii  des  branches  qui  un  lcrupule. 
font  dans  le  milieu  des  arbres  SEXTUPLE  , adjét.  & fubft. 
trop  touffus  Sc  trop  ferrés.  Mot  tiré  du  latin  , qui  figoifie 

SETON  , f.  m.  Terme  de  fix  fois  autant.  Une  mefure  elt 
Chirurgie, qui  eft  le  nom  d’une  fextxple  d une  autre,  quand  elle 
forte  de  cautere,  qui  fe  fait  au  eft  fix  fois  plus  grande, 
cou  , en  partant  par  la  peau  SGRAFFITO,f.  m.  Moc 
un  g.  os  fi!  de  coton,  par  le  Italien  , que  nous  prononçons 
moyen  duquel  on  entretient  la  fgraffit  , 3c  que  nous  avons 
plaie  en  fuppuration.  adopté  pour  fignifier  une  ma-* 

SEVERONDfi  , f.  f.  Voyez  niere  de  peindre  de  blanc  <5c 
Surgronde.  de  noir  , qui  ne  fe  fait  qu’à 

SEVIR  , v.  n.  lat.  Terme  de  fraifque  , 3c  qui  fe  conférve  à 
Palais  , qui  lignifie  , prmtr  , Pair.  Sgraffito  lignifie  ègrittigtiém 
thitier  , 5c  qui  eft  paifé  dans  En  effet  , le  fgrajfit  n’eft  pro- 
l’ufage  commun.  prement  qu’un  dctlein  égrati— 

SE’VlR,f.  m.  Titre  d’office  gné. 
dans  l’ancienne  Rome.  Il  y avoit  SHELLING  ,f.  m.  Voyez 
deux  fortes  de  Sévirs.  Lespre-  ScheliinG.  Les  Anglois  pro- 
imers étoient  des  Décurions  des  noncent  A h , comme  nous  pro- 
fix  décuries  des  Chevaliers  y 3c  nonçous  Ck. 
les  féconds  étoient  les  princi-  SHERIF , f.  en.  ang.  Pronon- 
paux  Officiers  des  Colonies.  cez  jcbenf.  C’eit  le  nom  de  cer- 
SEXAGENAIRE  ,adj.  Mot  tains  Officiers , commis  en  An- 
formé  du  latin  , qui  figmfie  ce  gleterre  pour  faire  l’exécution 
qui  3 foixanre  ans , ou  ce  qui  ap  des  Loix  , pour  nommer  les 
partient  au  nombre  de  foixanre.  Jurés  r 3c  faire  expédier  te» 
SEXE  y f.  m.  Mor  tiré  du  affaires  civiles  & criminelles, 
latin  , qui  fignifie  la  diflinétion  SIALAGOGUE , f.  m.  & adj> 

?|ue  la  nature  a mife  dans  la  gr.  Remede  , qui  , fuivanr  la 
ormation  cfu  mâle  5c  de  la  lignification  du  mot  compofé  * 
femelle.  On  appelle  galamment  provoque  Févaeuation  de  la 
les  Femmes , le  beau  (exe , l’JE-  falive* 
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SIAMOISE  -,  f.  f.  Etoffe  mê- 
lée de  foie  & de  coton  , imitée , 
■en  France  , de  celles  que  por- 
toiem  les  Ambaffadenrs  de 
Siam  , qui  furent  envoyés  à 
Louis  A' JF.  On  en  fait  aujour- 
d’hui de  fil  de  lin  Si  de  coton  , 
qui  p rient  le  même  nom. 

SIBYLLE  , f.  f.  Nom  grec 
compofé , que  les  Anciens  don- 
noient  à certaines  Femmes  qui 
pa Hoient  pouT  avoir  Pefprit  de 
Prophétie.  On  en  compte  juf- 

Îiu’à  doure , qu’on  diltingue  par 
es  noms  des  lieux  qu’elles  ha- 
bitoient.  Les  Livres  Sibyllins  , 
C’elt-à-dire , qui  conrenoient  les 
prédictions  des  SibylJesféxoicai 
gardés  foigneufement  à Rome  , 
& confu'tés  dans  les  embarras 
publics.  Ils  ont  fufcrlilté  jufqu’au 
tems  d 'Honorifts  Sc  de  Théo. 'lofe 
le  jeune  , qu’ils  furent  brûlés 
par  Stilicon.  Nous  avons  un 
Recueil  de  vers  grecs  attribués 
aux  Sibylles  , Sc  divifés  en  huit 
livres , qui  contiennent  des  pré- 
dictions touchant  le  Sauveur  , 
& qui  enfeignent  la  DoCtrine 
de  la  RéfurreCtion  , du  juge- 
ment dernier  Sc  des  tourmens 
de  l’Enfer.  Mais  on  les  regarde 
comme  un  ouvrage  fuppofé. 

SICAMOR  , f.  m.  Terme  de 
Blafon  , qui  fe  dit  d’un  cerceau 
lié  comme  un  cercle  de  ton- 
neau. 

SICCITÉ  , f f.  lat.  Terme  de 
Philofophie  , qui  revient  à lé- 
chereife.  C’eft  la  qualité  de  ce 
qui  elt  fec.  La  ficcité  du  feu. 
On  atcribue  aufli  la  ficcité  à la 
terre  pure. 

SICfLIQUE,  f.  m.  Nom  d’un 
poids  de  Médecine  Sc  de  Phar- 
macie , qui  pefe  un  Sextule  Sc 
deux  Scrupules. 

SICLE , f.  m.  Nom  d’un  poids 
Sc  d’une  monnoie  des  Anciens , 
particuliérement  <jes  Juifs.  Je 
ficle  palfe  pour  la  ptemiere  mon- 
noie  dont  les  Hommes  fe  foient 
Tome  U, 
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fervîs.  Quelques-uns  en  diftin». 
guent  deux  , l’un  nommé  jiWf  drt 
fantl  retire  , l’autre  ficle  profane  , 
ou  royal  ; le  premier  pefaot 

Quatre  dragmes  , Sc  le  fécond 
eux.  Mais  d’autres  prétendent 
que  cette  différence  de  noms  ne 
venoit  que  de  ce  que  l’original 
du  ficle  étoit  gardé  dans  le 
Sanctuaire , pour  feryir  de  régie 
au  nficles  du  Commerce.  La  va- 
leur du  ficle , en  argent,  étoit 
d’environ  trente  fous  de  notre 
monnoie. 

SIDERAL , adj.  lat.  qui  ligni- 
fie ce  qui  concerne  les  Altres  * 
les  Etoiles  , ou  ce  qui  fe  relient 
de  leurs  préteudues  influences. 

SIDERITE  , f.  f.  Mot  formé 
du  fubftantif^grec,  qui  lignifie 
fer.  C’elt  le  nom  d’une  pierre 
précieufe,  qui  ell  parfemée  de 
petites  taches  couleur  de  fer. 
Quelques  - uns  appellent  l’ai- 
mant ,fidérite,  parce  qu’il  attire 
le  fer.  C’efi  aufli  le  nom  d’une 
Plante  vulnéraire  fort  ellimée 
des  Anciens  , dont  ils  diftin- 
guoient  plufieurs  fortes» 
SIDE’ROMANCIE,  f.  f.  Mot 
grec  compolé  , qui  lignifie  divi- 
nation  par  le  fer.  C’eft  le  nom 
d’une  ancienne  efpéce  de  divi- 
nation ,qui  fe  faifoit  avec  un 
fer  rouge  fur  lequel  on  jettoit 
un  nombre  inégal  de  fétus  de 
paille,  pour  juger,  par  les  figu- 
res qui  réfultoient  de  leurs 
étincelles  Sc  de  leurs  cendres  , 
ce  qu’on  devoir  craindre  ou 
efpérer  de  l’avenir. 

SIESTE , f.  f.  Mot  emprunté 
des  Efpagnols,  pour  fignifter  ce 
qu’on  nomme  vulgairement  la 
méridienne.  C’elt  un  certain 
tems  qu'on  donne  au  fommeil , 
pendant  la  plus  chaude  partie 
du  jour. 

SIFFLET,  f.  m ,nyex.  Tra- 
chée ARTERE. 

SIGILLE’  adj.  Mot  formé  du 
laria  , qui  ugnifie  proprement 
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Je  al é.  Il  n’a  d’ufage  que  dans 
Terre  figiilé*  , célébré  efpéce  de 
terre  que  les  Anciens  nom- 
moient  Terre  Lemntetie  , parce 
qu’elle  venoit  de  l’ifle  de  Lem- 
nos,ou  elle  fe  tiroit  avec  des 
cérémonies  religieufes , pour  en 
faire  des  Trochifques  qu’on 
tnarquoit  de  l’image  d'une  Chè- 
vre ; d’autres  dilent  du  (ceau  de 
la  Dédie  Diane.  Aujourd  hui , 
elle  nous  vient  de  Conftatuino- 
ple , en  paffilles  rouges  & cen- 
drées , marquées  de  caraéteres 
Arabes.  On  lui  attribue  des 
venus  contre  toutes  fortes  de 
poifons  , de  dyiienterie  <5t  de 
flux  de  ventre. 

SIGMA,!,  m.  Nom  d’une 
lettre  grecque  , *dont  les  Ro- 
mains firent  celui  d’une  Table 
qui  en  avoir  la  forme,  c’eft-à- 
dire  , qui  étoit  faite  en  fer  à 
cheval , 6c  qu'ils  firent  fuccéder 
à ce  qu’ils  nummoient  Tricli- 
nium. Au  lieu  d'y  être  à demi 
couchés, comme  au  Triclinium, 
ils  y étuieni  adis  fur  des  couffins, 
dans  l’attitude  des  Tailleurs  ; 6c 
les  places  les  plus  honorables 
étoient  celles  des  deux  extré- 
mités. 

SIG  MO  YDE , adj.  Mot  grec , 
qui  (îgnifie  ce  qui  a la  figure  de 
la  lettre  grecque , qui  fe  nomme 
figmi.  On  appelle  cartilages  jig- 
moitles , certains  cartilages  qui 
ont  la  forme  du  figma  , tels  que 
ceux  de  la  Trachée  artère. 
L’Apophyfe  de  l’Omoplate  fe 
Domine  , par  la  même  raifon  , 
jpophyfe  JigmoïJe. 

S1GNAGE  , f.  m.  lar.  Nom 
duYn  donne  à un  compartiment 
de  vitres , tracé  à la  pierre  noi- 
re , on  au  blanc,  6c  qui  fert  de 
n odele  pour  les  paneaux  6c  au- 
tres ouvrages  de  Vitrier. 

SIGNAL , f.  m.  lat.  Tout  ce 
qui  fert  à fe  donner  des  avis 
mu  uels  entre  des  perfonnes  qui 
iom  d’intelligence.  Les  fignaur, 
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fur  mer  , font  toujours  régîéi 
par  le  Commandant  de  l'ar- 
mée , ou  de  l’efeadre.  Il  y a des 
fignaux  de  nuit  6c  de  jour. 

SIG  N A L E M E N T , f.  m. 
Defcription  qu’on  donne  de  la 
figure  d’un  Criminel , pour  le 
faire  connoître  6c  le  faire  arrê- 
ter. Dans  les  Troupes,  on  en-, 
voye  le  figtialement  des  Dé* 
ferteurs  à tous  les  Prévôts  du 
Royaume. 

SIGN  ANDAIRE,  adje&.Ter- 
me  de  Palais  qui  fe  dit  des  té- 
moins capables  de  ligner.  Il  fauc 
des  Témoins  Jtgnandaires , pour 
les  Aéles  d’impôt  tance. 

SIGNATURE  , f.  f.Les  Bota- 
niffes  donnent  ce  nom  à de  cer- 
taines conformités  qu’on  apper- 
çuit  entre  les  Plantes  6c  une  par- 
tie du  corps  humain  ; ce  qui  fait 
croire  à quelques-uns  que  ces 
Plantes  font  des  fpécifiques  pour 
les  maux  dont  ces  Parties  peu- 
vent être  attaquées.  C’eft  dans 
cette  idée  qu’on  définit  la  figua- 
tttre  des  Plantes,  un  rapport  en- 
tre leur  figure  8c  leurs  effets.  En 
termes  d’expéditions  romaines , 
on  appelle  jïgnature  de  Cour  de 
Rome  , la  minute  originale  de  la 
conceffion  d’une  grâce  , qui  por- 
te 1 ejiat  écrit  de  la  propre  main 
du  Pape,  ou  le  conceffum  écrit 
en  fa  prefence.  En  termes  d’im- 
primerie , Jignature  fe  dit  des 
lettres  de  l’alphabet  qu’on  mec 
au  bas  des  feuilles , 6c  qu’on  re- 
commence , en  les  doublant  y 
lorfque  l’alphabet  efl  fini , pour 
fervir  à guider  les  Relieurs , en 
leur  failant  connoître  l’ordre 
des  feuilles. 

SIGNE,  f.  m.  En  termes 
d’Aflrunomie  , on  appelle  figue 
un  afïemb'age  deplnfieurs  Etoi- 
les , difîtngué  par  le  nom  de 
quelque  figure  imaginaire , qui 
compofe  la  ^douzième  partie  , 
ou  trente  degrés  du  Zodiaque. 
U y a , par  conféquent , douze. 
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Jtgrrts  , qu’on  appelle  ruIÏÎ  le*  roHedela  bride, 
douze  Maifons  du  Ciel  ; (avoir  , SIL  , f.  m.  Nom  latin  , d’une 
le  Belier,  le  Taureau,  les  Ju-  terre  qrui  fer  voit  anciennement 
Idéaux*  l’Ecrevrfle , le  Lion,  pour  faite  des  couleurs  , de 
la  Vierge,  la  Balance, le  Scor-  qu’on  prend  aujourd'hui  pouf 
pion  , le  S.igitai  re  , le  Capricor  • l'ocre. 

ne , le  Vcrleau  , 8c  les  P-  ifllns.  SILIG1N0S1TÈ  , f.  f.  latin  , 
On  dit  que  le  Soleil  e(t  dans  an  qui  fi  gm  tic  qualité  fa  rineufe. 
de  ces  fignes  , lorfqu’l  efl  entre  S1L1QUASTRE  , (.  nv  Her- 
\s  Jigae  & m.treœil.  Pour  aider  be  , qui  fs  ne  mme  autrement 
à la  mémoire  , en  a mis  fort  Pvivrette  8c  Herbe  de  Coq,  dent 
heureufement  les  douze  fignes  le  goût  tire  fur  celui  du  Poivre, 
en  ordre,  dans  ces  deux  Vers  Quelques-uns  ont  donné  aufli  le 
latins.  - nom  de  filiquafirt  au  Poivre  de 

l’Inde. 

Sant  Anes,  Tartrm , Gertnini , SILIQUF,  £ f.  Mot  grec  & 
Citnctr  y Léo , l'irgo  , latin  , qui  (unifie  proprement 

Likraqrte,  S cor  pins , Arcitenettt , Pccorce,  ou  la  gonfle  , des  (é- 
Caper , Ampbota , Ptfces.  ves  , pois,  &c.  Les  Médecm* 

en  ont  fait  le  nom  d’un  petit 
Les  Caradleras  d'Algebre  poids  , qui  contient  quatre 
portent  aufii  le  nom  de  figues*  grains  ou  deux  chalqsteu  C’étoic 
Signet  efl  un  diminutif  de  figue  y anciennement  le  nom  d’une  pe- 
qui  fe  dit  d’un  petit  ruban  collé  tite  monnoie , de  la  valeur  d’en- 
au  haut  d’un  Livre  , pour  mar-  viron  huit  fous. . 

3 uer  l'endroit  où  l’on  s’arrête  SILLAGE , f.  m.  Nom  qu’on 
ans  la  leéture.  donne  , fur  mer , à la  trace  d’un 

SlGNIFICATF.UR,f.  m.Ter-  vaiflfeau  dans  fon  coûts.  Sillet 
me  d’Alhologie  , qui  fe  dit  des  eft  le  verbe.  En  termes  de  Ma- 
Planetes , des  afpeéls  , & des  nége , on  dit  qu’un  Cheval  elt 
lignes,  qui,  fuivant  les  règles  fillé,  pour  dire  qu’il  a les  four- 
de  cet  Art  , fignifient  quelque  cils  blancs  , ce  qui  lui  arriva 
chofe  de  remarquable  dans  un  vers  fa  quinzième  ou  feizieme 
Theme  de  nativité.  année.  Ce  Cheval  fille,  c’eftà» 

SIG  U E N O C , f.  ro.  ou  dire , que  fes  fourcils  comrneu- 
S I G N O C.  Nom  d'une  forte  cenc  à blanchir. 
rl’Ecreviflè  de  mer  , dans  les  SILLET , f.  m.  Petit  morceau 
î odes  occidentales,  qui  fe  prend  d’ivoire  , ou  de  bois  fin,  qui 
particulièrement  à l’embouchu-  régné  le  long  du  manche  de  l« 
je  des  rivières  ,8c  dont  la  queue  plûpart  des  lnflrumens  à Cor- 
el! plus  longue  que  le  refte  du  des , 8c  fur  lequel  les  cordes  po« 
corps.  Elle  n’a  pour  nageoire  fent , en  les  touchant, 
qu’un  petit  os  de  chaque  côté  , SILLIBUB  , f.  m.  Nom  Au< 
qui  lui  fert  comme  de  rame.  glois  d*une  liqueur  du  Pays  , qui 
SÏGUETTE  , f.  f.  Nom  d’une  1e  fait  d’un  mélange  de  vin  d’Éf- 
efpece  de  Cavellon  de  Manège  , pagne  , ou  de  cidre  , avec  da 
compofé  de  deux  ou  trois  pièces  lait  nouveau , du  lucre , &c.  On 
jointes  par  des  charnières  , qui  prononc efillibob. 
fert  à dompter  les  chevaux  fou-  SILLON,  f.  m.  Ouverture 
gueux.  On  appelle  audi  figuette , que  le  foc  de  ta  charrue  fait  dans 
un  fer  rond  d’une  feule  piece,  qui  la  terre  en  labouranr.L’agiiation 
«fl  coufù  pac-deûous  la  mule-  de  la  mec  lui  fait  former  aulli 
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des  efpeces  de  filions  , du  moins 
en  termes  poétiques.  En  termes 
de  Fortifications  , fillon  efl  le 
nom  d’un  ouvrage  qu’on  éleve 
au  milieu  d’un  foiré, pour  le  dé- 
fendre  lor (qu’il  eft  trop  large. 
Il  fe  nomme  auffi  Enveloppe. 

SILPH1UM  , f.  m.  Racine 
Fort  eftimée  , dans  l’Afriq  e 
orientale  , par  fes  propriétés 
médecinales  & par  l’ufage  qu’on 
en  tait  dans  les  ragoûts.  Quel- 
ques uns  croient  que  c’écoit  cel- 
le dont  on  tiroit  anciennement 
un  fuc  , fi  précieux  pour  les  Ro- 
mains , qu’ils  dépofbient  dans 
le  tiefbr  public  tout  ce  qu’ils  en 
pouvoient  acquérir.  Ils  l’appel- 
loicnt  gomme  de  Cyrene.  Ceux 
ui  s’imaginent  la  reconnoître 
ans  notre  A fia  fcetida  , ne  font 
pas  attent  on  que  les  Anciens 
donnent  à cette  gomme  une 
odeur  très-apréable. 

SILVESTRE.  , f.  f.  Graine 
rouge  , qui  fert  à teindre  en 
écarlate  , 6c  fruit  d’un  arbre 
ui  ne  croît  qu’aux  Indes  occi- 
entales  , fur-tout  dans  la  Nou- 
velle Efpagnc. 

SILURE  , f.  m.  Poifïon  du 
Danube  , dont  la  chair  eft  nour- 
rilfante  , mais  lâche  le  ventre , 
lorfqn’on  en  mange  Couvent.  On 
lui  attribue  aufli  la  vertu  d’é- 
cla  rcir  la  voix. 

SILYBE  , f.  m.  Nom  d’une 
herbe  peu  connue  aujourd’hui  , 

. mais  qui  fe  mangeoit  ancienne- 
ment a l’huile  6c  au  fel.  Ceux  qui 
en  ont  parlé  la  nomment  épineu- 
fc  , large , 8c  riifent  que  fes  feuil- 
les refkmblent  à la  Carline. 

S1MARRE,  f.  f.  Nom  d’une 
forte  de  robe  à la  maniéré  de 
Ferfe.  Une  fimarre  Verfitnne. 

SIM  ARUBA  , f.  f.  Racine 
fameufe  par  fes  vertus , en  dé- 
coétion  , dans  toutes  fortes  de 
dévoiemens  , fur- tout  dans  la 
dyftenterie.  C’cff  la  racine  d’une 
Plante  des  Indes  occidentales , 
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qui  produit  le  bois  de  Cayan  i 
fameux  auffi  par  fon  extrême  le^ 
gereté  , 8c  dont  l’écorce  , qui 
eft  d’un  gris  jaunâtre  , eft  un 
aftringent  fort  vanté.  Quelques- 
uns  le  prennent  pour  le  Macer 
des  Anciens. 

SIMBLEAU  , f.  m.  Infini- 
ment qui  fert  aux  Charpentier* 
à tracer  des  cercles , plus  grands 
qu’ils  ne  peuvent  l’être  avec  le 
comoas. 

SIMBOR  , f.  m.  ou  CORNE 
D’ÉLAN.  Plante  indienne , qui 
repi  efente  les  cornes  d’un  Élan. 
Elle  conferve  toujours  fa  ver- 
dure , ce  qui  la  fait  mettre  au 
rang  des  Sempervives  ; n’ayant 
point  d’autre  racine  qu’une  fubf* 
tance  fongueufe  , il  fufiic  pour 
la  faire  croîxre  , de  la  placer 
fur  un  lieu  humide  , tel  qu’une 
pierre  , ou  le  creux  d’un  arbre. 
On  lui  attribue  des  vertus  émol- 
lientes & réfoltuives. 

SIMILAIRE,  adj.  Formé  du 
mot  latin  , qui  lignifie  fembla- 
ble.  On  appelle  Parties  fimilai - 
res  , les  parties  d’un  corps  qui 
fe  relTemblent  entr’elles.  Le* 
Médecins  diftinguent  deux  for- 
tes de  Parties  fimilaires  ; les  unes 
fanguines  , oui  font  la  graille  8c 
la  chair  ; les  autres  fpermati- 
ques  , telles  que  les  os , les  car- 
tilages, les  nerfs , les  arteres, 
les  membranes  , Sec.  D’habile* 
Phyficiens  ont  prétendu  qu’il 
n’y  a point  de  parties  véritable- 
ment fimilaires  dans  la  nature. 

SI  Ml  LOR  , f.  m.  Nom  qu’on 
donne  en  France  , au  Ztnk , 
fondu  avec  du  cuivre  rouge  ; 
d’e  ù réfulte  une  couleur  jaune  , 
plus  ou  moins  foncée , fuivant 
les  propoi  tions  du  mélange. 

SIMONIE,  f.  f.  Pratique  de 
vendre  ou  d’acheter  à prix  d’ar- 
gent des  biens  ou  des  dignités 
Eccléfiaftiques.  Ce  fut  le  crime 
de  Simon  , dont  il  eft  parlé  dans 
les  Actes  des  Apôtres , & c’cjl 
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de  fon  nom  qu’on  a formé  ceux 
de  Simonie  3c  de  fimoniaque. 

SIMPLE  , f.  m.  Nom  qu’on 
donne  aux  Plantes  6c  aux  Her- 
bes qui  ont  quelque  vertu  pour 
la  guérifon  des  maladies  exter- 
nes ou  internes.  La  connoiflan- 
ce  des  Simples  vaut  mieux  que 
toucesles  lumières  de  la  Méde- 
cine. 

SIMPLIFIER  , v.  aét.  Ren- 
dre une  chofe  plus  (impie,  la 
réduire  à fon  état  naturel  , en 
la  déchargeant  de  ce  qu’elle 
avoit  de  fuperflu. 

SIMULACRE,  f.  m.  lat.  Sim- 
ple apparence  des  chofes , vaine 
reprefentation , qui  fe  nomme 
auflî  fantôme.  On  dit  du  gou- 
vernement de  Home  , après  Ju- 
les Céfiar , que  ce  n’étoit  qu’un 
fimulacre  , ou  un  fantôme  de 
République. 

SIMULTANE’E  , adj.  latin  , 
qui  lignifie  ce  qui  fe  fait , ou  ce 
qui  paroît,  dans  le  même-tems. 

SINA  ou  CHINA  , f.  m.  Ra- 
cine médecinale  , qui  vient  d’u- 
ne Province  de  la  Chine  , d’où 
elle  tire  fon  nom.  On  la  mêle 
avec  le  gayctc  & ta  falfe-pareille  , 

{tour  les  maladies  du  foie  6c  de 
a poitrine.  On  apporte,  du  Pé- 
rou une  racine  à laquelle  on 
donne  le  même  nom  , 6c  qui  a 
les  mêmes  vertus. 

SINAPISME  , f.  m.  Formé  du 
mot  grec  qui  lignifie  fenevé  , ou 
Moutarde.  C’eft  le  nom*  d’un 
cataplafme  de  graine  de  Senevé 
& de  Simples  chauds  8c  âcres , 
qui  s’applique  fur  la  tête  , dans 
les  maladies  froides  du  cerveau  , 
ou  pour  les  maux  de  tête  invé- 
téré*. 

SINCIPUT , f.  m.  lat.  Terme 
d’Anatomie , qui  lignifie  le  de- 
vant de  la  tête. 

SINDON , f.  m.  gr.  Linceul. 
Ce  mot  ne  s’emploie  que  pour 
exprimer  le  drap  , ou  linceul  , 
dans  lequel  Notre  Seigneur  fut 
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enféveli.  On  le  diftingue  du 
fuaire,  qui  n’étoit  qu’un  mou- 
choir dont  fon  vifage  étoit  cou- 
vert. 

SINE’CURE  , f.  m.  Motcom- 
pofé  du  latin  qui  fignifie  fais 
foin  y fans  charge  ; & qui  fe  dit  , 
en  langage  eccléfialtique  , d’ur» 
Bénéfice , ou  d’une  Dignité , qui 
n’obligeà  aucune  fonction.  CTeft 
ce  qui  s’appelle  autrement  un 
Bénéfice  (impie. 

SINGE  , f.  m.  Nom  d’un  ani- 
mal qui  , de  tomes  les  Créatu- 
res , approche  le  plus  de  la  figu- 
re de  l’Homme  ; ce  qui  a donné 
lieu  à quantité  d’imaginations 
fabuleufes  (ur  fin  origine.  II  y 
a diverfes  efpeces  de  Singes  ; les 
uns  qui  ont  une  queue  , d’autres 
qui  n’en  ont  pas  ; de  gros  6c  de 
etits  , de  gris  , de  roux  , de 
igarrés  , 6tc. , à rêtes  crofiés , 
à longs  mufeaux  , 6c c.  Les  uns 
doux  6c  faciles  à apprivoifer , 
d’autres  farouches  6c  intraita- 
bles ; tous  fort  malins  8c  natu- 
rellement portés  â contrefaire 
les  actions  des  Hommes  6c  des 
autres  Anim  ux.  L’Afrique  en 
produit  un  nombre  furprenant  , 
qui  courent  les  bois  en  trou- 
pes dans  plufieurs  contrées  T 6c 
qui  fe  rendent  redoutables  au* 
Habitans.II  y a un  finge  de  mer  , 
c’efl-à-dire  , un  Poifion  , qu’on 
nomme  ainfi  , de  fa  retlèmblan- 
ce  avec  le  fiuge  terrestre.  On 
appelle.#//??  un  inftrumea:  mo- 
bile de  Perfpeétive , qui  fert  à 
copier  des  tableaux  8c  à les  ré- 
duire du  grand  au  petit  pié  , 
ou  du  petit  pié  en  grand.  Singe 
elt  aufii  le  nom  d’un  Engin  , 
qui  fert , dans  les  vailTeaux  mar- 
chands , à décharger  les  mar- 
chandées. 

SINGERIE,  f.  f.  La  fingerie 
de  Teniers  le  dit  de  tous  les  fin* 
ges  que  ce  Peintre  a reprefen- 
tés  en  divers  habits. 

SINGLER  , v.  n.  Quelques  - 
V v J 
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uns  écrivent  Cingler , mais  fans 
rai  Ton  » puilque  ee  mot  vient  de 
S/gl.tre , qui  * fiiivant  dti  C 'ange  , 
a eu  la  même  fignificanon  dans 
la  balle  lat>n  té.  Singler  , c’elt 
naviguer  à foutes  vuiles  6e.  a 
plein  vent.  I!  fe  die  ai.lïi  néan- 
moins , pour  faire  simplement 
tout-  fur  l'eau. 

SlNvVPLh  . f.  m-  Ternie  de 
Elafon  qui  lignifie  verd , & qui 
le  repre  ente  » dans  la  Gravure , 
par  des  hachures  3cdestraits  dia- 
gonaux de  droite  à gauche. 
Quelques  - uns  prétendent  q e 
c’elt  un  mot  crée  corrompu  , qui 
lignifie  arnvs  vertes ; mais  d’au- 
tres liù  d ornent  une  origine  plus 
natui  elle  dans  une  forte  de  craie 
du  Levant . qui  elr  propre  a tein- 
dre en  verd  Jt  qui  porte  lemême 
nom. 

Si  NF.UX  , adj.  lat. , qui  fe  die 
de  ce  qui  a beaucoup  de  détours 
de  ce  qui  firme  beaucoup  d’an- 
gle'. Sin/t'Jité  cil  le  fublfcar.tif. 

SINUS,  ( ni.  Mot  purement 
latin  , qui  fi  nifie  fein , mais  que 
les  rbir.irg.cns  emp!  )>en:  cour 
fi:  nifier  un  oetrt  fac  q ,i  fe  forme 
à côte  d’une  plaie  ou  d’un  ulcé- 
ré, 8c  dans  'e quel  il  s’amalfè  du 
pus.  C’elt  aulfi  un  terme  de  Géo- 
mérie,  qoi  fe  dit  de  certaines 
parties  d:s  ang  es  d,-nt  on  cher- 
che la  mefure  , p, -ur  trouver  la 
valeur  des  côtés  d’un  triangle  ; 
ce  qui  s’appel  e refondre.  On  a 
fait  des  ra'i'es  des  Juins , par  le 
moyen  delquell'es  on  trouveceux 
de  rous  les  angles  qu’on  connoîr, 
te  par  eux  la  proportion  de  tous 
les  côtés  d’un  triangle. 

S1PHILIS.  VoyeX.  SythiLIS. 

SIPHON , f.  m.  Mot  grec , qui 
lignifie  tuyau.  On  en  a fait  le 
rom  d’un  infiniment  d’Hydrau- 
lique  , qui  n’eft  qu’un  tuyau  re- 
courbé , de  verre , ou  de  plomb 
pour  tirer  une  liqueur  de  quel- 
«ue  vailfeau. 

' SIRAMANGHITS  , C.  mafe. 
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Nom  d’un-  arbre  aromawque  cte 
l’UTe  de  Madagafcar , acnr  les 
feuilles  onr  l’odeur  du  bois  de 
Sandal , & dont  l’écorce  a celle 
du  clou  de  girofle.  Il  produit 
auffi  une  réfine  odoriférante. 

SIRE  , f.  ni.  Mot.  fort  ancien 
dans  notre  langue,que  quelques  - 
uns  font  venir  du  mot  grec  , qui 
fignifi tSeig  ieur.  I!  ell  vrai  du 
moins  qu’il  a toujours  fignifié- 
Seigneur  ou  Maure.  Les  Sei- 
gneurs de  plufieurs  terres  de 
France  ont  porté  particuliére- 
ment le  titre  de  Siret  tels  que 
les  Sites  de  Pont , de  Couci  > 
&c.  Aujourd’hui  Sire  cil  un  ter- 
me d’honneur , qui  s’emploie  en 
parlant  au  R J , comme  au  Sei- 
gneur, par  excellence.  Mefjire 
ell  un  compofé  de  Mon  & de- 
Sire.  En  Angleterre  , le  titre  de 
Sir  eft  propre  a l’ordre  infé- 
rieur de  k Noblelle ,.  qui  fe 
nomme  les  Chevaliers ; ce  qui 
n’empêche  pas  qu’il  ne  s’env- 
ploie  , par  politcite  , entre  tous 
les  honnêtes  gens , dans  le  feux 
de  Monjicnr. 

SIRENES  , f.  f.  Montres  ma- 
rins de  la  Fable,  fort  célébrés 
par  les  Poètes , qui  les  fuit  filles 
du  fleuve  Acheloits  , <Sc  d’une  des 
neuf  Mufes. Ils  les  faifoient  ha- 
biter fur  la  côte  de  Sicile,  ei* 
elles  chantoient  fi  harmonieufe- 
ment  , que  les  Mariniers  , atti- 
rés par  cette  harmonie  , étoient 
en  danger  de  fe  brifer  contre  les. 
écueils.  Elles  éroieat  Femme» 
de  la  ceinrure  en  haut ,.  6c  Poil- 
fons  de  tenu  le  relie  du  corps. 
La  vérité  eft  qu’on  trouve , dans 
les  mers  d’Afrique,  une  forte- 
de  monltres  dont  la  partie  fu- 

fiérieure  du  corps  a quelque  cho- 
e de  la  figure  humaine.  Il  yea 
a de  mâles  & de  femelles..  Ils 
ont  des  bras  & des  mains mais 
les  bras  Courts;,  la  tête  ôc  les 
yeux  ovales  , le  front  élevé  , le 
nez,  plat  & la  bouche  grande» 
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ttfuf  longueur  eftd’environ  huit 
pies.  On  diftingue  deux  tétons 
aux  femelles , 6c  nos  matelots 
les  nomment  Jtrenes.  Le  goût  de 
leur  chair  6c  la  figure  de  leurs 
entrailles  tiennent  beaucoup  du 
Porc.  On  parle  d’une  autre  for- 
ce d c Jtrenes  des  Moluques , qui 
a le  fein  6c  le  vifage  d’une  fem- 
me , 6c  dont  la  chair  a le  goût 
«le  celle  de  vache- 

SIKIASE,  f.  f.  gr.  Nom  d’une 
maladie  à laquelle  les  Enfans 
font  iujets  , 6c  qui  confifle  dans 
l’inflammation  du  cerveau  & de 
les  membranes,  avec  une  fievre 
ardente. 

SI  ROC,  f.  m.  Nom  qu’on 
donne , en  Italie  , au  vent  que 
nous  nommons  Sud-Eft , c’eft- 
à-dtre , à celui  qui  eft  entre  l’O- 
xienc  8c  le  Midi. 

SISTER , v.  n.  lat.  Terme  de 
Palais.  Sijicr  en  Jugement , c’eft 
ajourner,  affigner  quelqu’un, 
pour  comparoîrre  en  Juilice  ; 
droit  que  les  femmes  n'ont  pas 
dans  plufieurs  Provinces , lorf- 
qu’elles  ne  font  pas  autolifées 
par  leurs  maris. 

SISTRE , f.  m.  Nom  d’un  inf- 
Irument  mufical  d’Eoypte , à l’u- 
fage  des  Prêtres  d’/Jw , qui  paf- 
fuient  pour  l’avoir  inventé. 

SISYRINCHIUM  , f.  mafe. 
Plante  qui  relièmble  à l’Iris  par 
les  feuille*  8c  fes  fleurs.  Sa  raci- 
ne, mangée,  ou  en  décoêtion, 
chalfe  les  vents  6c  appaife  les 
tranchées.  “ 

SITE , f.  m.  ital.  Terme  de 
Peinture  , qui  fe  dit  pour  firua- 
tson.Onadmire  les_/K«duTitien. 

- SITOPHYLACES  , f.  m.  gr. 
comp.  Nom  de  quinze  Magif- 
trats  d’Athènes  , dont  la  fonc- 
tion regardoit  le  blé  , & le 
foin  d’empêcher  que  les  citoyens 
n’en  achetadent  plus  qu’il  n’etoit 
permis  par  la  Loi  , afin  que  l’a- 
bcndance  régnât  toujours  dans 
la  V tlle , qui  étoic  dans  ua  can- 
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ton  peu  fertile  en  grains. 

SI VADIEREJ.  f.  Nom  qu’o* 
donne  à la  voile  d’un  mât  d : 
vailfeau  , qui  fe  nomme  le  beau- 
pré. > 

SIUM,f.m.Nom  d’une  planre 
aquatique , qui  eft  une  efpece 
de  Panais  , fibreux  & ligneux. 
Ses  feuilles  font  en  ailes , 6c 
croifTent  par  paires  fur  la  mê- 
me côte.  On  leur  attribue  la  ver- 
tu de  brifer  & dethallèr  la  pier- 
re , 8c  celle  de  provoquer  les 
urines. 

SIXAIN , f.  m.  Ce  qui  eft 
compofé  du  nombre  de  fix.  Or» 
prononce  fizjiiti • Un  fixant  de 
cartes  , efl  un  paquet  de  fix 
jeux.  On  nomme  auffi  fixai» , 
une  petite  Piece  de  Poéfie, 
compofée  de  fix  vers,  ou  une 
piece  dont  chaque  fiance  eft  un 
fixant. 

SIXTE,  f.f./at.Terme  de  Mu- 
fique.On  dillingue  la  fixte  majeu- 
re , qui  contient  quatre  tous  6c 
un  demi  ton  majeur  , ou  une 
quarte  , & une  tierce  majeure  ; 
la  fixte  mineure , qui  contient 
trois  tons  6c  deux  demi-tons 
majeurs  , ou  une  tierce  mineu- 
re , 8c  une  quarte.  Sixte  dimi- 
nuée fe  dit  d’un  ton  qui  con- 
tient deux  tons  8c  trois  demi- 
ions  majeurs , ou  une  tierce  di- 
minuée 8c  une  quarte.il  y a enco- 
re la  fixte  Juperfiue  , qui  contienc 
quatre  tons  & deux  demi-tons  , 
un  majeur  & un  mineur. 

SLOOP,  f.  m.  angl.  Pronon- 
cez Sloup.  Ce  mot  fignifie  pro- 
prement Chaloupe.  Mais  les  An- 
glais en  ont  fait  l£  nom  des  pe- 
tits Bâtimens  que  nous  nom- 
mons Corvtttes.  Tout  ce  qui  eft 
au-delfbus  de  vingt  canons  efl 
fioopy  en  Angleterre,  comme 
tout  ce  qui  elf  au-dellous  du 
même  nombre  eft  Corvette  en 
France. 

SMARAGDIN,  adjedt.  Cou- 
leur Jmaragdine , c’eft-à-dire  , 
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a' Emeraude  , du  mof  grec  qui 
<fl  lenom  de  cette  fier re  pré- 
cieufe.  On  appelle  Phofpbore 
fmaraadin , le  Phoffhore  btû- 
lant  de  Kunkel  , parce  que  fa 
couleur  efl  d’un  verd  bleuâtre. 

SMARAGDOPRASE,  f.  fém. 
Kom  grec  d’une  efpece  de  pier- 
re , dont  la  couleur  tient  com- 
me le  milieu  entre  l'Emeraude 
6c  la  Preme- d'émeraude  , en 
ce  qu’elle  n’a  ni  le  jaune  de  cel- 
le-ci , ni  le  verd  de  l’Emerau- 
de. 

SMECTIN  * f.  m.  Mot  formé 
du  verbe  grec  , qui  fignifie  net- 
toyer , comme  fmeUtque  , qui 
lignifie  déterjif  Le  JincClitt  e/t 
«ne  tcrregralle  & luiiante  , tan- 
tôt tirant  fur  le  jaune,  tantôt 
fur  le  noir,  dont  on  fe  lert  com- 
me du  Savon.  Les  Cardeurs  de- 
lame  en  font  ufage  fous  le  nom 
de  Soletard. 

SM1LAX  , f.  m.  Nom  grec 
d’une  plante  dont  on  di flingue 
plufieurs  e peces  ; i>.  L 'apte, 
dont  les  pentes  branchesfont  pi- 
quantes, 8c  qui  porte  une  forte 
de  petit*  raifins  rouges  , aux- 
quels on  attribue  beaucoup  de 
•vertus  contre  les  poifons  ; z®.Le 
doux , dont  les  branches  font 
plus  lifies , & qui  s’appelle  au- 
trement Liferon  ; j . Celui  des 
jardins  , qui  n’efl  autre  chofe 
que  ce  qu’on  appelle  Fafeoles 
de  Turquie  , d nt  les  branches 
fervent  à former  des  berceaux 
éc  dont  le  fruit  fe  mange.  Ces 
•rois  efpeces  s’attachent  aux 
treillages  con  tre  le  Lierre  , & 
lui  refTembleni  beaucoup  pat  les 
feuilles. 

SM  ILLE , f.  f.  Nom  d\m  mar- 
teau à; deux  pointes  , qui  fert  à 
piquer  le  erais  8c  d'autres  pier- 
res. Smiller  , c’efl  piquer  du 
trais  6c  d’autres  pierres  avec  la 
Jmille. 

SMOGGI.FR  , f.  m.  Mot  an- 
glais , qui  s’écrit  fmttggUr  -,  dans 
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fa  Tangue  du  Pays , 8c  qur  figni» 
fie  ce  que  nous  appelions  Con- 
tr  eh  uni  ter . On.  le  trouve  fou- 
vent  dans  les  Nouvelles  publi- 
ques. 

SNOF , f.  m.  Nom  qu’on  don- 
ne au  Tabac  , d’aptès  les  An- 
glois  , qui  nomment  ainft  toute 
poudre  qui  fe  tire  par;le  nez.  11* 
écrivent  Sttnff. 

SOBRE  VESTE.  Voyex.  Sou- 

BR  E VESTE. 

SOC  , f.  m.  Nom  de  la  partie 
d’une  charrue  , qui  fert  à fen- 
dre la  terre.  C’eit  un  fer  large  , 
qui  fe  termine  en  pointe.  Lai 
chaufïûre  des  anciens  Comé- 
diens fe  nommoit  foc  „ comme 
on  nommoit  Cothurne  celle  des 
Acteurs  qui  reprefentoient  les 
Tragédies.  Soc  eftaufli  le  nom 
de  la  chauffure  des  Récollets  » 
dont  la  femelle  8c  le  talon  font 
de  bois.  De  là  vient  qu’on  les 
appelle  , en  Italie  , SoccoLmtin • 

SOCIAL  > adj.  lat.  Ce  qui 
appartient  a la  Société  ; comme 
foctable  fignifie  , capable  de  fo - 
ciété.  Un.  homme  fociible . Les 
vertus  foetales.  On  appelle  Guer- 
re foetale  , ou  des  Alliés  , dans 
l’Hifloire  Romaine  , une  fa- 
meufe  guerre  qui  commença 
l’an  de  Rome»6di  , 6c  qui  eut  , 
pour  fou.ee,  la  pafiion  que  les 
Alliés  de  Rome  avoient  de  de- 
venir C'tuyens  Romains. 

SOCINIANISME,  f.  m.  Doc- 
trine de  Faufle  Socin.  Quantité 
de  grands  Hommes  ont  été 
foupçonnés  d’être  Sociniens  , 
c’eft-a-dire,  de  rejetter  parti- 
culiérement le  Dogme  de  la. 
fàmte  Trinité  , de  la  Divinité 
de  Jefus-Chrifl , &c. 

• SOCLE  ou  ZOCLE  , f.  m. 
Mot  formé  de  l’Italien  , qui 
fignifie  proprement  foc , ou  fan- 
dale , mais  dont  les  Architecte* 
ont  fait  le  nom  d’un  membre 

Î narré  , moins  haut  que  large  , 
üi  lequel  ou>  pote  quelque 
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•erp*  Se  qui  lui  fort  comme  de 

. bafe. 

SOCRATIQUE  , adj.  Amour 
Socratique.  Nom  .honnête  par 
lequel  on  adoucir  l’odteufe  idee 
du  vite  le  plus  oppulé  a i’aruuur 
des  Femmes.  Socrate  fu:  foup- 
çonné  d’une  pufiion  indigne  de 
lui  , pour  Alcibiade. 

- SOFA  , 1.  m.  Nom  que  'es 
Turcs  donnent  à une  ellrade 
de  bois  , de  la  hauteur  d'un 
pié  6c  couverte  de  riches  tapis  , 
fur  laquelle  on  peut  le  coucher 
6c  s’alfeoir. 

SOFF1STE , f.  m.  Mot  siré  de 
l’Italien  , qui  fi-gnihe  , dans  fon 
origine  , Joiipcnte  , plancher  de 
grenier.  Nos  Architectes  l’em- 
ploient pour  firniher  le  ddfous 
d’un  ouvrage  qui  elt  fufpendu  ; 
comme  le  dclTous  d'un  plancher» 
qui  s’appelle  ordinairement 
plat- foml. 

SOIE , f.  f.  Produétion  de  cer- 
tains vers  y nutnm  ?s  Vers  à fore  , 
qui  fe  hle  ordinairement  par  le 
moyen  d-  l’eau  chaude  , 6c  qui 
étant  teinte  enluite  de  diverlcs. 
couleurs  , fert  à faire  les  plus 
kelie  étoffes.  On  appelle  foie 
trtte  relie  qu’on  tire  fans  feu  % 
6c  qu’on  dévide  ians  faire  bouil- 
lir le  coucou  i Joit  cuite  t celle 
qu'on  a fait  bouillir  pour  la  dé 
vider  plus  facilement  ; foie  ap- 

f rétée  y celle  qui  efl  hlée  » mou- 
inée , 6c  prête  pour  la  teinture. 
11  y a une  for»  d’orient  qui  fe 
tire  de  la  goufTc  d’une  plante  v 
6c  qui  fe  file  comme  la  foie  des 
Vers.  On  prérend  .que  cette 
gooffe  a exa élément  la  forme 
d’un  Perroquet  verd.  On  ap- 
pelle foie  , le  morceau  de  fer  qui 
termine  la  lame  d'une  épée  , 6c 
qui  entre  dans  la  poignée. 

SOL.,  f.  m»  Mot  tiré  du  latin  , 
qui  lignifie  proprement  terre.  On 
donne  le  nom  àefolà  la  fuper- 
ïicie  de  la  terre  , ou  au  rez-de- 
chaullce  fur  lequel  on  bâtit-  Sol 


fe  dit  suffi  du  triple  parrage  qui 
fe  fait  des  terres  labourables  » 
en  blé  , en  menus  grains  , 8c 
en  jachere.  En  termes  de  Éla- 
fon  , fol  fe  dit  du  champ  de 
l’Ecu. Les  Civ/mi  fies  difent  quel- 
quefois fol  pour  or  ; mais  c’elfc 
alors  le  mot  latin  » qui  lignifie 
foleil , paice  que  l’or  efl  nommé 
foleil  en  ieur  langage.  Sol , qui 
fe  prononce  [ou.  Voyez  Sou. 

SOLACIER  » v.  a 61.  Vieux 
mot , qui  fignifie  confoler  , 8c 
qui  n’efl  plus  en  ufage  que  dan» 
le  lançage  badin  , ou  en  vers, 
dans  le  ffyle  marotique. 

SOLAIRE  y adj.  Mot  formé 
du  latin  » qui  fignifie  ce  qui  ap- 
partient au  foleil.  Année  folaire  , 
quadran  folaire  , écltpfe  folâtre . 
On  a nommé  J'olaires , des  Peu- 
ples de  la  Méfopotamie  , qui 
rendent  un  culte  au  Soleil , gens 
fort  attachés  à cette  efpéce  de 
Religion.  Les  Médecins  nom- 
ment m-tfcle folaire  , un  mufcle 
qui  fort  à mouvoir  la  plante 
des  piés  , qu’on  nomme  autre- 
ment la  foie.  Phyûonomie  fo- 
Lure  fe  d r pour  phylumomi* 
ouverte  , heureufe. 

SO  LAND  RE  » f.  f.  Nom  d’u- 
ne efpece  d’ulcere  , ou  de  cre- 
vafle , qui  vienr  au  pli  du  jarrec 
des  Chevaux  , & qui  rend  des- 
humeurs fort  âcres. 

SOLANUM  , C m.  Herbe  qui 
fe  nomme  vulgairement  Mor#/- 
le  y donc  la  feuille  efl  noire  6c 
plus  grande  que  celle  du  Bafilic» 
Quelques-uns  en  mangent  -St  la 
trouvent  bonne.  Il  y a d’autre* 
efpeces  de  folanum  ; le  dormitif  » 
qui  a fes  feuilles  rougeârres  5c 
un  fruit  jaune  eutermé  dans  des 
Cv.fles  velues.  Il  croît  entre  le» 
rochers  maririmes , & l’écorce 
de  fa  racine  efl  un  bon  fopori- 
fique.  Le  folanum  furieux , dont 
les  feuillet  rdlembleni  à celles 
de  la  Roquette  » mais  font  un 
peu  plus  grande:.  On  dit  que  fa. 
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racine , en  breuvage  , caufe  des 
fonges  & des  vilions  agréables. 
Le  grand  folanum  , dont  la  fe- 
,mence  caufe  un  véritable  dé- 
lire ; le  Jolatmm  > nommé  Alke- 
kengi  6c  connu  fous  ce  nom  Ara- 
be , qui  eft  foporifique  6c  diu- 
rétique , mais  mortel  en  trop 
grande  quantité.  En  général  les 
folatiums  font  dang  ’reux  , 6c 
celui  môme  des  jardins  eft 
aftringent  6c  froid  au  fécond 
degré. 

SOLBATU  , adu  Terme  de 
Manège.  Un  Cheval  folbattt  eft 
celui  dont  la  foie  a été  foulée. 
On  appelle  filature  cette  forte 
de  meurtriHure  , qui  lui  arrive 
ïorfqu’il  marche  trop  long  tems 
pié  nu. 

SOLDAN , f.  m.  On  prononce 
fon.lan.  On  dunnoit  autrefois 
ce  nom  aux  Généraux  d’armées 
des  Cailles.  Saladin  , Général 
de  Noradin  » Roi  de  Damas  , 
ayant  tué  le  Calife  Caym  , s’éle- 
va au  thrône-fous  et  titre,  6c 
fut  le  premier  Soldan  d’Egypte 
en  1146.  On  nomme  S aidant  lie  , 
une  plante  allez  femblable  au 
Chou  marin ,quoique  fes  feuilles 
foient  plus  petites  6c  pleines 
d’un  lait  falé  6c  amer.  Elle  croît 
vers  les  Côces  maritimes , & fes 
branches  font  rouges. 

SOLDAT,  f.  m.  Homme  de 
guerre,  qui  reçoit  la  folde  du 
Roi  , ou  de  l’Etat,  qu’il  fert.' 
Ce  nom  s’applique  particuliére- 
ment aux  gens  de  pié,  6c  la  plû- 
part  des  Ordonnances  diftin- 
guent  le  Soldat  6c  le  Cavalier . 
Mais , en  général  ,««  bon  Soldat 
lignifie  un  vaillant  Homme  de 
guerre  , quelque  degré  qu*iî  oc- 
cupe. On  appelle  SoUats  gar- 
diens , ceux  qu’on  entretient 
dans  les  Ports.  De  folde  on  a 
nommé  autrefois foldnrters,çeux 
qui  s’atrachoientàla  fortune  d’un 
Officier  militaire  j fur-tour  d’un 
ancien  Chevalier  ^ parce  qu’ils 
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y trouvoient  leur  fublî fiance.  Ort 
diloil  aufli , ait  r enfoldée  , pour 
dite  , fe  mettre  à la  folde  de 
quelqu’un.  On  appelle  foldats  , 
auxifles,  une  efpéce  de  Lima- 
çons , qui , n’ayant  pas  natu- 
rellement de  coquilles,  s’empa- 
rent de  celles  qu’ils  rencontrenc 
vuides , fur  tuut  des  coques  de 
Burgau  , qui  font  de  gros  Lima- 
çons de  mer. 

SOLDATESQUE,  f.  f.  Ter- 
me colleébf,  oui  fe  dit  d’une 
Troupe  de  fimples  S îcrats. 

SOLDER,  v.  aét.  Terme  de 
compte  «c  de  Finance,  qui  fi- 
gmfie.  régler  un  compte  , en 
payer  le  reliq/Ait  y ou  prendre 
des  arrangemens  pour  payer  en 
vertu  de  V arreté. 

SOLE , f.  f.  Poiflon  plat  de 
mer  , noirâtre  au  - detlus  6c 
blanc  par  le  dos  , donc  la  chair 
eft  blanche  , ferme  , ôc  trèsefti- 
mée.  En  termes  d'Aides  , Joie 
lignifie  une  Place  publique,  ou 
une  Etape.  En  termes  de  Manè- 
ge , c’ell  l’ongle  r oh  l’efpéce  de 
corne , qui  eft  au-dd/ius  du  pié 
d’un  Cheval , 6c  qui  eft  beau- 
coup plus  tendre  que  celle  qui 
l’environne.  En  termes  de  Ma- 
rine , le  /o/e,  elt  le  fond  plat 
d’un  bâtiment  qui  n’a  pas  de 
quille.  En  termes  de  Charpen- 
terie , on  appelle /o/er,  des  piè- 
ces de  bots  pofées  fur  les  maffifj 
de  mt.onnerie  , qui  fervent  , 
par  exemple,  à porter  la  cage 
d’un  moulin  à Vent. 

SOLE.  Terre  à la  foie.  Terme 
d’ Agriculture.  C’eft  une  certaine 
étendue  de  champ  % fur  laquelle 
on  feme  fucceffivement  , par 
années  *des  blés  . puis  des  me- 
nus grains  , 6c  qu’on  laiffe  en 
jachere  la  rroifiéme  année.  O» 
divife  ainft  une  terre  en  trois 
foies. 

SOLEIL,  f.  m.  lar.  Grand 
corps  céleffe  , lumineux  par  lui  • 
môme  * four  ce  de  la  lumière  * 
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Jfe  îa  chaleur  & des  feux  de  fa 
nature.  lt  eft  cent  foixante-fix 
fois  p'us  grand  que  la  terre  , 
dont  fa  plus  grande  dift  n e ft 
de  vingt-deux  mille  trois  cens 
foixante  8c  quatorze  demi-d.a- 
metres  , & fa  plus  petite  de 
vingt  3c  un  mille  fix  cens  vinst- 
fix.  Quantité  de  Nations  l’ont 
adoré,  comme  le  principe  de  la 
végétation  3c  de  la  plflpart  des 
effets  naturels.  Dans  l’ancien 
fyftême , il  eft  Planete , & met 
un  an  à faire  le  tour  de  l’Eclipti- 
que. I>ans  le  fyftême  de  Coper- 
nic , c’eii  la  terre  qui  fait  ce  tour 
en  un  an,  8c  qui  devient  Pla 
nete  , tandis  que  le  Soleil  celle 
d’en  être  une. 

On  appelle  Soleil , ou  Tournt- 
fol  8c  Héliotrope, une  grande  Heur 
jaune  , qui  eft  élevée  fur  une 
«acte  tige  8c  qui  a la  figure  d’un 
foieil.  En  Chyrme,  l’or  fe  nom- 
me fol eil , ou  fol  , de  f n nom 
latin.  Dans  le  Elafon  , on  donne 
douze  rayons  au  foieil,  moitié 
droits , moitié  en  ondes  , émail 
d’or.  S’  I eft  de  couleur , il  s’ap- 
pelle Ombre  de  foieil. 

SOLFMNEL  , adj.  Mot  tiré 
du  latin  , qui  fignifie  propre- 
ment ce  qui  fe  fait , ou  ce  qui 
arrive  une  fois  l’an.  On  l’em- 
ployé pour  lignifier  tout  ce  qui 
eft  extraordinaire  par  fa  ma- 
jefté,  fa  magnificence  , fes  for- 
malités, &c.,  tel  que  les  gran- 
des fêtes  & les  cérémonies  d’é- 
clat. Solemnitê  eft  le  fubftantif, 
& Solevmifer  le  verbe. 

SOLEN.  Inftrumenr  de  Chi- 
rurgie , qui  eft  une  efpcce  de 
Boëte  ronde,  dans  laquelle  on 
pfece  un  membre  fracturé, tel 
qu’une  jambe,  une  cuiffè  , pour 
y être  maintenu , après  la  ré- 
dudïion , dans  la  fîtuaticu  na- 
turelle. Solen  eft  aufli  le  nom 
d’une  Coquille  de  mer  , compo- 
sée de  deux  pièces  jointes  enfem- 
•i>le , daus  La.  forme  des  éuiis  où 
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l’on  met  un  couteau  & une  cuil- 
ler. On  en  trouve  quelques- 
unes  lut  les  Côtes  de  Normtm- 
die;  mais  elles  font  plus  com- 
nunes  datas  la  Méditerranée. 
Elles  fe  nomment  aufli  D.u7y- 
les. 

SOLETARD-  Voyez.  Smec- 

TIN 

SOLFIER  , v.  aét-  Terme  de 
chant , qui  fignifie  chanter  les 
notes  d’un  air  , fans  faire  atten- 
tion aux  paroles. 

SOLIDE  , f.  m.  & adj,  lat. 
Corps  plein  8c  maftîf.  En  ter- 
mes de  Médecine  , on  appelle 
folides  , ou  parties  folides , toutes 
les  parties  du  corps, tant  Amples 
qu’organiques , qui  ont  une  cer- 
taine confiftence  8c  une  figure 
permanente,  telles  que  les  fi- 
bres , les  os , les  nerfs , les  mut- 
cles , les  cartilages,  les  mem- 
branes , 8c  c.  Les  folides  font 
oppofés  aux  liquides.  En  termes 
de  Gécmetrie  ,folide  fedi:  d’une 
quantité  , ou  q*  me  figure  à la- 
quelle on  fuppofe  les  trois  di- 
menfions  de  la  matière  , qui  font 
longueur , largeur  8c  profondeur . 
L’Algèbre  à le'  folides , qui  font 
des  nombres  formés  d’une  dou- 
ble multiplication.  Solide  eft 
aufli  adjedrifdans  le  même  fens. 
Ce  ne  devient  même  fubftantif 
qu’en  fous  - entendant  quantité 
6c  nombre.  Dans  le  fens  figuré  *. 
fchde , adjeét. , fe  dit  pour  fer- 
me, grave  ,feufé.  Un  t f prit  fol  idt 
renferme  ces  trois  qualités.  On 
appelle/ô/rV/uire,  un  engagement 
où  l’on  répond  pour  le  tout. 

SO  L1LOQU  E,,f.m.  Mot 
latin  compofé  3 qui  lignifie  une 
forte  de  Dialogue  qu’on  forme 
feul  avec  foi-même.  Nos  Pièces 
de  Théâtre  font  remplies  de 
Soliloques  , - qui  fe  nomment 
aufli  Monologues  ; nom  grec 
compofé, qui  fignifie  la  même 
chofe. 

SOLINS , f.  m.  Nom  qu’oo 
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donne  , en  Ar-hiteéfture,  aux 
elpaces  qui  font  entre  les  folives 
ad-dedus  des  pouttes. 

SOLITAURILES,  f.  f.  lat.  Fê- 
tes inftituécs  par  les  Romains , 
à i’honneur  de  Mars  , dam  ef- 
quelles  on  offroit,  à ce  Dieu, 
i*n  Taureau  , un  Belier  & un 
Sanglier  , après  leur  avoir  fait 
faire  trois  fois  le  tour  de  l’ar- 
mée lï  l’on  écoit  en  guet  re , oh 
le  tour  des  champs  , pour  les 
preferver  des  tempêtes. 

SOLIVE , f.  f.  Piece  de  bois 
d’une  certaine  longueur  Sc  d'une  . 
épailfeur  proportionnée  , qui 
1ère  à foutenir  , & dont  le  u<>m 
paroit  forme  du  mot  Uni»,  qui 
lignifie  plancher-  Soliveau  eft 
un  diminutif,  q ii  lignifie  Petite 
[olive. 

SOLO  , f.  m.  Terme  de  Mufi- 
que  , emprunté  de  l’Lalien  , 
pour  lignifier  les  airs  , ou  les 
parties  d’un  air  , qui  fe  jouent 
par  un  inftrument  feul  , laps 
aucun  accompagnement  de  baf- 
fe* &c.  . 

SOLSTICE,  f.  nr.  Met  latin 
coirpofé  , qui  lignifie  l’aétion 
par  laquelle  le  So'eil  s'arrête, 
ou  femble  s’arrêter,  deux  fois 
l'an  , dans  fon  plus  grand  éloi- 
gnement de  l’Equateur , qui  eft 
à vingt-trois  degrés  Scdemi.  Le 
folftice  d' Hiver  arrive  quand  le 
Soleil  e!t  au  Trop  que  du  Ca- 
pricorne , ce  qui  fait  le  jour  le 
' plu>  court  de  l’Hiver  ; ôt  le folfii- 
ce  d' Eté,  lorfqu’il  cil  au  Tropi- 
que du  Cancer  , ce  qui  donne  le 
plus  long  jour  de  l’Eté. 

SOLVABLE  , adj.  Mot  for- 
mé du  verbe  latin  , qui  frqnifie 
payer.  Une  dette  folvable  eft  une 
dette  qui  ne  furpalfe  pas  les  f or- 
ces du  Débiteur*  Un  Debiteur 
folvable  , elt  celui  q^i  eft  en  état 
de  payer. 

SOLUBLE,  adj.  lat-  qui  fi- 
gnifie  ce  qui  eft  facile  a lefoti- 
dre,  ou  à diffoudie.  Dans  le 
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premier  (ens , il  fe  dit  des  quef. 
tic  ,ns  & des  propofitions  qui  font 
l’objet  de  l’efprit  6c  du  taifon- 
ne  nent  ; & infohtble  lui  eft  op- 
pofé.  En  termes  de  Pharmacie  » 
il  fe  dit  de  ce  qui  peut  fe  dilluu- 
dre  , ou  le  fondre  , foit  dan» 
l’eau  , comme  tous  les  fels  alka- 
li , 'or  par  quelque  menftiue* 
ou  dilfoiva  it , comme  la  plûpart 
des  c>np'  mixtes. 

SOLUTION  , f.  f.  Mot  tiré 
du  tarin , qui  lignifie  l’attion  de 
réfoudre  , d’exp  i^uer.  Solution 
d’tiae  difficulté.  Solution  d’un 
P'Oolême  de  Géométrie.  Enfer- 
mes de  Chirurgie  , folnrion  fe 
d c pour  divtjion.  Un  inftrument 
tranchant  fait  une  place  qui  di- 
vftè  les  chairs  ; ce  qui  s’appelle 
folutum  de  continuité.  Les  Chy- 
miftes  nomment  aulli  \olution  , 
l’action  par  laquelle  les  corps 
mixtes  font  réduits  en  leurs  par- 
ties , foit  par  le  feu  , foit  par  les 
eaux  fortes , &c. 

SOMACHE,  adj.  Terme  d® 
m r , qui  fi  mfie  mêlé  de fel%  Le 
mélange  d'eau  falee  dans  l’eau 
douce  , à l’embouchure  des  ri- 
vières , s'appelle  Eau fomache. 

SOMBRER  , v.  n.  Terme  d* 
mer.  Un  vaiflèau  qui  a fombré 
fous  voiles  eft  celui  qui  a péri 
de  que’qne  grand  coup  de  vent  , 
lorlqu’ftéroit  fous  voiles. 

SOM  MAGE  , f.  m.  Nom  d’un 
droit  Seigneurial,  qui  oblire  à 
certains  fervices  ck  cheval  6c  à 
fomme. 

SOMMAIRE  , f m.  & adj. 
Mot  formé  du  latin  , qui  lignifie 
un  abrégé  de  quelque  chofe.  Le 
Jommaire  d’un  Livre,  d’un  Trai- 
té. Un  Jugement  fommiire.  • 

SOMME,  f.  f.  En  rennes  de 
mer  , on  dit  que  Veau  a fortune  , 
pour  dire  , que  le  fond  baifle  6c 
qu’il  y a plus  d’eau  pce  qui  n'em- 
pêche pas  que,  dans  e même 
langage  , on  n’appelle  Pays  font- 
me  un  tuud  où.  il  y a peu  d’eau» 
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S+mmail  fe  dit  aufTî  pour  baffe , 
c’eft- à-dire,  lieu  où  la  terre  elt 
haute  fous  l’eau.  Dans  le  Blafon , 
fommée  fe  dit  d’une  pièce  qui  en 
a «ne  autre  au-deUùs  d’elle  , ou 
à fon  fommet. 

SOMMIER , f.  m.  Mot  qui  a 
diverfes  lignifications.  C’eft  le 
nom  d’un  gros  matelas  de  crin 
piqué,  qui  fert  de  paillafTe  dans 
un  lit.  C’eft  celui  d’une  grollè 
poutre  qui  fcutient  ordinaire- 
ment les  planchers  , ou  d’autres 
©uvrages,6c  qui  en  fait  la  princi- 
pale force  au  milieu  des  folives. 
C’eft  celui  de  la  première  pierre 
qui  pofe  fur  les  colomnes, quand 
on  forme  un  arc  ou  quelque  au- 
tre ouverture.  Le  fommier  d'or- 
gues eft  comme  uu  réfervoir  , 
d’où  le  vent  des  foulHets  fe  dif- 
tribue  dans  les  tuyaux.  Le  fom- 
mier d’imprimerie  eft  une  pièce 
de  bois  où  tient  l’écrou  de  la 
prefte.  On  appelle  fommier  un 
Cheval  de  fomme.  Les  Finan- 
ciers donnent  le  même  nom  à 
un  gros  regiftre  fur  lequel  les 
Commis  comptent  de  leur  re- 
cepte.  Le  fommier  des  Aides, 
des  Gabelles  , &c.  En  général , 
la  lignification  de  fommier  em- 
porte l’idée  de  total  , ou  de 
principal , par  rapport  à diver- 
fes  parties. 

SOMMISTE,f  m.  lat. Terme 
de  Chancellerie  Romaine,  qui 
eft  le  nom  d’un  Miniitre  de  la 
Chambre , pour  l’expédition  des 
Bulles , donc  la  fonétion  eft  de 
faire  faire  les  minutes  6c  de  les 
faire  plomber. 

SOMNAMBULE,  f.  m.  Mot 
compofé  du  latin,  qui  lignifie 
celui  qui  fe  leve  8c  qui  marche , 
quoiqu’endormi. 

SOMNIALES,  adj.  lat.  Vieux 
fomniales  , qui  préfidoienc  au 
fommeil , 6c  qui  rendoient  leurs 
oracles  par  des  fonges.  Hercule 
en  étoir  un.  On  envoyoit  les  Ma- 
Jades  dormir  daas  fou  Temple* 
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pour  y recevoir , en  fonce , le 
prérage  de  leur  rétablilfement. 

SOMNIFERE,  adjeéh  lat., 
qui  fe  dit  de  ce  qui  porte  à dor- 
mir , 8c  qui  a par  conféquent  la 
même  figoification  que  narcoti- 
que 8c  foporatif. 

SOMPTUAIRE  , adj.  Mot 
tiré  du  latin  , qui  lignifie  ce  qui 
concerne  la  dépenle.  On  nom* 
moit  Loi*  fomptuaires  , parmi 
les  Romains  ; certaines  Loi* 
qui  modéroieot  le  luxe  8c  la  dé- 
penle  , telles  que  la  Loi  Julia . 
Les  Républiques  de  Venife  , de 
Hollande  , de  Geneve  , &c. , ont 
des  Lo\x  fomptuairet. 

SON  AILLER  , f.  m.  Nom  ' 
qu’on  donne  à un  animal  qui 
marche*  à la  tête  de  plufieurs 
autres  avec  une  fonnette  au 
cou.  Les  Muletiers  donnent 
à ces  fonnettes  le  nom  de/o- 
naille. 

SONAT  , f.  m.  Nom  qu’on 
donne  au*  peaux  de  Mouton, 
paflees  en  Megie  , c’eft-à-dire  , 
préparées  6c  blanchies; 

SONATE,  f.  f.  Mot  tiré  de 
l’Italien,  qui  eft  le  nom  d’une 
Pièce  de  mufique  à plufieura 
parties  d’inftrumens. 

SOND  ou  SUN D,  f.  m.  On 
donne  ce  nom  à la  partie  de  la 
mer  Baltique,  qui  eft  la  plu* 
étroite  , entre  la  Suede  6c  le 
Danemarck. 

SONDE,  f.  f.  En  termes  de 
mer , c’eft  le  nom  d’un  inftru- 
ment  qui  fert  à faire  connoître 
la  profondeur  de  l’eau  8c  la  qua- 
lité du  fond.  Il  eft  compofé  a’una 
quille  de  plomb  d’environ  dix- 
huit  livres , attachée  à un  long 
cordeau  que  l’on  fait  defcendre 
dans  la  mer.  La  fonde  de  pompe 
eft  une  mefure  de  bois,  mar- 
quée par  pouces , avec  du  plomb 
au  bout,  qui  fert  à faire  con* 
noître  la  quantité  d’eau  qui  ell 
à fond  de  cale.  En  termes  d* 
Chirurgie,  la  fonde  eft  un  inftrur 
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ment  qui  fert  à fonder  les 

plaies. 

S O NIC  A,  adv.  Terme  de 
Jeu  , qui  lignifie  artjjt-tôt , fur 
le  ch*  Hp  , à point-nommé  , 5c  qui 
fe  die  d’une  carte  qui  vient  en 
perte  , ou  en  g tin,  immédiate- 
ment ap  ès  celle  où  l’on  a mis. 
11  elt  pall'é  en  ufage  dans  le  dil- 
cours  familier. 

S O N N A , f.  m.  Nom  d’un 
Livre  de  traditions  Mahomé- 
tanes,  auxquelles  \esMufntm.ins, 
c’e!t»à  dire  , les  vrais  Fidèles 
font  obligés  d’ajouter  foi.  Voyez. 
SUNNti. 

SONNANT,  adjett.  Terme 
eccléfialtique.  On  appelle  pro- 
portion mal-Jomianu , celle  qui 
peut  être  prile  dans  un  fens  hé- 
rétique. On  y joint  ordinaire* 
ment  , ofjenfive  pour  les  oreilles 
pienfes  , apparemment  pour  fou- 
tenir  la  ligure , qui  elt  prife  du 
fon. 

SONNET  , f.  m.  Mot  tiré  de 
FItalien  , qui  eft  le  nom  d’un 
petit  Pcëtne  de  quatorze  vers, 
divifé  en  deux  quatrains  de  deux 
rimes  femblables , 8c  en  deux 
tiercets.  Il  y a de  l’apparence  que 
ce  nom  vient  du  fon  redoublé 
des  deux  rimes  dans  les  deux 
quatrains.  Le  founet  étoit  en 
nfage  , en  France  , dès  le  rems 
de  Thibault , Comte  de  Cham- 
pagne & Roi  de  Navarre,  qui 
en  parle  dans  les  Chanlons. 

SONNEZ  , f.  m.  Terme  de 
Triétrac , qui  fe  dit  d’une  chan- 
ce de  deux  fix.  Son  origine  elt 
aufîi  obfcure  que  celle  de  la  piû- 
part  des  autres  termes  du  même 
Jeu. 

S O N T CT.  The  fonto  , f.  m. 
Nom  d’une  forte  de  Thé , qui 
elt  fort  eltimée  , fur-tout  des 
Hullandois , qui  en  tranfportent 
beaucoup  de  Canton  à Batavia. 

SOPHA  , f.  m.  Voyez.  Sofa. 

SOPHl , f.  m.  Titre  d’hon- 
neur , qui  fe  donne  aux  Rois  de 
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Perre , & fur  l'orig’ne  duquel 
les  opinions  font  différentes. 
Les  uns  le  font  venir  dut»  jeune 
Berger  de  ce  nom , qui  s’éleva 
lur  ie  thrône  au  quatorzième 
lïécle.  D’autres , d’un  mot  ara- 
be , qui  lignifie  laine  , parce 
q.ie  les  Perians  prirent  alors  le 
turban  de  laine  rouge  , pour  le 
diitinguer  des  Turcs  qui  le  por--. 
tent  blanc,  &c.  D’autres  enco-* 
re,  d’un  mot  de  la  même  lan-- 
gue , qui  lignifie  pur.  Quelques-' 
uns  font  remonter  ce  nom  ji.fi- 
qu’à  Ali  Ôc  Fatime,  Filles  de 
Mahomet,  qui  établirent,  di- 
lent-ils,  le  turban  de  laine’ 
rouge,  pour  leur  Seéle. 

SOPHIE,  f.  f.  Plante  deflïcca- 
tive  & aflringenre  , qu’on  prend 
pour  une  efpéce  de  Sifymbrium. 
Ses  tiges  ont  environ  un  pié 
5c  denu  de  hauteur.  Ses  feuilles 
font  blanchâtres , larges , 8c  dé- 
coupées fort  menu.  Ses  Heurs, 
qui  nailfènt  aux  fommirés  des 
branches, font  difpofées  en  croix 
8c  de  couleur  jaune  pâle.  Elle 
croît  dans  les  lieux  rudes  5c 
pierreux.  On  prend  fa  femence  , 
depuis  un  fcrupule  jufau’à  une 
dragme  , pour  la  dyflenterie, 
les  pertes  de  fang  , les  fleurs 
blanches , &c. 

SOPHISME,!,  m.  Mot  tiré  du 
grec , qui  fignifie'un  faux  raifon- 
nement  qui  a quelque  apparence 
de  vérité.  On  appelle  Sophijle  , 
celui  qui  s’efforce  de  tromper 
par  des  raifons  qui  ne  font  vraies 
qu’en  apparence.  Autrefois  o* 
cknnoit  ce  nom  aux  Savans  5c 
aux  Philofophes  ; enfuire  l’abus 

?|ue  les  Déclamateurs  firent  des 
ciences  le  rendit  odieux  5c 
comme  fynonyme  avec  Charla- 
tan.» 

SOPHISTIQUER , v.  aét.  En 
Ityle  familier  , fophtfliquer  fe 
dit , pour  altérer  quelque  chofe 
par  de  faux  raifonnemens , et» 
par  d’auues  voies  ; 5c  fopbtjli - 
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literie , f.  f. , pour  faufTe  fubtilf- 
lé,  altération. 

SOPHONISTES,  f.  m.  Nom 
d’une  forte  de  Magilfrats  Athé- 
niens , qui  avoient , comme  les 
Cenfeurs  de  Rome , l’infpeélion 
des  mœurs  , 6cc.  , mais  avec 
moins  d’autorité. 

SOPORATIF  , fubfè.  & adj. 
M ot  tiré  du  latin  , qui  fignifie  ce 
qui  a la  vertu  d’endormir.  Un 
bo;i  foporatif.  Qualité  foporative. 
Soporeux  à la  même  lignifica- 
tion , en  tangage  de  Médecine , 
avec  cette  différence  , qu’il  em- 
porte l’idée  d’un  aflbupifTement 
daneereux.i’opori/Vre  & Soporifi- 
que font  fynony  mes  avec / tporatif. 

SORBE,  f.  f.  Fruit  d’un  grand 
arbre  qui  le  nomme  Sorbier  , 6c 
dont  le  bois  eft  mafïif  8c  coloré. 
Il  croît  dans  les  lieux  humides. 
Les  Sorbes  font  aflr intentes.  On 
en  dillinrue  plufieurs  fortes  , 
les  unes  rondes,  d’autres  ova- 
les , d’autres  en  forme  de  poire, 
qui  s’appellent  Cormes  6c  dont 
l’arbre  fe  nomme  Cormier. 

SORBET,  f.  m.  Mot  qui  pa- 
reil venir  du  verbe  latin,  qui 
fignifie  avaller  , quoiqu’il  foit  le 
nom  d’un  breuvage  Turc  , com- 
posé de  citron  8c  de  fucre , à 
peu  près  com  me  notre  limonade. 

SORBONNE,  f f.  Nom  du 
premier  6c  du  plus  célébré  Col- 
lège de  Paris  , fondé  par  Robert 
Sorbon , fous  le  régne  de  fair.t 
Louis  , 6c  rebâti  magnifique- 
ment par  le  Cardinal  de  Riche- 
lieu , dont  on  y admire  le  tom- 
beau. Ce  Collège  contient  des 
logemens  pour  trente-fept  Doc- 
teurs , qu’on  appelle  Dolleurs  de 
la  Société  de  Sorbonne  , pour  les 
diftinguer  de  ceux  qui,  fans  y 
demeurer  \ portent  le  titre  de 
Doèteurs  de  Sorbonne , parce 
u’ils  ont  pris  les  degrés  requis 
ans  l’Ecole  de  Théologie  de  ce 
Collège.  On  appelle  Sorboni- 
que , l’a&e  folemnel  de  Tfiéolo- 
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gie,  qu’on  fait  dans  la  Salle  de 
Sorbonne  pour  être  reçu  Doc* 
teur. 

SORCIER  , f.-  m.  Mot  qu’on 
croit  venu  de  for  ceux  , qui  étoit 
le  nom  d’une. forte  d’anciens 
Prêtres.  Ce  qui  elt  certain  , c’elt 
qu’on  a dit  autrefois  forcent 
pour  forcellerie  , 6c  que  dans  les 
Régions  idolâtres  ce  font  les 
Prêtres  qui  exercent  l’art  pré* 
tendu  auquel  on  donne  aujour- 
d’hui le  nom  de  forcellerie. 

SORDIDE,  adj.  Mot  tiré  du 
latin  , qui  fignifie  proprement 
fale  , malpropre  ; mais  qui  ne 
s’employe  guerts  que  dans  le 
fens  moral , pour  vil , bas  , hon- 
teux. Une  avarice  fordide.  Des 
inclinations  fordides. 

SORE.  Voyez  Saure. 

SORI , {.  m.  Nom  d’un  miné- 
ral qui  fe  trouve  en  Afrique , eu 
Efpagne,  & dans  d’autres  Ré- 
gions. Il  fe  forme  dans  les  mines 
de  cuivre.  Son  odeur,  quoique 
défagréable,  provoque  le  f<  m« 
meil-  On  prétend  aulîi  qu’il  af- 
fermit les  dents  & qu’il  en  difli- 
pe  les  douleurs. 

SORIE,  f. f.  Laine  d’Efpagne, 
dont  on  dilfingue  deux  fortes; 
la  Jorie  Segoviane,  ou  de  Los - 
rios  , 8c  la/orir  commune. 

SORNE,  fubft.  fem.  Terme 
de  Force  , qui  fignifie  ce  que  les 
Phyficiens  entendent  par  feorie» 
Voyez  ce  mot. 

SORNETTE,  f.f.  Terme 
vulgaire,  qui  fignifie  conte  fa- 
buleux , oifeours  , ou  récit  » 
badin.  On  le  fait  venir  du  vieux 
mot  fonte , qui  a lignifié  foir  , 
commencement  de  la  nuit , parce 
que  c’elt  un  tems  où  l’on  ne  fait 
rien  de  fort  férieux. 

SORORAL , adj.  lat.  , qui 
fignifie  ce  qui  concerne  une 
Sœur.  Eh  terme  de  Jurifpru- 
dence , on  drltingue  les  droits 
paternels  , maternels  de  /ors* 
taux,  -, 
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SORTABLE , adj.  Mot  affez  tête  du  Prince , ceinte  d\tn  dia- 
nouveau  formé  de  Sort,  pour  dême  ficnple  , ou  perlé  , ôc  qui  , 
lignifier  ce  qui  convient , ce  qui  pour  légende  , avoit  le  nom  du 
eft  propre , au  fort , c’efl-à-dire,  Roi , ou  celui  du  Monétaire , 8c 
à l’état  des  perfonnes,ou  mê-  de  l’autre  côté  quelque  figure 
me  à la  qualité  des  choies.  Un  hiftorique.  Les  François  étant 
Mariage  fortable  elt  celui  qui  le  devenus  Chrétiens,  le  fou  eut 
fait  entre  deux  perfonnes  de  la  une  croix,  & pour  légende  le 
même  forte,  c’elt-à-dire , qui  lieu  de  la  fabrication.  Là  taille 
fe  conviennent  par  l’àge  , le  de  ces  fous  d’or  étoit  de  foixante 
bien,  la  narlfance.  &c.  Alors  & douze  à la  livre.  Sou  en 
ks  Partis  font  formules.  dedans , fou  en  dehors  , font  deux 

SORTES,  f.  f.  Terme  de  termes  de  Finances.  Avoir  ua 
Librairie , qui  lignifie  les  Livres  fou  eu  dehors , c’elt  avoir  le  droit 
que  chaque  Libraire  a impri-  de  lever,  outre  la  fomme  prin- 
més  , & qu’il  a feul  droit  de  cipale,un  fou  par  livre,  pour 
vendre.  Voyex.  Assortiment,  les  frais  du  recouvrement.  On 
SORTIE,  f.  f.  Kn  termes  de  a un  fou  en  dedans  , lorfqu’on  a 
Çuerre  , on  appelle  fnriie  la  mar-  pour  profit , un  fou  par  livre  de 
che  de  quelques  Troupes  qui  la  fomme  principale, 
fortent  d’une  Place  alîiégée  , SOUBANDAGE,  f.  m.  Terme 
pour  attaquer  tes  Afliégeans  , de  Chirurgie , qui  lignifie  l’ac- 
ou  pour  ruiner  leurs  travaux.  tioo  de  mettre , aux  fraétures  , 
SOTER  , f.  m.  gr.  Titre  que  des  premières  bandes , qu’on 
les  Anciens  donnoient  à ceux  appelle  aulfi  fouhandages  , parce 
auxquels  ils  fe  croyoient  rede-  qu’elles  en  ont  d’autres  par- 
vables  de  leur  conlervation,  delTjs.  Lu fonbitndage  demande 
c’elt-à  dire , aux  Hommes  corn-  beaucoup  d’art, 
me  aux  Dieux.  11  fignifie  fim-  SOUBARBE,f.  f.  Terme  de 
plement  confervcttenr.  On  appel-  mer  , qui  elt  le  nom  de  diver- 
ioit  foteries , des  Fêtes,  & des  fes  pièces  de  bois.  On  appelle 
pièces  de  Vers  , qui  fe  làifoient  auffi  foubarbe  la  partie  de  la 
en  remerciment  de  que'que  ta-  tête  du  cheval , où  porte  la  gour- 
veur.  mette. 

SOTIE,  f.f.  Vieux  mot,  qui  SOUBASSEMENT,  f. 
étoit  autrefois , parmi  nous , le  m.  Bande  d’étoffe  , qu’on  met 
nom  des  farces , que  les  Latins  autour  du  bois  d’un  lit.  On  don- 
ont  nommées  Mimes  &P riapées.  ne  le  même  nom  à un  morceau 
Tous  ceux  qui  ont  traité  du  de  tapillêrie  attaché  devant  l’ap- 
Théâtre  parlent  des  foties.  pui  d’une  fenêtre, 

SOU , f.  m.  Nom  d’une  petite  SOUBERME  , f.  m.  Terme 
monnoie  de  compte  , qui  vaut  de  mer  , qui  fignifie  un  torrent 
quatre  liards , ou  douze  deniers,  caufé  par  les  pluies  , ou  le* 
Vingt  fous  faifoient  ancienne-  neiges  fondues, 
ment  la  livre  d’argent.  Voyex.  SOUBREVESTE  ou  SOBRE- 
Livre.  Ce  n’elt  pas  ici  le  lieu  VESTE  , f.  f.  Partie  de  l’habil- 
d’expliquer  la  diverfué  qu’il  y a lemeiu  des  Moufquetaires  de  la 
eu  dans  les  fous  & les  livrestmais  garde,  qui  efl  une  efpéce  de 
remarquons  que  fous  la  pre-  julle-au  - corps  fans  manches  , 
roiére  race  de  nos  Rois , le  fou  bleu  & galonné  comme  les  ca- 
étoit  une  efpéce  de  monnoie  faques  , avec  une  croix , devaqt 
d’or , qui  avoit , d’uu  côté , U 8t  derrière , de  velours  blanc  , 
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bordée  d’un  galon  d’argent , & 
des  fleurs-de- lis  aux  angles  de 
ta  croix.  Le  Roi  fournit  la  ca- 
faque  *c  la  fo’tbtevefié  , & l’on 
fend  l’un' & l’autre  en  quittant 
la  Compagnie.  Il  nY  a que  1er 
Officiers  fupéreurs  qui  ne  por- 
tent point  \a  foubrevcjfo. 

SOtICHt,f.f.  En  termes 
d’ Architecture  , on  appelle  fort- 
tbe  de  cheminée  , un  ou  piuûeurs 
royaux  de  cheminée , qui  paroif- 
fent  au  - deffùs  d’un  comble. 
Souche  ronde  fe  dit  d’un  tuyau 
de  cheminée  qui  fort  du  com- 
ble en  forme  cylindrique  , c’cft* 
à-dire  , comme  une  culomne 
ereufe. 

SOUCHET  , f.  m.  Nom  d’une 
plante  dont  les  feuilles  reffem- 
blent  à celles  du  Poreau , dont 
la  racine  , en  poudre  , elt  fort' 
bonne  pour  les  ulcérés  corro- 
fifs  de  la  bouche.  Elle  croît  dans 
les  lieux  marécageux  , fur- rout 
k>rfqli’ils  font  cultivée  Souchet 
eft  auffi  le  nom  de  la  derniere 
pierre  qu’on  tire  des  carrières  , 
c’eft-à-chre  , de  celle  qui  eft 
au-deflbus  du  dernier  banc,& 
qui  n’elt  quelquefois  qu’un  fun- 
ple  gravbis. 

SOUCH  ETAGE, -f.  m. Terme 
d'Eaux  8c  Porêtr.  C’eft  le  nom 
qu’on  donne  au  compte  & à la 
marque  des  bo's  de  futaie  qu’on 
permet  d’abb&tre.  On  nomme 
auffi  forech^t  ige  la  vifite  que  font 
lès  Officiers  pour  vérifier  le 
nombre  8c  la  qualité  des  Tou- 
ches abbatues.  L’Experr , qui  en 
juge  , fe  nomme  fouchctenr. 

SOUCHE  VER  ,v.n.  Mot 
fermé  apparemment  de  fouchet , 
qui  fignifie  tirer  le  f uchet  d’ùne 
carrière,  pour  faire  tomber  les 
autres  bancs  de  pierre  qui  font 
au-deffij'.  Le  Carrier,  qui  s’em- 
ploie a ce  travail  , fe  nomme 
Soncheveur. 

SOUCHEVRON,  f.  m. Nom 
d’une  piece  de  boit  d’uu  com- 
lomt  l{. 
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ble  en  dôme,  dans  laquelle  eft 
a'iemblé  ce  qu’on  nomme  la 
fief, pour  retenir  les  deux  che- 
vrons courbes. 

SOUCI  , f.  m.  Plante  des 
jardins  , qui  porte  une  fleur 
jaune  de  même  nom  & datiez 
mauvaife  ' odeur , mais  utile  en 
Médecine  , par  Tes  vertus  car- 
diaques & apéritives. 

SOUCIS  , f.  m.  Moufle  ines 
de  foie  , raïces  de  diverfès 
couleurs, qui  viednenc  de*  In- 
des orientales.  De  la  fonds  df 
Hanneton  , pour  certains  petits 
ornemens  des  robes  de  Fem- 
mes. 

SOUCLAVIF.RE , f.  f.  Terme 
de  Médecine.  On  appelle  m tfcle 
foticlitvier  , le  premier  m fde' 
qui  fert  au  mouvement  du  tho- 
rax. Les  veines  fouclavières  font 
deux  branches  de  veine  , q ri 
font  la  divifton  du  tronc  ascen- 
dant de  la  veine-cave  , oui 
porrenr  ce  nom  pan.e  qu’elles 
font  fous  les  clavicules  du  gofier. 

S O U D A N , f.  m.  Voyu. 
SOLDAN. 

SOUDE  , f.  f.  Herbè  mariti- 
me , qui  reflemble  beaucoup  à 
là  petite  Joubarbe , St  dont  on 
tire  un  Tel  lexiv  al  qui  entre 
dans  la  compofition  du  favon 
blanc  & marbré.  La  foude  d' A- 
licati  ef>  la  plus  eftimée.  K ali  , 
mot  arabe,  dont  les  Tel  a'kalis 
ont  pris  leür  nom  , fignifie  JoW<’ 
d'ans  la  même  langue.  On  fait  du 
verre  dés  cendres  de  la  fonde. 

SOUDl  ACONAT  , f.  m.  Pre- 
mier degré  des  Ordres  ficrés  , 
qui  lie  celui  qui  en  eft  revêtu  à 
la- profeffiun  eccléfialtiq.  e , Sr 
qui  l’oblige  au  célibat.  Il  y a 
néanmoins  des  exemples  de 
difpenfes  pour  le  mariage  , en 
faveur  de  que'ques  Soudiacres. 

S O U D URE  , f f.  Ma.iere 
compofée  de  plomb  & d’étaim  , 
qui  fert  à fonder  , c’eft -à-dire  , 
à lier  enfcmble  des  picces  de 
X x 
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métal.  On  appelle  foudure  en 
épi , ou  en  louange  , une  groffe 
fc-udure  à raies  , en  maniéré 
d’arrêté  de  poifTun  ; & foudure 
plate , celle  qui  ell  plus  ferrée  & 
qui  ne  s’étend  point  hors  de  fon. 
arrête.  On  foude  le  plomb  avec, 
de  la  foudure  commune  ; le 
cuivre  avec  de  l’éraim , 8c  quel- 
quefois avec  un  mélange  de 
cuivre  8c  d’argent.  Les  Maçons 
donnent  le  nom  de  foudure  au. 
Fiacre  ferré  , qui  fert  à raccor- 
der des  enduics. 

SOUFAITE  , f.  f.  Nom  d’one 
pièce  de  bois  qu’on  met  au»def- 
fous  d’un  Faite , & qui  elt  liée 
par  d’autres  pièces.» 

SOUFFLAGE,/,  m. Nom. 
d’un  renforcement  de  planches 
qu’on  donne  aux  vaifTeaux.Sow/- 
fler  un  vaijfeati  , c’eft  renforcer 
ie  bordage  par  de  nouvelles 
planches. 

SOUFFLER  LE  VERRE. 
SOUFFLER  L’EMAIL.  Termes 
d’Arr.  C'eft  former  du  verre  , 
ou  de  l’émail  , en  foufflant  , 
avec  la  bouche , dans  un  tuyau  , . 
( de  fer  pour  la  Verrerie,  & 
de  verre  pour  l’Email  ) dont-on 
uempe  le  bout  dans  la  matière- 
liquide.  On  appelle  de  même  , 
fucre  Joufflé , ou  cuit  a fouffle , du 
/ucre  qui  s’euvole  en  l’air  par 
feu  lies  féches  lorfqu’on  fouffle 
au  -ravers  d’une  écumoire  qu’on, 
y a rrempée.  Les  Mal/epains  ôc 
la  plûpart  des  Conferves  fe  font 
avec  du  fucre  cuit  àfoufflé.  C eft 
le  troifiéme  degré  de  cuii/on 
qu’on  donne  au  fucre. 

SOUFFLEUR  , f.  m.  Celui 
qui  foyffle.  On  donne  vulgaire-* 
ment  ce  nom  aux  Chymiltes  , 
fur-tout  à ceux  qui  s’attachent  a 
la  recherche  du  grand  - œuvre  , 
parce  que  leur  occupation  con- 
tinuelle elt  d’entretenir  le  feu 
de  leurs  fourneaux  avec  des 
fo-.fflets.  Souffleur  eft  aufîi  le 
i.om  d’un  grand  poifîon  marin , 
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qui  fouffle  8c  lance  l’eau 
l’air  par  lesnarines.  il  relfein- 
ble  beaucoup  à la  Baleine  ^ 
excepté  qu’il  eft  moins  grand; 
Les  Souffleurs  vont  en  troupes, 
comme  les  Marfuuins. 

SOUFFRANCE  , f.  f.  En  ter- 
mes de  fiefs, c’eft  le  terme  que 
le  Seigneur  donne  à fon.Vallal , 
pour  lui  rendre  la  foi  & l’hom*»- 
maee.  En  matière  de  compte 
c’eft  un  délai  qu’on  donne  aux 
comptabies,pour  rapporter  leurs, 
quittances. 

SOUFRE  , f.  m.  Nom  d’un 
minéral  bitumineux  gras  <5c 
inflammable , qui  fert  à quantité 
d’ufages.  11  y a.  un  foufre  de 
mine  qui  elt  naturel  , & qui.  le 
nomme  J'oufre  vif.  Le  plus  com- 
mun elt  le  foufre  artificiel , qui. 
fe  fait  par  la-  fufton  de  la  mine  , 
ou  par.  l’évaporation  des  eaux 
fulfureufes.  On  compofé  fore 
bien  des  eaux  minérales  chau- 
des avec  du  fouft  e & de  l’eau  de 
chaux  vive , en  y faifant  bouil- 
lir quelques  aromates.  En  ter- 
mes de  Chymie  , le  foufre  elt  un 
pr  incipe  aélif  qui  le  trouve  dans 
tous  les  corps  mixtes.  Les  mé«. 
taux  mêmes  en  contiennent  , 
8c  c’eft  ce  qui  les  fait  rougir 
au  feu.  On. tire, de  l’antimoi- 
ne , un  foufre  qui  eft  femblable 
nxxfoufre  commun , excepté  qu’il 
eft  moins  jaune  8c  un  peu  plus 
verdâtre.  Le  foufre  doré  d'anti- 
moine eft  un  antimonial , auquel 
les  préparations  donnent  une 
couleur  rouge.  Quelques  uns  ont 
cru  que  le  foufre  de  mine  n’efl 

?[ue  du  vitriol  , naturellement 
ublimé  dans  le  fein  de  U 
terre. 

SOUGARDE , f.  (.  Nom  d’un 
demi-cercle  de  fer , qu’on  met 
au  - defTus  de  la  détente  d’une 
arme  à feu  , pour  empêcher  que 
le  refïort  ne  fe  lâche. 

SOUGORGE,  f.  f.  Nom  d’une 
bande  de  cuir  , qui  paflê  fous 
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fe  gorge  d’un  cheval  , pour 
tenir  en  état  la  têtiere  de  la 
fende:  . 

SOUILLE  , f.  f.  En  termes  de 
mer  , ta  fouille  d*un  vaifleau  elt 
le  lieu  ou  il  a polé  en  baffe 
marée.  F.n  fermes  de  Challè  , 
fouille  fe  dit  de  la  bourbe  , où 
ta  Bête  noire  fe  met  fur  le 
ventre.-  . 

SOULANDRE.  Voyez 
SOLANDRE.' 

Su  ü LI  ER  DE  NOTRE- 
DAME.  Voyez  Sabot, 

SOUMULTIPLE  , f.  m.  lat. 
En  Arithmétique  , on  appelle 
foumultiple  d'un  nombre  , un 
autre  nombre  plus  petit,  qui  (e 
trouve  contenu  un  certain  nom- 
bre de  fois  dans  le  premier  ; 
comme  $ à l’égard  de  20. 

SOUPAPE  , f.  f.  Nom  qu’on 
douneà  tout  ce  qu’on  met  pour 
arrêter  l’eau  dans  les  pompes 
& dans  les  tuyaux.  G’ell  ordi- 
nairement une  platine  de  cui- 
vre , au  milieu  de  laquelle  eft 
un  trou , qui  fe  bouche  avec  une 
autre  platine  , ou  une  boule, 
lies  foupapes  fervent  dans  les 
réfer  vous  & les  baffins  pour 
lès  vuider  ; ce  qui  fe  fait  en 
ouvrant  *la  foupape.  Dans  le 
corps  des  pompes , elles  fervent 
à laiffer  palier  l’eau'  que  le 
pifton  poulie  par-delfous  ,-5c  à 
la  retenir  enfuite  par-deffus.  On 
appelle  foupapes , dans  les  Or- 

§ues  , de  petits  tampons  qui 
juchent  le  porte-vent  dufom- 
mier  jufqu’au  pié  de  chaque 
ruyau.  Les  ballons  8c  les  fouf- 
flets  ont  aulïi  leurs  foupapes  , qui 
font  de  petites  languettes  pour 
ouvrir  ou  fermer  le  paflàge 
aü  vent.En  Anatomie,  foupape 
fè  die  pour  valvule. 

SOUPE  DE  LAlT,f  m.  Nom 
qu’on  donne  à la  couleur  d’un 
Cheval  dont  le  poil  e-li  mêlé 
de  roux-  fit  de  blanc  , de  force 
quelle  reflemble  à celle  d’ua 
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bon  potage  au  lair. 

SOUPENTE,  f.  f.  Petite 
conllruétion  de  planches  por- 
tées fur  des  loiiveaux  , qui  fe 
fait  entre  deux  planchers , com- 
me une  efpéce  d’entrefolle.  On 
appelle  aulïi  foupente  , dans  le 
faux- manteau  d’une  cheminée  , 
des  barres  de  1er  qui  fervent  à 
iè  fouteivr. 

. SOURCIL,  f.  m.  Mot  formé 
du  latin.-  On  appelle  fourcil  le 
poil  qui  elt  eu  demi  cercle  au- 
delfus  de  l’œil  ; 8c  Gil , celui 
qui  borde  les  paupières.  En 
termes  d’Architecture,le  fourcil 
d’une  porte  eit  le  haut  qui  pôle 
fur  les  piés  droits.- 

SOURD  , f.  m.  Nom  d’une 
efpéce  d’Afpic  , à quatre  jam- 
bes , à peu  prés  de  la  forme  5c 
de  la  groffeur  d’un  Léfard  verd. 
Son  poifon  elt  fi  mortel  , qu’on 
prétend  qu’il  fait  périr  un  ar- 
bre , Lor (qu’il  s’arrête  au  pié. 

SOURD  , adj.  En  termes  de 
Mathématiques  on-  appelle 
Nombres  fourds  ,-  ou  Racines 
fourdes , les  racines  quarrées  , 
ou  cubiques,  &c.  , des  nom- 
bres qui  ne  font  ni  quarrés,  ni 
cubiques  , fit  c.  Raifon  fourdes  il 
oppolée  à raifon  de  nombre  à 
nombre , fit  fe  dit  de  celle  qui 
fe  trouve  entre  deux  grandeurs 
irrationnelles  fit  incommenfu- 
rables.-Les  Jouallliers  appellent 
Pierres  fourdes  , dès  pierres  qui 
ont  des  pailles  ou  quelque  autre 
défaut.  Le  Couteau  fourd  des 
Corroyeurs  eft  une-  efpéce  de 
Plane  , peu  tranchante  , qui 
leur  fert  à préparer  les  cuirs. 

SOURDELINE  ,fi  f.  Nom 
d’un  Infèrumenc  de  Mufique  , 
Italien  , qui  a qua  re  chalu- 
meaux- , avec  plufieurs  trous 
garnis  de  boëtes  , qui  fervent 
à les  ouvrir  ou  à les  fermer. 

SOURDINE.f.  f.  Petite 
plaque  repliée  , qu’on  met  fur 
le  chevalet  d’un  inltrujnent  à 
X x a 
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cordes  , pour  en  diminuer  le 
fon.  On  appelle  aufti  f oradine  de 
trompette,  un  morceau  de  bois 
qu’on  poulie  dans  !e  pavillon , 
pour  empêcher  qu’elle  ne  foit 
fi  bruyante  ; 8c  dans  une  Mon- 
tre à répétition  , un  petit  ref 
fort , qui , retenant  le  marteau  , 
l’empêche  de  frapper  fur  le 
timbre. 

SOU  K DON,  f.  m.  Nom  d’un 
coquillage  , qui  a beaucoup  de 
rapport  au  Lavignon  ; mais  qui 
fe  tient  moins  enfoncé  dans  le 
fable , parce  que  les  tuyaux,  qui 
lui  fervent  à tirer  & à jetter 
l’eau  , font  plus  courts^  Il  la 
P' aille  à plus  de  deux  pies  de 
diftance  ; ce  qui  le  fait  dé* 
c tivrir. 

SOURDRE  , v.  n.  Mot  formé 
apparemment  de  fource  , & qui 
lignifie  l’aétion  d’une  eau  vive  , 
qui  fort  de  terre , ou  de  quelque 
aut  e lieu. 

SOURIS  , f.  f.  Petit  animal  à 
quatre  pi és , dont  le  pt>il  eft  cou* 
leur  de  cendre  , & qui  ronge 
rout  ce  qu'il  trouve.  11  eft 
d’une  fécondité  furprenante.  Les 
Chats , qui  lui  font  la  guerre  , en 
diminuent  le  nombre  ; ce  qui 
n’empêche  pas  qu’il  ne  Ibit  fi  rt 
incommode  à la  campagne  8c  à 
la  ville.  On  appelle  forais  l’ef- 
pace  q-'i  eft  dans  la  main  , 
entre  le  pouce  <3c  l'index.  Le 
Cheval  a , dans  les  nafeaux  , un 
carrillage  qui  s’appelle  forais. 
En  termes  de  Fortificati  n , le 
pas  de  la  forais  eft  une  petite 
retraite  du  parapet  de  la  murail- 
le , au  - . e'Tus  du  cordon.  Detit 
de  fouris  fe  dit  de  certaines 
entaillâtes  qu’on  fait  fur  les 
rcues.  On  nomme  fouris  un 
mulcle  charnu,  qui  tient  à l’os 
du  manche  d’une  éclanche  , 
près  delà  j .inture.  En  termes 
de  Comme  ce , la  Marrre  zibe- 
lire  s’ ippel'e  forais  de  A lofcovie. 
Enfin , les  Femmes  donnent  le 
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nom  de  forais  à une  fauffe 
ccëlfe  , qu’elles  mettent  leus 
les  deux  autres , lorfqu’elies  le 
ctëdenc  a trois  rangs. 

SOURSOMMEAÜ  , f.  m. 
Efpécc  de  Pâmer  , monté  lur 
des  piés  , qui  1er  c à contenir 
des  fruits.  On  appelle  aufti  Jour - 
fomme.ut  , ce  qui  fe  mer  dans 
,1’entre-bas  d’une  Bête  de  chai- 
se , c’êlt  à-due  , entre  les 
deux  ballots  , otl  les  deux 
paniers. 

SOUS- AGE,  f.  m. Terme  de 
Coutume,  qui  fe  dit  ,dans  quel- 
ques lieux  , d’un  Mineur  , 8c 
dans  d’autres  , d’un  Vieillard 
en  enfance  qui  a belbin  d’uu 
Curateur. 

SOUS  COSTAUX  , f.  m.  8c 
adj.  Nom  qu’on  donne  à des 
plans  charnus  , de  différentes 
largeurs  , & très-minces , fitués 
plus  ou  moins  obliquement  en- 
dedans  des  Côtes  , près  de 
leurs  angles  ofleux  , & régnant 
dans  la  même  direction  que 
les  intertoftaux  internes. 

SOUSCRIPTION,  f.  f.  lat. 
Terme  qui  lignifie  (implemcnt 
l’aètim  d’écrire  une  chufe  au- 
delfous  d’une  autre,  & qui  ne 
fe  difoit  gueres  que  Mu  nom 
dont  on  ligne  ordinairement  les 
lettres  , comme  frtfnption  fe 
dit  de  l’adrellè  qu’on  met  fur 
une  lettre  pliée.  Mais , depuis 
la  lin  du  dernier  fiecle  , on 
donne  aufti  le  nom  de  fonfcrip - 
tion  a route  entrcprilè  , qui  , 
étant  formée  entre  plofieurs 
perfonnes,  demande  que  chacun 
de  cei  x qui  la  forment  loul- 
crive  fon  n<  m au  Flan  , ou  à 
rengagement , pour  garantir  la 
part  qu’tî  y prend  ; & parti- 
culiérement à une  méthode 
nouvelle  de  publier  les  Livres, 
en  s’afturant , d'avance  , d’un 
certain  nombre  d’Acheteurs  , 
qu’on  imite  par  un  Pic-gram- 
me, 6c  qui  (c  font  inftrire  , à 
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de»  conditions  approuvé  r 
chez  le  Libraire  , ou  chez  l’Au- 
teur. Ceux  qui  achètent  un 
Livre  par  [oufcrtpticn  ,fc  nom- 
ment Soujcriptettrs  , ou  Soufcri'- 
vans. 

? SOUSTRACTION , f.  f.  Nom 
d’une  des  quatre  premières 
opérations  d’Arithmétique , par 
laquede  on  ôte  un  plus  petit 
nombre  , d’un  plus  grand. 

SOUSTYLAIRE,  adj.  Terme 
de  Gnomonique.  On  appelle 
L:gue fottfîyl.ttre , une  ligne  tirée 
par  l’extrêm.té  du  ftyleincbné 
qui  pôle  fur  le  plan  , & par  le 

fiédu/Iyle^Cjui  doi:  taire  avec 
axe,  dans  les  cadrans  h* in- 
fernaux , un  angle  aigu  Tégal  à 
celui  de  l’élévaiiun  du  Pôle. 

SOUTANGENTE,  adjeétiP. 
Terme  de  Géométrie.  Voycx. 
Tangente. 

S O U T A N N E , f.  f.  Habit 
long  , qui  étoit  autrefois  com- 
mun aux  Eccléfia'bques  & aux 
gens  de  robe  , mais  qui  n’efl 
plus  en  ufage  que  pour  les 
Eccléfialti  >ues. 

S O U T E , f.  f.  Nom  qu’on 
donne  dans  un  vaiflfeau  au  plus 
bas  des  étages  de  l’art  iere  , 
dans  lequel  on  enferme  les 

fioudres  6c  lebifeuit.  C’elt  aufli 
e nom  d’un  comp  fé  de  cèr 
taines  herbes  marines , dont  on 
fait  une  ma  liere  de  fri , propre 
a blanchir  l«  linge.  Voytx. 
Soude. 

SOUTENDANTF. , f.  f.  Ter 
me  de  Géométrie  , qui  fe  dit 
de  la  l>eiie  qui  1ère  de  bafe  a un 
angle.  C’eli  en  français  ce  qe 
YfJypotr.ufe  e!t  en  arec. 

SJ  IJTK1  R AIN  S /.  f.  Nom 
d’une  efpéce  de  G ue-es  , qui 
font  le'  plus  communes  x les 
plus  incomm  de;.  E’ies  nabi- 
tent  la  terie  , dans  de  pe  ne; 
cavernes  qu’elles  le  ae  fenr  , 
ou  qu’elies  trouvent  ouver  es 
par  des  Taupes  6c  des  lufettes. 
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Oit  les  nomme  anflî  G rte;  es 
domeftiques.  Voyet  Guepe. 

SOUVANTRIERE,f.  f.  Nom 
d’une  courroie  de  cuir  , qu’on 
met  fous  le  ventre  des  Chevaux 
de  voiture , pour  contenir  leur 
harnois, 

SPADASSIN  , f.  m.  Vieux 
mot,tiré  de  l’italien,  qui  lignifie 
cehu  qui  porte  u*te  Epée.  11  f* 
die  encore  dans  le  burlerque. 

SPAGE  , f.  m.  Mot  qui  parole 
formé  d è ftp  , 6c  corrompu  de 
fepape,  pour  fi.  nifier  raijin.  G’efE 
un  terme  de  Vigneron.  Le 
Pineait  efl  le  meilleur  fpage 
blanc. 

Si’AGYRIQUE,  adjeét  Mot 
grec  compofé  , qui  fe  dit  des 
Médecins  Chymilfes, parce  nue, 
fuivant  fa  lignification  , leur 
principal  foin  eft  d’cxrraire  , 
de  féparer  , d’aflémbler  , les 
différentes  parties  des  corps 
mixtes.  L’Art  fpcigynqite.  Un 
Médecin  fpagynqur.  LaChymie 
fe  nomme  quelquefois  J'pagyrse. 

SPAHIS  , f.  m.  Nom  d’un 
corps  de  Cavalerie  Turque  , qui 
eft  payé  par  le  grand  Seigneur  , 
& qui  ne  pnfTede  aucun  fond  de 
terre  , comme  les  Zaims  & les 
Timariots.  11  eft  de  douze  ou 
quinze  mille  Hommes  , com- 
pofés  des  Si  lhataris  , qui  font 
diftmgués  par  le  r cornette 
jaune  , 5c  des  Spabioglanis  qui 
ont  une  cornette  r-vuge.  Dans 
l’orîgne  , ceux  - ci  étoient  les 
valets  des  autres  , Sc  n’ont  été 
diftingués  que  p ur  avoir  mieux 
fait  que  leurs  maîtres  dans  une 
bataille. 

SPALMER  , v.  aét.  Terrfie 
de  marine , qui  figmfie  , endui- 
re un  navire  de  Bru  ou  deGuu- 
dr  >n.  C’eff  la  même  ch  Te  que 
l oiffer  , Gobotmer  , donner  le 
fntf , a c.  On  prononce  vulgaire- 
mer»  EfpMnrr. 

S P A L T ,1.  m.  Nom  d’une 
pierre  écailieufe  6c  luifatue , qui 
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a la  propriété  d’àidér  à fondra  apporte ; Sc  fpafmttiqrtes  y cftnr 
les  métaux.  Elle  vient  d’Alle-  qui  en  font  fréquemment  acu-- 
magne  & d’Angleterre,  qués. 

SPARADRAP  , f.  m.  Espèce-  SPATAGUE  , f.  m.  Efpéce  de' 
de  toile,  dont  on  fait  des  em-  Coquillage  , du  genre  desOur- 
plâtres  , ou  plutôt  , qui  eft  une  fins  , tait  en  forme  de  cxur 
emplâtre  toute  faite  , & qui  fe  arrondi  , 5c  garni  de  fpatules,- 
r.omme  autrement  toile  de  Gau-  Il  te  nomme  auflî  Pas  de  Pou- 


tbier  , apparemment  du  nom  de 
PInvenreur.  Ceft  de  la  vieille 
toile  , trempée  dans  la  matière 
de  l’emplâtre , qui  fe  conferve 
ainfi  pour  le  befoin. 

SPARGANE  , f.  f.  Mot  grec  , 
qui  fignifie  une  bande  dont  ou 
enveloppe  un  enfant  : on  en  a 
fait  le  nom  d’une  Plante  dont  les 
feuilles  ont  à peu  près  cette 
figure  , ou  celle  du  Glaïeul. 

SPARGELLE,  f,f.  Plante  des 
Bois  & des  lieux  montagneux  , 
qui  rdlembleà  un  petit  Genet. 
Ses  feuilles  font  oblongues , ve- 
lues 5c  lemblent  naître  les 
unes  des  autres.  Ses  fleurs  font 
petites  5c  jaunes.  Les  gouflès  , 
qui  leur  fuccedent , fort  plates  t 
comme  celles  du  Genet. 

SPARIES  , f.  f.  Mot  tiré  du 
grec,  qui  fe  dit  de  tout  ce  que 
la  mer  jette , ou  fente  ,vers  fes 
bords  , comme  l’ambre  5c  le 
corail. 

SPARS1LE , adj.  lar.  Terme 
d’Aftrcnomie  , pour  épars.  On 
appelle  Etoiles  fparfiles  , celles 
qui  font  comme  éparfes  au  ha- 
fkrd , 5c  qui  ne  forment  point 
«le  conftellatio'n. 

SPARTON , f.  m.  Nom  d’un 
cordage  de  mer , qui  eft  fait  de 
Genet  d’fifpagne.  Spartcn,  en 
gnec, fignifie  Cable  5c  Genet. 

SPASME  , f.  m.  Mot  formé 
du  grec  , qui  ell  le  nom  de  la 
maladiequ’on  nomme  vulgaire- 
ment Crampe.  C’eft  une  con- 
vulfion  qui  arrive  du  mouve- 
ment involontaire  des  mufcles 
qui  eft  accompagnée  d’une 
vive  douleur.  On  appelle  fpaf- 
•nodtques  les  remèdes  qy’ço  y 


lain.  Les  Spatagrtes  folfileJ" 
font  fans  fpatules  5c  fans 
pointes. 

SPATULE  ,-f.  f..  Mot  formé 
du  grec , 5c  nom  d’ùn  inftrumenï- 
de  Chirurgie  5<  de  Pharmacie 
plat  par  un  bout  5c  rond  par 
l’autre  , qui  fert  à étendre  les 
onguens  fur  les  emplâtres,  ou; 
à remuer  lés  drogues  pour  les 
délayer;  L’ufage  l’a  emporté 
dans  la  pronnonciation  , pour- 
Efpatttle. 

SPEAUTRE.  Terme  vulgaire- 
pour  Épeautre.  Voytx  ce  mot. 

SPÉCIAL  , adj,  Mot  tiré  du-' 
latin  , qui  fignifie  ce  qui  eft  par- 
ticulier , rare  , extraordinaire  , 
ou  ce  qui  ne  peut  être  appro» 
priéqu’à  un  feul  ufa Spéciale* 
mem  fe  dit  aulft  pour  particu- 
l»érement.  Spécifique  fignifie  ce* 
ni  appartient  à une  feule  efpé-.e" 
e chofes;  ce  qui  la  diftingue 
particuliérement  des  autres  En- 
M édeci  ne,on  a ppel  le  fpécifiqu  .'f, 
des  médicamens , des  drogues  , 
des  fimples  , qui  ont  une  vertu  • 
particulière  pour  une  certa:ne 
maladie.  Spécifier  fignifie  dif- 
tinguer  ou  compter,  en  parti-- 
culier  différentes  efpéces  de 
chofes , réduire  les  chofes  à leur 
efpéce. 

SPE’CIEUX , adj.  Mot  tiré  du  • 
latin  , qui  fe  dit  pour  plartfible  , 
ou  pour  apparent.  Des  raifons 
fpécieufes  font  celles  qui  ontuir 
air  de  vérité , capable  d’en  im-- 
pofer.  algèbre  fpécieufe.  Voyez- 
Algèbre. 

SPECIMEN,  f.  m.  Motpure-* 
ment  latin,  qu’on  employé  quel-1 
qaefois  en  français  pour  Excm» 
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.pie  , Modèle  , Effai , de  quelque 
chofe  luivanc  fa  fignification 
latine» 

SPECTACLE  ,f.  m.  Mot  tiré 
du  latin, qui  fe  dit  de  tout  ce 
qui  peut  être  l’objet  de  la  vue» 
On  donne  ce  nom  , par  excel- 
lence , aux  fêtes  publiques  , 6c 
fur-tout  aux  exercice?  du  Théâ- 
tre. Le  SpeÜateur  eff  celui  qui 
jouit  de  la  vue  à'un  fpeÜJcle. 

SPECTRE, .f.  m»  Mottiré  du 
latin  , qui  lignifie  un  objet  dont 
la  vue  elt  capable  d’effrayer  , tel 
que  les  Phantômes  6c  tout  ce 
que  le  Peuple  appelle  Efprits 
Revenans , 6c  c. 

SPE’CULAIRE  r adj,  Mot 
formé  du  fubffantif  latin  , qui 
lignifie  Miroir.  On  appelle  Scien- 
ce fpéculaire , celle  qui  enfeigne 
à faire  des  miroirs  ; 6c  Pierre 
fpéculaire,  une  pierre  d’Arabie  , 
qui  , étant  blanche  6c  tranfpa- 
r-ente  , fe  fend  en  petites  lames , 
8c  feit , dans  le  Pays  , de  verre 
pour  les  fenêtres. 

SPECULATION  , f.  f.  Mot 
tiré  du  larin  , qui  fignifie  pro- 
prement l’aéiion  de  regarder , 
de  confidérer , mais  qui  s’appli- 
que , dans  l’ufage  ,.à  l’étude  des 
ohofes  abftraites  qui  demandent 
beaucoup  d’application.  On  ap- 
pelle fcietices  Spéculatives  ,.  ou 
Sciences  de  spéculation , celles  qui 
n’exercent  que  l’efprit  par  des 
raifonnemens  ; 6c  c’eff  dans  ce 
fens  qu’on  les  diffïngue  des 
Sciences  pratiques , ou  des  Arts. 
On  nomme  Spéculation  une  étoffe 
rayée,  dont  le  fond  eff  de  coton, 
8c  les  rayures  de  fleuret  ; com- 
me une  autre  étoffe , dont  la 
chaîne  eff  de  foie  teinte  , 6c  la 
trame  de  fil  ou  de  coton  blanc. 

SPERGULE  , f.  t.  Plante  des 
champs , qu’on  croit  propre  à 
augmenter  le  lait  des  Vaches , 
8c  qu’on  donne  aufli  pour  nour- 
riture aux  Poules  6c  aux  Pi- 
geons. Elle  poulie  plufieurs  ci- 
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ges  T;  dé  la  hauteur  d un  pié. 
Ses  feuilles  font  petites  6c  jau- 
nâtres , difpofées  en  rayons  au- 
tour des  nœuds  des  branches» 
Ses  fleurs, qui  naiflênt au  fom- 
met  des  tiges,  font  difpofées  en 
rofe  , 6c  de  couleur  blanche.  Il 
leur  fuccede  un  petit  fruit  mem- 
braneux , prelque  rond  , qui- 
renferme  de  petites  femences 
rondes  6c  noires. 

SPERME, f.  m.  Mot  grec  , 
qui  fign  fie  la  femence  dont  les 
animaux  font  engendrés.  On 
appelle  vailfeanx  fpermatiques 
les  vailleaux  du  corps  , qui  la 
contiennent.  La  veine  , qui  fe 
nomme  Spermi%t^Vt{  ’ l°rt  ,^u 
tronc  delcendant  de-  la  veine 
cave  6c  porte  la  matière  de  la 
femence  aux  tefticules..  On 
appelle  Sùartm  Ceti , ou  blanc 
de  Baleine , la  cervelle  d’un  ani- 
mal nommé  le  Cachalot  , qui 
paffe  pour  la  Baleine  mâle. 

SPHACELE  , f.  m.  Mot  grec  , 
qui  ftgnifie  proprement  Gan- 
grène. On  donne  aujourd’hui  ce 
nom  à la  mortification  totale  oe 
quelque  partie  v qui  eff  comme 
le  terme  de  la  Gangrené. 

SPHENOÏDE  , arljéh  Mot 
grec  , formé  du  fubftantif  qui 
fignifie  coin  à fendre  du  bois. 
On  appelle  os  Jpbenoyde  un  os 
de  la  tête , fitué  entre  le  tefl  6c 
la  joue  fupérieure  , & dont 
l’infercion  eff  en  forme  de  Coin, 
qui  devient  unique  dans  les 
perfonnes  avancées  en  âge  , 
quoiau’il  foie  de  plufieurs  pièces 
dans  les  Enfans  nouveaux  nés. 

SPHERE,  f.  f.  Mot  tiré  du 
grec,  qui  , en  rermes  d’Affro* 
nomie  , eff  pris  ordinairement 
pour  un  inff  rument  compofé  de 
divers  cerdes  6c  d'un  axe  qui  le 
traverfe,  avec  un  petit  globe  au 
milieu , 6c  qui  fert  à reprefenter 
la  machine  du  monde  6c  les 
mouvemens  céleftes.  On  entend 
auili  par  Sphtre  le  Globe  maté- 
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riel , qui  , fuivant  fes  rapports  à figures  fafpbinx  pour  ornemen?*- 
Ja  fituation  de  diverfes  parties  SPHONDILE,f.  m.ou  SPON- 
de  la  terre , prend  le»  noms  de  DYLE..  Nom  grec  d’une  Plante 
fpbere  droite , de  fpbere  oblique  qui  croît  dans  les  Prés  & dans 
6c  du  fpbere  parallèle.  La  Sphere  les  lieux  humides , donr  la  tige 
droite  eft  celle  où  l’Equateur  relïêtnble  à celle  du  Fenouil  ,•  . 
coupe  l’hurifon  à anales  droits  ; & les  feuilles  à celles  du  Ptânc% 
la  Jpbere  oblique,  celle  où  l’E-  Ses  Heurs  ne  fa  racine  font  blan- 
• quateur  tombe  obliquement  fur  ches.  Son  odeur  elt  forte  & dé- 
l’horibn  ; la  fpbere  parallèle,  farr.-able  , ce  qui  la  fait  cm* 
ce  te  où  l'Equateur  elt  parallèle  p oyvr  pour  rappeller  lesefprits, 
à l’horifon.  Ceux  qu  habitent  dans  les  évanouiftemens.  Elles- 
)a  première  ont  ren  tout  tems  , d'autres  uOges  tn  Médecine. 

Ici  jours  égaux  aux  nuits.  Dans  SPICILÊGE  , f.  m.  lat.  Ce 
la  fécondé  , qui  elt  la  nôtre,  les  rnot  comp  >fé , qui  lignifie  pro» 
jours  (fi  les  nuits  font  inégaux,  prement  recueil,  ou  giane-d’é«- 
excepté  dans  le  teros  des  Equi-  pis  , eft  le  titre  de  quelques 
noxes,.  Dam  la  troifiéme  , la  Colections , de  Pièces , d’Abtes- 
nuit  3c  le  jour  f ne  chacun  de  & autres  nionumens  qui  n’a- 
fix  mois.  Spbere  le  dit  auffi  de  voient  jamais  été  imprimés.  Le 
l’efpace  dans  lequel  une  chofe  fptetléae  de  Dom  Luc  d'Acberu 
r»eit  , roule,  ou  fait  fou  tour.  Le  fpteilége  de  T xb  rie  tus. 

Sphérique  , lignifie  tout  ce  qui  SPICNAR.D , f.  ro.  ou  NAR.* 
appanient  à la  fpbere  , ce  qui  en  DIND1QUE.  P'oyrfc  Nard.  Le 
a la  forme  ou  les  propriétés.  Spictiard  tire  fon  nom  de  fa  for* 
Sphericité  fe  dit  pour  rondeur,  me,  qui  elt  en  manière  d’épi  v 
S P H E R O Y D E , f.  f:  Nom  de  la  longueur  & de  la  grolfeut 
qu  ■ on  donne  aune  figure  folide , du  doigt.  U y a un  fpiertard  celti- 
qui  reprelentc  une  Sphere, mais  que  , commun,  dii-où , dans  tel 
o’une  ro»deur  imparfaite  . pro-  Pyrénées.  Quelques  uns  recar- 
dune  par  le  mouvement  d’une  dent  la  Lavande  Oc  le  Romarin 
EcÜpfe  autour  de  l’un  de  les  comme  des  efpéces  de  fpic- 
axes...  tixrdsi 

SPHINCTERE  , f.  m.  Mot  b P I N A VENTOSA-,  f.  m.* 
grec  , & nom  de  pkifieurs  muf-  Termes  latins,  qui  lignifient* 
clés  qui  fervent,  fuivant  fa  fi--  Eptne  venteufe , 3c  dont  les  Mc- 
g:i  ficarion  , à lerrer  des  parties  decins  ont  fait  le  nom  d’une  ma- 
enfemble.  Mais'  on  le  donne  ladie  qui  confifte  dans  une  Caria 
pirticul  érement  aumufcle  qui  intérieure  des  os, far-tout  vers 
Terre,  en  rond,  le  col  de  la  les  jointures , où  elle  a coutume! 
velîie.  de  commencer  fans  douleur.  Ella 

SPHINX , f.  m.  gr;  Nom  d’ua  s’accroît  enfuite  par  des  progrès 
xnouitfe  de  la  Fable,  que  Ju-  fi  douloureux-,  qu’on  fe  croio- 
non  , en  colere , fjfcita  contre  percé  d'épines  , d’où  lui  -vienr 
la  ville  de  Thèmes , pour  affluer  une  partie  de  fon  n»»m  ; comme 
le  pays.  Les  Poëres  lui  donnent  l’autre  vtent  de  ce  que  ta  tumeur' 
la  tète  8c  le  fein  d’une  Fille  , le  femble  remplie  d’une  humeur* 
corps  d’un  Lion,  ôc  lé»  ailes  Harceufe , 6c  qu’elle  imitel’œde- 
d’un  Aig  e.  I'  e(t,  d’ailleurs  , me 

céléb'e  par  l’émigme  qp’il  pro-  SPINELLE  , adjebt.  R nbiv- 
pofoit  <sr  qn’cïdippe  expliqua,  fpinelle . On  donne  ce  -nom  au* 

Les  Architectes  emploient  des  Rubis  qui  font  d’un  rouge  pâle, 
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tirant  fur  la  pelure  d’oignon.  Ils 
en  font  beaucoup  moins  cfti- 
més. 

SPINHUYS  , f.  mi  Maifons 
de  force  des  Villes  de  Hollande, 
où  l’on  enferme  les  Filles  de 
inauvaife  vie,  pour  les  occuper 
à divers  travaux  convenables  à 
leur  fexe.  Ce  mot  Hollandois  li- 
gnifie Maifon  ou  Ponfile. 

SP1NUS  , f.  m.  Petit  oifeau  , 
de  la  grolTeur  du  Chardonne- 
ret , & de  couleur  jaune  & noi- 
re. Il  e/l  commun  dans  les  Pays 
chauds,  fur-tout  en  Italie.  Son 
nom  lui  vient  de  fon  bec , qui 
eft  pointu  comme,  une  Epine. 
Son  chant  efl  fort  agréable. 

SPIRAL , adjeit.  Ligne Spirale 
fe  dit  d’une  ligne  courbe  , qui 
tourne  en  rond  comme  une  vis  , 
en  s’éloignant  continuellement 
de  fon  centre.  Elle  fe  nomme 
aufïi  ligne  Helice.  On  appelle 
Montres  Spirales , celles  qui  ont 
un  reflbrr  tournant  en  manière 
de  limaçon  , qui  s’attache  au 
balancier  pour  rectifier  les  iné- 
galités du  grand  reffort  6c  du 
balancier- 

SPIRATION,  f.  f.  Terme  de 
Théologie  , qui  exprime,  dans 
la  fainte  Trinité  , l’aùtion  du 
Pere  & du  Fils  par  laquelle  le 
faint-F.fprit  efl  prqduir. 

SPIRE,  f.  f.  Terme  grec 
d’Architeélure  , qui  lignifie  pro- 
prement la  bafe  entière  de  la 
colomne  , à caufe  de  fa  reflèm- 
blance  avec  les  replis  d’un  fer- 
pent  couché  en  rond. 

SPIRE’E  , f.  f.  Arbriffeau  de 
Jardin , qui  ne  croît  pas  à plus 
de  trois  piés  de  hauteur.  Ses 
rameaux  font  grêles , & l’écorce 
en  efl  rouge.  Ses  feuilles  font 
longues*  étroites,  dentelées, 
vertes  en  delïùs , 6c  rougeâtres 
en  defTous.  Ses  fleurs  font  peti- 
tes , 6c  difpofées  aux  fommets 
des  branches  en  forme  de  gra- 
des , ou  d’épis , de  la  longueur 
Tome  llt 
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du  doigt.  Elles  font  compofées 
de  cinq  feuilles , en  ro/è , 6c  de 
couleur  incarnate. 

SPIRITUALISER  , v.  a6t. 
Mot  formé  du  latin , qui  fignifis 
changer  quelque  chofe  en  ei'prit, 
lui  donner  les  qualités  d’un  e(- 
prit.  Fn  Chymie  , c’efl  extraire 
les  efprits,  ou  les  parties  , les 
plus  fubtiles  des  corps.  Lafpiri- 
tualifation  appartient  particu- 
liérement aux  fels,  aux  fucs 
aux  liqueurs  fermentées.  Spiri- 
tueux fe  dit  des  chofes  qui  con- 
tiennent beaucoup  d’efpricsoude 
parties  fubtiles;  Spirituel  fig  ù- 
fie  proprement  ce  qui  appartient 
aux  fubflances  immatérielles. 
Mais  il  fe  dit  aufTî  de  la  Ju- 
rifdiélion  eccléfiaflique , qu'on 
nomme  Spirituelle  , par  oppofi- 
tion  à la  Jurifdiéiicn  civile  , 
qui  fe  nomme  temporelle.  Spi- 
rituels'étend  de  même  à tout 
ce  qui  regarde  la  Religion , con- 
fidérée  comme  d’un  autre  ordre 
que  les  chofcs  matérielles  6fc 
profanes.  Il  fe  dit  encore  des 
qualités  de  l’Ame , auxquelles 
l’ufage  a fait  donner  le  nom 
d 'Efptit.  Il  a Y air  Spirituel , c’efl- 
à-dire,ilal’aird’avoir  de  l’efprit. 

SPIRITUALITE’,  f f.  En 
termes  de  vie  dévote , on  en- 
tend , par  ce  mot , rout  ce  qui 
a rapport  aux  exercices  inté- 
rieurs d’une  Ame  dégagée  des 
fens , qui  ne  cherche  qu’à  fe  per* 
feélionner  aux  yeux  de  Dieu. 
La  véritable  Spiritualité  peut  fe 
trouver  au  milieu  du  bruit  6e 
des  affaires  du  Monde. 

SPLENDIDE  , adj.  Mot  tiré 
du  latin  , qui  fignifie  propre- 
ment ce  qui  reluit , ce  qui  jette 
beaucoup  de  lumière  , mais  ue 
nous  employons  pour  magnifi- 
que , pompeux  , noble  , grand. 
Splendeur  , qui  efl  le  fubftantif, 
fign  fie  Véclat  d’une  chofe  qui 
brille  aux  yeux  ou  à l'imagina- 
tion. 
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SPLENIQUE , adj.  Mot  for- 
mé du  fubftantif  grec  qui  ligni- 
fie rate.  On  appelle  vaijfeau  fplé- 
nique  une  veine  qui  eft  le  pre- 

Gier  des  deux  gros  rameaux  de 
veiiie  porte  , parce  qu’elle 
entre  prelque  route  dans  la  rate. 
Les  médicamens  qui  font  pro- 
pres aux  maux  de  la  rate  fe 
nomment  aufli  fpléttiques.  Ou 
ne  demandera  pas  dVù  vient  le 
nom  de  la  maladie  particulière 
aux  Anglois  , que  nous  nom- 
mons S pl tue , d’après  eux.  Us 
écrivent  Spleen  , & nomment 
Splénctiques  ceux  qui  en  font 
«traqués. 

SPLENITE  , f.  f.  Nom  d W 
veine  de  la  main  gauche,  elle 
xeilemble  à la  Jecoraire  , qui  eft 
celle  de  la  main  droite , & qu’on 
nomme  vulgairement  Salves 
ttlle, 

SPGDE,  f.  m.  Mot  grec  qui 
lignifie  cendre , 8c  dont  on  a fair 
Je  nom  de  plusieurs  fortes  de 
cendres,  utiles  en  Pharmacie,' 
celle  que  celle  qui’fe  trouve  fur 
le  pavé  des  fournaifes  d’airain  & 
qui  eft  fort  corrofive;  elle  fe 
nomme  particuliérement  fpode 
des  Grecs,  Celle  des  cannes  brû- 
lées , ou  d’ivoire  calciné , fe 
nomme  fpode  des  Arabes.  Rédui- 
te en  trochifque  , on  lui  attri- 
bue tes  mêmes  vertus  qu’au  co- 
ca  il. 

SPOLIER  , v,  att.  Mot  tiré 
du  latin , qui  lignifie  proprement 
dépouiller.  Mais  en  termes  de 
Juftice , fpolier  un  Prifonnier  li- 
gnifie l’enlever  aux  archers, 
SPONDEE , f.  m.  Pié  ou  me- 
fute  des  vers  grecs  8c  latins  , 
qui  eft  compofé  de  deux  fyllabes 
longues. 

SPONDYLE , f.  m.  Nom  d’un 
gros  ver , dont  la  tête  eft  noire 
8c  le  corps  blanc  , qui  mange  l’é- 
r orce  de  toutes  fortes  de  racines, 
11  a fix  pics  , qui  font  fort  près 
de  fa  tête. 
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SPONGIEUX,  adj.  d’Eponge. 
Il  fe  dit  de  tout  ce  qui  a les  qua- 
lités de  l’Eponge.  11  y a des  pier- 
res , des  os , & des  bois  fpon - 
gieux. 

SPONTANE’E,  adj.  Terme 
de  Philofophie , tirédu latin  qui 
fignifie  volontaire , dans  fon  ori- 
gine. On  appelle  motive  mens  fpon - 
taxés  % les  mouvemens  naturels 

3ui  n’attendent  pas  lecomman- 
emenc  de  l’Ame , & qu’on  nom- 
me autrement  indélibérés.  Voyez. 
Ikstantane’e. 

SPONTON , f.  m.  Demi-pi- 
que  à l’ufage  des  Officiers  d’in- 
fancerie.  Us  montent  la  garde 
avec  le  fponton  8c  le  haulTe-col, 
SPORADIQUE  , adj.  Mot 
grec,  qui  lignifie  ce  qui  eft: 
épars  ou  femé.  On  appelle  M*i- 
ladits  fperadiques  diverfes  ma- 
ladies qui  viennent  dans  le  mê- 
me rems  à plufieurs  perfonnes  , 
Ôc  dont  les  caufes  extérieures  , 
quoique  différentes  , doivent 
fublilter  aufli  dans  le  même- 
tems, 

SPUMOSITE’ , f.  f.  lar.  Ter- 
me de  Phyfique  , qui  fe  dit  dex 
différences  écumes  que  produi- 
fent  les  corps. 

SPUTATION  , f.  f.  lac.  Ac- 
tion de  cracher , crachement. 
Ce  mot  n’eft  gueres  en  ufage 
qu’en  langage  de  Médecine. 

SPUTER  , f.  m.  Nom  d’une 
forte  de  métal , blanc  & dur , 
que  les  Hollandois  ont  appor- 
té des  pays  étrangers  en  Euro- 
pe , & qui  ne  peut  être  employé 
qu’en  fonte,  parce  qu’il  eft  ai- 
gre 8c  caftant. 

SQUADRONI3TE,  f.  mafe» 
Nom  qu’on  donne  dans  les  con- 
claves, aux  Cardinaux  de  I’JE/oj- 
drott  volant , c’eft-a-dire , qui  ne 
font  d’aucune  fkétion  , 8c  qui  fe 
jettent  dans  le  Parti  qui  leur 
plaît  le  plus. 

< SQUAMMEUX  , adj.  Mot 
tiré  du  latin,  qui  lignifie ec. ul* 
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lé.  On  appelle  future s [quttmmeu » tin  , qui  fignifie  ferme , confiant , 
/«i  les  fauftes  futures  du  crâne  , fixe  dans  fon  aftiete.  Stabilité  eft 
parce  qu’elles  font  jointes  en  le  fubftantifi 
manière  d’écailles  qui  montent  STACHYS,  f.  m.  Mot  grec  , 
l’une  fur  l’autre.  qui  fignifie  épi , & dont  on  s 

SQUELLETE , f.m.  Mot  grec  Fait  le  nom  d’une  Plante  fem- 
qui  fgnifie  proprement  ce  qui  blâble  au  Marrube,  quoique  plu* 
eft  dejfeché.  On  donne  ce  nom  grande,  dont  les  feuiltes  font 
aux  olfemens  d’un  corps  animal  velues  , blanches  & fort  odo- 
mort  8c  décharné,  tels  qu’ils  rantes,  & qui  produit  fa  graine 
font  dans  leur  fituation  naturelle,  dans  une  forte  d’E pi. 

SQU1LLE,  f.  f.  Nom  d’une  STACTE’,  f.  f.  Mot  grec  , 
Plante  bulbeufe,  dont  on  diftin-  qui  , dans  fon  origine,  fignifie 
gte  deux  fortes  ; le  mâle  , qui  diftiller.CcU  le  nom  d’une  difti!- 
a fes  feuilles  blanches  , 8c  la  lation  de  Myrthe  fraîche  , qui 
femelle,  qui  lésa  d’un  rouge  forme  une  liqueur  odorante  , 
noirâtre.  Sa  racine  eft  purga-  dont  on  fait  un  onguent  qui  fe 
tive.  Elle  nous  vient  d’Italie  , nomme Les  Apotiquaires 
de  Sicile  , de  Portugal  8c  d’Efpa-  donnent  le  nom  de  flatté  au )?o- 
gne. Tl  y a des  [quilles  venimeu-  rax  liquide, 
les.  c’e(t-à-dire,  qui  lp  devien-  STADE,  fi  fi  Nom  Romain 
*ent  comme  les  champignons,  d’une  mefure  de  lieux.  Il  venoit 
©q  fait  du  vinaigre  fauillhiqtte  , du  grec  , 8c  fignifioit  à Rome  , 
du  vin  , du  miel  , aes  trochif-  fix  cens  vingt-cinq  piés,  ou  cenf 
<q\iZ%fquillitiqties,  c’eft-à-dire  , vint  - cinq  pas  géométriques, 
où  l’on  mêle  de  la  [quille.  Squil-  Uuxtflades  font  un  mille  d’Italie. 
le  eft  aufti  le  nom  d’une  forte  Chez  les  Grecs  le  fladion  étoic 
d’Ecreviftè  fans  piés& fans  bran-  un  efpace,  couvert  ou  décou- 
ches, dont  la  chair  eft  fortin-  vert,  à peu  près  de  cette  Ion-» 
digefte.  gueur,  où  l’on  s’exerçoit  à la 

SQUINANTI , f.  m.  Lin  d’E-  courfe. 
gypte,  qui  eft  le  meilleur  de  STAGE,  fi  m.  Terme ecclé- 
tous  ceux  du  même  pays,  8c  fiaftique.  C’eft  le  nom  qu’on 
dont  il  fe  fait  un  très-grand  donne  parmi  les  Chanoines  à la 
commerce.  réfidence  qu’ils  doivent  faire 

SQUINF.,  f.  fi  Vulgairement  dans  leur  Eglife  pendant  fix 
ESQUINE.  Racine  médecinale,  mois  , pour  jouir  des  honneurs 
qui  vient  des  Indes  orientales  & du  revenu  attachés  à leur* 
& occidentales,  à laquelle  on  prébendes, 
attribue  de  grandes  vertus,  en  STAGNATION,  f.  f.  lar. Ter- 
décoction  , pour  purifier  le  me  de  médecine,  qui  fe  dit  d’un 
fang.  amas  de  fang , ou  d’humeurs , 

SQUIRRE,f.  m.  Nom  grec,  dont  la  circulation  eft  trop  len- 
d’iin  mal  qui  confifte  dans  une  te,  & qui femblent  croupir  dans 
tumeur  dure,  formée  peu-à-  leurs  vaifTeaux , comme  l’eau 
peu  8c  fans  douleur  dans  les  dans  un  Etang.  C’eft  ce  qui  fe 
glandes  8c  les  parties  charnues  nomme  aufti  fiafe. 
du  corps,  foit  internes,  foit  STAIMBOURG,  fi  m.  Nom 
externes.  C’eft  un  amas  de  fang  d’un  animal  qui  pafte  pour  une 
6c  de  chyle  vilqueux  qui  fe  coa*  efpece  de  Chamois , & dont  l’â- 
gulenc.  ge  fe  connoît  par  le  nombre  de 

STABLE,  adj.  Mot  tiré  du  U-  nœuds  qui  entourent  fa  queue 
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STALACTITE , f.  f.  gr.  Nom 
de  certaines  Pierres , qui  fe 
trouvent  dans  plufieurs  cavernes 
de  la  Baffe-Saxe  , & qui  font 
produites  rar  des  gouttes  d’eau 
qui  , tombant  des  voûtes , fe 
(dent  8c  fe  pétrifient  fur  le 
champ.  Les  unes  font  tranfpa- 
rentes  , 8c  de  forme  cylindri- 
que. L’on  y trouve  quelquefois 
des  figures  fort  curieufes  , d’où 
leur  vient  le  nom  de  ftalatlites  ; 
à la  différence  de  celles  qui  fe 
nomment  ftalagmites , & qui 
l'ont  opaques  & de  figure  ronde. 

STALLE,  f.  f.  lat.  Siège  de 
bois , qu’on  nomme  auffi  Fortne  , 
8c  qui  lcrt  , dans  les  Eelifes,  à 
ceux  qui  chantent  l’office.  On 
diflingue  les  hautes  8c  les  baffes 
fialles.  Elles  fe  hauffent  8c  fe 
baiffcnt  par  le  moyen  de  deux 
fiches  ; 8c  lors  môme  qu’elles 
font  levées  , on  peut  encore  y 
être  affis , fur  une  efpéce  de  cul- 
de-lampe  , qui  porte  le  nom  de 
patience. 

STA MENAIS  , f.  m.  Nom  de 
certaines  pièces  de  bois  cour- 
bes , qui  fervent  à la  conftruc- 
tion  d’un  vaiffèau  , 8c  qui  s’ap- 
pellent auffi  genoux. 

STAMINE  , f.  f.  Les  Bota- 
niffes  difent  aujourd’hui  Eta- 
mine.  C’efi  un  mot  tiré  du  latin  , 
qui  fignifie  cette  efpéce  de  fils , 
ou  de  capillamens , qui  croiflent 
au-dedans  des  fleurs  , & qui 
environnent  le  Piftil. 

ST  AM  PE,  f.  f.  irai.  Infir- 
ment qui  fert  à marquer  les 
Negres  , dans  l’Ifle  Saint  Do- 
mîngue , pour  les  reconnoître. 
C’eft  ordinairement  une  lame 
d’argent  très-mince  , terminée 
de  manière  qu’elle  forme  le  chif- 
fre du  Propriétaire.  On  difoit 
autrefois  flampe , au  lieu  d’Ef- 
tampe,  pour  fignifier  des  Ima- 
ges , en  papier  , gravée  en  bois , 
ou  en  taille-douce.  L’ufage  a 
prévalu  pour  Ijlampt. 
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STANGUE,  f.  f.  Terme  de 
Blafon  , qui  fe  dit  de  la  tige 
droite  d’un  ancre. 

STANTE’  Voyez  Stenté. 

STAPHYLODENDRE , f.  m. 
Mot  grec  compofé  , qui  fignifie 
Arbre  grapu.  C’elt  le  nom  d’une 
Plante  dont  les  feuilles  reffem- 
blent  au  Sureau.  Ses  fleurs  fonc 
blanches  8c  fe  forment  en  gra- 
pes.  Son  fruit  , qui  efl  auffi 
grapu  , renferme  un  noyau 
verdâtre  , qu’on  appelle  Pifta- 
che  fauvage  , doux  à manger  , 
mais  qui  provoque  à vomir. 

STAPHYLOME,  f.  m.  grec. 
Maladie  des  yeux  , qui  confiffe 
dans  une  tumeur  fur  la  cornée, 
en  forme  de  grape  de  raifin  , 
fuivant  la  fignification  du  mot  , 
8c  dont  on  diftingue  deux  for- 
tes ; l’une  , qui  eft  un  gonfle- 
ment de  la  cornée  transparen- 
te ; l’autre  , formée  par  l’uvée  , 
qui  , à l’occafion  de  quelque 
caiife  , interne  ou  externe  , 
paire  au  travers  de  la  cornée  , 
& défigure  l’œil  , par  une  hu- 
meur qui  détruit  ordinairement 
la  vue. 

STAPHYSAGRE  , f f.  Nom 
grec  compofé  , d’une  Plante 
dont  les  feuilles  , fuivant  la  fi- 
gnification du  mot  , reflèm- 
blent  à celles  de  la  vigne  fau— 
vage.  Elle  s’appelle  vulgaire- 
ment l 'Herbe  aux  poux.  Sa  fe- 
mence  efl  un  vomitif.  Ses  feuil- 
les font  grandes  8c  découpées  , 
8c  fes  fleurs  d’un  bleu  céteffe. 

STARIE,  f.  f.  Terme  latin  , 
8c  de  terminaifon  françoife.  Le* 
Hollandois  nomment  ainfi  le 
tems  que  les  Commandans  de 
leurs  Efccrtes  , pour  le  Levant , 
partent  à Smyrne  , au-delà  de 
celui  qui  leur  e/l  accordé  par 
leur  Commifflon. 

STAROSTE  , f.  m.  Titre  de 
dignité  , en  Pologne.  On  appelle 
jhxroflies  , des  Domaines  , ou 
des  Jurifdiétioas , qui  ont  au- 
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creFois  apartenu  à la  Couronne, 
auxquels  les  Rois  nomment  à 
leur  gré  , pourvu  que  leur  choix 
tombe  fut  un  Seigneur  du  Pays. 

STASE,  f.  f.  gr.  Voyez.  STA- 
GNATION. 

STATEUR.  Jupiter  flateur. 
Nom  célébré  de  Jupiter  , que 
les  Romains  lui  donnèrent , en 
lui  bâtiflant  un  Temple  au  pié 
du  Mont-Palatin  , parce  qu’à 
la  priere  de  Rom  relus  , il  les 
avcm  ariêt^s , loriqu'ils  tuyoient 
devant  les  Sammtes. 

SfAl  HOLDER  , f.  m.  Ter- 
me H llaodois  , qui  ITnifie 
Chef  de  l’Etat  , 4e  qui  elt  , en 
effet  , le  titre  du  Chef  de  la 
République  de  Hollande.  Cette 
dignité  , qui  efl  héréditaire  au- 

Iourd’iiui  dans  la  branche  Hol- 
andoife  de  Naffau  , fe  nomme 
Statbouderat. 

STATICE , f.  f.  Nom  d’une 
fleur  qui  croît  en  bouquet , vers 
la  fin  de  l’Eté.  Sa  couleur  efl 
gris  de  lin. 

. STATION , f.  f.  Mot  tiré  du 
latin  , qui  lignifie  paufe  , lieu 
cù  l’on  s’arrête.  En  termes  d’A£ 
troncrnie  , il  fe  dit  du  repos 
apparent  d’une  Planette , qui  , 
après  avoir  parcouru  une  cer- 
taine partie  du  Zodiaque , fem- 
ble  s’arrêter  quelque  - tems  , 
après  quoi  elle  rétrograde.  On 
appelle  Planette  jlationaire , celle 
ui  fait  une  (lotion.  Saturne  efl 
ationaire  pendant  huit  jours  ; 
Jupiter  quatre  ; Mars  deux  ; 
Venus  un  jour  & demi  ; fe  Mer - 
titre , la  moitié  d’un  jour 

STAT10NA1RF..  Fievre  fia* 
lion  aire.  Nom  qu’on  donne  à 
certaines  fievres  continues  , qui 
dépendent  d’une  difpofition  par- 
ticulière des  faifons  & des  aü- 
mens  , fe  qui  régnent  pendant 
un  tems.  Elles  font  oppofées  aux 
tievres  iniercurentes. 

STATIONAL  , adjedl.  On 
appelle  Eglifes  jlationales  , cel- 
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■les  qui , dans  les  tems  de  Tibi- 
lé  , ou  d’autres  Fêtes  eccléfiafti- 
ques  , font  marquées  par  les 
Esêques  pour  les  flattons , c’efl- 
à-dire,  pour  recevoir  les  vifices 
des  Fidèles. 

STATIQUE  , f.  f.  Mot  grec  , 
fe  nom  d’une  Siencequi  a pour 
objet  la  connoiflance  des  poids  , 
des  centres  de  gravité  & de  l’é- 
quilibre des  corps  naturels. 

ITATMEISTRE,  f.  m.  Moc 
allemand  , devenu  françois.  A 
Srrafbourg  , on  donne  ce  nom 
àdesGentilshommes  d’ancienne 
Famille , qui  gouvernent  la  ville 
avec  les  Ammeiftres  , qui  font 
les  Kchevins. 

STATUAIRE  , f.  m.  lat.  Ce- 
lui qui  faii  des  Statues , c’efl-à- 
dire  , des  figures  humaines , en 
bois  , en  pierres , fec. 

STATURE  , f.  f.  Mot  tiré 
du'larin  , qui  (e  dit  de  la  gran- 
deur , du  port , fe  de  la  figure 
générale  d’une  perfonne. 

STATUT  , f.  m.  Mot  tiré  du 
latin  , qui  lignifie  Réglement  , 
chofe  réglée  & établie.  On  ap- 
pelle Statuts  fynodaux  , le  Re- 
cueil des  fynodes  de  chaque 
Diocèfe.  Statuer , qui  eft  le  ver- 
be , fignifie  régler  , établir , or- 
donner. 

STE  ATI  TE,  f.  f.  gr.  Pierre 
de  couleur  brune  fe  roufTitre  , 
de  fubfèance  molle  , allez  fem- 
blable  au  fnif , d’où  vient  fon 
nom  ; comme  celui  de  Jleatc- 
cele , qui  efl  une  faillie  hernie  , 
ou  une  tumeur  du  fcrotum , eau- 
fée  par  une  matière  femblable  a 
du  futf. 

STEATOME  , f.  m.  Nom 
grec  d’une  forte  d’excrefcence  , 
qui  fe  forme  en  diverfes  parties 
du  corps  & qui  renferme',  fu  - 
vant  la  lignification  du  mot  , 
une  humeur  qui  relTemble  à du 
fuif  ou  à de  la  graifle. 

STECAS,  f.  m.  Nom  d'une 
fleur  violette  , qui  a divers  ufa- 
Y y } 
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>»es  en  Médecine.  Sa  fleur  enrre- 
dans  la  Thériaque  6t  le  Mi- 
ih  ridât. 

STEGANOGRAPHIE  » f.  f- 
Mot  grec  compofé,  quifignifie 
l’Art  d’écrire  en  chiffres  , c’eft- 
à-diie,  d’une  maniéré  qui  ne 
puifte  êtra  devinée.  Les  Anciens 
avaient  diverses  fortes  de  chif- 
fres , mais  qui  n’approchoient 
pas  des  nôtres.  La  S'tepanogra- 
phit  renferme  auffi  l’art  de  dé- 
ebifrer  , c’eft-a-dire  > d’expli- 
quer les  chiffres  d’aurrui.  Tri- 
theme  a fait  un  Traité  de  ftega- 
n graphie . 

STEGNOTIQUE , f.  f.  Mot 
grec  , qui  fignifie  ce  qui  eft  ca- 
pable  de  refferrer  , de  boucher . 
On  appelle  ftegnotiqites  , lesmé* 
dicamens  qui  produifent  cet 
effet. 

STELE  , f.  m.  Mot  grec  , qui 
fignifie  colomne.  On  donne  ce 
nom  aux  colomnes  quarrées  y 
qui  portent  auffi  ceux  de  Co- 
lomne ante  , de  Pilaftre , ou  de 
Colomne  attiqne.  De  là  ftelegra- 
pbie,  qi iii  fignifie  l’Art  d’écrire  v 
ou  de  Faire  des  inicriptions , fur 
les  colomnes. 

STELECHT1TE  , f.  f.  grec. 
Pierre  qui  vient  d’Allemagne  , 
6c  qui  fe  vend  chez  nos  Dro- 
guâtes. On  en  fait  un  Opiat 
pour  nettoyer  les  dents*  Sa  cou- 
leur eft  grife  ; 6c  fa  figure  , 
celle  d’un  petit  tronc  d'arbre  , 
dont  on  auroit  rompu  les  bran- 
ches. 

STELLIOM  , f.  m.  Mot  tiré 
du  latin  , 8c  nom  d’une  efpece 
de  Léfard  , qui  a fur  le  dos  , 
des  taches  en  maniéré  d’étoiles , 
d’où  lui  vient  Ton  nom.  Quel- 
ques-uns croient  que  ce  n’eft 
autre  chofe  que  la  Tarantule. 

STFLLIONAT  , f.  ofi  Nom 
d’un  crime  contre  la  bonne  Foi , 
qui  confilte  à Faire  un  double 
emploi  d’une  fournie  d’argent , 
ou  de  quelque  autre  bien  ».  au 
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préjudice  de  ceux  avec  qui  l’otr 
traite.  Les  Loix  puniilent  ri- 
goureufement  le  jiellionat. 

STENTÉ , adj.  Mot  tiré  de  l'I- 
talien , qui  fe  dit  d’un  Tableau  , 
lorfque  fuivant  la  fignificatioiv 
du  mot  , il  paroît  avoir  coûté 
beaucoup  de  travail  au  Peintre  , 
8c  venir  d’un  pinceau  qui  n’eft 
pas  leger. 

STENTOR  , f.  m.  Nom  d’un- 
Ancien  grec  , célébré  par  Ho- 
mère , dont  la  voix  , fuivant  ce 
Poe'te  , fe  faifoit  entendre  au- 
defliis  des  cris  de  cinquante 
Hommes.  De-là  on  appelle  ftm - 
torée  une  voix  qui  eft  extrême- 
ment forte  , 8c  ftentoropbotiiqur 
un  Tube  qui  ferc  à porter  la- 
voix  Fort  loin , & qu’on  nomme 
vulgairement  Porte-voix. 

STERCORATION , f.-f.  Moe 
tiré  du  latin  , qui  fignifie  l’ac- 
tion par  laquelle  les  alimens  fe 
changent  en  excrémens.  Quel- 
ques-uns donnent  auffi  ce  non» 
àl’ufage  de  fumer  les  terres  ». 
c'eft-à-dire , d’y  mettre  du  fu- 
mier 8c  toutes  fortes  d’excré- 
mens  pour  les  engraifler. 

STEREOBATE , f.  m.  Terme 
grec  d’Architeôture  , qui  figni- 
fie proprement  lieu  folide  , fux 
lequel  ou  marche.  On  donne  ce 
nom  à la  partie  de  la  bafe  qui 
n’eft  pas  fous  une  colomne. 

STEREOMETRIE,  f.  f.  Mot 
grec  compofé  , qui  fignifie  me- 
Jure  de  ce  qui  eft  folide.  C’eft  le 
nom  d’une  partie  de  la  Géomé- 
trie  pratique  , qui  enfeigne  à 
mefurer  les  folides,  ce-qui  s’ap- 
pelle quelquefois  jauger. 

STEREOTOMIE  , F.  f-  Moe 
grec  compofé  , qui  lignifie  l’ac- 
tion de  couper  quelque  chofe  de 
folide.  C’eft  le  nom  d’une  Scien- 
ce qui  apprend  la  coupe  des  fo- 
lides  , tels  que  les  murs  8c  les 
voûtes,  dans  les  profils  d’Archi- 
teôture, 

STERLET  » f.  m.  ou  STRE* 
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tilïT.  Nom  d’un  Poiflon  com- 
mun dans  les  Rivières  de  Mof- 
covie  , 8c  dont  la  chair  eft 
meilleure  que  celle  même  de 
l’Efiurgeon  , avec  lequel  il  a 
quelque  rapport.  Sa  plus  grande 
longueur  n’eft  que  d’une  aune. 

STERLING,  f.  m.  Nom  d’u- 
ne mounoie  de  compre , en  An- 

fleterre  , qui  eft  un  peu  plus  de 
a quatrième  partie  d’une  livre 
de  poids.  La  livre  fterling  vaut 
douze  fois  vingt  fous  communs 
du  Pays  , c’eft-à-dire  , vingt 
fchelings  , 5c  !e  fou  fterlin 
douze  de  ces  fous.  On  fait  ve- 
nir ce  mot  d’un  Château  du 
même  nom  , en  Ecofl'e  , où 
l’on  battoit  anciennement  mon- 
noie. 

STERNO-COSTAUX  , f.  m. 
& adj.  lat.  Nom  de  certain* 
mufcles , qu’on  appelle  autre- 
ment le  triangulaire  du  flernum. 
Ils  font  difpofés  obliquement  à 
chaque  côté  du  flernum  , fur 
la  furface  inrerne  des  cartillages 
de  la  deuxieme , troifiéme , qua- 
trième , cinquième  6c  ftxiéme 
des  vraies  côtes. 

STERNUM  ou  STERNON  , 
f.  m.  Mot  grec  , qui  eft  le  nom 
du  devant  de  la  poitrine  , où 
les  côtes  aboutilfent.  Ce  n’elt 
qu’un  cartillagc  dans  l’enfance, 
mais  il  s’endurcit  en  un  ou  plu- 
fiet  rs  os , à mefure  qu’on  avan- 
ce en  âge. 

STERNUTATION  , f.  F.  Ter- 
me de  Médecine  , tiré  du  latin  , 
qui  fïgnifie  érernûment.  On  ap- 
pelle fternutatoires  les  médica- 
mens  qui  fervent  à faire  éter- 
nuer , c’eft-à-dire  , à tirer  par 
le  nez  la  lymphe  d’autour  l’os 
cribreux  & de  la  membrane 
pituitaire  fupérieure. 

STERQUILIN  , f.  m.  latin. 
Nom  d’une  ridicule  Divinité 
des  Anciens  , qui  préfidoit  aux 
excrémens  qu’on  rend  par  les 

relies.  - ■ r* 
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STIBTUM  , f.  m.  Terme  de 
Pharmacie  , qui  fïgnifie  la  mê- 
me chofequ’Antimoine.  Le  Tar- 
tre fhbté  en  eft  une  prépara- 
tion. 

STIC  A DE  ou  STECAS,  f.  f. 
Nom  d’une  Plante  qui  entre 
dans  la  compofition  de  la  Thé- 
riaque. 

STICHOMANTIE  , f.  f.  gr. 
Art  de  deviner  par  les  vers.  Le« 
Anciens  écrivoient  , fur  plu- 
fteurs  petits  billets  , des  vers 
dont  le  fens  regardoit  l’avenir, 
& qu’ils  appelaient  fatidiques. 
Ils  jetroient  ces  billets  dans  une 
Urne  , 6c  celui , qu’ils  tiroienc 
le  premier  , étoit  pris  pour  la 
réponfe  à leur  queftion.  Les 
vers  des  Sybilles  , 5c  les  Poéfles 
d’Homere  fervoient  ordinaire- 
ment à cet  ufage.  Les  Chrétiens 
des  premiers  fiécles  avoient 
auffi  leur  fiteboma/trie  , qu’ils 
exerçoient  avec  la  Bible  6c  le 
Pfeautier  , en  prenant  , pour  la 
volonté  de  Dieu  , le  premier 
partage  fur  lequel  ils  tomboient  , 
à l’ouverture  du  Livre. 

STIGMATE  , f.  m.  Mot  tiré 
du  grec , qui  fïgnifie  marque , ou 
imprefflott  , faite  par  la  pointe 
de  quelque  chofe.  On  appelloit 
anciennement  Jligmate  une  mar- 
ue  qu’on  imprimoit  fur  l’épaule 
es  Soldats  qui  s’enrolloienr.  Au- 
jourd’hui l’on  entend  ordinai- 
rement par  Jligtnates  Its  mar- 
ques des  plaies  de  Notre-Sei- 
gneur  , qu’on  prétend  avoir  été 
imprimées , par  faveur  du  Ciel  , 
fur  le  corps  de  Saint  François. 
En  termes  de  Phyfique  , on  ap- 
pelle ftigmates  y certains  pointj 
qu’on  apperçoit  aux  côtés  d t 
ventre  des  Infeéfes , 8c  qui  n: 
font  que  les  extrémités  des  vai> 
feaux.  Les  Botanilfes  nomment 
aurtî  ftigmate  , dans  les  Piilil- 
les , une  petite  moutlè  qui  for- 
me , fur  l’embrion , une  pellicule 
membraneule  & tranl'parente. 

Y y 4 


ST 

STIL  DE  GRUN  , f.  m.  ou 
fuivant  d’autres  , S T I L DE 
GRAIN.  Nom  qu’on  donne  à 
une  pâte  en  petits  pains , qui 
fert  à peindre  en  huile  6c  en 
miniature,  hile  Te  fait  de  la 
graine  d’un  arbrifTeau  épineux, 
qui  ell  fort  ammua  en  Dau- 
phiné , & donc  les  Teinturiers 
ie  fervent  auffi  pour  teindre  en 
jaune. 

STI  LE.  Voycx.  Style. 

• STILET,  Y.  m.  Mot  tiré  de 
l’Italien  , qui  lignifie  un  petit 
poignard  long  6c  étroit  , dont 
ia  blellure  efl  fort  dangereufe. 

STIMULANT  , adj.  lat.  Ter- 
me de  Médecine  , qui  fe  dit  de 
ce  qui  a la  vertu  d 'exciter  8c  de 
vevtilltr  , par  oppofition  à £ ai- 
mant 6c  affouptjjant. 

STINK.FRKE  , f.  f.  Grand 
mouchoir  de  toile  , de  coton  , 
ou  de  foie  , que  les  Femmes 
nouent  autour  du  cou-,  6c  donc 
les  deux  bouts  pendent,  ou  font 
entrelacés  par  - devant.  Elles 
lui  donnèrent  ce  nom  , en  Fran- 
ce , après  la  bataille  de  Stin- 
keike,  en  \6çi. 

ST1PENDIAIRE  , f.  m.  Mot 
tiré  du  latin  , qui  lignifie  celui 
qi  i efl  aux  gages  de  quelqu’un  , 
celui  qui  elt  payé  pour  les  fer- 
vices  qu’il  rend.  Stipendier  quel- 
qu’un , c’eft  lui  donner  une 
paie  régulière.  Des  Troupes 
JUpcndiées  par  la  France. 

STIPULATION  , f.  f.  Mot 
formé  du  latin  , qui  lignifie  con- 
vention ; du  mot  qui  lignifie 
Fétu  , parce  qu’anciennement 
on  donnoir , dans  les  ventes , 
un  fétu  à l’Acquereur , ce  qui 
xnarquoic  la  conclufion  démar- 
ché. 

STIPULES  , Y.  f.  lat.  Nom 
que  les  Botanifles  donnent  à 
deux  petites  feuilles  pointues  , 
qui  fe  trouvent  au  pié  des  feuil- 
les de  plufieurs  efpeces  de  Plan- 
tes. j 
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STOCPICHF. , f m.  Mot  cor- 
rompu de  l’Anglois  , qui  ligni- 
fie Po/Jfoti  de  proviüon.  G’eft , en 
général , toute  forte  de  poilfon 
falé  & dellêché  , dont  il  le  fait 
un  grand  commerce  dans  les 
Pays  maritimes.  Mais  on  ap- 
pelle particulièrement  flocfiche 
une  forte  de  Morne  féche.  Le 
mot  Anclois  s’écrit  S'tockfisb. 

STOŸCÏENS,  f.  m.  Philofo- 
phes',  Seétîteurs  de  Zenon  , 
qui  prirent  ce  nom  d’un  mot 
grec , qui  fienifie  Portique , par- 
ce qu’ils  s’afrembloient  feus  des 
Portiques  pour  difeourir.  Us  en- 
feignoient  que  le  fouverain  bien 
cou li fie  à vivre  d’une  maniéré 
conforme  à la  nature  & à là 
raifon  , 6c  que  Dieu  étoit  l'ame 
du  Monde.  Ils  avoient  un  grand 
mépris  pour  les  richelîès , 8c  fe 
prétendoient  fupérieurs  à tou* 
les  événemens  de  la  vie.  Leur 
Doétrine  prit  le  nom  de  Stoycif- 
tne.  De  là  vient  qu’une  vertu 
ferme  6c  auflere  fe  nemmeit 
Vertu  fioyque , ou  fîoycité . 

STOMACACÉ  , f.  m.  Mot 
grec  compofé  , qui  fignifie  mat 
de  bouche.  C’e fl  le  nom  d’ur.e 
forte  de  feorbut , accompagné 
d’une  grande  puanteur  qui  vient 
de  la  bouche  8c  des  gencives. 

STOMACHIQUE  , adj.  lat. 
Ce  qui  appartient  à l’eftomac  , 
ou  ce  qui  lui  efl  convenable. 
On  appelle  veine  flomachiqrtc , 
une  veine  qui  , fortant  du  ra- 
meau fplénique  , entre  dans 
l’orifice  fupérieur  du  ventricule. 
On  nomme  Jloinachiques  les  mé- 
dicamens  qui  lui  font  propres  , 
foit  pour  le  rafraîchir , foit  peur 
l’échauffer  & le  fortifier. 

STOMOMATIQUE , adjeét. 
Mot  formé  du  grec  , qui  fignifie 
ce  qui  efl  d’acier.  On  appelle 
Ecaille  [lomomatique  , une  me- 
nue écaille  d’acier  , qui  a une 
qualité  fort  aflringente. 

STOMPER  , v-  n.  Mot  qui 
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paroît  corrompu  de  l’Italien  , 
& qui  lignifie  ddfiner  avec  des 
couleurs  en  poudre.  On  em- 
ployé , au  lieu  de  crayon  , ou 
de  pinceau  , le  bout  d’un  petit 
rouleau  de  papier  , qui  fert  à 
appliquer  les  couleurs. 

STORAX  , f.  m.  Nom  grec 
d’une  grande  plante  afiatique , 
& d’une  forte  de  rétine  , qui  en 
diltille  , & qui  elt  employée 
dans  la  Pharmacie.  Le  ftorax 
liquide  , qui  fe  nomme  aufli 
ftaîlé  , elt  fait  du  mélange  de 
plufieurs  réfines  ; mais  le  florax 
ordinaire  elt  fec  & rouge.  Il  y 
en  a une  forte  qu’un  furnotnme 
Calamite  , du  mot  latin  , qui 
lignifie  canne , ou  tuyau  , parce 

Îju’on  l’appcrtoit  autrefois  d’A- 
ie  dans  des  cannes.  C’cft  le  plus 
eltimé. 

STORÉ  , f.  m.  Mot  tiré  de 
l’italien  , qui  lignifie  une  pièce 
de  natte  , de  toile  , ou  d’antre 
étoffe  qu’on  met  en  dehors  de- 
vant les  fenêtres  d’une  cham- 
bre , pour  la  garantir  du  froid 
ou  du  chaud.  On  met  des  flores 
de  toile  , ou  de  taffetas  , en  de- 
dans , devant  les  glaces  d’uo 
carrofte  ou  d’une  chaife. 

STRABISME , f.  m.  gr.  Mau- 
vaife  difpofuion  de  l'œil  , qui 
le  rend  louche,  & qui  fait  re- 
garder de  travers.  Strabon , an- 
cien nom  propre  grec  , fignifioit 
louche. 

STRAMON  , f m.  Nom  d’u- 
ne plante  qui  rcllèmble  beau- 
coup au  Solanum  , Si  qui  en  a 
les  propriétés , mais  dont  les 
feuilles  font  plus  grandes.  Elle 
porte  un  fruit  verd  5c  épineux, 
qui  a la  forme  d’un  nombril. 

STRANGULATION  , 1.  f. 
lat.  Etranglement,  adtion  d’é- 
trangler. II  ne  fe  dit  qu’en  ter- 
tres dogmatiques. 

STRANGURIE  , f.  f.  Mot 
grec  compofé,qui  lignifie  pro- 
piement  gount  d'urine  ^ 6c  nom 
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d’une  maladie  incommode  , qui 
confilie  dans  une  vive  d >uleur 
que  l’urine  caule  au  partage  ; 
ce  qui  arrive  fur  - tout  après 
avoir  bu  de  la  biere  trop  nou- 
velle , ou  d’autres  liqueurs  mal 
fermentées,  8c  vient  d’un  acide 
vitié  de  l’urine. 

STR  A P ASS  h R , v.  a et.  5c  n. 
ira1.  Terme  de  peinture  , qui 
lignifie  travailler  a la  hâte.  Un 
delfein  flrapafle  , c’elt-à-dire  , 
auquel  on  u’a  pa<  employé  beau- 
coup de  teins.  On  ditque'que- 
fois  d’un  Peintre  , qui  travaille 
promptement  , que  c’elt  un 
grand  StrapxjTnn. 

STR  A ION  TIN,  f.  m.  vu!  gai- 
remen:  ESTRAPONT1N.  Nom 
d’un  petit  lïege  mobile  qu’on 
met  au-devant  d’un  carroffe  cou- 
pé. Quelques-uns  donnent  aulfi 
le  nom  de  ftrapontimux  Hamacs. 

STRASSE,  f.  f.  Nom  d’une 

grulfe  foie  , qui  efl  la  bourre 

ou  le  rebut  de  la  bonne.  On 

nomme  aulTi  flraffes  , de  faux 
• - 

mamans  , omie  luaijivmiuii 
inventée  , de  notre  tems  , par 
un  Jouiiller  de  ce  nom. 

STRATAGÈME,  f.  m.  Mot 
grec,  qui  elt  paflé  à notre  ufage 
pour  lignifier  rufe  , moyen 
adroit  de  tromper  , fur-tout 
lorfqu’il  elt  queftion  de  guerre. 
Stratagème  militaire. 

STRATIFICATION , f.  fcm. 
Terme  de  Chymie,  compofé  du 
latin  , qui  fe  dit  d’une  manière 
d’arranger  des  poudres  corrcfi- 
ves  , ou  d’en  faire  un  lit  , fur 
de  petires  lames  de  métal  qu’on 
veut  calciner.  On  fait  aulTi  des 
gratifications  avec  d’autres  pou- 
dres 5c  pour  d’autres  ufages. 
Stratum  , qui  elt  purement  la- 
tin , fe  dit , dans  le  même  lan- 
gage , d’un  lit  de  terre  , ou  de 
poudres  , ou  d’autres  matières, 

STR  ATI  OTE  , f.  f.  Mot  gr. , 
qui  lignifie  fcJJatt  & n o m d’une 
herbe  aquatique  , fembiab.e  à 
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)a  Joubabre  , qui  nâge  fur 
l*eau.  Elle  tire  fon  rom  de  fa 
vertu  pour  arrêter  le  fang  6c 
pour  fonder  les  plaies  , parce 
que  les  foldats  ont  fouvent  oc- 
cafion  d’en  faire  ufage. 

’ STRATOCRAT1E,  f.  f.  Mot 
grec  compofé  , qui  fe  dit  d’un 
gouvernement  purement  mili- 
taiie  , c’elf-à- dire  , dont  les 
chefs  font  Guerriers  de  pro- 
tefTi"nr 

STRELETSES  , f.  m.  Nom 
d’un  grand  corps  d’infanterie 
Mwfcovite  , qui  font  à peu  près 
ce  que  les  Janilfaires  font  en 
Turquie. 

STRENIE , f.  f.  Nom  d’une 
Déeire  des  Romains  , qui  pré- 
lidoit  aux  prtfens  qui  fe  font 
au  commencement  de  l’année  , 
& qui  a voit  fon  Temple  dans  la 
Vtrejacrée. 

STR1BORD  , f.  m.  Terme 
de  marine  , que  quelques-uns 
prononcent  Tnbcrd  , & qui  pa- 
roîc  une  corruption  de  De.\iri~ 
bord.  C’eft  le  nom  qu’on  donne 
au  côté  droit  du  vaiffenu , en 
re  aidant  de  la  poupe  a la 
proue. 

STRICT  , adj.  lat.  Étroit , 
relferré.  Ce  mot  ne  s’emploie 
que  dans  le  fens  moral.  Obli- 
gation Strille  , c’ell  - à - dire  v 
étroite  5c  rigoureufe. 

STRIE  » f.  f.  lat.  Terme  de 
Conchyliologie  , qui  fe  dit  des 
rayures  qui  font  fur  les  coquil- 
lages ; différentes  des  canne- 
lures , qui  font  plus  grandes  5c 
plis  régulières.  Strié , adjedt. , 
lignifie  canelé. 

STRIGIL  , f.  m.  lat.  Efpece 
de  petite  ratiflbire  , dont  les 
Anciens  'fe  fervoient  , dans 
leurs  Bains  , pour  fe  décraffer 

le  corps. 

STRIURE , f.  f.  Mot  formé 
apparamment  du  verbe  latin  » 
qui  lignifie  creufer  nne  rcue.  11 
le  dit  » en  Architecture  > des 
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cannelures  d’une  colomne , c’eff» 
à due  , des  concavités  & de 
l’efpace  plat  qui  les  fépare. 

STROECKS  , f.  m.  Petits 
vaifîeanx  plats , dont  on  fe  ferr 
fur  le  Volga , pour  le  commerce 
d’Altracan  , 6c  de  la  Mer  Caf- 
pienne. 

STROMATES , f.  m.  er.  Ti- 
tre de  plufieurs  anciens  Ouvra- 
ges , qui  fignifie  proprement 
Tapijferies  •,  Ce  qui  fe  prend  pour 
nïcl.vige  de  cifférens  fujets  , tel 
ue  l’ouvrage  de  Saint  Clément 
'Alexandrie. 

STRONGLE  , f.  m.  gr.  Nom 
qu’on  donne  aux  vers  des  in- 
térim , parce  que  , fuivant  la 
lignification  du  mot  , ils  font 
ordinairement  longs  6c  ronds. 

STROPHE  , f.  fi  gr.  Terme 
de  Poëfie , qui  , en  parlant  des 
Odes  grecques  ou  latines  , figni- 
fie ce  qu’on  nomme  Stance  , en 
frarçois. 

STRUCTURE,  f.  f.  Mot  tiré 
du  U: in , qui  fignifie  la  manière 
dont  un  édifice  elt  bâti.  Une 
maifon  de  belle  ftruclurt. 

STRYGES,  f.  m.  Nom  qu’on 
donne  aux  Vampires  de  Ruflie  y 
c’efl-à-dire , à des  corps  qu’on 
trouve  entiers  dans  leurs  cer- 
cueils , quoiqu’il  y ait  long-tems 
qu’ils  foient morts.  FoytxVAM- 
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STUC,  f.  m.  Mot  tiré  de 
l’Italien,  dontonafait  le  nom 
d’une  elpéce  de  mortier  blanc 
& fin  , compofé  de  chaux  6c  de 
poudre  de  marbre  blanc  , qui 
fe  manie  pour  en  faire  toutes 
fortes  d’ouvrages  , 3c  qui  étant 
fec  prend  un  poli  qui  approche 
de  la  plus  belle  pierre.  Les  Ou- 
vriers qui  travaillent  snftuc  fe 
nomment  Jiucarrurs. 

STUPÉFACTION,  f.  f.  Mot 
tiré  du  latin  , qui  fignifie  un 
grand  étonnement , mais  qui  ne 
fe  dit  guéres  qu’en  langage  de 
Médecine  de  l'état  d’une  per» 
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fonne  dont  tous  les  fens  paroi  f- 
fent  alloupis  par  l’effet  de  quel- 
que mal  violent,  ou  par  celui 
de  quelque  remède  tmp  aébf. 
Stupéfier  efl  le  verbe.  Stupeur , 
f.  t.  fe  ditaufïlpour  engotirdille* 
ment;  de  là  (tupidite  , flitpide , 
ftupidement. 

STYG1EN , adj.  Ce  qui  appar- 
tient  au  fleuve  Styx.  En  Chymie, 
on  appelle  Eaux  Jlygierwes  toutes 
les  Eaux  fortes  , parce  que , fem- 
blables  à celles  du  ftyx , elles 
rongent  les  métaux. 

STYLE , f.  m.  Mot  grec  , qui 
lignifie  une  groffe  aiguille  , eu 
une  forte  de  poinçon  » dont  les 
Anciens  fe  fervoient  pour  écrire 
fur  des  tablettes  de  cire  ou  de 
plomb.  En  terme'  deGnomom- 
que  , c’eft  le  nom  d’une  petite 
verge  de  métal , qui , étant  éle- 
vée fur  le  plan  d’un  quadran, 
fait  connoître,  par  l’extrémité 
de  fm  nombre  , quelle  heure  il 
efl.  On  fuppufe  que  le  bout  du 
fiy'e  efl  le  centre  de  la  terre  * 
dont  l’ombre  fe  jette  fur  un  plan 
& tourne  avec  le  Soleil.  On 
apelle  vieux  fl  y le  & nouveau, 
ftyle , la  différente  manière  de 
compter , avant  & depuis  la  ré- 
formation du  Calendrier.  Quel- 
ques Etats  Proteflans  s’étoient 
obflinés  à rejetter  le  nouveau 
y?v/e  , par  la  feule  raifon  qu’il 
vieat  de  Rome  ; mais  la  confu- 
fion  de  leur  Chronologie  les  a 
forcés  de  l’adopter  en  x 7 5 3.. 
Vo  ex.  Grégorien. 

ST  YLlTE,f.  m.  gr.  On  a 
donné  ce  nomà  quelques  Saints, 
qui  ont  pafTé,  dit-on  , plufieurs 
années  debout  fur  une  colomne; 
mortification  affurément  fort 
pénible. 

STYLOBATE  , f.  m.  Nom 
grec  compofé , qui  fignifle  , en 
Archiceélure  > \cpié-.lefi.tl  d'une 
eolomne. 

STYPTIQUF.S  , f.  m.  Mot 
formé  du  verbe  grec  » qui  figni- 


fïe  refferrer.  On  appelle  flypn- 
qttes , les  médicamens  dont  la 
propriété  efl  d’arrêter  les  éva- 
cuations txcefflves , & en  géné- 
ral tout  ce  qui  a la  vertu  de  rel- 
ferrer. 

STYRAX  » f m.  Arbre  des 
Indes, qui  produit  une  réfine, 
dont  la  Mtdecine  tait  ufage. 
Elle  fe  vend,  chez  les  Dr>_- 
guiiies  , fous  les  noms  deffyrax 
Jec  , ou  fiyrax  calamite  , & de 
ffyrax  liquide.  La  première  efl 
une  fubftar.ee  réfineufe  , en 
grains  , de  couleur  rouge  ; 5t 
la  féconde  , une  liqueur  gradé  , 
de  confiflance  mielleufe  , & de 
couleur  brune.  Toutes  deux  ont 
l’odeur  très-  forte. 

STYX , f.  m.  Nom  d’une  fen- 
taine  d’Arcadie  , fameufe  an- 
ciennement par  le  froid  extrê- 
me de  fes  eaux,  qui  étoierc 
mortelles  pour  ceux  qui  en  bu» 
voient.  Elles  ronge  oient  jufqu’at* 
fer  6c  au  cuivre.  Ces  qualius 
extraordinaires  donnèrent  oc- 
casion aux  Pc  êtes  d’en  faire  un 
des  fleuves  de  l’Enfer  , qui  *. 
fuivant  leur  Théologie,  étoit  ü 
refpedté  des  Dieux,  que  ioif- 
qn’ils  jurcient  par  le  Jtyx  , ils 
étoient  obligés  d'être  fldeles  à 
leur  ferment , fous  peine  d’être 
privés  de  la  Divinité  pendant  un. 
flécle. 


SUAGE,  f.  m.  Nom  d’un  outil 
dont  les  Serruriers  fe  fervent 
pour  forger  les  pièces  en  demi- 
rond  , les  pièces  triangulaires». 
&c.  Les  Orfèvres  appellent  />'<»• 
ge  la  partie  quarrée  d’un  flam- 
beau , qui  fe  nomme  Doucine 
quand  elle  eil  ronde.  S nage  ell 
auffi  une  enclume  de  Cordon- 
nier. En  termes  de  Marine  , il 
fignifle  le  coût  des  grailles  5c 
fuifs  qui  fervent  à enduire  un 
vailfeau. 

SUAIRE,/,  m.  lat.  Mor  con- 
facré  pour  ii^nifier  ûn  drap  oit 
l’on  prétend  que  la  figure  de 
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Notre  Seigneur  cil  imprimée, 

& qu’on  garde  à Befançon. 

SUAVE,  adj.  SUAVITÉ,  f. 
f.  , tous  deux  empruntés  du  la- 
tin , pour  lignifier  , l’un  dottx  , 
l'autre  douceur.  Us  ne  le  difent 
guéres  que  de  ce  qui  eft  agréa- 
ble , ou  doux , pour  les  fens.  Une 
odeur  f.uve.  La  [tut  vite  de  cer- 
tains ions. 

SUBALTERNE  , adj.  Mot 
compolé  du  latin,  qui  lignifie 
celui  qui  eft  fous  un  autre, 
c’elf-a  dire , qui.  lui  elt  f.  h ir- 
donné  en  rang  ou  en  auconté. 

SUBDIVISION  , f.  f.  Mot 
compofé  du  latin,  qui  fignifie 
la  divilion  des  parties  d’un  toi.t, 
c’elt-à-dire  , une  fécondé  dvi- 
iion  des  parties  d’une  choie  déjà 
divifée. 

SUBGRONDE  , f.  f.  ou  SUG- 
GRONDE,  vulgairement  SE- 
VERONDE.  Mottirédu  latin, 
& nom  de  la  partie  du  toit  d’un 
bâtiment  , qui  ell^  en  faillie , 
pour  empêcher  que’ les  murs  ue 
forent  endommagés  par  ^écou- 
lement des  eaux  de  pluie. 

SUBHASTATION,  f.  f.  Mot 
latin  compofé, qui  lignifie  l’ac- 
tion de  mettre  quelque  chofe 
feus  une  pique.  C’eft  un  terme 
de  Pratique  , qui  fe  dit  de  la 
vente  des  immeubles, lorfqu’elle 
fe  fair , à cri  public  , par  auto- 
rité de  Juftice.  Les  Romains 
enfonçoient  , dans  ces  occa- 
fions  , une  pique  en  terre  dans 
le  lieu  où  fe  faifoit  la  vente , & 
le  mot  de  fubbaftatiov  vient  de 
cet  ufage.  On  en  a fait  le  verbe 
fubbajier , pour  dire  vendre  un 
héritage  à cri  public. 

SUBINTRANT  , adj.  lat. 
Fievre  fubiutrante.  Les  Méde- 
cins nomment  ainlt  des  fièvres 
intermittentes  , dans  lefqueîles 
l’accès  recommence  avant  que 
le  précédent  foit  fini  ; ce  qui  les 
rend  continues. 

SUBJONCTIF,  f.m.  lat. 
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Terme  de  Grammaire.  C’efl  Te 
quatrième  mode,  dans  la  conju- 
gatfon  des  verbes  , auquel  ea 
donne  ce  nom,  parce  qu’il  elt 
gouverné  ordinairement  par 
quelque  autre  verbe  , ou  par 
quelque  particule. 

SUBLAPSAIKES,  adj.  Ter- 
me de  Théologie.  On  donne  ce 
nom  à ceux  qui  enfeir.nem  que 
le  décret  divin  d’éUrcti  n , n’a 
été  porté  qu’après  la  chute  d’A- 
dam. 

SUBLIMATION,  f.  f.  Ter- 
me de  Chymie,  tiré  du  latin, 
qui  fignifie  IVxtraCfion  des  par- 
ties les  plus  fecbes  & les  plu» 
fubtiles  d’un  corps  mixte  , éle- 
vées par  le  feu  qui  les  fait  de- 
meurer attachées  au  fomnret  du 
vailleau.  Sublim.uion  du  Mer- 
curç  , du  Soufre , tkc.  Sublimer, 
c’eft  taire  la  Sublimation  d'un 
mixte.  On  appelle  Sublimé  les 
parties  qui  réfultent  de  la  Subli- 
mant en.  Le  Sublimé  commun  fe 
fait  avec  le  Mercure  & le  Ni- 
tre. 

SUBLUNAIRE,  adiecl.  Ce 
qui  eft  au-riefibus  de  la  Lune. 
Les  chofes  fublunatres , c’eft-à- 
dire , tout  ce  qui  le  palfe  dans 
le  cercle  que  la  Lune  décrit  au- 
tour de  la  terre. 

SUBMERGER  , v.  àft.  Mot 
tire  du  latin  , qui  fignifie  enfon- 
cer une  chofe  dans  l’eau  , de 
maniéte  qu’elle  en  foit  couver- 
te. Un  vailteau  fnbmergé  , c’elt- 
à-dire  , abîmé  au  fond  de  l’eau. 
Submersion  elt  le  fublfantif. 

SUBORDINATION  , f.  f. 
Etat , ou  condition , d’un  Infé- 
rieur par  rapport  a fon  Supé- 
rieur. On  appelle  aulïi Subordi- 
nation un  ordre  graduel  de  cho- 
fes fubordonnées , c’elt-à-dire  , 
qui  font  les  unes  au-deifous  des 
autres. 

SUBORNER , v.aét.  Séduire 
quelqu’un  , le  gagner  par  quel- 
que motif,  pour  l’engager  à ira- 
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hir  (on  devoir,  6 ub  orner  P inno- 
cence, c’efl  la  corrompre.  Su- 
borner des  témoins  , c’eft  les 
payer  pour  faire  de  faillies  dé- 
p ifitions.  S nbornationcil  le  fub- 
fiantif. 

SUBRECOT,  f.  m.  Terme 
vulgaire  , qui  lignine  ce  qui  ell 
tvt-defjus  de  l’écot , 8e  qni , pour 
fuivre  l’orisine  latine  , devroit 
s’écrire  fnprécot. 

' SUBREPTICE.adj.  Mot  tiré 
du  latin,  qui  lignifie  ce  qui  fe 
glilîê  par  adrellè  ou  par  fraude. 
On  appelle  Lettres  fubreptices , 
celles  qu’on  obtient  en  diflimu  • 
lant  des  chofes  qui  auroient  em- 
pêché de  les  obtenir.  Subrepti- 
cement , fe  dicauffi  comme  ad- 
verbe- Snbr  ption  lignifie  ce 
qu’on  ajoute  , on  ce  qu’on  dé- 
puife  , dans  l’expofition  d’un 
fait.  Obreptiou  lignifie  ce  qu’on 
fupprime. 

SUBROGATION  , f.  f.  la:. 
Terme  de  Droit  , qui  lignifie 
l’a 6t ion  de  fubflituer.  quelqu’un 
à la  place  ou  aux  droits  d’un 
autre. 

SUBSEQUENT  , adj.  lar. , 
qui  flgnifie  ce  qui  fuit  immédia- 
tement quelque  chofe.  Snbfé- 
qrtenment  elt  l’adverbe.  Mais 
l’un  8c  l’autre  re  s’employent 
gu 5 res  qu’en  ftyle  de  Pratique. 

SUBSIDE,  f.  m.  Mot  tiré  du 
la-in  , qui  lignifie  proprement 
fecovrs.  On  donne  ce  nom  aux 
impôts  qui  fe  levenc  fur  le  peu- 
ple , pour  1er  befoinr  de  l’Etat. 
Sttb/Uiaire  , adjeétif  , efl  un 
terme  de  Palais.  On  appelle 
Moyens  f’tbjîdiaires  , des  moyens 
furab  indans  , qu’on  emp’ove 
comme  un  fecours  p-mr  te  prin- 
cipal. Coneltifions fuhfiJinires  fe 
dit  des  nouvelles  Concluions  , 
ou  des  Conclulions  incidentes , 
qui  fe  prennent  lorfqu’  n trou- 
ve des  difficu'tcs  dans  les  pre- 
mières. 

SUBSISTER,  v.  n.  Mot  tiré 


SU  ç4ï 

du  latin,  qui  lignifie  demeurer 
dans  un  certain  état , continuer 
d’être.  Subfiftance  fe  dit  dans 
le  même  fens , & fe  prend  aulïi 
pour  ce  qui  fert  à la  nourriture 
8c  à l’entretien  du  corps  ani- 
mal. 

SUBSTANCE  , f-  f.  Mot  tiré 
du  latin  , qui  fe  dit  de  ce  qui 
conflitue'  proprement  chaque 
chofe.  La  fubflance  d’une  chofe , 
c’efl  fin  elfence  , les  qualités 
par  lesquelles  elle  eR  telle.  On 
dillingue  les  fubffances  fpiri- 
tuelles  8c  les  fublfances  maté- 
rielles. La  ftibftitnie  d’un  dif- 
cours  eft  ce  qu’il  contient  de 
principal  ; c’elf  dans  ce  fens 
qu’on  dit  reprendre  un  difcours 
en  fubjïance , pour  le  réduire 
à fes  principaux  chefs.  S ub Rati- 
fie l fe  dit  de  tout  ce  qui  appar- 
tient aux  fulflances,  8c  fe  prend  , 
dans  un  fens  plus  relferré*  pour 
réel,  fort  folide.  Subft.tutif eft 
un  rerme  de  Grammaire  , qui 
fe  dit  de  tous  les  noms  qui  ex» 
priment  les  chofcs,  fans  aucun 
égard  à leurs  qualités  , qui  s’ex- 
priment par  les  adje&ifs. 

SUBSTITUT,  f m.  Mot  for» 
nié  du  latin,  qui  fign-fie  celui 
qui  remplit  la  place  ou  les  fonc- 
tions d’un  autre.  Les  Subftituts 
des  Procureurs  généraux  font 
les  Procureurs  du  Roi  dans  les 
Sièges  Royaux , tels  que  les  Pré- 
fidisfnx  , les  Bailliages , Stc. 

SUBSTITUTION  , f.  f.  !*r. 
Un  rerme  de  Droit , on  appelle 
fnblfimtion  un  aéie  revêtu  de 
l'autorité , par  lequel  des  biens 
héréditaires  font  affinés  aux 
Defcendans , foit  à perpétuité, 
foit  iufqu’à  certains  degrés.  Les 
grandes  Maifms  ne  fe  foutien- 
nent  que  par  les  Subftitution'. 
Cependant  l’ufase  en  a été  rel- 
tre  nt  par  de  nouvelle'  ordon- 
nances. On  diRingue  plufleur? 
fortes  de  fubffitttiiorts  : la  gra- 
duelle ^ qui  fe  fait  par  Contrat 
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de  mariage  , ou  par  d’autres 
difpofitions  entre  Vifs  ; la  direc- 
te , par  laquelle  les  biens  de  la 
fucceflion  fe  transfèrent  direc- 
tement de  la  perfonne  que  l’on 
veut;  P Exemplaire , qui  fe  fait 
par  les  Parens , à leurs  Enfans  , 
lorfque  la  foib'.dfe  de  leurefprtt, 
ou  quelque  autre  raifon  d’im- 
puiffance , leur  ùte  le  pouvoir 
de  régler  leur  dernière  volonté; 
la  Fidei’conmijf.tire,  qui  ett  celle 
par  laquelle  on  charge  fon  Hé- 
ritier , teftamentaire  , ou  .1  b 
iut  JUt , de  rendre  toute  la  fuc- 
ceflion , ou  partie  , à quelqu’un  , 
après  la  mort  de  cet  Héritier  ; 
la  graduelle  15  perpétuelle  , qui 
eft  une  efpéce  de  fubltitation 
fidci  commiffaire  , par  laquelle 
on  fait  des  degrés  defubltnittion 
jufqu’à  l’infini  : la  Pupillaire , 
qui  fe  tait  à un  Pupille  , par 
celui  en  la  puiflance  duquel  il 
eft,  au  cas  qu’il  décédé  avant 
l'âge  de  puberté  : la  Réciproque, 

Î-ar  laquelle  plufieurs  Héritiers 
ont  fubftîtués  les  uns  aux  au- 
tres : la  Vulgaire  , par  laquelle 
on  fubftitue  à l’Héritier , au  cas 
^u’il  ne  le  porte  pas  pour  Héri- 
tier. 

SUBTENDANTE  ou  SOU- 
TENDANTE  , f.  fi  Terme  de 
Géométrie.  On  donne  ce  nom 
à la  bafe  d’un  angle  , c’eft-à- 
dire , à une  ligne  droite  oppofée 
à un  angle,  & qu’on  fuppofe 
tirée  de  deux  extrémités  de  l’arc 
qui  le  mefurent. 

SUBTERFUGE  , f.  m.  Mot 
compofé  du  latin  , qui  fe  dit 
pour  excufe,  prétexte  , moyen 
qu’on  employé  dans  quelque 
difficulté , pour  fe  tirer  adroite- 
ment d’embarras. 

SUBTERRANEE  , adject. 
Mot  latin  compofé,  qui  lignifie 
ce  qui  eft  en  terre  ou  fous  la 
furface  de  la  terre. 

SUBVENTION , f.  f.  Mot  riré 
«lu  latin  , dont  on  a fait  un  tcr- 


S T 

me  de  Finance  , pour  lignifier 
certains  Droits , tels  que  celui 
du  vingtième  denier  , ou  du  fol 
pour  livre , qu’on  établit  fur  les 
marchandifes  , pour  fubvenir 
aux  befoins  de  l'Etat. 

SUBVERSION  , fi  f.  Mot  tiré 
du  latin  , qui  fignifie  renver- 
lément  total  , par  lequel  une 
chofe  change  de  fituation  & de 
forme. 

SUBURBICAÏRE,  adj.  lar. 
Nom  qu’on  donnoit  aux  Pro-, 
vinces  d’Italie,  quicompofoient 
le  Diocèfe  de  Rome.  On  en 
comptoir  dix. 

SUEUTKO  , f.  m.  Oifeau  de 
proie , de  la  grolTeur  du  Cor- 
beau , 8c  fort  femblable  à la 
Bufe.  11  vit  de  Serpens  , de  Ca- 
paux  8c  de  Grenouilles.  En 
Egypte  , où  il  eft  commun  , en 
prend  fes  tefticules  en  poudre  , 
pour  s’exciter  aux  plaifirs  de 
l’amour  ; ce  qui  lui  a tait  don- 
ner le  nom  grec  à'Bippotrior- 
ebis. 

SUC,  fi  m.  lat.  Nom  de  cer- 
taines parties  liquides,  qu’en 
exprime  d’une  chofe,  8c  qui  en 
contiennent  la  principale  fub- 
Itance-  Suc  nourricier  fe  dit 
d’une  humeur  lymphatique  un 
peu  vifqueule  , douce  , balfa* 
mique  , fournie  par  les  artere* 
lymphatiques  à toutes  les  par- 
ties du  corps  , pour  les  nourrir 
8c  réparer  la  perte  continuelle 
qui  fe  fait  par  la  cranfpiration 
& par  les  autres  fécrétions.  On 
appelle  fuc  pancréatique  un  cer- 
tain fuc  qui  eft  apporté  du  Pan- 
créas dans  les  inteftins,  & qui 
fert  à perfectionner  le  chyle. 

SUCCE’DANE’F.,adj.  Mot  tiré 
du  latin  , qui  fignifie  ce  oui  fuc - 
cède , 8c  qui  fe  dit , en  Pharma- 
cie , de  certains  médicamens 
qui  fe  mettent  à la  place  d’au- 
tres. On  les  nomme  aufli  Subfi- 
tituts.  Mais  l’ufage  en  efl  tou- 
jours dangereux-  • 
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_ SUCCENTEUR  , f.  m.  Mot 
tiré  du  latin,  qui  fignifie  Sou- 
thatttre , & qui  efl  en  ufage  dans 
quelques  Eglifes  Cathédrales. 

SU CCEN  TURI  ER , adj.  Ter- 
me d’Anatomie , formé  du  latin. 
On  appelle  Mufcies  fuccemuricrs% 
deux  mufcies  de  même  forme, 
qui  naiirent  de  la  partie  anté- 
rieure de  l’or  pubis. 

SUCCESSION,  f.  f.  lac.  Ac- 
tion,,  ou  droit  de  fuccéder.  IL 
fe  dit  auffi  des  choies  auxquelles 
on  fuccéde,où  l’on  a droit  de 
fuccéder.  Les  Loi*  qui  regar- 
dent la  fucceilion  , prife  pour 
héritage  , font  d’une  extrême 
variété  , dans  les  d fférentes 
Provinces  du  Royaume.  Suc- 
cefpon  uride  vir  & uxor  fe  dit 
d’une  fiicceflîon  particulière  , 
en  vertu  de  laquelle  le  Survi- 
vant de  deux  perionnes  mariées 
fuccéde  au  Mort , à l’exclulion 
du  File  , lorfque  le  Mort  ne 
lailTe  , ni  Defcendanc , ni  Amen- 
dant , ni  Collatéraux.  On  ap- 
pelle fucceffon  du  Fifc , celle  qui 
efl  vacante,  & pour  laquelle  il 
ne  fe  prefcnte  point  d'Héritiers, 
ni  Mari , ni  Femme  ; parce  que 
dans  ce  cas,  les  biens  du  Mort 
appartiennent  au  Fifc  qui  eit 
reprefenté  par  les  Seigneurs 
Hauts- Jufticiers , en  vertu  du 
Droit  de  déshérence  , fuivant 
lequel  ils  prennent  chacun  ce 
qui  efl  fitué  dans  l’étendue  de 
leurs  Julfices. 

SUCCIN,  fi  m.  Mot  tiré  du 
larin  , qui  eft  le  nom  d’une  efpé- 
■ce  d’ambre , nommé  autrement 
Karahé.  C’eft  une  forte  de  bitu- 
me marin  , qu’on  croit  formé 
d’exhalaifons  graflès  de  pures  , 
& qui  fe  coagulant  eff  pouflé  aux 
rivages  par  les  flots. 

SUCCINT  , adj.  Mot  tiré  du 
latin  , qui  s’employe  pour  ligni- 
fier court , fur-tout  en  manière 
de  difeours  & d’exprelfions.  Un 
difeours  J'ucciut  , c’eit-à-dirc 
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dont  le  feus  elt  renfermé  en  peu 
de  paroles. 

SUCCISE  , f.  f.  Plante  , qui 
efl  une  efpéce  de  feetbieufe.  On 
la  diftingue  , elle -même,  en 
deux  efpéces  ; la  première  , qui 
n’efl  point  velue  , la  fécondé 
qui  Pc  II  ; toutes  deux  d’ailleurs 
avec  des  feuilles  femblables  à 
celles  de  la  Scabieufe , mais  fans 
découpures  , 6c  feulement  un 
peu  crenelées  fur  les  bords. 
Leurs  fleurs  font  de  couleur 
bleue  , quelquefois  purpurine 
ou  blanche.  La  fuccife  ell  fu- 
dorifique , cardiaque  6c  vulné- 
raire. Quelques-uns  la  nomment 
Morfure  du  Diable , parce  que 
fa  racine  patoî:  mordue  6c  ron- 
gée. 

SUCCUBE , f.  m.  Mot  tiré 
du  latin  8c  oppofé  à Incube . 
Quelques  Anciens  fe  font  ima- 
ginés que  les  Démons,  ou  cer- 
tains génies  , prenoient  quel- 
quefois la  forme  d’un  Femme, 
pour  jouir  des  embralTcmens 
des  Homme'.  Us  les  a?pelloienc 
Succubes.  Ceux  qu’on  fuppofoic 
prendre  la  figure  d’uu  Homme  , 
pour  jouir  d’une  femme,  étoient 
nommés  Incubes. 

SUCCULENT,  adj.  Met  tiré 
du  latin  , qui  lignifie  ce  qui  a 
beaucoup  de  fuc  ou  de  jus.  On 
appelle  mets  fiicculent  un  mets 
de  bonne  nature  ôc  bien  alTai- 
fonné- 

SUCCURSALE , f.  f.  On  fous- 
enter.d  Eglife.  Ce  mot  , qui  efl 
formé  du  latin  , ne  fe  dit  que  de 
certaines  Eglifes  bâties  pour  les 
befoins  d’une  Paroifle  , dont  l’é- 
tendue efl  trop  grande. 

S U C E T , f.  m.  Voyez.  R h- 
more. 

S U C R E , f.  m.  Liqueur  qui 
fe  tire  d’une  forte  de  cannes  , 6c 
qui,  s’étant  éraiflie  & b’ancaie 
par  le  feu , devient  allez  fem- 
blab’.e  au  lel  congelé  & durci. 
C’elt  un  des  plus  beaux  préfene 
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que  i’Afie  8c  l’Amérique  fattent 
à l'Europe.  Un  appelle  fucre 
roialy  du  /«cr*  très-fin  & très- 
blanc,  fondu  &e.  mis  en  forme 
de  pain.  Il  y a différentes  fortes 
de /«ct«  , dont  les  noms  varient 
fuivant  leur  préparation.  On  en 
distingue  jufqu’à  fîx  différens 
degrés  de  cuiffon  , qui  font , le 
liffé , le  perlé , le  fouffié , à la  plu- 
me , le  cafié , & le  caramel.  Su- 
cretapé  le  dit  du  fucre  mis  en 
petits  pains , depuis  trois  livres 
jufqu’à  fept.  Sucre-zerd  eft  le 
nom  d’une  allez  benne  efpéce 
de  Poire  , dont  on  diftingue 
deux  fortes  , la  grotte  & la  pe- 
tite. En  termes  de  Chymie  , 
on  appelle  fucre  d'alun  , une 
préparation  d’alun  qui  fert  à la 
Médecine  ; fucre  de  Saturne  , 
une  forte  de  chaux  de  plomb 
calciné  6t  dittous  par  un  acide  ; 
fucre  de  Jupiter  , une  autre  pré- 
paration avec  réiaiui  granulé, 
6cc. 

SUCTION  , f.  f.  Terme  de 
Médecine,  qui  fignifie  l’adtion 
de  fucer. 

SUD,  f.  m.  Terme  de  mer  , 
qui  fignifie  la  partie  Méridio- 
nale du  monde.  Etre  au  Sud  de 
la  ligne,  c’eit  être  par  de-là 
l’Equateur.  Le  vent  du  Sud  eft 
le  vent  du  Midi.  Sud-Efl  8c  Sud- 
Oncfl  font  deux  vents  collaté- 
raux, qui  tiennent  également, 
le  premier , du  Sud  8c  de  l’fcft , 
£c  l’autre  , du  Sud  & de  l’Oueft. 
Il  y a des  quarts  de  vent , qu’on 
appelle  Sud  - qtmrt-de-Sud-  Eft , 
Sud  - F.Ji- quart-  de  - Sud , S r.d- 
Jl  il- quai  t - d'Eft  i Sud-quart-de - 
Sud  - Ouefl  , $5  Sud  - Ottefi- 
quart-dc-Snd  Sttd-Ouejl. 

SUDORIFIQUES  , f.  m.  Mot 
formé  dn  fcbftantif  latin  , qui 
lignifie  fueur.  On  donne  te  nom 
aux  médicamens  qui  provo- 
quent les  Tueurs.  Sudorifique  eft 
aufli  adjeétif,  8c  fe  die  de  tout 
ce  qui  à la  même  vertu. 
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S U F.  LT  F.,  adj.  Mot  tiré  de 
l’Italien  , qui  fignifie  agile  , 
adroit , dégagé.  Nos  Peintres 
ont  adopté  ce  mot  four  expri- 
mer , dans  les  figures  , l’air 
aifé,  la  taille  libre  , dégagée. 

SUETTE  , 1.  f.  Nom  qu’en  a 
donné  à une  maladie  épidémi- 
que , qui  a régné  plufieurs  fois 
en  France,  fur-tout  du  côté  du 
Nord,  en  Angleterre  , en  Alle- 
magne , & c.  & qui  commençoic 
par  une  fueur  univerfelle,  avec 
friflon  & tremblement. 

SUFFETES  , f.  m.  Nom  des 
Juges  6c  des  principaux  Ma- 
giUrats  de  Carthage  après  la 
mort  de  Didon  , lorfque  le  gou- 
vernement Monarchique  y fut 
changé  en  une  forte  d’Ariftocra- 
tie.  Leur  adminiftracion  éroit 
d’abord  à vie  ; mais  les  abus 
qui  furvinrent  portèrent  Anni- 
b?l  à régler , par  une  Loi  , 
qu’elle  ne  feroic  plus  qu’an- 
nuelle. 

SUFFRAGANS , f.  f.  Terme 
eccléfiaftique.  On  donne  ce  nom 
aux  Evêques , relativement  à 
l’Archevêque  dont  ils  dépen- 
dent , c’eft-à-dire , à l’Officiali- 
té  duquel  on  peut  appeller  de  la 
Sentence  de  leurs  Officiaux. L’E- 
vêque de  Senlis  eftSuffragant  de 
l’Archevêché  de  Rheims.S«#r<*. 
gant  fignifioit  autrefois  foupîe  , 
modefte , docile. 

SUFFUMIGATION  , f.  f. 
Terme  latin  de  Médecine.  On 
donne  ce  nom  à des  médica- 
mens externes  , compofés  de 
racines , de  feuilles , de  fleurs  & 
de  femences  convenables  , dent 
on  tait  recevoir  les  vapeurs  à 
un  Malade  affisfur  une  chaife 
percée. 

SUFFUSION  , f.  f.  Mot  tiré 
du  latin  , qui  fignifie  épanche- 
ment. U fe  dit  particuliérement 
de  l’épanchement  du  fang  & de 
la  bile.  On  appelle  auffi  fttffu- 
Jion  de  l'osil , un  mal  qui  arrive 
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i l’œil  par  la  formation  d’une 

cfpére  de  toile  , ou  de  membra- 
ne , différente  de  la  cataraéfe  en 
ce  qu'el'e  ne  couvre  ^tfftla 
moitié  de  l’œil  & n’ôte^BLt- 
à fait  la  vue.  ~~9 

S U G G E R E R , v.  ait.  Mot 
tiré  du  la:in,qui  lignifie  iullnuer 
quelque  choie  à quelqu’un  , lui 
faire  naître  ou  lui  fournir  des 
idées  , de^aifons  , des  moyens 
d’agir.  Suggetlion  eit  le  (ubftan- 
tif.  Une  (’tgzejiion  du  Diable. 

SUGGRONDE.  Voyez  Sub- 
c Ronde. 

SUGILLATION , f.  f.  Efpéce 
de  meurtrillure , qui  fe  nomme 
vulgairement  parce  qu’el* 
le  fe  fait  en  fuçant  la  peau  de 
quelque  partie  du  corps. 

SULFUREUX  , adj.  lat.  Ce 
qui  eft  rempli  , imprégné  de 
loufre  ou  Je  parties  fulfurtufes. 

SUICIDE,  f.  m.  Mojcompufé 
du  latin  , qui  lignifie  l’action  de 
fe  tuer  foi- meme.  Notre  langue  a 
l’obligation  de  ce  mot  aux  An- 
glois  , qui  l’ont  cotnpofé  pour 
t xprimer  un  crime  fort  commun 
dans  leur  Nation. 

SUIE  D’ENCENS,  f.  f.  Petites 
parties  d’Enceas  mâle  , qu’on 
fait  brûler  , pour  en  faire  du 
noir  de  fumée. 

SUIF  4 f.  m.  Graille  de  mou- 
ton, de  bœufou  de  vache,  qu’on 
fait  fondre  pour  en  faire  de  la 
chandelle  6c  pour  d’autres  ufa- 
pes.  Mettre  les  cuirs  en  Juif. 
c’eftî  les  imbiber  de  fuif  chaud 
avec  une  efpéce  d’éponge  de  lai- 
ne  , qui  fe  nomme  gipon.  En  ter- 
mes de  mer  , fui  ver  un  vaijfeau 
ou  lui  donner  le  fitif , c’eft 
enduire  8c  frotter  de  fuit'  les 
parties  qui  touchent  à l’eau.  Ce 
qu’on  appelle  fuif  noir  eft  un 
mélange  de  fuif  & d ? noir  à 
noircir  , dont  on  frotte  le 
fond  des  vaiffeaux  , après  l’a- 
voir fuivé. 

SUINTER  , v,  n.  Diminutif 
Terne  if. 
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de  fuer  ,qui  lignifie  rendre  par 
les  pores  une  forte  d’humidité 
qui  r.’elt  pas  une  véritable  lueur. 
Suintement  eft  l'action  de  [lut- 
ter. Suint  fe  dit  proprement  de 
la  laine  grade, telle  qu’elle  fort 
de  defïiis  la  peau  des  moutors 
avant  qu’elle  foit  lavée.  On 
appelle  fnint  de  verre  , une 
leconde  écume  du  verre  en 
fulion  , qu’on  ôte  après  avoir 
déjà  ôté  la  plus  greffe , 8c  qui 
s’emploie  pour  différentes  for- 
tes d’ouvrages. 

SUITES,  f.  f.  Terme  de 
Venerie  , qui  fignifie  les  teftiN 
cules  d’un  Sanglier  ; comme 
celles  du  Cerf  le  nomment 
Dam  tiers. 

SULÊVES,  f.  m.  Divinités 
champêtres,  qu’on  trouve  repre- 
fentéesaffifes , tenant  des  fruits 
8c  des  épis.  On  ignore  l’origine 
de  leur  nom. 

SULTAN,f.  m.  Titre  d’hon- 
neur des  Souverains  d’O  t , 
qui  paroît  s’être  formé  de  l’an- 
cien titre  de  Souldan,  Il  fignifie 
Seigneur,  ou  Prince.  On  don- 
ne auffi  le  nom  de  Sultanes  aux 
Femmes  du  Grand  Seigneur.  La 
Sultane  favorite  eft  celle  pour 
qui  fa  principale  affeition  s’elt 
déclarée  , 8c  cette  qualité  lui 
donne  des  di  f finitions.  Suit  ai.  in 
eft  le  nom  d’une  monnoie  Tur- 
que. 

SUMACH  , f.  m.  Nom  d’un 
arbriffeau  gommeux  , donc  la 
feuille  eft  longue  , rougeâtre  6c 
dentelée  , & qui  produit  une 
forte  de  petits  raifins  noirs  , 
d’une  qualité  fort  aftringente. 
Les  feuilles  fervent  aux  Tan- 
neurs , pour  préparer  lents 
peaux.  La  graine  s’emploie  dans 
U Médecine  , fur-tout  pour  le 
flux  de  làng.  La  comme  a auffi 
lès  ufages.  Les  Anciens  fe  fer- 
voient  de fumacb  pour  afl'aifon- 
ner  leurs  (auces. 

SUMPTUM  , f.  m.  Mot  pure- 
Z z 
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inent  latin,  qui  lignifie  ce  qui 
elt  pris  ou  levé»  On  donne  ce 
nom  , en  termes  de  Chancelle- 
rie romaine  , à une  fécondé 
expédition  de  quelque  atte. 

SUNNIS  , f.  m.  Nom  d’une 
Secte  de  Mahométans  » oppofée 
a celle  des  Scbiais  ,.ou  Scxiltes  , 
qui  fonc  les  Mahométans  de 
Ferfe.  Ils  reconnoi lient  Abu- 
beker  & Ofinati , pour  légitimes 
SuccelFeurs  de  Mahomet.  Les 
Turcs  Sc  la  plupart  des  Mogols  , 
fur-tout  ceux  de  Vi/apour-  , fuut 
Sutmis . 

SU P»;. R , v.  n.  Terme  de  mer». 
On  dit  d’une  voie  d’eau  , qu’elle 
a jupe  , lorfque  l’ouverture  s’en 
trouve  bouchée  par  de  l’herbe  , 
ou  par  quelque  autre  chofe  , 
que  le  halard  y a fait  entrer. 

SUPÉRATION  , f,  f.  Mot 
formé  du  verbe  latin  , qui 
fignifie  fnrpajfer.  Les  Agrono- 
mes appellent  /opération  de  deux 
Planètes  la  différence  de  leur 
mouvement  « lorfque  l’une  efl 
plus  vite  & l’autre  plus  tardive. 

SUPERCARGO, ,f.  m.  Terme 
de  Commerce  , Sc  nom  qu’on 
donne  , particuliérement  en  An- 
gleterre , à celui  qui  efl  chargé 
de  l’infpection  5c  du  foin  de  la 
cargaifon  d'un  vaiffeau  mar- 
chand. 

SUPERFÉTATION , f.  f.  Mot 
compofé  du  latin  , qui  fignifie  , 
dans  une  Femme  , une  fécondé 
conception  , ou  la  génération 
d’un  fécond  fœtus  , après  celle 
du  premier  ; d’où  il  arrive  que 
les  deux  Enfans  naillent  dans 
des  tems  différens. 

SUPERFICIE  , f.  f.  Mor  tiré 
du  latin  , qui  fe  dit  pour  fur- 
face  , ou  étendue  , dont  on  ne 
confidere  pas  la  profondeur.]Les 
fuperficies  courbes  font  ou  con- 
vexes ou  concaves.  Superficiel 
fe  dit  de  ce  qui  appartient  à la 
Superficie  , ou  de  ce  qui  n’çll 
connu  qu’en  Superficie , Dans  le 
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Cens  moral  » il  fe  prend  pouf 
leger  , fans  fulidité.  Un  efpric 
Superficiel.  Des  connoiliance* 
lua^iicielles.. 

■UfFIN  ,.adj.  Mot  corn- 
latin  6c  du  François  » 
qui  lignifie  ce  qui  elt  au-deflus 
deia  finefle  ordinaire..  Du  drap’ 
Superfin..  Du  trait  fiuperfiu.  _ 

SUPERFLU  , adj.  Mut  formé' 
du  latin  , qui  fignifi^ce  qui  elt. 
furabondanr  „ inurirc  par  fon- 
excès.  Superfluité  elt  le  fubf- 
tantiE 

SUPERLATIF  f.  m..  lar- 
Terme  de  Grammaire  , qui  fe 
dit  des  noms  adjettifs  dont  la- 
lignification  efl  augmentée  par 
quelque  adverbe  qui  en  redou- 
ble la  force.  Très , fort,  Sc c. 
font  les  particules  ordinaires 
qui  forment  le  fuperlatif  en- 
français.  Les  Grecs  3e  les  Latins 
avoient  une  terminai  fon  propre 
au  fuperlatif.  Notre  langue  en 
a auflï  quelques  exemples  imi- 
tés du  latin  , tels  que  Gené- 
ralijjime , Séréniffime  ,.&c. 

SUPERPOSITION  , f.  f.  lac. 
Terme  eccléfiaftique-  On  ap- 
pelloit  Jeûnes  de  fiuper.pofition  » 
ou  Jeûnes  doubles  , des  jeûnes 
autrefois  en  ufage  , qui  conlif- 
toient  à palier  plulieurs  jours  de 
fuite  fans  manger. 

SUPERPURGATION  , f.  f. 
iat.  Terme  de  Médecine,  qui 
fe  dit  de  l’effet  poftérieur  d’une 
médecine  , lorfqu’en  étant  refté 
quelques  parties  mal  délayées  , 
dans  l’eltomac , elle  recommen- 
ce , le  jour  fuivant  ,à  caufer  des 
tranchées  Sc  d*s  évacuations. 

SUPER.STITION  , f.  f.  Mot 
tiré  du  latin  , qui  fignifie  un 
fentiment  de  vénération  reli- 
gieufe  , fondée  fur  la  crainte  ou 
l’ignorance  , par  lequel  on  elt 
fouvent  porté  à fe  former  de 
faux  devoirs  , à redouter  des 
chimeres,<k  à mettre  fa  confian- 
ce dans  des  chofes  impuillantes. 
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SUPINATEUR.  , acîj.  Mot  dans  le  fondement , pour  lâch  r 
formé  du  latin  , qui  fe  dit  de  le  ventre  , ou  pour  d’autres  ’ 
deux  des  quatre  mufcles  qui  effets.  On  fe  fert  fouvent  de 
fervent  au  mouvement  de  l’a-  diverfes  racines, 
vant  bras  ou  du  rayon.  On  SUPPOT  , f.  m.  Mot  formé 
nomme  l’un  le  rond  r 8c  l’autre  du  latin  , qui  fignifie  propre- 
le  quarré,  ment  ce  qui  eft  mis  fousquel- 

SUPPLÉER  Tv.  n.  Mot  formé  que  chofe,  ce  qui  lui  fert  de 
du  latin  , qai  fignifie  mettre  une  bafe  ou  de  fondement.  En 
chofe  à la  place  d’une  autre  cormes  d’Ecute  y on  dit  que 
chofe  qui  manque.  Suppléer  aux  l’humanité  eli  le  fitppôt  de 
fondions  de  quelqu’un  , c’eft  l’Homme,  Mais  fuppàt  eft  plus 
les  remplir  pour  lui,  Srtpple-  en  ufage  pour  figmhcr  des  gens 
ment  , qui  ell  le  fubfiannt,fe  fournis  à d’autres,  & entrete- 
dic  d’une  addition  qu’on  fait  à nus  pour  exécuter  leurs  ordres, 
quelque  choie  , pour  fuppléer  à On  appelle  fuppott  d’Univeriité 
ce  qui  lui  manque.  6t  de  Collège  , ceux  qui  en 

SUPPLIER  , v.  ad.  Mot  tiré  occupent  les  Offices  lubaltcrnes» 
du  latin,  qui  fignifie  demander  , SUPPRESSION  , f.  f.  Moc 
prier  humblement  6c  inftam-  ciré  du  latinrqui  fignifie  Radiai 
ment.  Srtppiktvicn  , qui  eft  le  de  retrancher  y de  fùpprimer» 
fubftantif,  fe  difoit  dans  l’an-  Les  Femmes  appel  lent  fitpprej- 
cienne  Rome  , d’une  folemnité  fion  , l’interruption  de  ce  qu’el- 
ïeligieufe  ordonnée  par  le  Se-  les  nomment  leurs  mois  , ois 
nar,à  l’honneur  d’un  Généra* , leurs  réglés.  En  termes  de  Mé- 
qui  avoir  remporté  une  viCloi-  decine  , fupprtjjion  d'urine  fe  dit 
re  considérable.  Les  Temples  d’une  maladie  des  reins  qui  ne 
étoientouverrs  pendanrplufteurs  filtrent  pas  , ou  de  quelque  vice 
jours.  Il  fe  faifoit  une  procefTîon  de  la  veffie  qui  ne  jette  pas 
Iblemnelle  du  Senar,&c. Sttppli-  l’urine  dehors.  En  termes  de 
que  fe  dit  , en  termes  de  Tribu-  Procès  verbaux  , fuppreflion 
naux , fur -tout  de  Chancellerie  part  , fignifie  le  crime  d’une 
lomaineyd’une  Reqnê:e,ou  d’un  Femme  qui  a détruit  foi»  fruit. 
Mémoiie , qu’on  prelente  pour  Le  Fet*  de  jupprtJjHon  Ten  termes 
obtenir  quelque  grâce  , ôc  où  de  Chymie  , fe  fait  en  couvrant 
l’onexpofela  grâce  qu’on  veut  un  vailfêau  & ce  qu’il  renferme, 
obtenir.  de  fable  ,. fur  lequel  on  met  de* 

SUPPORT,  f.  m.  En  termes  charbons  allumés  ,afin  que  1^ 
de  Blafon , on  nomme  les  f/tp-  matière  reçoive  de  la  chaleur 
pvrts  , certains  animaux  qu’on  par-dcllus  ac  par-deffous, 
reprefente  aux  côtés  de  l’Ecu,  SUPPURATION  , f.  f.  Mot 
comme  pour  le  fupporrer.  On  y formé  du  latin  ,qui  fignifie  l’é- 
met autfî  des  figures  cèle  fies  & coulement  du  pus  qui  s’eft 
humaines.  C’elt  ainfi  que  les  formé  dans  une  plaie.  Une 
armes  de  France  ont  deux  An-  plaie  qui  eft  en  fuppuration  r 
gei  pour  fupports , & celles  du  ou  qui  fuppure..  On  appelle 
Prince  de  Monaco  deux  Moi-  fuppuratif-,  ce  qui  fert  à caufer  r 
■es.  ou  a précipiter  , la  fuppttratton* 

SUPPOSITOIRE, f.  m.  Ter-  SUPPUTATION  , I.  f.  Mot 
me  de  Pharmacie  , formé  du  formé  du  latin,  qui  fignifie  cal- 
latin.  On  donne  ce  nom  à ur»  cul,  compte,  aôtion  décompter 
médicament  folide  , quife  met  6c  de  calculer. 

Zn 
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SUPR  ALAPSA1  RE,  f.  m.  lar. 
Terme  de  Théologie , qui  fe  dit 
de  ceux  qui  croient,  ou  qui  en- 
feignent,  que  Dieu,  fans  avoir 
égard  aux  bennes  6c  aux  mau- 
vailes  Œuvres  des  Hommes  ,a 
réfolu  , par  un  décret  éternel  , 
< e fauver  les  uns  & de  damner 
les  autres, 

SU  PR  EMACIE  , f.  f.  Mot 
formé  du  latin,  qui  n’a  d’ufage 
que  pour  lignifier  la  fupériorité 
ecdéfiaftique,que  les  Rois  d’An- 
gleterre s’attribuent  dans  leurs 
Etats.  On  appelle  ferment  de 
j upremacie  , ou  T<fl , le  ferment 
par  lequel  les  Anglicans  recon- 
noiffent  leur  Roi  pour  Chef  de 
î’tBlife;ce  quicfl  regardé  com- 
me le  meilleur  témoignage  de 
fidélité  pour  le  gouvernement 
établi.  De  là  vient  le  nom  de 
lefl.  . 

SUPREME  , ’adj.  lat.  , qui 
fignifie  ce  qui  eft  au-deffus  de 
tout , fupérieur  à tout.  Il  fe  dit 
des  qualités  comme  de  l’ordre 
Ce  du  rang.  Suprême , f.  f. , eft 
le  nom  d’une  fort  bonne  Poire , 
qui  vient  à la  fin  de  l’Eté  , & 
qui  fe  nomme  autrement  Poire 
Je  faite . 

SURAL  , adjeét.  Mot  tiré  du 
fubftamif  latin  , qui  fignifie 
jambe.  On  appelle  veine  fura.'e , 
une  greffe  veine  diftribuée  dans 
le  mollet  de  la  jambe,  & qui 
va  jufqu’au  gros  doigt  du  pié. 

SURALLER  , v.  n. Terme  de 
Chaffe,qui  fe  dit  d’un  Chien  , 
lorfque  paffant  fur  les  voies 
fans  crier  , il  ne  fait  pas  con- 
noîcre  que  la  Bête  y ait  paffé. 

SURANDOUILLER  , f.  m. 
Nom  qu’on  donne  au  fécond 
andouiTer  de  la  tête  du  Cerf, 
qui  pouffe  au-delà  de  l’andouil- 
ler. 

SURANNE’ , adj.  lat.  Mot 
compofé  ,qui  fignifie  fort  avan- 
cé en  âge  , chargé  d’années. 
Suer, wallon  , qui  en  eft  le 
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fubflantif  , cfl  un  terme  de 
Chancellerie.  On  appelle  Lettres 
de  furut/natiott" , celles  qu’on 
obtient  pour  rendre  la  valeur  à 
d’autres  Lettres  qu’on  a laiffés 
trop  vieillir  fans  exécution.  Le 
fceau  perd  fa  force  au  bouc, 
d’un  an  , pour  ce  qui  n’a  pas 
été  exécuté  dans  cet  efpace. 

SURATE  , f.  f.  Nom  qu’on  , 
donne  à chaque  divifion  de 
l’Alcoran  , & qui  fignifie  leçon  , 
l’Alcoran  eft  divifé  en  cent 
quatorze  Chapitres  ou  furates,  - 

SUR  BAISSE’ , adjeci.  Terme 
d’Architeéfure , qui  fe  dit  d’une 
voûte  lor  fqu’elle  s’abbaiffe  par  le 
milieu.  Sarbniÿtment  lignifie  , 
dans  le  même  langage , toute 
figure  circulaire  qui  n’eft  pas  en 
plein  ceintre. 

S U R B A N D E , f.  f.  Les 
Chirurgiens  donnent  ce  nom 
aux  bandes  & aux  ligatures  de 
deffus  , comme  ils  appellent 
fettbandes  les  premières , c’eft- 
à-dire, celles  qui  font  au-defc 
fous. 

S U R C E NS  , f.  m.  Terme 
féodal , qui  fignifie  un  nouveau 
cens  établi  fur  quelque  héritage, 
depuis  le  premier  cens  ou  le 
cens  d’origine. 

SURCHALFFURE,f.  f.  On 
donne^ce  nom  à un  défaut  de 
l’acier  , qui  vient  d’avoir  trop 
fouffert  le  feu  , & qui  le  fait 
paroître  pailleux  6c  plein  de 
petites  vqines  noires.  Les  car- 
reaux fur  chauffé  s font  de  mau- 
vais ufage. 

SURCOSTAUX  , f.  m.  «r  adj. 
lat.  Nom  de  quelques  mufcles  , 
qui  s’appellent  auffi  Releveurs  de 
côtes  , ôc  qui  font  placés  obli- 
quement fur  les  parties  pofté- 
rieures  des  côtés , attenant  les 
vertebres.  Ils  font  inégalement 
triangulaires.  . 

SURDENT,f.  ro.  Nom  qu’on 
donne  à une  dent  m.âch  liere 
du  cheval,  lorfque  çrojilant  trop 
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bruit  & s’allongeant  en  pointes  , 
elle  lui  bldTe  la  langue  <St  les 
lèvres* 

SU  RDITE’  ,f.  f.  lac.  En 
termes  de  Jouailler  , ce  qui 
s’appelle  fnrdité } dans  les  pier- 
res , eft  d'avoir  des  taches , ou 
des  pailles  , qui  en  diminuent 
beaucoup  le  prix.  On  les  nom- 
mes a lors  pierres  fourdes. 

SUR  DORE, f.  m.  Galon  d’or, 
qui  a été  doré  une  fécondé  lois. 
On  donne  ce  nom  au  galon  de 
Paris,  qui  fe  conlerve  toujours 
beau  ; tandis  que  celui  de  Lyon 
perd  en  peu  de  tems  fon  éclat. 

SURDOS,  f.  m.  Num  com- 
p fé  , qu'on  étonne  à une  bande 
de  cuir,  qui  le  met  fur  le  dos 
d’un  cheval  de  carrofle  , & qui 
ferr  à tenir  les  traits.  . 

SUREAU,  f.  m.  Nom  d’une 
forte  d’arbre  commun , qui  pro- 
duit quantité  de  rejectons  creux, 
& dont  les  feuilles  font  de  mau- 
vaife  odeur.  Il  porte  des  Heurs 
b anches  , qui  forment  autant 
de  bouquets  d'une  odeur  agréa- 
ble , auxquels  fuccedent  des 
grains  d’un  noir  rougeâtre  , 
remplis  d’une  efpéce  de  vin.  La 
fleur  , les  feuilles  & l'écorce  du 
fureau  fervent  a la  Médecine.  On 
diliingue  une  forte  de  petit 
fureau  , qui  eft  moins  aibre 

Îju’herbe  (impie  , & dont  les 
euilles  reflemblent  à celles  de 
l’Amandier  , quoique  par  fes 
fleurs  St  fon  fruit  il  foit  fem- 
blable  à l’autre  furçau  , dont  il 
a auflî  toutes  les  propriétés 
pour  la  Médecine.  On  fait  un 
excellent  vinaigre  de fureau. Des 
pommes  , bien  enveloppées  de 
f eurs  féches  de  furean  , prer. 
nent  une  odeur  ôc  un  goût  très- 
agréables.  s 

SURE’MINENT  , adj.  lat. 
Elevé  au  fuprême  degré  , dtf- 
tmgué  par  fon  élévation.  11  ne 
fe  dit , que  dans  le  fens  moral , 
d’une  dignité d'une  vertu , &c. 
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SURE’PINEUX,  adjeéh  Mut 
compofé.  On  appelle  M refile 
furépineux  , un  mufcle  qui  part 
du  d.lîus  de  l’épine  de  l’oxno- 
pare. 

SURFAIX  , f.  m.  Ndm  d’une 
grofle  fang!e,qui  fe  met  par- 
deflùs  les  autres  . pour  affermir 
la  felle  lur  le  dos  d’un  cheval. 

SURFEUILLE  , (,  f.  Terme 
de  Botanique.  On  donne  ce  nom 
à la  petite  membrane  qui  cou- 
vre les  bourgeons  des  plantes. 

SURGE  , adjeèt.  Laines  fur- 
gts.  On  donne  ce  nom  aux  laines 
grades  , ou  en  lumt  , qui  le 
vendent  fans  être  lavées  ni 
dégraifTées  , telles  qu’il  eu  vienc 
beaucoup  du  Levant. 

SURGEON,  f.  m.  Mot  formé 
du  latin,  qui  figni lie  proprement 
ce  qui  croîc  6c  s’élève.  On  ap- 
pelle/rtrgeowj  les  rejetions  qu’un 
arbre  pjulle  par  le  pié. 

SURGIR , v.  n.  Vieux  terme 
de  marine,  que  quelques-uns 
emploient  encore  pourfignifier 
arriver , prendre  terre.  Surgir  au 
Port. 

SURJAULE’  , adj.  Terme  de 
marine,  qui  fe  dit  pour  entor- 
tillé. Un  cable  furjanlé  efl  ce- 
lui qui  a fait  un  ou  plufteurs 
tours  autour  d'une  ancre  mouil- 
lée. 

SURJETTER,  v.  art. En 
termes  de  Courure  , coudre  une 
étoffe  en  la  repliant  en  dedans  , 
ou  pafler  du  fil  fur  les  bords  , 
pour  empêcher  qu’elle  ne  s’ef- 
file , c’eli  la  fur  jet  ter.  Cette 
couture  s’appelle  fur  jet. 

SURJETTON  , f.  m.  Nom 
d’un  Serpent , que  quelques-uns 
prennent  par  une  efpéce  de 
Couleuvre. 

SUR-INTENDANT  , f.  m. 
Titte  de  plufieurs  grandes  char- 
ges. Il  y avo  t autrefois  un  Sur- 
intendant des  Finances  , mais 
cette  char  e fut  fuppriniée  en 
i<55r , après  M.  Pouquct  » pour 
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faire  place  à celle  de  Controî- 
leur  général  , qui  a la  même 
autorités  les  mêmes  fonctions* 
En  i6z<5,le  titre  delà  charge 
de  Grand-Amiral  fut  changé  en 
celui  de  Grand-Maître  .chef  3c 
fur-lutendant  de  la  Navigation  ; 
mais  , en  id8j  » il  fut  rétabli  en 
faveur  du  Comte  de  Touloufe. 
Ainfi  le  titre  de  fur-intendant  ne 
refti  que  pour  les  Bâtimens  , 
les  Portes  , 8c  la  Mufique  du 
Roi.  Les  Luthériens  appellent 
Sur  - Intendant  les  Chets  des 
Diocefes  de  leur  Seéte  ; comme 
les  nôtres  le  nomment  Evê- 
ques. 

SURLONGE,  f.  f.Nom  qu’cn 
donne  à la  partie  d’Ln  bœuf  où 
fè  lèvent  les<ï/oy.vnr*C’e(t  celle 
qui  refieapiès  qu’on  a tranché 
l'épaule  8c  la  cuifle. 

SURMENER  Tv.  aft.  Terme 
de  manège  , qui  fe  dit  p-ur  , 
outrer  un  cheval  , le  pouffer  à 
l’excès.  Un  cl.eval  Jurmené  elt 
celui  qu’on  a nop  fait  courir 
ou  travailler*. 

SURMONTE’,  adjedh  Ter- 
me de  Blafon  , qui  fe  dir , com- 
m efommè  , de  toute  pièce  de 
l’Ecu  qui  en  a une  autre  au- 
dertîis  d’elle. 

SURMULET  , f»  m.  PoiflTon 
fc»rt  vorace  . qui  a la  chair 
ferme  & féche  , & dont  les 
Ar.ciens  faifoient  beaucoup  de 
cas.  Ils  en  ertîmoient  fur-tout 
la  tête  Sc  le  foie.  Le  furmulet 
ert  r .uge  , avec  de  petites  raies 
jaunes  qui  defcendent  de  la 
tête  à la  queue.  Sa  longueur 
ordinaire  ert  d’environ  un  pié. 
On  en  diflingue  une  autre 
efpéce  , qui  ert  Je  la  moitié 
plus  petite,  & d’un  rouge  plus 
foncé.  Les  deux  efpeces  ont 
des  barbillons.  On  prétend  que 
la  chair  du  furmulet  afifoiblit 
la  vue. 

SURNOM  , f.  m.  Nom  qut 
s’ajoute  au  nom  propre  Sc  per-* 
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fonnelTpour  dirtintîlier  les  fa*' 
milles.  Cet  ufage  n’eft  pas  fort 
ancien  en  France  , & ne  s’effc 
introduit  que  par  degrés.  Les 
Anglois  le  font  remonter  , chez 
eux  , beaucoup  plus  haut  qoe 
le  régné  de  Guillautnele  Con- 
quérant. 

SURON  ou  CERON  , L m*. 
Ballot  couvert  de  peau  de  bœuf, 
fraîche  & fans  apprêt  , le  poil 
en  dedans  .coufu  avec  des  filets 
8c  des  lanières  de  la  mêmtr 
peau. 

SUROS  , f.  m.  Mot  compofé, 
C’ert  le  nom  d’une  dureté  qui 
v ent  au  canon  des  chevaux  , 
en  dedans  ou  en  dehors  ,fans 
leur  caufer  néanmoins  aucune" 
docleur. 

SURPENTF  , f.  f.-  Nbm  d’ut» 
gros  cordage  de  mer  , qui  fert  à 
foutenir  les  chofes  pelantes  ,, 
pour  les  embarquer  ou  les 
débarquer*  E)le  eft  amarrée- 
ordinairement  aux  deux  grands 
mms. 

SURPLIS  , f.  m.  Vêtement  de 
toile  blanche,  propre  aux  Eccté^ 
fiartiques  fcculiers  , qui  leur 
descend  jufqu’aux  genoux  , 8c 

Jju’ils  portent  par  - dellus  leur 
outanne  à l’Eglife  , comme  la- 
marque  commune  de  leur  pro- 
feifion.  Les  Jéfuites  8c  quelques- . 
autres  Réguliers  prêcheur  en> 
furplis, 

SURPLOMB  , f.  m.  Terme' 
de  Maçonnerie  , qui  efi  le  con- 
traire A'aplomb.  On  dit  qu’un' 
mur  td  le  furplotnb  , ou  qu'il'- 
furplombe  ■,$ oi  r dire  qu’il  n’eft 
pas  à plomb  , ou  qu’ii  devere. 

S URPOINT  , f.  m.  Non* 
qu’on  donne  à la  raclure  des 
cuirs  , lorfqu’après  avoir  été 
imbibés  de  fuif , on  achevé  de- 
les  préparer  pour  ltrurs  divers 
ufàges.  Cette  raclure  s’emploie 
pour  rétablir  la  corne  uiée  des 
chevaux. 

SURSEME’*  adj.  Mot  com- 
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pofé,  qui  n’eft  gueres  en  ufage 
qu’en  parlant  des  Pourceaux 
ladres.  On  appelle  un  Pourceau 
fterfemé  , ce'ui  qui  a des  grains 
iemés  , c'eli'à-dire  , répandus 
fur  la  langue, 

S U R S 1 S , f.  m.  Terme  de 
Palais  quifignifie  délai,  retar- 
dement. C’eft  le  fubihuittf  du 
verbe  furfeoir. 

t SURSOLIDE, adjetft. Terme 
«à’Atithmetique  & d’Algébre 
qui  fe  dit  des  nombres  multipliés 
plusdedeux  fois. Voyet  Solide. 

SURTAUX,  /.  m.  Nom  qu’on 
donne  à une  taxe  excelfive  , 
qui  furpafte  les  forces  de  celui 
qu’on  veut  obliger  de  la  payer  * 
ou  qui  eft  hors  des  réglés  d’une 
jufte  proportion. 

SURTOUT  , f.  m.  Grande 
piece  de  vaiiTelle  , ordinaire- 
ment d’argent  ou  de  cuivre 
doré  , qu’on  fe rt  fur  la  table  des 
Grands , & fur  laquelle  on  place 
les  falieres  , les  fucriers  , les 
poivriers  , Sc  tout  ce  qui  eft 
d’ufage  dans  le  cours  d’un  repas, 
avec  des  bobèches  pour  y met- 
tre des  bougies.  Sic.  On  nomme 
aufii  J'urtcut  une  petite  charrette 
fort  legere  , a deux  roues  , faite 
en  forme  de  manne  , oui  iert  à 
tranfporter  des  provifions  ou  du 
bagage. 

SURVIE  , f.  f.  Terme  de 
Pratique  , qui  fignifie  vie  plus 
longue  que  celte  d’un  autre  avec 
qui  l’on  a quelque  chofe  de 
commun. Dans  les  Pays  de  Droit 
écrit  , le  droit  de  fûrvie  eft  ftt- 
pulé  comme  un  préciput  dans 
les  contrats  de  mariage.  Sur- 
vivance le  dit  d’un  privilège 
accordé  a quelqu’un  pour  fuc- 
céder  à une  charge  , en  cas 

S|u’il  furvive  à celui  quilapof- 
éde.  Cet  ufage  eft  ancien.  On 
dit  frtrvivance  jouijfantc  , lorf- 
qn’il  eft  permis,  par  Lettres, 
au  Réfignant  & au  Réfignataire, 
d’exercer  i’ofîicc  tour  à tour  ou 
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dans  Pabfence  l'un  de  l’autre. 
On  appelle  Survtvancier  celui 
qui  a la  furvivance  d’une  char- 
ge* 

SUSEEC,  f.  n>.  Nom  d’une 
malad  e des  oifeaux  de  Fau- 
connet ie,  qui  conlifte  dans  une 
forte  de  rhume  , ou  d’écoule- 
ment d’humeurs  chaudes  3c 
âcres  , qui  leur  diltiilent  du 
cerveau. 

SUSCEPTIBLE  , adj.  Mot 
formé  du  verbe  latin  , qui  figni- 
fie reeioir,  Etre  fuieepuble 
d’une  ch oie  , c’eft  être  capable  » 
n'avoir  pas  ü’obftacle  qui  em- 
pêche de  la  recevoir.  Il  fe  dit 
dans  le  fens  moral  & phyfiuue» 
Siifcrpni  te  d'un  emploi  , d’un 
caradtere.  Stijcepttble  de  chaud, 
de  froid.  SujcepnbUité  eft  le 
fubftanuf. 

S USER  AIN  ,f.m. Terme 
Féodal  , qui  fignifie  [ttpéntur  , 
différent  néanmoins  du  Roi 
ce  qui  fait  voir  que  ce  n’eft  pas 
une  corruption  de  Souverain» 
Le  Sergueur  Jnferain  eft  celui 
dont  un  Fief  releve  principale- 
ment. Quelques-uns  font  veüir 
ce  mot  de  Ceftvien. 

SUS1N  ,f.  rn.  ou  SULSIN. 
Terme  de  mer  , qui  eft  le  nom 
d’un  pom-briié  , ou  d’une  par- 
tie du  tillac,  qui  régné  depu.s 
la  dunette  jufqu’au  grand  mât, 

SUSPENS  , adj.  Terme 
d’Eglife,qui  fe  dit  d’un  Ecclé- 
fiaftique  privé  , pour  quelque 
tems , de  l’exercice  de  fes  fonc- 
tions , en  punition  de  quelque 
faute.  On  appelle  J'ufpeiije  , la 
cenfurequi  l’en  prive. 

SUSPENSION,  f.  f.  lat. 
Terme  de  Grammaire  , qui 
fignifie  un  rep<  s marqué  , dans 
une  phrafe  où  le  fens  eft  inter- 
rompu & n’eft  point  achevé. 
C’eft  une  efpéce  de  figure , qui  a 
quelquefois  beaucoup  de  force. 

SUSPENSOIRE  , f.  m.  En 
termes  de  Médecine,  les  »u *J- 
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des  fufpenfoires  l’ont  deux  tttuf- 
ctes  qui  tiennent  les  reîticules 
fufpendues  , 8c  qui  s’appellent 
aulfi  Cremajleres  , du  mot  grec 
qui  a U même  lignification.  En 
teimes  d’Eglife  , on  appelle/«/- 
pen foire  une  machine  qui  tient 
le  faint  Sacrement  fufpendu  fur 
l’autel. 

SUSPICION  , f f.  lar.  Terme 
de  Palais , qui  s’employe  pour 
ftuppon  , 8c  dans  le  même  (ens  ; 
comme  frij'pc Lier  , pour  Soupçon- 
ner. 

SUTURE,  f.  f.  Mot  tiré  du 
latin , qui  lignifie  coulure.  Les 
Chirurgiens  donnent  ce  nom  à 
la  réunion  des  parties  molles 
de  la  tête  , lorfqu’elies  font 
dnilêes  & féparées  contre  na- 
ture. C’eft  une  véritable  cou- 
ture, qui  fe  fait  avec  une  aiguille 
& du  fil.  On  appelle  futures  fé- 
cbes , celles  qui  le  font  avec  une 
forte  de  colle,  en  rapprochant 
les  parties  par  des  linges  8c  des 
cordons.  Suture  fe  dit  aufli  de 
la  jointure  de  certains  os.  On 
diltingue  trois  futures , du  crâ- 
ne , la  ccronale , la  fagitale  8c  la 
lambddide  ; la  première  arcuée  , 
£c  fur  le  devaut , où  le  mettent 
les  couronnes  ; la  fécondé  droi- 
te , en  forme  de  flèche  p la  troi- 
fiéme,  fur  le  derrière  , de  la 
figure  du  lambda  qui  elt  une 
lettre  grecque. 

S Y-  C O M O R E , f.  m.  Nom 
grec  d’un  arbre  , qui , fui  vaut  la 
lignification  de  ce  mot  c» >mpofé  , 
participe  de  la  nature  du  Figuier 
8c  du  Meurier.  Quelques-uns 
l’appellent  Figuier  d’E  ypte  , 
parce  qu’il  y croît  en  abondance 
& fort  gros.  11  y porte  une  forte 
de  figue  douce  , qm  eft  fans 
grains  8c  fort  rafraîchi  (Tinte.  On 
a tranfporté  des  Sycomores  en 
Europe  , mais  ils  y font  ftériles  ; 
quoiqu’on  prétende  que  pour  les 
rendre  féconds  , il  fuffit  de  faire 
des  fentes  dans  l’écorce.  Il  ea 
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découle  une  forte  de  lait  : ce 
qui  fait , dit-on  , qu’il  s’y  forme 
un  petit  rameau  chargé  de  plu- 
fieurs  figues. 

SYCOPHANTE  , f.  m.  Mot 
grec  , qui  eft  palfé  dans  notre 
langue  , pour  fianifier  impof- 
teur  , trompeur  , calomniateur  , 
fripon.  Dans  fon  origine  , il  li- 
gnifioit  Délateur. 

SYCOSSE,  f.  f.  gr.  Tumeur  à 
l’anus  , dont  on  diftinguc  deux 
efpéces  , la  fycofe  dure  8c  ronde  , 
6c  la  fycofe  humide  8c  inégale. 

SYLLOGISME  T f.  m.  Terme 
de  Logique  r grec  compofé,  qui 
fignifie  un  Argument  formé  de 
trois  propofitrons , qu’on  nom- 
me majeure , mineure  & cotifé- 
qnence.  Syllogiftique , adjectif, 
fe  dit  de  (a  forme  de  cet  Argu- 
ment. 

SYLPHES  , f.  m.  gr.  Etrej 
chimériques  , tels  que  les  Fetes  , 
les  Gnomes  8c  d’autres  jeux  de  l’i- 
maeina  ion.  L’Auteur  du  Comte 
deGabalts  a expofé  fort  agré.*- 
blement  la  Dottrine  qui  regar- 
de les  Sylphes . 

SYLVE,  f f.  Mot  purement 
larin  , emprunté  pour  conferver 
l’idée  8c  le  nom  d’un  Jeu  public 
des  anciens  R mains  , qui  étoit 
une  e péce  de  chafle.  On  failoit 
exprès  une  Sylve , c’eft-à-dire  , 
un  Bois  , compofé  de  grands 
arbres  tranfplantés , où  l’on  la— 
ch  ut  quantité  de  Bêtes , que  le 
Peuple  y prenoit  à la  cou  rie. 
Ces  Animaux  n’étoient  pas  fé- 
roces , comme  dans  un  autre 
Jeu’  de  même  nature  , qui  fe 
nommott  le  P an  carpe.  L’ufage 
des  Sylves  dura  jufqu’à  Confian- 
tin. 

SYMBOLE  , C m.  Morgrec 
compofé  , qui  fe  dit  de  quelque 
marque  par  laqu  elle  une  ch^fe 
elt  diilinguée  d’une  autre.  On 
donne  ce  nom  , par  excellence  t 
a trois  tâmeufes  pr  feflîons  de 
Foi , le  fymbole  des  Apôtrrs  , le 

Symbole 
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Symbole  de  Nicée  , & le  fymbole 
de  fai  ru  Ahanafe.  Symbolique  , 
adjetb. , fe  dit  deî  marques , ou 
des  apparences  , qui  exprimer.* 
quelque  choie  de  caché  , ou  du 
moins  d’obfcur  6c  de  myftique. 
La  Symbolcgjque  eit  la  partie 
de  la  Pathologie  , qui  traite  des 
figues  6c  des  fympeomes  des  ma- 
ladies. 

SYMMÊTRIE , f.  f.  Mor  grec 
eompofé  , qui  lignifie  report 
régulier  de  plujîeurs  ebofe : ensem- 
ble. En  Architeébure,on  appelle 
Symétrie  uniforme  , celle  dont 
l’ordonnance  régne  ü*une  même 
manière  dans  un  pourtour  ; & 
fymétrie  refpeliive  , celle  dont 
les  côtés  oppefés  font  pareils 
encr’eux.  Symétrique  fe  dit  de  ce 

?[ui  elt  en  exaéie  Symétrie.  Il  ne 
aut  pas  confondre  proportion 
avec  Symétrie. 

SYMPATHIE  , f.  f.  Mot  grec 
eompofé  , qui  fignifîe  affection 
mutuelle  , 6c  qui  fe  dit  du  rap- 
port par  lequel  deux  chofes  fe 
conviennent , ou  agiffent  l’une 
for  l’autre.  On  appelle  Pondre 
tie  Sympathie  , ou  Sympathique  , 
du  vitriol  calciné  au  Soleil  , 
qui  , par  un  effet  très-difficile 
à expliquer  , fert  à guérir  une 

Plaie  , ou  une  hémorrhagie  , fi 
on  jette  deffus  , du  fang  du 
Malade  , ou  fi  l’on  en  faupou- 
dre  un  linge  trempé  de  ce 
même  fang.  Tout  plein  d’exem- 
ples admirables  des  Sympathies 
morales  6tphyfiques.  Voyet  M.v- 
GtJETISME. 

SYMPHONIE , f.  f.  Mot  grec 
eompofé,  qui  fignifîe  propre- 
ment un  accord  de  voix  , mais 
qui  fë  dit  plutôt  d’un  ccpcert 
ri’inltrumens  , foit  qu’il  y ait  des 
voix  , ou  qu’il  n’y  en  ait  point. 

SYMPHYSE  , f.  f.  Mot  grec  , 
qui  fignifie  affemb'age  de  de^x 
chofes , & qui  fe  dit  , en  Mé- 
decine , d’une  union  naturelle 
de  deux  es , par  laquelle  deux 
Tome  IL 
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os  féparés  deviennent  ccntiuus 
6c  n'en  fi  nt  qu’un. 

SYMPHYTE  , f.  m.  Mot  gr.  * 
formé  du  verbe  qui  fign.fii 
joindre , faire  unir  emfemble , 6c 
qui  eft  le  nom  d’une  plante  , 
nommée  autrement  Ceufolii'k  , 
ou  Confonde Ses  tiges  6c  fes 
feuilles  ceilcmbleot  à celles  dx 
thym  , 6c  fiait  b.  nr.es , fuivaiK 
la  fignification  du  nom  , pour 
les  os  rompus  6c  fracaffés.  O.i 
dilfingue  plufieurs  fortes  de 
fympbites  ou  de  Confondes. 

SYMPTOME-,  K m.  Mot  grec 
eompofé  , qui  fignifie  ce  qui 
tonde  , ou  ce  qui  arrive,  ave-: 
qudqu’autre  chofe.  Les  Méde- 
cins donnent  ce  nom  aux  acci- 
densqui  arrivent  dans  une  ma- 
ladie , 6c  dont  il  y a quelque  lu- 
mière à tirer. 

SYMPTOSE  , f.  f.  Affaire- 
ment , eu  contraôbion  , de* 
membres  ou  des  vaifîeaux  dx 
corps  , par  épuifement  après 
des  évacuations  , ou  par  (impie 
laffirude. 

SYNAGOGUE,  f.  f.  Mot  gr., 
qui  fignifie  Affenthlét , 6c  donc 
on  a fait  proprement  le  nom 
des  lieux  où  les  Juifs  s’alfem- 
blent  pour  faire  leurs  prières. 
Ils  y ont , du  côté  de  l’Orient, 
une  Arche  ou  une  Armoire  , 
en  mémoire  de  l’ancienne  Ar- 
che d’alliance,  où  ils  tiennent 
enfermés  les  cinq  Livres  de 
Mcyfe  , qu’ils  appellent  Livres 
de  la  Loi  , écrits  à la  main  , 
fur  du  velin  , en  maniéré  de 
volume , ou  de  rouleau , fuis  anc 
l’urage  des  Anciens.  Les  Juif* 
de  différais  Pays  ont  des  Syna- 
gogues particulières  , dans  le* 
Villes  où  ils  font  loufferts  , par- 
te qu'ils  ne  s’accordent  point 
dans  leurs  prière*. 

SYNAXARION,  f.  m.  grec. 
Livres  de  l’Eglife  grecque  , qui 
contient  un  Recueil  abrégé  de 
U vie  des  Saints . 
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SYNCH0NDR0S1 , f.  f.  Mot 
grec  compofé  , qui  fignifie  pro- 
prement union  de  cartilages  , 
m.ois  qui  fe  dit , en  Médecine , 
de  ceïie  qui  fe  fait  des^js  & des 
cartilages  , lorfqu’ils  paroiffent 
comme  collés  enfenible  , fans 
qu’il  y ait  aucun  ligament. 

SYNCHRONIQUE  , adjeét. 
Mot  grec  compofé  , qui  fignifie 
ce  qui  arrive  en  même-tems  , 
.contemporain.  Un  fyncbronifme 
efl  un  tableau  qui  reprefente, 
fous  un  coup  d’œil  , l’ordre  de 
tous  i es  tenu.  Synchronise  fe  dit 
pour  contemporain  , qui  a vécu 
oans  le  même  tems. 

SYNCOPE  » f.  fi  Mot  grec, 
ccmpofé  du  verbe  qui  fignifie 
couper  j retrancher.  En  termes 
de  Médecine,  on  donne  ce  nom 
à une  défaillance  violente  & 
fubite  j,  qui  arrive  ou  par  une 
trop  grande  effVrvefcencie  du 
fang  , ou  par  difette  d’efprits 
animaux  ; d’où  îl  arrive  que  le 
mouvement  du  cœur  cefle  ou 
-efl  interrompu.  Auffi  quelques- 
uns  l’appeUent-ils  une  apoplexie 
dujcœur.  En  termes  de  Poéfie  , 
Syncope  fignifie  retranchement  , 
vu  élifion  , d’une  fyllabe  ; com- 
me il  arrive  lorfqu’un  mot  finit 
par  une  voyelle  qui  en  précédé 
une  autre.  En  termes  de  Mufi- 
que  j font  ope  fignifie  la  liaifon 
de  ta  derniere  note  d’une  roe- 
fôre  avec  la  première  de  la  rne- 
fure  fuivante  , pour  en  faire 
comme  une  feule  note.  La  fyn- 
ccpe  fe  fait  auffi  quelquefois  au 
milieu  d’une  mefure. 

SYNCRETISME,  f.m.  grec. 
Terme  dogmatique  , qui  fignifie 
conciliation  de  fentimens  oppc- 
les  , rapprochement  de  diver- 
fes  Communions  pour  fe  réu- 
nir. On  a propofé  des  fyncretif- 
mes , qui  ne  pouvaient  confifier 
que  dans  une  tolérance  mu- 
tuelle. 

SYNDIC  , f.  m.  Mot  formé 
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du  greç  , & titre  qu’on  donner 
dans  certaines  Sociétés  , à un 
Officier  qui  agit  au  nom  du 
Corps. 

SYNECDOCHE  f.  f.  Mot 
grec.compofé,dc  nom  d'une  figu- 
re de  Rhétorique  , par  laquelle 
une  partie  efl  employée  pour 
lignifier  le  tout,  ou  le  tout  pour 
fignifier  feulement  une  partie. 

SYNNEUROSE,  f.  f.  Terme 
grec  d’Anatomie  , qui  fignifie 
liaifon  par  les  nerfs.  On  donne 
ce  nom  à la  jointure  des  parties 
du  .corps  , qui  fe  fait  effeétive- 
ment  par  le  moyen  des  nerfs. 

SYNODE  , f.  m.  Mot  grec, 
qui  fignifie , en  termes  d’Eclife , 
l’aflèmblée  des  EccléfialliquCs 
d’un  Diocèfe.  Synodal , adj.  , fe 
dit  de  ce  .qui  appartient  à un 
Synode.  11  devient  fubflantif 
peur  fignifier  , dans  le  même 
langage , un  Témoin  qui  a figné 
dans  une  afiemblée  de  ParoilTe  i 
& quelques-uns  , le  faifant  ve- 
nir alors  de  figner  veuleut  qu’on 
écrive  fygnodal, 

SYNODON , fi  m.  PoilTon  de 
mer  , qui  tire  fion  nom  de  la 
grande  quantité  de  fes  dents  , 
quilui  ont  fak  donner  auffi  cefi* 
de  Denter.  Il  elt  commun  dars 
la  Mer  Adriatique.  Son  poids 
efl  depuis  trois  livres  jufqu’à 
dix.  Sa  chair  efl  fort  bonne.  Il 
a la  gueule  grande  , le  mufeaq 
poinru  , les  dents  faites  en  feie  , 
les  yeux  grands , le  dos  relevé  , 
dr  couleur  rougeâtre , tirant  fur 
le  blanc , le  ventre  argentin , «c 
la  queiæ  courbée.  Il  a,  dans  la 
tête  , des  pierres  qu’on  nomme 
fynodontides  , & qu’on  prend  , 
broyées  , pour  la  pierre  & la 
gravelle. 

. SYNONYME,  fubfl.  6c  adj. 
Mot  grec  , qui  fe  dit  des  mots 
dort  la  lignification  efl  la  mê- 
me , quoiqu’ils  foient  diffé- 
rent. Il  y a peu  de  véritables 
fynonymes  dans  chaque  langue. 


auffi  le  nom  propre  d’une 
forte  de  Dictionnaire  latin , où 
l’on  a raflemblé  , fous  chaque 
mot , tous  les  autres  mots  qui 
approchent  du  même  fens , pour 
faciliter  aux  Ecoliers  la  com- 
pofition  des  vers  latins , en  leur 
offrant  des  fynonymes  de  diffé- 
rentes mefures. 

SYNOQUE , adj.  Terme  grec 
de  Médecine.  On  appelle  Fievre 
fynoque  une  efpece  de  fievre 
continue , fans  aucun  redouble- 
ment 8c  fans  variation. 

SYNOVIE , f.  f.  Autre  terme 
grec  de  Médecine.  C’efl  le  nom 
d’une  liqueur  chyleufe  , qui , fe 
changeant  en  fanie  acide  dans 
les  parties  bleffées  , fur-tout 
dans  les  parties  nerveufes , en 
rend  la  guérifon  plus  difficile. 

SYNTAXE  , f.  f.  Mot  grec 
ccmpolé , qui  fignifie  l’ordre  ou 
la  conftruétion  régulière  des 
mets  , pour  en  faire  des  phra- 
fer , fuivant  la  méthode  qui  eft 
propre  à chaque  langue. 

SYNTHESE  , f.  f.  Mot  grec, 

Î|ui  fignifie  ce  qui  eft  mis  en- 
emble , ou  compofition.  En  ter- 
mes de  Philofophie  3c  de  Ma- 
thématique , il  eft  oppofé'à 
Ana'yfe.  En  Pharmacie , on  ap- 
pelle auffi  fynthefe  la  compofition 
des  remedes. 

SYPHILIS  , f.  f.  Mot  d’origi- 
ne  incertaine  , dont  Fr, i Cctflor 
a fait , en  latin  , le  nom  de  la 
•Vérole  , & fur  lequel  il  a com- 
pofé  un  fort  beau  Poème. 

S1RIAQUE  , f.  m.  & adjeéh 
Nom  d’une  ancienne  langue  , 
qui  n’eft  pourtant  qu’une  dia- 
lecte de  l’Hebreu  , & qui  ne 
peut  paffer  , par  conféquenc  , 
pour  une  Langue-mere. 

SYR1NGA , f.  m.  gr.  Voye t 
Seringa  , qui  eft  le  nom  vul- 
gaire : mais  fon  vrai  nom  eft 
Jyring.i  , fornié  du  mot  grec 
qui  fignifie  flfiule  , ou  flûte  , 
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parce  que  fon  bois , vuidé  de  fa 
moelle , peut  fervir  à faire  des 
flûtes  8c  d’autres  inftrumens 
creux.J 

SYRO-MACÉDONIEN,  adj. 
compofé.  L’Epoque  Syro-mice- 
donienne  eft  fort  célébré  parmi 
les  Chronologiftes. 

SYROP  , f.  m.  Terme  de 
Pharmacie  , que  les  uns  font 
venir  du  grec  , 8c  d’autres  de 
l’arabe.  C’eft  le  nom  d’un  mé- 
dicament liquide  , compofé  de 
fucs  , d’infufions  , de  décoc- 
tions , & c.  On  en  diftingue  une 
infinité  de  fortes  fuivant  leur* 
ufages  & les  ingrédiens  qu’on  y 
fait  entrer. 

SYRTES , f.  m.  Nom  grec  , 
qu’on  donne  , après  les  Latins  , 
à des  fables  mouvans , qui  fonc 
dangereux  pour  la  navigation. 

SYRVENTES  , f.  m.  Vieux 
mot , 8c  nom  de  certains  Poè- 
mes en  vieux  langage  françois  , 
mêlés  de  louanges  & de  fatyres , 
fur  les  expéditions  d’outre-mer. 
On  les  nommoic  Servantois , en 
Picardie. 

SYSSARCOSE  , f.  f.  Terme 

Î;rec  d’Anatomie  , qui  fe  dit 
ùivanr  fa  fignification  , des 
jointures  du  corps  qui  fe  font 
par  le  moyen  des  chairs  ou  des 
mufcles. 

SYSTALTIQUE  , adj.  gr.  , 
formé  de  fyflole  , 8c  qui  fe  die 
de  ce  qui  a la  vertu  de  reftèrrer  ; 
comme  le  mouvement  du  cœur , 
qui  fe  nomme Jyflole.  Celui  des 
arteres , des  nerfs  8c  de  toutes 
les  fibres  nerveufes  , qui  , par 
leur  force  élaftique , fe  contrac- 
tent alternativement  , broient 
les  liquides  8c  en  accélèrent  le 
mouvement  progreffifi  Syflalt;- 
que  & Pèriflaltiqtte  ont  à peu 
près  la  même  fignification. 

SYSTEME  , f.  m Mot  grec, 
qui  fignifie  proprement  njfttn- 
blage,  On  donne  ce  nom  a di- 
A a a a 
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verfet  fuppofitions  établies  en 
principes , dont  on  tire  des  con- 
îtquences,  & qui  forment,  dans 
Je  rapport  de  toutes  leurs  par- 
ties , ce  qu’on  appelle  une  Doc- 
trine ou  une  opinion.  Les  fyflè- 
tncs  de  Phyfique  roulent  fur  de 
fmples  pofïîbilités , qui  ne  peu- 
vent jamais  être  réduites  en 
certitudes.  Comme  on  ne  peut 
atteindre  qu’a  la  vra:femblan- 
ce  , les  metILurs  font  ceux  oui 
expliquent  le  mieux  tous  les 
Phénomènes.  On  a donné  le 
nom  dçfyftème  au  projet , conçu 
6c  exc'cuté  par  le  fameux  Ltrjj , 
de  tirer  tout  l’argent  du  Royau- 
n e , en  y fubfticuant  des  Billets 
de  Eanque  , des  Suufcriptions , 
des  Actions  , des  Primes , & 
d’autres  malheureux  Papiers 
qu*  ont  comme  innondé  la 
1 rance. 

SYSTOLE  , f.  f.  Mot  grec , 
fermé  du  verbe  qui  lignifie  r,f~ 
Jetrer.  C’eft  le  nom  qu’on  donne 
à un  mouvement  du  coeur  , qui 
fc  lait  par  le  racccurciflement  du 
double  mufcle  , 6:  par  lequel 
le  fanp  , qui  eft  dans  le  cœur  , 
ef  pouffé  dans  les  arteres.  Syf- 
tc.'r  eft  oppofé  à Diaflole. 

. SYSYGIE  , f.  f.  Terme  grec. 
d’APronomie  , qui  fignifie  con- 
yüt.ilieri.  Il  fe  dit  également  des 
conjonttions  des  Planètes  , 
c’i  fi- â-di re  , de  leur  rencontre 
dans  une  même  ligne  droite,  à 
! extrémité  de  laquelle  eft  la 
terre , 8c  de  leurs  oppositions , 
parce  que  dans  les  oppofitions , 
quoique  la  terre  foit  entre  les 
deux  Planètes  , elles  n’en  font 
(as  moins  fur  une  même  ligne. 

T 

T Eft  une  des  lettres  qui  fe 

nomment  C enfones.  Elle  fe  pro- 
nurce  comme  S , dans  la  plû- 
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part  des  mots  où  elle  précédé  la 
voyelle  / , fui  vie  d’ene  autre 
voyelle  , comme  dans  aflion.  Il 
y a néanmoins  des  exceptions  , 
comme  dans  fortie , &c.,  & pref» 
que  généralement  dans  les 
mots  , où  étant  fùivie  de  IV , 
elle  eft  précédée  d’une  autre 
voyelle  , comme  dans  pitié  , 
métier  , & c.  Chez  les  anciens 
Romains , c’étort  une  lettre  nu- 
mérale, qui  fignifioit  rûo.  Avec 
un  trait  deft’us , dans  cette  for- 
me , T,  elle  fignifioit  idocco. 
T eft  le  caraétcre  de  la  monnoie 
qui  fe  fabrique  à Nantes. 

TABAC , f.  m.  Hante  indien- 
ne, qui  a tiré  ce  nom  de  rifle 
de  Ta  bit  go  , ou  Tabac  o , d’où 
quelques  uns  croient  que  le  pre- 
mier Tabac  fut  apporté  en  Es- 
pagne ; comme  il  fut  d’abord 
nommé  N icotiane  en  France  , 
parce  qu’il  y fut  apporré  par 
Nie  et  , & Herbe  à la  Reine , 
parce  qu’il  y fut  apporté  fous 
la  Regence  d'Anne  d'Autriche  : 
mais  les  Naturels  d’une  partie 
de  l’Amériquel’appellentPwc». 

TABAGIE  , f.  f.  Nom  des 
lieux  publics , où  l’on  va  fumer 
en  compagnie  , & boire  ordi- 
nairement de  la  biere  en  fu- 
mant. C’eft  ce  qu’on  nomme  , 
en  Flandres  , EJlaminets.  Les 
Bottes  où  l’on  mer  du  Tabac  en 
poudre  , fe  nomment  Tabarie - 
res  , quoiqu’en  s’attachant  à l’o- 
rigine , il  fallût  écrire  & pro- 
noncer Tabaqniere. 

TABARINAGE  , f.  m.  Mot 
paffé  en  ufage  pour  fignifier- 
Bouffonnerie  , & formé  de  TV- 
barin , nom  d’un  Valet  du  fa- 
meux Mondor  , Chailatan  de  la 
Place  Dauphine , vers  le  com- 
mencement du  dix  - feptieme 
flecle.  Nous  avons  un  Recueil 
des  grofïîetes  plaifanteries  de 
Tabarin  , fous  le  titre  de  Quef. 
tions  £5  tant. rifle  s Tabar iniques. 
TABAX1R,  f>  m.  Nom  arabe 
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d*une  forte  de  gelée  blanche , 
<)ui  fe  trouve  dans  des  cannes 
indiennes  nommées  M.imbous  , 
8c  qui  ell  un  remede  fort  célé- 
bré, enAfie,pour  la  dyffenrc- 
rie  8c  les  fievres  chaudes.  On 
l'appelle  dans  ces  Régions , . Sa- 
car- Mambus , ou  Sucre  de  M.nn- 

ifCli. 

TABELLION , f m.  Mot  for- 
mé du  latin  , qui  iè  dit  d’un 
Notaire  , dans  les  Juliices  fu- 
balternes  , ou  d’un  Greffier 
qui  fait  l’office  de  Notaire.  Au- 
trefois les  Ta bellions  éroient 
ceux  qui  mertoient  en  grollè  les 
Contrats  dont  les  Notaires 
avcienc  paffé  les  minutes  , 8c 
Tabellionner  fe  difoit  alors  pour 
Grcÿbyer. 

TABERNACLE  , f.  m.  Mot 
tiré  du  latin  , qui  lignifie  pro- 
prement Tente  , ou  Pavillon , 
mais  qui  ne  fe  dit  guere  qu’en 
termes  de  Religion  , foit  pour 
le  lieu  où  repofoit  l’Arcne  d’al- 
liance  dans  l’ancienne  Loi , foit 
pour  l’efpece  de  petite  Arche 
où  l’on  renferme  aujourd’hui 
le  Ciboire  fur  les  Autels , foit 
pour  fignifierune  fête  des  Ju;fs , 
nommée  la  Fête  des  Tabernacles  , 
qui  fe  célébré  en  mémoire  dçs 
Tentes  où  ils  campèrent  à leur 
fortie  d’Egypte.  Le  Tabernacle , 
dans  une  Galere  , eft  un  petit 
efpace  un  peu  exhauffé  , vers 
la  poupe  , d’où  le  Capitaine 
donne  fes  ordres, 

TAB1FIQUE , adjeft.  latin  , 
formé  du  mot  qui  fignifie  ma- 
ladie de  langueur , phtilîe , con- 
fomption  , marafme.  Une  qua- 
lité , un  poifon  tabifiqne , c’efl 
ce  qui  caufe  cette  maladie. 

TABIS  , f.  m.  Nom  d’une 
étoffe  de  foie  à laquelle  on  don- 
ne une  apparence  d’ondes , en 
l’appliquant  fur  un  cylindre  où 
il  y a plufieurs  ondes*  gravées 
qui  lui  commuHiquent  leur  em- 
preinte. - • • * 
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TABLATURE , f.  f.  Fiece  de 
Mulique  , écrite  fui  vant  toutes 
les  régies  , pour  fervir  à ap- 
prendre la  mufique  vocale  ou 
inftrumentale.  Comme  cette 
maniéré  d’apprendre eft  exacte 
& pénible,  de  là  vient l'exprcf- 
fion  figurée  , donner  de  la  ta- 
blature à quelqu’un  , pour  10i 
donner  de  la  peine  ôc  de  l’em- 
barras. 

TABLE  , f.  f.  Loi  des  d attire 
Tables.  Les  Romains  donnoienc 
ce  nom  à leurs  anciennes  Loix  , 
qu’ils  avoient  fait  venir  de  Grè- 
ce , 8c.  qui  furent  gravées  fur 
douze  tables,  ou  douze  plan- 
ches de  cuivre  , qu’on  attacha 
dans  la  Place  publique  , afin 
qu’elles  puilenr  être  lues  de  tout 
le  monde.  Dieu  , fuivant  l’E- 
criture , donna  à Moyfe  deux 
Tables  de  pierre  , où  il  avoic 
gravé  fes  Commandemens , de 
fa  propre  main-Nous  avons  deux 
Jurifdiétions  qui  fe  nomment 
Table  de  marbre, l’une  elt  laCon- 
nérablie  8c  Maréchauilée  d: 
France  ; l’autre  , te  Siège  de  U 
Réfbrmation  générale  des  Eaux 
8c  Forêts.  Ce  nom  leur  vient 
d’une  grande  Table  de  marbre 
fur  laquelle  ils  faifoient  autrefois 
leurs  Jugemens.  On  a nommé 
Chevaliers  de  la  Table  ronde  , un 
ancien  Ordre  de  Chevalerie  , 
inituué  par  Artus , Roi  d’Annie- 
terre  , pour  exercer  toutes  for- 
tes d’aitions  nobles , 6c  foute  • 
nir  fur-tout  l'honneur  des  dames. 
Leurs  noms  étoient  écrits  lur 
une  table  ronde , autour  de  la- 
quelle fe  faifoient  les  afferoblée9 
de  l’Ordre.  On  la  montre  encore 
dans  un  Château  royal  qui  elt 
près  de  Wincbeftcr.  Table  d'atten- 
te fe  dit  d’une  daie  de  pierre 
qu’on  pofe  fur  des  portes , ou 
dans  des  frifes , pour  y mettre 
des  armes,  ou  des  inferiptions. 
On  appelle  les  deux  tables  du 
crdue , le  double  os  donc  il  eii 
A a a 3 
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formé.  "tablette  eft  un  diminutif  d’Etaînr,  fur  lefquelles  les  Maî- 
de  Table,  qui  fe  dit  de  quantité  très  Potiers  font  obligés  d’em- 
de  petits  aïs  de  différentes  for-  preindre  les  marques  des  poin- 
nies.  En  termes  de  Pharmacie,  çons  dont  ils  doivent  fe  lervir 
tablette  fe  dit  d’un  Elettuaire  pour  marquer  leurs  Ouvrages, 
iblide  , eu  de  quelque  extrait  TABLETTERIE,  f.  f.  Art  de 
léché  , qui  elt  réduit  en  forme  faire  des  Ouvrages  de  pièces  de 
de  tablette.  On  appelle  Tablettes  rapport  Sc  d’autres  Ouvrages 
We  poche.,  un  petit  Livre  compofé  délicats  de  menuiferie  , qui  eft 
de  quelques  feuillets  de  velin,  exercé  par  les  Tabletiers. 
où  l’on  écrit  avec  une  aiguille  TARLOU1NS,  f.  m.  Terme 


les  chofes  actuelles  qu’on  ne 
■veut  pas  oublier.  La  Tablette 
d'une  cheminée  eft  le  rebord  qui 
elt  au  bas  de  Panique, & qui 
fait  le  fommet  du  chambran- 
le , &c. 

TABLE  DE  LOKE , f.  f.  Mor- 
ceau de  planche , divifé  en  qua- 
tre ou  cinq  colomnes  , pour 
écrire  avec  de  la  craie  l’eltime 
de  chaque  jour.  La  première 
marque  les  heures  , de  deux  en 
deux  ; la  fécondé  , le  Rhumb 
du  vent , ou  la  direétion  du  vaif- 
leau  par  rapport  aux  principaux 
points  indiqués  par  la  Boulîoie  ; 
Ja  troifiéme , la  quantité  de 
nœuds  qu’on  a filés  en  jettant  le 
Lolœ  ; la  quatrième  , le  vent  qui 
fouffie  , Sc  la  cinquième  , les 
obfervationf  fur  les  variations 
de  l’aiman.  Les  nœuds  de  la 
ligne  , ou  de  la  corde , font  or- 
dinairement éloignés  les  uns 
des  autres  , d’environ  quaran- 
te Sc  un  pies  huit  pouces  pour 
le  tiers  d’une  lieue.  Ainfi  , l’in- 
tervalle de  trois  nœuds  , filés 
dans  une  demie  minute  , fait 
une  lieue  de  chemin  par  heure. 
Voyex.  Loke. 

TABLE.  Poids  de  table.  Nom 
d’une  forte  de  Poids , en  ufage 
dans  les  Provinces  de  Langue- 
doc 3c  de  Provence.  Voyex. 
Poids.  On  appelle  Tables  , ou 
Rouelles  d’Elïai  , deux  plaques 
d’étain  , dont  l’une  elt  dans  la 
Chambre  du  Procureur  du  Roi 
du  Châtelet , Sc  l’autre  dans  celle 
de.  la  Communauté  des  Potiers 


d’artillerie.  On  donne  ce  nom 
aux  Madriers  q..i  compofent  la 
platte-forme  où  l’on  met  des 
canons  en  batterie  , pour  fou- 
tenir  les  roues  des  affûts. 

TABORUCU  , f.  m.  Arbre 
des  Indes  occidentales  , qui 
diltille  un  Bitume  blanc  donc 
on  enduit  les  Navires  , & qui 
fert  aufli  à la  Peinture. 

TABOURET , f.  m.  Droir  du 
tabouret.  On  nomme  ainfi  le 
droir  qu’ont  les  DuchelTes , en 
France  , de  s’afléoir  fur  un  ta- 
bouret pendant  le  fouper  du 
Roi  Sc  au  cercle  de  la  Reine. 

TABOUKIN.f.m.  Voyex. 
Tambourin. 

TAC , f.  m.  Nom  d’une  ma- 
ladie contagieufe  des  Moutons, 
On  lit  qu’au  commencement  du 

?|uinziemejfiecle , toute  l’Europe 
ut  affligée  d’une  maladie  qu’on 
nommoit  le  tac.  C’étoit  une 
complication  de  fievre  , d’in- 
fomnie , de  toux  violente  , de 
crachement  de  fang  , avec  un 
dégoût  & une  grande  lafîitude. 

TACAM  AHECA  , f.  m.  Nom 
d’une  Réfine  odoriférante  , de 
couleur  verdâtre  , qu’on  tire  , 
par  incifion  j d’un  arbre  de  U 
Nouvelle  Elpagne.  Le  fruit  de 
cet  arbre  elt  rouge.  Il  s’en  trou- 
ve auffi  dans  les  llles  de  Mada- 
gafear  & de  Bourbon  , Sc  l’on 
fe  fert  de  là  réfine  pour  la  cure 
des  plaies.  On  l’apporte  molle  T 
ou  liquide  , ou  féche. 

TACHE , f.  f.  Travail  réglé 
d’un  Ouvrier.  On  prend  les 
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Ouvriers  à la  journée  ou  à la 
tâche. 

TACHES  HE’PATIQUES  , f. 
ft  Nom  qu’on  donne  aux  cha- 
leurs de  foie.  On  appelle  taches 
du  Sjleil  8c  de  la  Lune  , cer- 
t liues  obfcurités  qui  parodient 
en  différentes  parties  de  la 
furfacedeces  Affres,  & qu’on 
explique  diverfement.  Les  m- 
cbes,  qui  ont  paru  fur  la  furface 
du  Soleil  , ont  fait  connaître 
qu’il  tourne  fur  fon  axe. 

TACH  YGRAPH1E  , f.  f.  Mot 
grec  compofé,qui  fignifie  l’art 
d'écrire  par  abréviations , pour 
écrire  plus  vite.  Les  anciens 
Romains  avoient  cet  art  , de 
l’on  trouve  dans  le  recueil  de 
Gmter  une  partie  des  caradle- 
res  qu’ils  y employoient. 

TACITURNE  , adj.  Mot  tiré 
du  latin,  qui  a la  même  ligni- 
fication que  fileniieux  , avec 
cette  différence  qu’il  fignifie 
fîlentieux  par  humeur  , ou  par 
difpofition  naturelle.  Taciturnité 
eff  le  fubffantif. 

TACT  , f.  m.  Mot  tiré  du 
latin  ,qui  fignifie  le  toucher  , 
un  des  cinq  fens.  En  Géométrie , 
taftion  fe  dit  des  lignes  qui  tou- 
chent un  cercle  ou  uue  autre 
ligne  courbe. 

TACTILE,  adj.  formé  de 
tati , qui  fignifie  , en  termes  de 
Philofophie  , ce  oui  eff  l’objet 
du  toucher.  La  chaleur , la  dure- 
té , &c. , font  des  qualités  tatîi- 
les. 

TACTIQUE , f.  f.  Mot  formé 
du  verbe  grec,  qui  fignifie  ran- 
ger , mettre  en  ordre.  On  donne 
ce  nom  à la  Science  de  ranger 
des  Troupes  en  bataille  de  de 
faire  les  évolutions  militaires. 

TADORNE,  f.  m.  Oifeau 
aquatique  , qui  reffemble  au 
Canard , mais  qui  eff  plus  gros  , 

qu’on  voit  rarement  en  Fran- 
ce. 

TAFFETAS , f.  m.  Nom  d’une 
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étoffe  de  foie  , fort  mince  de. 
fort  legere,qui  fert  particulié- 
rement à doubler  les  habits.  On 
appelle  Taffetas  armoifin  , une 
forte  de  Taffetas  qui  vient  d’Ita- 
lie de  de  Lyon  ; de  Taffetas 
d’herbe , ou  d’Aredas , une  efpé- 
ce  de  Taffetas  des  Indes , fabri- 
qué d’un  fil  doux  de  lultré  qu’oa 
tire  de  diverfes  herbes.  On  fait 
venir  le  mot  de  Taffetas , de  la 
baffe  latinité  , où  Taff.ua  , fui- 
vant  du  Cange  , fignifioit  la 
mêmechofe. 

TAFTOLOGIE.  Voyex.  Tau- 
tologie. 

TAFFIA  , f.  m.  Nom  que  les 
Naturels  des  Antilles  donnent 
à l’Eau-de-vie  de  cannes , c’eff- 
à-dire  , à celle  qui  fe  fait  avec 
les  écumes  de  les  gros  fyrops  de 
fucre.  Les  François  l’appellent 
Guildive , 8c  les  Anglois  Rum. 

TAGA  ROT  , f.  m.  Nom 
d’une  efpéce  particulière  d’oi- 
feau  de  proie  , qu’on  apporte  en 
Europe  , de  l’Egypte  de  des  Ré- 
gions voifines. 

TAGER  A , f.  f.  Plante  orien- 
tale , dont  les  feuilles  broyées  5e 
appliquées  fur  la  piquflre  des 
Abeilles,  en  calment  les  dou- 
leurs. On  employé  fes  femen- 
ces.,  broyées  avec  du  faffran  , 
pour  les  puffules  Se  les  ulcères. 

TAILLE , f.  f.  Ce  mot  a qua  - 
tiré  d’acceptions  différentes.  Il 
fignifie  proprement  coupe , com- 
me dans  pierre  de  taille , la  taille 
du  corps  , les  tailles , qui  fe  dit 
pour  taillis  , en  parlant  de  bois 
en  coupe  réglée  , ou  nouvelle- 
ment coupés  ; l’opération  de  la 
taille , qui  fe  fait  pour  tirer  la 
pierre  de  la  veffie  ; un  coup  de 
taille  , qui  fignifie  le  coup  d’un 
inftrument  tranchant , de c.  Mais 
taille  fe  dit  auffï  des  fubfides  que 
le  Tiers-état  paye  au  Roi , & 
dont  la  première  inffitucion  eff 
de  faint  Louis.  On  appelle  taille 
réelle , celle  qui  fe  leve  fur  les 
A a a 4 
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îicritages.  Anciennement  c'étoit 
uu  droit  des  Seigneurs  particu- 
le s,  fur  les  biens  roturiers  de 
leurs  Vadkux.  Taille-douce  ligni- 
fie une  image  gravée  f.ir  une 
planche  de  cuivre  ; 3c  Tulle  de 
bois  y une  image  gravée  fur  une 
planche  de  bais.  Leur  d fférence 
confiée  en  ce  que  fur  le  cuivre 
<e  f jiit  les  parties  enfoncées  qui 
marquent  les  trait',  au  lieu  que.? 
bois  ce  font  les  païues  élevées. 
Taille  ba'Js  fe  dit  des  ouvrages 
de  Sculpture  6c  dèFcnte  qui  font 
de  bas  relief  En  termes  de  Mu- 
fique  , on  appelle  taille  une  par- 
lie  qui  fout i en t le  chant  8c  qui 
eii  de  la  portée  ordinaire  de  la 
voix.  Mais  lorfqu’on  parle  de 
voix  , on  di flingue  deux  taillis  y 
li  haute  6c  la  baffe;  c’eit-a-dire, 
l’une  qui  approche  plus  de  la 
haute-contre,  & l’autre  qui  ap- 
proche plus  de  la  balle.  En  ter- 
mes de  monnoie , la  taille  figni- 
fie  une  certaine  quanrité  d’elpé- 
ces  qu’on  doit  faire  d’un  mate 
d’or , d’argent , ou  de  cuivre. 
Elle  fe  régie  fur  le  poids  princi- 
pal , qui  ed  , en  France , le  poids 
de  marc  ou  de  huit  onces.  Ainft 
les  louis-d’or  font  à la  taille  de 
trente-  fix  pièces  8c  un  quart. 
Tailles  de  point  5c  Tailles  de  fond 
font  les  noms  de  diflférens  cor- 
dages de  mer  , qui  fervent  à 
trouTer  ou  à relever  les  voiles. 
Tailloir , Taillur: , Taille»  , &c. , 
lont  aurant  de  mots  formés  de 
'Taille  ; le  premier  , qui  fignifie  , 
en  Architecture  , la  partie  fa 
plus  haute  du  chapiteau  des  co- 
lomnes  , nommée  autrement 
Abaque  ; le  fécond , qui  eft  un 
terme  de  Brodeur  , pour  ligni- 
fier l’app!  cation dediverfes piè- 
ces d’étoffes  précieufes  fur  un 
ouvrage  , comme  d’aunne  de 
pièces  de  rapport  ; le  troifiéme, 
qui  fe  dit  d’une  impoGiion  an- 
nuelle fur  le  peuple,  environ  du 
tiers  de  la  taille , infticuée  par 
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Henri  IT  r fous  prétexte  d'aug- 
menter la  paye  des  gens  de  guer- 
re , Sec. 

T AI  LLEVENTS  , f.  ni. 
Oileavx  maritimes de  la  grof- 
feur  d’un  Pigeon , qui  ont  le  vol 
de  l’rlirondelle  , 8c  qui  pa- 
roiffeat  voler  fans  interruption- 
Comme  on  les  trouve  a plus  de 
fix  cens  lieues  de  terre  , on  croit 
qu’ils  fe  repofem  fur  la  mtr 
même  , lorfqu’ils  fe  laffent  du 
mouvement  ; ce  qui  elt  d’autant 
plus  vraisemblable, qu’ils  ont  le* 
jambes  courtes  8c  les  piés  d’uae 
Oie. 

TAILLEUR  D’ARMES  SUR. 
ET AiM.  TAILLEUR  D’IMA- 
GE SUR  IVOIRE.  Les  Maî- 
tres Poriers  d’étaim  de  Pari* 
prennent  la  première  de  ce* 
deux  qualités  dans  leurs  Lettre* 
de  Maîirife  ; & les  Maîtne* 
Peigniers  - Tabletiers  prennent 
la  fécondé. 

TAILLIS,  f m.  Terme  de 
l'Echiquier  d’Angleterre  , c’ejl 
le  nom  d’un  bâton  fendu  pir  la 
moitié  8c  marqué  de  quelque* 
entailles , où  l’t>n  marque  Fat— 
genr  qu’on  prête  fur  les  Actes 
du  Parlement. 

TAIN  , f.  m.  Quelques- un* 
donnent  cè  nom  à une  lame  d’é- 
taim fort  mince  , qui  fe  met 
derrière  les  glaces  de  mirois  r 
mais  voyez  Teint.  Les  teins  , en 
termes  de  Marine , font  de  cer- 
taines pièces  de  bois  , groffes  8c 
courtes , fur  lefquel'es  on  pofe 
la  quille  d’un  vaiffeau  qui  eft 
mis  fur  le  chantier. 

TAYON,fn>.  Terme 
d’Eaux  8c  Forêts  , qui  fe  dit 
d’un  chêne  téfervé  depuis  rroi* 
coupes,  8c  qui  a par  conféquent 
trois  lois  Pape  d’un  taillis.  On  a 
dit  autrefois  Tayon  poux  Grand. - 
Per». 

TAISSON ,.f.  m.  Ancien  nota 

de  l’Auimal  qui  s’appelle  au- 
tour d’hui,  Biere  au* 
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TALATRES  , f.  m.  lar.  On  avouent  suffi  leurs  m Tettf.  Ai,- 
nomme  Ttlaires  , eu  T.iloniercs  , jour  d’hui , talent  ne  fe  dit  que 
les  ai  es  qu’un  Mercure  porte  des  qualités  naturelles  qui  rén- 
aux talons  , pour  faire  les  cour-  dent  quelqu’un  plus  propre  à 
fesplus  vite, en  qualité  de  Meffa-  une  chofe  qu’à  d’autre'.  Le  ra- 
ger des  Dieux.  lent  de  prêcher,  d’écrire.  Un 

TALAPOINS  , f.  m»  Nom  Homme  fans  talc/a  ett  celui  qui 
d’âne  forte  de  Moines  Indiens,  n’efi  propre  à rien, 
fur-tout  dans  le  Royaume  de  TAL.ER  ou  DALER , f.  m» 
Siam  , qui  vi  ik  nus  pléî  8c  nue  Monnoic  d’Allemagne  , de  la 
tête  , & ne  mangent  qu’une  fois  valeur  d'un  écu.  La  Pologne  8c 
le  jour.  Les  Voyageurs  raeen-  d’antres  Etats  ont  auffi  des  ra- 
ient des  chofes  tort  fhigulieres  lers. 

de  leur  Do6irine'&  de  leurs  T A LEVE,  f.  m.  Oifeau 
ufage'.  aquatique  de  Madagafcar  , qui  a 

TALASPI , f.  m.  Nom  d’une  le  plumage  violet , le  bec  & les 
fleur  , qui  fe  forme  en  ombelle  , pies  rouges  , & qui  efl  de  la 
5c  qui  eft  ordinairement  blan-  groiîèur  d’une  poule, 
che  ou  gris  de  lin.  TAE.INGUER  ou  ETALIN- 

TA LASSE  ou  THALASSE  , f.  GUER  , v.  art.  Terme  de  mer. 
m-  D>eu  de  l’Ancienne  Rome  , Talingncr  les  cables  , c’eft  les 
qui  préfidoit  aux  mariages,  & amarrer  à l’arganeau  de  l’ancre, 
que  les  nouveau*  Mariés  invo-  TALI-KARA,f.  m.  Racine 
quoienf.  d’un  arbre  de  Malabar  du  même 

TALC,  f.  m.  Nom  d’une  efpé-  nom,  dont  on  tait  une  boiffen 
ce  de  Minéral,  qui  fe  trouve  qui  pouffe  puiffamment  pir  les 
fouvent  en  greffes  pierres , d’un  fueurs.On  ne  connoîr , à l’arbre, 
blanc  verdâtre  8c  luifant , dont  ni  fleurs,  ni  fruit, 
on  leve  des  feuilles  déliées  8c  TALISMAN,  f.  m.  Nom 
tranfparentes  , qui  fervent  à di-  qu’on  donne  à certaines  figures 
vers  ufages.  Le  ra/c  nous  vient  t u cararteres  , gravés  fur  la 
des  montagnes  d’Allemagne  6c  pierre,  ou  fur  le  métal,  aux- 
d’Italie.  Il  entre  dans  la  compo-  quels  on  ?ttribue  des  relations 
fition  du  fard.  La  Mofcovie&  avec 'es affres,  & des  vertus  ex- 
la  Perfe  Humilient  un  talc  rou-  traordinaires , fuivant  la  Conf- 
gedtre , qu’on  appelle  talc  ronge,  tellation  (bus  laquelle  ils  ont  été 
TALE1>,  f.  m.  Nom  que  les  gravés.  On  croit  cette  fuppofi- 
Juifs  donnent  à un  voile  quarré,  tion  venue  des  Egyptiens.  Les 
dont  ils  fe  couvrent  la  tête  dans  uns  portent  les  talifntxns  fur 
leurs  Synagogues.  eux  ; d’autres  les  enterrent  , ru 

TALENT,  f.  m.  Poids  & les  placent  dans  différens  lieux  » 
Monnoie des  Anciens.  L étaient  auxquels  ils  ctoyent  que  leur 
atrque  d’argent  valoir  environ  vertu  convient, 
fix  cens  écus  de  notre  monnoie,  TAL.LEVANE  , f.  f.  Nom 
5c  le  talent  d’or  environ  fix  d’une  forte  de  grands  Pots  de 
mille  fept  cens  cinquante  écus.  grès,  longs  & ronds,  dans  lef- 
L es  Romains  avoient  trois  for-  quels  on  rr.et  du  beurre, 
tes  de  talent  ; l’un  de  cent  vingr-  T A L L I P O T , r.  m.  Arbre 
cinq  livres  , le  fécond  de  fix  célébré  de  l’Ifle  de  Ceylan  , dont 
vingt  livres,  & le  moindre  de  les  feuilles  font  li  grandes.qj’une 
quarre-vingt-quatre  livres.  Les  feule  efl  capable  de  mettre  pVu- 
Hébreux  & d’autres  Nations  Heurs  Hommes  à couvert  de  la 
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de  foie.  L’arbre  eft  de  la  gran- 
deur d’un  noyer.  Il  croît  fans 
culture. 

TAMARIS,  f.  m.  Arbre 
commun  au  Levant , qui  porte 
un  fruit  aftringent , dont  l’ufage 
eft  commun  dans  la  Médecine. 
Le  Languedoc  produit  auffi 
quantité  de  tamaris  , mais  d ffé- 
rens  du  tamaris  étranger.  Leur 
fruit  vient  par  grapes  noirâ- 
tres , 5c  fert  pour  la  teinture  , 
au  lieu  de  noix  de  galle.  On 
l’employe  pour  les  maux  de 
ratte  ; 8c  l’on  tire  , du  bois  de 
l’arbre , un  tel  blanc  qui  fe  nom- 
me Sel  de  tamaris  , 5c  qui  eft 
bon  au(Ti  pour  la  ratte. 

TAMBACK.  Voyez.  Tomback. 

T A M B O U R E C I S S E , f.  f. 
Nom  d’un  arbre  de  Madagafcar, 
dont  le  fruit  eft  une  efpéce  de 
pommes  , qui  s’ouvrent  en  qua- 
tre parties  dans  leur  maturité. 
De  leur  peau  , qui  eft  orangée , 
on  tire  une  teinture  qui  reftem- 
ble  à celle  du  Roucou  d’Améri- 
que. 

TAMBOURIN,  f.  m.  Nom 
d’une  efpéce  de  tambour , moins 
large  3c  plus  long  que  le  Tam- 
bour ordinaire , fur  lequel  on 
ne  bat  qu’avec  une  feule  ba- 
guette , pour  accompagner  le 
fon  aigu  d’une  forte  de  flûte 
dont  on  joue  de  l’autre  main. 
Comme  le  mélange  de  ces  deux 
inftrumens  forme  une  harmonie 
très-vive  , les  airs  & les  danfes 
auxquels  on  les  fait  fervir  font 
auflj  d’une  grande  vivacité  3c 
portent  le  même  nom.  On  a 
dit  autrefois  tabouritt , comme 
on  a dit  tabour  au  lieu  de  tam- 
loir.  En  termes  d’ Anatomie, 
on  appelle  tambour , une  mem- 
brane forte  3c  tranfparente , qui 
termine  la  conque  de  l’oreille. 
Tambour  fe  dit  de  plufieurs  cho- 
fcs  qui  ont  la  forme , ou  qui  pro- 
duifent  l’effet  d’un  tambour  de 
montre.  Tambour  de  carillon  , 
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tambotrr  de  menuiferie  , de  ma- 
çonnerie, 5c c.  On  appelle  Tam- 
bour de  bafque  , une  forte  de 
petit  tambour , compofé  d’un 
large  cerceau  de  bois  Sc  d’une 
peau  bandée  deflus , en  forme 
de  fas , garni  de  grelots  3c  de 
petites  plaques  de  cuivre,  dont 
on  joue  en  le  tenant  d’une  main 
6c  le  frappant  de  l’autre. 

TAMOATA  , f.  m.  Poiflon 
d’eau  douce  de  PAmérique,dont 
la  tête  eft  couverte  d’une  écaille 
en  forme  de  bouclier  , 8c  Je 
corps  revêtu  d’une  forte  <De  cui- 
raflè,  corqpofée  de  longues  écail- 
les. Sa  chair  eft  fort  bonne.  Il 
eft  long  d’environ  un  pié  8c  de- 
mi , 8c  de  couleur  obfcure.  Les 
Portugais  l’ont  nommé  Soldiia , 
qui  lignifie  Armé. 

TAN , f.  m.  Nom  qu’on  donne 
à la  poudre  d’écorce  de  chêne , 
qui  fert  à préparer  le  cuir.  De 
la  le  mot  de  Tanner  , 8c  celui  de 
Tanneur  , qui  eft  le  nom  des 
Ouvriers  de  cette  profeflion. 
On  fait  venir  tau , de  la  baffe 
latinité.  D’autres  prétendent 
que  c’eft  une  corruption  du  mot 
latin  qui  lignifie  Chamigne^dont 
il  n’eli  relié  que  la  dernier  e 
partie. 

TANCER , v.  a 6b  Vieux  met 
d’origine  incertaine  , qui  fe  die 
quelquefois  encore  pour , que- 
reller, faire  des  reproches.  On 
a dit  aufli  tance  pour  querelle. 

TANCHE  , f.  f.  PoifTon  d’eau 
douce  , dont  la  chair  eft  ferme 
5c  de  très-bon  goût  lorfqu’elle 
ne  fent  pas  la  bourbe  ; à quoi  la 
Tanche  eft  fujette , parce  qu’ellé 
fe  plaît  dans  les  eaux  bourbeu- 
fcs. 

TANESIE , f.  f.  Plante  com- 
mune , à laquelle  on  attribue 
des  vertus  carminatives , vulné- 
raires , hyltériques  5c  apériti- 
ves.  On  la  vante  fur-tout  pour 
les  vapeurs.  L’odeu.t  en  eft  dé- 
fagréablc , & le  goût  amer.  Ses 
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feuil!  :s  font  grandes  , en  forme 
d’aîies,  découpées  & dentelées, 
de  couleur  serd-iiunâtte.  Ses 
fleurs , qui  naifl'enc  en  bouquets , 
au  foinmet  des  tiges,  font  d’un 
alfea  beau  jaune  doré.  La  hau- 
teur des  tiges  eit  de  deux  ou 
trois  piés. 

TAXG,  f.  m.  Nom  de  diffé- 
rentes efpices  de  Moulfcbnes, 
iur.es , St  brodées  à fleurs , que 
les  An.:! ois  apportent  des  Indes 
or: enraies.  D’autres  fe  nomment 
Lu.  'fis. 

TANGAGE , f.  m.  Terme  de 
rrer  , 3c  nom  qu'on  donne  au 
balancement  d’un  vaiffeau,  de 
l’ava  it  à l’arriere 

TANGARE,!.  m.  Petit  oifeau 
du  Breill , qui  n’a  aucune  forte 
de  chant.  Il  efl  de  la  grofléur 
d^n  Moineau.  Sa  tête  efl  de 
couleur  jaunâtre,  St  le  relie  du 
c rps  efl  noir. 

TANGENTE  , f.  f.  Mot  tiré 
du  latin  , qui  en  fousentendant 
ligi: e , figntfie  ligne  nus  touche. 
On  donne  ce  nom  , en  Géomé- 
trie, à une  ligne  dtoite  , tirée 
fur  une  courbe , & qui  la  touche 
en  un  point  fans  la  couper.  Il 
efl  op P1  fé  à Se  came. 

TANGUER  , v.  n.  Terme  de 
r:er.  On  dit  d’un  vaiffeau  qu’il 
t.mgrte,  pour  dire  qu’il  enfonce 
par  fon  avant,  ou  qu’il  balance 
de  l’avant  à l’arriere.  De  I i tan- 
gage. On  appelle  tangneur , eu 
tantjnettr , un  portefaix  de  navire 
qui  fe  nomme  auffi  Gabatier. 

TANI , f.  m.  Arbre  des  Indes 
orientales  , qui  porte  un  fruit 
en  forme  de  Poire,de  la  grolfeur 
d’une  Prune.  La  poulpe  , qui  efl 
verte  & fucculente,  mais  ir.fî- 
pide,  contient  une  amande  très- 
agréable  fit  très-faine. 

TANNE.f.f.  Petite  tache 
*c  ire  qui  fe  forme  fur  le  vifage , 
& qui  vient  ordinairement  d’un 
petit  ver  engendré  dans  la  peau. 
On  appelle  auffi  tonnes  , de  peti- 
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res  taches  qui  refient  fur  la  peau 
d’une  bâte  fauve',  même  apprê- 
tée, St  qui  parodient  venir  de  fa 
piquûre  des  Inleétes. 

T A N O U A T E , f.  m.  Nom 
d’un  fort  bon  poilïon  du  Brefil , 
un  peu  plus  petit  que  le  Hareng  , 
mais  dont  la  tôre  efl  d’une  grof- 
feur  finguliere,  Sc  qui  efl  armé 
d’écaille>.  fort  dures. 

TAON,  f.  m.  On  prononce 
Ton.  C’ell  le  nom  d’une  trci- 
groffe  Mouche,  d’oui  l’aiguillcn 
efl  fort  dangereux.  U y a un 
Taon  marin,  qui  elt  uneefpéçe 
d’Araignée  , qui  tourmente  cer- 
tains poifTons. 

TANTE  ou  CALEM  ARE,  f.  f. 
Nom  d’une  elpéce  de  poifl'.  n de 
mer , qui  rcffemble  beaucoup  à 
la  Sèche. 

TANTIEME,  adj.  formé  de 
tant , pour  marquer  le  nombre 
indéterminé  du  rang  d’une  cho- 
fe.  Il  répond  à quantième,  qui 
fuppofe  ordinairement  une  in- 
terrogation. 

TAP  DE  PIERRIER,  f.  m. 
Nom  qu’on  donne , fur  mer  , à 
des  pièces  de  bois  qui  fervent 
à fonte-air  les  Pierriers. 

TAPÉ,  Poires  tapées.  Nom 
qu’on  donne  à des  Poires , ap- 
platies  8t  féchées  au  four , qui 
fe  vendent  chez  les  Epiciers.  On 
appelle  Sucre  tapé  , du  fùcrt* 
terré , en  petits  pains , 6c  fait  de 
caflonade  blanche. 

TAPEBORD,  f.  m.  ou  TA- 
PABORD.  Nom  d’une  forte  de 
bonnet  pour  la  campagne  ,dont 
on  peut  rabattre  les  bords , pour 
fe  garantir  de  fa  pluie  6c  du 
vent. 

T APEC,  f.  m.  Nom  d’flne 
voile  devaifleau  Marchand  , qui 
fe  met  à une  vergue  fufpendue 
vers  le  couronnement , 6c  qu’on, 
ne  porte  que  de  vent  arriéré. 

TAP1N , f.  m.  Efpéce  d’Oran- 
ger  des  Indes  , dont  le  fruit  a la 
forme  Sc  la  couleur  de  l’brange. 
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«vec  un  affez  bon  goôr , mais  Jtr , v.  a£t.  , iîgnifie  faire  un 
une  odeur  dégoûtante.  Ses  feuil-  trou  , en  maniéré  d’écrou, 
les  écra  fées  font  excellences  , en  TARAUD,  f.  m.  Nom  d’un 
cataplal'me , pour  les  inflamnuv  inftrumentde  Mufique.quis’ip- 
tions.  pele  autrement  B-tffon.  C’efl 

TAPIS  , f.  m.  En  termes  d’A-  une  forte  de  grofl'e  flûte , à onze 
n tromie,  oh  nomme  tapis  une  trous. 

membrane  déliée  qui  elt  au  TARE  , f.f.  Mot  tiré  de  l’an  - 
fond  de  l’œil  des  animaux.  Elle  glois  , qui  Ggnifie  Goudron  , 6c 
a un  luftre  de  nacre  , qui  la  fait  qui  elt  en  ufage  dans  les  Ports 
paroîcre  de  diverfescouleurs.  de  la  Manche.  Tare  fe  dit  aufli 
TAPITI, fi  m.  Animal  fauvage  des  altérations  & du  déchet 
du  Brefil  , qui  aboie  comme  les  qui  fe  trouveut  dans  quelque 
Chiens.  On  en  diflingue  plu-  chofe  , fur-tout  dans  les  mé- 
fieurs  efpéces  , les  uns  fans  taux.  De  là  vient  qu’il  s’em* 
queue  , d’autres  avec  une  queue  ploie  , dans  le  fens  figuré  , pour 
tort  longue.  tache  à la  réputation  , qui  vienc 

TAPSEL,  f.  m.  Groffe  toile  de  quelque  mauvaife  adfcion  ou 
de  coton  rayée,  ordinairement  de  quel  jue  vice.  On  en  a même 
de  couleur  bleue , qui  vient , en  fait  un  verbe.  Un  Homme  taré 
quantité , du  Bengale  3c  d’autres  efl  celui  qui  eft  connu  par  quel- 
lieux.  que  mauvais  endroit. 

TAPYRÉET  E,  f.f.Nim  TARENTULE  , f.  f.  Fameux , 
d’une  Vache  fauvage  de  plu-  infedfle  qui  n’cfl:  gueres  connu 
fleurs  Pays  de  l’Amerique,  qui  qu’en  Italie,  Sc  qui  tire  fon  nom 
aies  jambes  fort  courtes , 3c  qui  de  Tarente  , où  il  efl  allez  com- 
ett  fans  cornes  , dans  les  entrail-  muti.  C’efl  une  forte  d’Ar  ai- 
les de  laquelle  fe  trouve,  dit-  gaée_,  marquetée  de  petites  ta- 
on , une  bonne  efpece  de  Be-  cbes'rouges  Sc  vertes,  ou  blan- 
Xoar.  ches  3c  noires  , dont  la  piquûre 

TAQUET  , f.  m.  Terme  de  produit  des  effets  furprenans, 
mer , qui  e-ft  le  nom  d’un  cro-  Elle  bit  rire  Sc  chanter  les  uns  , 
•chet  de  bois  , où  l’on  amarre  pleurer  les  autfts,  crier  , trem- 
diverfes  manœuvres.  Il  y a d i - ber,  / gicer , comme  dans  une 
verfes  fortes  de  taquets  , qui  véritable  phrénéGe.  Le  plus 
prennent  le  nom  de  leurs  nia-  prompt  remède  efl  la  mufique 
ges.  inflrumentale.  On  joue  certains 

T A R.  A N C H E,  1.  f.  Nom  airs  , pendant  lefquds  le  Maia- 
d’une  groilê  cheville  de  fer  , qui  de  faute  Sc  dan  e , jufqu’à  ce  que 
fert  dans  un  Prellbir  à tourner  le  venin  fe  foit  d^flipé. 
lavis.  T ARE  RONDE,  f.  f.  Nom 

TARANTE  , fi  m.  Nom  d’un  d’un  poiffon  plat  8c  cartilagi- 
■gros  animal  fauvage  des  Pays  neux  , qui  fe  nomme  autrement: 
du  Nord  , qui  ale  poil  auffl  long  Pajicnaquc  Sc  G l or  in.  On  en  dif- 
queTOurs,  Sc  la  tête  plus  gratv-  tingue  deux  fortes,  l’une  qui  a 
de  que  le  Cerf.  On  le  prend  difli-  deux  pointes  fur  la  queue  , ôe 
«ilement , quoiqu’il  ne  foit  pas  l’autre  qui  n’en  a qu’une, 
moins  gros  qu’un  bœuf.  T A R G E , fi  L Nom  d’une 

TARAU,  f.  m.  Nom  d’un  ancienne  forte  de  Bouclier.  Il 
inflrument  qui  fert  à faire  des  pzroît  qu’on  prononçoir  targue  % 
écrous.  C’efl  un  rouleau  d’acier , 8c  que  c’efl  de-là  qu’en  a formé 
taillé  en  forme  fpirale.  Taratt-  Se  targuer  , dont  quelques-uns 
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font  encore  ufage.  Se  targuer  de 
quelque  chofe  , c’eft  s’en  préva- 
loir , s’en  vanter , en  prendre 
droit, d’être  plus  lier, comme  h 
l’on  s’en  faifoit  une  Targue  ou 
tm  Bouclier. 

TARGUM  , f.  m.  Commen- 
taire fur  l’ancien  Teftament. 
Les  Juifs  ont  plufieurs  targum  , 
les  uns  fur  tous  les  Livres  ia- 
crés  , d’autres  fur  une  partie. 

TARI , f.  m.  Liqueur  agréa- 
ble , qu’on  tire  des  Palmiers  & 
des  Cocotiers.  Elle  tient  lieu  de 
vin  , dans  la  plus  grande  partie 
des  Indes  orientales.  Elle  forti- 
fie , elle  enivre  même.  Mais  elle 
n’eft  bonne  que  dans  fa  fraî- 
cheur ; & dans  l’cfpace  de  vingc- 

2uatre  heures  elle  devient  aigre. 
>n  la  nomme  aufli  S our y. 
TARIERE,  f.  f:  Outil  de  1er , 
emmanché  de  bois  dans  la  tor- 
me  d’un  T,  qui  fort  à percer  le 
bois  pour  y mettre  des  chevilles. 
On  en  diftingue  plufieurs  fortes. 
Les  Ouvriers  difent  ungww- 
rierci  c’eft- à-dire,  qu’ils  font 
ce  mot  mafculm  lorfque  lml- 
trument  eft  gros  , 6c  féminin 

lorfqu’ileft  petit.  . 

TARIF  , f.  m..Prix  réglé  qui 
fe  paye  pour  l’entrée  6c  la  k r- 
lie  des  Marchandifes.  Tarif  fe 
dit  aufti  des  prix  réglé»  de  leur 

valeur.'  • „ « 

TARIN,  f.  m.  Nom  d un 

petit  oileau  qui  chante  en  cage. 
Il  eft  vetd  , avec  une  petite  ta- 
che noire  fur  la  tête. 

TARLATANE  , f.  f.  Efpéce 
de  Toile  fine  , qui  a beaucoup 
de  rapport  à la  Moi-iieliae  , 6c 
-dont  les  Femmes  fe  font  des 
cocffes , des  manchettes , & des 
mouchoirs  de  cou.  Il  y a l,ne 
Moufleline  orientale , tres-blan- 
che  6c  trcs-claire , qui  fe  uom- 

me  TarUtatie-Chavcnis. 

TAROT,  f.  m.  Nom  d’un 
infiniment  à anche  6c  à venr , 
-qui  a onze  uous , 8c  qui  lext  de 
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baflTe  aux  concerts  de  rtiuferte. 
On  le  nomme  communément 
Batfon.Tarot  eft  aufti  le  nom  d|un 
petit  inftrument  d’acier  bien 
trempé , en  forme  de  vis , qui 
fert  â faire  des  écrous  ; 6c  celui 
d’un  Jeu  de  carres  , en  ulage 
dans  plufieurs  Pays  , dont  les 
cartes  , nommées  aufti  tarots , 
font  fort  grandes  , 6c  ont  des 
figures  d’épée , de  coupe  , de 
bâton , &c. , au  lieu  de  celles 
qui  font  fur  les  nôtres. 

TAROUPE  , f.  f.  Nom  qu’oa 
donne  au  poil  qui  croît  au-  defius 
du  nez,  entre  les  deux  fourcils , 
ôc  qu’on  arrache  ordinairement 
avec  de  petites  pincettes. 

T A R SE,  f.  f.  Terme  grec 
d’Anatomie,  qui  eft  le  nom  de 
ce  qu’on  appelle  vulgairement 
le  cou  du  pié.  La  tarfe  eft  com- 
pose de  fept  os  , dont  le  pre- 
mier fe  nomme  Aftragale. 

T A RS  O,  f.  m.  Efpéce  de 
Marbre, très-dur  6c  très- blanc  * 

3ui  fe  trouve  en  divers  endroits 
e Tofcane,  6c  qu’on  employé 
dans  la  compofition  du  verre. 

TARTANE  , f.  f.  Noth 
d’une  barque  à voile,  qui  eft 
en  ufage  lur  la  Méditerranée. 
Elle  ne  porte  qu’un  arbre  de 
meftre  & une  mifaine. 

TARTARE,  C m.  gr.  Un  des 
noms  que  les  Poètes  donnent  à 
leur  Enfer  ,c’eft-à- dire,  au  lieu 
fouterrain  où  ils  fuppofent  que 
les  méchans  font  tourmentés. 
Dans  les  Troupes  de  la  Maifon 
du  Roi  , on  donne  le  nom  de 
Tartares  aux  Valets  qui  fervent 
en  campagne. 

TARTE , f.  f.  Efpece  de  pa- 
riflerie , compofée  d’une  abtaitfe 
6c  d’un  couvercle  , 6c  qui  con- 
tient ordinairement  de  lacre- 
me  , ou  des  confitures,  ou  une 
forte  de  fromage  aux  œufs , & c. 
On  appelle  Tartes  bourbonnoijes  , 
certains  bourbiers  alfez  cun- 
muus  dans  leBoutbonuois,  dont 
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le  palTage  efl dangereux  pour  1ej  mures,  on  nommoir  Tajcttes  , 
chevaux  5c  les  voitures.  ou  Cniffarts  , toute  la  partie 

TARTRE,  f.  m.  Nom  qu’on  d’eubas  qui  fervoit  à couvrir  le* 
donne  à l’acide  coagu'é  du  vin  , cuiller, 

qui  s’attache  aux  parois  des  ton-  TASSER  , v.  n.  Mot  formé  de 
neaux  , 5c  dont  les  Chymifles  tas,  qui  fe  dit,  en  termes  de 
tirent  un  médicament  que  je  Jardinage,  pour  croître  en  abon* 
nomme  Crème  , ou  Cryjlal  de  dance  & comme  en  tas.  On  die 
tartre.  Il  y a un  tartre  vitriolé , d’une  plante  d’Ofeille  épaifTe; 
qu’on  compofe  du  fel  de  tartre  cette  Ofeille  a bien  taffé. 

6c  de  l’efprit  de  vitriol  ; un  tar-  TATAUBA  , f.  m.  Arbre  du 
tre  martial , qui  fe  fait  en  diflol-  Brefil  , dont  le  fruit,  qui  porte 
vant  du  tartre  dans  de  l’eau  des  le  même  nom,  fe  mange  au  fucre 
Forgerons;  5c  un  tartre  éméri-  5c  au  vin,  5c  failles  délices  du 
que  , ou  flibié , qui  eft  une  pré-  Pays.  Il  contient  une  infinité  de 
paration  d’antimoine,  &c.  Ils  petits  grains  blanchâtres, 
ont  tous  d’excellens  ufages  en  T ATI , f.  m.  Nom  Indien  du 
Médecine.  Tartreux  , ou  Tarta-  petit  oifeau  que  nos  Voyageurs 
veux , fe  dit  de  ce  qui  a les  qua-  ont  nommé Otfeau-moucbe.Vojex. 
lités  du  tante.  Tartarifer  figni-  Oiseau. 
fie  purifier  par  le  Tel  de  tartre.  TATOU,  f.  m.  Animal  du 
TARTUFE , f.  m.  ital.  Nom  Brefil , de  la  grandeur  d’un  Co- 
d’un  perfonnage  de  Comédie,  chond*4afc,  dont  il  a auffi  le 
qui  eft  paflé  en  ufage  pour  figni-  rnufeau,  mais  plus  pointu,  8c 
fier  Hypocrite.  On  prétend  qu’il  qui  fe  retire  fous  terre  comme 
cfl  formé  du  mot  Italien  qui  les  Lapins.  11  efl  fan*  poil , & 
fignifie  Truffe.  Voyez  ce  mot.  Tar-  couvert  d’une  forte  d’écailles 
tufifme  8c  Tartuferie  fe  difent  fort  dures, 
audi  pour  Hypocrijie.  TAU  , f.  m.  Nom  d’une  lettre 

TARUGUE  , f.  m.  Efpéce  de  grecque , qui  fe  dir , en  terme* 
Cerf  du  Pérou  , qui  a la  tête  des  de  Blafon  , d’une  forte  de  croix 
nôtres,  mais  qui  efl  plus  petit  potencée,  dans  la  forme  de  cette 
5c  dont  les  oreilles  font  pendan-  lettre, 
tes.  TAVAYOLE,f.f.  Nom  qu’on 

TARY.  Voyez,  Tart.  donne  à une  forte  de  nape , ou 

TAS  , f.  m.  Nom  d’une  petite  de  grand  linge  fin  , dans  lequel 
enclume  qui  ferr  aux  Orfèvres  onpréfentelesEnfansauBaptê- 
pour  faire  des  vis  Sc  des  moulu-  me.  On  donne  lemême  nom  au 
tes , 5c  aux  Monnoyeurs  pour  linge  fur  lequel  on  porte  le  pain 
flatlir  5c  bouer  leurs  carreaux,  bénit. 

I!  y a auffi  de  petites  enclumes  TAUDIS,  f.  m.  Nom  qu’on 
qui  s’appellent  taffanv.  donne  vulgairement  à un  petit 

TASSART,  f.  m.  PoifTon  fort  logement  étroit  5c  mal  propre, 
vorace  , des  mers  d’Amérique  , Il  vient  du  vieux  mot  tauilir  , 
qui  reffemble  beaucoup  au  Bro-  qu’on  a dit  autrefois  pour  , fe 
cher , par  la  forme  5c  le  goût,  couvrir. 

TASSEAU,  f.m.  Nom  qu’on  TAVELURE , f.  f.  Variété  de 
dorme  a de  petites  pièces  de  bois  taches , ou  mailles  de  différen- 
qui  fervent  à divers  ufages.  On  tes  couleurs.  G’ûft  un  terme  de 
attache  les  taffeaux  avec  des  Fauconnerie , qui  fe  dit  des  ailes 
clous  , pour  fouteuir  quelque  d’un  oifeau  de  proie.  Tavelé  elt 
choie.  Dans  les  anciennes  ar*  l’adjedtiï. 
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TAVERNE , C f.  Mot  formé 
du  latiu  , qui  lignifié  un  endroit 
où  Ton  vend  du  vin  en  détail. 
Les  Angtois  donnent  avili  le 
nom  de  Taverne  aux  Cabarets 
à vin. 

TAVEVOULE,  f.  m.  Arbre 
d’Afrique  St  de  Madagafcar  , 
don:  les  feuilles  croiflent  fans 
tige  , autour  des  branches. 

T A U G O U R , f.  m.  Nom 
qu’on  donne  à de  perits  leviers 
qui  fervent  à divers  ufages. 

TAU  M A LIN , f.  m.  Efpéce  de 
matière  gralle  , qui  fe  trouve 
dans  le  corps  des  Crabes  6c  au- 
tres coquillaees.  Elle  elt  rou- 
•geàtre  , jaunâtre  , ou  verdâtre  , 
fui  vaut  leur  efpéce.  On  en  fait 
«ne  bonne  fauce  pour  le  poilfon 
même  , en  la  délayant  avec  du 
jus  de  citron  * du  fci  Sc  du  poi- 
vre. 

TAUPE,  f.  f.  lar.  Petit  ani- 
ma’. velu  , qui  tient  du  Rat  pour 
la. forme,  8c  qui  vit , fous  terre  , 
de  vers  6c  d’autres  infeôtes.  On 
croit  qu’il  ne  voit  goutte  , mais 
la  nature  l’a  dédommagé  en  lui 
faifant  l’ouie  extrêmement  fub* 
tile.  Comme  fon  poil  c fl  très- 
fin , «n  a tenté  d’employer  fa 
peau  comme  une  forte  de  ve- 
lours naturel  ; mais  fa  couleur 
n’a  l’air  que  d’un  noir  relavé. 
La  Taupe-grillon , ou  le  Grillon- 
taupe  , eli  un  infeéte  d’environ 
deux  pouces  de  long , qui  a deux 
antennes  devant  lui  6c  deux  au- 
tres derrière,  deux  ailes  fort 
courtes  & deux  fort  longues  , 
avec  une  large  cuiralle  lur  le 
dos,  6c  deux  bras  armés  chacun 
d’une  efpéce  de  fcie.  11  habite 
lous  terre  , comme  la  Taupe, 
6c  fon  cri  refTemb’e  à celui  du 
Grillon.  Taupe,  en  langage  de 
Chirurgie  , ou  le  mot  latin  Tal- 
fut  , ef t le  nom  d’une  tumeur 
molle  8c  de  figure  irrégulière, 

3ui  fe  forme  lous  les  cegumens 
e la  tête.  Elle  contient  un  pus 


blanc  & épais  , quelquefois  li 
âcre  , qu’il  carie  le  crâne.  C’eft 
une  efpéce  d’Arherome , qui  fe 
nomme  aufli  Tonne. 

TAUPINAMBOUR  , f.  m. 
Nom  d’une  rac  ne  ronde  , qui  fe 
nomme  aufli  Patate  6c  Pomme 
de  terre , 6c  qu’on  mange  cuite  , 
dans  plufieurs  Pays, 

TAUK.ANE,  f.  m.  Nom  de 
l’Arfenal , ou  plutôt  de  la  Fon- 
derie de  Conffantinople  , qui 
eft  hors  des  murs  du  Galata  , à 
la  pointe  qui  regarde  leSerrail. 

TAUREAU,  f.  m.  gr.  Mâle 
de  la  Vache,  qui  devient  bœuf 
larfqu’il  eft  châtré-  La  chair  du 
taureau  eft  de  mauvais  fuc.  On 
appelle  taureau, en  Agronomie, 
le  fec«  nd  Signe  du  Zodiaque, 
où  le  Soleil  entre  vers  le  n d’A- 
vrrl  , 6c  qui  eft  reprefenté  dans 
le  Globe  fous  la  figure  de  cet 
animal.  Les  A Urologues  l’ap- 
leivt  Mitifou  de  Vénus. 

TAURIClDER  , v.  n.  Terme 
de  Relation,  qui  fignifie,  faire 
des  réjeuifTances , à la  manière 
d’Efpagne,  par  des  combats  de 
Taureaux. 

TAUROBOLE  , f.  m.  Nom 

J[Ue  les  Anciens  donnoient  au 
acrifice  d’un  Taureau.  On  a 
beaucoup  parlé  du  Taurobole  de 
Leéloure  , 6c  de  celui  de  la 
Montagne  deFourviere,à  Lyon, 
c’efl-à  dite  , de  deux  Monu- 
mens  trouvés  dans  c es  lieux  , 
qui  reprefentent  un  de  ces  fecri- 
hces. 

TAUTE,  f.  C Poilfon  de  la 
Méditerranée  , dont  le  fuc  efl 
fort  noir , 6c  qui  a deux  petits  os 
femblables  à un  couteau  6c  à une 
plume. 

TAUTOGRAMME,  adj,  gr. . 
On  appelle  vers  r.r«r « grammes  , 
ou  leur  if  es  , ceux  dont  tous 
les  mots  commencent  par  une 
même  lettre  , tels  que  le  célébré 
Poème  latin  du  combat  des 
Cochons , contenant  trois  cens 
cinquante 


..  t A 

«inquanrtf  vers  dont  tous  tes 
mots  commencent  par  un  P.  On 
Fattribue  à Pierre  Placentt,  , 
Allemand  , qui  s’y  elfc  déguifé 
fous  le  nom  de  Publias  Porcius. 
Un  autre  Allemand,  Cbrijlianus 
Pierius , en  a compolé  un  , de 
mille  deux  cens  vers  , fur  la 
mort  de  Jefus-Chrift , dont  les 
roots  commencent  tous  par  C.  ; 
& un  autre  fur  l’Empereur  Ma- 
ximilien, dans  lequel  ils  com- 
mencent par  M.  6c  C. 

TAUTOLOGIE  , f.  m.  Mot 
grec  compofé,  qui  fignifie  une 
répétition  inutile  des  mêmes 
mots , des  mêmes  phrafes  8c  des 
mêmes  hiltoires  , ou  des  cho- 
fes , en  un  mot  , qui  ont  déjà 
été  dites  dans  les  mêmes  ter- 
mes ,ou  dans  des  termes  diffé- 
rens  qui  reviennent  aux  mêmes. 

TAYON.  FoyetTAJON. 

TEC  A , f.  m.  Nom  d’une 
forte  de  blé  des  lfles  occidenta- 
les , dont  les  feuilles  approchent 
beaucoup  de  celles  de  l’orge  & 
dont  le  grain  eft  un  peu  plus 
menu  que  celui  du  fégle. 

TECHNIQUE  , adj.  Mot  tiré 
du  grec  , qui  fignifie  propre- 
ment artificiel.  On  appelle  ter- 
mes ou  mots  techniques  , les 
mots  qui  ont  été  inventés  pour 
exprimer  tout  ce  qui  appartient 
aux  Arts.  Technologie  fe  dit  d’ufi 
Traité  des  Arts  , ou  de  quelque 
Ouvrage  qui  regarde  les  Arts 
en  général. 

TE’DIEUX  , adj.  Mot  formé 
du  latin-,  qui- fignifie  ennuyeux. 
Il  elt  peu  en  ufage» 

TEFFILIN  , f.  tn.  Nom  que 
les  Juifs  donnent  à des  mor- 
ceaux de  parchemin  , taillés 
d’une  certaine  forme,  fur  les- 
quels ils  écrivent  , avec  une 
encre  faite  exprès , divers  paf- 
fages  de  la  Loi  de  Moyfe  ,.8c 
qu’ils  portent  au  bras  6c  au 
iront. 

Tfi’GUMËNT  , f,  m,  Mot 
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tiré  du  latin  , qui  fignifie  ce  q:ti 
fert  à couvrir.  En  termes  d’Ana- 
tomie  , on  appelle  tègumens  , 
les  peaux  8c  les  membranes  qui 
couvrent  les  différentes  parues 
du  corps  animal. 

T E l G N E , i;  F.  Nom  d’une 
maladie  qui  confifte  dans  une 
galle  épailïè  ,à  latête  , d’où  fore 
une  fort  mauvaife  odeur.  Or» 
Pappelle  teigne  fquamtneufe, I o r f- 
qu’elle  eft  accompagnée  d’une 
forte  d’écaille.  Teigne  elt  auffi 
le  nom  d’un  petit  ver  qui  ronge 
les  vieilles  étoffes.  H y a untf 
maladies  des  arbres  qu’on  nom- 
me teigne.  C’eft  une  efpéce  de 
galle  qui  vient  fur  l’écorce.  La 
teigne  des  chevaux  efl  une  pour- 
riture qui  leur  vient  à la  four- 
chette. 

TEILLER,  v.  aét.  grrTeiller 
le  chanvre  , ou  le  lin  , c’eft 
rompre  le  tuyau  qui  renferme 
les  fils  8c  les  en  cirer.  Ce  tuyau* 
fe  nomme  teille, 

TEINT  v L m.  En  termes  de 
Teinture  , on- appelle  teint  , le 
bain  , avec  les  drogues  infufées 
pour  teindre.  Il  y a deux  Maî- 
trifes  différentes  des  Teintu- 
riers , l’une  qui  fe  nomme  du 
Grand  teint , 6c  l’autre  du  Petit 
tenu , qui  ont  leurs  plombs  6c 
leurs  marques  particulières.  En 
termes  de  Miroitier  , mettre 
une  glace  au  teitit  r c’efl  mettre  v 
par  derrière  , une  feuille  d’é- 
taim  fur  laquelle  on  applique 
du  vif  argent  ; ce  qui  e * nécet» 
faire  pour  en  faire  un  miroir. 

TEINTE,  f.  f.  Terme  de 
Peinture  , qui  fe  dit  de  la  ma- 
niéré d’appliquer  les  couleurs 
pour  donner  dp-  relief  aux 
figures.  Ou  appelle  demi  teinte  , 
une  teinte  diminuée  , une  mé- 
nagement de  lumière  par  rap  * 
port  au  clair-obfcur. 

TEINTURE  ,f.  f.  En  termes 
de  Médecine  , on  appelle  t«*- 
tures  y des  extraits  liquides  c«- 
Bb  b 
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1 rés.  Teinture  d’antimbit/e.  En 
termes  de  Chymie  , teinture  le 
dit  de  la  Pierre  philolophale  , 
parce  qu’elle  teint  les  métaux 
moins  nobles , de  la  couleur  des 
métaux  plus  uobles.  On  dit  , 
dans  le  figuré  , qu’un  Homme 
n’a  pas  la  moindre  teinture 
d’uae  chofe  , pour  dire  , qu’il 
l’ignore  entièrement. 

TELA , f.  m.  Efpéce  de  mon- 
noie  , ou  plutôt  de  Médaille 
d’or  , du  poids  des  ducats  d’or 
d’Allemagne  , qui  Te  frappe  6c 
fe  diftribueau  Peuple , à l’avé- 
nement  de  chaque  Roi  de 
Perle  à la  couronne. 

TELAMONES  , f.  f.  Terme 
d'ancienne  Architecture  , qui 
fignifioit  des  figures  humaines 
employées  à foutenir  des  corni- 
ches , des  confoles  , Scc.  Il  elt 
formé  d’un  mot  grec,qui  fignifie 
demiférables  Portefaix. 

TELEPHEJ.rn.gr.  Nom 
d’une  efpéce  de  Pourpier  , qui 
croît  volontiers  dans  les  vigno- 
bles , 6c  dont  on  vante  les 
vertus  pour  les  ulcérés. 

TELESCOPE , f.  m.  Mot  grec 
compofé,  qui  fignifie  ce  qui  fert 
à contempler  de  loin.  On  a don- 
né particulièrement  ce  nom  aux 
grandes  lunettes  d’approche.  Le 
telefcope  a été  inventé  par  Gali- 
lée. Celui  de  l’Obfervatoire  de 
Paris  a foixante-  feize  piés  de 
tuyau. 

TELLINE  , f.  f.  Nom  d’un 
coquillage  , qui  efl  une  forte 
de  moule  fort  commune  en 
Iralie  , dont  la  coquille  elt 
rayée  au  dehors  6c  claire  au 
dedans. 

TELLUS  , f.  f.  Mot  latin  , qui 
fignifie  terre  , 6c  qui  étoit,  par- 
mi les  Romains  , le  nom  d’une 
Dédie  fort  honorée.  On  la  re- 
prefentoit  fous  la  figure  d’une 
Femme  , avec  ptufieurs  mam- 
melles , comme  la  mere  nour- 
ricière de  tout  ce  qui  exiite. 
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TE’MOIN , f.  m.  En  terme# 
d’Arpencaee.on  appelle  témou.s 
de  petits  tuileaux  que  les  Arpen- 
teurs pofeut  fous  les  bornes  des 
héritages  , pour  reconnoître  , 
par  le  changement  de  leur 
lituation , (i  les  bornes  ont  été 
déplacées.  Dans  la  fouille  des 
terres  , on  nomme  témoins  , des 
hauteurs  , ou  des  buttes  , qu’ou 
laifle , d’efpace  en  efpace , pour 
faire  juger  , à ceux  qui  vou- 
droient  bâtir  dans  les  mêmes 
lieux  , combien  on  a ôté  de 
terre  des  endroits  qui  demeu- 
rent vuides. 

TEMPE’RANS,  f.  m . Sc  adj. 
lat.  Ce  mot,  qui  porte  fa  ligni- 
fication par  lui- même, elf  un 
terme  de  médecine.  11.  ie  dit 
des  remedes  qui  fervent  à 
éteindre  une  chaleur  contre 
nature  , telle  que  celles  des 
fièvres,  des  inflammations,  des 
mouvemens  fpafmodiques  , 6cC. 
, TEMPLES  , f.  f.  11  lemble 

on  devroic  dire  tempres  % 
puifque  ce  mot  eft  formé  de 
temporel.  C’eff  le  nom  des  deux 
parties  de  la  tece  , qui  féparent 
les  yeux , des  oreilles.  Ce  font 
deux  os  fitués  contre  les  deux 
oreilles  dont  la  partie  d’en- 
hauc  fe  nomme  l’os  écaillé  , 6c 
celle  d en-bas  l’os  pierreux.  L’os 
de  chaque  temple  elt  fi  foible  , 
que  les  moindres  plaies  y font 
mortelles. 

TEMPLET , f.  m.  Nom  d’une 
petite  tringle  de  bois  qui  feit 
aux  Relieurs  en  coulant  les 
livres. 

TEMPLIERS,  f.  m.  Cheva- 
liers d’un  Ordre  militaire  , qui 
fut  inftitué  , à Jérufalem  , en 
1 1 1 8 , fous  Baudouin  II , dans 
une  Maifon  voifine  du  lieu  où 
avoit  exifté  le  Temple  de  Salo- 
mon , d’où  ils  tirèrent  leur  nom 
de  Chevaliers  du  Temple.  Leur 
objet  étoit  détenir  les  Cnemins 
libres  , pour  les  Pèlerins  qui 
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‘rVenolenr  à la  Terre-fainte.  Cet 
Ordre  ne  fut  perfeétionné  qu’au 
douzième  fiecle  , où  les  Cheva- 
liers reçurent  une  réglé  , 6c  pri- 
rent l’habit  blanc  , avec  une 
croix  rouge  fur  leurs  manteaux. 
Les  Mai  font  qu’ils  eurent  en 
France  , 8c  dans  les  autres  Pays, 
furent  nommées  Temples.  Mais 
les  grands  biens  qu’ils  acquirent 
les  firent  tomber  dans  des  dé- 
fordres  qui  cauferent  leur  ruine 
fous  Philippe  le  Bel  ; 8c  la  plu- 
part de  leurs  biens  furent  don- 
nés aux  Chevaliers  de  Saint 
Jean  , qui  font  aujourd’hui  les 
Chevaliers  de  Malte. 

TEMPORAL  , adj.  Terme 
d’Anatomie  , formé  du  mot 
latin  , qui  lignifie  temple.  On 
appelle  futures  temporales  , les 
faulfes  futures  du  crâne  , qui 
bornent  les  os  des  temples  ; 8c 
mufcle  temporal , un  mufcle  qui 
naît  de  la  cavité  des  temples , 
& oui  s’ingérant  dans  l’apophyfe 
de  la  mâchoire  inférieure , fert 
à fon  mouvemenr. 

TEMPOREL,adj.  Mo  formé 
du  fubftantif  latin  , qui  lignifie 
tems , 8c  qui  fe  dit  ae  ce  qui 
n’a  qu’une  certaine  durée , par 
oppifition  à éternel.  On  l’oppofe 
aulTî  à Jpirituel  y pour  lignifier 
ce  qui  eft  profane  , ce  qui  n’ap- 
partient poirtf  à la  Religion.  Le 
Pape  réunit  l’autorité  tempo- 
relle 8c  fpirimelle.  Temporiser 
fignifie  ne  pis  fe  hiter  , agir 
lentemenr,  pour  obtenir  quelque 
chofe  du  tems. 

TEMS  , f.  m.  En  termes  de 
Mufique&  de  Danfe,  on  appelle 
tems  une  partie  de  mefure.  En 
termes  de  Manège  8c  d’Efcrime, 
tems  fe  dit  aulfi  d’une  mefure 
jirftc  dans  certains  mouvemens. 

TENABLE,  adjedt.  Mot 
formé  de  tenir , qui  ne  fe  dit 
gueres  qu’en  termes  militaires  , 
d’une  Place  ou  d’un  Porte  trop 
foible  pour  être  défendu.  Cette 
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Place  n’ert  pas  tenablé. 

TENACE  , adj.  Mot  tiré  du 
latin  , qui  fe  dit  pour  fortement 
attaché  , obftiné  dans  fon  acta-  , 
chement  pour  quelque  chofe. 
Ténacité  eft  le  fiibltancif. 

TENAILLE  , f.  f.  En  termes 
de  Fortification  , la  tenaille  e 1 t 
un  ouvrage  peu  différent  de 
l’ouvrage  à corne.  Cependant  au 
lieu  de  deux  demi-baftions  , 
il  ne  porte  quelquefois  en  tête 
qu’un  angle  rentrant  entre  les 
mêmes  aîles , fans  flanfcs.  On  le 
nomme  alors  tenaille  fimplc.  Le 
Tenaillon  elt  un  autre  ouvrage  , 
placé  dans  le  folié  pour  en 
défendre  le  partage  , & fait  en 
forme  de  tenaille  renforcée  , 
c’eft-à-dire  une  tenaille  à flancs. 

On  nomme  auffi  tenaillon  une 
pièce  faite  d’un  baftion  déta- 
ché , avec  double  contre-garde, 
formant  un  angle  à tenaille  dont 
l'angle  rentrant  regarde  l’angle 
Taillant  du  Baftion  ou  Ravelin  ; 
ce  qui  forme  une  efpéce  de 
lunette. 

TENANCIER  , f.  m.  Celui 
ui  tient  ou  qui  poffede  le 
omaine  utile  d’un  héritage 
Tenement  fe  dit  de  ce  que  le 
Tenancier  tient.  Tentnt  elt  un 
terme  d’anciens  Tournois,  qui 
fe  difoit  d’un  Champion  lorf^ 
qu’il  entreprenoit  de  combattre 
contre  tous.  Dans  les  Carrou- 
fels  , les  Tenans  étoient  ceux 
ni  ouvroient  la  fête.  En  termes 
e Blafsn  , tenant  fe  dit  dts 
figures  d’ Anges , de  Dieux  , ou 
d’Hommes  , qui  tiennent  l’écu 
fans  le  lever.  Lorfaue  ce  font 
des  Animaux  , on  les  nomme 
Suûporis. 

TENDANCE , f.  f.  Adtion  de 
tendre,  de  fe  porter  , vers  quel- 
que choie.  C’eft  un  terme  de 
Phyfique.  Tous  les  corps  ont 
une  tendance  naturelle  vers  leur 
centre. 

TENDEUR  , f.  m.  Nom 
B b b a 


57*  T E 

qu’un  donne , en  Fauconnerie  , 
a ceux  qui  prennent  les  oifeatix 
de  proie  au  paflage  ; parce 
qu’ils  tendent  , pour  cela  , un 
filet  , accompagné  d'un  Duc 
dre'Fé  , qui  appelle  les  oifeaux 
& les  tait  fomber  dedans. 

TENDON,  f.  m.  Nom  de  la 
parie  d’un  mufcle  par  laquelle 
, il  eft  attaché  à l’os,  & par  le 
moyen  de  laquel’e  (e  fait  le 
mouvement  volontaire.  Le  ten- 
don participe  de  la  nature  du 
net  t &c  du  ligament. 

TENDRAC  , f.  m.  Efpéce  de 
Porc-épi  de  Madagalcar  , qui 
dort  fix  mois  fous  terre  , pen- 
dant lefquels  fes  pi  quan  s tom- 
bent. Les  Habitans  eftiment 
beaucoup  fa  chair. 

TENDRE  A CAILLOU  , f. 
m.  Nom  d’un  arbre  de  l’Amé- 
rique, qui  le  tire  de  fon  extrême 
dureté.  Il  eft  haut  de  vingt-cinq 
a trente  piés  ; mais  il  n’a  pas 
plus  de  douze  à quatorze  pouces 
de  diamètre.  Son  écorce  eft 
blanchâtre  & peu  adhérente.  Il 
a peu  de  branches  8c  de  feuilles, 
tic  fa  fève  (le  féche  bientôt  lorf- 
qu’il  eftabbitu. 

T ENÉSME , f.  m.  Mot  formé 
du  veibe  grec,  qui  fignifie  teu- 
drt.  Il  fe  dit  d’un  befoin  ou  d’une 
envie  continuelle  d’aller  à la 
Telle,  fans  qu’on  puifi'e  fe  fatis- 
faire.  C’eft  une  maladie  caufée 
par  l’irritation  du  Rettum. 

TENET  TE  , f.  f . Inftrument 
de  Cnirurgie  , qui  cft  une  forte 
de  petite  pincecte  avec  laquelle 
on  tire  la  pierre  de  lavefîic  , 
dans  l’opération  de  la  taille. 

TENIE , f.  f.  Mot  formé  du 
grec  , qui  lignifie  , en  foi-mê- 
me , bandelette  , 8c  qui  eft  , en 
Architeélure  , le  nom  d’une 
partie  de  Vépiflyle  dorique  , qui 
tient  lieu  de  cimaife.  La  tente 
reffemble  à une  réglé. 

TENON , f.  m.  lar.  En  termes 
de  Charpenterie , c’eft  le  bout 


T TS 

d’une  piece  de  buis , qur  enwe 
dans  une  mortaife.  En  général  ,. 
tenon  lignifie  ce  qui  fert  à tenir. 
Il  y a diverfes  fortes  de  tenons  ,. 
fuivant  leur  ufage  dans  les 
Arts.  Tenon  de  fulil.  Tenon  de 
màr.  Tenon  de  Vitrier , d’Horlo- 
ger , de  Sculpteur  ,6tc. 

TENONTAGRE  , f.  f.  gr. 
Efpéce  de  goutte , dont  le  fiege 
eft  dans  les  tendons  larges  ; 
par  exerrple,  dans  les  ligamens 
tendineux  de  la  nuque  du  cou. 

T EN  O R , f.  ro.  Terme  d« 
Mufique  , qui  fe  dit  des  parties 
de  chant  ou  d’ inftrument , qui 
font  de  la  portée  naturelle  de 
la  voix.  C’eft  ce  qui  s’appelle 
autrement  taille. 

T EN30N , f.  m.  Terme  d’aa- 
cienne  Poéfie  Provençale,  qpi 
fignifioit  une  difpute  de  galan- 
terie dans  laquelle  deux  ou 
plu/îeuis  Pt  ii.es  foutenoiem  des 
partis  différais.  On  donne  audi 
le  nom.  -Je  te/ifons  à des  Pièces 
ga'anres  , qu’on  appelloit  autre* 
ment  jeux-partis. 

TENTATIV  E,f./.lat.  Aôlirn 
de  tenter  une  choie  c’eft  à- 
dire  , de  l’entrepreodre  pour 
elfayer  fi  l’on  réuffira  dans 
l’exécution.  En  termes  d'Ecole, 
tentative,  eft  le  nom  d’un  aile 
public,  par  lequel  celui  qui  af- 
pire  à être  reçu  Bachelier  de  la 
Faculté  de  Théologie , fait  preu- 
ve de  fa  capacité. 

TENUE,  adjeôl.  lat.  qui  fe 
dit  quelquefois  pour  mince  , 
délicat  , compolé  de  petites 
parties  qui  ont  peu  de  liaifon 
entr’elles.  Tenuité  eft  le  fubf- 
rantif.  La  tenue  d’une  afîèmblée 
lignifie  le  ceins  pendant  lequel 
elle  fe  tient.  En  termes  de 
mer  , on  dit  qu’un  fond  eft 
de  bonne  tenue  , pour  dire 
que  l’ancre  peut  y mordre 
tic  qu’il  eft  propre  au  mouil- 
lage. En  termes  de  Mufique, 
tenue  lignifie  l’aélion  de  feu* 
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tenir  Te 'même- ton  pendant  plus 
d’une  mefure. 

TKNURE.f  f.  fle  TF.NE- 
JWENT  , f.  m.  Termes  du  droit 
féodal  , qui  lignifient  mouvan- 
ce , dépendance , & étendue  , 
d’un  fief.  Une  terre  dans  fa 
teiiure  , ou  le  tellement  d’un  Du- 
ché. 

TEPHILIM  ou  TEFFILIM. 

Voyez,  ce  mot. 

TÉRAPHIM,  f.  m.  heb.  Nom 
«Pan  ancien  ralifma-n  , ou  drune 
ficure  de  métal  , qui  étoit  un 
objet  de  fuperftrion.  Que’ques 
Rabbins  prétendent  que  c’étoit 
«ne  tête  d’Humme  , féparée  du 
tronc  après  fa  mort  5c  embau- 
mée , folis  la  langue  de  laquelle 
on  mettoit  une  petite  plaque 
d’or  où  étoit  gravé- le  nom  de 
.quelque  Divinité,  5c  qu’on  pla- 
ço't  la  nuic  fur  un  autel , entre 
des  flambeaux , pour  l’adorer  & 
en  tirer  la  connoiifknce  de  l’a- 
venir. 

TÉRATOSCOPIE  , f.  f.  gr. 
Science  qui  s’attache,  fui vant  la 
fignification  du  mot  compofé  , 
à "examen  des  prodiges  , tels 
que  les  accouchemens  motif- 
frueux  , les  pluies  de  pierres, 
de  fang , &c.  Tles  combats  d’ar- 
tnées  aériennes,  St c. 

TERCF.RE,  f,  m.  Mot  em- 
prunté de  l’Efpagnol,  qui  fignifie 
ce  qu’on  appelle  plus  ordinaire- 
ment un  Mercure  , un  Entre- 
metteur d’amour.- 

TE’RE’BENTINE  ,f  f.  Nom 
d’une  réfine  qui  fe  cire , par 
incifion  d’un  ârbre  nommé 
Térébitithe.  J,a  véritable  vient 
du  Levanr.  La'  commune  eft 
faite  d’une  réfine  blanche  6c 
dure  , qui  fe  nomme  Gulipoe. 
L’irbie  qu’on  appelle  térében- 
thine reflemble  au  Lentifque  par 
le  bois  & l’écorce , au  frêne  par 
fes  feuilles  , 8c  à l’olivier  par 
fes  fleurs.  Son  fruit  , qui  fe 
nomme  termtnthe , fort  en  gra- 
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pe  , 6c  reffembe  au  grain  de 
Genievre. 

TL’RL’BRaTION  , f.  f Mot 
tiré  du  latin.qui  fignifie  l’aétion 
par  laquelle  on  perce  le  tronc 
d’un  arbre  , pour  en  tirer  de  la 
gomme , de  la  réfine  , du  bau- 
me , &-  c. 

TE’RE’NT AÜIN  r f.  m.  Nom 
arabe  que  les-  Médecins  donnei  c 
à une  forte  de  manne  ou  de  miel 
blanc,  qui  fe  trouve  fur  certa'- 
nes  plantes  dans  les  Pays  du  Le- 
vant. On  l’appelle  autrement 
Miel  de  rofée. 

TERFEZ  , f.  m.  Nom  d’une 
efpéce  de  Truffe  , qui  croît  dans 
les  fables  d’Afrique,  fans  pouffer 
aucune  tige  , 8c  qui  parvient  a 
la  groffeur  de  l’orange.  Elle  eft 
faine  & nourriffisnte, cuite  foos 
la  cendre  eu  bouillie  à l’eau* 
Son  écorce  e!l  blanchâre. 

TERGIVERSATION  , f.  £. 
Mot  tiré  du  latin  T qui  fignifie 
proprement  l’adlion  de  tourner^ 
le  dos  y ou  de  reculer  , mais  qui 
fe  dit  des  difficultés  qu’on  fait 
naître  pour  éviter  de  répondre 
à quelque  reproche  ou  à quel- 
que demande, ou  pour  empê- 
cher le  jugement  d’un  Procès  en 
Juftice.  "Tergiverser  ,■  c’eft  ufer 
de  tergiverJations. 

TERME , f.  m.  En  termes  de 
Statuaire , on  appelle  terme  une 
figure  d’Hotnme  ou  de  Femme , 
dont  la  partie  inférieure  fe  ter- 
m'ne  en  gaine , 8c  qu’on  place 
ordinairement  dans  fes  jardins , 
au  bout  des  allées  & des  paiif- 
fades.  Il  y a auffi  des  termes  en 
bufte , qui  font  fans  bras  & qui 
n’ont  que  la  partie  fupérieuie 
de  l’eftomac.  Anciennement  ta  - 
me  ou  le  Dieu  terme  , étoit  le 
nom  d’une  Divinité  fabuleufe 
qui  préfidoit  aux  limites  des 
héritages.  C’étoit  la  borne  mê- 
me , que  les  Payens  reprefen- 
toient  fans  bras  8c  fans  piés , afin 
qu’elle  ne  pût  changer  de  place. 
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Les  Grecs  avoienc  des  Terme* 
miliaires  ou  de  chemin  , qui 
étoient  les  têtes  de  certaines  Di- 
vinités , qu’on  pofoit  fur  des 
bornes  de  pierre,  pour  marquer 
les  flades.  Voyex.  Hermathe- 
kes. 

TERMINTHE  , f.  mafe.  gr. 
Efpéce  de  Tubercule  inflamma- 
toire , noir  ou  verdâtre , dont 
les  jambes  font  ordinairement 
le  liège  , 8c  fur  lequel  fe  forme 
une  pullule  noire  8c  ronde , qui , 
en  fe  deffêchant , prend  la  forme 
du  term:nthej(tu\t.  duTerebinthe. 

TERNAIRE , adj.  lat.  Ce  qui 
efl  au  nombre  de  trois.  Le  nom- 
bre ternaire  eft  miltérieux  dans 
la  cabale  Juive. 

TERNEUV1ER.  Voyex.  Ter- 

RENEU  VtRRS. 

TERPSICHORE,  f.  fém.  gr. 
Nom  d’uné  des  neuf  Mufes , à 
qui  la  Fable  attribue  l’invention 
de  la  danfe.  On  la  reprefente 
avec  un  air  gai , pottant  fur  la 
tête  une  couronne  de  plumes  de 
diverfes  couleurs,  8c  une  harpe 
à la  main. 

TERRAGE , f.  mafe.  Droit 
Seigneurial,  qui  fe  leve  en  plu- 
fieurs  lieux  comme  la  dîme  , 
c’eft-à  dire  , de  dix  ou  douze 
gerbes  l’une.  C’eft  ce  qui  fe  nom- 
me auffi  Champ  art.  Si  le  terrage 
eft  accompagné  d’un  cens , il 
n’e'ï  plus  Seigneurial. 

TERRAIGNOL,  adj.  Che- 
val terraignol.  C’eft  un  terme  de 
Manège  , qui  fe  dit  d’un  cheval 
chargé  d’épaules , dont  'es  mou- 
vemens  font  trop  près  de  terre, 
6c  qu’on  ne  fàuroic  mettre  fur  les 
hanches. 

TERRASSE,f.  f.  En  termes  de 
Peinture , on  appelle  terrai Te  , le 
devant  dés  payfages.  On  nomme 
terrajfes  des  parties  tendres  qui  fe 
trouvent  quelquefois  dans  les 
marbres  ; défaut  qui  fe  répare 
avec  de  petits  éclats  8c  un  maftic 
de  la  poudre  du  même  marbre. 
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On  appelle  terraffeux  le  rfiàrbrG 
de  cette  nature.  En  termes  de 
Blafon %terrajje  fe  dit  de  la  pointe 
de  l’Ecu,  fait  en  forme  de  champ 
plein  d’herbes. 

TERRE-A-SUCRE , f.  fém. 
Nom  d’une  efpécs  de  terre  grafi- 
fe  , avec  laquelle  on  blanchit  le 
fucre  , pour  en  faire  de  la  caflb- 
nade  blanche.  De  là  fucre  terré  , 
qui  eft  du  fucre  mis  en  pain, 
après  avoir  été  blanchi  par  cette 
méthode.  Il  y a quantité  d’efpé- 
ces  de  terre , qu’on  diltingue  par 
l’addition  de  quelqu’autre  mot 
qui  exprime  leur  nature  ou  leur 
origine , ou  leur  ufage.  On  nom- 
me terre  de  Bellievre , dans  les 
Manufaétures  des  Glaces , la 
terre  dont  on  conflruit  le  dedans 
& les  glacis  des  Fours  ; terre  ci- 
molée  ou  cimolienne  , une  terrç 
favoneufe  qu’on  tire  de  l’Hlc  Ar- 
gentiere  , 8c  qui  fèrt  à décralTer 
le  linge;  la  Médecine  l’emploie 
auffi  pour  réfoudre  les  humeurs  ; 
terre  du  Japon  ou  Cachou , une 
efpéce  de  terre  ou  de  fuc  épaiflt , 
qui  tient  de  la  nature  du  vitriol , 
6c  qu’on  croit  bonne  pour  forti- 
fier la  poitrine  : terre  moulard  , 
la  terre  qui  fe  trouve  au  fond  de 
l’auge  des  Rémouleurs,  8c  dont 
on  fait  ufage  dans  la  teinture, 
particuliérement  pour  le  noir  : 
terre  de  patna , une  efpéce  de 
terre  figillée , qui  fe  vend  chez 
les  Droguifles , pour  adoucir  les 
humeurs  acides  du  corps  , 8c 
pour  arrêter  les  cours  de  ventre 
6c  les  hémorrhagies.  Dans  le 
Pays , on  en  fait  des  vafes  d’une 
extrême  legéreté , qui  commu- 
niquent un  goût  8c  une  odeur 
agréable  à l’eau  : terre  de  Perfe , 
ce  qui  porte  aufli  le  nom  de  rcu- 
ge-d'Inde , parce  qu’elle  (èrt  aux 
Dames  Indiennes  pour  fe  rougir 
le  vifage,  & même  de  rouge 
d’Angleterre , parce  que  les  An- 
glois  l’apportent  des  environs  de 
Bander- Abafli  ; terre  de  pierre , 
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Une  efpéce  de  Minéral,  qu'on  de  route  terre  rapportée  entre 
nomme  vulgairement  C.ajline  , deux  murs  de  m açonne  ie , pour 
te  qui  ferc  pour  la  tonte  du  Fer  ; fervir  de  terrafie  ou  de  chemin. 
terre  verte  de  Vérone  ou  Chypre , En  termes  de  Fortification , c’elt 
une  terre  féche,  de  cette  cou-  la  partie  fupérieure  du  rempart , 
leur,  qui  vient  d’Italie,  & qu’on  qui  cil  terminée  du  côté  exté- 
emploie  pour  la  teinture  , fiée.  rieur  par  un  parapet , fie  qui 
On  Te  garde  de  répéter  les  noms  defeend  en  talus  du  côté  de  la 
de  plulieurs  autres  terres,  dont  Place. 

on  a parlé  fous  le  mot  dtitinc-  TERRINE,  f.  fém.  Vafe  do 
Cit.  terre  fans  anfe  fie  fans  piés.  On  a 

TERRE  - A - TERRE  , f.  m.  donné  le  nom  de  terrine , à une 
Terme  de  Manège , qui  fe  dit  préparation  de  diverfes  fortes 
d’une  fuite  de  falus  fort  bas  de  viandes  8c  d’alTaifonnemens , 
qu’un  cheval  fait  en  avant.  Un  qui  tient  de  l’oille  d’Efpagne  , 6c 
cheval  qui  manie  bien  terre-à-  qui  fait  un  méts  fort  nourriflant. 
terre,  ou  qui  entend  bien  le  ter-  TERRIR,  v.  n.  Terme  de 
re-à-terre.  . mer,  qui  le  dit  pour  prendre  ter- 

TERREMERITE , f.  f.  Nom  re  ou  avoir  vue  de  la  terre , après 
d’une  racine  jaunâtre  , allez  une  longue  navigation  en  pleine 
femblable  au  gingembre  , qui  mer.  Il  fe  dit  aufli  des  Tortues , 
fert  à teindre  en  jaune.  Elle  qui , dans  certaines  faifons  , 
vient  des  grandes  Indes.  Ses  viennent  terrir , c’ell-  à - dire  , 
feuilles  font  grandes  , fie  fes  pondre  leurs  œufs  & les  couvrir 
fleurs  viennent  en  manière  d’é-  de  terre  fur  le  rivage, 
pi.  On  s’en  fert  pour  donner  une  TF.RSET  ou  TERCET  , f.  m. 
couleur  d’or  au  mécal , fie  peur  Nom  qu’on  donne  en  Poéfie , à 
jaunir  les  boutons  de  bois  qu’on  chaque  moitié  des  fix  derniers 
veut  couvrir  de  fil  ou  de  trait  vers  d’un  Sonnée.  Un  des  trois 
d’or.  vers  du  premier  terfei  doit  ri- 

TERRENEUVIER  , f.  mafe.  mer  avec  un  des  trois  du  fécond. 
Nom  qu’on  donne  aux  Mar-  TERTIANAIRE , f.  f.  Plante 
chands  qui  entreprennent  la  Pû-  des  marais  fie  autres  lieux  hu- 
che des  Morues  fur  le  Banc  de  mides , dont  on  vante  la  vertu , 
Terre-neuve,  fie  aux  Navires  non-lëulemer.t  pour  la  fièvre 
qu’ils  emploient  pour  cette  eu-  tierce  , d’ou  lui  vient  fon  nom  , 
treprife.  . mais  pour  les  blelfurcs  fie  le  ve- 

TERRE-NOIX,  f.  f.  Plante  , nin.  Ses  feuilles  font  longues  6c 
dont  la  racine  eT  bulbeufe  , de  étroites  , pointues  , dentelées 
la  grolleur  d’une  noix  ou  d’une  dans  leurs  bords , rudes  fie  d’un 
châtaigne,  dont  elle  a le  goût , goût  amer.  Ses  fleurs  , qui  font 
& qui  fe  mange  , cuite  fous  la  d’un  violet  tirant  fur  le  bleu  , fie 
cendre  ou  à l’eau.  Elle  eft  com-  marquées  de  petits  points  d’un 
mune  en  Angleterre  fie  en  HoU  bleu  foncé,  fortent  des  aillèlles , 
lande.  Sa  feuille  reiremble  à deux  à deux,  en  forme  de  gueu- 
celle  du  Perfil  fie  tient  à une  le  ou  de  tuyau  découpé  par  le 
longue  queue  purpurine.  Ses  haut  en  deux  lèvres.  La  hauteur 
fleurs  croilTent  à l’extrémité  des  ordinaire  des  tiges  elt  environ 
tiges , en  ombelle  à cinq  fëuit-  d’un  pié  fie  demi.  L’odeur  de  la 
les  blanches.  Plante  efl  allez  agréable. 

TERRE  PLEIN  , f.  m.  Ter-  TERTRE  , f.  m.  Petite  émi- 
me  d’Architeélure , qui  fe  dit  nencc  de  terre  , qui  s’élève  dans 
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une  plaine  & qui  ne  tient  â au-  friouoienf  anciennement  f« 
cune  côte.  droit  de  difpofer  d’une  partie  de* 

TESSEAUX,  f.  m.  ou  BAR-  legs  pieux  d’unTellair.ent;  ce  qut 
RES  DE  HUNE.  Pièces  de  bois  s’appelloit  droit  de  Tellamenr. 
mifes  de  travers  l’une  fur  l’au-  TESTIMONIAL,  adj-.  Mot 
tre,  qui  font  faillies  autour  de  formé  du  latin.  On  appelle  Let t 
chaque  mât  d’un  Navire,  au-  très  testimoniales- ^ celles  que  le» 
eefious  de  la  hune  , pour  la  fou-  Supétieurs  eccléfialtiques  don- 
teuT , 6c  même  pour  en  fervir  nent  à leurs  Intérieurs  , pour 
aux  milrs  qui  n’en  ont  point,  rendre  quelque  témoignage  en 
TESSON  , f.  mafe.  Nom  d’un  leur  faveur, 
animal , qui  fait  (à  retraite  fous  TESTON , f.  mafe-  Ancienne 
terre , comme  le  Renard  , dont  moonoie  d’argent  v qui,  fous 
il  eft  ennemi.  C’eft  une  efpéce  François  J,  Valoit  dix  fols  quel»- 
de  Blet  eau.  ques  deniers , 6c  dbnc  Tufage  a 

TEST,  f.  m.  Mot  abrégé  du  fin*  tous-  Louis  XIII y.  loifque 
fubf’amif  latin  , qui  lignifie  ré-  leur  valeur  étoit  montée  par  de- 
tnoignage.  On  donne  ce  nom  en  grés  à dix  - neuf  fols  Ôc  demi, 
Angleterre  , à l’aéte  de  foumif-  D’autres  Pays , tels  que  la  Lor- 
fion  par  lequel  on  reconnoîr  la  raine,  la  Suiffe,  le  Milanezy 
' fnpretnacie  du  Km,  c’eft-à-dire,  &c. , avoieut  aulli  leurs  teflons 

qVil  eltChef  de  la  Religion  Ar-  & leurs  doubles  teflons  ,.qj>i  por>- 
glicare.  Ou  regarde  cette  dé-  toient  d’un  côté  , la  tête  du 
claration  ou  ce  ferment,  corn-  Prince  & de  l’autre  fes  armes", 
me  la  plus  grande  marque  de  Dans  le  teflon  l’r>  fe  prononce, 
fidélité  pour  le  gouvernement  TÈT , fi  m.,  qui  lignifie  la 
érabîi , & l’on  ne  peur  obtenir  partie  chevelue  de  la  tête,  qu’on 
aucun  emploi  fans  cette  condi-  appelle  communément  lecrâne.- 
tion.  11  ett  compofé  de  piufieurs  os 

TESTACÉE,  f.  & adj.  Mot  féparés  par  des  futures, 
formé  du  latin,  qui  lignifie  ce  TÊTARD  ,fubfl.  mafe.  Petit 
qui  eft  revêtu  d’une  coquille.  Le  infeéte  noir  , qui  nage  6c  vüt 
genre  terrée  lignifie  toutes  les  dans  l’eau , Sc  qui  paroît  avoir  * 
efpéces  de  coquillages.  On  dit  pris  ce  nom  de  la  grofleur  de 
aulîi  les  tejlacëes , pour  dire  , les  fa  tête.  Quelques-uns  croient 
animaux  à coquilles.  que  c’eft  la  première  forme  de 

__  TESTAMENT  , f.  mafe.  Mot  la  Grenouille, 
tiré  du  latin,  qui  fignific  pro-  TÉTE,f.  f.  En  termes  de' 
prement  témoignage.  AulTî  les  ChalTe , on  appelle  tète  , le  bois- 
antes qui  po  rrent  ce  nom  ne  font-  du  Cert.  Tetes  ouvertes  fe  d»c 
ils  que  le  témoignage  ou  la  dé-  -des  tètes  de  Cerf,  de  Daim  Sc 
claration  de  la  derniere  volonté  de  Chevreuil-,  dont  les  perches 
des  Hommes.  L’ancien  & le  non-  font  fort  écartées  ; ce  qui  eft 
veau  Teftament , titre  des  fâin-  leur  plus  belle  qualité.  Les- 
tes écritures,  font  aufli  la  dé-  Cerfs,  dans  leur  troifiéme  aa- 
claration  des  volontés  de  Dieu  , née , le  nomment  Cerfs  diapré- 
communiquées  aux  écrivains  fâ-  miere  tëte  ; dans  leur  quatrième, . 
crés  , par  l’infpiration  du  Saint-  Cerfs  à la  fécondé  tète  ; & dans 
Efprit.  Tefiér  lignifie  faire  fon  leur  cinquième  , Cerfs  à la  trot - 
Teftament,  témoigner  fa  der-  fiemetite.  Tetedemore  fe  dit  d’un 
Dicte  volonté.  Le  Teffateur  ell  cheval  de  poil  rouan  , qui  ,, 
celui  qui  telle,  Les  Evêques  s’ac-  outre  fon  mélange- de  poil  g«* 

6c 
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& bai , à la  tête  8c  les  extrémi- 
tés noires.  Tète  morte  , en  ter- 
mes de  Chymie  , lignifie  ce  qui 
refie  d’un  mixte , après  l’extrac- 
tion des  principes  aétifs  8c  du 
phlegme. 

TÉTE-CHEVRE , f.  f.  Oifeau 
noélurne  , donc  le  nom  vient  de 
la  fînguliere  propriété  qu’on  lui 
attribue  de  teter  , ou  Jucer,\es 
mammelles  des  Chevres,  parce 
qu’il  en  aime  beaucoup  le  lait. 
Mais  il  les  pique  , dit-on  , fi 
cruellement  , qu’elles  en  meu- 
rent. Il  étoit  fort  connu  des 
Anciens , qui  lui  donnoient  le 
même  nom  en  latin.  C’efl  une 
efpéce  de  Frefaie  , plus  greffe 
qu’un  Merle.  Sa  tête  efl  longue  , 
fes  yeux  grands  & noirs,  fon 
bec  court  , peu  crochu  , & 
chargé  de  petites  plumes  fort 
menues  , vers  les  narines.  Son 
cri  efl  effroyable.  11  efl  allez 
commun  en  Candie  , où  l’on 
remarque  qu’il  cherche  les  éta- 
bles des  Chevres. 

TÉTF.  DE  CHIEN,  f m.  Nom 
cl’une  efpéce  de  Serpent , qui  efl 
fans  venin  , 8c  qui  fe  crouve  à 
J a Dominique.  Il  ne  laiffe  pas 
démordre  comme  un  Chien  , 
-auquel  il  reffemble  auffi  par  la 
tète.  Sa  graiffe  efl  extrême- 
ment vantée  pour  les  rhu- 
matifmes  , & même  pour  la 
gotme. 

TÉ  TE  DE  COQ , f.  f.  On  don- 
ne ce  nom  à une  Caroncule  de 
l’Uretre , qui  efl  prêt  de  l’en- 
droit où  letj  vaiffeaux  fémi- 
naux  fe  déchargent  dans  ce 
Canal. 

TÊTE  DE  MORT , f.  f.  Nom 
que  les  Marchands  de  Tableaux 
& les  Doreurs  de  Paris  don- 
nent aux  bor  dures  de  bois  uni  , 

Î|ui  ont  fix  pouces  de  hauteur 
ur  quatre  pouces  neuf  lignes 
de  largeur  ; apparemment  de 
ce  que  les  premières  Eflam- 
pes  , pour  lefnueiles  oaeafit  , 
Ttmc  II. 


reprefeiuoienc  des  têtes  de 
Morts. 

TÊTE  DE  NEGRES  , f.  F. 
C’efl  ainfi  qu’on  nomme  , fur 
les  Côres  d’Afrique  où  le  fait 
la  traite  des  Negres  , &fmême 
aux  lfles  Antilles  , ceux  donc 
l’âge  elt  depuis  feize  eu  diz-fepe 
ans  jufju’â  trente. 

TEi  HE’E  , f.  m.  Petit  coquil- 
lage de  mer  , qui  fe  trouve 
quelquefois  adhérent  aux  hui- 
t/es, mais  qui  naîc  ordinaire- 
ment fur  les  rochers, ou  dans 
l’algue.  Son  écaille  efl  de  fisure 
fphérique  , raboteufe  , & moins 
dure  que  les  autres  coquilles.  Sa 
chair  efl  fengueufe.  On  en  dis- 
tingue plufieurs  efpices. 

TE’TRACHORDE,  f.  m.  Mot 
grec  , qui  lignifie  ce  qui  m quatre 
cordes.  C’efl  un  terme  de  Mu- 
fique  , qui  fe  dit  d’une  conte- 
nance, ou  d’un  intervalle  , de 
trois  tons.  Le  retraeborde  des 
Anciens  croit  une  fuite  de  qua- 
tre cordes  ou  de  quatre  tons. 

TE’TRAE’DE  , f.  m.  Terme 
grec  de  Géométrie , qui  efl  le 
nom  d’un  des  cinq  corps  régu- 
liers. C’efl  une  pyramide  ter- 
minée par  quatre  triangles  équi- 
latréaux  .égaux  entr’enx;  Com- 
me le  tetr.igone  efl  une  figure  rec- 
tiligne de  quatre  côtés  égaux, 
qui  a fes  quatre  angles  droits. 

TÊTU  AG  O N E^Voyex.  Té- 
traèdre. 

TE’TRAGR  AM  MATON  , f. 
tn.  gr.  Nom  que  les  Grecs  don- 
noient  au  plus  grand  Dieu  , 
parce  que,fui\anr  la  lignifica- 
tion du  mot  , il  s’écrivoit  en 

Îuatre  lettres  dans  la  plûpart  des 
an  gués. 

T E’TRALOGIE.f.  f.  gr. 
Nom  d’un  combat  en  ufage 
parmi  les  anciens  Poëtes  grecs  , 
qui  cou  fi  Huit  à fe  difputer  le 
prix  par  quatre  pièces  dramati- 
ques contre  quatre  autres.  Les 
trois  premières  étoient  desTra- 
g c c 
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gédies  , & la  quatrième  une 
efpéie  de  Comédie  , nommée 
Satyre.  Ces  combats  poétiques 
commencèrent  vers  la  foixante- 
fic  dixième  Olympiade. 

7 E’TRAPLE  , adj.  gr.  Nom 
qu’on  a donné  à une  Bible  écrite 
en  quatre  colonnes  , ccmpofée 
de  quatre  différentes  verlicns, 
celle  d 'Aqutla,  de  Symtmque.y 
des  Septante , 8c  de  Théodotion. 

TE’TRARQUE  , f.  rn.gr. 
Ancien  titre  d’un  Gouverneur  , 
qui  avoit  fous  (es  ordres  la 
quatrième  partie  d'une  Région. 
On  l’a  donné  aulli  à quelques 
Rois , qui  ne  poffédoier  r que  le 
quart  d’un  Etat.  Tétranhat  fe 
difoir  de  la  partie  qui  étoit 
foumife  au  Té tr arque. 

TETRASTYLE  , f.  m.  gr. 
Terme  d’Architeôlure  , qui 
/ignifie  un  Bâtiment  foutenu  par 
quatr e colonnes. 

T È T U , f.  m.  Nom  d’un 
Poilïon  de  mer  & de  riviere , 
ui  a le  corps  long , & couvert 
e petites  écailles  argentines 
mêlées  de  bleu.  11  pefe  environ 
deux  livres, & fa  chair  elt  fort 
bonne.  Têtu  eft  aufTi  le  nom 
d’une  efpéce  de  gros  marteau 
que  les  Maçons  emploient  pour 
démolir.  Celui  qu’on  appelle 
ittH  à arrête  a un  raillant  de 
chaque  côté , & fert  à tailler  le 
pavé. 

T E V R E T I N , f.  m.  Nom 
d'une  efpéce  de  pierre,  dure  & 
rouffâtre,qui  eft  fort  commune 
aux  environs  de  Rome,  & qui 
par  ît  ainfi  nommée  du  voifina- 
, ge  du  Tibre. 

TEUTATES  , f ir.  Nom  fous 
lequel  les  anciens  Gaulois  ado- 
roient  Mercure  , & lui  facri- 
fioient  des  viétimes  humaines, 
qui  étaient  ou  brûlées , ou  per- 
cées de  fiéches  , ou  étranglées 
dans  le  Temple  , par  les  Druy- 
des. 

ÏEUTONIQUE  ou  GER- 
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MANÏQUE,  l a Langue  teutoni-* 
que  eft  la  1 anpue  des  anciens 
Teutons.  Elle n’eft  pas  la  même 
que  la  Ctltiaue  , mais  elle  a 
beaucoup  inHré  fur  celle  des 
Allemands  , des  Francs  , des 
Saxons  , des  Danc  -s , des  Nor- 
mands , des  Anglois  , âcc , 8c 
elle  fe  no  nr  e aulfi  T héotifque  8c 
Vudejqu  \ On  appelle  Hanj'e 
tentonique  , l’alliance  des  Villes 
Haufeatiqrrs  , c eft- à -dire  • 
alliées  pour  ic  Commerce;  8c 
Ordre  tertio  doue  , un  fameux 
Ordre  militaire  , établi  d’abord 
fous  le  nom  de  Chevaliers  de 
N otre-Dame  de  Mont  - Sien  , 
qui  confifte  s prefent  en  douze 
Provinces , Alface , Bourgogne  * 
Autriche , (.•oblenix.t  Etfcb , I ran- 
conte  , HcJJe , VieJJen , Vejtphalie  , 
Lorraine  , Tburinge  0 Saxe. 
Chaque  Province  a fës  Com- 
manderas & dépend  d’un  Com- 
mandeur Provincial  , qui  ref- 
furtic  au  Grand-Maître.  Les  ar- 
mes de  l’Ordre  font  d’argent  à 
une  croix  pattée  de  fable  , 
chargée  d'une  croix  potencée 
d’or. 

TEUTONS  , f.  m.  Nom  des 
anciens  Allemands  qui  habi- 
toient  les  ftles  de  Funen  8c  de 
Zelande , en  Dannemarclc  , 8c 
qui  fe  défendirent  long  - tems 
contre  les  Romains. 

TEXTE  , f.  m.  Mot  formé  du 
latin  , qui  fe  dit  des  propres 
termes  d’un  Auteur  , 8c  qui  , 
lorfqu’il  queftion  des  fainces 
Ecritures  , fe  prend  par  oppoft- 
tion  à Glofe  8c  à Commentaire., 
Onappelle  particul:ieremenrrwe 
d'un  Sermon , un  paffage  de  l’E- 
criture fainte  , qui  en  tait  ordi- 
nairement le  fujee  & par  lequel 
le  Prédicateur  commence.  Tex- 
tuel 8c  Textnaire  fo nt  des  adjec- 
tifs de  texte  ; le  premier  fgnifie 
ce  qui  eft  dans  un  texte  ; 8c 
l’autre,  ce  qui  lui  appattienr. 
Ce  dernier  eft  aufli  fubliianti/» 
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Alors  il  fignifie  un  Livre  fans 
Commentaire , où  l’on  ne  trou- 
ve que  le  texte  de  l’Auteur.  Un 
Textuaire  de  Droit  civil  , de 
Droit  canon  , de  la  Bible.  Petit - 
texte  elî  le  nom  d’un  caratfere 
d’imprimerie,  qui  e(I  entre  le 
Petit -romain  & la  Mignone. 
C’eft  celui  dont  on  s’eft  fervi 
pour  ce  Diélionnaire. 

TEXTILE,  adj.  lat.  , qui  li- 
gnifie ce  qui  peut  être  tiré  en 
filets  propres  à faire  un  tifiu.  Il 
y a des  pierres  textiles  , telles 
que  l’AfbelIe.  M.  de  Rèaumur 
prétend  , après  Defcartes  , que 
le  verre  même  a cette  qualité , 
du  moins  pendant  qu’il  eft 
chaud.  Tcxtute , f.  f. , fe  dit  quel- 
quefois pour  tiffit , ou  plûtôt 
pour  trame. 

TH  A YM  , f.  m.  Nom  d’une 
efpece  de  penfion  que  la  Porte- 
Ottomane  fournit  aux  Princes 
qu’elle  prend  fous  fa  protection  , 
ou  auxquels  elle  accorde  un 
afyle. 

THALASSARQUIE  , f.  f.  gr. 
Mat  compofé,qui  fignifie  l’E»«- 
pire  des  Mers.  Quelques  Na- 
tions y ont  prétendu , & nous 
avons  des  traités  fur  cette  ma- 
tière. 

THALICTRUM  , f.  m.  Plan- 
te , dont  la  racine  8c  les  feuilles 
font  purgatives  ; du  moins  celles 
du  Thatiilrum  majus , ou  Grand 
tbalUlrttm. 

TH  ALI  E,  f.  f.  gr.  Nom  d’une 
des  neuf  Mufes  , qui  préfide  àf 
la  Comédie.  Elle  eft  reprefentée 
avec  un  air  lafcif  , couronnée 
de  Lierre , 8c  tenant  un  mafque 
ji  la  main. 

THAMALAPATRA,  f.  f.  ou 
FEUILLE  INDIQUE.  Nom  de 
certaines  feuilles  des  Indes  , 
qu’on  fait  entrer  dans  la  com- 
pofition  de  la  Thériaque. 

TH-VNE,  f.  m.  Ancien  mot 
Danois  , ou  Saxon  , célébré 
dans  l’hiftoire  d’Angleterre  , 
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parce  que  cVtoit  autrefois  le 
nom  de  la  Noblelfe  8c  des  Of- 
ficiers de  la  Cour. 

THAPSIE  , f.  f.  Plante  rem- 
plie d’un  fuc  laiteux , très-âpre  , 
& un  peu  corrofif. 

THAYON.  Voyez  Theton. 

THÉ  , f.  m.  Petite  fleur  deflé- 
chée  , qui  nous  vient  des  Indes 
orientales  , 8c  dont  la  teinture 
fait  une  boiflon  agréable,  en  y 
mêlant  du  fucre.  On  eft  pa.'tagé 
fur  fon  utilité.  Il  y a plufieurs 
fortes  de  thé , telles  que  le  thé 
verd  , le  the  bohé  , le  thé  ira* 
périal  , &c.  Les  Chinois  l’ap- 
pellent teba.  Mais  quoiqu’ils  en 
ufent  beaucoup  , les  Voyageurs 
allurent  qu’ils  lui  préfèrent  no- 
tre faugc , à laquelle  ils  trou- 
vent encore  de  plus  grandes 
vertus. 

THÉANTROPE,  f.m.  Nom 
grec  compofé  , qu’on  a donné  à 
Jefus  - Chrilt , pour  exprimer  , 
fuivant  fa  lignification  , l’union 
de  la  nature  divine  & humaine  , 
qui  forme  la  perfonne  de  I’/Zo/m- 
me-Diett. 

THÉ  ATI  NS , f.  m.  Nom  d’un 
Ordre  religieux  , fondé  au  fei- 
xieme  fiecle  par  faint  Gaétan, 
Comte  de  Thiene , & par  Pier- 
re Caraffe  , Evêque  de  Théate, 
qui  en  fut  le  premier  Supérieur  , 
& du  Sié-e  duquel  ils  tirèrent 
leur  nom.  Leur  objet  étoir  de 
rétablir  l’ancienne  vie  Apoflo- 
lique  , en  s’abbandonnant  à la 
Providence  pour  les  befoins  du 
corps.  Ce  font  les  premiers 
Clercs  réguliers  qui  ayenc  paru 
dans  l’Eglife. 

THÉÂTRE  , f.  m !at.  Lieu 
defliné  aux  SpeCtacles  publics  , 
dont  le  nom  fe  prend  , dans  le 
figuré  , pour  tout  lieu  où  fe 
paffe  un  grand  événement.  Le 
Théâtre  des  Anciens  contenoit 
trois  parties  ; la  Scttte , l’Or- 
cbejlre , 8c  les  degrés,  qui  fer- 
voicot  de  fieges  aux  Spetita- 
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teurs.  La  Scene  , en  général  , le  pouce  & l’index.  C’eft  auffi 

corrprenoit  tout  l’efpace  qu’oc-  le  com  d’un  mufcle  de  la  main 

cupoient  les  Aéleurs  ; mais  elle  6c  du  pié. 

avoit  trois  parties , dont  la  plus  THEOCRATIE,  f.  f.  Mot 

ccnfidérable  étoic  la  Profcene , grec  compofé  , qui  fignifie  le 

eu  le  devant.  L 'Orcheflre  , étoit  gouvernement  immédiat  de  Dieu  , 

un  demi-cercle  , enfermé  au  par  lui-même  ou  pat  les  Pro- 

srilieu  des  degrés  , où  l’on  dan-  phêces. 

foit  les  Ballets  chez  les  Grecs , THEODOLITE  , f.  m.  grec 
mais  qui  étoit  occupé  , chez  les  Nom  d’un  inftrument  de  Ma- 
Romains , par  les  perfonnes  du  thématique,  qui  fert  à mefurer 
premier  rang  , telles  que  les  des  terres , à prendre  des  hau- 
Sénateurs.  Les  degrés  étoient  teurs  , des  difiances  , & c. 
la  place  des  Spectateurs  du  THEOLOGIE  , f.  f.  Mot  grec 
commun.  Ce  fut  Pompée  le  compofé , 6c  nom  de  la  Science 
grand  qui  bâtit  , à Rome  , le  qui  traite  de  Dieu  6c  At\a.  Reli- 
premier  Théâtre  permanent.  On  gion.  On  diltin^ue  la  Tnéolo- 
les  détruifoit  avant  lui , lorfque  gie  pofitive  & la  fcholafiiqne. 
les  Jeux  étoient  achevés.  Voyez  ces  deux  mots.  De  là 

THÉCA  , f.  m.  Chêne  des  Théologien,  Théologiqrte  6c  Théo- 
Indes , dont  on  trouve  des  Fo-  logal.  En  parlant  des  Anciens  * 
xêrs  entières  dans  le  Malabar  , on  dit  Theologite  pour  Théolo- 
te  dont  les  feuilles  rendent  une  gien. 

liqueur  qui  fert  à teindre  en  THEOMANCIE  , f.  f.  Mot 
pourpre  les  foies  8c  les  cotons,  grec  compofé.  On  donne  ce 
On  fait  aulTi , de  fes  Heurs , un  nom  à une  efpéce  de  divination 
fyrop  vanté  pour  l’hydropifie.  pratiquée  par  des  impoHeurs  , 
THÉYON,  1.  m.  gr.  Mot  en  en  invoquant  1:  nom  de  Dieu 
ufage  en  Artois  , 8c  dans  la  & fe  prétendant  infpirés. 
langue  Wallone  , pour  lignifier  THEOPTIE,  f.  f.  gr.  Terme 
Ayeul.  H vient  fans  doute  im-  de  Mythologie , qui  fignifie  ap- 
trédiatement  des  Efpagnols  , parition  des  Dieux’. 
qui  difènt  Tio  8c  Tta,  pour  Oncle  _ THEORBE  , f.  m.  Nom  d’un 
& Tante;  mais  originairement  infiniment  de  Mufique  , qui  eft 
du  grec  , ou  Théyos  a la  même  uneefpecede  grand  Luth, 
lignification.  THEOREME,  f.  m.  Terme 

THÈME  , f.  m-  Mot  grec  , grec  de  Mathématique  , qui 
qui  fignifie  fujec  fur  lequel  on  fe  dit  d’une  propofition  pure- 
écrit , ou  l’on  parle.  En  termes  ment  fpéculative  , tendante  à 
d’Ecole  , on  appelle  thème,  une  'découvrir  quelque  vérité  ca- 
tâche  de  travail  que  le  Maître  chée. 

donne  aux  Ecoliers , 8c  qui  con*  THEORIE  , f.  f.  Nom  grec  , 
fiite  ordinairement  à mettre  du  qu’on  donne  à la  partie  fpécu- 
françois  en  latin  ou  en  grec,  larive  d’une  Science  , où  l’on 
En  termes  d’Afirologie , le  thè - s’attache  plutôt  à la  démonf- 
me  de  la  nativité  eft  la  figure  tration  qu’à  la  pratique  des  vé- 
de  l’état  refpeélif  des  corps  rités  Théorie  , ou  Spéculation , 
céleftes , au  moment  de  la  naif-  efl  toujours  oppofé  à pratique, 
far  ce  de  quelqu’un.  Tbéorétiarte  fignifie  ce  qui  appar- 

THENAR  , f.  m.  gr.  Nom  tient  à la  Théorie.  ' i 

que  les  Médecins  donnent  à l’ef-  THE’OTISQUE,  Voyez.  Te  V- 
p;ce  de  la  main  qui  eft  entre  tonique. 
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THE’RAPEIJTES , f.  m.  gr. 
Moines  du  Judaïfme  , qui  fe 
livroient  à la  vie  contemplati- 
ve , 8c  qui  menoient  une  vie 
fort  mortifiée.  Ils  ont  été  com- 
me le  modèle  fur  lequel  s’ell 
formé  l'état  monaftique. 

THE’RAPF.UTIQUE  , f.  f. 
Mot  grec  , qui  lignine  ce  qui  a la 
vertu  de  guérir.  On  donne  ce 
nom  à la  partie  de  la  Médecine  , 
qui  enfeigne  à guérir  les  mala- 
dies , c’ell-à-dire  , la  maniéré 
de  trouver  les  remede$,8c  de 
les  appliquer. 

THE’RIAQUE  , f.  f.  Mot 
grec,  formé  du  fobrtantif,  qui 
lignifie  bête  vtnimeufe  , parce 
que  la  chair  de  Vipere  ell  com- 
me la  bafe  de  la  thériaque.  C’eft 
d’ailleurs  une  compoiition  de 
drogues  choifies  6c  bien  pré- 
parées , qu’on  réduit  en  Opiat 
ou  en  Eleéluaire  liquide  , pour 
la  guérifon  de  diverfes  maladies. 
On  fait  remonter  fon  origine 
jufqu’à  Andromaque  , premier 
Médecin  de  l’Empereur  Néron. 
La  thériaque  de  Venife  ell  fort 
célébré  , parce  que  les  Magif- 
trats  préfiripnt  à (a  compofitiun. 
On  en  compofe  auflî  à Paris  , 
avec  de  grandes  précautions 
pour  exciter  la  confiance  du 
public. 

THERMES  ,f.  m.  Mot  grec  , 
qui  lignifie  Eaux  chaudes.  Les 
Anciens  donnoient  ce  nom  à 
leurs  bains  publics  , qui  étoient 
de  grands  Edifices  , compolés 
de  divers  appartenons , les  uns 
pour  les  Hommes  St  le«  autres 
pour  les  Femmes.  On  donne  en- 
core aujourd’hui  le  nom  d’Eaux 
thermales  aux  Eaux  minérales. 

THERMOMETRE , f.  m.  Mot 
grec  compofé , qui  lignifie  mé- 
fia e du  chaud.  C’eft  le  nom  d’un 
inllrument  de  Mathématique  , 
compofé  d’un  tuyau  de  verre  , à 
l'extrémité  duquel  il  y a une 
boule  remplie  a’efprit  de  vin  » 
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qui  , montant  ou  defcendaac  , 
luivant  la  rarefaélion  ou  la  con- 
denfation  de  l’air  , fert  à faire 
connaître  les  différens  degrés  du 
chaud  ou  du  froid. 

THESE,  f.  f.  Mot  grec  , qui 
lignifie  une  propofuion  ou  un 
argument  qui  doit  faire  le  fujec 
d’une  difpM|  ou  d’un  dif- 
cours. 

THIOIS  , f.  m.  Vieux  mot  , 
qui  fe  difoit  autrefois  pour 
Tcuicu,  ou  Langue  teutonique. 
11  vient  du  latin  , Theodifca  lin- 
gua. 

TH1SSELTN  , f.  m.  Plante 
laiteufc , qui  croît  dans  les  lieux 
humides  , 3c  dont  les  racines 
font  apéritives.  Eile  rellèmble  « 
par  la  forme  , à l 'Orcofelinam  , 
ou  Perfil  de  Montagne. 

THLASF. , f.  fi  gr.  Nom  que 
les  Médecins  donnent  à une 
efpéce  de  firaéture  des  os  plats  , 
qui  confille  dans  une  contufion 
St  un  enfoncement  des  fibres 
olTeiifes. 

THLASPI , f.  m.  Nom  grec 
d’une  petite  plante  , dont  la 
graine, qui  ell  purgative  , en» 
tre  dans  la  compoiition  de  la 
Thériaque,  Ses  feuilles  fonc 
étroites  6c  pendantes  contre  ter- 
re. Elle  croît  dans  les  lieux  pier- 
reux 8c  même  lur  les  coïts  Sc  les 
murs. 

T H LAS  PIDE>f.  m.Notn 
d’une  plante  , alfez  commune  en 
Languedoc , dans  les  lieux  mon- 
tagneux , qui  a quelque  rdfom- 
blar.ee  avec  le  Thlafpi . Elle  cil 
déterfive  , 5c  fi  apériiive  , qu’on 
la  fait  prendre  en  décottion 
pour  exciter  les  menltrues. 

THOLE  , f.  m.  Mot  grec  , qui 
lignifie  proprement  -cou te  , 6c 
qui  étoit  le  nom  d’un  lieu  d’A- 
thènes où  le  coufervoienr  les 
P.egiflres  publics.  Les  Latins 
l’employoient  pour  lignifier  la 
voûte  des  Temples  , où  l’on 
fufpendoit  certaines  offrandes 
C c c j 
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votives  , qui  fe  faifoient  aux 

Dieux. 

THOMAS.Ordr.e  , ou  Con* 

CRÉGATION  , DE  S.  THOMAS 
de  Villeneuve.  C’elllenotn 
d’une  affociation  de  Filles  qui  fe 
font  conlacrées  au  fer  vice  des 
Hôpitaux  , 8c  qui  reconnoiilent 
le  Curé  de  Sam^ulpice  , de 
Paris , pour  leu  Supérieur  né. 
• T H OM  I S M E,  1.  m.  Nom 

Îu’on  donne  à la  Doctrine 
héologique  de  Saint  Thomas  , 
fur-tout  en  matière  de  Grâce 
6c  de  Prédellination.  Les  Tho- 
milles  font  ceux  qui  en  font 
ÿrofeffjon. 

THON  , f.  lh.  Grand  poiflon 
de  mer  , commun  dans  la  Mé- 
dite* ranée  , dont  la  chair  ref- 
femble  à celle  du  Veau  , & fe 
mange  fraîche  ou  marinée.  Il  efl 
couvert  d’écailles.  Son  n.ufeau 
cil  épais  8c  pointu,  lia  lesouies 
doubles , accompagnées  de  deux 
nâgeoires  , & le  dos  noirâtre. 
Les  filets  qui  fervent  à le  pren- 
dre s’appellent  Tbontuires  , 
Tbcnine , fubflamif  teminin  , efl 
le  nom  qu’on  donne  à fa  chair 
fclée. 

T H O R , f.  m.  Nom  d’une 
ancienne  Idole  des  Saxons.  Les 
Lapons  Payens  le  donnent  en- 
core aux  faux  Dieux  qu’ils  ado- 
rent. Le  mot  de  Tbnrfday  , qui 
fignifie  Mercredi  , en  Anglois  , 
vient  de  ce  nom.  C’eit  le  jour  de 
Thor  , comme  Mercredi  ell  le 
jour  de  Mercure. 

THORAX,  f.  m.  Nom  grec 
de  Médecine  , formé  du  verbe 
qui  fignifie  [Miter.  On  donne  ce 
nom  à la  capacité  de  la  poitrine, 
où  le  cœur  6c  le  poumon  font 
renfermés,parcequele  cœur  y 
a un  mouvement  continuel-  On 
appelle  Médicamem  thoraciques 
ceux  qui  font  propres  aux  in- 
commodités de  la  po  trine  ; 6c 
Veine  thoracique  une  veine  dou- 
ble , qui  , venant  du  rameau 
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axillaire  , étend  fe*  feions  au* 
mufcles  du  devant  6c  du  der- 
rière de  l’eilomac.  * 

T H O R E , 1.  f.  Nom  d’une 
plante  venimeufe  , dont  les 
feuilles  font  rondes  & dentelées, 
6c  les  fleurs  jaunes.  On  fe  fe  r voit 
autrefois  de  fon  fuc  pour  em- 
poifonner  les  flèches,  à la  chaire 
du  loup , du  renard  , & c. 

THROMBE,  f.  m.  gr.  Nom 
d’une  tumeur  fermée  par  un 
fang  épanché  , qui  fe  grume, e 
quelquefois  dans  les  tégumens  , 
après  une  faignée , quand  l’ou- 
verture de  la  veine  ne  répond 
pas  à celle  de  la  peau  , ou  par 
d’autres  accidens.  C’eft  un  gru- 
meau , ou  un  caillot , de  Ja/tg. 

THRONE  ,f.  m.  Mot  grec  , 
qui  fe  dit  proprement  du  Jiege 
des  Rois  dans  les  cérémonies 
publiques  , 3c  qui  le  prend  , 
dans  le  fens  figuré  , pour  la 
Dignité  royale.  L’Ecriture  don- 
ne le  nom  de  Tbrônes  aux  Ange* 
du  troifieme  ordre. 

THUMM1M  , f.  m.  Mot  hé- 
breu , qui  étoit  le  nom  de  quel- 
que partie  des  vêtemens  du 
grand  Prêtre  Juif.  Cependant, 
comme  on  ignore  quelle  partie 
c’étoit , quelques  Savans  ont  cru 
que  ce  n’étoic  pas  une  chofe  ma- 
térielle , mais  plutôt  un  don 
extraordinaire  de  Dieu, accor- 
dé aux  grands  Prêtres  pour  ré- 
pondre à ceux  qui  venoient  les 
confulter. 

THURIFE’RAIRE  , f.  m. 
Mot  compofé  du  latin , qui  figni- 
fie celui  qui  porte  l’encens  ; 
fondions  eccléfiaftiques. 

THYASES  , f.  f.  Nom  que  les 
Anciens  donnoient  aux  Danfes 
des  Bacchantes,  qui  fe  faifoient, 
avec  une  licence  furieufe  , à 
l’honneur  de  Bacchus. 

THYM,  f.  m.  Mot  grec,  8c 
nom  d’une  petite  herbe  odori- 
férante , qui  croît  dans  les  lieux 
fccs  de  pierreux  , & fur  laquelle 
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!es  Abeilles  cueillent  partira» 
liérement  leur  miel.  Pris  en 
breuvage  , il  nettoie  6c  fortifie 
les  parties  nobles. 

THYMALLE  , f.  m.  ou 
OMBRE.  Poilf-n  de  riviere  , 
qui  eft  une  efpéce  de  Truite  , à 
laquelle  on  croit  trouver  une 
odeur  de  Thym.  Sa  chair  eft 
excellente.  On  prétend  que  fa 
graille  eft  bonne  pour  les  taches 
Sc  les  cataractes  des  yeux  ,pour 
la  furdité  , 6c  pour  les  taches 
de  la  petite  vérole. 

TH  Y VIBRE  , f.  f.  gr.  Plante 
fe  nblable  au  Thym  , mais 
dont  les  feuilles  nailfent  par 
étages  ,1e  long  des  branches  & 
de  la  tige.  Elle  eft  cépha  ique  Sc 
carminative.  Sa  racine  eft  li- 
gneufe.  Son  odeur  participe  de 
la  Sariette  & du  Thym.  On  en 
diltin  ue  plufieurs  efoéces. 

T HYMELE’E,f.f.  Mot  grec 
compofé,qti  fignifie  Olive  de 
thym  , & nom  d’une  plante  fort 
purgative  , dont  les  feuilles 
reifemblent  à celles  de  l’Olivier. 
Ses  fleurs  f int  blanches  & odo- 
rantes. Sa  graine  , qui  elt  ron- 
de , n’eft  pas  moins  piquante 
que  le  poivre. 

THYMIAME.f.f.  Drogue 
qui  nous  vient  des  Indes  , & qui 
eft  l’écorce  de  certains  arbres 
qui  portent  de  l’encens.  Cette 
drogue,  qui  eft  rare  & chere  , 
s’emploie  pour  les  maladies  du 
poumon. 

THYROÏDE  , adj.  gr.  Ctr- 
tilitge  thyroyde.  C’eft  le  nom  de 
ce  qu’on  appelle  vulgairement 
le  nœud  de  la  gorge. 

THYRSE,  f.  m.  gr.  Nom  que 
la  Fable  donne  à la  lance  de 
Bacchus , parce  qu’il  la  cacha 
fous  des  feuillet  de  lierre  , pour 
tromper  les  Indiens  dans  fes 
expéditions.  De-là  Pufage  des 
Bacchantes,  de  porter  une  Ba- 
guette entourée  de  feuilles  de 
vigne» 
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T I A R E , f.  m.  Nom  d’un 
ornement  de  tête,  que  porcoient 
anciennement  les  Rois  de  Perfe. 
Aujourd’hui  c’eft  un  grand  bon- 
net que  porte  le  Pape , autour 
duquel  font  trois  couronnes  d’or 
enrichies  de  pierreries , avec  un 
globe  furmonté  d’une  croix. 
Les  trois  couronnes  , qui  ont 
été  ajoutées  l’unq  à l’autre  en 
différens  cems  , marquent  que 
l’autorité  Pontificale  s’étend  iur 
les  trois  Eglifes , la  Militante  , 

Ift  Souffrante  , 8c  la  Triomphante . 

TIBIAL,  adjeét.  On  appelle 
MrtJ'cle  tibial  , un  des  mufcle* 
étendeurs  de  la  jambe  j du  mot 
latin  , qui  fignihe  l’os  de  devant 
de  la  jambe. 

TIBURON  ou  TABÜRIN  , 
f.  m.  Nom  d’un  grand  poiflon 
vorace, qui  eft  a'fez  commun 
vers  le  Golfe  du  Mexique  , 8c 
que  les  Efpagnols  appellent  Poif- 
fon-épée.  Il  eft  armé  , fur  le 
dus  , de  plufieurs  grandes  poin- 
tes qui  le  rendent  fort  dange- 
reux. 

TIC , f.  m.  Nom  d’une  mala- 
die des  chevaux  , qui  confifte 
dans  un  mouvement  convul- 
fifde  la  tête.  De  là  vient  qu’on 
nomme  de  même  , certains 
mouveniens  involontaires  aux- 
quels plufieurs  perfonnes  font  * 
fujettes.  Un  cheval  , qui  a cette 
maladie  , fe  nomme  Ticqueur . 

TIEBLE  , ou  RUCHE  T , f. 
m.  Lieu  où  l’on  mec  les  ruches 
des  Mouches  à miel.  On  prétend 
que  chaque  ruche  rapporte  , pat 
an  , une  piftole  à fon  Maîrre. 

T1ENBORD  , f.  m.  Terme 
de  Marine  , qui  lignifie  comme 
ftribord  , le  côté  droit  d’un  vaU- 
feau,  lorfqu’on  a le  dos  tourné  à 
la  pouppe. 

TIERÇAlRE,  f.  m.  Celui  qui 
eft  du  Tiers  - Ordre  de  Saine 
François  , 6c  d’autres  Sociécés 
religieufes. 

TIERCE  , f.  f.  En  termes 
C c c 4 
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iTAftronomie  , c’efl  !a  foixan- 
tîeme  partie  d’une  fécondé. 
Tierce  , a d’autres  acceptions 
connues.  Tierce  , au  jeu  de  pi- 
quet. Fievre  tierce  , &c.  Tiercé  , 
en  termes  de  Blafon  » fe  dit  de 
l’Ecu  diviféen  trois  parties. 

TIERCEFEUILLE  , f.  m. 
Figure  dont  on  charge  les  Ecus 
des  armoiries , qui  a une  queue  , 
Sc  qui  eft  diftinguée  par-là  du 
Trefle  , qui  n’en  a point. 

TIERCELET  , f.  m.  Nom 
d’un  oifeau  de  Fauconnerie  , 
qui  eft  le  mâle  de  l’Autour. 

TIERCER  , v.  act.  Terme 
de  Finance , qui  fignifie  mettre 
une  enchère  d’un  tiers , fur  une 
ferme  adjugée.  Cette  enchère 
fe  nomme  tiercement.  Il  doit  fe 
faire  dans  les  vingt-quatre  heu- 
res de  l’adjudication.  Le  Tier- 
certr  eft  celui  qui  met  l’enchere. 

T1ERCINE  , f.  f.  Nom  que 
les  Couvreurs  donnent  à un 
morceau  de  tuile  fendue  en 
longueur  , qui  fert  aux  batelle- 
mens. 

TIERS , f,  m.  Oifèau  de  la 
nature  du  Canard  , & un  peu 
plus  gros  que  la  Sarcelle , qui 
vit  dans  les  Marais  Sc  fur  îes 
Etangs.  Ileftprefque  tout  gris. 
La  femelle  a la  tête  rougeâtre , 
de  les  aîles  blanches  Sc  grifes  , 
avec  quelques  plumes  vertes. 

TILRS  DÉTENTEURS  , f. 
m.  Terme  de  Barreau  , qui  fi- 
gnifie celui  qui  pofléde  un  im- 
meuble fujet  à l’hypotneque  du 
Créancier  d’un  Vendeur.  On  le 
nomme  aufii  Tiers  - acquereur. 
11  ne  preferit,  contre  l’Eglife  » 
que  par  quarante  ans- 

TIERS  - ÉTAT  , f m.  Nom 
qu’on  donne  à la  partie  des 
Sujets  , qui  efl  compofée  de 
ceux  qui  ne  font  pas  Nobles  ; 
parce  que  cetre  partie  eftla  troi- 
iiéme  du  Corps  d’Etat , donc  les 
deux  premières  font  le  Clergé  Sc 
la  Nobletlè.  Sous  les  deux  prç- 
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mîéres  races  de  nos  Rois , tT 
n’eft  pas  parlé  du  Tiers- état» 

TIERS  ET  DANGER  , f.  m. 
Termed’Eaux&Forêts.qui  ledic 
d’undroitSeigneurialfur  un  bois 
pofTédé  par  des  Vaftaux.  Il  con- 
fi/te  au  tiers  de  la  vente  qui  s’en 
fait , outre  le  dixiéme  , qui  effc 
ce  qu’on  paye  pour  ce  qu’on  ap- 
pelle le  danger. 

TIERS-POINT,  f.  m.  Terme 
d’ Architefture.  On  nomme  ainfr 
un  point  pris  à diferétion  fur  la 
ligne  de  vue  , où  aboutiffe  toutes 
les  diagonales  qu’on  tire  pour 
racourcir  les  figures.  Une  voûte 
élevée  au-detliis  du  plein  ceintre 
fe  nomme  une  voûte  en  tiers 
point.  En  Mécanique,  on  appelle 
aufii  Tiers- point  ce  qui  donne  le 
branle  à plufieurs  machines. 

TIGRE , f. m.  Nom  d’un  ani- 
mal très-féroce  » qui  eft  com- 
mun en  Afrique  & en  Afie.  Il  a 
la  tête  d’un  chat  Sc  les  pattes 
d’un  lion.  Sa  groffeur  elt  celle 
d’un  veau.  Ses  dents  & les  on- 
gles font  fort  aigus , fa  peau  efl: 
tachetée  de  blanc de  rouge  Sc 
de  noir  ; d’où  vient  qu’on  ap- 
pelle Tigre  tout  ce  qui  porte  cette 
variété  de  couleurs , Sc  chevaux 
tigres  les  chevaux  qui  font  ainfï 
marquetés.  Le  Tigre  eft  d’une 
agilité  furprenante  , Sc  fait  la 
guerre  à tous  les  animaux.  On 
nomme  tigre  un  Infeéte  volant  , 
de  couleur  grife,  qui  ronge  les 
feuilles  des  arbres  , fur  - tout 
celles  du  Poirier. 

TILLAC  , f.  m.  Etage  d’un 
Navire,  fur  lequel  la  batterie 
efl:  pofée.  On  appelle  Franc- 
tillac  , le  premier  pont  , où 
l’étage  qui  eft  le  plus  proche  d„e 
l’eau  , Sc  Faux- 1 illac , une  forte 
de  pont  qu’on  fait  à fond  de 
cale , dans  les  vaifleaux  qui  n’ont 
qu’un  pont. 

TILLE  , f.  f.  Inflrument  qui 
efl  tout  enfemble  hache  Sc  mar- 
teau , à l’ufage  des  Tonneliers, 
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des  Couvreurs  & d'autres  Artï- 
fans.  Il  fe  nomme  auffi  Hachette 
ÔC  Affitte. 

TILLET  , f.  m.  Nom  qu’on 
donne  à un  lieu  planté  de  Til- 
leuls. En  termes  de  Librairie, 
TÜlet  fignifie  un  billet  daté  & 
figné  , qu’un  Libraire  envoyé 
à un  autre  > pour  les  échanges 
de  leurs  Livres. 

TILLEUL  , f.  m.  Grand  & 
bel  arbre  , dont  l’écorce  fervoir 
de  papier  aux  Anciens.  On  dis- 
tingue le  tilleul  mâle  8c  le  tilleul 
femelle.  Le  mâle  ne  porte  ni 
fleurs  , ni  fruit , 6c  fon  bois  eft 
plus  dur.  Le  tilleul  femelle  por- 
te une  fleur  jaunâtre  8c  un  fruit 
qui  reffemble  aux  grains  de 
lierre.  On  employé  beaucoup  le 
tilleul  dans  les  jardins  , parce 
qu’il  prend  une  belle  forme  & 
que  le  verd  de  fes  feuilles  eft 
agréable. 

TIMAR  , f.  m.  Nom  que  les 
Turcs  donnent  à une  étendue  de 
terre  , que  le  grand  Seigneur 
accorde  en  forme  de  fief,  à la 
charge  d’entretenir  un  ou  plu- 
feurs  Hommes  de  guerre  dans 
fes  armées.  Ceux  qui  poffedent 
des  Timars  s’appellent  Tima- 
riots. 

TIMBALE,  f.  f.  Tambour  à 
caiffe  d’airain , en  ufage  dans  la 
cavalerie.  C’eft  auffi  le  nom 
d’une  forte  de  raquette  , cou- 
verte de  parchemin  des  deux 
côtés  , qui  fert  à jouer  au 
volant. 

TIMBO  , f.  m.  Nom  d’une 
fameufe  Plante  du  Brefil,  dont 
la  tige  s’entortille  , jufqu’au 
fommet,  autour  des  plu?  grands 
arbres,  quoiqu’elle  fuit  quelque- 
fois auffi  grolfeque  la  cuiff'e.  On 
prétend  que  fon  écorce  , jettée 
dans  l’eaù  , y fait  mourir  tout 
le  poiflon. 

TIMBRE,  f.  m.  En  termes 
de  Blafon  , on  nomme  timbre , 
le  calque  du  deflùs  de  l’Ecu , 8c 
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tout  ce  qui  fe  met  ainfi  fur 
l’Ecu,  pour  fervir  à diftinguer 
les  degrés  de  NoblelTe  ou  de 
Dignité.  Timbre  fignifie  propre- 
ment une  cloche  fans  battant  , 
qui  eft  frappée  en-dehors  par 
un  marteau.  Il  fe  dit  auffi  de  la 
marque  qui  doit  être  fur  le 
papier  pour  qu’il  puifl'e  ferv.ir 
aux  Aétes  publics  & aux  expé- 
ditions de  Jufîice.  C’eft  une 
fleur-de-lis , & ce  papier  fe  nom- 
me Papier  timbré. 

TiMONNIER  , f.  m.  Nom 
qu’on  donne  au  cheval  qui  eft 
au  timon  d’un  carroffe.  Les 
autres  fe  nomment  Chevaux  de 
volée.  Sur  mer  , on  appelle 
Timonnier  un  Matelot  qui  tient 
le  Timon  bu  la  barre  du  gou- 
vernail , pour  gouverner  un 
vaifTeau. 

TIMORE’,  adj.  , formé  du 
fubftantif  latin  , qui  fignifie 
crftinte.  On  appelle  Confcience 
timorée,  celle  que  la  crainte  du 
mal  allarme  facilement  , qui 
porte  la  délicatefle  jufqu’au 
fcrupule. 

TIN,f.  m.  Nom  de  certaines 
pièces  de  bois.  Voyez.  Tain. 
Acheter  du  vin  fur  le  tin,  c’eft 
l’acheter  fur  le  chantier , & dès 
qu'il  eft  dans  le  tonneau. 

TINEL  , f.  m.  Mot  tiré  de 
l'Italien,  qui  fignifie  une  Salle 
baffe  où  les  Domeliiques  man- 
gent, dans  une  grande  Maifon. 
On  nommoit  autrefois  tinel  le 
fon  d’une  cloche  du  Palais  des 
Rois  , pour  avertir  de  l’heure 
des  repas.  Notre  Hiftorien  Troif 
fart  donne  le  nom  de  tinel  à la 
Cour  même  du  Roi. 

TINTAM  ARE , f.  m.  Terme 
vulgaire  , qui  fe  dit  pour  grand 
bruit  , 8c  qu’on  fait  venir  de 
tinter  8c  de  marre  , parce  que  les 
Vignerons  frapent  à midi  fur 
leur  marre , ou  leur  ho'iau , pour 
s’entr’averrir  qu’il  eft  tenu  de 
quitter  le  travail. 
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TINTENAQUF.,  f.  m.  F/péce 
de  cuivre  , foie  ellimé,  qu’on 
lire  de  la  Chine.  Il  en  pafle  peu 
en  Europe, parce  que  les  Hollan- 
dois , qui  en  font  le  plus  grand 
Commerce  , le  réfervent  pour 
leur  Commerce  d’échange , en 
Orient  : on  croit  qu’il  entre  dans 
ta  compofition  du  véritable 
Tomback. 

TIPULA  , f.  f.  Nom  d’une 
Mouche  aquatique  , qui  rdïèm 
ble  à l’Araignée.  Elle  a fix  lon- 
gues jambes  ,avec  lelquelles  elle 
marche  fur  l’eau,  fins  enfoncer. 
Son  corps  eif  de  figure  ovale  & 
de  couleur  blanchâtre.  Ses  aîies 
fonr  argentées  , fes  yeux  noirs  , 
&.  fa  queue  pointue.  Elle  n’eii 
pas  nuiftble  , parce  qu’elle  n’a 
point  de  trompe  ou  d’aiguillon. 

TIQUE , f.  f.  Petit  infecte  noi- 
râtre qui  s’attache  aux  Chiens  , 
fur-tout  aux  oreilles,  & qui, 
leur  rongeant  la  chair  , fe  rem- 
plit de  leur  fang  jufqu’à  ce  qu’il 
creve  de  plénitude.  On  l’appelle 
aufTî  Louve tte. 

TIR. , f.  m.  Terme  d’Artille- 
rie.  Faire  un  bon  tir , c’eit  tirer 
jufte  , fuivant  la  ligne  de  la  di- 
rection. 

TI  RANCE,  f.  f.  Pieux  di 
tiranre.  Terme  de  mer , & nom 
d’une  forte  de  pieux  , inventés 

ftour  traîner  des  cordages  fur 
e fond  de  la  mer.  Iis  font  ar- 
més , à leur  extrémité  , de  deux 
pointes , entre  lefquelles , eff  un 
rouleau  tournant  fur  fon  efïîeu  , 
avec  une  poulie  de  retçur  à leur 
tête. 

TIRANT , f.  m.  En  termes  de 
mer,  on  appelle  fe  tirant  d’un 
navire  la  quantité  d’eau  qu’il 
tire,c'eft  à- dire , dont  il  a be- 
foin  pour  être  mis  à flot. 

TIRE,  f.  f.  fin  termes  de 
Blafon  , on  nomme  tires , les 
traits  ou  les  rangées  de  voir 
qu’on  employé  pour  diftinguer 
le  beffroi , le  vair  ou  le  menu 
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vair.  Ils  en  ont  chacun  leur 
nombre.  Notre  langue  a quan- 
tité de  mots  qui  commence!)  t 
par  tire , & dont  le  lèns  elt  clair 
par  celui  du  verbe  tirer. 

TI  R ET  Al  NE,  f.  f.  Nom 
d’une  greffe  éioffe,  moitié  fil 
6c  moitié  laine  , a l’ofage  des 
gens  de  campagne.  Il  y a aufli 
une  forte  de  droguer  de  ce  nom. 
Quelques  - uns  prétendent  que 
c’étoit  autrefois  celui  d’une  étof- 
fe précieufe. 

TIRE- TÈTE,  f.  m.  docu- 
ment célébré  , de  l’invention 
d’un  Accoucheur  de  Paris  , 
nommé  DreJJe  , pour  tirer  l’En- 
fant par  la  tète  , dans  les  accou- 
chement naturels  , mais  labo- 
rieux. Il  cfl  fi  mince,  qu’il 
n’augmente  pas  d’i  ne  ligne  la 
partie  de  la  tête  qu'il  embrafle  , 
quoiqu’il  aie  affez  de  force  pour 
fa  fonétion. 

TIRE-VEILLE,  f.  f.  ou  fui- 
vant quelques  - uns  TIRE- 
VIEILLE.  C’eit  le  nom  des 
cordes  qui  pendent  le  long  du 
bordage  d’un  vailfëau  , à chique 
côté  de  l’Echelle , pour  aider  à 
monter  & delcendre. 

TIROIR  , f.  m.  Terme  de 
Fauconnerie , qui  fe  dit  de  ce 
qui  efl  propre  à attirer  les  oi- 
leaux  , pour  les  reprendre  au 
poing.  On  fe  fert  d’aîies  de  cha- 
pon ou  de  coq-d’inde. 

T1RONIEN , adiett.  Carac- 
tères tironiens  , Abbréviations 
tironiennts . Méthode  d’abreger 
l’écriture  , par  des  caraôferes 
particuliers  qui  repréfentent  un 
mot , ou  plufieurs  mots  enfem- 
ble.  On  les  nomme  Tironiens , 
parce  qu’il  nous  en  refte  un  allez 
grand  nombre  qui  font  attribués 
à Tir  on , fameux  Affranchi  de 
Cicéron.  On  les  trouve  dans  le 
Recueit  de  Gruter. 

TISANE  ou  PTISANE  , f.  f. 
Mot  formé  d’un  verbe  grec , qui 
figiüiie  oter  Tisane,  On  douac 
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te  nom  à un  breuvage  fait  ordi- 
nairement d'orge  U de  racine 
de  regülle  , bouilli;  à l’eau  , 
pour  fervir  de  rafraîchitfemem 
dans  les  maladies.  Il  y a quan- 
tité d’aut:es  ti fanes , fuivant  le 
befoin  des  Malades. 

. TlSONNlER,f.  m.Nom 
d’un  grand  crochet  de  fer,  dont 
on  fe  fert  dans  les  Forges , pour 
difpofer  le  feu. 

TISSUT1ER,  fi  m.  Nom  des 
Ouvriers  qui  travaillent  à toutes 
fortes  de  puilemens  , (.aluns  , 
rubans , &c.  On  !e>  appe'  e aalîi 
Ti'futiers-Rnbaniers . Tiffu , Tifler., 
font  les  racines.  On  nommoic 
autrefùs  TiJJiers,  les  Ouvriers 
qui  (e  nomment  aujourd’hui 
Tifjeran  r. 

TITHYMAL.E  , f.  m.  Nom 
grec  d’une  plante  , qui  rend  un 
fuc  blanc  (St  cauflique.  On  en 
diftingue  quantité  d’clpéces  , 
ue  les  Apothicaires  confon- 
enr  toutes  fous  le  nom  d’E- 
fule. 

TITILLATION , f.  f.  Mot 
tiré  du  latin , qui  fignifie  cba- 
tomlltmtnt.  11  n’efl  guéres  en 
ufige  qu’en  langage  de  Méde- 
cine. 

TITIRI,  f.  m.  Petit  Poiflon 
de  riviere  commun  dans  les 
Mes  Antilles. 

TITRE,  f.  f.  En  termes  de 
monnoie,  on  appelle  titre , le  fin, 
la  loi  ou  la  bonté  intérieure  , de 
l’or  8c  de  l’argent.  La  melure 
eft  à raifon  de  vingt-quatre  ca- 
rats pour  l’or,  8c  de  douze  de- 
niers de  fin  pour  l’argent  ; fur 
quoi  il  y a une  certaine  ouamité 
d’alliage  , ou  de  remède  , qui 
efl  différente  fuivant  les  teins 
& les  lieu*.  Voyet  A L L o i 
& Remede.  En  termes  de  Ju- 
rifprudence  , titre  fè  dit  d’un 
article  qui  contienr  plufieurs 
loi*,  foit  dans  le  Digefte,  le 
Code  ou  les  Inftitutes.  Un  long 
tjtre t un  tint  difficile.  En  termes 
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cTF-glifc , le  titre  efl  Paflîgnar.on 
d’une  recette  annuelle  , qui  efl 
ordinairement  de  cinquante 
écu;  , pjur  la  fubfiliance  de 
celui  qui  veut  embralfer  l’état 
eccléfiaftique.  11  ne  peut  être 
faiil  ni  aliéné. 

TITRE  - PLANCHE  , f.  m. 
Terme  de  L biaire  6c  de  Gra- 
veur , qui  eii  le  nom  d’un  titre 
de  Livre  , gravé  en  taille  douce 
avec  des  ornemens  hiftoriés 
qui  ont  rapport  au  fujec  de  l’ou- 
vrage. 

T1TRIER , f.m.  Nom  odieux 
qu’on  donne  a ceux  qu’on  accq- 
fè  d’avoir  fabr  que  de  faux  ti- 
tres , fur  lefquels  ils  établirent 
des  droits  & des  prétentions. 
La  Satyre  a fait  tomber  ce  re- 
proche lur  les  anciens  Ordres 
religieux. 

TITULAIRE  , adj.  Mot  for- 
mé du  fnbièantif  latin,  qui  li- 
gnifie titre.  En  termes  de  Béné- 
fice , on  appelle  Titulaire , ce- 
lui qui  , étant  pourvu  d’un  Bé- 
néfice , a droit  d’en  porter  le 
titre.  Ou  appelle  Eveque  titu- 
laire , un  Evêque  in  partibus  « 
qui  ri’a  que  le  titre  d’un  ancien 
Evêché  dans  un  Pays  infidèle. 

TLEON , f.  m.  Efpéce  de  Ser- 
pent du  Brefil , de  la  grandeur 
de  la  Vipère , couvert  d’écailles 
blanches  , noires  8c  jaunes , qui 
habite  fur  les  montagnes  , & 
dont  la  morfure  efl  mortelle. 

TOAST, fi  m.  Mot  angloi* 
qui  fe  prononce  Tofle  , 8c  qui  fe 
dit  pour  famé  qu'on  boit  à tulle. 
On  en  a fait  le  mot  françoi* 
Tofler , qui  fignifie  boire  à la 
fanté  de  quelqu’un.  Ce  mot , 
en  lui-même  , fignifie  Rôtie  , 8c 
vient  de  l’ufage  qu’ont  les  An- 
glois  de  mettre  quelquefois  du 
pain  r&ti  dans  leur  vin , pour 
boire  les  famés. 

TOCSIN , f.  m.  Mot  ancien  , 
qui  paroît  formé  de  figue , ou 
plutôt  defing  , qui  s’eft  dit  au- 
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trefois  pour  cloche , & de  Mo- 
quer , qui  s’elt  dit  pour  fraper. 
On  appelle  Tocfirt , non.feule- 
ment  une  cloche  qu’on  fonne 
pour  donner  l’allatme  , mais 
encore  tout  ce  qui  peut  fervir 
à caufer  quelque  mouvement 
public,  tel  que  les  écrits  fédi- 
tieux  , 6c  les  perfonnes  mêmes 
qui  fufcitent  des  troubles. 

TOYÉRE  , f.  f.  Nom  qu’on 
donne  à la  pointe  d’une  hache  , 
ou  d’autres  pareils  inftrumens , 
qu’on  engage  dans  le  manche. 

TOILÊ , f.  m.  Terme  de  Den- 
teliere , qui  donnent  ce  nom  au 
fond  des  dentelles  , fur  lequel 
elles  font  le  réfeau , l’engrelure , 
les  piquots  , Sec. 

TOISE, f. f.  Mefure françoife, 
qui  contient  fix  piés  de  douze 

f ouces , chaque  pouce  de  douze 
ignés.  On  l’appelle  toife  de  Pa- 
ris, ou  toife  de  Roi.  La  toife  d'é- 
chantillon eft  celle  de  chaque 
lieu  où  l’on  mefure,  quand  elle 
n’eft  pas  conforme  à celle  de 
Paris  ; comme  celle  de  Bourgo- 
gne , qui  eft  de  fept  piés  Sc 
demi.  La  toife  courante  eft  celle 
qui  fe  mefure  en  lougueur.  Toife 
qnarrèc  fe  dit  d’un  quarré  dont 
chaque  côté  eft  d’une  toife  , 8c 
qui  a , par  conféquent , trente- 
iix  piés , toife  cubique , d’un  cube 
dont  chaque  côté  eftauffi  d’une 
toife  , 8c  qui  , dans  fes  trois 
dimenfions  , produit  deux  cens 
fèize  piés  cubes.  Toifé , fubftan- 
tif  mafeulin , fe  dit  d’un  dénom- 
brement des  toi  fes  de  chaque 
forte  d’ouvrage  qui  entre  dans 
la  conftruôtion  d’un  bâtiment. 
Toi  fer  eft  le  verbe.  Toifer  le 
bois , c’eft  évaluer  des  pièces  de 
bois,  de  différentes  grolfeurs  , 
à la  quantité  de  douze  piés  de 
long  fur  fix  pouces  de  gros  , ré- 
glée pour  une  pièce.  Toifer  la 
taille  de  pierre  , c’eft  réduire  la 
taille  de  toutes  les  faces  d’une 
pierre  aux  parcm eus , mefurés 


T O 

à un  pié  de  hauteur  fur  fix  piif 
courans  pour  toife.  Toifer  aux 
Us  & Coutumes  , c’eft  mefurer 
tant  plein  que  vuide  & toute» 
les  faillies.  Toifer  à toife  bout- 
avant , c’eft  une  autre  manière 
de  toifer  où  l’on  ne  toife  point 
les  moulures  6c  faillies  ni  le  vui- 
de. Ceux  qui  mefurent  le  plâtre 
portent  le  nom  de  Toifeurs  de 
plâtre, 

TOISON  , f.  f.  Nom  qu’on 
donne  a la  laine  d’un  mouton  , 
qu’on  a tondue.  La  toifon  de 
Gédéon  3c  la  Toifon  d'or  de  Col - 
chos  font  fameufes,  l’une  dans 
l’Ecriture  fa>nte  , 6c  l’autre  dans 
la  Fable.  L’Ordre  de  Chevalerie 
de  la  Toifon  fut  érigé , en  1419  , 
par  Philippe  le  Bon  , Duc  de 
Bourgogne.  11  fut  compofé  d’a- 
bord de  trente  Chevaliers,  dont 
ce  Prince  fut  le  Chef,  8c  donc 
l’objet  étoit  de  défendre  la  Foi  * 
au  péril  de  leur  vie  ; comme 
les  Argonautes  expoferent  leur 
fang  pour  la  conquête  de  la  Toi- 
fon d’or.  Ils  portent  au  bas  de 
leur  collier  la  repréfenration 
d’un  mouton. 

TOL  , TOLLIEU  6c  TON- 
LIEU  , f.  m.  Vieux  mots  qui  fe 
trouvent  dans  les  Traités  de 
paix  6c  d’autres  Aôtes  publics. 
Ils  ont  fignifré  péage  , droit  de 
paflage  6c  autres  impofitions  de 
même  nature  , du  mot  latin  qui 
ftgnifie  lever.  On  a dit  autrefois 
tollir , pout  lever  , oter , 6c  c. 

T O L E , f.  f.  Fer  réduit  en- 
feuilles  , qui  s’emploie  pyur  di- 
verfes  fortes  d’ouvrages  , 6c  qui 
fe  découpe  même  à jour. 

TOLET  , f.  m.  Nom  d’une 
cheville  , qu’on  appelle  aufli 
Echomet  6c  qui  fert  à foutenir 
la  rame  au  même  endroit  , 
quand  les  Matelots  l’employenc 
à fon  ufage. 

TOMBACK , f.  m.  Efpéce  de 
métal , des  Pays  orientaux.  On 
écrivoic  <k  l’on  prononçait  au* 
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trefois  T ’amback,  C’efl  un  com-  grene  , épidémique  au  Brefil , 
pofé  d’or  , d’argecit  6c  de  cui-  qui  attaque  particulièrement  le* 
vre  , mélés  6c  affinés  enfemble  , doigts  des  piés  , quelquefoi* 
d’une  maniéré  inconnue  en  Eu-,  ceux  des  mains  , 6c  les  autres 
rope  ; ce  qui  le  rend  très-pré-  parcies  molles  du  corps  , & 
cieux.  Nous  donnons  le  même  qu’on  prétend  caufée  par  uns 
nom  à une  allez  belle  compofi-  multitude  d’Infeétes , qui  naif- 
tion  de  Zinc  & de  Cuivre  , qui  fent  dans  la  pouffiere , 6c  qui  fe 
elf  devenue  fort  commune  , 6c  répandent  de  toutes  parts.  Nos 
qui  a la  belle  couleur  de  l’or.  Voyageurs  les  nomment  Cbi - 
Audi  le  nomme-t’elle  autrement  qttes  , 8c  les  Brafiliens  Tonga. 
Similor.  . Ils  marchent  & fautent  comme 

TOMBE  , f.  f.  Mot  tiré  du  des  Puces  ; mais  ils  font  fi  petits, 
grec,  qui  lignifie  fépulcre.  Il  fe  qu’on  ne  peut  les  remarquer, 
dit  de  la  table  de  pierre  , ou  de  qu’à  leur  tête , qui  efl  fort  noi- 
cuivre  , dont  on  couvre  les  re.  Us  fe  logent  le  plus  fouvent 
foires.  On  appelle  aulli  tombe  fous  les  ongles  6c  dans  les  join« 
diverfes  chofes  élevées  en  quar-  tu  res  du  coïps. 
ré-long,  dans  la  forme  des  an-  TONALCHILE  , f.  f*  Nom 
ciens  tombeaux  , telles  qu’une  d’une  des  quatre  efpéces  de  Poi- 
couche  de  jardins.  Une  tombe  vre  , que  les  Européens  tirent 
* de  lai  me.  de  Guinée. 

TOMBRELIER,  f.  m.  Nom  TON  DE  COULEUR  , f.  m. 
qu’on  donne  aux  Charretiers  Terme  de  Peinture,  qui  fe  die 
qui  condififent  les  voitures  qu’on  d’un  degré  de  couleur  par  rap- 
nomme  tombereaux.  Les  Anglois  port  au  clair  obfcur. 
appellent  un  Tombereau,  Tu>n-  TONÜIN , f.  m.  Mot  tiré  de 
Irel , 8c  ce  mot  paroît  nous  être  l’Italien  , qui  fignifie  , en  Archi- 
venu  d’eux;  d’autant  plus  que  reclure  , ce  qu’on  appelle  autre- 
•nous  nommions  autrefois  Peine  ment  Spire.  Ce  font  les  aftraga- 
dtt  tomberel , un  ufage  apparem-  les  qu’on  met  au  bas  des  colorn- 
meur  venu  d’eux  aufii , qui  con  nés.  Les  Plombiers  6c  les  Fac- 
ilitait à plonger  les  Femmes  de  teurs  d’o'gue  ont  de  gros  cyiin- 
mauvaife  vie  dans  l’eau  , affifes  dres  de  bois,  qu’ils  nomment 
dans  une  el'péce  de  tombereau  Tondins , fur  lefquels  ils  forment 
à ballé-cul.  Cet  ufage  fubfilte  6c  arrondirent  les  tuyaux  de 
encore  en  Angleterre,  6c  l’iof-  plomb  ou  d’étaim. 
crûment  de  la  punition  fe  voit  TONGUE  ou  TONGUA  , C 
fur  le  bord  d’une  mare  d’eau  m.  Nom  d’une  forte  de  Puce, 
dans  plulieurs  Villes.  commune  dans  l’Amérique  mé- 

TO  MINCI  O,  f.  m.  Petit  ridiunaie.  Les  Sauvages  fè  froc- 
oifeau  du  Brefil , dont  on  admi-  tent  les  mains  6c  les  piés  de  cer- 
re  également  la  petiteffe  6c  la  taines^huiles  pour  s’en  garantir, 
beaucé.  Il  vit  de  Heurs , de  miel  Ton. 

6c  de  rolée.  On  obferve  qu’en  TONIQUE  , alj.  Terme  de 
volant,  il  bourdonne  fans  celle  Médecine,  formé  du  verbe  grec 
comme  une  Mouche.  qui  fignifie  étendre.  On  appelle 

TOMOROCIE,  f.  f.  Mot  grec  C'ttvulfion  tonique  l’état  d’un 
compofé  , qui  fe  dit  de  ce  qu’on  membre  . qui , s’ttant  étendu  6c 
appelle  vulgairement  Opération  roidi , demeure  dans  le  même 
Cé far  tenue . étar. 

TON , f.  m.  Efpéce  de  Gan-  TONLIEU , f.  m.  Droit  Sci- 
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gneurial  , qui  fe  paie  par  les  gré  de  Pétât  èccléfiaftique.  Au* 

' Vendeurs  ou  Acheteurs  de  Den-  trefois  la  tonjme  ne  fe  don  noie 
rées , pour  les  places  qu’ils  occu-  qu’avec  les  Ordres  mineurs , 8c 
pent  dans  les  Marchés.  l’ufage  en  eft  érabli  que  depuis 

TONNAGE,  f.  m.  Terme  la  fin  du  feptiéroe  fiécle.  Il  pa* 

. anclois  , qui  eft  le  nom  d’un  roîc  qu’il  s’introduifit  à Peiern- 
droit  qui  fe  paie  au  Roi  d’An-  pie  des  Moines  , qui , pour  fe 
gleterre , peur  les  marchandées  rendre  plus  méprifables  au* 
qui  fortelu , ou  qui  entrent,  par  yeux  du  monde,  fe  rafoient  la 
la  navigation.  tête,  à la  manière  des  Elcla-s 

TONNE,  f.  f.  Coquille  uni-  ves. 
valve , de  forme  fphérique.  TONTINE , f.  f.  Nnm  qu’on 

TONNEAU  , f.  m.  En  termes  donne  à une  efpéce  de  Banque  ; • 
de  mer,  on  appelle  tonneau  un  de  celui  de  Laurent  Tonti , qui 
poids  de  vingt  quintaux  ou  de  en  fut  l’Inventeur  en  1635.  L’a- 
deux  mille  livres.  C’eft  parce  vantage  des  Tontines  confifte  en 
nom  qu’on  défigne  le  port  d’un  ce  que  le  revenu  de  ceux  qui  y 
navire  , c’eft-à-dire  , ce  qu’il  merent  des  fonds  augmente  au 
eft  capable  de  porter.  Un  vaif.  profit  des  Survivans , à mefure 
feau  de  trois  cens  , de  quatre  que  les  autres  meurent, 
cens  tonneaux . Un  tonneau  de  TONTURE,  f.  f.  En  termes 
pierre  fe  dit  d’une  quantité  de  de  mer  , on  appelle  tomme  un 
pierre  de  quatorze  piés  cubes  , rang  de  planches  , dans  le  revê- 
qui  pefe  environ  la  moitié  d’un  tement  du  bordage,  qui  forme 
tonneau  de  navire.  La  pierre  de  la  rondeur  des  préceintes.  Un 
Saint- Leu  & de  Vergeté  fe  vend  vaiffeau  dam  fa  tenture  eft  celui 
211  tonneau , comme  la  pierre  de  qui  eft  dans  une  jufte  afliéte  , 8c 
taille  commune  fe  vend  à la  qui  garde  fon  contrepoids  fur 
voie.  Dans  une  riviere  qui  a l’avant  8c  fur  l’arriere. 
fept  ou  huit  piés  d’eau,  un  grand  TOPAZE  ,f.  f.  gr.  Nom  d’une 
bateau  peut  porter  entre  quatre  pierre  précieufe,  qui  renoit  le 
cens  & quatre  cens  cinquante  fécond  rang  fur  le  peéloral  du 
tonneaux  de  pierre.  grand  Prêtre  Juif,  8c  fur  la- 

’ TONNELIER  , v.  aél.  Terme  quelle  étoir  gravé  le  nom  de  la 
de  Chalfe,  qui  lignifie  prendre  Tribu  de  Simeon.  La  topax.e 
des  Perdrix  à la  tonnelle.  On  fe  orientale  eft  aufli  dure  que  le 
fert  pour  cela  d’une  figure  de  faphir  , & les  Connoiffeurs  la 
•boeuf  ou  de  cheval , de  bois  ou  mettent  au  troifiéme  lieu  après 
de  carton  peint,  que  le  Chaffeur  le  diamant.  Elle  eft  diaphane 
poulie  devant  lui , pour  s’appro-  8c  de  vraie  couleur  d’or.  Celle 
cher  des  perdrix  fans  les  ef-  du  Pérou  n’eft  qu’orargée  8c 
frayer , & les  faire  avancer  vers  n’eft  pas  fi  dure.  Celles  d’Alle» 
un  filet  tendu  qu’on  nomipe  ter.-  magne  font  les  moins  eftimées  , 
nelle.  parcequ’elles  font  plus  noirâtres 

TONNELET  , f ni.  Nom  que  jaunes, 
qu’.  n donne  à la  partie  baffe  TOPHES  , f.  f.  Tumeurs  , 
d’un  habic  à la  Romaine,  qui  qui  font  l’effet  de  la  goutte,  8c 
contient  les  Lambrequins.  Elle  qu’on  appelle  aufli  Nœuds  ar - 
eft  ordinairement  de  toile  d’or  tbr:tiques , parce  qu’elles  ne  dé- 
çu d’argent  , avec  de  grandes  meurent  qu’aux  jointures. 
bandes  de  broderie.  TOPHET  , f.  m.  heb.  Nom 

TONSU RE , f,  t.  Premier  de-  d’un  endroit  particulier  de  l’an- 
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tienne  Jérufalem , que  queîques- 
uns  croyenc  n’avoir  été  que  I» 
boucherie  de  la  Ville,  où  l’on 
enrretenoir  aufli  un  feu  conti- 
nuel pour  réduire  en  cendre  les 
carcafles  des  animaux  , & d’au- 
cres  immondices  qu’on  y appor- 
tait de  tous  les  quartiers.  D’au- 
tres prétendent  que  c’étoit  le 
lieu  où  l’on  offroit  des  facrifi- 
ces  au  Dieu  Moiocb  , dans  fa 
ftacoe  même  , q ai  étou  d’airain 
te  creufe,  où  l’on  mettoit  des 
Enfans  qu’on  y brùloit  vifs , au 
fon  des  tambours  & d’autres 
inftrumens  , pour  empêcher 
qu’on  n’entendît  leurs  cris. 

TOPIQUE  , adj  Terme  de 
Médecine , formé  du  mot  grec 
qui  fignifie  lien.  On  appelle  Re- 
mèdes topiques  cercains  remèdes 
extérieurs  qui  s’appliquent, avec 
la  main , fur  quelque  partie  affli- 
gée. En  termes  de  Rhétorique, 
Topique , fi  m. , fignifie  un  argu- 
ment probable  , qu’en  tire  des 
apparences  & des  circonftan- 
ces.  On  appelle  aufli  Topiques , 
certains  Chefs  généraux  , d’où 
l’on  peut  tirer  de  quoi  s’étendre 
dans  un  difeours , 6c  qui  fe  nom- 
ment autrement  lieux  communs. 

TOPOGRAPHIE,  f.  f.  Mot 
grec  compofé,  qui  fignifie  def- 
cription  de  lieu.  On  donne  ce 
nom  à la  defeription  d’un  lieu 
particulier,  tel  qu’une  Ville  & 
les  environs.  Carte  topographi- 
que. 

TOQUE , f.  f.  Plante  vulné- 
raire , & vantée  pour  les  cours 
de  ventre , dont  la  fleur  eft  dé- 
coupée par  le  haut  , en  deux 
lèvres , qui  forment  une  efpéce 
de  cafque.  Sa  tige  eft  haute  d’en- 
viron un  pié  8c  demi,  droite, 
quarrée  , velue  , parfemée  de 
noeuds , d’où  fortent  des  feuilles 
oblongues  , fort  découpées  , 
mplles  , velues , 8c  d’un  verd 
obfcur.  La  toque  croit  dans  les 
lieux  pierreux  3c  humides , 8c 
dans  les  bois* 
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TOR  AILLE , f.  f.  Efpéce  de 
corail  brut  , 8c  peu  ellimé  , 
qu’on  porte  de  l’Europe  au  Caire 
te  à Alexandrie. 

TORCHERE,  f.  f.  Ncm 
d’une  efpéce  de  grand  guéri- 
don , dont  le  pié  eft  triangu- 
guiaire  , 8c  fur  lequel  on  met  de 
la  lumière  , pour  éclairer  une 
galerie  & d’autres  parties  d’une 
grande  maifon. 

TORDE,  f.  f.  Nom  qu’on 
donne , fur  mer , à des  anneaux 
de  corde  , qui  fe  mettent  au 
bout  des  grandes  vergues , pour 
garantir  les  rabans. 

TORD1LE,  f m.  Plante  de 
nos  Provinces  méridionales  * 
dont  la  racine  eft  employée 
pour  chafler  les  tnauvaifes  hu- 
meurs , 8c  tout  ce  qu’il  y a de 
nuifible  dans  le  corps,  fans  en 
excepter  la  pierre.  Sa  tige  eft 
haute  d’un  pié.  Ses  feuilles  font 
oblongues  , arrondies  , den- 
telées , velues , & rudes.  Ses 
fleurs  , qui  font  blanchâtres  , 
naiflent  fur  des  ombelles  , au 
fommet  des  branches  , & font 
difpofées  en  fleurs  de  lis. 

TORE  , f.  m.  Terme  d’Archi- 
teélure  , qui  eft  le  nom  d’un 
gros  anneau  de  la  bafe  des  co« 
lomnes  Tofcanes  & Doriques. 
Les  baies  Attiques  ont  deux 
torts . Dans  la  bafe  Ionique  , les 
anneaux  font  petits  & portent 
le  nom  à’aftragaless 

TOREÜMATOGRAPHIE,f. 
f.  er.  Art  de  conr.oître  les  bas 
reliefs  antiques. . Les  Graveurs 
d’Italie  en  ont  fait  divers  Re- 
cueils. 

TORMENTILLF  , f.  f.  Herbe 
donc  les  feuilles  ont  régulière- 
ment fept  dentelure'  , 8c  qui  a 
les  mêmes  propriétés  que  la 
Biftorte.  Sa  racine  d’ailleurs  eft 
fudorifique  , aftringenre  6c  vul- 
néraire. On  l’employe  particu- 
liérement pour  les  Panaris. 

TORM1N  AL,  f.  m.  Nom  d’un 
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arbre  , qui  eft  une  forte  de  Cor- 

«lier,  dont  les  feuilles  reffetn- 

hlent  à celles  de  la  vigne.  Son 

fruit  eft  aigre  ôc  de  forme 

eblongue. 

TOILNADO  , f.  m.  Mot  Por- 
tugais , qui  eft  fort  en  ufage , 
fur  les  Côtes  méridionales  d’A- 
frique , pour  fignifier  de  furieux 
tourbillons  de  vent  , qui  font 
fort  dangereux  dans  la  naviga- 
tion. 

TOUPILLE  ou  TORPEDE , 
f.  f.  Poiflon  de  mer  , plat  ôc 
rond  , dont  le  nom  vient  du  mot 
latin  qui  fignifie  cngour  diffament , 
parce  qu’il  a la  fmguliére  pro- 
priété , non  feulement  d’engour- 
dir les  membres  auxquels  il  tou- 
che, mais  de  faire  paffer  cette 
vertu  , le  long  d’un  bâton  , ou 
d’une  ligne , jufqu’à  la  main  du 
Pêcheur.  11  la  perdlorfqu’ilefl: 
mort  ; ce  qui  fait  que  fa  chair 
n’en  eft  pas  moins  bonne  à man- 
ger. On  prétend  que  la  torpille 
endort  les  poifïons  , par  fon 
approche,  Ôc  qu’elle  s’en  nour  • 
rit.  Quelques  Marins  afîurent 
qu’en  retenant  fortement  fon  ha- 
leine , on  ne  fent  aucun  des  effets 
qu’on  lui  attribue. 

TORREFACTION  ,f.  f.  Mot 
tiré  du  latin , qui  fignifie  Vaclion 
de  brûler  ou  de  rôtir.  C’eft  un 
terme  de  Pharmacia  La  torré- 
fadion  d’une  drogue  le  fait  en  la 
mettant  fur  une  platine  de  mé- 
tal , foutenue  fur  un  feu  mo- 
déré. 

TORRIDE,  adj.  Mot  latin, 
qui  fignifie  brûlant.  Il  n’eft  en 
ufage  que  dans  Zone  torride  , qui 
fe  dit  d’un  efpace  de  la  terre, 
fous  la  ligne  , entre  les  deux 
tropiques  , où  la  préfence  conti- 
nuelle du  Soleil , qui  a fon  cours 
directement  au-defïus , produit 
une  chaleur  excefiive.  Les  An- 
ciens croyoienc , par  cette  rai- 
fon  , que  la  Zône  torride  étoit 
inhabitable  ; mais  nous  femmes 
mieux  infirmes. 
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TORSE  , f.  m.  Mot  tiré  de 
Ultalien  , qui  fignifie  tronqué  , 
dans  cette  langue  , ôc  qui  fe  dit  , 
en  Architecture  , d’un  tronc  , 
ou  d’un  corps  fans  tête  , fans 
bras  & fans  jambes.  On  voit  • 
au  Vatican  , un  beau  Torfe  , 
qu’on  croit  le  refte  d’une  an- 
cienne figure  d’Hercule.  On 
appelle  Colomne  torfe , une  co- 
lomne  cannelée  , qui  a fon  fût 
en  ligne  fpirale.  Mais  torfe  vient 
alors  du  mot  françois  tordre < 
On  dit  dans  ce  fens  , torfer  une 
colomne  , c’eft- à-dire  , contour- 
ner , le  fût  en  fpirale.  Les  Tour- 
neurs appellent  aufïi  de  la  torfe  , 
un  bois  tourné  en  ferpentant. 

TORTELLE  , f.  f.  Plante  , 
qui  fc  nomme  autrement  Velar  , 
ôc  qui  jette  des  branches  fort 
tortues. 

TORTICOLIS  , f.  m.  Nom 
d’une  maladie  oui  eft  une  con- 
torfion  de  ccu^aouloureufe  , où 
le  mufcle  , mommé  Mafldide  , 
demeure  dans  une  forte  de  con- 
vulfion  tonique. 

TORTIL,  f.  m.  Nom  qu’on 
donne , dans  le  Blafon , à l’efpé- 
ce  de  diadème  dont  les  têtes  de 
Mores  font  ceintes , fur  les  écus. 
Tortillé  fe  dit  , dans  le  même 
langage , de  celui  qui  porte  le 
tortil. 

TORTIONNAIRE,  adj.  lac. 
Terme  de  Palais , qui  fe  dit  pour 
violent  , fans  caufe  , injufte  , 
capable  de  tourmenter  beau- 
coup. 

TORTUE  , f.  f.  Poiffon  de 
mer  , amphibie  , dont  le  corps 
eft  couvert  d’une  grande  écaille. 
La  chair  de  la  tortue  eft  faine 
ôc  nourriflàme.  On  fait , de  fa 
graifîè  , une  huile  jaune , qui 
eft  excellente  dans  fa  fraîcheur. 
On  voit  des  tortues  dont  l’éca  lie 
a jufqu’à  cinq  pies  de  long  3c 
quatre  de  large  , ôc  qui  ont  affez 
de  chair  pour  raflafier  trente 
Huaimes,  La  tortue  vie  d’herbe. 

Ua 


Un  Voyageur  obférve  qoe  les 
tortues  , dans  le  tems  de  leur 
ponte, abandonnent  pour  deux 
ou  trois  mois  les  lieux  où  elles 
fe  nourriiïent  , 8t  qu’elles  vont 
ailleurs,  pour  y dépofer  leurs 
oeufs  On  croit  qu’elles  ne  man  - 
gent  rien  dans  cet  intervalle.  Il 
y a auffi  des  tortites  de  terre  , 5c 
des  tortues  d’eau  douce.  On  en 
di flingue  trois  fortes  de  mer; 
les  Frmchts  y les  R-aouanes  8c 
les  Carets.  Le  dos  des  tortues  fe 
nomme  Carapace*  Tortue  cil 
auffi  le  nom  d’une  machine  de 
guerre  , qui  eft  une  forte  de  Pé- 
tard1 dont  on  fe  ferr  pour  brifer 
les  ponts-levis.  Parmi  les  An- 
ciens , faire  la  tortue  fe  difoic 
d’un  corps  de  Soldats ,.  qui , fe 
ferrant  de  près,  fe  couvroient 
de  leurs  boucliers  ,.6c  formoient 
ainfi  une  efpéce  de  roît  , ou 
à' écaille  de  tortue  y qui  les  ren- 
doit  impénétrables. 

Tortue.  Tumeur  qui  fe  for- 
me à la  tête.  Voyez.  TalpaI 

TORY,  f.  m.  Fameux  nom 
de  Parti ,.  en  Angleterre , oppo- 
Sé  long-tems  à celui  de  Whig. 
On  appelloit  Torts  les  Partifans 
de  l’autoriré  Royale,  8c  delà 
Hiérarchie  An ’licane  , fur-tout 
ceux  qui  étoient  attachés  «aux 
intérêts  de  la  Maifon  de  Stuart. 
Ce  nom  avoir  été  donné  plus 
anciennement  aux  Catholiques 
d’Irlande,  qui  avoient  pris  de 
l’afcendam  fur  les  Protefitns. 

TOSCAN,  adjeél.  Terme 
d’Archiceéture.  On  appelle  Or- 
dre tofcan  un  Ordre  fort  fimple 
& fort  groflier  , qui  n’eft  guéres 
en  ufage  que  pour  les  bâtimens 
rufbques,  5c  dont  on  attribue 
Vorigine  à l’ancienne  Tofcane. 
Sa  colomne  efl  de  fept  diamè- 
tres de  hauteur  , fans  ornemens 
fur  l’entablement  5c  la  baie. 

TOSTE  , f.  f.  Voyez.  Toast. 
On  appelle  toflcs  de  Chaloupe  ,. 
ées  bancs  qui  traverfetu  le»  cha- 
Tomt  U. 
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loupes , fur  lefquels  font  aflis  les 
Matelots  peur  ramer. 

TOTAN,f.  rn.  Oifeau  aquati- 
que , de  grofTeur  médiocre  * 
noir  5c  blanc  , qui  a les  jambe* 
hautes , les  pîés  rougeâtres , les? 
ongles  noirs  , le  bec  d'environs 
trois  doigts , 5c  le  cou  de  même 
longueur. 

TOTOQUE  , f.  m.  Nom  dru» 
gros  fruit  d’un  arbre  d’Améri- 
que du  même  nom.  Ce  fruit  eff 
fi  pelant , ôc  les  arbres  qui  le 
portent  font  fi  hauts  , que  dan* 
le  tems  de  fa  maturité  , les  Sau- 
vages n’entrent  point  dans  les 
Forêts  fans  avoir  la  tête  cou- 
verte de  quelque  rondache  T 
pour  fe  garantir  de  l'effet  dt  la 
chute. 

T O T O Q UE  ST  A L-,  f,m, 
Qifau  des  Indes  orientales , de 
la  grofîeur  d’un  Pigeon ,.  cfonc 
les  plumes  r qui  fout  vertes  y fer- 
vent d’ornemens  de  tête  acné 
Sauvages  ; ce  qui  leur  fait  ref- 
pecter  beaucoup  tous  les  oifeau»  • 
de  cette  efpéce. 

TOU  AGE  , f.  m.  Terme  de 
mer  , qui  fignifïe  Je  mouvement 
qu’on  fait  faire  à un  vaiffeau  y 
en  le  tirant  à force  de  bras  avec 
la  hanfiere  , ou  à force  dé  rame 
après  l’avoir  attaché  à la  queue 
d’une  chaloupe.  Ts«rr  e/t  le 
verbe.  Dans  quelques  lieux  ont 
appelle  toue , un  Bac  qui  fert  à 
paffer  les  riv;eres, 

TOUA1LLE,  f.  f.  Nom  în- 
lien  d’brig’ne  , qu’on  donne  v 
dans  les  Sacrifices  , au  linge 
fufpendu  à un  rouleau, qui  fe rC 
à s’elTuyer  les  mains  après  les 
avoir  lavées, 

TOUANSE  , f,  f.  Efpéce  de 
farin  de  ht  Chine  y plus  forr  , 
mais  moins  luftré  que  celbide 
France.  11  y en  a d’unis  ,,  cPàu- 
très  à fleurs  ,.à  figures  d’arbres  , 
d’oifeaux,  6c  c. 

TOUC,  f.  m.  Tçrme  de  Re- 
lation, Si  nom  d’un  Etendard 
bdd 
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qu’on  porte  devant  le  Grand 
Vifir  , les  Bachas  & les  San- 
giacs.  C’elt  une  demie  pique , 
au  bout  de  laquelle  elt  attachée 
une  queue  de  cheval , avec  un 
bouton  d’or  qui  brille  dellus. 

TOUCAN,  f.  m.  Nom  d’un 
gros  5c  bel  oifeau  du  Brefil, 
dont  les  couleurs  font  d’une  va- 
riété admirable.  On  a donné 
anfifi  le  nom  de  toucan  à une  des 
douze  Conlléllations  aultrales 
qui  ont  été  obfervées  depuis  les 
grandes  navigations.  On  a nom- 
mé les  onze  autres , la  Dorade , 
le  Poiffbn  volant , le  Caméléon  , 
Y Abeille  , la  Mouche  indienne  , 
le  Triangle  indien  , le  Trian- 
gle aujiral , la  Grue  , le  Paon  , 
le  Phénix  , & le  Serpent 
royal. 

"TOUCHANTE  , f.  f.  Terme 
de  Géométrie,  qui  a la  même 
lignification  que  Tvigentc. 

TOUCHE  , f.  f.  En  termes  de 
Peinture , toucher  fe  dit  de  l’em- 
ploi ou  de  l’aétion  du  Pinceau. 
Donner  encore  une  touche  à un 
tableau  , c’eft  y retoucher  pour 
le  finir.  Des  parties  d'une  touche 
différente , c’elt- à-dire , peintes 
dans  un  goût  différent.  On  re- 
connoîc  la  touche  des  grands 
Maîtres.  On  appelle  pierre  de 
touche  une  efpéce  de  pierre  noi- 
re 6c  luifante  , qui  fert  à éprou- 
ver les  métaux.  On  dit  en  ter- 
mes de  chaire , qu’un  cerf  a tou- 
ché au  bois , pour  dire  qu’en  fe 
frottant  contre  les  arbres  il  a 
dépouillé  la  peau  de  fa  tête. 

TOUER.  Voyez.  ToUAGE. 

TOUR , f.  m.  Machine , dont 
on  le  fert  pour  tourner  le  bois 
ou  d’autres  matières.  On  en 
trouve  une  defcription  curieufe 
dans  Felibien.  Le  Pere  Plumier 
en  a fait  un  Traité.  Les  Anciens 
avoienc  l’ulage  du  tour  , 5c  fai- 
foient  honneur  de  l’invention  a 
Talus , neveu  du  fameux  Dé- 
dale* Le  tour  des  PâtÜliers  elt 


la  table  fur  laquelle  ils  travail» 
lent  en  pârifièrie. 

TOUR  DE  L’E’CHELLE,  f. 
m.  Terme  de  Coutume  , qui  le 
dit  d’une  fervitude  par  laquelle 
celui  à qui  elle  efl  due  a dioic  , 
lorfqu’il  fait  bâtir  , de  pofer  uns 
échelle  fur  l’héritage  d’auTui, 
6c  d’occuper  l’efpace  de  terre 
qui  elt  néceffaire  pour  la  mettre 
en  ufage  ; ce  qu’on  éva'ue  or- 
dinairement à cinq  ou  lix  prés. 
Ceux  qui  n’ont  pas  ce  droit  font 
obligés  de  payer  des  dédomma- 
gemens  au  Pclfelfeur  de  l’héri- 
tage. 

Tours  Terrieres,  f.  f. 
En  méchanique  , on  donne  ce 
nom  à de  gros  rcu'eaux  de 
bois  , alfemblés  avec  entietoi* 
fes , qu’on  employé  dans  les  atte- 
liers , pour  cranfporier  de  gros 
fardeaux. 

TOURBILLON,  f.  m.  Nom 
que  les  Carcéfiens  donnent  a la 
révolution  d’une  Planete  , ou 
d’un  Alite , autour  de  fon  cen- 
tre , 6c  au  mouvement  de  l’air 
environnant  qui  la  fuit.  En  ter- 
mes de  Marine,  tourbillon  eft 
le  nom  qu’on  donne  au  tour  - 
noiement  d’un  vent  violent , qui 
s’appelle  Tornado , fur  diyerfes 
côrcs  d’Afrique  , d’après  les 
Portugais.  Les  tourbillons  , fur 
mer  , caufent  ordinairement, 
dans  l’eau,  des  tournans  fort 
dangereux  pour  les  Navires. 

TOURDE,  f.  f.  Nom  d’une, 
forte  de  Grive  , qui  fe  nourrit 
des  fruits  du  Myrthe,  Onendif- 
tinguc  plufieurs  efpéces , la  tour - 
de  talandrée  , la  tourde  commu- 
ne , la  tourde  licorne , ou  la  t bra- 
ie , 6tc.  Quelques-uns  difent  le 
tourd  , pour  conferver  le  genre 
du  nom  latin. 

TOURELÉE,  adj.  formé  de 
tour.  On  appelle  Couronne  toure- 
lées , ou  crenelées  , celles  que 
portent  les  figures  de  Femmes, 
ou  de  Génies  > qui  repréfenteat 
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ries  Villes,  fur  les  médailles. 

TOURET,f.  m.  Nom  d’une 
machine  dont  les  Lapidaires  fe 
fervènr  pour  graver  des  cachets. 
C’eft  une  petite  roue  de  fer  , 
qu’on  fait  tourner  avec  le  pié. 

TOURILLON,  f.  m.  En  ter- 
mes cPArtillerie  , on  appelle 
tournions  deux  maniérés  de  bras 
du  canoo,qui,!e  joignant  à côté, 
fervent  a le  tourner  & à lecon- 
fre-balancer.  Le  jour  du  touril- 
lon eft  l’entail'e  où  chacun  de 
ces  bras  eft  placé.  Le  tourillon 
d’une  cloche  eft  la  . partie  qui 
entre  dans  le  Poallier  & fur  la- 
quelle la  cloche  fe  meut.  Les 
Architectes  nomment  tourillon 
le  pivot  fur  lequel  tournent  cer- 
taines chofes , telles  que  la  Bê- 
che d’une  bascule-  Le  tourillon 
d’un  moulin  eft  un  rouleau  de 
fer  , qui  eft  au  bout  de  i’arbre , 
6c  qui  fert  à le  faire  tourner. 

TOURLOUROU,  f.  m.  Peti- 
te Crabbe  des  Antilles  , d’un 
goût  agréable  , mais  qui  caule  . 
dit-on,  le  flux  de  fang,  quand 
on  en  mange , avec  excès.  Elle 
eft  commune  à la  Martinique. 

' TOURMENTIN,  f.  m.  Ter- 
me de  marine.  C’eft  le  nom  du 
mât  qui  eft  enté  fur  le  Beau- 
pré. 

TOURNEBOUE,  f.  m. 
Inftrumentde  Muftque  , qui  eft 
me  efpéce  de  flûte,  mais  à 
anche,  8c  dont  l’extrêmiré  in- 
férieure eft  courbée  en  arc.  Il  eft 
Commun  en  Angleterre. 

TOURNELLE  , f.  f.  Dimi- 
nutifde  tour  , dont  on  a fait  le 
nom  de  plufieurs  Châteaux,  & 
qui  s’eft  confervé  , au  Parle- 
ment de  Paris  , pour  lignifier 
la  Chambre  où  font  rendus  les 
Arrêts  de  peine  infliétive.  On 
prétend  néanmoins  qu’elle  ne 
porte  le  nom  de  Tournelle  qu’à 
caule  que  les  Confeillers  y fer- 
vent par  femeftre,  c’eft- à-dire  , 
chacun  Àfon  tour . 11  y avoit  une 
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autre  Chambre  , nommée  U 
Tournelle  civile,  qui  a été  fup- 
primée. 

T O L R N E SO  I. , f.  m.  ou 
HELIOTROPE.  Mot  compofé, 
qui  eft  le  nom  d’une  Heur  jaune  , 
à laquelle  on  attribue  la  pro- 
priété de  fe  tourner  toujours 
vers  le  Soleil.  La  plante  , qui 
porte  le  même  nom , s’élève  par 
une  tige  fort  haute  , au  bout  de 
laquelle  eft  la  fleur.  On  appelle 
tonrnefol  fin  en  drapeau  , de  la 
toile  fine  ou  du  crépon  teint 
avec  de  la  cochenille  , dont  on 
fe  fert  pour  colorer  les  liqueurs 
aqueufes.  Il  y a auflï  du  tourne - 
fol  en  coton  , qui  vient  de  Por  - 
tugal , & qui  fert  à teindre  les 
gelées  de  fruit.  Le  tonrnefol  , 
n<  mmé  autrement  Verrucaire  , 
eft  une  poudre  bleue  , tirée  de 
la  goufle  d’une  Plante  de  même 
nom , qui  fert  à donner  de  la 
couleur  à l’Empois. 

TOURNEVIRE,  f.  m.  Nom 
d’un  fort  gros  cordage  de  mer  , 
amarré  au  cabeftan  , & qui  fert 
à tirer  l’ancre  , du  fond  de 
l’eau. 

TOURNOI, f.  m.  Vieux 
mot , qui  eft  le  nom  de  certai- 
nes fêtes  galantes  & militaires  , 
où  les  Chevaliers  s’exerçoient  a 
di ver  fes  f.  rtes  de  combats  , à 
cheval  & à pié.  Les  Vainqueurs 
étoiem  couronnés  de  la  main 
des  Dames.  On  fait  venir  ce 
mot  de  fourrier  , parce  qu’il  fe 
fait  [quantité  de  tours  ditférens 
dans  ces  combats. 

TOURNOIS,  f.  8c  ad>  An- 
ciennement tournois  étoit  le  nom 
d’une  petite  monnoie , bordée 
de  fleurs  de  lis , qui  tiroir  ce 
nom  de  la  Ville  de  Tours  où 
elle  étoit  battue.  Aujourd’hui, 
c’eft  une  fimple  dénomination  , 
qui  eft  oppofée  à Parifo.  On 
apppelle  cent  livres  tournois  , 
cent  francs  , en  quelque  mon- 
noie  qu’ils  foient  comptés , fans 
l)dd  x 
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addition  ni  diminution  ; au  Heu 
que  cent  livres  parifis  lignifie 
cent  francs  avec  l’augmentation 
du  quart, en  fus  vc’crt-à-dire  , 
cent  vingt  - cinq  livres.  Cette 
différence  vient  originairement 
de  celle  qu’il  y avoir  autrefois 
entre  les  monnoies  de  Tours  fie 
de  Paris. 

TOURONJ.  m.  Petite 
corde  , ou  affemblage  de  fils  de 
Caret , dont  les  gros  cordages 
font  compofés.  Le  tottron  eft 
ordinairement  compofé  de  qua- 
rante fils. 

TOURTE  f.  f.  Efpc'ce  de 
pàtifferie  , qu’on  diftingue  de 
Tarte  , parce  qu’elle  eli  ordi- 
nairement cotnpoféeou  de  con- 
fitures, ou  de  moelle  ,.ou  de 
pigecneaux. 

TOURTEAU/,  m.  Enterme* 
de  Biafon  , tourteau  fe  dit  d’une 
zeprefentation  d’anciens  gâ- 
teaux , qui  s’oflfroient  dans  les 
fàcrifices,  ronds,  & pleins  com- 
me le  Eefant  , mais  différens 
des  Befans , en  ce  que  ceux-ci 
font  de  métal  , fie  les  tourteaux 
de  couleur. 

TOURTERELLE,  f.  f.  Oifeau 
de  bois  , affèz  commun  fie  de  la 
groffèur  d’un  Pigeon  , qu’on 
donne  pour  le  fymbole  de  la 
chaffeté  conjugale  , parce  que 
le  mâle  & la  femelle  ircnt  tou- 
jours enfemWe  , & qu’on  pré- 
tend qu’aprés  la  mort  de  l’une , 
l’autre  neceffe  pas  de  vivre  feu- 
le. Quelques  - uns  nomment  le 
mâle , tourne.  Les  petits  s’ap- 
pellent tourtereaux. 

TOURTOIRE , f.  m.  Terme 
de chaflé  ,8c  nom  des  baguet- 
tes avec  lefquelles  on  fait  les 
battues  , en  frapanc  fur  les 
buHTons. 

TOUSELLE  f.  f.  Sorte  de 
Froment , qui  croît  en  Langue- 
doc. Il  a la  t'ge  allez  haute  , 
un  épi  fans  barbe  , 6c  le  grain 
plus  gros  que  celui  du  Ecornent 
ordinaire# 


T R 

TOUTEBONMP. , f.  f.  PTanrô' 
qui  relTemble  à l’Horminum  r 
dont  elle  a les  propriétés 
mais  qui  a fes  feuilles  trois  ou 
quatre  fois  plus  larges, 

TOXIQUE  lat.  On. 
donne  ce  nom  , en  général  , à 
fjures.  fortes  de  Poifbns  ; Si 
quelques-uns  font  venir  ce  mot 
du  nom  latin  d’un  J/r  parcs 
que  cet  arbre  paffe  pour  veni- 
meux. Les  animaux  , les  végé- 
taux , Ce.  les  minéraux  , four- 
nilfent  des  toxiques.  11  fuflit  de 
nommer  „ dans  la  première 
cl  illè,.!e  Scorpion  & la  Vipere  y 
dans  :a  fecoxde  , l’Aconit  Sr  ia 
Ci:iie  ; dans  la  troifieme  ,.1’Ar- 
fenic  fit  l’Orpiment. 

TRABAN  , f.  m.  Nom  qu’on 
donne  , en  Allemagne  , au» 
Soldats  de  la  garde  Impériales 

TRABE  ,.  f.  f.  Mot  tiré  du 
latin,  qui  fignific  proprement 
poutre.  En  termes  de  Biafon  , 
c’elt  la  partie  de  l’ancre  qui  en 
traverfe  la  tige  par  le  haut.  On 
appelle.aufli  traie,  une  forte  de 
Météore  enflammé  , qui  parole 
quelquefois  , dans  le  Ciel , en 
forme  de  greffe  poutre.  Tra- 
béettion,  qui  vient  de  la  même 
fcurce,  fe  dit , en  Architecture, 
de  ce  qu’on  appelle  Entablement 
ou  Travaifon. 

TR  A B É E,f.  f.  lat.  Nom 
qu’on  donnoit  , chez  les  Ro- 
mains , à une  force  de  robbe 
que  portoient  les  Confuls  , les 
Préteurs  fit  les  Généraux , dans 
leurs  triomphes. 

TRACHÉE,  adjeét  Mot 
tiré  du  grec  , qui  fignifie  rutle  -, 
raboteux.  Il  ne  fe  dit  que  de  la 
trachée  ancre  , qu’on  appelle 
vulgairement  le  fifflet , fie  qui  efl 
le  canal  de  la  refpiration.  Elle 
eft  compofée  de  cartilages , en 
forme  de  demi-anneaux  , fie  re- 
vêtue de  deux  tuniques. 

TRACHE’E  DES  PLANTES. 
On  donne  ce  nom  à certaines 
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fibres  , ou  fiiamens  , qui  fe 
trouvent  dans  les  Plantes  , 8c 
oui  ont  quelque  rapport  dans 
ïa  conformation  , à la  trachée 
artere.  Ce  font  des  vaiffïaux , 
fermés  par  les  différent  con- 
tours d’une  lame  fort  mince  , 

{►lare  & allez  large  , qui  fe  rou- 
anc  fur  elle-même  en  ligne 
fpirale , forme  un  tuyau  allez 
long  , droit  dans  certaines  plan- 
tes, tortueux  en  d’aurres,  étran- 
glé , 8c  comme  divifé  dans  fa 
longueur , en'  plufieurs  cellules. 
En  les  déchirant , on  s’apper- 
$oit  qu’ils  ont  une  efpéce  de 
mouvement  perillaltique.  C’elt 
une  des  plus  fîngulieres  décou- 
vertes de  notre  fiéde. 

TRACHOME , f»m.  gr.  Nom 
d’une  maladie  des  paupières  , 
ui  confiée  r fuivant  la  figni- 
cation  du  mot  T dans  une 
afpérité  de  la  partie  inferieure 
des  paupières , accompagnée  de 
rougeur.  Voyen f Sycose  , qui 
eft  un  autre  nom  du  même 
ma). 

TRACIAS  f.  m.  ouTRA- 
C1US.  Pierre  qui  reflemble  au 
Jaïet  âc  au  Soufre.  On  prétend 
qu’elle  s’échauffe  6c  fe  dilate  en 
y jettant  de  l’eau  , & qu’elle  fe 
rellérre  dans  l’huile. 

TRADITION  , f.f.  Mot  tiré 
dü  latin  , qui  fe  dit  de  tout 
ce  qui  fe  rranfmet  de  bouche  , 
d’une  génération  à l'autre,  en- 
tre les  Hommes.  Quantité  de 
ehofes  , qui  n’onc  jamais  été 
écrites  , font  venues  julqu’à 
nous  par  tradition.  Les  Juifs 
ont  leurs  traditions , qui  for- 
ment ce  qu’ils  appellent  la  Loi 
orale.  Dans  l’Eglife  Catholique, 
la  tradition  eft  une  réglé  fort 
refpedtée. 

TRADITIONNAIRE , f.  m. 
On  appelle  Juifs  trttd itionn.ures  , 
ou  ta!tntfd:fles  , ceux  qui  (ni  vent 
les  traditions  marquées  dans  le 
Talmud.  Ils  ont , depuis  près  de 
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deux  mille  ans  , de  vives  d»f- 
putes  avec  les  Caraïtes  T qui 
ne  fuivent  que  les  Ecritures. 

TRAGACANTH,  f.  m-  Mot 
grec  compofé , qui  lignifie  Epine 
de  bouc  , 6c  qui  eft  le  nom  de  la 
gomme  d’un  arbre  épineux  r 
que  nous  nommons  par  cor- 
ruption Gomme  adrflganu  Elle 
fert  à quantité  d’ouvrages  , & 
même  en  Médecine.  On  et* 
diftingue  de  plufieurs  couleurs. 
La  blanche  s’emploie  dans  les 
remedes  chauds  , & la  jaune 
dans  les  remedes  froids.  La 
rougeâtre  eft  la  moins  eftimée  r 
6c  ne  fert  qu’aux  Peauffiers. 

TRAGANON  , f.  m.  Herbe 
maritime  , qu’on  nomme  aufli 
Scorpion  ,.  qui  produit  diveiles 
branches  épineufes  6c  fans  feuil- 
les , autour  defquelles  font  de 
petits  grains  roux  , d’une,  qua- 
lité fort  aRringente. 

TRAGE’DIE , f.  f.  Mot  gïec 
compofé,  & nom  d’un  ouvrage- 
de  Poéfie  noble  , en  plufieurs 
a êtes  , qui  a fes  réglés  » 6c  dont 
le  but  eft  d’émouvoir  la  terreur 
& la  pitié  , par  la  reprefenta- 
tion  de  quelque  grand  événe- 
ment , où  il  y a du  fang  répan- 
du. On  appelle  Tr.igi  comeite  ,, 
les  pièces  de  Théâtre  dans  le 
genre  noble  , où  tout  fe  palfe 
fans  effufion  de  fang.  Tragique 
fe  dit  de  tout  ce  qui  porte  un 
carattere  terrible  6cfanglant. 

TRAGIUM,  f..m.  gr.  Nom 
d’une  Plante  eftimée  des  An- 
ciens , mais  aujourd’hui  peu 
connue.  Son  nom  lui  vient  du 
mot  grec  qui  lignifie  bouc  , 
parce  qu’elle  en  a l’odeur. 
Quel  ques-uns  appe  1 1 en  t Tragiti  m 
la  corde  de  bouc  , herbe  dont  les 
feuillesreflemblent  au  Cetrac  , 
& qui  croît  fur  les  rochers  6c 
les  montagnes.  On  vante  fa 
racine  pour  le  Hux  de  fang. 

T R A G O R I C A N , f.  m. 
Efpéce  de  Serpolet  fauvage  , qui 
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cr-  ît  dar.s  la  Natolie , St  dans 
plufi  urs  Illes  de  l’Archipel , ou 
qui  y t-fl  meilleur  que  dans 
ü’.mtres  lieux  pour  leî  ufages  de 
ta  Médecine. 

TilAGUM  , f.  m.  Efpéce  de 
Ka  i , ou  Plante  , q j’ou  eltinve 
bonne  pour  la  pierre  , 3c  la 
gravelie.  Elle  croît  aux  lieux 
chaud'  6c  maritimes,  & poulie 
plusieurs  tiges  d’environ  un  pié 
6c  demi  , dont  les  feuilles  font 
longues  6c  étroites , finirtentpar 
un  piquant, & font  empreintes 
d’unfuclalé.  Les  fleurs  naillent 
dans  les  ailfelles  des  feuilles , 6c 
font  de  couleur  herbeufe. 

TRAJECTOIRE  , fub.  fem. 
Terme  d’Afcronome  , qui  fs 
dit  pour  trajet.  On  trouve  , par 
le  calcul*  l’approximation , la 
vraie  tr.tjeùloirc  d’une  Comete. 

RRAjET  , f.  m.  Mot  tiré  du 
la’in  , qui  fignifie  paffitge  , ou 
efpace  à traverfer , 6c  dont  s’efè 
formé  le  nom  de  quelques  Vil- 
les , où  l’on  parte  une  riviere  , 
telles  qu'Utrecht. 

TR  AILLE  , f.  f.  Nom  qu’on 
donne , fur  les  grandes  rivières, 
à ces  Bateaux  qui  fervent  à 
partir  d’un  bord  à l’autre  , 8c 

Ïu’on  appelle  auffi  Ponts  vclans. 

.es  Trailles  y rendent  le  même 
fervicc  , que  les  Bacs  fur  les 
petites.  Elles  font  attachées  à 
un  lieu  fixe  , conftruit  expiés 
au  milieu  du  fleuve,  par  une 
corde  artez  longue  pour  atrein 
dre  du  moins  de  ce  centre  aux 
deux  rives.  On  voit  des  trailles 
£ir  le  Rhin  , fur  le  Rhône , fur 
la  Mcufe , Stc. 

TRAINASSE,  f.f.  Nom 
d’une  herbe  qui  cro't  dans  les 
vignes  , & qui  s’étend  beaucoup 
fans  s’é'ever  fur  la  terre.  On 
l’appelle  aurti  tr.unet iv. 

T R A l N F.  A U , f.  m.  Nom 
d’une  forte  de  charriot  fansroues 
fort  en  ufage  dan»  les  Pays  du 
Nord  , fou  pour  voyager  fur  U 
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nége , foît  pour  les  fêtes  qui  fe 
donnent  en  Hiver  , 6c  où  l’on 
prend  plaifir  à paroîcre  dans 
des  traîneaux  fort  ornés.  Les 
traîneaux  , en  Laponie  , font 
tirés  par  des  animaux  qu’on 
nomme  Rennes.  Dans  les  Cours 
du  Nord  , les  traîneaux  de  fête 
font  des  calèches  , fans  roues  , 
tirées  ordinairement  par  un  fe.ut 
cheval , richement  équipé,  avec 
quantité  de  grelots,  qui  font 
nécertaires  pour  faire  entendre 
fa  marche  fur  la  nége. 

TRAINE’E  , f.  f.  En  termes 
de  charte,  on  nomme  traînée  une 
charte  du  Loup  , qui  fe  fait  en 
attirant  les  Loups  dans  un  pié- 
gé , par  l’odéur  de  quelque  cha« 
rogne  qu’on  traîne  le  long  du 
chemin. 

TRAINER  EN  PLATRE  , 
v.  n.  Terme  d’Architetèure  , 
qui  fignifie  faire  une  corniche 
de  plâtre  clair  , ou  un  cadre  , 
avec  le  calibre  , qu’on  traîne 
fur  deux  réglés  arrêtées, 

TRAYON  , f.  m.  Mot  formé 
de  traire.  On  nomme  auffi  le 
bout  du  pis  d'une  vache,  qu’on 
tire  pour  faire  venir  le  lait. 

T R A l T , f.  m.  En  termes 
d’Architeêture , ce  mot  fignifie 
la  coupe  des  pierres.  On  die 
fauoir  le  trait  & la  coupe  y pour 
dire  favoir  l’art  de  tracer  les 
pierres  , pour  les  faire  taillet 
hors  de  leurs  angles  quarrés  8c 
fervir  à faire  des  voûtes,  des 
arcs  , 8c c.  Dans  le  même  lan- 
gage , trait  quarré  fe  dit  d'une 
ligne  qui  en  coupe  une  autre  à 
angles  droits  ; 6c  trait  biais  , de 
celle  qui  efè  inclinée  fur  une 
autre  , ou  en  diagonale.  Le  trait 
corrompu  efè  celui  qui  efè  fait  à 
la  main  , fans  réglé  8c  fans  com- 
pas. On  appelle  trait  d'or  , ou 
d'argent , de  l’or  ou  de  l’argent 
pa.fé  par  la  filiere.  Trait  a , dans 
l'ufage  commun  & dans  les  arts, 
quantité  d’autres  acceptions  qui 
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f«  rapportent  à fon  origine  Iâtï- 
ne , dans  laquelle  il  lignifie  t e 
qui  eji  tiré. 

TRAITE,  f.  f.  En  termes  de 
Mer  , traite  fe  dit  d’un  commer- 
ce réglé  entre  des  Vaillèa.x  3c 
les  Habirans  de  quelque*  P-ay*. 
La  traite  des  Nègres  , t’efè  le 
marché  qui  fe  fait  pour  la  vente 
des  Negrtj.  On  appelle  traite 
foraine  , un  droit  qui  fe  leve  iur 
toutes  les  Marchandées  qui  en- 
trent dans  le  Royaume  ; & traite 
Domaniale  , une  augmentation 
d’impôt  fur  quatre  Marchan- 
dée* particulières  ,qui  font  blé, 
vin  , toile  8c  paftel , lorfq «/elles 
font  tranfportées  hors  du  Royau- 
me. Ces  deux  traites  ont  été 
réunies  fous  le  nom  général  des 
Traites. 

■ TRAMAIL,  f.  tn.  Mot  tiré 
de  l’Italien,  qui  eft  ie  nom  d’un 
filet  de  pêche,  compofé  de  trois 
rangs  de  mailles , qu’on  tend  au 
travers  des  ruidèaux  8c  des 
petites  rivières.  On  Tappe.le 
audi  Traîneau. 

TRAME  , f.  f.  Mot  tiré  du 
latin  , qui  fignifie  le  fil  qu’on 
conduit  avec  la  navette  , pour 
faire  de  la  toile  <Sc  diverfes 
fortes  de  draps  8c  d’étoffes.  Delà 
v ent  que  dans  ie  ftyle  poétique  , 
oi.  appelle  trame  le  ms  jours  le 
cours  de  notre  vie  , qu’on  fup- 
pofe  filé  par  une  des  trois 
Parques  St  coupé  pat  une  autre. 
On  dit  audi  ta  trame  A' un  projet. 
Vulgairement  on  prononce  tri- 
me. Tramer  eft  le  verbe. 

_ TRAMONTANE  , f.  f.  Mot 
tiré  de  l’Italien  , qui  eft  le 
nom  qu'on  donne  , en  Italie , 
au  vent  du  Nord  , parce  qu’à 
l’égard  de  Rome  , il  fouille  du 
côté  qui  eft  au-delà  des  Monts. 

TRANCHE’ , adjeôt.  Terme 
de  Blafon  , qui  fe  dit  de  l’Ecu 
divifé  diagonaieinent  en  deux 
parties  égales  , de  droite  à 
gauche,  , 
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T R A N C H E , f.  f.  Dore  ou 
marbré  fur  tranche.  Terme  de 
Relieurs,  qui  le  dit  d’un  Livre 
tn  ubré  , ou  doré  , par  l’exi ré- 
mité  extérieure  des  feuillets  , 
après  qu’ils  ont  été  rognés  fous 
la  prelie  & reliés. 

TRANCHE  DES  MON- 
NOIES.  On  donne  ce  nom  à la 
circonférence  des  efpéces , aur 
tour  de  laquelle  on  imprime  une 
légende  , ou  un  cordonnet , pour 
empêcher  qu’elles  ne  loient  ro- 
gnées. Cette  ufage  n’a  commen- 
cé , en  France  , qu’à  la  fin  du 
dernier  fiécle. 

TR  ANCHE’F  , f.  f.  En  termes 
de  Guerre , c’eft  un  folfé  creufé 
dans  les  terres  , qui  fert  de 
chemin  pour  s’approcher  d’une 
place  qu’on  affiege  , 8c  bordé 
d’un  Parapet  qui  le  couvre  du 
côté  de  la  Place.  On  le  conduit 
par  des  retours  & des  coudes  , 
de  maniéré  que  les  Affiégés  n’en 
puilTetu  découvrir  la  longueur. 
Monter  , defeendre  la  tranchée  , 
c’eli  y monter  la  garde , ou  la 
defeendre.  Quand  les  environs 
de  la  Place  font  de  roche  qui  ne 
puilTe  être  creufée  , la  tranchée 
elt  une  élévation  de  fàfcines  , 
jjefacs  à terre,  &c. , pour  fa- 
ciliter les  approches. 

TRANCHEFILE  , f.  f.  On 
donne  ce  nom  , à un  petit  mor- 
ceau de  papier  ou  de  parche- 
min , entouré  de  foie  de  cou- 
leur, 8c  qui  fe  met  à la  rête  8c 
à la  queue  d’un  Livre  qu’on 
relie.  Tranche  fil tr , c’eft  mettre 
de  la  foie  fur  la  tranchefile. 

TRANCHI|R,v.  n.  En  termes 
de  Peinture d’aUbniifement 
d’étoffes , on  dit  q.i’uue  couleur 
tranche  , lorfqu’elle  eft  trop 
vive  pour  une  autre  , ou  lor  1 - 

Sj.t’il  n’y  a point  de  nuance  qui 
erve  à l’adoucir. 

TRANGLES , f.  f.  Terme  de 
Blafon,  qui  fe  dit  desfafces  ré- 
trécies , qui  o’ont  que  ia  moitié 
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de  leur  largeur , 6c  qui  font  en 
nombre  impair. 

TRANLER  , v.  aft.  Terme 
de  thalle,  qui  fe  dit  pour  quêter 
le  Cerf  au  hazard,  lorfqu'un  n'a 
pas  détourné. 

TRANSACTION,  C f.  Mot 
formé  du  latin  , qui  lignifie  , en 
termes  de  Pratique  , un  aéte 
palT.  à l’amiable  entre  des  per- 
fonnes  qui  ont  quelque  diffé- 
rend. Le  verbe  eft  traufiger.  On 
appelle  tr.inf. ici  ions  pbilofopbi  ■> 
q/tes , un  Journal  de  la  Société 
royale  de  Londres , qui  répond 
à nu;  Mémoires  de  l’Académie 
dts  Sciences. 

TRANSALPIN,  f.  Sc  adj.1., 
qui  fe  dit  de  ce  qui  eft  au-delà 
des  Alpes.  Nous  lummes  Tran- 
salpins par  rapport  à l’Italie  , 
comme  les  Italiens  le  font  par 
rapport  à la  Frauce.  On  dit  aufîî 
\JltramontAin , qui  lignifie  ce  qui 
eft  au-delà  des  Monts. 

TRANSCENDANT,  adjeéi. 
Mot  tiré  du  latin  , qui  fe  dit  de 
ce  qui  eft  diftingué  par  fon  ex- 
cellence, de  qui  eft  fort  au-def- 
fus  des  chofej  de  la  même  Ba- 
ttre. 

TRANSFORMATION  , f.  f. 
latin.  Partage  d’une  forme  dans 
une  aucre.  Ce  changement  eft 
commun  dans  la  nature.  Mais 
quelques  anciens  Philofophes 
ont  prêché  une  autre  forte  de 
Transformation,  qui  conliftoit 
dans  le  paillage  des  âmes , après 
h vie,  dans  quelque  nouveau 
corps.  Voyex.  Mi  rcMPStcosE. 

_ TRANSFUSION  , f.  f.  Mot 
tiTé  du  latin,  quiffignifie  l’ac- 
tion de  fiire  palier  une  liqueur^ 
d’un  vailïeau  dans  un  autre.  On 
’ a tenté  de  faire  la  Tramfufion 
du  fang  d’un  animal , dans  les 
veines  d’un  autre , & l’on  allure 
qu’elle  a réurti  en  i d<5ç  , à Ox- 
ford , dans  l’expérience  qu’en 
fit  le  D >cteur  L muer.  Elle  n’a 
pas  réurti  à Paris , à I’Hotçl.dc 
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Garnavaler.Ne  parviendroîT  cnt 
pas  par  cette  voie  à rajeunir  les* 
Vieillards  ? 

TRANSGRESSER,  v.  actif. 
Mot  formé  du  latin,  qui  lignifie 
proprement  pajfir  cut-delà  , niais* 
qui  ne  fe  prend  que  dans  un  fen$ 
moral.  I!  lignifie  violer  un  or- 
dre, une  loi,  le  commande- 
ment d’un  Supérieur.  Tranjgref 
fion  d’re/ie  loi  lignifie  l’aétion  de 
la  violer. 

TRANSITION , f.  fém.  Mot 
tiré  du  latin,  qui  lignifie  paf~ 
fage,  C’eft  un  terme  de  Réiho- 
rique , qui  te  dit  de  l’art  avec 
lequel  on  parte  d’un  fujet  à un< 
autre  , par  quelque  heureufe 
liaifori  qui  les  raproc-he.  Un* 
Wqrtit  de  tratifit  eft  un  A été  des- 
Commis  de  la  Douane,  pour* 
certaines  marchandifes  qui  doi- 
vent palier  fans  payer  les  droits.- 

TRANSJURANE,  ad).  On 
appelle  Bourgogne  transjurcin*  v 
cette  partie  de  la  Bourgogne  qui- 
eft  au-delà  du  Mont-Jou  , com- 
me on  nomme  Cisjnrane , celle 
qui  eft  en -deçà. 

TRANSLATION,  f.  f.  lar. 
Terme  eccléfiaftique  , qui  fe  dit 
du  rranfport  de  quelque  reli- 
que , d’un  lieu  dans  un  autre.- 
On  a dit  au  (fi  translation  pour 
traduüion  , & tranjlater  pour- 
traduire  ; mais  ces  deux  mots 
ont  vieilli. 

TRANSMARIN,  adj.  latin,, 
ui  lignifie  ce  qui  eft  au-delà* 
e quelque  mer.  Régions Na- 
tions , tranfmarines. 

TRANSMIGRATION,  f.  f- 
Mot  latin  , qui  lignifie  l’aétion* 
d’aller  d’un  lieu  dans  un  autre,, 
& qui  fe  dit  particuliérement 
des  Nations  chartees  de  leur 
pays  , qui  vont  s’établir  dans  un* 
autre.  La  Tranftntgration  des 
Juifs  à Babyloue.  La  Tr an f migra- 
tio/i  des  âmes  & la  Métempfi- 
cofe  ont  une  même  lignification.. 
TRANSMISSION , f.  f.  lar- 
Aétioiv 
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Aélion  par  laquelle  on  tranfc 
met , ou  rranfporte  quelque  cho- 
fe ou  quelque  droit  à une  chofe. 
Tri'if  ntJJiùlt  f;  dit  de  ce  qui 
peut  erre  tranfmw  ou  rranfporté- 
TRANSMUTATION  , f.  f. 
latin.  Changement  d’un  état  ou 
d’une  fubftance  , dans  un  autre. 
La  Tntnf mutât  ion  des  métaux  efl 
l’objet  de  la  pierre  philofophale. 

TRANSPARENCE  , f.  f.  lar. 
Qualité  par  laquelle  une  chofe 
peut  être  pénétrée  par  la  vue  , 
comme  le  criflal  & te  verre. 

TRANSPIRATION,  f.  tém. 
1 itin.  Aétion  prefqu’infcnfible  , 
par  laquelle  la  nature  pouffe  une 
infinité  d’humeurs  par  les  pores. 
Cette  forte  d’évacuation , qui  fe 
fait  continuellement,  efl  plus 
grande  que  toutes  les  autres  en- 
fcmble.Quelques-onsprétendent 

Î|  je  fi  les  alimens  d’un  jour  pe- 
ent  huit  livres,  la  tr.vijpiration 
infenfible  montera  jufqu’à  cinq. 

TRANSPLANTATION , f.  F. 
lat.  Action  de  tranfplanter  une 
Plante.  La  Médecine  a fes  tratif- 
plant.ttions , qui  confifler.t  à fai- 
re palTer  les  maladies  d’un  fujet 
à un  autre,  c’elt-à-dire,  à gué- 
rir l’un  en  rendant  l’autre  ma- 
lade. Ceux  qui  croyent  cette 
opération  pofîible  , enfeigncnt 
une  Doctrine  fort  curieufs  ; Sc 
par  les  mêmes  principes , ils 
établillent  une  transplantation 
d’idées , qui  confille  à faire 
palTer  aufli , d’un  fujet  à l’autre  , 
les  mêmes  difpofitions  d’ame  , 
les  mêmes  defirs , les  mêmes 
fentimens , & c. 

TRANSSUDER,  v.  n.  latin. 
PalTer  au  travers  des  pores, com- 
me par  une  efpécc  de  fueur  ou  de 
filtration.  L’eau  tra'ijfude  par  di- 
vers bois , par  le  cuir  & d’autres 
corps , où  l’air  commun  ne  peut 
paner.  Quelque  -uns  prétendent 
que  la  manne,  qui  fe  trouve  fur 
certains  arbres , ne  tombe  point 
du  Ciel , mais  tranjfude  au  cra- 
2 orne  Ut 
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vers  des  branches  Si  des  Veuilles. 

TRANSVASER,  v.  act.  lat. 
C’efl  faire  palTer  une  liqueur, 
d’un  vaiffeau  dans  un  autre  ; ce 
qui  fe  fait  ordinairement  pour 
la  tirer  au  clair. 

TRANSVERSAL  , adj  î.  Ce 
qui  traverfe,  ce  qui  coupe  de  tra- 
vers ou  d’angle  en  angle.  1 1 fe  die 
uelquefois  pour  oblique.  C’efl 
ans  ce  fens  qu’on  dit  ; le  Zodia- 
que coupe  tranfverfalerwnt  l'E- 
quateur. 

TRAPAN,  f.  m.  Terme  d’Ar- 
chireéte.  On  donne  ce  nom  au 
haut  de  l’efcalier , où  finit  1* 
charpente. 

TRAPEZE  , f.  mafe.  Terme 
grec  de  Géométrie  , qui  fignifie 
en  foi- même  , table , mais  donc 
on  a fait  le  nom  d’un  quarré 
dont  les  quatre  côtés  font  droirs,  ' 
quoiqu’ils  ne  foient  pas  égaux  ni 
parallèles;  apparemment  parce 
que  les  Grecs  avoient  l’ufagc  de 
quelque  table  de  cette  forme. 
On  nomme  aufli  trapete  un  muf- 
cle  du  corps  humain  , qui  ferc 
au  mouvement  de  l’épaule.  Le 
trape%.àide  elt  une  autre  figure 
de  Géométrie,  formée  par  la 
circonvolution  d’un  trapeie  g 
comme  un  Cylindre  l’efl,  par 
celle  d’un  Parallélogramme. 

TRAQUENARD  , f.  mafe. 
Nom  qu’on  donne  à un  piège, 
compofé  d’ais  en  manière  do 
cercueil , qu’on  tend  la  nuit  pour 
prendre  les  bêtes  nuifibles.  Tra- 
quenard fe  dit  aufli  du  pas  d’un 
cheval  , qui  s’appelle  autrement 
entreras  , & qui  tient  quelque 
chofe  de  l’amble,  fans  rien  te- 
nir du  pas  ni  du  trot. 

TRAQUER, v aél.Terme  .-’e 
chadè,  qui  fignifie  entourer  les 
bêtes  fauves  dans  un  bois , les  y 
enve!  pper  de  manière  qu’elles 
nepuilT-mfe  fit: ver  ; méthode 
fbrtenufageei  Allemagne. Dell 
traqutt , pour  piège , & même 
au  figuré  pour  artifice.  On  ap- 
Ece 
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pdle  aufli  traquet  une  efpéce  de 
petit  oifeau , qui  remue  conti- 
nuellement les  ailes. 

TRASI , f.  mafc.  Nom  d’une 
petite  Plante  bulbeufe , com- 
mune en  Italie  du  côté  de  Vé- 
rone , dont  les  racines  font  en- 
tourées de  petites  boules  roulla- 
tres , de  la  grollèur  d’une  fève , 
qui  c nt  le  goût  de  la  châtaigne  , 
mais  dont  on  ne  faic  que  fuccer 
le  jus , comme  un  excellent  re- 
mède pour  les  maux  de  côté  8c 
de  poitrine.  La  plante  produit 
de  longues  ieuiltes , 8c  des  tiges 
de  la  hauteur  d’une  coudée. 

TRASTRAVAT,  adj.  Ter- 
me de  Manège.  Un  cheval  traf - 
_travat  eft  celui  qui  a des  balza- 
nes à deux  piés , lorfqu’elles  fe 
regardent  diagonalement , c’eft- 
â-dire , que  l’ur.e  eft , par  exem- 
ple, au  pié  du  tnontoir  de  de- 
vant, 8c  l’autre  au  pié  hors  du 
montoir  de  derrière  ou  récipro- 

Îiuement.  On  appelle  Travat  ce- 
ui  qui  a des  balzanes  aux  deux 
piés  du  même  côté.  L’un  8c 
l’autre  font  peu  eftimés. 
TRATTES  , f.  fém.  Nom  de 
' plufieurs  greffes  6c  longues  piè- 
ces de  bois , qui  foutiennent  la 
cage  d'un  moulin  à vent, 
TRAVADE  , f.  fém.  Mot  tiré 
du  Portugais,  dont  nos  Mate- 
lots ont  fait  le  nom  de  certains 
vents  fi  variables,  qu’ils  par- 
courent en  peu  de  tems  tous  les 
points  du  compas.  Ils  font  ac- 
compagnés de  tonnerre , 8c  d’u- 
ne pluie  qui  pourrit  les  habits 
& produit  quantité  d’Infeétes. 
Avant  qu’ils  fe  lèvent,  le  tems 
cil  fort  calme  , & l’on  voit  pa- 
roître  une  petite  nuée  noire , 
ue  les  Matelots  nomment  œil  Je 
œuf  y & dont  la  vue  leur  fait 
amener auflfi-tôt leurs  votletf,8c 
gagner , s’ils  le  peuvent  , la 
rade  la  plus  voifine. 

TRAVAISON  ,f.f.  Saillie  , 
qui  eft  au  haut  des  murs  d’un 
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édifice  , fur  laquelle  pofe  Ta 
charpente  de  la  couverture  , 8c 
qui  fe  nomme  aufii  Entablement 
8c  Trabéation.  On  appelle  Tra- 
vée l’efpace  d’une  chambre  ou 
d’un  plancher  , qui  eft  entre 
deux  poutres.  Les  travées  de 
baluftres , de  grilles , 8cc.  , font 
des  rangs  de  baluftres  ,ou  de 
bancaux  de  fer  , entre  deux 
montans , ou  deux  piliers.  Tra - 
vont  , dans  un  pont  de  bois  , 
font  les  maîtreffes  pièces  qui 
traverfent  toute  fa  largeur  , 8c 
qui  portent  les  travées  des  pou- 
trelles. Un  Travouil  eft  un  dé- 
vidoire  à mettre  le  fil  en  éche- 
veaux  , 8c  l’on  dit  Travoniller 
pour  dévider.  Les  Pêcheurs  de 
mer  apellent  Ttavoul  , quatre 
pièces  de  bois  endentées  l’une 
dans  l’autre  , fur  lefquelles  ils 
plient  leur  lignes.  Tous  ces  mots 
raroiffent  formés  du  fubftaniif 
latin  , qui  fignifie  foutre. 

TRAVÉE , f.  f.  On  donne  ce 
nom  , aux  arcades  de  la  galerie 
haute  de  la  Chapelle  de  Verfail- 
les.  Voyez  Travaison. 

TRAVESTIR,  v.  aôtif.  Dé- 
guifer , par  un  changement  d’ha- 
bit. Il  fe  dit  au  figuré , mais  en 
mauvaife  part , de  tout  ce  qui 
fait  paroître  quelqu’un  ou  quel- 
que chofe , dans  un  état  diffé- 
rent de  celui  qui  eft  naturel. 

TRAUMATIQUE,  adj.  gr. 
Terme  de  Médecine , qui  a la 
même  lignification  que  vulné- 
raire. 

TRAVON  8c  TRAVOUL, 
ff.  mm.  Noms  de  différentes  piè- 
ces de  bois.  Voyez  Travaison. 

TRAYON.  Voyez  Traïon. 

TRÉBUCHANT , f.  m.  Ter- 
me de  monnoie.  On  nomme 
trébuchant  un  certain  nombre 
de  grains  qu’on  retranche  fur  le 
marc,  8c  qu’on  répartit  fur  le 
nombre  des  pièces  qui  le  coin- 
pofenr  , pour  rendre  chaque 
pièce  un  peu  plus,  fotte.  que  le 
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fjoids  requis  , afin  quMîet  ne  mot , qui  n’a  pas  ceffé  d’être  en 
deviennent  pas  trop-tôt  legeres  ufage,  pour  fignifier  le  fond  * 
par  le  maniment  , & qu’elles  c’eit-a-dire  , le  champ  d’ut» 
l'oient  plus  long-tems  trébuchan-  héritage.  On  dit , en  parlant  de 
tes , c’elt -à-dire,  de  poids  dans  la  vente  d’un  bois  , qu’on  a ven« 
la  petite  balance  qui  fe  nomme  du  le  bois  & le  tréfonds  , pour 
Trébucher.  Les  Affineurs  ont  des  la  diftinguer  de  celle  où  l’on 
Trébuchets  fi  juftes , que  la  qua-  ne  vend  que  la  coupe  du  bois, 
tre-mille  quatre-vingt- feiziéme  Ainfi  , trefond  part  ît  être  une 
partie  d’un  grain  les  fait  trébu-  corruption  de  terre- fond.  On 
cher.  appelle  Seigneur  Tréfoncier  celui 

TRECHEUR.  Voyez  Très-  à qui  appartient  la  Seigneurie 
CHEUR.-  direôte.  Il  y a des  Chanoines , à 

TREFFEAU,  f.  mafe.  Nom  Liege,  qui  font  diltingués  par 
qu’on  donne  à la  grotte  fouche  le  titre  de  Trefontier. 
qu’on  met  au  feu  dans  plufieurs  TREIZIEME*,  f.  m.  Nom  que 
Pays,  la  veille  de  Nod.  C’efI  la  Coutume  de  Normandie  don- 
une  ancienne  pratique , en  mé-  «e  à ce  qu’on  appelle  ailleurs 
moire  du  froid  que  la  Vierge  & hors  15  vente r , ou  droits  de 
Notre  - Seigneur  fbuttrirent  à Quint  15  requint.  Le  Treizième 
Bethléem.  du  prix  de  la  vente  eft  de  vingt 

> TREFLE,  f.  m.  Nom  d’une  deniers  pour  livre, 
herbe  commune,  formé  de  fon  TRELINGUER , v.  adt.  Ter- 
nom  latin  , qui  fign  fie  trois  me  de  Mer.  C’eft  fe  fervir  du 
feuilles,  parce  que  chaque  petite  trelingage  elf  une  corde  à 
tige  n’en  a effectivement  que  ce  plufieurs  branches,  qu’on  em- 
nombre.  On  en  diftingue  plu-  ployé  particuliérement  pour 
fieurs  fortes.  Le  trèfle  de  marais  affermir  les  branles  , dans  le 
efl  une  plante  odoriférante  , qui  gros  rems.  Ainli , l’on  dit  treliti - 
porte  de  petites  fleurs  blanches,  guer  les  branles . 

On  appelle  trefles  , en  Archi-  T R E’  M A , adjedt.  Terme 
tedture , des  ornemens  en  for-  d’imprimerie.  On  appelle  Tré - 
me  de  trefle.  Trefler , en  termes  ma  les  voïelles  fur  lesquelles  on 
de  Médaillifte  , fe  dit  d’une  met  deux  points , pour  marquer 
médaille  frappée  à plufieurs  re-  qu’elles  ne  forment  point  une 
prifes , qui , n’ayant  pas  été  ren-  diphtongue , & qu  elles  do;  vent 
grenée  juffe  , paroît  défigurée,  être  prononcées  féparément,* 
parce  que  les  mêmes  points  ne  tréma  , « tréma.  L7  tréma  a 
fe  font  pas  rencontrés  enfem-  lbuvent  la  valeur  d'un  double 
ble;cequi  rend  quelquefois  les  ii  , comme  dans  raton  , pais  , 
effigies  doubles.  Voyez  Ren-  15c. 

Grener.  Trefle,  en  termes  de  TREMBLANT,  f.  m.  Nom 
Blafon  , fe  dit  de  la  figure  d'un  d’un  jeu  de  l’orgue  , qui  fe  mêle 
trefle  fur  l’Ecu  , ou  aux  extrê-  à plufieurs  auttes , & qui  fi  une 
mités  d’une  croix.  une  forte  de  tremblement , par 

TREFLlER,f.  m.  Qualité  que  l’agitation  d’une  petite  foupape 
prennent  les  Maîtres  Chaîne-  à rellbrt , qui  elt  dans  le  porte- 
tiers  de  Paris  , & qui  vient  ap-  vent. 

paremment  de  certair.es  agraf-  TREMBLE, f.  m.  Nom  d’un 
fes  qui  fe  faifoient  autrefois  en  grand  arbre  , formé  du  mot 
" forme  d t feuilles  de  trefle.  latin  qui  figmfie  tremblant  , 

, T K.  E’F  O N D , f.  ni.  Vieux  parce  que  le  mouvement  cen- 
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tinud  de  fes  feuilles  fait  qu’elles 
paroiflcnt  toujours  tremblotter. 
On  l’appelle  autrement  Peuplier 
voir.  Son  bois  eft  blanc  6c  pro- 
pre a bâtir.  On  en  lait  commu- 
nément des  ais. 

TREMBLEMENT  DE 
CGHJR  , f.  m.  Nom  qu’on  don- 
ne à un  petit  battement  de  cœur, 
dans  lequel  les  pulfations  fonc 
petites  5c  fréquentes  ; différent 
de  la  palpitation  , qui  ef t une 
fecoufle  violente  , avec  impé- 
tuofité  , dans  la  fyfiole  5c  la 
diaflole.  Tous»  deux  viennent 
néanmoins  de  quelque  irritation 
dans  le  mufcle  du  cœur. 

' TREMBLEMENT  DE 
TERRE,  f.  m.  Mouvement  im- 
prévu de  quelque  partie  de  la 
terre  , qu’on  croit  caufé  par 
l’inflammation  de  quelque  exha- 
I rifon  fulphureufe  dans  des  ca- 
vernes fout.rraines  peu  éloi- 
gnées de  la  (urface  ; à peu  près 
comme  l’inflammation  de  la 
poudre  à canon , qu’on  met  dans 
les  mines , f uuleve  les  terres  qui 
font  au  - deffus.  Les  lieux  qui 
abondent  en  foufre  & en  bitume 
font  les  plus  fujets  aux  tremble- 
nt n». 

T REM  B LOT  , f.  mafe.  Petit 
cifeau  des  Antilles , qui  trem- 
ble toujours  ; d’où  lui  vient  fon 
nom.  Il  efl:  de  la  grofleur  d’une 
caille,  5c  d’un  gris  un  peu  plus 
o!  feur  que  l’alouette. 

TR  TME.  Voyrü  Trame. 

TRÉMIE,  f.  f.  Vaiflèau  de 
b-iis , large  par  le  haut  & étroit 
par  le  bas , qui  fert  dans  les 
moulin? , pour  y jetter  le  grain 
qu’on  veut  moudre  , 5c  dans  les 
greniers  à fel , p air  taire  couler 
le  Tel  dans  les  mefures.  On  ap- 
pelle Trémie\  dans  une  chemi- 
née , les  bandes  de  fer  qui  fer- 
vent peur  tenir  les  âtres  5c  fou- 
ten  r les  languettes. 

TRÉMOUSSOIR  , f.  m.  Nom 
d'uae  forte  de  Fauteuil  à ref- 
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fort,  inventé  par  le  célébré  Ab» 
bé  de  S.  Pierre , pour  fe  trr- 
mouffer,  c’eff-à-dire , pour  s’y 
donner  diverfes  fortes  de  mou- 
vemens  qu’il  croyoit  néceffair e* 
a la  famé.  Voytx.  Fauteuil  di 
Poste. 

TREMPLIN,  f.  m.  Mot  tiré 
de  l’Italien , qui  eft  le  nom  d’un 
ais  fort  large,  avec  un  pié  à l’un 
de  fes  bouts,  qui  fert  aux  dan- 
feurs  de  corde  pour  faire  des 
faux  périlleux. 

TRENTANEL  , f m.  Plante 
d’une  odeur  forte  , qui  eft  com- 
mune en  Languedoc  5c  en  Pro- 
vence , 5c  qui  fert  à teindre 
d’une  couleur  entre  jaune  5c 
fauve. 

TRENTE  SIX  MOIS,  f.  m. 
Nom  qu’on  donne  à ceux  qui 
s’engagent  à fervir , pendant 
trois  ans , dans  les  Indes.  C'efl 
le  terme  ordinaire  des  engage- 
mens  au  fervice  des  François. 
Les  H ollandois  les  font  de  fepe 
années , 5c  les  Anglois  de  cinq. 

TREPAN,  f.  m.  Mot  formé 
du  verbe  grec  , qui  fignifie  per- 
cer. C’eft  le  nom  d’un  in  ((ru- 
inent de  Chirurgie , qui  fert 
pour  guérir  les  playes  du  crâne , 
lorfqu’elles  ne  vont  que  jufqu’i 
la  fécondé  table.  Il  y a des  tré- 
pans de  différentes  fortes.  Le 
commun  eli  en  forme  de  vilbre- 
quin , dont  la  mèche  eft  dente- 
lée 5c  Faite  en  manière  de  feie 
ronde  , avec  un  chaperon  qui  fe 
hauffe  5c  fe  baiffe,  pour  régler 
l’opération.  Les  Tailleurs  de 
pierre  appellent  aufïi  trépan  une 
forte  de  tarière,  dont  ils  fe  fer- 
vent pour  percer  les  gros  murs. 

TRÉPAS  DE  LOIRE,  f.  m. 
Nom  d’un  droit  de  paffage  , 
qu’on  paye  fur  la  riviere  de  Loi- 
re , en  pafTant  d’une  Province  i 
l’autre.  Ce  mot  vient  d’outre- 
pafler  , dont  on  a fait  tr érafler  , 
ut  fignifïe  mourir  ou  paftèr  au- 
ela  de  la  vie , 6c  trépas , qui 
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ifignifie  Mort  ou  l’aêlioi  de  par- 
fcr  outre. 

TREPIDATION,  f.  f . Mot 
tiré  du  latin,  qui  lignifie  trem* 
blemmt.  En  Aftronon.ie , le  mou * 
veinent  de  trépidation  elt  le  mê- 
me que  celui  de  Libration.  Les 
Médecins  appellent  trépidation , 
un  tremblement  des  membres 
6c  des  nerfs. 

TRÉPIED  , f.  m.  En  termes 
de  Mythologie , le  Trépied  Jacré 
du  Temple  de  Delphes  étoit  une 
table  à trois  piés , fur  laquelle 
la  Prètrefle  d’Apollon  montoic 
pour  rendre  les  Oracles. 

TRE’PIGNER  , v.  n.  Mot 
d’origine  incertaine,  qui  lignifie 
battre  des  piés  contre  terre  , 
avec  des  mouvemens  redoublés. 
C’elt  particuliérement  un  terme 
de  Manège,  On  dit  qu’un  cheval 
trépigne  , pour  dire  , qu’il  bat  la 
poudre  avtfc  les  piés  de  devant. 
Les  chevaux  fujets  à trépigner 
font  ceux  qui , n’ayant  pas  les 
épaules  Couples,  font  leurs  mou- 
vement courts  & près  de  terre. 

' TR  E’ PO  INT  , f.  m.  Nom  de 
la  couture  , qui  paroît  en  dehors 
dans  une  femelle  de  foulier , 9c 
qui  régné  tout  autour  entre  la 
lemelle  & l’empeigne. 

TREPORT , f.  m.  Nom  d’une 
piece  de  charpenterie,  qui  fert, 
dans  un  vailfeau  , avec  le  bout 
de  l’étambord  , à former  la 
hau'eur  du  château  de  poupe.  ’ 

TRESCHEUR,  f.  m.  Terme 
de  B afon  , qui  fe  dit  d’une  treJJ'e , 
ou  orle  , fleuré  dans  le  fens  de 
l’Ecu  ; parce  qu’il  reprefente 
une  trelle  , qu’on  appelloit  au- 
trefois trefcbettr  , trefcbe  6c  tref  • 
chie. 

TRESEAU  , f.  m.  Ncm  qu’on 
donne  à trois  gerbes  allemblées, 
qu’on  lai  (Te  dans  le  champ  juf- 
qu’à  ce  qu’elles  aient  été  dîmées 
ou  champartées.  Trefeitn  fe  dit 
aufli  d’un  gros  de  fi/ , de  foie  , 
ou  d’autres  marchandées  de  mê- 
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me  nature.  Le  trefeart , ou  le  gros 
de  fil , efl  un  demi-quart  d’on- 
ce. 

TRESEILLE  , f.  f.  Nom  de 
la  partie  d’un  chariot,  qui  entre 
dans  les  deux  ridelles  , pour  les 
tenir  en  étar. 

TRESILLON,f.  m.  On  dit 
auffi  Etrejtllon.  C’efl  le  nom  d’un 
morceau  de  bois  qn’on  met 
entre  des  ais , (oit  pour  les  tenir 
en  état  , foit  pour  les  faire 
fécher  lorfqu’ils  font  fciés  nou- 
vellement. Trefilionner  efl  le 
verbe. 

TRESSAUTA  m.  Nom  qu’on 
donne  , en  termes  de  Monnoie  , 
à la  différence  qui  fe  trouve 
quelquefois  entre  deux  efiais 
d’une  même  efpéce.  Faire  ntt 
treffaut  , c’efl  ne  pas  s’accorder 
dans  1rs  ellais. 

TRESSER  , v.  a 61.  C’ett  en- 
trelaffer  piufirurs  fils,  ou  d’au- 
tres chofes  de  même  nature  , 
pour  en  faire  une  forte  de  cor- 
don plat.  En  termes  de  Perru- 
quiers , la  treflè  eff  un  tiflu  de 
cheveux  qu’on  attache  enfem- 
ble  , par  les  racines,  fur  quelque 
ruban  ,pour  en  faire  une  per- 
ruque. En  termes  de  Nattier  , 
c’efl  de  la  paille  cordonnée. 

TRETEAU  , f.  m.  Nom  d’un 
petit  chevalet  à quatre  piés,  qui 
ferr  à (outenir  que  que  choie. 

TRETRATÊTRE,  f.  m.  N m 
d’un  animal  extraordinaire  de 
Madagafcar,  qui  a la  tête  ronde, 
un  vifage  humain  ,&  les  quatre 
piés  femblables  à ceux  d’un 
Singe.  Il  efl  de  la  grandeur  d’un 
Veau. 

TREU  & TRUAGE,  ff.  mm. 
Vieux  mots , d’origine  obfcure, 
qui  fedifent  d’un  droit  que  le 
Seigneur  prend  fur  les  marchan- 
dées qui  pnllènr  d’un  pays  à 
l’autre.  Ils  fe  difent  aufli  d’i;n 
droit  qui  appartient  au  Seigneur 
de  la  terre  où  une  bête  qu’on 
chaile  elt  abbacue  , quoiqu’elle 
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ait  été  levée  fur  la  terre  do 

Ch.. Heur. 

TK.fc.VlER  , f.  m.  nom  d’un 
ciiice  de  la  Marine , qui  confilf  e 
à prendre  foin  des  voiles  8c  de 
l’envergure. 

T R E U I L , f.  m.  Nom  du 
jouleau  , eu  du  cylindre , autour 
duquel  s’entortille  la-corde,lurl- 
quY>n  tourne  un  moulinet. 

TREVOUX,  Nom  d’une 
petite  ville  de  Bre(lè,en  Franée, 
qui  eft  devenue  célébré  par  di- 
vers  Livres  , qui  portent  fon 
nom,  quoiqu’imprimés  réelle- 
ment à Paris.  Tels  funr , en  par- 
ticulier , les  Mémoires  pour 
fervir  à l’Hiltoire  des  Sciences 
4c  des  Arts  , qu’on  appelle  com- 
munément Journal  de  Trévoux  , 
ouvrage  périodique  des  Jéfuites, 
6c  le  fameux  Ditbonnaire  Uni- 
verfel , qu’un  appelle  aulli  Dic- 
tionnaire de  Trévoux.  Ceux  , 
qui  attribuent  ce  Dictionnaire 
aux  Jéfuites  , ignorent  qu’ils 
l'ont  defavoué  nettement , dans 
leur  Journal  , mois  de  Juillet 
2724  , pages  1288  8c  1)42. 

TRI  ACLEURj.m.  Mot 
corrompu  de  Thtriacltur  , qui 
étoit  le  nom  qu’on  a donné  d’a- 
bord aux  Vendeurs  de  Théria- 
que ,6c  qui  s’eit  dit  enfuite  pour 
Opérateur  , Charlatan  , Saltim- 
banque, 15  c. , parce  que  les  gens 
de  cette  Pioféflion  vendent 
ordinairement  de  la  Thériaque, 
de  l’Orvietan,  8c c. 

TRIA1RE , f.  m.  Nom  d’une 
forte  de  Fantaffins  , dont  il  y 
avoit  un  certain  nombre  dans 
chaque  cohorte  Romaine  , qui 
ctoient  armés  d’une  pique  8c 
d’une  rondache,  8c  qui  portoient 
la  cuiralfe  8c  le  cafque. 

TRIANGLE  , f.  m.  Mot  tiré 
du  latin,  qui  lignifie  une  figure 
à trois  côtés  8c  trois  angles.  Il  y 
en  a diverfes  efpéces , qui  tirent 
leur  nom  particulier  de  leur 
forme.  On  nomme  ordinaiie- 
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ment  la  hafe  d’un  triangle  le  côté 
horifontal  , ou  celui  qui  eft 
oppofé  à l’angle  qu’on  confidere 
particuliérement.  Réjoudre  un 
triangle  , c’eft  trouver  l’efpace 
qu’il  contient  , & qui  efl  tou- 
jours la  moitié  de  l’efpace  d’un 
parallélogramme  de  même  bafe 
& de  même  hauteur.  On  cher- 
che la  valeur  des  côtés  & des  an- 
gles par  des  fmus.  LesMenuifiers 
ont  un  inftrumem  de  bois,qu’i!s 
appellent  triangle  qttarré  , & un 
autre  qu’ils  nomment  triangle 
anglè.  Triangulaire , adj.  , fe  die 
de  tout  ce  qui  a trois  angles. 

T R I B A D E , f.  f.  gr.  Nom 
qu’on  donne  aux  Femmes  lafi- 
cives  , qui  cherchent  à fe  pro- 
curer , entr’elles  , des  plaifirs 
qu’elles  ne  peuvent  recevoir 
que  de  l’autre  fexe. 

TRIBALLE  , f.  f.  Nom  qu’on 
donne  à de  la  chair  de  porc 
frais , cuite  dans  fa  graille  , telle 
qu’elle  fe  vend  dans  les  Foires. 

TRIBAR,f.  m.  Bâton  qu’on 
met  au  cou  de  divers  Animaux , 
pour  les  empêcher  d’entrer  dan* 
certains  lieux.  Ce  mot  vient 
apparemment  de  la  forme  de 
trihar  qu’on  met  aux  pour- 
ceaux, qui  eft  compofé  ordi- 
nairement de  trois  barres  ou 
bâtons. 

TRIBORD  ou  STRIBORD  , 
f.  m.  Terme  de  mer , qui  fignifie 
la  droite  du  vaifTeau  , en  regar- 
dant de  la  poupe  à la  proue.  C’eft 
une  corruption  de  dextribord . 

TR1BOULET  , f.  m.  Infini? 
ment  d’Orfevres  , qui  eft  un 
morceau  de  bois  fait  en  pain  de 
fucre  , 8c  qui  leur  fert  à bien 
arrondir  les  pièces  qui  deman- 
dent cette  fut  me. 

T R 1 B U , f.  f.  Partie  d’un 
Peuple  ,defcendue  de  la  même 
tige.  Le  Peuple  Juif  étoit  divifé 
en  douze  Tribus,  dont  le*  chefs, 
ou  les  tiges  , étoient  les  duuze 
Fils  de  Jacob , 8c  euire  lcfquehi 
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là  ferre  de  Chanaam  fut  divifée. 
Celle  de  Levi  ne  fut  pas  corn- 
prife  dan*  cette  divifion  , parce 
qu’étant  réfervée  pour  la  Sacri- 
ftcature , elle  n’eut  aucune  terre 
en  partage  ; ce  qui  n’empêcha 
point  que  les  autres  ne  fuirent  au 
nombre  de  douze  , parce 
qu 'Ephraim  & Manaffé  furent 
nommés  chefs  de  Tribus,  à la 
place  d tjofeph  , leur  Pere.  Les 
Romains  étoient  aufli  divifés  en 
Tribus.  Elles  n’étoient  que  trois 
dans  l’origine  , 6c  l’on  croit 
mê  ne  que  le  nom  de  tribu  vient 
de  ce  nombre  ; mais  dans  la 
fuite  il  fut.  augmenté  jufqu’à 
trente-cinq.  On  appelloit  ttibus 
urbaines  , celles  qui  habitoient 
la  Ville  , 6c  tribus  ritjiiqnes  , 
celles  qui  vivoient  à la  Cam- 
pagne. 

TRIBULATION  , f.  f.  Mot 
tiré  du  latin  , qui  fe  dit  pour 
mjjiïidioti , fur-tout  en  langage  de 
Religion  6c  de  vie  dévote.  Il  elt 
formé  du  nom  latin  d’un  infini- 
ment qui  fervoit  anciennement 
à battre  le  blé  , c’eft-à-dire , à 
Je  féparer  de  la  paille. 

TRIBULE  , f.  m.  Efpéce  de 
Chardon  , qui  fe  nomme  vulgai- 
rement chauffe  - trappe.  On  dif- 
tingne  le  tribnle  terrefire  , 6c  le 
tribule  aquatique,  qui  croîc  dans 
les  rivières,  6c  dont  les  feuilles 
font  plus  larges  que  celles  de 
l’autre. 

TRIBUN  ,f.  m.  Titre  de 
certains  Magiflrats  Romains  , 
établis  pour  foutenir  le  droit  des 
tribus  ,c’eft- à-dire,  du  Peuple  , 
contre  les  entreprises  des  Con- 
fuls  & du  Sénat  ; ce  qui  les  fit 
nommer  tribuns  du  peuple.  Ils 
n’étoientd’abord  que  aeux,mais 
dans  la  fuite  leur  nombre  fut 
augmenté  jufqu’à  dix.  Il  y avoir 
aufTi  des  tribuns  militaires  , qui 
étoient  des  Officiers  de  guerre 
en  chef.  Tribunal  l ignifie  l’office 
d’un  tribun , Tribunal  d figuifié  , 
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dans  fon  orig  ne  , l’endroit  de 
R me , où  réfidoic  celui  qui  ren- 
dait la  jultice  aux  tribus.  I'  fe 
dit  aujourd’hui  de  tout  fiege 
établi  pour  juger  , ou  pour  ren- 
dre la  jultice.  On  fait  venir  auffi 
de  tribu  le  mot  de  tribut  , qui 
fignifie  ce  qu’on  donne  , ou  ce 
qu’on  paie  , à celui  qui  l’exige  , 
par  droit,  ou  par  force  ; parce 
qu’à  Rome  la  répartition  des 
Impôts  fe  faifoit  par  tribus. 
Tributaire  , fe  dit  de  celui  qui 
paie  u 1 tribut. 

TRIBUT.  Enfans  de  Tri- 
but , f.  m.  On  donne  ce  nom 
aux  Enfans  que  le  grand  Sei- 
gneur levé  en  plufieurs  Pays  , 
comme  une  forte  de  tribut  fur 
fes  Sujets  chrétiens  , pour  en 
faire  ordinairement  des  Janif- 
faires. 

TRICHIASE  , f.  m.  er.  Ma- 
ladie caufée  par  des  poils.  Elle 
arrive  fur-tout  aux  paupières  , 
par  des  poils  inutiles  8c  déran- 
gés , qui  croiflent  aux  cils  , 
avec  des  picotemens^ui  échauf- 
fent les  yeux,  6c  qui  interrom- 
pent le  fommeil.  On  appelle 
auffi  Tnchiafe  une  maladie  des 
reins  & de  la  veffie  , qui  fait 
rendre  des  urines  épailfes  6c 
chargées  de  filamens  fernbla- 
bles  à des  poils.  Trichifm; , qui 
vient  de  la  même  fource  , figni- 
fi  s fente  capillaire  , ou  fraéturç 
des  os  plats,  fi  fine  qu’elle  en  eil 
prefqu’imperccptible. 

TRICLINE  , f.  m.  lat.  Salle  à 
manger  des  Anciens , ainfi  nom- 
mée de  trois  lits  qui  étoient 
d reliés.  De  là  Architriclin  6c 
trie limar que  , qui  lignifient  pro- 
prement Maître  d’Hô  el.  Chi- 
que lit  étoit  ordinairement  peut 
trois  perfonnes  , 6c  l’on  n’en 
mettoit  un  plus  grand  n imhre  ; 
que  dans  les  occalions  extraordi- 
naires. 

TRICOISES  ,f.  f.  Efpéce  de  te- 
naille*, à l’ufage  des  Maréchaux. 
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•e  qui  eft  au  nombre  de  rrois. 
On  nomme  afccrf  trine  , dans 
l’Aftroiogie  judiciaire  , l’afoeél 
de  deux  Planètes  qui  font  éloi- 
gnées entr’elles  de  foixante  de- 
c’eft-à-dire  , de  la  troi- 
ïeme  partie  du  Zodiaque. 

T R 1 N G L E H. , v.  aét.  Mot 
formé  de  tringle , qui  fignifie, 
parmi  les  Charpentiers,  mar- 
quer une  ligne  droite  lur  du 
bois, avec  un  cordeau  bandé  , 
&:  frotté  de  craie, qu’on  éleve 
par  le  milieu,  8c  qui  marque  la 
ligne  en  retombant  fur  le  bois. 

TR  INGUET  , f.  m.  Nom  que 
les  Levantins  donnent  au  mât 
de  M:faine  ou  de  Pavant. 

TRIN1TA1RES,  f.  m.  Re- 
ligieux d’un  ordre  fondé  au 
treiziéme  fiecle  , par  Jean  de 
Matha  , qui  fe  nomme  autre- 
ment l’Ordre  delà  Rédemption 
des  Captifs.  Vo yex.  Rédemp- 
tion. 

TRINITE’  ,f.  f.  Nom  d’une 
herbe  , dont  les  feuilles  font 
triangulaires , 8c  qui  croît  dans 
les  lieux  humides.  Eilè  porte 
une  fleur  bleue  , à la  cime  de 
f es  t ges.  On  la  fait  avaller  en 
poudre  pour  les  plaies  8c  pour 
les  descentes. 

T R l N O M E , f.  m.  Terme 
g;rec  d’ Algèbre  , qui  fignifie  une 
grandeur  compofée  de  trois 
grandeurs  incommeufurables. 

TR1NQUART  , f.  m.  Nom 
d’un  peut  Bâtiment  de  mer,  qui 
fert  a la  Pêche  du  Hareng,  dans 
le  canal  de  la  Manche.  Il  eft 
depuis  douze  jufqu’a  quinze 
Conneaux. 

TRIO,  f.  m.  Terme  de  Mu- 
fîque  , qui  fe  dit  d’une  piece  à 
trois  parties  , ou  de  la  partie 
d’un  concert  dans  laquelle  il 
n’y  a que  trois  perfonnes  qui 
Chantent. 

TRIOLET.  Plante  des  Prés  , 
des  Collines  8c  des  Jardins  , 
dont  1a  graine  entre  dans  U 
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Thériaque  , comme  antidote  , 
provoque  l’urine  , paflè  pour  un 
bon  fébrifuge,  8c  s’emploie  fur- 
tout  pour  l’hydropifie  6c  les 
fuffocarions  de  matrice.  Les 
feuilles  du  triolet  rellemblent  au 
trefle , & font  dentelées  legere- 
ment  ;fes  tiges  s’élèvent  d’envi-  • 
ron  deux  coudées , & fes  fleurs  , 
qui  viennent  en  grappes , font 
blanches  & jaunes.  Triolet  efl 
aufli  le  nom  d’une  petite  piece 
de  Poéfie  françoife  , qui  confiff e 
en  cinq  vers  de  huit  fyllabes  , 
dont  le  premier  fe  répété  âpre» 
le  troifiéme  8c  le  premier , 8c  le 
fécond  après  le  cinquième.  On 
en  fait  qui  fe  chantent , fur  un 
air  qui  fe  nomme  l’air  des 
Triolets. 

TRIOMPHE , f.  m.  gr.  Hon- 
neur folemnel  qu’on  rendoit 
aux  Généraux  des  armées  ro- 
maines , après  une  grande  Vic- 
toire. Oo  en  diflinguoit  deux  ; 
le  grand  Triomphe  , 8c  le  petic 
qui  fe  nommoit  Ovation.  Il 
étuit  rerreftre  ou  naval , fuivant 
le  lieu  où  s’étoit  donnée  la  ba- 
taille. Le  Vainqueur  'faifoit  % 
dans  Rome  , une  entrée  ma- 
gnifique , où  l’on  voyoit  pa- 
roître  les  dépouilles  des  Vain- 
cus , des  Rois  captifs , 8c  tout  ce 
ui  pouvoir  relever  la  fplendeur 
’une  fi  glorieufe  fête.  Il  portoit 
la  coi  tonne  triomphale  , qui 
étoit  de  laurier.  Un  Officier  , 
ui  mat  choit  derrière  le  char 
u Triomphateur , crioit  à hau- 
te voix  , par  intervalles  : Sott- 
viens-toi  que  tu  es  Homme.  Lorf- 
qn’un  Général  demandoit  le 
triomphe  , il  étoit  obligé  de 

?|uitter  le  commandement  de 
on  armée , 8c  d’attendre , hors 
de  Rome,  la  décifion  du  Sénar, 

TRI  PARTIT  , adjett.  Mot 
latin  c impofé  , qui  fignifie  ce 
qui  eft  tlivtfé  en  trois  parties. 
Nous  avons  une  ancienne  hiltoi* 
re  ,qui  porte  ce  titre. 
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TRIPE  DE  VELOURS,  fl  f. 
Nom  d’une  étoffe  de  laine  , qui 
fe  manufadture  5c  fe  coupe  com- 
me le  Velours.  On  appelle  tripe- 
Mtdane,  une  petite  herbe  qui 
fe  mange  en  falade.  C’elt  une 
corruption  de  Trique-Madame  % 
qui  étoir  autrefois  Ion  nom. 

TRlPETALE,adj.  gr.  Terme 
de  B tunique.  Comme  on  nom- 
me Petales  les  feuilles  dtfs  fleurs, 
pour  les  diltinguer  de  celles  des 
Plantes,  on  apelle  Tripetales  les 
fleurs  qui  font  compofées  d c trois 
feuilles. 

TRIPHTONGUE , f.  f.  Ter- 
me de  Grammaire,  qui  fignifïe 
la  rencontre  de  trois  voyelles 
dans  un  mot  où  elles  ne  forment 
qu’une  fyllabe  ; comme  dans 
Dieu  , lieu  , «Sec.  M.  Rejlaut 
n’en  admet  pas  dans  notre  lan- 
gue. 

TRIPIER  , f.  m.  & adj.  Ce 
qu’on  appelle  Tripiers , ou  Oi- 
jeaux-tnpiers , ce  font  les  O i féaux 
de  proie,  qui  ne  peuvent  être 
drefTés , 6c  qui  donnent  fur  les 
Poules  5c  les  Poulets.  Le  Milan 
& le  Corbeau  font  des  oifeaux 
tripiers. 

TRIPLE  , adjedt.  Mot  formé 
du  latin,  qui  lignifie  trois  fois 
fins , en  nombre,  en  étendue, 
&c.  Triplement  elt  l’adverbe. 
Tripliquer  fe  dit , en  termes  de 
Palais,  pour,  répondre  à des 
dupliques. 

TRIPOLI , f.  m.  Nom  d’une 
forte  de  craie  blanche  , un  peu 
rougeâtre,  qui  fert  à donner  une 
couleur  plus  claire  au  métal. 
Tripolir  lignifie  frotter  ou  net- 
toyer avec  du  Tripoli.  Il  y a une 
herbe  maritime  du  même  nom  , 
qui  fe  nomme  autrement  Turbit , 
dont  les  feuilles  relïemblent  à 
celles  du  Paftel , 5c  qui  produit 
une  Heur  bleue.  Sa  racine  elt 
apéritive  , 5c  paflè  pour  un 
conrre  - poifon.  Quelques  - uns 
croyenc  le  Tripoli  different  du 
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Turbit  des  Apothiquaïref. 

TRIQUER  , v.  act.  Terme 
de  Vigneron  , qui  paroîc  être 
une  corruption  de  trier.  Triquer 
les  cuvées  de  vin , c’elt  les  choi- 
fir  5c  les  mettre  à part.  On  ap- 
pelle triques  , de  gros  bâtons  qui 
ièmblenc  choifis  pour  en  faire 
des  paremens  de  fagot  ; 5c  tri - 
quet  , un  petit  batoir  étroit  avec 
lequel  on  joue  à la  courte  pau- 
me. Trique-Madame  elt  le  nom 
vulgaire  de  la  petite  Joubarbe. 

TRISECTION , fl  f.  Ut.  Ter- 
me de  Géométrie,  qui  lignifie 
Divtfion  en  trois.  La  trifeÜton  de 
l’angle  elt  un  problème  qui  , 
dépendant  de  la  folution  d’uné 
équation  du  troifiéme  degré , elt 
impoflible  à trouver  par  les 
voies  ordinaires  de  la  Géomé- 
trie, c’elt-à-dire  , par  le  cercle 
feul  ôc  la  ligne  droite.  On  le 
compte  entre  'es  Problèmes  chi- 
mériques , comme  la  quadrature 
du  cercle  , la  duplication  du 
cube  5c  le  mouvement  perpé- 
tuel. 

TRISMEGISTE  ,adjeét.  Mot 
grec  comporé,  qui  lignifie  trois 
fois  grand.  C’elt  un  des  titres 
que  les  Anciens  ont  d nnés  à 
Mercure , ou  Hermes  : d’aurres 
difent  à un  fameux  Philofophe 
Egyptien  , qu’ils  font  vivre  fous 
le  régne  de  Ninus,  après  Moy- 
fe  , 5c  qui  pénétra  f «rt  avant 
dans  les  fecrets  de  la  nature.  Et» 
termes  d'imprimerie  , on  ap- 
pelle Trifmegifle  un  caraétere 
ui  elt  entre  le  gros  Canon  6c 
e petit. 

TRIPASTE,  f.  m.  Mot  grec 
compofé,  qui  lignifie  ce  aui  tire 
trois  fois , dont  on  a fait  le  nom 
d’une  machine , compofée  de 
trois  ppulies , qui  fert  à élever 
des  fardeaux  pour  les  édifices. 

TRIREME  , f.  f.  Mot  latin 
compofé,  qui  lignifie  une  galere 
à trois  bancs  de  rames.  On  ne 
s’accorde  pas  fur  1a  manière 
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dont  ils  Soient  difpofés.  mer  du  Brefil , auquel  ils  attri- 

TRISSE  , f.  f.  Terme  de  mer.  buent  prefque  la  forme  humai- 
C’efl  le  nom  d’un  palan  d’ar-  ne,  & que  les  Sauvages  nom* 
tillerie,  qui  fert  à approcher  ou  ment  Tpinpiapa.  C’elt , fuivanc 
à éloigner  les  pièces  de  leur  quelques  uns , lemâ'.e  des  Sy  • 
fabord.  Les  Trijfcs  fe  nomment  raies.  On  appelle  triton,  en  Mu- 
auflï  Drojfes.  fique  , une  ibne  de  dillonance 

TRISSOTIN  , f,  m.  Fameux  majeure,  ou  de  faux  accord, 
perfonnage  d’une  Comédie  de  TRITOPATORIES  ou  TRI- 
Moliere , qui  efl  devenu  le  nom  TOPATOIRES  , f.  f.  lar.  Nom 
de  tous  les  Sots , qui  ont  des  pré-  d’une  ancienne  folemnité  , dans 
tentions  à l’efprit  & au  favoir.  laquelle  on  invoquait  les  Dieux  , 
On  prétend  que  Moliere  voulut  pour  laconfervation  des  Enfans. 
jouer  , fous  ce  nom  , l’Abbé  Les  Dieux  qui  préfidoient  à la 
Cotin  , déjà  fort  maltraité  dans  génération  le  nommoient  !>;/•- 
les  Satyres  de  Boileau.  pateurs. 

TRISSYLLABE,f.  f.  & adjedt.  TRITURATION,  f.  m.  Mot 
lat.  Mot  compofé  de  trois  J ylla - tiré  du  latin  , qui  fe  dit , en  ter- 
mes. Quelques  mots  , dont  les  mes  de  Chymie  , de  l’adtion  par 
Poètes  ne  laifoient  autrefois  que  laquelle  on  réduit  quelque  chofe 
deux  fyllabes  , font  devenus  en  poudre,  ou  en  parties  fort 
trisyllabes  ,tels  que  ftvigher,6ic.  menues.  Dans  la  Pharmacie, 
T R 1 T E’  I S M E , L m.  M ot  la  Trituration  fe  fait  avec  le  mor- 
grec  compofé,  qui  fignifie  exif.  tier  & le  pilon.  Les  Médecin» 
tcnce  de  trois  Dieux , ou  Dodtri-  appellent  Trituration  l’effet  d’un 
ne  de  certains  Hérétiques  , qui  mouvement  périftaîtique  de  l’el» 
en  ont  admis  trois  , en  divi-  tonr.ac , qui  achevé  le  broiement 
fane  l’ellènce  Divine  en  trois  de  la  nourriture,  & qui  fett, 
parties,  le  Pere  , le  Fils  & le  avec  les  acides  , à la  dige/lion. 

5 int-Elprit.  On  les  nomme  Tri - Triturer  efl  le  verbe. 

tléites  TRIVIA1RE,  adj.  Mot  for- 

TRITICITE , f f.  lat.  Pierre  mé  du  fubflantif  tarin , qui  fi- 
figurée,  qui  imite  les  épis  de  gmfie  lien  oii aboutijjent  trois  cbe- 
bié  ; du  mot  latin  qui  fignifie  mais  ou  trots  rues.  Aufii  lien  tri - 
lié.  viaire  n’a -t’ il  pas  d’autre  fignifi- 

TRITON , f.  rn.  Nom  poéti-  cation.  Trivial , qui  vient  de  la 
que  d’une  Divinité  de  la  mer,  même  fource  , fe  dit  pour  com- 
que  h Fable  fait  Fils  de  Neptune  mun  , vil,  ou  connu  de  tout  le1 

6 d’Amphitrite.  Quelques  uns  monde  ; comme  doit  l’être  tout 
le  font  Trompette  de  Neptune  , ce  qui  fe  trouve  dans  un  l/e» 
& lui  donnent  la  forme  humai-  tnviaire , qu’on  fuppofe  fort  frê- 
ne jufqu’au  nombril , avec  le  queuté. 

relie  du  corps  d’un  poififon  , Sç  TRIVELIN  , f.  m.  Synonyme 
la  queue  d’un  Dauphin.  Us  lui  de  Farceur  ou  Baladin.  C’étoit 
mettent  en  main  une  conque  le  nom  d’un  fameux  Adteur  de 
marine , dont  ils  le  font  fonner.  la  Comédie  italienne,  qui  fe 
D’autres  nomment  Tritons  plu-  retira,  & fut  enterré  aux  Grands 
fleurs  Dieux  fubaltemes  de.  la  Auguftins.  On  appelle  Triveli - 
mer  , Maris  , ou  Freres  , ou  nade , les  pièces  & les  bouffun- 
Amans  , des  Néréides.  Quel-  aieries  dans  le  goût  de  Trive- 
ques  Voyageurs  ont  donné  le  lin. 

popi  de  Triton  à un  poiflba  de  la  TRIUMFETTE , f.  f.  Plaute 
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donr  la  fleur  a plufjeurs  perale* , 
en  forme  circulaire  , qui  leur 
donne  l’apparence  d’une  rofe. 

TRIUMVIRAT  j f.  m.  Mot 
latin  compcfë  , qui  flgnifie  rêu- 
tiion  de  trois  perjonnes.  Les  Ro- 
mains ont  donné  ce  nom  au 
Gouvernement  de  trois  Parti- 
culiers^el  que  celui  d’Auguffe, 
Marc  - Antoine  6c  Lepidec  , 6c 
nommoient  ces  trois  Maîtres  du 
Monde  , Triumvirs.  Dès  l’an 
a/'î  de  Rome  , il  y avoir  eu  des 
Triumvirs  capitaux , qui  avoienr 
la  garde  des  prifons , & qui  pré- 
fid  dent  à l’exécution  des  Crimi- 
nels. F.nfuite  , il  y eut  des  Trium- 
virs monétaires , qui  étoient  des 
Magiftrat*  confidérables  , éta- 
blis pour  veiller  à la  fabrication 
de  s mcr.noie*. 

TROCHANTERE  , f.  tri.  Mot 
formé  du  verbe  grec  , qui  ligni- 
fie tourner  comme  une  roue.  On 
donne  ce  nom  à deux  Apophyfes 
de  la  cuiffe , qui  fervent  à fon 
mouvement  , 6c  l’on  diftinguc 
le  grand  6c  le  petit. 

TROCHES,  f.  f.  Nom  que  les 
ChafTeurs  donnent  aux  fumées 
d’hiver  , c’efl-à-dire  , aux  ex- 
crémens  des  bêter.  On  les  di flin- 
gue des  fumées  d'été , qui  font 
rondes  6c  hiileufes  lorfque  les 
bêtes  fnnr  en  venaifon. 

TROCHET , f.  m.  Nom  qu’on 
donne  à plufieurs  fruit* , joints 
enfemble  fur  une  même  bran- 
che , qui  compofent  une  efpéce 
de  bouquet. 

TROCHISQUE,  f.  m.  Mot 
grec  , qui  fiin'fie  petite  roue, 
dont  les  Médecins  ont  fait  le 
nom  d’une  forte  de  Tablette, 
ou  de  Paffile  , ordinairement 
du  poids  d’une  drasme,  com- 
pnfée  de  la  poudre  de  quelque 
drogue,  ou  de  quelque  fimple, 
pour  fervir  de  médicament  dans 
l’occafîon.  11  y a des  Trochifques 
■u’on  orû'e  pour  en  recevoir  la 
fumée  , d'autres  qui  entrent 
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dans  les  Opiars  6c  les  Ele&ufû- 
res , d’autres  qui  fc  prennent  en 
pii  Iules , 6cc. 

TROCH1TE , f.  f.  gr.  Pyra- 
mide, ou  colomne,  de  diffé- 
rens  tronçons  d’une  pierre  lege- 
re  , qui  reprefentent  des  roues  T 
formées  par  des  lignes  & par  des 
points.  Trocbite  eft  aufli  le  non» 
d’une  pierre  , dunr  la  figure 
eft  femblable  à la  roupie  des 
En  fans. 

TROCHOYDE  , adj.  Terme 
d’Anatomie,  de  même  origine 
que  les  précédens , qui  fe  dit  de 
l’articulation  d’un  os  emboîté 
dans  la  cavité  d’un  autre  os, 
comme  l’effieu  dans  une  roue. 

TROCHOL1QUE  , f.  m.  Nom 
grec , qu’on  donne  à la  partie 
des  Méchaniqucs , qui  traite  des 
ouvrages  à roue  6c  des  mouve- 
mens  circulaires. 

TROCHURE , f.  f.  Terme  de 
Vénerie,  qui  fe  dit  du  bois  d’ut» 
cerf,  lorfqu’il  le  divife  en  trois 
on  quatre  cors , au  fommet  de  la 
tête. 

TROÈNE,  f.  m.  ArbrifTcai» 
dont  les  feuilles  relTemblent  à 
celles  de  l’Olivier.  Ses  Heurs 
font  blanches , & fon  fruit  ell 
une  forte  de  raifin  noir  , plein 
d’un  jus  amer,  qui  demeure  fur 
l’arbre  en  Hiver , & dont  les 
Merles  6c  les  Grives  fe  nour- 
riffenr.  Les  feuilles  6c  les  fleurs 
du  Trocne  font  employées  et» 
Médecine.  C’eft  l’Elcanna  des 
Apothicaires. 

TROGLODYTFS  , f.  m.  gr. 
Ancien  Peuple  d’Afrique  , qui 
babitoit  dans  des  cavernes  ; ce 
qui  fait  donner  aujourd’hui  le 
même  nom  à ceux  qui  vivent 
fous  terre  , ou  dans  des  creux 
de  rochers.  Les  Ouvriers  des 
mines  de  Suède  8c  de  Pologne 
font  de  véritables  Troglodytes . 
Nous  en  avons  auffi  dans  le* 
montienes  d’Auvergnes , &c. 
TROIS , DEUX , UN.  Tenue 


T fl 

ie  Blafon  , qui  fe  dit  de  lix  piè- 
ces dans  une  certaine  difpoli- 
tion  ; favoir  , trois  en  chef  fur 
une  ligne,  deux  au  milieu,  & 
une  en  pointe  de  l’Ecu. 

TR01SQUARTS  , f m.  Nom 
que  les  Chafleurs  donnent  aux 
Levrauts , lorfqu’ils  ont  les  trois 
uarts  de  la  grandeur  naturelle 
’un  Lièvre.  C’eftaufli  le  nom 
d’un  Inftrument  de  Chirurgie, 
en  forme  d’aiguille  , dont  le 
bout  eft  fait  en  triangle  , & qui 
fert  à faire  la  ponction  dans 
l’hydropitie.  Cette  opération  fe 
nomme  Paracentefe. 

T RO  L LE,  f.  f.  Efpéce  de 
Chlfe  , qui  fe  fait  , avec  des 
branches  d'arbres , fur  des  pieux 
frapés  en  terre  , <Sc  qu’un  ter- 
rafl’e,  quelquefois,  pour  en  faire 
une  efpéce  de  toît , fous  lequel 
les  animaux  font  à couvert. 
TROMPE.  Voyez.  Trompe. 

TROMPE,  f.  f.  Inffrument 
à vent  de  forme  recourbée , dont 
en  joue  , en  foufRanc  dedans, 
avec  la  bouche.  Quelques-uns 
donnoient  le  même  nom  au  cor 
de  chaflè.  Trompe  fe  dit  aufiî 
pour  Trompette  , qui  en  eft  le 
diminutif.  Publier  à fou  dt  trom- 
fe , c’eff  annoncer  quelque  chufe 
au  Public,  après  l’avoir  averti 
par  le  fon  d’une  Trompette.  On 
appelle  Trompe  d'Eléphant  une 
forte  de  nez,  fort  allongé  , qui 
lui  fort  du  tnufeau,  & dont  il 
fe  fert  comme  d’une  main.  La 
partie  des  mouches  , par  la- 
quelle elles  fucenc  les  liqueurs, 
fe  nomme  aufli  Trompe.  En  ter- 
mes de  Marine,  la  Trompe,  ou 
Trombe  , eft  un  rourb  il  n de 
vent,  qui  fait  monter  en  l’air 
une  grolîe  quantité  d’eau  de  la 
mer  ; ce  qui  eft  fort  dangereux 
pour  un  va  (Teau  fur  lequel  le 
nuage  vient  à cre  er.  Le-.  Ar- 
cnitedtes  appeiien  Trompe  une 
efpéce  de  voûte , qui  va  en  s’é- 
largiifant  par  le  hauc , & Tzcm- 
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pillon, line  petite  voûte  de  meme 
elpéce  ; parce  qu’elles  ont  quel- 
que rdîemblance  avec  la  partie 
large  d’une  Trompe,  On  peint  les 
Tritons  avec  une  forte  de  Trottf 
P'l  ou  de  Conque  marine. 

TROMPETTE,  f.  t.  Inrtru- 
ment  de  Mufique  militaire  , à 
vent , qui  eft  ordinairement  de 
laiton , quoiqu’on  en  puifTe  faire 
de  toute  forte  de  métal.  IJ  eft 
compofé  du  Bocal , par  lequel 
on  l’embouche  ; des  branches 
qui  font  les  deux  premiers  ca- 
naux par  où  pâlie  le  vent;  de* 
Poterie  s , qui  font  les  deux  en- 
droits par  lefquels  il  fe  recourbe; 
& du  Pavillon , qui  eft  le  canal  , 
depuis  la  fécondé  courbure  , ju{- 

Î|u’à  l’extrémité.  Les  jointures 
e nomment  noeuds.  Trompette 
eft  mafculn,  pour  lignifier  celui 
qui  en  joue.  L’Orgue  a un  jeu 
qui  fe  nomme  Trompette , parce 
qu’il  imite  le  fon  de  cet  inftru- 
ment.  La  Trompette  marine  eft 
un  autre  inftrument  de  mufi- 
que  , compofé  d’un  manche  fort 
long  & d’un  corps  de  bois  réfon- 
nanc  , avec  une  feule  corde , fuc 
laquelle  on  joue  avec  un  archet , 
en  la  preftant  fur  le  manche  avec 
le.pouce.  Le  fon  rellèmble  à ce- 
lui de  la  Tro  npette  ordina  re. 
On  appelle  le  Porte-voix  , Trom- 
pette parlante.  Voyez  Stentor, 
Ce  qu’on  nomme  Tro  npette  de 
mer , ou  Buccin , eft  un  Limaçon 
marin  , long  de  huit  ou  dix  pou- 
ces , dont  la  coque  eft  en  forme 
de  cornet. 

TROMPETTER  . v.  n.  Ter- 
me qui  exprime  le  cri  de  l’Aigle. 
Les  Corbeaux  croalTent.  Les 
Aigles  trompettent. 

TRONC  , f.  m.  Mot  tiré  du 
latin , qui  fe  dit  de  la  tige  d’un 
arbre,  fans  confidérer  les  bran- 
ches , & d’un  corps  animal  dont 
on  a coupé  la  tête.  Il  a d’autres 
ufages  , qui  fe  rapporteur  au 
même  fens.  On  appelle  Tronche 
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une  profle  pièce  de  boij  informe. 

TRONE,  f.  m.  ou  PHYLL1- 
'RgE  , de  fun  nom  latin  C’eft 
un  arbriifeau  de  la  grandeur  du 
Troène , dont  les  feuilles  reflem- 
blenr  aufTi  a celles  de  l’Olivier  , 
mais  font  plus  noires  & plus 
larges.  Elles  provoquent  l’uri- 
ne , 8c  les  mois  des  Femmes  ; 
te  mâchées , elles  guérilfent  les 
ulcérés  de  la  bouche 

TKONIERE , f.  f.  Nom  qu’on 
donne,  en  termes  d’Artillerie, 
aux  ouvertures  qui  fe  font  dans 
les  batteries  6c  les  attaques  d’une 
Place,  pour  tirer  le  canon. 

TROPE  , f.  m.  Terme  grec 
de  Rhétorique , qui  fe  dit  des 
figures  & des  expreflions  figu- 
rées jparceaue,  fuivant  la  li- 
gnification du  mot,  elles  con- 
fiftent  ordinairement  à tourner 
le  fens  naturel  d’un  mot  à quel- 
au’autre  ulage. 

TROPHE’E , f.  m.  Mot  formé 
du  verbe  grec  ,qui  lignifie  mettre 
en  fuite.  Audi  fe  dit-il  d’un  mo- 
nument élevé  pour  quelque  vic- 
toire. C’étoit  , anciennement, 
la  dépouille  de  l’Ennemi  vain- 
cu , qu’on  attachoit  à quelque 
arbre  , après  en  avoir  coupé 
les  branches. 

TROPIQUE , f m.  Mot  grec , 
de  la  même  origine  que  Trope, 
dont  on  a fait  le  nom  de  deux 
Cercles  , parallèles  à l’Equa- 
teur , l’un  nommé  le  Tropique 
du  Capricorne , l’autre  , le  Tro- 
pique du  Cancer  ; parce  que  le 
Soleil,  y étant  arrivé,  femble 
retourner  fur  fes  traces  , fuivant 
la  lignification  du  mot.  L’efpace 
de  quarante  - fept  degrés,  qui 
eft  entre  les  deux  Tropiques, 
forme  ce  qu’on  appelle  la  Zone 
torride. 

TROPHONIUS.  Antre  de 
Trophonius.  Fameux  oracle  de 
la  Grèce  , dans  la  Béotie,  qui 
fublilla  long-tems  après  la  ceffa- 
9 tion  de  tous  les  autres.  Il  fe 
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fendoit  avec  des  cérémonie* 
curieules  , qui  fe  trouvent  dans 
Paufaoias. 

TROPOLOGIQUE  , adjeft. 
gr.  Terme  de  Commentateur  , 
ui  fignifie  figuré.  Le  Serpent 
'airain  figurât  la  croix,  dans 
le  lens  tropo logique. 

T R ObSE,  l.  f.  Nom  des  peti- 
tes boules  de  bois  , qui  forment 
ce  qu’on  appelle  les  Raccages , 
en  termes  de  mer.  C’eft  une 
efpéce  de  Chapelet  qu’on  met 
autour  du  mât  , pour  faciliter 
le  mouvement  de  la  vergue. 

TROUBLEAU  , f.  m.  Filet 
dormant  de  pêche,  ainfi  nom- 
mé , parce  qu’après  l’avoir  ten- 
du , on  bat  ôc  on  trouble  l’eau  , 
pour  prendre  le  poillon. 

TROU-MADAME  , f.  m. 
Nom  d’une  forte  de  jeu  , qui 
le  joue  avec  treize  petites  bou- 
les , qu’on  fait  couler  dans  au- 
tant de  trous  , marqués  pour  la 
perte  ou  pour  le  gain. 

T RO  U S S E , f.  f.  Amas  ou 
faifeeau  de  plufieurs  chofes  liées 
enfetnble.  Les  Eaibiers  appel- 
lent troufft  l’étui  dans  lequel  ils 
mettent  leurs  rafoirs , leurs  ci- 
feaux,  &c.  Une  troufje  de  foin 
eft  un  amas  de  plufieurs  bottes 
liées  enfeœble.  Troufft  fe  dit 
aufli  de  divers  cordages  , dont 
fe  fervent  les  Ouvriers , pour  le- 
ver ou  lier  des  fardeaux.  On 
nommoit  autrefois  troufle , une 
efpéce  de  haut-de-chauliè  , qui 
fait  encore  partie  de  Phabit  des 
Chevaliers  du  Saint-Efprit.  Les 
Pages  du  Roi  ont  aulTi  leurs 
troufles  , quand  ils  font  présen- 
tés. Aufli  ait-on  d’un  Page , qui 
a fini  fon  terme,  qu’il  a quitté 
les  trouffes,  Troupeau  fignifie  une 
petite  troufle,  & fe  difoir  autre- 
fois du  coin  qui  porte  l’effigie  du 
Prince , ou  de  la  croix  dont  on  fe 
fervoit  à monnoyer  , lorfque  la 
monnole  fe  fabriquoit  au  mar- 
teau. 
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TROUSEQUIN  , C m.  Nom  quelle  un  faux  dévot  demandoit 
d’un  morceau  de  bois  , taillé  en  qu’on  lui  apportât  des  Truffes, 
ceintre,  qui  s’élève  fur  l’arçon  On  appelle  Truffière  un  lieu  où  il 
de  derrière  d’une  Telle  à piquer  , vient  des  Truffes. 

& qui  fert  à afTermir  les  bat-  TRUIE  , f.  f.  Femelle  d’un 
tes.  _ Verrat,  fi  fécond,  qu’on  en  a 

TROUVADOURS  , TROU-  vu  donner  trente-fept  cochons  , 
VERRES  , TROUVEURS  , d’une  feule  portée.  La  Truie  por- 
TROU  VA1RES , (T.  mm.  Noms  te  deux  fois  l’an, 
qu’on  donnoit  anciennement  aux  TRUITE,  f.  f . Nom  d’un 

Foëtes  Provençaux , qui  corn-  excellent  poifTon  de  riviere  , 
pofoienr  8c  chantoient  diverfes  qui  aime  fur-tout  les  eaux  rapi- 
forres  d’ouvrages  de  Poëfie-  des  8c  pierrcufes.  On  appelle 
TROUVEUR  , adj.  Chien  Truites Jaumonées  celles  qui  ont 
trouvent.  Nom  d’une  efpéce  de  la  chair  terme  & rouge.  Le* 
chiens  , qui  ont  le  nez  fort  fin  , Truites  ont  des  dents  fur  la  lan- 
fur-tout  pour  la  challè  du  re-  gue  , & la  peau  femée  de  petite* 
nard.  taches  rouges.  On  prétend  qu’el- 

TRUAy,  f.  m.  Nom  d’une  les  font  fujettes  à une  efpéce  de 
inelure  , en  ufage  dans  plufieurs  vermine  , ce  qui  leur  fait  cher- 
cantens , qui  contient  un  boif-  cher  les  eaux  rapides  pour  s’en 
feiu&demi.  délivrer.  Truité  le  dit,  en  ter- 

TRÜBLF. , fi  F.  Petit  filet , en  mes  de  Manéce  , d’un  poil  de* 
forme  de  fac,  attaché  au  bout  chevaux  dont  le  fond  eft  blanc, 
d’une  perche , qui  fert  à pren-  mêlé  de  noir  & de  bai , ou  d’al- 

dre  le  poifTon  dans  les  réfer-  zan  , fur-tout  à la  tête  & à l’eu- 

voirs.  colure. 

TRUCHEMENT  , f.  m.  Mot  T RU  LL E,  f.  m.  Célébra 
d’origine  incertaine,  qui  fe  dit  endroit  d’un  Palais  des  ancien* 
pour  Interprète  , c’eft-à-dire  , Empereurs  de  Conffantinople . , 
celui  qui  , fachanc  les  langues  où  fe  traitoient  les  affaires  d'E- 
de  deux  perfonnes  qui  ne  favent  tat.  On  y tint  le  fixiéme  Concito 
pas  l’un  celle  de  l’autre,  fert  à général.  On  appelle  Trullifa- 
leur  expliquer  ce  qu’ils  veulent  tion , du  mot  de  truelle , des  cou- 
fe  faire  entendre.  ches  de  mortier  , travaillées 

TRUFFE, f.  f.  Efpéce  de  ra-  avec  la  truelle  au- dedans  des 
cine,  fans  tige  & fans  feuilles,  voûtes. 

qui  eft  commune  dans  quelques  TRUMEAU  , f.  m.  Terme 
Provinces  de  France,  6c  dont  d’Architeéture , qui  fi  uni  fie  l’efi. 
le  goût  efl  excellent.  Les  porcs  pace  d’un  mur  entre  deux  fenê- 
en  font  friands , 8c  fervent  à les  très.  On  appelle  trumeau  Je  gla- 
découvrir.  Il  y a des  truffes  de  ce  , une  glace  dont  cet  efpace  efl 
différentes  efpéces  , les  unes  retêtu.  Les  Bouchers  nomment 
touffes  en  dedans , d’antres  noi-  trumeau  le  jarret  d’un  bœuf, 
res  , pâles  , marbrées  , &«.  c’eft  à dire,  la  pauie  qui  eft 
Quelques-uns  prétendent  que  au  deffus  de  la  jointme  du  Re- 
cette différence  ne  vient  que  du  nou. 

degré  de  leur  maturité.  Les  Ita-  TRUSION  , f.  f.  lat.  Aélion 
liens  nomment  les  truffes  Tar-  de  pouffer  en  avant.  C'nap  elle 
tuf  oie  ; d’où  Molière  tira  le  nom  mouvement  de  ti  ttfon , c’eft  à- 
de  fon  Tartufe , aprè'  avoir  été  dire , pregreffif  &.  cite,  laire  , le 
témoin  de  l'impatience  avec  la-  mouvement  du  lang  , du  cccur 
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au  corpt , par  les  artere*  ; 8c 
foa  retour  , du  corps  au  cœur  , 
par  les  veines. 

TRUSQUIN , f.  m.  Nom  d’un 
outil  de  Alénuifier  , qui  fert  à 
marquer  les  tenons  & les  mor- 
tatfes.  11  y en  a différentes  for- 
tes , & pour  d’autres  ufages. 
TRYPHERE,  (.  f.  Mot  grec, 
ni  ftgnifie  ce  qui  eft  tendre  , 
élicat.  C’eft  le  nom  d’un  opiate 
eftimé  pour  la  mélancolie  6c 
quantité  d’autres  maladies.  Il 
eft  compofé  d’une  infinité  d'in- 
grédiens  ; ce  qui  n’en  rend  pas 
le  goût  fort  agréable. 

TSJAKELA  , f.  m.  Efpéce  de 
Figuier  du  Malabar,  dont  l’é- 
corce fert  à faire  des  cordes 
d'arc  , 6c  donne  , d’ailleurs  , 
une  couleur  rouge,  qui  fert,  à 
teindre  le  drap  de  Cambaie. 

T1SMANDAM  , f.  m.  Nom 
d’un  arbre  de  Madagafcar , d >nt 
les  Voyageurs  vantent  les  ver- 
tus , contre  toutes  fortes  de 
poifons  6c  de  maladies  conta- 
gieufes. 

TUBE,  f.  m.  Mot  tiré  du 
latiu  , qui  ftgnifie  tuyau , 6c  qui  fe 
dit  particuliérement  des  tuyaux 
ui  portent  les  verres  des  gran- 
es  lunettes  d’approche  , ou  Te- 
lefc  pe. 

TUBE’RAIRE,  f.  f.  Plante, 
ui  eft  une  elpéce  d’Elianteme  , 
ont  les  feuilles  font  nerveufes , 
6c  (emblables  à celles  du  Plan- 
tain , mais  couvertes  d’une  for- 
te de  laine  blanche.  Ses  fleurs 
font  jaunes  , 6c  fa  tige  d’environ 
la  hauteur  d’un  pié.  La  * tube - 
taire  croît  dans  les  lieux  chauds 
8c  montagneux  , & palîè  pour 
aftringente  ic  déterfi 
TUBERCULE  , f.  m.  lat. , 
formé  du  mot  qui  figivfie  truffe. 
On  donne  ce  nom , par  analo- 
gie , à toutes  fortes  de  tumeurs 
contre  nature  , qui  s’élèvent  fur 
le  corps  par  une  caufe  interne. 
TUEE  REUSE  , f.  f.  Nom 
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d’une  fleur  blanche  , qui  vient 
d’un  oignon  , fur  une  tige  de  la 
hauteur  de  celle  des  fis , & dont 
l’odeur  eft  fort  agréable.  Les 
Fleuriftes  appellent  Plantes  tu- 
bereufes  celles  qui  ont  des  fibres 
6c  des  racines  rougeâtres  & 
noueufes  , fans  peau  ni  écailles, 
& qui  jettent  plufieurs  tiges. 

7 UBE’ROSITE’ , f.  m.  Mot 
formé  du  fubftantif  latin , qui 
fignifie  boffe  , & dont  Tubercule 
eft  le  diminutif.  On  appelle  tu- 
bérofites , en  Médecine  , de  peti- 
tes tumeurs  , qui  viennent  d’el- 
les-mcmes,  dans  quelques  par- 
ties du  corps. 

TUCUARA , f.  f.  Canne  du 
Erefil , qui  elt  de  la  grofiéur  de 
la  cuiffe , 6c  qui  croît  quelquefois 
à la  hauteur  des  plus  grands  ar- 
bres. 

TUDESQl  E,  f,  m.  Nom 
qu'on  donne  à la  Langue  des 
anciens  Allemands  , nommés 
Teuton?.  Ce  mot  nous  vient  de 
l’Italie. 

TUE  CHIEN  ou  TOLCHI- 
QUE , f.  m.  Nom  d’une  Plante 
commune , qu’on  prétend  mor- 
telle pour  les  Chiens  à qui  l’on 
trouve  le  moyen  d’en  faire  man- 
Ë'-’t. 

TUF , f.  m.  Mot  corrompu  du 
latin , qui  eft  le  nom  d’une  forte 
de  rierre  blanche  , tort  tendre  , 
la  première  qu'on  trouve  ordi- 
nairement quand  on  fouille  la 
terre.  De  là  trouver  le  tuf , qui  fe 
dit  , en  termes  figurés  , lorfqu’a- 
près  s’être  fié  à de  belles  appa- 
rences , on  déouvre  que  ce  qui 
eft  deffous , y répond  mal.  Ut» 
appelle  terre  tuffere , celle  , qui 
approchant  du  tuf,  e/l  ordinai- 
rement maigre  & ingrate. 

TUGUE , ou  TLQUE,  f.  f. 
Faux  tillac,  ou  toît  de  fimples 
barrea  x 8c  de ciillebotis, qu’on 
é'eve  fur  un  vaiffeau , au-devanC 
de  la  du  ictte  , puur  fe  mettre  à 
couvert  du  foleil  de  de  1»  pluie. 

L’uiage 
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ÏAifoge  des  turques  eft  abandon- 
né , parce  qu’elles  appefantilfent 
le  vaiireau  ; & l’on  y fupplée  par 
des  tentes  a cordages. 

TUYAU,  f.  m.  On  donne  ce 
nom  à toute cfpéce  de  conduit, 
par  où  palfent  les  chofes  fluides , 
liqjeur,  air , fumée  , ôcc.  Tuïcret 
«n  termes  de  Forge  , efk  le  con- 
duit par  lequel  paife  le  vent  des 
lli.fflets. 

TUYAU  DE  MER  , f.  m.  ou 
DENTALIUM.  Nom  d’une  co- 
quille de  mer , univalve  , de  la 
figure  d’un  tuyau  un  peu  cour- 
bé , qui  fe  termine  par  une  poin- 
te fermée  & fort  aigue.  On  dif- 
tingue  une  fécondé  cfpéce  de 
Ti-yaux  y qui  font  droits , 5c 
qu'on  nomme  Arrofcirs , dont  le 
gros  bout  efl  applati  , 6t  percé 
de  petits  trous.  Entre  les  fuffiles 
on  ne  connoit  que  ta  première  , 
qui  s’appelle  Turbulite f.  Le 
Tuyau  de  mer  efl  ordinairement 
feul  ; ce  qui  le  diflingue  des 
Vermiffeaux  de  mer  , qui  forment 
plulieurs  tuyaux  joints  tnfem- 
ble.  Voyez.  Vermisseau  db 
Mer. 

I TUILE,  f-  f.  Pièce quarrée  de 
terre  cuite,  qui  fert  a couvrir 
les  bâtiment.  On  diflingue  di- 
verfes  forres  de  tuiles  ; les  pla- 
tes , Jes  rondes  y les  ireufes , les 
fattieres , les  girofmèes  , c’eff-à- 
dire  , celles  qui  font  plus  étroi- 
tes en  haut  qu’en  bas  ; les  tuiles 
hachées  y qu’on  échancre  avec  la 
Cachette  ; 'es  t ml  aux , qui  font 
des  morceaux  de  tuile  caflèe  ; 
les  tuiles  v:  truffées , c’eflà-duc, 
plombées , ôte.  On  fait  des  tui- 
les plates  de  différentes  gran- 
deurs ; celles  , qu’on  nomme  d\r 
grand  meule,  ont  quatre  pouces' 
de  pureau  ; celles  du  petit  moule 
n’ont  que  trois  pouces; 

TU1SCO  , f.  rn.  Nom  d’une 
ancienne  Divinité  Saxonne,  qui 
éroit  honorée  particuliérement 
k troifiéme  jour  de  la  femaine 
Jetât  JJ, 
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d’où  vient  que  les  Anglois  ap- 
pellent encore  Tuefday  le  jour 
ue  nous  nommons  Mardi.  Tuef- 
ay  ffmifie  jour  de  Tuifco. 

TU1TION , f.  f.  Mot  formé 
du  latin  , qui  fignifie  vue  ou 
YaHion  de  voir , mais  qui  n’efl 
guère  en  ufage  qu’en  termes  de 
Phyfique  St  d’Optique. 

TULIPE,  f.  f.  Nom  d’nne 
belle  fleur  , qui  fait  l’objet  des 
foins  d’une  infinité  de  Flcurif- 
res  , mais  qui  étant  fans  odeur  » 
n’a  d’admirable  que  la  beauté 
de  fa  forme  ôt  de  fes  couleurs. 
Elle  nous  vient  de  Turquie  , 6c 
fan  nom  eft  formé  de  T ulipent  % 
qui  fignifie  Turban  dans  les  Pays 
» rientaux.  La  Tulipe  efl:  une 
fleur  commune  dans  les  prés  de 
Tartarie,  qui  s’efl  perfection- 
née par  la  culture.  La  variété 
en  efl  infinie.  Tulipe  efl  ai/fli  fe 
nom  d’un  coquillage  , qui  efl 
une  des  efpéces  du  Rouleau.  ' 

TUMEFACTION,  f.  f.  lar. 
Terme  de  Médecine  , pour  tu- 
meur , enflure. 

TUMEUR  y f.  f.  Mot  tiré  du 
Tatin  , qui  fignifie  , en  termes  de 
Médecine  , une  groffeur , contre, 
nature  , dans  quelque  partie  du 
corps.  Il  y a des  tumeurs  ferra - 
fes you  aqueufes  , qui  font  molles; 
des  tumeurs  dures  , qui  viennent 
quelquefois  d’une  diflocation  de 
parties,  quelquefois  d\.n  épaif- 
fiflement  des  fluides  , 6tC. 

TUNA  , f.  m.  Arbre  du  Mexi- 

Ïue,  qui  fe  nomme  autrement 
igttier  Indique , & qui  porte  un 
fruit  aflez  femhlable  i la  figue. 
Il  7 en  a de  plufieurs  forrrSjdonc 
la  plus  célébré  ef!  celle  qui  porte 
le  précieux  grain  qu’on  notnnfç 
Cochenille.  C’efl  une  ferre  d’in- 
fecte , ou  de  punaife,  qui  s’atta- 
che fur  la  plante  , 8c  qui  fe  retire 
dans  le  fruit  ,'dont  il  fe  nourrit  , 
& cnil  prend  cette  belle  couleur 

Îut  le  fait  rechercher  pour  la 
einture.  On  le  jramafle  deu» 
Fff  • 
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fois  chaque  année , er.  le  forçant 
de  quitter  fa  demeure.  Les  ex* 
irêmités  de  cet  infecte  font  fi 
délicates , que  le  fcleil  les  ayant 
bien- tôt  réduites  en  pouffiere, 
il  perd  fa  figure  d’Animal  ; ce 
qui  l’a  fait  prendre  par  quel- 
ques-uns pour  une  véritable 
graine  Voyez.  Cochenille. 

TUNIQUE,  f.  f.  Mot  tiré  du 
lac  in  , qui  a fignifié  autrefois 
Robbe , & qui  fe  dit , en  langage 
d’E  >life  , d’un  vêtement  dont  les 
Diacres  6c  les  Soudiacres  fe  fer- 
vent en  officiant.  En  termes 
d'Anacotnie , on  appelle  Tunique 
une  membrane  fort  délicate  , 
dont  quelques  parties  du  corps 
font  revêtues , & qui  en  attache 
un  en  fépnre  d’autres. 

TUORBE,  f.  f.  Voyez.  Teor- 
SE  , qui  eft  la  maniéré  la  plus 
commune  d’écrire  & de  pronon- 
cer ce  mot.  Il  nous  eft  venu  de 
l’Italie , où  cet  inftrument  a été 
inventé,  dit-on,  par  un  Mufi- 
cien  nommé  Tiorba.  C’eft  une 
forte  de  grand  luth  , qui  ferc 
pour  les  baffes- continues  & pour 
foutenir  les  voix. 

TUQUE , f.  f.  Terme  de  Mer. 
Voyez.  TuGUE,  qui  eft  la  pro- 
nonciation la  plus  commune. 

TURBAN  , f.  m.  Mot  cor- 
rompu de  Taitpant  , ou  Tulpent , 
qui  efl  le  véritable  nom  de  la 
coéffure  des  Peuples  orientaux. 
C’efl  une  pièce  de  toile  ou  de 
taffetas,  qui  fait  plufieurs  tours 
autour  d’un  bonnet  fort  élevé. 
Les  Turcs  portent  le  turban 
blanc  , de  les  Ferfans  le  portent 
rouge.  Ils  fe  diftinguenr  en- 
tr’eux  par  des  noms  qui  ligni- 
fient , dans  leurs  langues , Tete 
Hanche  de  T te  rouge.  Le  turban 
du  grand  Seigneur  elt  de  la  grof- 
feur  d’un  boifleau. 

TURBE  OU  TOURBE  , f.  f. 
lar.  Terme  de  Pratique,  pour 
lignifier  Troupe,  multitude  de 
gens  allemblés.  On  dit , oi don- 


ner une  Enquête  par  tttrle  ; êc 
l’on  nomme  Turbters  les  Té» 
moins  qu’on  entend  dans  ce* 
Enquêtes  , où  dix  Témoins  ne 
font  comptés  que  pour  un. 

TURBIN E,f.t.  Nom  qu’on 
donne,  dans  quelques  Eglifes  , 
à un  petir  Jubé,  où  Pompeut  fe 
placer  fans  être  vu.  Quelques- 
uns  appellent  auffi  Turbine , l’en- 
droit qui  contient  les  Orgues  , 
ou  des  Muficiens. 

TURBINE’,  adj.  lar.  Terme 
d’Hiftoire  naturelle,  qui  fe  dit 
particuliérement  de  la  forme  de 
certains  coquillages  , tournés  en 
volute  ou  fpiraie , de  terminé* 
en  pointe , a peu  près  comme  U 
Toupie  des  Enfans.  Aufft  ce  mot 
efl-il  formé  du  nom  latin  d’une 
Toupie. 

TURBIT,  f.  m.  Racine  In- 
dienne, dont  les  feuilles  reffem- 
blent  à celles  de  la  guimauve  , 
mais  font  un  peu  épineufes,dc 
les  Heurs  à celles  du  Itferon.  Cet- 
te racine  eft  un  purgatif,  fur- 
tout  pour  les  humeurs  froides, 
mais  fi  violent,  qu’il  demande 
d’être  corrigé.  Il  y a un  Turbit 
minéral , qui  eft  du  mercure  ré- 
vivifié du  cinabre , dont  on  fait 
une  poudre  jaune,  qui  eft  auffi 
un  publiant  purgatif. 

TURBOT,  f.  m.  Nom  d’un 
Poiflon  de  mer  , plat , que  les 
Anciens  nommoient  Rbombe , 
parce  qu’il  eft  en  forme  de  lo- 
2ange.  Un  Turbot  de  moyenne 
grandeur  eft  un  excellent  poif- 
fon. 

TURBULENT  , adj.  Mot  tiré 
du  latin,  qui  fe  dit  pour  impé- 
tueux , violent  , capable  de 
caufer  du  trouble  ; fui  va  nt  fa 
lignification  dans  fon  origine. 

TURC , f.  m,  Nom  d’un  petit 
ver  qui  ronee  les  arbres.  On  pré- 
tend qu’il  s’attache  particulière- 
ment aux  Poiriers  de  bon  chré- 
tien , 6c  l’on  s’efl  imaginé  plai- 
fammçnt  que  foo  nom  lui  vient 
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delà,  comme  l’ennemî du  nom 
chrétien. 

_ TURCIE  , f.  f.  Mot  qui  paroît 
tiré  du  latin  , puifqu’ona  dit 
autrefois  , Turgie  , formé  , fans 
doute  , du  verbe  qui  fignifie 
enfler.  C’eft  un  nom  qu’on  don- 
ne aux  levées  de  terre  , qui  Ce 
font  pour  arrêter  des  eaux  enflées , 
c’eft-à-dire , pour  empêcher  les 
débordemens. 

TURCOPOLIER  , f.  m.  Ter- 
me de  POrdre  de  Malte  , qui 
étoit  le  Titre  du  Chef  de  la  lan- 
gue d’Angleterre  , avant  le 
Schifme.  Turcopole  fignifioic  an- 
ciennement , dans  le  Levant  , 
un  Cheveau  léger  , ou  une  ef- 
péce  de  Dragon.  Le  Turcopolier 
avoir , en  cette  qualité , le  com  • 
mandement  de  la  Cavalerie  8c 
des  Gardes  de  la  Marine  d’An- 
gleterre, 

TURDE  , ou  GRIVE  DE 
MER.  N un  d’un  PoiflTjn  de 
mer  , dont  la  couleur  eft  verte 
ou  rouge,  en  différentes  faifons , 
& qui  Ce  trouve  ordinairement 
près  des  rochers.  11  eft  de 
moyenne  grandeur , 5c  fa  chair 
eft  afTezeftimée. 

TURELUT , f.  m.  Nom  d’une 
forte  d’Alouetce,  dont  le  chant 
a quelque  relTemblance  avec  le 
fon  du  flageolet.  De  la  Turlruer , 
pour  contrefaire  le  flageolet. 

TURGESCENCE  , f.  f.  latin. 
Terme  de  Médecine, qui fe  dit 
d’une  forte  d'enflure  , ou  d’un 
gonflement  caufé  , daus  le  corps 
humain,  par  des  humeurs  fuper- 
flues  , qui  cherchent  à s’éva- 
cuer. C’eft  ce  qui  fe  nomme 
auffi  Orgafme. 

■■  T U R G U ET  , f.  m.  Nom 
d’une  forte  de  blé  du  Levant  , 
qui  rellemble)  à l’épautre , mais 
qui  eft  moins  n uirriflànt.  On  le 
nomme  aufTi  Dragon. 

TURLUPINS  , f.  m.  Nôtn 
d’une  Sociécé  de  Libertins  , qui 
voulurent  s’établir  en  forme 
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d'Ordre  religieux, au  (êizieme 
fiecle  , fous  le  nom  de  la  Frater- 
nité des  Pauvres.  On  prétend 

Îju’ils  étoient  livrés  à toutes 
ortes  d’obfcénités  : ce  qui  eft 
certain  , c’eft  qu’ils  dirent  tous 
condamnés  au  feu  , avec  leurs 
livres  , à titre  d’Hérétiques. 

TURPITUDE , f.  £ Mot  tiré 
du  latin  , qui  fignine  ebofe  ben- 
tenfe , baffe , infâme. 

TURPOT,  f.  m.  Terme  de 
Marine  , 6c  nom  d’un  foliveau 
de  fix  ou  fept  piés  de  haut , qui 
fert  au  château  d’avant. 

TURQUIN , adj. , qui  fe  dit 
• du  bleu  foncé. 

, TURQUOISE  , f.  f.  Pierre 
précieufe  , bleue  , opaque  , Sc 
naturellement  ronde  ou  ovale. 
On  distingue  les  Turquoifes  p;r- 
fiennts  , les  Tur quittes , 8c  celles 
de  la  nouvelle  Roche  qui  fe  trou- 
vent, dit  on,  dans  le  Langue-, 
doc.  Les  plus  grolles  (ont  les. 
plus  eftimées.  La  couleur  bleue 
des.  Torqjoilcs  (e  change  en 
verd  , avec  le  tems. 

TURRIDE,  f.  f.  lat.  Plante 
carminative  8c  fudorifique,  qui 
tire  foa  nom  de  quelque  reflem- 
blance  de  fa  fommité , avec  une 
tour.  Elle  croît  aux  lieux  - udes 
8c  montagneux.  Sa  tige  s’élève 
d’environ  deux  piés.  Ses  feuil- 
les foat  petites  5c  pointues  , 
(ans  aucune  queue  ; 8t  fes  fleurs, 
qui  font  blanches , ont  quatte 
feuilles  , dilpufées  en  crqix. 

TUSCULANES  , f.  f.  Ouvra- 
ges poilufophiques  de  Cicéron 
ainfi  nommés  de  fa  maifon  de 
Campagne  de  Tufculum , où  il 
les  avuit  compofés.  On  en  comp- 
te cinq. 

TUSSILAGE,  f.  m.  Mot  tiré 
du  latin , qui  eft  le  nom  d’une 
plante  à grandes  feuilles , con- 
nue vulgairement  fous  celui  de 
Pas-d'ine.  On  s’en  (ère  , en  cara- 
plafme  , pour  les  inflammi- 
lioas  ; 8c  eu  breuvage,  pour  ia 
F f f » 
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toux.  La  moufte  de  les  racine*  feuille  de  parchemin  , étenàbï 
cuites  avec  un  peu  de  Tel  déni-  fur  un  chaflis  de  boi9,  fut*!®* 
tre , elt  une  amorce  excellente  quelle  on  met  lés  feuilles  à* 

Eour  le  feu  qu'on  tire  descaiU-  imprimer.  En  termes  de  Mnc-hi» 
>ux.  niltes  , Tympan  le  dit  de  toute 

TUTELE  DE  NAVIRE , f.  f.  roue  creufe,  qui  reçoit  Ion-mou* 
Nom  qu’on  donne  aux  armes  vcment  de  dedans  ou  du  dehors 
q.i\n  met,  en  Sculpture,  au  Les  Voyageurs  parlent"  d’ur» 
derrière  d’un  Navire,  Sc  qui  gros  oifeau  de  Virginie , qu’ilj 
font  ordinairement  celles  du  nomment  Tympan.  Tymÿanirr , 
Prince  ou  du  Patron.  Les  An-  qui  vient  delà  même  lource*, 
eiens  y failuient  fculpter  des  elf  le  nom  d’iine  efpece  d’hy— 
Divinités,  qu’ils  nommaient  ta-  dropilie,  dans  laquelle  l’eau<, 
m:ques.  qui  eft  entre  cuir  Sc  chair  , dif» 

TUTEUR  ,.f.  m»  Mot  tiré  du  tend  la  peau  comme  celle  cfun 
latin  , qui  fignitie  proprement  tambour..  On  appelle  Tympanort 
celui  qui  détend  , qui  protégev  un  infttument mufical , debois  , 
Gn  en  a fait  un  titre  d'office  , monté  de  cordes  - de  laiton  v» 
pour  lignifier  celui  qui  eft  char-  qu’on  touche  avec  une  plumei- 
gé , par  les  Loix  , du  foin  d’un  11  fe  nomme  autrement-P/j/rf- 
Pupille  Sc  de  Ion  bien.  Tutelt  rion. 

Unifie  aulli  l’office  du  Tuteur.  TYPE  ,.  f.  nv  Mot  grec  , qui  ^ 
Tutélaire ,,  adjeétif , le  dit  de  fignifie  exemplaire  , modèle  , 
ce  qui  fer t à' la- garde  ou  à la  première  forme  de  quelque  cho— 
dtfenfedequelquechofe.Oh  ap-  fe.  fin  termes  de  Théolorie  , it 
pelle  les-  Anges  gardiens  , des  fe  prend  pour  ligne,  figure-, 
EJprits  tuteiatrts-  fymbole , marque  de  quelque 

TUT1E,,  f.  f.  Nom  que  le»  chofe  d’ablent  ou  qui  n’eft  pas 
Fondèurs  donnent1  à la  vapeur,  encore  arrivée.  Typique  , adj.  „ 
qui  s’élève  dans  les-Heur  où  l’on  fe  dit  pour  figuré  , embléma- 
tünd  du  cuivre  , Sc  qui  s’attache  tique. 

en  petites-velîies , au  haut  de  la  TYPHODE,  adj.  gr.  Terme- 
fûumaife;  F^ftSPODKac>CAi)-  de  Médecine.  On  appelle  Fie- 
Mrs.  vie  typbode  , une  efpece  de  fié-* 

TUYAU  Voyez  TuïaU.  vre  continue  & ardente  , qui 

TYMPAN',.  C m.  Mot*gretr,-  eft  accompagnée  de  fueurs  c*  I- 
qui  fignifie  proprement  tambour,  liquatives;  Elle  fe  nomme  aufl». 
Gn  donne  ce  nom-à  une  petite  hydrotique  5c  HtloJe. 
membrane,  tendue  au  fond  de  TYPHOMAN1E,  f.- f.  MoP 
ïbreille  ,.qui ,.  recevant  les  im-  grec  compo/é , dont  les  Méde- 
pneffîons  dé  l’air , cauie  lafen-  cins  ont  fait  le  nom  d’unefor— 
farion  de  l’ouie.  Tympan , en  te  de  fiupmr  ou  d’alfoupille- 
Archwetlüre ,.  fe  dit  du  fond,-  ment  contre  nature,  qui  efb 
Sc  de  ja:  partie  d’un  fronton  , un  mauvais  fyir.ptôme  dans, 
qui  eft  enfermé  entre  les  cor--  plufieurs  fortes' de  fievres.  Il 
niches.  L 9' tympan  d’arcade  eft  annonce  ordinairement  les  con* 
une  table  Triangulaire  , danÿ  vulfions  Sc  la  phrénéfte. 
les  encoignures  d’une  arcade.  TYPHON  , I.  m.  N -m  qu’or* 

On  appelle  aulfi  Tymcan  lès  pan-  donne,  dans  les  mers  du  Japon  * 
neaux  des  portes  ae  menuife-  à une  forte  dé  tourbillon , eu 
rie  , ic  le  dé  d’un  piédeftal.-  Le  d’ouragan , qui  eft  fort  dange- 
T ’yrr.pan  _ d’Imptimcrio  [eft  uue  jeux  pour  la  navigation.  Typhon 
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Étoït  anciennement  îe  nom  cTu» 
ne  Divinité  égyptienne,  qui 
droit  regardé*  comme  la  four  ce 
de  tou*  les  maux. 

TYPOGRAPHIE,  f.  f.  Mot 

Îirec  compofé,  dont  on  a fait 
e nom  de  l’Art  d’imprimer , 
parce  qu’il  s’exerce,  fuivant  la 
lignification  du  mot , avec  des 
caraderes,  ou  des  lettres,  qui 
font  comme  les  types , ou  tes 
exemplaires,  de  ce  qui  s’im- 
prime. Typographique , adj.  , fe 
dit  de  tout  ce  qui  appartient  à 
l’Imprimerie.  Nous  avons  des 
Annales  typogiaphiques^at  Met - 
taire. 

TYR.  ( Pourpre  de  Tyr  ou 
Tyrùnne.  ) Teinture  fort  vantée 
par  les  Anciens , & qui  faifoit  le 
fond  d’un  grand  commerce  pour 
Tyr,  Ville  marchande  de  Phé- 
nicie. Voyet  Murex  ôc  Four- 

ÏRE. 

TYRAN  , f.  m.  Mot  dont  la 
racine  grecque  lignifie  Tour  ,8c 
qui  fe  difoic  anciennement  dé 
«elui  qui,  dans  un  état  libre, 
affedoir  une  puiflance  fuprême 
& perpétuelle.  On  a aufTî  donné 
ce  nom  aux  Princes  ou  Souve- 
rains. Mais  l’abus  trop  commun 
de  l’autorité  fuprême  a fait  at- 
tacher à ce  titre  les  plus  odieu- 
fes  idées  d’injuftice  & de  vio- 
lence. Tyran  & Tyrannie  n’ont 
plus  d’autres  fens.  T yranti/ride 
fignifie  l’action  de  tuer  un  Ty- 
ran. 

TY  RO  NI  EN.  Voyez  Tr  R o- 
* I E N.  , 

TYROQUI , f.  rti.  Herbe  du 
Brefil  , qui  fe,  flétrit  pendant  la 

£u>t  8c  reprebd  fa  vigueur  au 
:ver  du  folei  . Ses  feuilles  ref* 
fêmhlenr  à celle*  de  la  vefee, 
Sc  IWfi  ,mée  efl  • n fort  faine. 

TYROTAR1QUE,  f.  m.  gr. 
Ancienne  efpece  d’aliment  , 
dont  parle  Cicéron  , qui  étoit 
çompofée  d zfnmafl  Si  de  cho* 
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L A lettre  t/efl  voyetle  8e  coi*» 
fonne.  elle  s’écrit  v,  lorfqu’eU* 
efl  confonne,  comme  dans  vie  , 
& le  fon  elt  déterminé  alors^ par 
ta  voyelle  qui  la  fuit.  L i (qu’elle 
efl  voyelle  , elle  s’écrit  u , & M 
prononce  feule  , comme  dan* 
union , excepté  lorfqu’elle  elt 
jointe  à quelqu’autre  voyelle 
avec  laquelle  elle  forme  un  fou 
commun  , comme  dans  maux  , 
lieu  , loup  , Ç5c.  Dans. le  Chiffre 
romain , V lignifie  cinq.  An- 
ciennement , avec  _un  tiret  * 
dans  cette  forme  v , il  ngni- 
fioit  cinq  mille.  On  adit  autre* 
fois  « pour  art  , marque  du  dar 
tif  dans  notre  langue  ; comme 
dans  cet  exemple  du  Roman  de 
la  Rofe. 

..  I 

Et  u menton  unefoujfette. 

V",  dans  les  ciranons  de  l’Ecri- 
ture-fainte,  figmfie  Verjer.  En 
termes  de. Libraire  & d’impri- 
meur , V*  fif.nifie  Folio  i rerjo» 

V fimple  , ou  double , barré  par 
le  haut , lignifie  écus  de  ioixante 
fous , ou  trois  livres  tournois, 

V elf  le  caraètere  de  la  mon» 
noie  d'Amiens. 

VA,  ni.  Terme  de  Jeu  * 
furtout  de  celui  de  Pharaon , qui 
lignifie  la  fortune  qu’on  met  d’a- 
bord au  jeu.  A d’autres  jeux  * 
tels  que  celui  de  la  grande  Pri- 
me , elle  s’appelle  le  Vadt , mot 
latin,  qui  a la  même  lignifi- 
cation1. ' 

VACANCE  , fi  f.  Mot  formé 
du  latin , qui  fignifie  propre- 
ment cfpaee  vuide  , lieu  a rem-  , 
plir.  La  vacance  d’un  emploi  ert 
fe  temps  pendant  lequel  il  n’eft 
pollédc  par  perfonne.On  appelle 
au  pluriel , Vacantes  des  Coûts 
de  JuJUce , Vacantes  Je  College  » 
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un  tems  réglé  pour  la  ceffatiofl 
du  travail  ordinaire  pendant 
lequel  ou  s’en  délalfe  par  la  li- 
berté fie  le  repos.  Vaquer  eft  le 
verbe.  Cet  Emploi  vaque.  Cette 
d gnitéeft  vacante.  Mais  vaquer 
fe  dit  auflî , dans  un  fens  pres- 
que contraire,  pour,  s’appli- 
quer à quelque  chofe  ; Vaquer 
à l'étude  , aux  affaires.  Vacation 
e/l  alors  le  fubftantif. 

VACANT,  f.  m.  Le  Vacant , 
dans  l’ordre  de  Malte,  c’eft  le 
revenu  entier  d’une  Comman- 
derie,  après  la  mort  du  Com- 
mandeur, pendant  l’année  qui 
fuir  le  Mortuaire.  Il  appartient 
au  rréfor  de  l’Ordre. 

VACHE,  f.  f.  lat.  Nom  de  1a 
femelle  du  Taureau.  On  appelle 
Vaches  de  Barbarie , une  efpece 
de  Vaches  qui  rellemblent  à un 
cerf'par  l’encolure  fit  les  jambes. 
Elles  ont  deux  bo/Tes , l’une  au 
commencement  du  dos, l’autre 
pofée  au  bas  du  fternum  , 8c 
elles  n’ont  que  deux  mamme- 
lons.  Il  y a des  Vaches  mannes. 
Voyex  Lamisntin  , & MANA- 
Te’b  ou  Manate.  Vache,  En 
termes  de  Salines,  figmfieune 
pile  ou  un  meulon  de  Sel.  En 
termes  d’imprimerie,  on  ap- 
pelle KarA«,lescordes  qui  arrê- 
tent le  train  de  la  Preffe.  Elles 
s’attichent  au  coffre  8c  à l’af- 
femblage  de  derrière.  Dans  le 
Btafon , on  reprefente  toujours 
la  Vache  paillante,avec  la  queue 
tournée  fur  le  flanc  ; au  lieu 
que  le  bœuf  8t  le  Taureau  l’ont 
traînante  par  derrière. 

VACHE  DE  ROUSSI,  f.  f. 
Cuir  de  vache  , paffé  en  redon  , 
c’eff-àfdire , en  herbe , auquel 
on  donne  enfuite  une  charge  de 
Brelil  bouilli  8c  de  Noix  de  gal- 
les , pour  le  rougir  ; après  quoi  , 
on  le  pare  , on  le  foule  , fie  on 
le  travaille. 

VACIET,  f.  m.  Plante  fort 
commune,  qui  fleurit  ver*  le 
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commencement  d’Avrjl , 8c.  qyî 
jette,  dès  le  milieu  de  fa  tige 
une  chevelure  garnie  de  fleurs 
rouges.  Sa  tige  eft  verte  fie  me- 
nue. On  prétend  que  la  racine 
empêche  la  barbe  de  croître. 
Quelqu(\»uns  donnent  le  même 
nom  au  Myrtille  6c à une  efpece 
d’Hyacinthe. 

VACILLER  , v.  n.  lat.  qui  a 
même  flgnificatibn  que  chan- 
celer , mais  qui  ne  s’emploie 
qu’au  figuré  pour  , itre  incer- 
tain , n'etre  pas  ferme  ou  affuré . 
Une  mémoire  , une  vue  qui 
vacille.  Des  affections  vacilla - 
foires.  ' ' ‘ * 

VACUNE  ,,  f..f.  Uéeffe  de 
l’ancienne  Rome , qu’on  invo- 
quoit  dans  le  travail,  comme 
propice  à ceux  qui  aimaient 
le  repos  fie  l’oifiveté.  On  célé- 
broit  fa  fête  en  hiver. 

VACUUM  ,'f.  m.  Mot  pure- 
ment latin  , qui  Cgnifie  vaide 
fie  que  les  Phyficiens  emploient 
quelquefois  pour  lignifier  un 
efpace  fans  matière  , ce  que  plu-» 
fleurs  Phiiofophes  croient  im- 
pofïîble  ; quoiqu’il  ne  foit  pas 
mo  ns  difficile  de  concevoir  la 
poflibilité  du  mouvement,  fi 
tout  eit  plein. 

V AD E.  Voyex.  Va. On  appelle 
Vade  , en  termes  d’affaires  6c.  de 
commerce  , la  part , ou  l’inté- 
rêt, que  chaque  perfonne  d’une 
Compagnie  a dans  une  entre- 
prife.  Vademanqne  eft  un  terme 
de  Banquier,  oui  fe  dit- pour 
altération  , où  diminution  , du 
fond  d’une  caille.  Vade  in  puce  ? 
ou  Amplement  in  pace , expeefi» 
fi  n purement  latine  , elt  le 
notp  d’une  prifon  fort  rigoureu- 
fe , où  les  Moines  mertoient  au- 
trefois ceux  d’entr'eux  qui 
avoîent  commis  quelque  gran-* 
de  faute , fie  où  l’on  prétend 
qu’ils  les  laiffoient  mourir  dans 
le  défefpoir  , avec  une  petite 
quantité  de  pain  fie  d’eau.  Quel»; 
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<Jues  Evêques  de  France  en  fi- 
rent des  plaintes  au  Roijf.i//, 
en  ijfi.  Les  mots  latins  figni- 
fîent  ail  ex.  en  paix.  Varie  tnecrtm 
c/t  une  autre  expicflion  latine 
que  nous  avons  adoptée,  pour 
lignifier  ce  qu’on  porte  ordinai- 
rement avec  foi , ou  dont  ou  fe 
fait  ordinairement  accompa- 
gner. Il  lignifie  proprement.  Vas 
avec  mot. 

V AG  A NS,  f.  m.  lat.  Terme 
de  Marine,  qui  le  dit,  pour 
Vagabonds  , de  certains  Man- 
d.ans  qui  courent  les  cô  es , en 
tems  -for  t e , pour  chercher  de 
quoi  butiner. 

VAGIN.,  f.  m.  lat.  Terme 
d’Anatomilte  , qui  fisnifi*  pro- 
prement fourreau  ',  & qui  s’em- 
ploie pour  lignifier  le  col  de 
Tl  terus. 

VAGISSEMENT,  f.  m.  Mot 
afTét  nouveau , mais  qui  même 
d’être  confervé  , p mr  exprimer 
lt  cri  desEnfans.'l  n’y  a pas  plus 
de  railon  de  le  rejetter  que  ceux 
de  mugiffement  ôc  de  rttgitfe- 
tient. 

VAGUE  MAITRE,  f.  mafe. 
Terme  de  guerre  , formé  de 
l’allemand.  C’efl  le  nom  d’un 
Cffi  fier  de  détail , dont  le  loin 
elt  de  faire  charger  les  bagages 
Sc  d’en  ordonner  la  marche.  Ce 
mot  fign-.fie  , en  allemand  , 
Commandant  des  Chariots. 

VAHATS,  fi  m.  Nom  d’on 
arbrillea de  Madaeafcar  , & de 
l’ccorce  de  ces  racines , dont  on 
fe  fert  pour  teindre  en  couleur 
de  feu.  En  y ajoutant  un  peu  de 
fuc  de  limon , elle  prend  un  fort 
b. au  jaune. 

V AIGRES,  f.  f.  Nom  qu’on 
donne,  fur  mer  , aux  planches 

3 ni  font  le  revêtement  intérieur 
’u*  vaiflèau.  Les  plus  épailTes, 
auxquelle.on  fait  des  entrailles, 
fe  nomment  Vaigrts  end  entée  s 
Vaigrer  eft  le  verbe. 

VA1R , f,  au  Terme  de  BU- 
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Ton,  qui  lé  dit  d’une  fourrure  , 
faite  de  plufieurs  petites  piécex 
d’argent  & d’azur  , en  forme  de 
cloche  de  melon.  On  diftingue 
Befroi  de  vair,  gros  & menu  vair , 
&c.  Autrefois  , on  appeiloit 
Vair  y une  fourrure  de  la  peau 
d’une  elpece  d’fccureuil , du  mê- 
me nom  , qui  étoit  colombine 
par-dellùs , âc  blanche  par-def- 
lous.  C’efl  ce  qu’on  nomme  au- 
jourd’hui petit  gris.  Vairé  fe  die 
de  l’écu  & de  pièces  chargées 
de  Vair  s.  On  prétend  que  les 
robes  vairées  étoient  VhabU 
des  Gaulois  , comme  les  her* 
mmes  étoient  celui  des  Armé- 
niens. 

VAlRON,adject.  Cheval  vau 
ronyChten  vairon , î5c.  fe  dit  d'un 
cheval , d’un  chien  , & d’autres 
animaux  , qui  ont  la  couleur 
d’un  oeil  différente  de  celle  de 
l’autre.  Quelques-uns  font  venir 
ce  mot  de  Vair  y parce  qu’il  fe  dit 
aufli  d’un  poil  de  plufieurs  cou- 
leurs , où  l'on  a peine  à diflm- 
guer  celle  qui  domine. 

VAISSEAU  , f.  m.  En  termes 
d’ Anatomie , on  appelle  Vatfjeaux 
les  veines,  artères  , & autres  pe- 
tits conduits  du  corps  animal. 

VAISSELLE,  f.  f.  Diminutif 
de  vaifïeau  , qui  fe  ditdesvaif- 
feaox  propres  nu  fêrvice  de  la  * 
table.  On  appelle  Vaiffelle  plate.  % 
celle  qui  eft  fans  foudure,  comme 
les  plats  & les  afïiettes;  & Voip- 
felle  montée  , celle  dont  les  parties 
font  foudées , telle  que  les  flam- 
beaux, falteres,fucriers,  &c. 

VALABLE..  Participe  du  ver- 
be valoir,  quis’efimisenufage, 
pour  fignifier  , bon.  recevable; 
mais  il  ne  fe  dit  que  du  raifonne- 
ment.  Une  raifort , une  réponfe  , 
une  exeufe , une  explication , va- 
lable. v > . > 

VALANCINB , f.  f.  Voytt  Ba- 
lan  ciNB  , qui  eft  la  prononcia- 
tion la  plus  naturelle,  puifque 
c’efl  une  manœuvre  qui -.fer*  à te- 
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nir  en  balance  la  vergue  (Tua 

mit. 

VALERIANE,  f.  fem.  Nom 
«3’une  Plaute,  cknt  la  racine  en- 
tre dans  la  Th-riaque.  Elle  croît 
dans  les  lieux  humides  des  mon- 
tagnes , d’où  les  Bocaniftes  en 
tranfplantent  dans  les  jardins.  Ses 
feuilles  rcflemblent  à celles  de 
la  icabieufe,  mais  font  plus  gran- 
des 6c  muins  découpées.  On  dif- 
tingue  une  moyenne  ôc  une  petite 
Valériane. 

VALET , f.  m.  Mot  fort  ancien 
dans  notre  langue,  qui  nous  vient 
de  la  balle  latinité  , 6c  qui  a li- 
gnifié autrefois  les  Fils  des 
Grands , avant  qu’ils  fufTeut  créés 
Chevaliers  ; comme  Valeton  fi- 
fnifioitun  Enfant.  Aujourd’hui , 
il  ne  fignifie  qu’un  Homme  de 
lervice.  Joint  à d’autres  noms , il 
prend  différentes  lignification* 
d’uffenciles  ou  d’mftrumens  , 
comme  Valet  de  cbaife , qui  eft 
un  morceau  de  fer  quarré  , dans 
les  bras  d’un  fauteuil  , qu’on  en 
tire  pour  poferune  table  deffus  ; 
Valet  de  mit  o.r , qui  eft  un  mor- 
ceau.de  bois  attaché  , derrière 
un  miroir  de  toilette  T pour  le 
foutenir  fur  une  table.  Valet  à 
débotter  , planche  où  l’on  appuie 
le  talon  , pour  fe  dtbotter  fans 
fecours;  Valet  d*  Ingénieur  à feuy 
qui  eft  un  cylindre  de  bois  , 
chargé  de  poudre,  «t  percé  en 
pluficurs  endroits  , où  l*on  met 
des  balies  des  pétards  ; Valet  à 
Patin,  qui  eft  le  nom  d une  Pin- 
cette  de  Chirurgie,  inventée  par 
Gui  Patin  , pour  arrêter  l’he- 
morrhagie  en  pinçant  les  vaif- 
lèaux  ,&c. 

VALETUDINAIRE  ,adjedh 
Mot  formé  du  fub'tantif latin-, 
ui  fignifie  Etat  de  la  faute.  Il  fe 
. it  pour  maladif , mal  fain , fujet 
» des  a’ternaùves  de  lanré  6c  de 
maladie. 

VALEUR  ,f.  f.  Mot  tiré  du 
latin  , qui  lignifie  proprement 
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ce  qu’une  chofe.vaur , fon  prix  J 
fon  mérite.  On  lui  fait  fignifiéJf 
auffi  courage  milita  i e ,patce  que 
dans  les  fuLes  idées  du  commun 
des  hommes, il  n'y  a tien  au- 
defïus  de  cette  efpéce  de  vertu  ; 
quoiqu’elle  ne  ferve  qu’à  leur 
malheur  & à leur  deftrudtion. 
Vaillant  ne  fignifie  courageux , 
que  par  un  effet  de  la  même 
erreur. 

VALHALLA  , f.  m.  Nom  que 
les  anciens  Idolâtres  du  Nord 
de  l’Europe  donnaient  à leur 
Paradis.  L’idée  du  bonheur 
qu’ils  s’y  promettoient  , avec 
leur  Dieu  Odin  , les  rendoit  fosc 
courageux. 

VALIDATION  , f.  f.  Terme 
de  Pratique  , qui  fè  die  de  ce  qui 
fert  à rendre  une  chofe  valide  , 
à lui  donner  de  la  validité.  On 
obtient  des  Lettres, à la  Cham- 
bre des  Comptes  , pour  la 
validation  d’un  compte.  Valider  y 
v.  aét.  , s’emploie  dans  le  mê- 
me fais. 

VALIDE,  f.  m.  Morue  verre, 
qui  tient  le  cinquième  rang  dans 
ta  divifion  qui  fe  fait  des  diffé- 
rentes efpéces,en  Normancker 
Elle  fe  nomme  auffi  Patelet. 

VALIDITE’ , f.  f.  Mot  tiré  d« 
latin  , qui  fignifie  force  d’une 
choie  pour  fe  foutenir.  Il  ne  fe 
prend  guéres  que  dans  le  fens 
moral.  La  Validité  d'un  acte.  Lu 
Validité  d'un  mariage . Un  »i»t- 
riitpe  valide. 

VALLl,  f,  m.  Arbrifièau  de* 
Indes  , qui  s’attache  à tous  U 9 
arbres  voifins  , & dont  les  feuil- 
les ,qui  refîemblent  à celles  du> 
Frêne  , s'employait  en  caraplaf» 
me  pour  l’héréfipeîle.  On  file  l’é» 
corce  pour  en  faire  des  corder. 

VALUABLE,adj  Mur  formA 
du  vieux- fubitantif  Value , qui 
a fignifié  valeur.  On  appeLe  ef- 
fets valuables , des  meublés , des' 
bijoux  de  quelque  prix. 

VALVE,  f,  f.  lat.  Terme  de 
CoBthylibgVc', 
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Conchyliogie  , qui  fe  dit  pour 
écaille  ou  pièce  de  coquille  de 
mer,  ou  de  coquille  foffi.e.  On 
appelle  coquille  uuivalve , celle 
qui  n’di  ccmpofée  que  d’une 
feule  pièce  comme  le  Limaçon  ; 
bivalve , celle  de  deux  pièces , 
telle  que  l’Huître;  & M.ultival- 
ve , cel  le  qui  eft  de  plufieurs  piè- 
ces , comme  l’Ourfin. 

VALVULE  , f.  L Moc  tiré  du 
latin  , qui  lignifie  petite  porte , 
& qui  le  dit  en  termes  a’Ana- 
tomie , des  petites  ouvertures 

3ui  retrouvent  daus  la  plûpart 
es  vaiireaux  du  corps  , pour 
faire  circuler  le  fang  6c  couler 
tes  humeurs  , mais  fur-tout  d’u- 
ne efpéce  de  foupapes  , qui  fer- 
vent à ouvrir  6c  à fermer  les 
ouvertures  du  coeur  , 6e  qui  fe 
nomment  Valvules  tricnjpi.'.es. 
Valvule  Jtgmôide  eft  une  mem- 
brane , en  forme  de  fac  , qui  fe 
trouve  prefque  dans  cous  les  vaif- 
feaux. 

VAMPIRE,  f.  mafe.  Nom 
qu’on  donne  en  Hongrie  , en 
Bohême  & dans  plufieurs  parties 
de  l’Allemagne , à des  êtres  fan- 
tafliques , qui  , dans  l’opinion 
du  peuple  , fucent  le  fang  des 
Morts,  & dont  on  raconte  mille 
fiiftoires  fabuleufes.  V.  Stry- 

■GES. 

VANANT,  adjeétif.  Terme 
d’Art.  Les  Papetiers  appellent 
Papier  variant , une  fi '/te  de  Pa- 
pier , qui  a moins  de  finelTe  6c 
de  blancheur , que  le  papier  fin, 

‘ VANCOLE , f.  m.  Scorpion 
deàMadagafcar , dont  le  venin 
eft  fi  fubtil , que  celui  qui  en  eft 
mordu  tombe  fur  le  champ  en 
défaillance.  Il  ale  ventre  rond , 
gros  & noir. 

VANDOISE  , f.  f.  Nom  d’un 
Paillon  de  Riviere , de  la  grof- 
feur  d’un  Harens.  Sa  chair  efl 
molle  , mais  d’âflez  bon  goût.  Il 
a le  mufeau  pointu , & fa  couleur 
tire  fur  le  brun  vert  6c  jaune. 
Tome  if. 
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VANEAU,f.  m-Oifeau aqua- 
tique , qui  a la  tête  couronnée 
d’une  houpe  noire  , le  dcd'uf 
des  allés  tirant  fur  le  verd  , 6c 
le  telle  du  corps  blanc  & noir. 
On  ne  mange  que  les  jeunes. 
Quelques-uns  enneriennent  des 
Vaneaux  dans  les  jardins  , parce 
qu’ds  mangent  les  Limaçons  de 
autres  Inleétcs.  On  appelle  Va- 
neau , en  terme  de  Fauconnerie  , 
les  plus  grandes  plumes  de  l’aîle 
d’un  oifeau  de  proie. 

V AN I LLE  , f.  f.  Nom  que  les 
Efpagnols  ont  donné  à la  graine 
d’une  Plante  d’Amérique  , ou 
plutôt  à la  goufle  qui  la  contient, 

6c  qui  nous  vient  féche  , en  pa- 
quets de  cinquante , de  cent , 6c 
de  cent-cinquante  gouttes.  Elle  - 
entre,  avec  le  Cacao,  dans  U 
compofition  ordinaire  du  Cho- 
colar.  Cependant , comme  elle 
efl  fort  chaude , quautiré  de  per- 
fonnes  la  fuppriment , & font  un 
Chocolat  fans  Vanille,  qu’on  ap- 
pelle Chocolat  de  fanté.  La  plan- 
te , qui  produit  la  Vanille , eft 
haute  de  douze  ou  quinze  pies. 
Elle  fe  cultive  6c  fe  range  comme 
les  arricots.  Vanille  fignifie , en 
Efpagnol , petite  graine , ce  qui 
exprime  la  forme  des  gouttes. 

. VANNE,  f.  f.  Nom  d’une 
forte  de  pelle,  qui  fe  levé  6c 
s’abbaiffe,  dans  une  éclufë,  pour 
ouvrir  ou  fermer  le  pattage  à 
l’eau.  On  donne’le  même  nom  à 
de  gros  Vantaux  de  bois  qui  fê 
haulfcnt , ou  fe  baillent  , dans 
des  couliifes , pour  le  même  ufa- 
ge.  Vanner  quelque  endroit  li- 
gnifie y pofcr  des  Vannes  ; om- 
me  Varier  le  grain  fignifie  les  net- 
toyer en  Te  fecuuant  dans  le 
Van. 

VANNET , f.  Diminutif  de 
Van , 6c  terme  de  Blafon  , qui  fe 
dit  descoquilles  dont  on  voit  le 
creux,  parce  qu’elles  ont  quelque 
reflèmblance  avec  la  partie  ou* 
crte  d’un  Van. 

Cgg 
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VANTAIL  , f.  m.  Nom  que 
les  A rchiieétes  donnent  au  bat- 
tant d’une  perte  qui  s’ouvre  dei 
deux  côtés.  Vantaux  le  dit  des 
deux  battans,  & même  des  deux, 
volets  d’une  fenêtre.  Ceux  , qui 
le  font  venir  de  Vent,  doivent 
écrite  Ventaux , quoique  l’ufage 
y feucpi-olé. 

• VAPEUR,  f.f.  Mot  tiré  du 
latin.  On  donne  ce  nom  aux  par-, 
tics  humides , qui  fortent  de  la 
terre  , de  l’eau  , ou  de  tour  autre 
corps  j 6c  qui  s’épaifliffent  ou  fe 
diflipenc  , fîuivanc  leur  nature. 
C’eft  aufli  le  nom  d’une  maladie 
dont  la  nature  eft  aufli  peu  con- 
nue , jufqu’à  préfent , que  le  re- 
mede  , 6c  qui  a fon  liéee  dans  la 
tête  , cù  elle  confilie  dans  une 
forte  d’étourdiffemetu , qui  fait 
crairdreàtousmomens  de  tom- 
ber fans  conr.oiflance,  Les  va- 
peurs byfk'riq un  font  une  maladie 
propre  aux  Femmes.  Voyez  Hys- 
T E ri  ç U r . Vaporeux  le  di  t de  ce- 
qui  efl  plein  de  vapeurs, & d’une 
pi  rfor.ne  attaquée  de  la  maladie 
des  vapeurs,  Vaporàtion  f it  un 
tome  de  Chytnie  , qui  fe  dit  de 
l’a 61  ion  de  la  vapeur.  Oa  appel- 
le Bain  de  vaporaticn  , ou  Bain 
vaporatoire  un  bain  qui  fait  agir 
l’humidité  d’une  vapeur  fur  un. 
autre  corps , pour  l’tchauffer  ou 
Thumtéter. 

V A R A IG  N F,  f.  f.  Nom  de  l'ou- 
verture par  laquelle  on  introduit 
l’eau  dans  le  Jas , eu  premier  ré- 
lervtir  des  Marais  lalans.  Elle 
s’ouvre  dans  les  grandes  rrarées 
de  Mars  , 6c  Je  ferme  à peu 
prés  con  n e un  Etang  avec  1a 
b nde. 

VAfl  ANDER  , v.  ait.  Terme 
• de  Marine.  Var.tr der  le  Hareng* 
c’elt  l’égouter  & le  fécher  , pour 
le  mettre  n caque. 

VARANGUAIS  , f.  m.  Ter- 
me de  mer.  Au  Levant,  on  ncn> 
•me  Vanwguais -,  le,  M articles  , 
qui  font  les  petites  cordes  qui 
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abouti  fient  aux  p..ulies,  qu’on 
appelle  Araignées. 

VARANGUE , f.  f.  Terme  de 
mer.  On  donne  ce  nom  aux  pre- 
miers membres  de  Navires , qui 
lervent  à fa  conltruétiou.  Ce  lont 
des  chevrons  de  bois»  que  Tou1 
pôle  de- diftance  en  dillance  ,, 
entre  la  quille  & la  carlingue. 
On  appelie  VatJJeatt  à plate  va- 
rangue , celui  qui  a le  lond  plat , 
& qui  tire  peu  d’eau. 

VARASSE  , f.  f.  Efpece  ale 
Loup  , de  Fille  -de  Madagascar  » 
qui  vir  de  proie  , & qui  n’epar- 
gne  pas  les  hommes. 

- VAR.AU, COCO  , f.  m.  Plante 
de  la  même  141e  , qui  porte  un 
fruit  comme  la  pêche  , 6c  dont  le 
bois  lerr  à faire  des  cerceaux. 
Elle  s’entortille  autour  des  ar- 
bres. Son  écorce  du  milieu  fe 
fond  au  feu  , ccmme  la  gomme 
laque  , & rend  la  même  odeur. 

VARE  , f f.;  Nom  Efpagnol 
de  l’aune  , qu’on  lui  donne  aufB 
dans  plufieurs  lieux  de  France, 
La  Vare  d'E  pagne  contient  une 
aune  & demie  de  Paris. 

VAREC  ,f.  m.  Betbe  mari- 
time ? qui  err  ît  fur  les  rochers  , 
& qui  étant  arrachée  par  les  flots 
eft  pouflee  fur  le  rivage.  C’efi 
ce  qu’on  nomme  GoefmonSc  Sar 
dans  d’autres  lieux.  Varec  paroit 
venir  d’un  mctAnglois,  qui.fi- 
gnifîe  naufrage  & déhris , d’au- 
tant plus  que  fur  les  Côtes  de 
Notmandie,onappelleaufli  Vares 
tous  les  effets  que  la  mer  jette 
fur  fes  bords.  Il  y a un  droit  de 
Vitres  , ou  dé  choies  gaines  éeus 
lacoutume. 

VA  RENNE  , f.  f.  Mot  tiré  du 
latin  , qui  a iipnifié  Garenne.  On 
appel.e  aujourd’hui  I areum  ,une 
certaine  étendue  de  Pays  , que  te 
Roi  fe  rélc-rve  pour  la  Chafle, 
Les  Va  rennes  du  Louvre  6c  des 
Tuileries  lontdeîCapiiair.er  iesde 
Chall'e  , qui  ont  une  Jurifdiétioa 
compilée  d’un  certain  aouibre 
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d’Officiers.  Varenne  eft  auflfi  !e 
nom  d’une  mefuie  de  grains , du 
poids  d’environ  treize-deux  li- 
vres , donc  on  fe  fert  en  différens 
lieux. 

VARET,  f.  m.  Terme  de 
marine,  qui  eft  le  nom  qu’on 
donne  à un  vaifteau  fubmergé  , 
coulé  à fond. 

VARIABLE  , adjeôf.  Mot  for- 
mé du  latin,  qui  fignifie  cequi  eft 
l'ujet  à changer.  Vent , tems , va- 
riable. Dans  le  fens  moral,  il 
lignifie  leger.inconjhtnu  Variation 
fe  dit  pour  chancemens  divers, 6c 
Variété  pour  différence  entre  plu- 
sieurs chofes , dont  aucune  ne 
reflfemble  à l’autre.  Varier  e(l  le 
verbe , & fe  dit  dans  tous  ces 
fens  , mais  il  eftabtif&  neutre  j 
c’eft -à  dire  , qu’on  dit  varier 
quelque  ebofe , & qu’on  dit  d’une 
choie  qu’elle  varie. 

VARIANTES , f.  C lat.  Ter- 
me de  Littérature  , qui  lignifie 
le*  diverfes  leçons  a’un  même 
•texte.  On  trouve  beaucoup  de 
Variantes  dans  les  anciens  Manuf- 
crits. 

VARICE , C f.  Mot  tité  du  la- 
tin, qui  lignifie  une  veine  trop 
dilatée  par  quelque  efforr  ; acci- 
dent aftez  ordinaire  aux  Femmes 
grolles.  On  appelle  aulfi  Varices  , 
les  taches  de  brûlures , qui  fe 
font  aux  jambes , lorfqu’on  ap- 
proche trop  du  feu.  C’eft  auffi  le 
nom  d’une  maladie  des  chevaux  , 
■qui  conlifte  dans  une  tumeur  mol- 
le au-dedans  du  jarret  , caufée 
par  le  dégorgement  de  la  veine 
crurale.  Variqueux  eft  l’adjeôtif. 

. VARICOCELE  , f.  f.  gr.  Tu- 
meur du  Icrotum , caufée  par  des 
varices  qui  fè  forment  autour  des 
tefticulcs  & des  vaiflfeaux  fper- 
matiques.  C’eft  une  faull'e  her- 
nie , qui  s’appelle  aulTi  Hernie  va- 
.riquenfe. 

VA  K IETUR.  NE  AR  JETUR 
eft  une  ex preftion purement  lati- 
ne , qui  lignifie  qu'une  choie  ne 
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doit  pas  être  chaugée.  Elle  eft  ea 
ufage,  au  Palais,  dans  les  Sen- 
tences où  l’un  ^ordonne  qu’une 
Piece,ou  un  Atie , luit  paraphée, 
ne  varietttr. 

VARLOPE , f.  f.  Outil  de  Me, 
nuifier  , qui  eft  une  efpece  d: 
Rabot  , pour  rendre  le  bois  uni. 
IlyadifférentesfortesdeVarlopeî. 

VASCULEUX.adj.  Terme  for- 
mé du  mot  latin  qui  lignifie  pet: 
vaitfeau,pour  fignihereequ  en  clt 
rempli.  Telle  eft  la  memorane  ne 
l’ocfophage  , que  cette  rai  Ion 
fait  nommer  particulièrement  U 
membrane  vafculeufe . 

V A S E , f.  f.  Ter  rein  marée  t- 
geux,  fans  confiltance.  En  ter- 
mes de  mer  ,on  appelle/iW  va- 
far  ou  de  vafe  , un  fond  de  cette 
nature  , où  l’ancre  s’arrête  diffi- 
cilement. Vafe  , f.  m.  Signifie  un 
vaifteau  propre  à contenir  quel- 
que liqueur,maij  ne  fe  dit  gucres 
que  des  vafes  précieux  , qui  fer- 
vent d’ornemens , ou  des  anciens 
vafes  de  facrifices , ou  des  vnfes 
d’Architeéture  , qui  font  laits 
pour  repréfenter  ceux  des  An- 
ciens. On  appelle  Va/iere  , dans 
les  Salines , un  grand  baffin  où 
l’on  fait  venir  l’eau,  qui  fert  à 
faire  le  Sel,  eu  le  diftribuant  p tr 
les  canaux. 

VASSAL,  f.  tn.  Mot  fort  an- 
cien , formé  apparemment  du 
mot  latin  , qui  fignifie  caution. 
On  appelle  Vaffal  celui  qui  re- 
levé d’un  Seigneur  , à caufe  d’un 
fief,  & Arriere-vajfal  celui  qm 
reteve  d’un  Seigneur  qui  eft  lui- 
même  Vaüal  d’un  autre.  Vaffela  ■ 
ge  fignifie  l’état  ou  la  condition 
d’un  Vaflal. 

VASSOLES  , f.  f.  Nom  d cer- 
taines pièces  de  bois  ,qui  fervent 
aux  ulages  d’un  vaifteau  On  les 
place  entre  chaque  panneau  de 
Cailiebotir. 

VASTE  , adj.  Mot  tiré  du  'a- 
tin  , qui  fignifie  ce  qui  eft  d’une 
grandeur  extraordinaire  en  écen- 
Cgg  i 
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due.  Î1  fê’prend  de  même  dans  le 
(ens  moral.  Un  elprit  valte , des 
projets  valtes,  c’eil-à-dire  qui 
s’étendent  tort  loin. 

VATÉ  , f.  m.  Nom  qu’on  don- 
ne , dans  les  Indes  orientales , au 
riz  qui  n’a  pas  été  battu  & qui 
fit  encore  dans  la  code.  Vatè  eft 
aulh  le  nom  d’une  liqueur  fort 
chaude  8c  fort  piquante , qui  fe 
tend  chez  les  Limonadiers. 

VATICAN,  f.  m.  Nom  d’une 
des  collines  de  Rome,de  laquelle 
un  magnifique  Palais  duPape  & 
l’Eglilè  mêmedeSaint  Pierre.qui 
font  bâtis  auprès  , tirent  leur 
nom. Le  Varie, «efe  dit  quelquefois 
figurément  pour  le  Saint  Siégé, 

VATICINATION,  f.  f.  lar., 
formé  du  mot  qui  lignifie  Devin , 
Propb  te, pour  lignifier Prédiilton9 
Prophétie. 

VAVAIN,  f.  m.  Nom  d’une 
forte  de  gros  cable  de  marine  & 
de  riviere, 

V A V A S S EU  R , f.  m.  Nom 
qu’on  donnoit  autrefois  à un 
Seigneur  qui  avoit  des  ValTaux , 
mais  qui  étoit  lui-même  Vaflàl 
d’uoautre.En  Anglcter  re,  Vavaffor 
étoit  anciennement  un  titre  de 
Dignité  , qui  fui  voit  immédiate- 
ment cel'e  de  Baron.  Vavajfo- 
rerie  fedifde  la  Seigneurie  tvun 
VavalTeur.  C’eft:  ordinairement 
un  Fief  fubalterne  qui  n’a  que  la 
balTe  ïuftice. 

VAUCOCR,  f.  m.  F.fpecede 
table , fur  laquelle  les  Potiers  de 
terre  préparent  3c  arrangent  les 
morceaux  de  terre  glaife  , pour 
les  tjurr.er  avec  la  roue, 

VAUDEVILLE, f.  m.  Mot  que 
quelques-uns  croyent  corrompu 
de  Vaudevtr  , parcequ’ils  préten- 
dent que  les  premiers  Vaudevil- 
les ont  été  inventés  à Vire  , en 
Normandie.  C’eft  le  nom  qu’on 
donne  à des  couplets  de  chanfons 
popu!aires,quirenfermenifouvent 
quelque  trait de  S-ityre,ou  quel» 
que  récit  plaifant. 
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VAUTOUK  , f-  m.  Mot  formé 
du  latin,  qui  efi  le  nom  d’ungrô* 
oifeau  de  proie  qui  fe  nourrit  de 
charognes.  Sa  grandeur  appi  cche 
de  celle  de  l’Aigle.  Il  fait  fon  aire 
fur  des  lieux  fort  efearpés.  Sa 
peau  elt  très-belle,  8c  fa  graillé 
fort  ellimée  pour  les  maladies 
des  nerfs.  Il  s’en  trouve  de  diffé- 
rentes couleurs  , les  uns  cendrés, 
d’autres  bruns  8c  d’un  roux  doré 
au  col  & fous  le  ventre.  Le 
Vautour  de  Promethée  eft  célé- 
bré dan  «■  la  Fable.  *' 

V A U T K.  E , f.  m.  Efpece  de 

Chien  pour  la  chaffe  de  l’Ours  8c 
du  Sanglier.  Ce  nom  paroît  venir 
de  l’Italien  , où  Veltro  eft  le  nom 
de  cette  efpece.  De  là  le  Vautrer 
dans  la  fange  ? c’eft- à-dire  , 
prendre  plailir  a s’y  enfoncer  , 
comme  un  Vautre.  On  appelle 
Vautrait , en  termes  de  Chalîe  , 
un  grand  équipage  , entretenu 
pour  le  Sanglier , ou  les  bête* 
noires.  • 

V A U X , C m.  Plurier  de 
Val , vieux  mot  qui  fignitioit  au- 
trefois Vallée.  Il  ne  s’eft  confer- 
véque  dans  cette  expreftion  , par 
monts  £5  par  vaux. 

VAKEL.f.  m.  Mefure  enufage 
dans  les  lalines  de  Loraine,  pour 
mefurer  le  fe'.  Elle  pefe  trente- 
quatre  à trenre  cinq  livres,  fit 
huit  vaxels  fond  le  muid. 

VAYVODE,  f.  m.  Ancien 
mot  Efclavon,  quifignifieJPrince 
ou  Général.  C’eft  le  Titre  qu’on 
donne  aux  Prnces  Souverain* 
de  la  Valachie,  de  la  Mol- 
davie & de  la  Tranlÿlvanie. 
Les  Gouverneurs  de  ces  Pro- 
vinces le  portoient  auffi , lorf- 
qu’elles  étoent  fous  la  domina- 
tion des  Rois  de  Hongrie.  Vay - 
vodé  eft  aulïi  un  titre  d’OfKce» 
à Conftantinople  , qui  répond  à 
celui  de  Prévôt  des  Maréchaux 
parmi  nous. 

UB1QU1STE  , f.  m.  Mot  for- 
mé de  l’advetpe  latin  , qpi  £• 
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gftifie  <>a  tous  lieux.  On  donne  croifTènr  par  la  chaleur  & l’hu- 
ce  nom  , dans  PUniverfité  de  mid  té,  mais  qui  n’ont  pas  de 
Paris  ,à  un  Dodteur  de  Théo-  fenfation  comme  les  animaux, 
logic  , qui  n’eft  ait  hé  à au-  On  ddtinaue  le  régne  animal , 
cune  JVlaifon  parti  ,1  ere  , tefe  le  rétne  vététal  ôc  le  régne  mi- 
que  celles  de  Sorbonne  6c  de  néral  , c’efl-3-dire  , trois  ordres 
Navarre.  Ubiquitaire  , qui  vient  dans  les  productions  de  la  na- 
de  la  même  fource  , eitlenom  turc. 

de  certains  Hérétiques  , leéta-  VÉGETKR  , v.  n. , qui  figni- 
teurs  de  Jein  Brevtten  , qui  fie  fe nourrir  6c  croître,  comme 
croyo'ent  le  Corp$  de  Jelus-  les  végétaux.  La  Végétation  elt 
Chrift  par-tout.  l’action  de  végéter,  6c  (è  dit 

UCAUNE,  f.  f.  Nom  d’une  aulli  de  certaines  productions 
efpece  d’Ecreviffe,  de  la  gruf»  que  la  Chirurgie  tire  des  miné- 
feur  d’un  œuf  , 6c  de  couleur  raux , parce  qu’elles  ont  quel- 
jaunâcre.  que  relTémblance  avec  les  pro- 

VEAU  , f.  m.  Petit  de  la  duétions  des  Plantes.  La  Végé- 
Vache  8c  du  Taureau.  On  ap-  tatton  du  Mercure  s’appelle  At- 
pelle  Veau x de  rivicre  , des  bre  de  Diane  ; celle  du  Fer, 
Veaux  engraillës  aux  environs  Arbre  de  Mars,  6cc. 
de  Rouen, où  les  pâturages  font  VEGRES.  Voyez.  Vaigreï. 
excellens  ; 6c  Veaux  démonta-  _ VE’HE’MENCE»  f.  fém.  MoC 
gtie  , ceux  qu’on  nourrit  , avec  tiré  du  latin  , qui  fe  dit  pour  • 
des  foins  particuliers , dans  une  force  6c  chaleur  dans  quelque 
ménagerie.  On  y emploie  le  lait  adtion.  Parler  , agir  , avec  vé- 
de  ph.fieurs  Vaches , des  œufs , hémcnce.  I!  fe  dit  auflï  de  l’hu- 
du  fucre  , 6tc.  Veau  martn  elt  meur , 6c  lignifie  alors  une  forte 
un  grand  animal  de  mer.  Voyez,  d’emportement  ou  de  vivacité 
Lamantin  , ou  Manatée.  mal  réglée,  véhément  elt  l’adjec- 
VE\U  D’OR  , f.  m.  , qui  fe  tif,  dans  tes  mêmes  fervs. 
dit  d’un  Homme  qui  n’a  pas  VE’HICULE  , f.  mafe.  latin, 
d’autre  mérite  que  d’être  riche  ; Terme  de  Médecine , qui  figni- 
par  alIulL  na  l’Idole  de  ce  nom  , fie  ce  qui  pouffe  , ce  qui  clvalfe 
que  les  Ifraélites  fe  firent  après  quelque  remede  , pour  faciliter 
leur  délivrance  d’Egypte.  fon  opération. 

VEDaSSE,  f.  f.  Nom  d’une  VE1LLAQUE,  f.  rn.  Terme 
forte  de  cendre  gravelée  , à vulgaire,  qui  fignifie  Scélérat, 
l’ufage  des  Teinturiers.  Elle  H> imme  fans  probiié  6c  fans  hon- 
nous  vient  de  Pologne  6c  de  neur.  Quelques-uns  le  font  ve- 
Mofcovie.  nir  de  la  Nation  des  Valaqucs  , * 

VEDETTE  , f.  f.  Lieu  où  l’on  qui  efî  fort  décriée  dans  l’Hif- 
met  les  Sentinelles  lùr  le  rem-  toire. 

part  d’une  Place  de  guerre  » ou  VEILLE  , f.  fém.  Iat.  Etat  de 
fur  les  angles  de  quelque  for-  celui  qui  fe  prive  volontain  - 
tification.  On  donne  auffî  le  ment  du  forrimeil.  On  appelle 
n m de  Vedette  à un  Cavalier  veille  ou  vigile , le  jour  qui  pré- 
pi  fé  en  fentinelle,  qui  revient  cede  la  Fête  de  quelque  Saint , 
promptement  donner  avis  de  parce qu’autrelois on paffbit une 
ce  qu’il  a découvert.  partie  de  la  nuit  à l’Eglife.  Les 

VÉGÉTAL , f.  m.  Nom  qu’on  Anciens  divifoient  la  nuit  en 
dt  nne  à toutes  fortes  d’arbres  , quatre  veilles  , dont  chacune 
de  pUutes  6c  d’herbes  » qui  comprenait  trois  heures.  Veiller , 
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qui  efl  le  verbe,  efl  aélif  8c 
neutre.  Veiller , c’eil  s’abftenir 
île  dormir.  Veiller  quelqu'un  , 
«cil  l’obferver. On  dit  aufii  veil- 
ler fur  quelque  chofe , pour  dire 
y faire  attention  , obîerver  de 
quelle  manière  elletfe  tait,  en 
prendre  foin.  En  termes  de  Ma- 
rine, l’ancre  à la  veille  efl  celle 
qui  eft  prête  à être  mouillée. 

VEILLE  D’ARMES,  f.  tém. 
Terme  d’ancienne  Chevalerie , 
& cérémonie,  qui  conflit  oit  à 
palier  la  nuit  dans  une  Chapelle , 
près  des  armes  dont  on  devoit 
être  armé  le  lendemain  , en  re- 
cevant la  qualité  de  Chevalier. 

VE1LLOTE  , H f.  Nom  qu’on 
donne  à de  petits  tas  de  foin  , 
qu’on  ramafïe  avec  la  fourche , 
après  i’avoir  fauché , & qu’on 
laiffe  fécher  fur  le  lieu  , en  at- 
tendant qu’on  l’enleve  ou  qu’on 
le  mette  en  meules. 

VEINE,  f.  fi.  lat.  Petit  vaif- 
feau , compolé  d’une  membrane 
fore  mince  , qui  fert  à conduire 
le  fang  par  toutes  les  parties  du 
corps.  Ouvrir  la  veine  à quel- 
qu’un , c’efl  le  faigner.  Barrer 
la  veine  à un  cheval  , c’efl  la 
couper  ou  la  lier  defTus  ou  def- 
fons , pour  arrêrer  le  cours  de 
quelque  humeur  maligne.  Veine 
ie  du  auffi  des  filers  d’eau  qui 
viennent  d’une  groffe  branche  ; 
des  traces  de  différentes  cou- 
leurs, qui  fe  trouvent  dans  les 
pierres,  fur-tout  dans  le  mar- 
bre ; des  rameaux  d’un  miné- 
ral , &c.  En  ftyle  figuré , on  ap- 
pelle Veine  poétique , une  difpo- 
fitiou  naturelle  a la  poéfie , qui 
donne  de  la  facilité  pour  faire 
ce  bons  vers. 

VELAR , f.  m.  froin  d’une 
Plante,  dont  les  feuilles  reffem- 
blent  a celtes  de  laRoqufite  fait- 
vafce , & dont  les  fleurs  font  jau- 
rés.  File  croît  dans  les  mafures , 
& porte  une  petite  graine  d’un 
goût  brûlant , qu’on  employé 


V t 

contre  les  fluxions  froides  5c  le» 
feiatiques. 

VÉLIN  , f.  m.  Peau  de  Veau, 
mieux  pafïée  & plus  fine  que  le 
Parchemin  ordinaire  ; ce  qui  la 
rend  plus  propre  aux  ouvrages 
délicats  , fur-tout  pour  peindre 
en  miniature.  La  plûpart  des 
anciens  Manufcrits  font  en  beau 
Vélin. 

VELIN  ®u  POINT  DE 
FRANCE  ou  l’OINT  tyOYAL. 
Dans  la  Ville  d’Alençon  & les 
lieux  voifins , où  ce  point  a été 
inventé  , on  ne  lui  donne  pas 
d’autre  nom  que  Vclitie',  & les 
Femmes  qui  y travaillent,  fe 
nomment  vélineufts. 

VE’LITE’S  , f m.  lar.  Nom 
d’une  forte  de  Soldats  romains , 
qui,  outre  les^  armes  ordinai- 
res , portoient  des  frondes  , 5e 
s’en  fervoient  pour  efearmou- 
cher. 

VELLITE’E , f.  f.  lat.  Ter- 
me de  Théologie,  qui  fignifie; 
une  volonté  foible,  imparfaite  * 
un  defir  qui  n’a  pas  la  force  de 
conduire  à l’exécution. 

VELL1CATION  , f.  fém.  Mot 
tiré  du  latin  , qui  fignifie  pro- 
prement l’aétion  d 'arracher  par 
degrés.  Il  fe  dit  en  termes  de 
Clniurgie  , d’un  mouvement 
convu’ftf  des  fibres  d’un  mufclc» 

VE’LOCITE’ , f.  f.  Mot  tiré 
du  latin  , qui  fignifie  le  degr£ 
de  vîteffe , avec  lequel  une  chofe- 
fe  meut. 

VELOURS  , f..  mafe.  Etoffe 
toute  de  foie  , dont  on  coupe  les. 
filets  de  traverfe.  On  appelle 
velours  plein  , celui  qui  eft  tout 
uni  ; velours  à ramage  vcelui  qui 
efl  diverfifié  par  un  giand  nom- 
bre de  figures:  velours  ciselé, 
gjnjfré , velours  ras  , Î5c.  Les. 
plus  beaux  velours  fbnrà  quacre 
poils  , & s’appellent  vulgaire- 
ment velours  a lix  lilfes.  Velouté  ^ 
adjeétif,  fe  dit  de  ce  qui-  tire 
fur  le  velours , de  ce  tÿü.en.a  ia 
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qualité  douce  & unie.  Tin  ter- 
mes de  Jouailler,  le  velouté  efl 
une  couleur  fombre  5c  foncée 
des  pierres,  fur-touc  de  celles 
qui  font  taillées  en  cabochon. 

V ELTE , f.  fém.  Nom  d’une 
mefure  Hollandoife  de  chofes 
liquides,  qui  efl  en  ufage  dans 
plusieurs  de  nos  Ports.  La  vtlte 
contient  trois  pots , chacun  de 
deux  pintes.  La  pinte  d’eau-de- 
vie  pefe  deux  livres  & demie. 

VELU  , adj.  En  termes  de 
Maçonnerie , on  appelle  pierre 
velue , une  pierre  brute , qui  fort 
de  la  carrière.  On  dit  le  velu 
d’une  plante,  pour  dire  la  pafT 
lie  velue  de  fa  furface.  La  velue  , 
f.  fém. , lignifie  , en  termes  de 
Charte,  la  peau  qui  ell  fur  la 
tête  des  Cerfs,  des  Daims  5c 
des  Chevreuils  , lorfqu’ils  com- 
mencent à la  pouffer. 

VELVOTE  , f.  f.  Nom  d’une 
P'ante  qui  efl  une  efpéce  de  Li- 
naire,  St  qui  efl  fort  velue. 

VENAISON  , f.  f.  Nom  qu’on 
donne  à la  chair  des  bêtes  fau>- 
vcs. 

VE’NAL  , adj.  Mot  tiré  du 
latin , qui  lignifie  ce  qui  efl  à 
vendre , ou  ce  qui  peut  être  don- 
né à prix  d’argent.  Vénalité  efl 
le  fubflantif.  Une  ame  vénale. 
La  vénalité  des  charges. 

VENDICATION,  f.  f.  Ter- 
me de  pratique , tiré  du  latin , 
qui  fe  dit  de  l’aélion  par  laquelle 
on  demande  la  reflitution  d’une 
chofe  aliénée  ou  prife  fans  droit. 
Vtndiauer  ou  revendiquer  , ell 
Je  verbe. 

VENDITION,  f.  fém.  latin. 
Terme  de  Pratique,  qui  fe  dit 
pour  vente , lorfau’il  efl  queflion 
d’héritages  & a’immeubles. 

VENDANGEURS.  Saints 
Vendangeurs.  On  donne  ce 
nom  dans  lès  Pavs  de  Vigno- 
ble , aux  Saints  dont  les  Fêtes 
tombent  à la  fin  du  mois  d’A- 
vrii  ou  au  commeocemem  de 
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Mai , tems  auxquels  la  gelée  ef£ 
à craindre  pour  les  vignes. 

VENDEUSE.  VENDERESSfil 
Le  Dictionnaire  de  l’Académie 
vent  qu’on  rhecte  deladiflinc- 
t:on  entre  ces  deux  mots.  V'en- 
derejfe  fignihe  celle  qvii  vend  ou 

Îui  a vendu  ; vendeuse,  celle 
ont  la  profefli  ju  efl  de  vendre. 
VENDOISE,  f.  fém.  Voyet 
Vandûish. 

VENELLE  , f.  f.  Nom  quTot* 
donnoit  autrefois  à ce  qu’on  ap- 
pelle aujourd’hui  Allée  ou  Cor- 
ridor dans  une  Maifon.  De  là 
l’exprertion  proverbiale,  enfiler 
la  venelle. 

VEN EN,  f.  m.  Fameux  arbre 
de  la  Chine , dont  le  fruit , qui 
ell  de  la  grolfeur  de  la  têce,  a le 
goût  du  raifin.  De  lès  Heurs,  qui 
font  blanches  & odorantes , oo 
extrait  une  excellente  eau  ; & 
du  fuc  de  fon  fruit , ou  fait  une 
liqueur  fort  ellimée  dans  le 
Pays. 

VENERIE , f.  f.  Mot  formé 
du  latin  , qui  fignifie  l’art  de 
charter  avec  équipage  de  Charte  » 
confiflanr  en  Piqueurs  , meute 
de  chiens  courans  , &c.  La  Vé- 
nerie a fon  langage  5c  fes  ufa?es 
particuliers  , dont  on  a fait  di- 
vers traités.  On  appelle  veneur 
celui  qui  conduit  cette  forte  de 
Chaire,  5c  tous  ceux  qui  la  fui- 
vent.  L e grand  veneur  de  France 
efl  un  OHicier  de  la  Couronne  , 
qui  commande  à tous  les  Offi- 
ciers de  la  vénerie  du  Roi , 5c 
qu’on  nommoit  anciennement 
grand  Foreflier. 

VE’NE’RIEN , adj.  Mtladiet 
vénériennes.  On  donne  ce  nom 
aux  maladies  honrenfes  ; de  ce- 
lui de  Vénus , qui  efl  la  DéeiTe 
des  plaifirs  fcnfuels  , dont  elles 
font  ordinairement  l’effet.  i'é~ 
nérün  fe  dit , par  la  même  rni- 
l'on  , de  tout  ce  qui  appartient 
aux  plaifirs  de  l’amour. 
yÉNIAT , f.  m.  Mot  pure 
Ggg  4 
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ment  latin,  qui  lignifie,  qu 'il 
vienne.  On  en  a fait  !e  nom  d’un 
ordre  par  lequel  la  Cour  ou  les 
perfonnes  en  autorité,  ob!  gent 
quelqu’un  de  venir  6c  de  com- 
paroïtre. 

VE’NIEL,  qdj.  lat.  Terme  de 
Religion  , qui  figiifie  propre- 
ment ce  oui  cft  digne  de  grâ- 
ce , de  para  >n , 6c  qui  fe  dit  des 
péchés  le  ers,  qui  ne  méritent 
pas  l’Enfer.  V emellemem  ett 
l’adverbe. 

VENTAlL.  Voycx.  VantAtL. 

VtNTEROLLES , f.  m.  N m 
d’un  droit  que  l’Acheteur  d-,it 
dans  les  ventes  d’héritages  cen- 
luels.  Il  eft  ordinairement  de 
vingt  deniers  pour  livre.  Quel- 
quefois il  tient  lieu  de  lots  6c 
verne , 6c  quelquefois  c’eft  un 
droit  à part.  Les  quints  6c  les 
rcquints  p>  rtent  dans  quelques 
lieux  le  nom  de  venterolles. 

VENTILATEUR  , f.  m.  Nom 
d’une  machine  inventée  en  1744. 

ftour  renouveller  l’air  dans  les 
ieux  fermés,  C’ert  une  efpéce 


de  foufflet  ou  de  pompe  d’air  , 
qui  , attirant  tout  l’air  d’une 
chambre  ou  d’un  appartement  » 
donne  lieu  à celui  du  dehors  de 
le  remplacer. 

VENTILATION  , f.  f.  Mot 
formé  du  latin,  qui  fignifie  , en 
termes  de  Pratique  , l’eftima- 
rion  qui  fe  fait  d’un  bien,  pour 
parvenir  à quelque  partage.  Ce 
mot  emporte  une  idée  de  itifcnf- 
fion.  Il  fe  dicaufîi  , en  termes  de 
.Médecine , d’une  modification 
du  mouvement  circulaire  du 
fang  Sc  des  humeurs , par  te 
moyen  de  la  fa  ignée.  Ventiler 
eft  le  verbe,  dans  les  deux  fen*. 

VENTOLIER  , f.  6c  adj.  On 
appelle  bon  ventolier , en  termes 
de  Fauconnerie,  un  oifeau  qui 
réfifte  au  vent.  Ce  qu’on  nomme 
Amplement  oifc.vt  ventolier  eft 
celui  qui  fe  plaît  au  vent  6c  qui 
s’y  laide  quelquefois  emporter. 
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VENTOUSE , f mafe.  Nom 
d’un  vailfeau  qu’on  applique  fur 
quelque  partie  du  corps  , après 
l’avoir  échauffe , pour  attirer  les 
humeurs  du  dedans  au  dehors. 
On  appelle  ventonfes  fécbcs , cel- 
les qui  ne  s’appliquent  que  pour 
faire  révulfton  ou  dérivation  ; 
Si  ventonfes  fearifiées  y celles  qui 
fuppléent  à l’évacuation  du  fang 
par  la  faignée.  Ventoufe  fe  dit 
auflî  de  diverses  ouvertures  ou 
petits  foupiraux,  par  lefquelles 
on  donne  paliage  à l’eau  bu  à 
l’air. 

VENTRE  DF.  CHEVAL,  f; 
m.  Terme  de  Chymie  , qui  ftf 
dit  du  fumier , dans  lequel  oit 
enferme  certains  Vailïeai'x  v 
pour  faire  diverfes  opérations  » 
par  le  moyen  de  la  chaleur  qu'il 
conrienr.  On  appelle  ventre  d'un 
mvfcle,  fa  partie  charnue  la  plu* 
entrée.  Ventricule  cil  un  dimi<- 
nutif  de  ventre,  qui  fe  de  en 
Anatomie,  de  la  partie  où  le» 
alimens  qu’on  mange  font  reçus 
pour  être  convertis  en  chyle. 
Les  bêtes  à cornes , qui  rumi- 
nent , ont  ordinairement  quatre 
ventricules.  Les  opeat.x  en  ont 
deux  , qui  font  le  jabot  6c  le  gc-* 
fier.  Le  coeur  a aulli  fes  vent  ri - 
cules , qui  font  deux  cavités.  Le 
cerveau  en  a quatre , dont  deux  , 
qui  font  nommés  ventricules  In- 
férieurs y ont  la  figure  d’un  croif» 
fanr , & c’efl  ce  qui  a fait  dire  à 
quelques  - uns  que  la  Lune  do- 
mine beaucoup  fur  le  cerveau. 
Le  ventre  anuoblit , dans  certai  ns 
Pays  ; c’eft  - à - dire , que  les 
Femmes  nobles  communiquent 
là  Noblelle-  à tfeurs  Enfans. 

VENTRIERE  , f.  fém.  Nom 
qu’on  donnoit  autrefois  aux  Sa* 
ges-  Femmes , 6fc  dont  l’origine 
eft  fènfible.  Aujourd'hui  c’eft 
celui  d’bne  longe  de  cuir , qui 
paffe  fous  le  ventre  d’un  Che- 
val , pour  tenir  les  traits  ca 
état,  - 
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VENTRILOQUE , f.  m.  lar. 
«ompofé , qui  fignifie  , qui  parle 
du  ventre.  On  donne  ce  nom  à 
ceux  qui , fe  ferrant  le  gofier  , 
avec  une  certaine  contraction 
des  mufc'es  du  bas -ventre  , 
aquiérent  la  facilité  d’articuler 
un  (on  de  voix  rauque  & fuurd  , 
qui  parole  venir  d’un  lieu  fore 
éloigné. 

VENUS,  f.  fém.  Déeffe  de  la 
Fable,  qui  préfldoit  aux  plailîrs 
de  l’amour , 6c  que  les  Poètes 
fuppofoient  traînée  dans  un  char 
attelé  de  deux  Pigeons.  On  en  a 
fait  le  nom  d’une  Planète  infé- 
rieure , qui  eff  entre  Mercure 
& la  Terre  , 8c  qui  tourne  au- 
tour du  Soleil , dont  elle  ne  s’é- 
loigne jamais  que  d’environ  qua- 
rante-huit degrés.  C’eft  ta  plus 
b:illante  de  toutes  les  Planètes. 
En  Chymie  , le  cuivre  porte  le 
nom  de  Venus.  En  termes  de 
Chiromancie  , on  appelle  Ment 
de  Venus  , une  petite  élévation 
ui  eft  au-deflous  du  petit  doigt  » 
ans  la  paume  de  la  main. 

VF.PRES  , f.  m. , qui  fignifie 
te  foir  l du  nom  lat  n vejper , 
qu’on  a donné  à l'étoile  du  Fer- 
ger , parce  que  cette  étoile  pa- 
role le  foir , quand  elle  eîl  occi- 
dentale au  Soleil.  De  là  le  n<  m 
de  Ve  près , pour  line  partie  de 
l’Office  divin,  qui  fe  difoit  au- 
trefois le  foir.  Ce  mot  n’a  pas  de 
finpulier  , dans  ce  fens. 

VEPRES  SICILIENNES,  f. 
f.  Nom  qu’on  a donné  au  meur- 
’rtre  que  les  Siciliens  firent  des 
Français  , le  jour  de  Pâques  de 
l’année  iz8z,  au  premier  coup 
de  Vêpres , pendant  que  Char- 
les d’Anjou  , Frere  de  S.  Louis, 
étoit  Roi  de  Naples  6c  de  Sici- 
les. 

VER  , f.  m.  Infèéte  rampant , 
fens  vertebre  & fans  os  , qui 
naît  dans  la  terre  ,.  dans  les 
fruits  , dans  les  plantes , & mè- 
ne dans  les  animaux.  U y a-  plu- 
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Heurs  fortes  de  vers  , qui  diffe- 
rent en  longueur , en  groflèur  8t 
en  couleur  ; les  uns  qui  ont  des 
piés , d’autres  qui  n’en  ont  pas. 
On  appelle  ver  umbilical , un  ver 
qui  fé  trouve  quelquefois  dans  !« 
nombril  des  enfans  8c  qui  les 
fait  maigrir  ; ver  luifdnt , un 
Infeéte  qui  a le  corps  grifàtie, 
le  derrière  bleu  & verd  , 8c  qui 
jette  une  forte  de  lumière  pen- 
dant la  nuit.  En  termes  figurés  , 
on  appelle  ver  rongeur , un  vif 
remord  de  confcience. 

VER  A SOIE,  f.  m.  Inficle 
qui  tient  de  la  Chenille  , & qui 
file  la  foie.  Après  différentes 
tranfrnutations  , il  fort  de  fon 
cocon  , en  Papillon  blanc.  On 
l’appeile  Cbryjaltde  , f.  f.  grec  , 
lorfqu’ayant  perdu  fon  état  de 
Chenille, il  devient  comme  un* 
efpéce  de  fève  de  couleur  dorée, 

VER  DE  PALMIER  , f.  m. 
PALM  \PORM  , en  Anglois. 
Nom  d’un  Infecte  de  Pille  de 
Nevis  , quia  un  nombre  infini 
de  piés , de  la  gr  ffeur  des  foies 
de  Porc  , a ec  efquels  il  courr 
d’une  vîteffe  incroyab'e,  quoi- 
qu’il rampe  en  apparence.  Sa 
longueur  eft  de  dix  ou  douze 
pouces. Il  eft  couvert  d’écaiües , 
dures  8c  noirâtres , jointes  com- 
me Jes  tuiles  d’un  toit.  Sa  têts 
8c  1a  q eue  font  armées  d’une 
pointe.  Les  plaies  qu’il  fair  , 
font  fort  douloureufes  pendant 
l’efpace  de  vingt-quatre  heures. 

VÉRACITÉ  , f.  f.  Mot  tiré 
du  latin  , qui  fignifie  attache-, 
ment  à la  vérité  , dans  le  dif- 
cours  & dans  lecaraétere,hon; 
nêteré , fincérité. 

VERBE  , f.  m.  Mot  tiré  du 
latin  , qui  fignifie  proprement- 
mot , parole  , mais  qui  fe  dit  , 
en  termes  de  Grammaire,  de» 
mot»  d’une  langue  par  lefquels 
on  affirme  quelque  chofe  d’un 
fujet  , tels  qu 'aimer  , prendre  r 
& qui  ont  des  modes  *des  teins* 
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êc  des-  perfonnes  différentes.  lieux  humides  fur  les  métautf  y 
L'art  de  les  réduire  ainfi  fous  6c  particulièrement  fur  le  cui- 
toutes  leurs  formes  r s’appelle  vre.  11  y a un  verd-de-gris  na- 
( onjugaijoti . Il  y a différentes  turel  , qui  fe  trouve  dans  les 
fortes  de  ■verbes , qui  f >nt  dif-  mines  de  cuivre  , en  maniéré' 
fiouués  par  des  noms  différens.  de  marcaffite  verdâtre.  On  fait 
Verbe  frrbffanttf  , Verbe  aâif  , exprès  du  verd  de  sris  , nom- 
Verbe  neutre  , Verbe  réciproque  , nié  autrement  ver  de  t , en  met- 
&c.  Verbal  fi  R ni  fie  ce  qui  eft  tant  des  raffes  de  raifins  imbi- 
exprimé  par  des  paroles  , à la  bées  de  vin,  fur  des  lames  de 
difféience  de  ce  qui  l’eft  par  cuivre.  Le  verd  de  gris  eft  etn* 
écrir.  Une  proneffe  verbale.  Ver-  ployé  dans  quantité  d’arts , mal- 
Paiement  eft  l’adverbe.  On  ap-  gré  fa  qualité  venimeufe-  On 
pelle  Procès-verbal  une  relation  nomme  verd  de  Hongrie  , ou 
de  quelque  fait  , drdfée  fur  le  verd  de  Montagne  , une  poudre 
oamp  par  un  Officier  de  Juf-  verdâtre  qui  vient  des  Monta- 
tice  , fur  la  depofitinn  verbale  gnes  de  Hongrie  , «Sc  qur  fert  à 
de  ceux  qui  ont  été  témoins,  peindre  en  verd  d’herbe.  Dans 
Verbal tjer  , en  lermes  de  Prari-  verd  , adject.  , le  d fe  change 
que  c’clt  drefîer  un  Procès-  en  t , au  féminin, 
verbal.  J'erbettx  adjeétif , Jê  dit  . VERDAGON  , f.  m.  Nom 
d’un  Hmnme  qui  parle  beau-  qu’on  donne  au  vin  de  mau- 
coup,  qui  verbiage  ; ou  d’un  vaife  qualité*  qui  eft  excefnve- 
ftyle  qui  renferme  peu  de  fens  ment  verd  , c’eft-à-dire  , donc 
dan»  beaucoup  de  mots.  le  raifin  n’avoit  point  affèz  de 

VERBÉRATION,  f.  f.  Ter-  maturité.  >, 
me  de  Phyfique  , tiré  du  latin,  VERDE’E  , fub.  fem.  Nom 
qui  fignifwr  l’adlion  de  frapper-  d?uue  forte  de  vin  blanc,  tirant 
On  appelle  Verbération  de  Pair  un  peu  fur  le  verd  , qui  vient  de 
l’aétion  par  laquelle  l’air, cho-  Florence, 
qué  & frappé  en  plufieurs  ma-  VERDIER,  f.  f- Ancien  titre 
nieres  , produit  ce  qu’on  ap-  d’office.  C’eft  aujourd’hui  le 
pelle  les  fous.  nom  d’un  Officier  qui  conr- 

VERBOQUET  , f.  m.  VoyeX.  mande  aux  Gardes  d’une  forée 
VireboqueT-  éloicnée  des  Maîtrifes.  Sa  Jur 

VERCOQUfN  , f.  m.  Nom  rrfdiètion  s’appelle  Ver  Une.  Les 
d’un  petit  ver  qui  ronge  le  bour.  Verdters  ont  eu  des  fonctions 
geon  de  la  vigne  , & qu’on  ap-  différentes  , fuivant  les  tems* 
pelle  vulgairement  Lr/br.  Ce  nom  paroît  venir  de  l’An- 

VER1>,  f.  m.  Nom  de  cou-  glois  Warder , qui  fignifie  celui 
leur , dont  il  y a différentes  for-  qui  garde-,  Verdier  eft  aum  le 
tes,  plus  ou  moins  claires  , ic  nom  d’un  oifeau  , déjà  groffeur 
diftinguées  par  l’adition  de  d’un  Moineau  , qui  a^  le  dos 
quelqu’autre  mot , qui  exprime  verd  , 6c  le  ventre  jaunâtre.  Le 
leur  qualité  , comme  verd  naïf-  Verdier  À la [ontiette  eft  un  autre 
fartt ,,  verd'  île  mer , verd  brun , oifeau  , qui^  a la  tête  verte  ^ les 
verd  iTémeraude  , Ç3V.  On  ap-  aîles  rougeâtres  6c  les  côtés- 
pelle  verd  de  terre  une  forte  des  yeux  jaune.  y 
de  Borax  jaune , qui  fe  fait  en  VERDIT  , f.  m..  Mot  fré- 
jerrant  de  l’eau  fur  des  veines  quenr  dans  les  Hiftoires  d’An» 
minérales  ; verd  de  gris  , une  gleterre  , qui  lignifie  la  décla- 
souille  verte  qui  vient  dans  les  ration  des-  Jurés  , après,  avoir 
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bien  exanrné  le  fond'  8c  les  cir- 
conftances  d’une  affaire.  Il  efl 
compofé  du  latin  ; comme  fi 
l'on  difoit  vérité  dite.  * 

VERD-MONTANT  » f.  m. 
Nom  d’un  petit  oifeau  r qui  a 
la  tête  & la  gorge  noi  res , l’efto- 
macverd,  & le  dos  tirant  fur. 
le  violer. 

VE’RE'COND  , ad  je  cl.  latv 
Vieux  mot , qui  ne  s’ell  coafer- 
vé  que  dans  le  burlefque  , pour 
lignifier  niais  , fimple  , timide  , 
qui  s’embarralfe  8c  qui  rougic 
de  rien. 

VERGADE’LE,  f.  f.  Nom 
d’une  petite  efpece  de  Morue  » 
qui  fe  nomme  autrement  Mer- 
luche 8c  Stackjicbe.  Voyex.  ce  der- 
nier mot. 

VERGE  , f.  f.  Mot  tiré  du 
latin  j &c  nom  d’un  grand  nom- 
bre d’inftrumens  de  bois  , ou 
de  fer  , qui  font  en  forme  de 
baguette,  vraie  fienification  du 
mot.  Les  Médecins  appellent 
verge  la  partie  naturelle  de 
l’Homme;  En  termes  de  Négo- 
ce , la  verge  efl  dans  plulienrs 
lieux  une  mefure  qui  répond  à 
l’aune.  La  verge  d’Angleterre 

contient de  l’aune  de  Paris 

ou  environ  j pies  moins  v pou- 
ces de  Roi.  On  appelle  aufîi 
verge  , dans  quelques  Provin- 
ces , une  mefure  de  terre  , qui 
efl  à peu  près  le  quart  d’un  ar- 
pent. La  vergée  , ou  la  verge  , 
de  Normandie  ,eft  de  quarante 
perches. 

VERGE’  , adjeCt . "Etoffe  ver- 
gée. Les  Marchands  donnent  ce 
nom  à une  étoffe  de  foie  r qui  a 
quelques  fils  d’üne  foie  un  peu 
plus  groffe  r ou  d’une  teinture 
un  peu  plus  forte  que  le  refte* 
Vergeage  eft  le  fubflantif. 

VERGE  RHINLAND1QUE  , 
f..  f.  Mefure  qui  répond  à deux 
dé  nos  toifes  * ou  à douze  de 
Boa  piés  „ & qui  cil  en  ufage 
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dans  les  Fortifications*  Hôllan- 
doifes» 

VERGERON  , fub.  maf.  ou 
ALEBATTE  „ f.  f.  Efpece  de 
Fauvette,  qui  bat  des  al)es  en 
Eté.  On  diftingue  trois  efpeces 
de  Vergerons  , les  gris  les 
blancs  r6c  les  noirâtres. 

VERGETE  , adj.  formé  de 
Vergette.  On  appelle,  peau  ver- 
getée , celle  qui  a de  petites 
raies  de  différentes  couleurs  , 
& la  plûpart  de  couleur  rouge. 

VEKGEURE  , fub.  f.  Nom 
qu’on  donne  à certaines  raies 
qui  régnent  fur  la  largeur  du 
papier  , & qui  viennent  des  fils 
de  laiton  du  même  nom  , qui 
fonr  iicés  fur  la  forme  en  le  fa- 
briquant. 

VERGUE  , f.  f.  Terme  de 
mer  , 6c  nom  d’une  piece  de 
bois  plus  groffe  par  le  milieu 
que  par  les  bouts , qui  pofée  et 
travers  fur  un  mâr , fert  à por- 
ter la  voile.  Chaque  mât  a fi 
vergue.  Dre[fer  1rs  vergues , c’eft 
lés  mettre  droites  , en  forte 
qu’elles  forment  une  croix  avec 
les  mâr  s. 

VERKER  , ou  VERQUAt- 
RE,  f.  m.  Efpece  de  Jeu  de 
Tridtrac  , venu  d’Allemagne* 
comme  Ion  nom  , qui  fignifie 
tourner.  Quelques-uns  dilent 
Revtrquaire. 

VE’RICLE , f.m.  On  appelle- 
Diam.%ns  de  vericle  , des  Dia- 
mans  de  verre  ou  de’  enflai. 
Les  Statuts  défendent  aux  La- 
pidaires d’en  tailler  , & aux 
Orfèvres  de  les  mettre  en  or  8c 
en  argent.  , 

VE’RIDIQUE  , adjedl.  Mot 
compofé  du  latin  , qui  fienifie 
celui  qui  dit  la  vérité.  Un  Oracle 
véridique.  Véridicité  efl  le  fubf- 
tantif. 

VERIFICATEUR  , f.  m. 
M'ot  formé  dn  latin  , qui  efî 
un  titre  d’office.  Vérificateur 

d'écriture  8c  d’autres  chiofes  en 
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contefîatron.  On  donne  ce  nom 
à des  Experts  nommés  pour  vé- 
rifier , c’eft-à  dire  , pour  recon- 
noîire  la  vérité  de  diverfes  cho> 
l'es , lut  lefquelles  les  Jupes  s’en 
rapportent  a leur  témoignage 
eu  à leur  vérification. 

VERIN  , fi  itj.  Nom  d’une 
machine  en  forme  de  preife  , 
«ompofée  de  deux  pièces  de 
bois  8c  de  deux  vis  très-fortes  , 
qui  fert  a élever  ou  à reculer  de 
fort  grands  fardeaux  , 8c  à d’au- 
tres ufages , fuivant  le  mouve- 
ment qu’on  lui  donne.  Vérin 
efi  formé  de  Ver  , par  allufion 
a ia  forme  de  la  vis  ou  de  l’é- 
troue. 

VE’RINE  , f.  f.  Nom  d’une 
des  quatre  fortes  de  Tabac  , 
qu’on  cultive  en  Amérique  , Ôc 
qui  paffe  pour  la  meilleure. 

VS’RITE’  , f.  f.  Nom  que  les 
anciens  Egyptiens  donnoient  au 
Peétoral  du  Chef  de  leur  Jufti- 
ce.  11  étoit  compolè  de  pierres 
précieufes,  de  a peu  près  fêm- 
b'.able  au  rational  du  Souverain 
Pontife  des  Juifs. 

_ VERJUS  , f.  m.  Suc  qu’on 
tire  du  raifin  avant  fa  matuticé. 
On  d nne  le  même  nom  à une 
«fpéce  de  raifin,  qui  ne  meurit 
pas  paifsitement , ou  qui  con- 
lerve  toujours  de  l’acerbe  , dans 
la  maturité  qui  lui  convient. 

'VERMEIL  , f.  mafe.  Couleur 

Si’on  donne  à l’or , pour  rendre 
n feu  plus  vif.  Ce  vermeil  elt 
compofé  de  gomme  gutte,  de 
vermillon  tic  d’autres  ineré- 
diens.  On  appelle  vermeil  doré  T 
de  la  vaifTèlle  d’argent  ou  deeui- 
vre  , qufon  a dorée  avec  de  l’or 
difTousenpoudre  par  del’eaufor- 
te  tic  amalgamé  avec  du  Mercu- 
re. Vermeil , en  termes  d’Agri- 
culture , fe  dit  d’un  lieu  où  il  fe 
trouve  des  vers.  On  dit  mener  la 
volaille  ait  vermeil , Bc  la  faire 
ver  mil  1er. 

YEM  BILLE  * f.  f.  Nom  d’une 
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pierre  précieufc , dont  la  cott* 
leur  eft  un  rouge  cramoifi  noi- 
râtre. La  grande  vermeille  efl 
fort  eflimée.  Elle  ne  change  ja- 
mais de  couleur  , tic  fouffre  mê- 
me le  feu.  Pour  la  perfeélion  de 
fa  beauté , il  faut  qu’eile  foit 
açfievéc  ou  creulée  en-defious. 

V Eli  Ml  CE  L , f.  m.  Pare  de 
farine  de  froment , dont  on  com- 
pofe  des  filets , et*  forme  de  ver- 
milfeaux , qui  fe  mettent  dans 
les  potages  ou  qui  fe  mangent 
autrement.  Le  nom  & Tufage  du 
vermicel  nous  viennent  d’Italie. 

VERMICULE’ , adj.  Terme 
d’art,  tiré  du  latin  , qui  fè  dit 
d’un  goût  de  travail  , dans  le- 
quel on  repre fente  comme  de»  y 
traces  de  vers  lur  1a  pierre,  le 
bois  ou  les  métaux.  Les  pierre» 
vermiculées  s’emploient  princi- 
palement dans  les  ouvrages  ruf- 
tiques.  V crtmculation , qui  elt  le 
fubftantif , fe  dit  aulfi  de  la  gé- 
nération des  vers  dans  les  plan- 
tes. VtrmicuUttx  ou  Vermineux » 
fe  dit  de  ce  qui  e/l  rempli  de 
vers  ou  propre  à en  produire. 
Vermifuge , mot  laiin  compofé, 
lignifie  ce  qui  ell  d’une  nature 
contraire  aux  vers,  5r  capab  e 
de  les  chafTer.  Les  Médecins  ap- 
pellent vermtformes  , certaines 
parties  du  corps  qui  ont  la  for- 
me d’un  vei , telles  que  les  Epi - 
pbyfes-  du  cerveau  , 8c  quatre 
mufcles  qui  amènent  les  doigt» 
vers  le  pouce. 

VERMILLON  , fi  m.  Efpéce 
de  Cinabre  artificiel.  11  tient 
aujourd’hui  lieu  de  l’ancien  ver- 
millon , qui.  étoit  un  minéral 
rouge , fort  vif  tic  fort  éclatanr. 
Les  Anciens  le  nommoient  Mi- 
nium , 8c  la  délicatcflTe  Romaine 
alloit  fi  loin , que  Camille , dan» 
fon  triomphe , en  étoit  enduit 
par  tout  le  corps.  Les  Egyptiens 
en  peignoient  lesStatues  de  leur*. 
Dieux.  On  appelle  aulfi, vermil- 
lon une  graine  sougeàtre  qui. 
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irolt  fur  une  forte  de  petit  hou*  , «Je  puffules  ; la  vérole  volante* 
dans  nos  Provinces  méridiona-  qui  efl  ta  même,  mais  dont  les 
les , 8c  qui  fêrt  à la  teinture.  grains  font  en  petit  nombre  ; 8c 
VERMISSEAU  DE  MER,  f.  la  gcofiè  vérole , qu’on  nomme 
m.  Coquillage  multivalve , dont  Amplement  vérole  ou  autrement 
on  diltmgue  pkitieurs  efpéces.  mal  de  Naples  , parce  qu’elle 
•Celui  qu’on  nomme  t’Org«e  efl  fut  apportée  de  Naples  en  Fran- 
ce plus  curieux  pour  le  travail , ce.  Quelques  Pays  étrangers  , 
& pour  la  couleur  , qui  tire  fur  qui  prétendent  l’avoir  reçue  de 
le  plus  beau  rouge.  Les  vermif-  France,  l’appellent  mal  franfoism 
féaux  f^nt  ordinairement  entre-  La  vérité  elt  que  les  Espagnols 
lacés  l’un  dans  l’autre , 8c  for-  l’apporterem  d’Amérique  a Na- 
snent  de«  monceaux  allez  élevés,  pies  , où  les  François  la  prirent  , 
VERNAL,  adj.  Mot  tiré  du  & la  communiquèrent,  peut- 
Attin  , qui  fignifie  ce  qui  efl  du  être,  aux  Peuples  du  Nord. 
Printems , ou  ce  qui  appartient  VE’RON  , f.  m.  Petit  Poifîbt» 
à cette  faifon.  L'Equinoxe  vernal.  de  riviere,  qui  a la  peau  unie 
On  appelle  le  figne  du  Bélier  , |k  tachetée  de  noir  , mais  le  dos 
du  Taureau  8c  des  Gémeaux,  jaune , le  ventre  argenté  , & les 
jîgnes  vernanx , parce  que  le  So-  côtes  rougeâtres, 
lèil  y palïe  au  Printems.  VE’RONIQUE,  f.  fém.  Moc 

VERNE,  f.  fém.  Nom  d’un  convpofé  du  grec  8c  du  latin  ,v 
Bois , qui  (é  nomme  plus  ordi-  qui  fignifie  vraie  image  * 5c  donc 
nairement  Anne.  on  a fait  le  nom  d’un  Tab'euu 

VERNINBOCK  , f.  m.  Bois  qui  reprefente  la  face  de  Notre, 
■de  teinture  du  Brefil , qui  fe  Seigneur,  imprimée  fur  un  mou* 
nomme  Bots  ronge.  On  croit  que  choir  que  Sainte  Véronique  lui 
Verninboi  k n’eft  qu’une  corrup.  prefenra  , dit-on , fans  preuve, 
tion  de  Eernanbuc  , d’où  l’on  pour  s’elluyer  le  vifage  en  allant 
apporte  ce  bois.  à la  croix. 

VERNIS,  f.  mafe.  Liqueur  VF.’RONIQUE,  f.  f.  Plante 
épaifle  & luifanre , corepofée  de  des  bois  , que  quelque'-uns  ap- 
•gommes,  d’efprit  de  vin,  8c  pellent  Thé  français,  parce  qu’ils 
d’autres  ingrédiens  dont  on  en-  lui  en  attribuent  les  princ  pales 
doit  le  bois , les  tableaux  , les  propriétés , & qu’ils  la  prennent 
xnét  iux  mêmes , pour  leur  don*  de  même  en  teinture.  On  diftin* 
•ner  un  lufère  agréable.  Les  ver-  gue  'e  mâle  & la  femelle  ; le 
itis  de  la  Chine  font  incompara-  mâle  a fes  feuilles  longues  8c 
blés.  Ceux  de  Martin  , ont  eu  dentelée^ , au  lieu  que  celles  de 
depuis  quelque-rems,  beaucoup  la  femelle  font  rt notes  fans  den- 
de  voeue  à Paris.  telure.  Outre  les  qualités  du 

VERNISSER,  v.  a6lif,  qui  Thé  , la  Véronique,  fur -tout 
•fïçnifie  enduire  de  vernis.  Ver-  le  mâle , efl  un  excellent  vul- 
eiir , s’e^l  aufTl  mis  en  ufage  dans  nerai  re. 

-le  même  fens.  Vf-RRAT  , f.  m.  Mot  formé 

VE’ROLF. , f.  F.  Nom  d’une  du  latin  , qui  fignifie  le  mâlo 
maladie,  qui  s’écrivait  autrefois  d’une  Truie,  c’eft-à-diie,  un 
Vairole , plus  conformément  à Fourceau  mâle, 
fon  origine  latine.  On  diflingue  VERRE  , f.  m.  Matière  arti- 
la  petite  vérole  , qui  efl  une  ficielle,  tranfpa rente  6c  fuifble, 
maladie  contagieufe  du  fan;  , qui  fe  fait  par  le  moyen  du  feu 
dans  laquelle  le  corps  fe  couvre  pu  avec  des  cendres  die  fougere  , 
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qui  forment  le  verre  commun , 
ou  avec  des  cailloux  blancs , ou 
avec  du  labié  blanc  bien  lavé , 
& avec  du  fel  alkali  ou  de  l’her- 
be de  foude.  Ce  qui  rend  le  ver- 
re tranfparent , c’elt  qu’il  a fes 
pores  droits.  On  en  a fait  aufli 
de  cryftal  de  roche  fondu.  Ou 
aimoit  autrefois  les  verres 
peints , ôc  l’invention  n'en  eft 
pas  perdue,  comme  bien  des 
£ens  fe  l’imaginent  ; mais  on 
n’en  aime  plus  l’ufage,  & l’on 
en  craint  la  dépenfe.  Verrerie  fe 
dit  également  des  lieux  où  l’on 
fait  le  verre , & de  Tare  d'en 
faire,  qui  elt  dû,  fuivant  Pli- 
ne , au  hazard  ; quelques  pier- 
res (ur  lefquelles  on  avoit  fait 
du  feu  fur  le  bord  de  la  mer , le 
trouvèrent  liquéfiées  en  verre 
par  l’aétion  de  la  chaleur.  Ver- 
roterie elt  un  terme  de  Commer- 
ce , qui  fe  dit  des  menues  mar- 
chanaifes  de  verre. 

VERRE  DORMANT,  f.  m. 
Kutn  qu’on  donne  à une  petite 
fenêtre  fcellée  en  plâtre  , qui 
donne  dans  la  cour  d’autrui  par 
un  mur  mitoyen.  Plat  de  verre 
fe  dit  d’une  grande  pièce  ronde 
de  verre  , qu’on  taille  pour  en 
faire  des  panneaux  de  vître. 

VFRR1N.  Voyez.  Vérin. 

VERROU  , 1.  mafe.  Baifer  U 
verrou.  Terme  de  quelques  Cou- 
tumes, où  le  Vafïal,  qui  ne  trou- 
vé pas  fon  Seigneur  dans  fon 
Château  pour  lui  rendre  l’hom. 
mage , en  eft  quitte  pour  heurter 
trois  fois , l’appeller  trois  fois 
par  fon  nem,  8c  baifer  la  cli- 
quette eu  verrou  de  la  porte  ; de- 
quoi  il  doit  prendre  atte , & en 
JaifTer  copie. 

VEK  RUCAlRE , f.  f.  Plante 
purgative,  dont  les  feuilles  icf- 
feo  blent  à ce'les  du  bafilic  , 
mais  font  plus  grandes.  Elle  tire 
fotrtiom  du  mot  latin  , qui  fignt- 
fie  verrue  ^ parce  qu’on  attribue 
à fa  graine  la  propriété  de  del- 
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Pécher  les  porreaux  8c  les  ver- 
rues. Elle  croîc  dans  les  lieux 
âpres. 

VERSATILE,  adj.  Mot  tiré 
du  latin , qui  lignifie  ce  qui  eft 
facile  à fe  tourner , à fe  mou- 
voir , ou  à changer  de  fituation. 
Quelques  Théologiens  admet- 
tent une  grâce , qu’ils  appellent 
V-crfatide. 

VERSEAU , f.  m.  Nom  d’u» 
des  douze  lignes  du  Zodiaque  , 
où  le  Soleil  paiïe  dans  une  par- 
tie des  mois  de  Janvier  8c  de 
Février  , 8c  que  les  Aitrologues 
nomment  Aquarius  , parce  que 
ce  tems  eft  pluvieux.  Les  Etoiles 
de  cetre  confteilaiion  font  au 
nombre  de  quarante-cinq  , fui* 
vant  Ptolomée  , de  quarante  , 
fuivant  Tyci&o,  8c  de  quatre- 
vingt-dix  , fuivant  blamftead. 

VERSIFICATION,  C f.  Mot 
compofé.du  latin,  qui  lignifie 
l’art  ou  la  pratique  de  faire  des 
Vers.  Verjtjier , ôc  Verjijicatettrs  , 
fe  difent  dans  le  même  fens. 

VERSION  , f.  f.  Met  ciré  du 
latin , qui  fe  dit  pour  traduc- 
tion , en  termes  de  Collège. 
Mais  lorfqu’il  eft  queftion  des 
Livres  laines , verjton  eft  un  mot 
confacré  pour  les  anciennes  tra- 
ductions adoptées  par  l’Eglife; 
& l’on  entend  , par  ce  mot , une 
traduétion  littérale  , où  l’on 
s’eft  attaché  à rendre  expreïïion 
pour  expreftion  , de  peur  d’al- 
térer le  fens  de  l'original. 

VERSO,  f.  m.  Terme  de  Pa- 
lais & de  Librairie.  On  fous- 
entend  folio  ; ce  qui  fignifie  le 
fécond  côté  d’une  page , comme 
reilo  fignifie  le  premier  , ou  ce- 
lui par  lequel  un  feuillet  com- 
mence. C’ert  littéralement  feuil- 
let droit  8c  feuillet  tourné. 

VERTEBRE,  Il  f.  Mot  formé 
du  verbe  latin  qui  fignifie , tour- 
ner , parce  que  c’eft  par  le 
moyen  des  vertèbres  , que  le 
corps  fe  tourne.  On  donne  ce 
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nom  à une  fç  rte  d’os  qui  s’emi 
.boitent  l’un  dans  l’aune  pour 
compoler  l’épine  du  dos , & qui 
s’étendent  depuis  le  haut  du  cou 
■jufqu’au  croupion.  Le  col  a (epc 
vertèbres  , le  dos  douze  , Sc  les 
kimbes  cinq. 

VERTENELLES , f.  f.  Nom 
qu’on  donne  , fur  mer  , à des 
pentures  8c  des  gonds  , qui  fer- 
vent a tenir  le  gouverna. i fuf- 
pendu  , & à lui  donner  fou  mou- 
vement. Les  Serruriers  nom- 
ment Vente vt lies , une  forte  d’an- 
neaux  qui  tiennenc  les  verroux. 
Ces  deux  mots  parodient  veni-r 
de  la  même  fourcc  que  Vertè- 
bres. 

■ VERT  I C A L,  adj.  Terme 
d’Afironomie , qui  fe  dit  pour 
perpendiculaire , ôc  qui  eii  op- 
pofé  a hoxilotual.  Le  mot  latin  , 
dont  il  eft  formé,  fijnifie fom- 
met  le  la  trte. 

VERT1C1LLE’,  adj.  Terme 
de  Botanique  , qui  le  dit  des 
feuilles  ou  des  Heurs  d’une  Plan- 
te , lorlqu’elies  viennent  par 
étage  <Sc  en  rayons , le  long  de  la 
tige  3c  des  branches.  Telles  font 
les  fleurs  de  l’Ormin , du  Mar- 
xube , de  la  Siderite  , ôcc. 

VERTICITE’,  f.  f. , formé  du 
verbe  latin  , qui  lignifie  tourner.. 
Terme  de  Phyfique , qui  expri- 
me Edition  par  laquelle  une 
-chofe  tend  vers  un. certain  côté. 
Ainfi  , la  verticité  de  l’aiguille 
aimantée  eif  de  tendre  vers  le 
Pôle.  On  obferve  que  fi  l’on  fait 
rougir  un  morceau  de  fer,  8c 
qu’on  le  pofe  du  Nord  au  Sud  , 
pour  le  fairerefroidir^ilacquiert 
par  cette  opération  la  même 
i verticité  que  l’aimant  ; mais  que 
fi  on  le  fait  rougir  une  fécondé 
fois,  & qu’on  le  fafîe  refroidir 
dans  une  autre  pofition,  comme 
de  PElfc  à t’Ouell , il  perd  alors 
fa  première  verticité , & qu’il 
en  acquiert  une  nouvelle, de  l’O- 
xieui  a l’Occident, 
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VERTIGE  , f.  f.  Mot  tiré  et* 
latin  , & nom  d’une  maladie. 
Elle  cdnfilie  dans  uu  étourdiflè- 
mtxit  de  tête  ,caufé  par  des  va- 
peurs noires  & grollteres , qui 
agitent  tellement  le  cerveau  , 
qu’on  croit,  luivanr  la  lignifi- 
cation du  mot  , voir  tourner 
tout  autour  de  foi , & tourner 
foi  même. 

VERTIQUEUX , adj. , formé 
du  fubltantif  latin  qui  lignifie 
Tournant  d'eau.  Les  Phyficiens  , 
appellent  vertiqtteux  un  mouve- 
ment qui  fefait  en  fpirale. 

VERTU , f.  f.  lat.  Habitude 
d’aimer  & de  faire  le  bien.  Les 
Théologiens  appellent  la  pie- 
miere  de  ces  deux  habitudes, 
vertu  affective  ; la  fécondé  , 
vertu  effective. 

VERTUGADtN,  f m.  Mot- 
venu  de  l’Efpagnol , autrefois  le 
nom  d’une  pièce  de  l’habille- 
ment des  Femmes , qui  lervoit 
à iouteair  3c  à relever  leur; 
jupes.  C'eli  , avec  quelques 
changemens  dans  la  forme  , cî 
qu’elles  nomment  aujourd'hui 
Panier. 

VERTUGADIN,  f.  m.  Ter- 
me de  Jardinage  , qui  lignifie 
un  glacis  de  gafon  , en  amphi* 
théâtre,  dont  les  lignes  circu- 
laires , qui  le  renferment  , ne 
funt  point  parallèles. 

VERTUMNUS,  {.  m.  Dieu 
des  Jardins,  que  quelques  an- 
ciens Poètes  ont  fait  Mari  de  la 
Dédie  Pomone,  8c  qui  ch?n- 
geoit  de  forme  , comme  Protée. 
Les  Romains  célébroient  , en 
Automne , des  Fêies  à fon  hon« 
neur  , lous  le  nom  des  Fêtes 
vertumna/es . 

VERVE,  f.  f.  Terme  de 
PoèTie,  qui  fe  dit  pour  enthou- 
fiafme,  chaleur  d’imagination, 
par  laquelle  un  Poète  eft  difpolé 
à compofer  de  bons  vers. 

VF.RVEILLE  , f.  f.  Terme  de 
fauconnerie.  On  donne  ce  nom 
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à une  petite  plaque  , attachée  d’urine.  On  diftingtte  une  autre 
au  pi é d’un  oi (eau  de  proie , fur  veiic.ùre  , qu’on  employé  pour 
laquelle  font  les  armes  du  Maî-  faire  des  treilles  » âc  qui  jette 
t-re.  ' aufli  des  veffies. 

VERVEINE,  f.f.  Plante  VESICATION  , f.  f.  lat.  Ter- 
célébre  parmi  les  Anciens , par-  me  de  Médecine  , qui  (e  dit  de 
ce  qu’ils  la  regardaient  comme  la  naiffancedes  véficulescaufées 
un  préfervatif  contre  les  dan-  par  la  brulure.  Il  fe  die  aufli  de 
gers , & qu’ils  s’en  fervoient  l’aétion  ou  de  l’effet  des  remé- 
dans  les  cérémonies  religieufes , des  véficatoires. 
fùr-tout  lorfqu’elle  avoir  été  VE’SICATOIRE  , f.  m.  Efpé- 
cueillie  avec  diverfes  formali-  ce  de  cautere  aétuel , cotnpofé 
lés , avant  les  jours  Caniculai-  ordinairement  de  cantharides 
tes,  dans  un  tems  où  l’on  ne  en  poudre , de  levain  , de  vinai- 
voyott  ni  le  Soleil , ni  la  Lune,  gre  8c  d’autres  ingrédiens , dont 
Les  feuilles  de  la  verveine  font  on  fe  fert  pour  attirer  les  va- 
déchiquetées  , & croiffent  le  peurs  féreufes  ou  malisnes , 8c 
plus  fouvenc  fur  une  feule  tige,  qui  fait  élever  des  veffies  fur  la 
fans  aucune  branche.  peau  , d’où  lui  vient  fon  nom. 

VER  VEUX  , f.  m.  Nom  d’un  L’ufage  en  eft  commun  en  An- 
filet  de  pêche , fouteau  en  rond  glctcrre.  On  applique  fouvenc 
par  quelques  cercles  qui,  dimi-  les  véficittoires  à la  nuque  8c 
nuant  par  degrés , donnent  en-  derrière  les  oreilles  , pour  les 
trée  au  poiffon  jufqu’à  l’extrê-  maladies  de  la  tête  3c  des  yeux, 
mité  , où  il  eft  retenu  par  des  VE’SICULE  , f.  m.  diminutif 
pointes  qui  l’empêchent  de  re-  de  velîîe.  C’eft  le  nom  d’un  pe- 
paflèr.  tit  vaiffeau  qui  renferme  le  fiel  , 

VERTUOSE  ou  VIRTUOSE,  dans  le  corps  animal,  & qui  ré» 
C m.  Terme  emprunté  de  l’Ica-  pond  à la  cavité  du  foie , du  côté 
lien , pour  lignifier  un  Homme  droic.  Véficulcnx  fe  dit  de  ce 
diftingué  par  quelque  taient , qui  reffembie  à de  petites  vef- 
ou  d’une  habileté  exrraordinai-  fies. 

re  dans  les  Sciences  ou  les  Arts.  VESOUL  , C m.  Nom  du  jus 
V E S C E , f.  f.  Mot  tiré  du  de  canne  de  fucre  fa  fécondé 
latin  , 3c  nom  d’une  Plante  qui  préparation  , c’eft  à-dire  , lotf- 
fe  naine  fur  terre,  & qui  pro-  qu’il  eft  dans  la  fécondé  chau» 
duic  un  petit  grain  dont  les  p:-  dier-e.  C’eft  avec  le  vefoul  qu’on 
geons  font  fort  friands.  Elle  fe  fait  de  la  grappe. 
feme  comme  les  pois  8c  les  len-  V E S P E R I E , f.  f.  Terme 
t lies  ,&  fert  aulli  de  nourriture  d’Ecole,  8c  nom  d’un  aéte  de 
aux  chevaux.  Théologie  , qui  fe  fait  vers  le 

VESICAIREjf  f.  Plante  foir,  fùivant  la  lignification  dt* 
dont  les  feuilles  relfemblenr  à mot  dans  fon  origine,  par  un 
la  Morellc  , mais  font  plus  lar-  Licentié  , avant  qu’il  reçoive  le' 
f es,  un  peu  âpres  & moins  noi-  Bonnet. 

res.  De  fes  fleurs  , qui  font  blan-  VESPRFS.  Voyez  VÈPRE.  • - 

cites,  il  refte  une  forte  de  veffies,  VESSIE,  f.  f.  Iar.‘  Partie 

de  la  groffeur  des  noix  , d’où  mémbraneufe  du  corps  animal  , 
elle  tire  fon  nom  , & dans  lef-  como ofée  de  tuniques  , qui  rei 
quelles  il  y a des  perles  rouffes  çoit  l’urine  des  reins  3c  qui  In 
Sc  I idées , dont  on  vante  la  vei-  poufle  dehors.  Sa  ficuation  eft 
eu  pour  la  pierre  & 1a  diffaculié  daûs  l’hypogaftre , fit  elle  tient 
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à l’fntefTin'  droit  par  des  fibres 
déliées  & par  des  membranes. 
Kn  Chymie  , on  appelle  vejjie 
la  partie  balle  d'un  alembic,  où 
fe  mènent  les  liqueurs. 

^ VESSLCON  , f.  m.  Enflure 
molle  t qui  vient  à droite  5c  à 
gauche  du  jarret  d’un  cheval. 

VESTALES  , fl  f.  Nom  qu’on 
donnoit  , dans  l'ancienne  R> 
n e * à des  Vierges  confacrées 
an  culte  de  la  Déellè  Velta.  Nu-s 
ma  Pompilius,  fécond  Roi  & 
Légiflateur  de  Rome,  avoir  éta- 
bli , à l’honneur  de  cecre  Déeflè, 
un  feu  perpétuel  que  les  Velta- 
les  devoier.t  entretenir  fous  de 
rigoureufes  peines.  Elles  étoient 
cooifies,  depuis  fix  ans  jufqu’à- 
dix  v des  meilleures  familles  de 
Rome  v & celles  qui  blelToient 
la  chalteté  étoient  enterrées  tou- 
tes vives.  La  Fête  de  Vefta  fe 
célébroit  le  { de  Juin. 

VESTIAIRE  , f.  m.lat.  Nom 
qu'on  donne  à l’endroit  d’un 
Couvent  où  l’on  renferme  les 
habits  St  les  étoffes  dont  on  les 
fait.  C’eft  auffi  le  nom  de  celui 
qui  en  a foin.  Dans  certains 
Ordres on  appelle  vtftiaire  la 
fomme  qu’on  donne  à un  Reli- 
gieux pour  s’habiller  lui-même.. 

VESTIBULE  ,.  f.  m.  Partie 
d’une  matfon,  qui  fertile  paira- 
ge, à divers  appartemens , 5e 
qui  fe  prefente  ordinairement 
la  première  en  entranr.  Chez 
le»  Anciens  , c’étoit  un  grand 
efpace  vuide  , devant  la  porte , 

3ui  étoit  dédié  à la  Déelfe  Ve  (fa, 
où  lui  venoit  fon  nom , qui 
lignifie,  en  latin  , Station  de 
xejta. 

VESTIR  Voyex,  VÊTIR. 
VE’TERAN,  f.  m.  Mot  tiré 
du  latin’,  qui  fipnifioic  ancien- 
nement un  Soldat  qui  avoir 
vieilli  au  fervice,  5c  qui  jouif- 
foit  de  certains  privilèges.  Au- 
jourd'hui nous  appelions  vétê- 
tm  tout  Officier  qui  s’eil  défait 
Tome  II* 
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d’unecharge , après  l’avoir  exer- 
cée vingt  ans , 6c  qui  continue , 
en  vertu  des  Lettres  du  Roi , de 
jouir  des  honneurs  & des  privi- 
lèges qui  y étoient  attachés.  En 
termes  de  College,  un  vétéran 
ell  un  Ecolier  qui  palfe  une  fé- 
condé année  dans  la  même  clal- 
fe,  Vétérance  sû  le  fubflancif. 

V E’T  E’RI  N A IRE  ,.  adject. 
latr  Arc  vétérinaire , c’eft-à  di  - 
re , qui  traite  des  maladies  des 
Chevaux.  Nous  avons  un  Livre 
fous  ce  titre. 

V ETHCUNQUOI ,f.  m.  Nom 
d'une  efpéce  de  Chac  lauvage  de 
la  Virginie  ,.  dont  les  Anglois 
efperent  tirer  du  mufc. 

, VETILLE,  C fl,  Nom  d’un 
petit  inltrument  qui  conflits 
dans  plufieurs  anneaux  entre- 
laifés , qu’il  eit  difficile  de  déga- 
ger ,.  quand  on  n’en  fait  pas  le 
fecret.  Comme  c’eft- un  pur  amo- 
fement  , on  a fait  de  vetille  , le 
nom  de  touc  ce  qui  eft  frivole 
ou  de  peu  d’importance. 

VÊTIR  y v.  adl-  1.  En  termes 
de  Pratique , vêtir  quel  |u'un 
d?un  héritage  , c’eft  en  mettre 
l’Aquereur  en  polîeflion  : de  là 
inveütture. 

VËTTADAGOU  , f.  m.  Ar- 
brilleau  Indien,  dont  la  fleur  eft 
blanchâtre  5c  Pentaprtle  , c’eft- 
à-dire,- à cinq  feuilles,  5c  qui 
étant  toujours  d’une  belle  ver- 
dure , porte  deux  fois  l’an  fes 
fruits , qui  font  une  fort  belle 
efpéce  de  baies. 

VETU  RE,  f.  f.  Terme  ecclé 
fiaftiquc  , qui  fe  dit  de  la  céré- 
monie qui  le  fait  lorfqu’on  don- 
ne l 'habit  religieux  à quelqu’un. 

VETUSTE’ , f.  f.  Mot  tiré  du 
latin  ,qui  fe  dit  quelquefois  pour 
ancienneté.  Une  mai  Ion  tombe  en 
vétuflé  , c’eft-à-dire,  qu’étant 
bâtie  depuis  long-tems  elle  com- 
mence à dépérir. 

VEULE  , adj.  Drap  ou  Serge 
veule,  C’efl  le  nom  qu’on  dunnc 
.H  h h 
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à des  Etoffes , lorfqu’elles  fonr 
mal  fabriquées , 6c  qu’elles  ne 
font  pas  fuffifamment  frapées, 
ou  fournies  de  laine.  On  appelle 
auffl  Caftors  veulcs  , les  Caltor*. 
fecs  6c  maigres.  En  termes  d’A- 
griculture  , Terre  veule  le  dit 
d’une  terre  legere  , qui  de- 
mande d’être  amendée  avec  de 
la  terre  franche , fans  quoi  ce 
qu’on  y plante  ne  prend  pas  ra» 
une.  . 

VEXER,  v.  aét.  Mot  tiré  du 
latin , qui  lignifie  troubler , affli- 
ger , tourmenter.  Vexation  , qui 
cli  le  fubftantif ,.  le  dir  parti- 
culiérement de  l’oppreflion  des 
Seigneurs, qui  tourmentent  leur» 
Vaffaux,  par  des  exactions  in* 
jolies  ou  trop  rigoureufes. 

VEZ-CABOULL,  f.  m.  Raci- 
ne médecinale  des  Indes  , qui 
nous  vient  par  Surate , 6c  qui  ell 
employée  aulli  pour  la  Tein- 
ture. 

VHEBBASON  ,.f.  m.  Arbre 
de  l’Amérique  , d’une  prodi- 
gieufe  groffeur  ,.  dont  on  tire 
•ne  gomme  rouge. 

V LANDER  v.  adi.  Terme 
de  Venerie  , qui  fe  dit  pour 
manger,  ou.  paître  , en  parlant 
des  Cerfs  6c  autres  bêtes  fauves.. 
Leur  pâture  fe  nomme  viandts 
dans  le  même  langage. 

VIATIQUE , f.  m.  Mot  formé 
du  latin  , qui  lignifie  ce  qui  eil 
néceffkire  pour  1a  commodité 
d’un  voyage;  Les  Moines  appel- 
lent viatique , l’argent  qu’on  leur 
donne  pour  leur  dépenfe  en 
allant  d’un  lieu  à l’autre.  On  a 
nommé  de  même  VEuchariJtie 
qu’on  donne  aux  Mourans  com- 
me un  fecour‘s  pour  le  voyage 
d’une  autre  vie. 

VIBORD  ,.  f.  m.  Terme  de 
mer , qui  efl  le  nom  d’une  greffe 
planche  dont  le  pont  d’enhaut 
elt  entouré. 

VIBRATION,  f.  f.  Mot  tiré 
du  latin,  qui  exprime  le  mou- 
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vemenr  d’ùn  poids  fûfpendb.,, 
qui  va  6c  qui  vient , comme  un«^ 
pendule.  On  a trouvé  ,- par  ob- 
fervation  , qu’un  pendule  » de 
trois  piés  huit  lignes  6c  demie- 
de  long , fait  une  vibration  dans 
l’efpaca  d’une  fécondé  , par  con^ 
léquent  foixante  vibrations  dans 
une  minute , 6c  3600  dans  une 
heure  : d’eù  l’on  a conclu  qu’on, 
peut  trouver  une  mefure  fixe  5c 
invariable , puifqu’avec  un  pen- 
dule de  cette  nature  , on  cft  lût 
d’avoir  la  longueur  de  trois  de^ 
nos  piés  plus  huit ■ lignes  & de» 
mie  , du  moins  fous  le  même 
parallèle  ; car  il  y a quelque 
différence  dans  les  vivratioue 
d’un  parallèle  à l’autre. 

VICAIRE,  l.ro.  Mot- tiré  do» 
latin  , qui  lignifie  celui  qui  tient, 
la  place  d’un  autre , pour  fup- 
pjéer  a fes  tonifions.  On  appelle 
Vicariat  la  fonition , ou  rem- 
ploi , de  vicaire.  Vicarier  , c’elt 
exercer  un  vicariat * Vicairerie 
fe  dit , en  termes  eccléfialiiques, 
d’une  Kglife  établie  dans  une 
grande  Paroiffe , pour  la  com- 
modité des  Paroiffiens  , qui  ne' 
pourroient  fe  rendre,. on  tenir 
tous , dans  l’Eglife  principale. 
C’èll  ce  qui  s’appelle , dans  quel- 
ques lieux,  Annexe , ou  Suceur— 
J ale.-  Le  «mot  latin  vice  , d’où 
Vicaire  eft  formé , joint  à divers 
offices  , ou  titres  de  dignité , 
fignifie  celui  qui  l’exerce  au 
nom  d’un  autre  , ou  qui  repre- 
fente  le  Poffelfeur  ; comme  dan» 
Vice-Roi , Vice- Amiral , Vice» 
Légat  , &c.  Vice  Gèrent  eft  le 
titre  d’un  Juge  eccléfiaftique  , 
uigerepour  l’Official  , c’elt- à- 
ire  , qui  fait  fes  fondtions , en 
fon  ablence.  * 

VICISSITUDE , f.  f.  Mot  latin 
tiré  de  la  même  Iourte  que  les 
précédens , qui  fignifie  change- 
ment , ou  fucceflîon  de  chofes  , 
dont  chacune  fe  montre  6c  dil- 
parolt , comme  à fon  tour.  Quelle 
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mi'ciffctude  dans  les  événemens 
de  la  vie  ! 

VICOGNE,  f.  f.  Voyex.  VIGO- 
GNE. - 

VI  CO  MT  E,  f.  m.  Titre  de 
Terre  ou  de  Seigneurie  , dont 
quelques  uns  attibuent  l’origine 
i l’Angleterre.  Les  Vicomtes  n’é- 
coient  autrefois  que  les  Lieute- 
nans  d’un  Comte  , fuivant  la  fi* 
gnification  de  ce  mot  compofé. 
Pans  quelques  lieux  , Vicomte 
n’elî  qu’un  titre  de  Judicature , 
fie  fe  dit  d’un  Maglftrat  qui  juge 
lès  procès  d’une  Seigneurie , (oit 
qu’elle  ait  , ou  non,  le  titre  de 
Vicomté.  Vicomte  a même  ligni- 
fié autrefois  Receveur,  comme 
il  paroît  par  d’anciennes  Or- 
donnances,- On  a nommé  auffi 
Vicomtiers , quelques  Seigneurs 
qui  ont  été  confondus  avec  les 
Seigneurs  Voyers  ; St  Chemins 
vicomtiers  ,-  les  chemins  ditfé- 
rens  des  chemins  royaux. 

VICTIME,  f.  f.  Mot  Ciré  du 
latin  , qui  fignifioit  ancienne» 
ment  un  animal  qu’on  vouloit 
immoler  à quelque  Divinité;  On- 
le  fait  venir  du  verbe  qui  ligni- 
fie lier  ; parce  qu’on  lioit  ordi- 
nairement les  Vitlimes , ou  qu’on 
les  paroit  de  rubans  St  de  Heurs. 
A Jupiter  , on  facrilioit  des 
Boeufs  8c  des  Coqs  blancs  ; à 
Junon  y dés  Vaches  ou  des  Bre-- 
bis  ; à Diane  , des  Biches  ; à 
Çerès  fit  Cybele  , des  Truies 
à Minerve , des  Jumens  ; à Ve- 
nus , des  Tourterelles  ou  des 
Colombes;  à Pan  , des  Chèvres 
ou  des  Chiens  ; à Mars  , des 
Taureaux-  furieux  ; à'  Neptune 
fie  Apollon  , <les  Chevaux  ; à 
Bacchus , des  Chevreaux  ou  des1 
Boucs;  à lfis,  desOies;  au  Dieu 
Terme,  des  Agneaux-,  fiée.  On 
ne  facrifioit  aux  Divinités  infer- 
nales , que  des  vitlimes  llériles  ; 
de  de*  victimes  fécondes  , aux 
Pieux  du  Ciel.  Aux  Nymphes 
de  à d’autres  Divinités  de  cette 
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efpéce  , on  n’oiTrott  que  de* 
fruits,  du  lait,  des  Heurs,  Sec. 
Vitlime  , fe  dit , dans  le  lèus  fi- 
guré , de  tout  ce  qui  périt  , ou 
qui  fouffre,  à l’occalion  de  quel- 
que chofe , ou  par  la  violence  de 
quelque  injufte  pouvoir. 

V1CTORIAT , f.  m.  lat.  Ter- 
me d’ Antiquaire  , qui  fe  dit  des 
Médailles, au  revers  defquelle* 
on  voit  une  viétoire  affile  * 
avec  quelque  légende  qui  y a 
rapport. 

VICTU  AILLE.f.  f.  Mot 
formé  du  latin  , qui  fignifi  • tout 
aliment  qui  fert  à la  vie.  Oc» 
appelle  Vicluaillettr  , en  termes 
de  Marine , celui  qui  s’efl  obligé 
de  fournir  les  viduailles  dans  uo 
vailfeau. 

VIDAME  , f.  m.  Mot  formé 
d’un  mot  latin  compofé  , qui 
fignifîe  Vice  Seigneur.  C’elt  un 
titre  d’Office  noble.  Vidante  de 
Chartres  , d’Amiens , de  Ger- 
beroy.fltc.  11  parole  qa’origi- 
nairement  les  vidâmes  ont  été 
inftitués  pour  la  défenfe  du 
temporel  dès  Evêchés , ou  pour 
marcher  à la  place  des  Evêques, 
lorfqu’ils  étoienr  obligés  d’aller 
à l’àtriete-ban.en  vertu  de  leur* 
terres. 

V 1 D E L L E , f.  f.  Nom  d’un 
petit  infirmaient  de  Pacillier  , 
compofé  d’une  roulette  St  d’un 
manche  , pour  couper  la  pâte. 

VIDI.MEll  , v.  aét.  Terme  de 
Pratique  , qui  lignifie  collation- 
ner une  copie  au  titre,  pour  voir 
fi  elle  lui  efl  conforme.il  efl 
formé  de  vidimus , mot  latin  qui 
ftgnifie  : Nous  avons  vu,  fit  dont 
on  a fait  auffi  un  mot  de  Prati- 
que , qui  fe  dit  d’un  titre  auten- 
tiquement  collationné  à l’ori- 
ginal, Au  - dellus  de  cinq  cens 
ans  la  plûpart  des  titres  ne 
font  que  des  vidimus. 

VIDOMNE , f.  m.  Titre  d’une 
dignité  qui  fe  nomme  Vidomnat. 
On  oe  la  Coanoît  qu’à  Geneve  , 
H h h » 
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où  elle  tépondoit  , avant  la 
Réformation  , à celle  de  Vida  • 
me , en  France.  Les  Vidbmn es  de 
Geneve  avoient  été  infficués 
pour  défendre  les  Liens  tem- 
porels de  l’Eglife  6c  de  l’Evêque. 

VlüRECOME  ou  VIDER 
COME  , 1.  m.  Grand  verre  que 
les  Allemands  employent  pour 
boire  dans  leurs  Feftins  de  céré- 
monie. On  le  prefente  au*  per- 
fonnes  qu’on  veut  honorer. 

VIDUITÉ, f.  f.  Mot  tiré  dil 
Jatiu  , qui  fignifie  veuvage  , Se 
qui  s’employe  quelquefois  dans 
lie  même  fens. 

VIHLLE.f  f.  Nom  d\m 
inftrumcnt  de  mufiiue  , cnrn- 
pofé  de  deux  tables , d’une  arche 
ae  de  quatre  cordes , avec  une 
efpéce  de  clavier,  & une  roue 
de  bois  qui  fe  tourne  avec  une 
manivelle.  C’étoit  autrefois 
Tinftrumeot  des  Pauvres  , fur- 
tout  des  Pauvres  aveugles  ; mais 
il  a été  annobli  dans  ces  derniers 
te  ms , par  l’ufage  qu’en  ont  fait 
les  Dames. 

VIENNE  , f.  f.  Nom  d’ùne 
efpéce  de  lames  d’épée  , qui  fe 
font  à Vienne , en  Dauphiné  , 8e 
qui  ne  font  pas  fi  eftimées  que 
les  Olindes  , parce  qu’étant 
moins  élafljques  , elles  reffent. 
dans  le  pli  qu’on  leur  a donné  : 
mais  elles  ne  font  pas  fi  fujettes. 
À caflfer. 

VIENTRAGE  , f.  m.  Nom* 
d’un  droit  Seigneurial  qui  (é 
levé  fur  les  vins  8c  autres  breu- 
vages , 9c  dans  quelques  lieu»’ 
for  les  marchandifes  fit  le  bétail 
qui  pafient. 

V1ERG , f.  m.  Nom  donc  on 
qualifie  le  premier  Magiftrat  de 
la  ville  d’Autun.  Cette  Magif- 
trature  répond  à celle  de  Mettre, 
qu’on  app  lie  Viguter  , en  Lan- 
guedoc. On  ne  s’accorde  pas  fur 
l’origine  de  ces  deux  mots  ; mais 
celui  de  viveg  elt  d’une  extrême 
ancienneté. 
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VIERGE , £ f.  Nom  d’un  dér 

douze  lignes  du  Zodiaque  , dans 
lequel  le  Soleil  enue  au-mois  de 
Septembre; 

VIEUX  CORPS  , fi  m.  Non* 

3u’on  donne  à fix  Régimens 
'Infanterie  françoife,  d’ancien- 
ne création  , qui  font  ceux  ait 
Picardie  , Ptémont  , Champa- 
gne, Navarre,  Normandie,  Sc- 
ia Marine.  On  appelle  Petits 
vieux  fix  autres  anciens  Régi— 
mens  , qui-  prennent  chacun  i- 
le  nom  de  leur  Colonel. 

VIEUX  STYLE;  Terme  de 
Chronologie  , qui  fe  dit  d’une 
manière  de  compter  les  jours  * 
en  ufagechez les  Prote flans,  les 
Grecs  6c  d’autres  Nations  , qui 
ne  reconnoiffent  point  l’autorité 
de  Rome  , 6c  qui  fùivent  encore 
l’ancien  Calendrier.  On  comp- 
toir onze  jours  de  différence , dir 
vieux. ftyle  au  nouveau , lorfque 
plu  fieu  r s Cours  proteffantes  l’a-* 
bandonnerent  en  i7SÎ*  Voyif 
Style. 

VIF- ARGENT  ,.f.  m.  Nom 
qu’on  dôme  à un  minéral,  ordi- 
nairement liquide  , que  quel- 
ques-uns  comptent  entre  les; 
métaux  , parce  qu’on  peut  lui 
ôter  fa  liquidité.  V.  Mercure; 

VIGEON  , f.  m.  Nom  d’une 
forte  de  Canards  ,qui  font  fort 
communs  dans  les  Ifles  de 
FAmérique-  , St  qui  viennent 
pendant  la  nuit  , déraciner  le» 
patates  des  jardins  ;d’où  l’on  a 
fait  le  mot  Vigeoimer  , pour 
déterrer  les  patates. 

VIGIE  , £ fi  Terme  de 
Marine.  Etre  en  vigie,  dans  ce 
lanaace , c’ell  être  en  lentinelle. 

VIGILE  , f.  f.  Mot  ciré  du 
larin  , qui  lignifie  veii  , 8t  qui 
fe  d.t, en  termes  eccléfiaft-ques  , 
de  la  veille  des  grandes  Fêtes  , 
où  l’on  fait  un  Office  particu- 
lier. Les  vigiles  font  ordinaire- 
ment aulli  des  jour»  de  jeûne» 
Voyex.  V BUL S. 
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VïGNE  , f.  f.  lar.  Arbriflcaw 
commun  rdont  le  fruit  fe  nom- 
me raifin.  On  appelle  Vigne 
vierge  .,  une  forte  de  vigne  qui  ne 
porte  pas  de  fruit  , 8c  Vigne 
fa upage  , une  plante  qui  a beau- 
coup de  rapport  avec  la  vigne  v 
6c  qui  produit  une  fleur  nom- 
mée (Snaotbé . Il  y a deux  fortes 
de  vignes  fauvages.  L’une  donc 
Je  fruit  ne  meurir  jamais;  l’autre 
qui_  porte  pour  fruit , de  petits 
grains  noirs  qui  meurilfent.  On 
appelle  vignoble  un  lieu  planté 
de  vignes  ; Vignerons  , ceux  qui 
les  cultivent , & vendange,  l'ef- 
péce  de  moiflbn  qu’on  en  fait, 
Les  Maifons  de  plaifance , des 
environs  de  Rome  porrent  le 
nom  de  vignes,  vignette  fe  dit 
d’un  ornement  de  gravure  , ou 
de  fonte  ^ qu’on  met  à la  tête 
des  Livres  8c  des  Chapitres. 
C’étoit  autrefois  des  branches 
de  vigne  ; mais  on  en  fait  au- 
jourd’hui de  divers  defTeins. 

VIGMOT  » f..  m..  Nom  d’une 
forte  de  coquilles  qu’ou  emploie 
dans  les  ouvrages  de  rocaille  , 
6c  qui  ont  l’éclat  de  la  nacre. 

VIGOGNE  Tf.f.  Nom  d’une 
efpéce  de  Mourons , du  Pérou  , 
fort  fauvages  , que  les  Efpagnols 
nomment  Vicutias  , 8c  don:  la 
laine  eft  très-fine.  Ils  font  plus 
hauts  que  la  Chcvre , de  couleur 
fauve  vtrés-legers  à la  courfe  , 
& fe  prennent , ou  font  tués  à 
la  ch ade  , fur  le  fommet  des 
montagnes  où  ils  paillent  en 
rrnupes  , 6c  près  des  néges. 
Vigogne  devient  mafeulin  , 
oand  il  lignifie  un  chapeau  fait 
e cette  laine.  C’eft  un  bon 
vigogne. 

V1GORTE  , f.  f.  Nom  qu’on 
donne  , dans  l’artillerie  , à un 
modèle , entaillé  du  calibre  des 
pièces , pour  chercher  des  bou- 
lets d’une  grolïéur  convenable. 

V I G U I E R r f.  m.  Titre 
d’Office  en  Languedoc  6c  en 
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Provence,  dont  la  Jurifdiélion. 
fe  nomme  Vigueric.  Ce  Titre 
répond  à celui  de  Prévôté  dans 
d’autres  Provinces.  Quelques- 
uns  le  font  venir  du  mot  latin 
qui  fignifie  Vicaire. 

VILAIN  ,.f.  m.  Vieux  mot 

Îui  a lignifié  anciennerrenr- 
Ttllagois  ,1'ayfan  , do  mot  latuv 
qui  fignifie  Métairie.  On  a dit 
au/Ti  vtllicain.  Une  Terre  vilaine, 
éroit  une  terre  qui  n’étoit  pas. 
tenue  noblement..  Par  degré  , 
vilain  a perdu  fa  fignificat;on. 
naturelle  , pc  ur  prendre  celle 
de  canailley  race  vile , 8c  u’a  plus. 
paiTé  que  pour  une  injure.  On  a 
nommé  aufli  vilains  , en  termes- 
de  monnoie , un  certain|nombre 
d’efpéces , qu’il  étoit  permis  de 
faite  plus  ou  moins  pelantes  que 
le  poids  de  l’Ordonnance.  11  y 
avoir  ainfi  des  Vilains  Jons  , 5c 
de  Vilams  faibles.  Vilené , en 
terme  de  Biafon  , le  dit  d’un 
Lion  dont  on  voit  le  fexe. 

VILAIN-S  DE  LA  RE’ A LE  „ 
f.  f.  Nom  d’une  Poire  , qu’on 
appelle  vulgairement  Poire  de 
Jafmin  , 8c  qui  fe  mange  au 
commencement  d’Août. 

VILEBREQUIN  ,f.  m.  Outil 
commun, qui  fert  a percer  du 
bois  rde  la  pierre  , du  métal  » 
par-  le  moyen  d’un  petit  fer  qu’un 
fait  tourner  avec  une  manivelle. 
On  nommoit  autrefois  ville,  une 
longue  tariere  ; & vrille , qui 
fe  dit  aujourd’hui  , en  eft  ap- 
paremment ut  e c-jrruprion. 

VILLANELLE  ,f.  f.  Terme 
d’anc.enae  l oéfie  Françoife  »' 
qui  fignifioit  une  Chanlon  de 
vil!age  , à plufieurs  couplets  , 
avec  un  refrain. 

VILLE’GIATURE,  fubftanr, 
îem.  Terme  Italien , nouvelle- 
ment adopté  en  François  pour 
fignifier  letemsque  les  Perfoiv- 
ncs  de  diftinftion  de  Rome 
partent  dans  leurs  maifons  de 
campagne. 
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VILLES  D’ARRET,  f.  fc, 
Nom  qu'on  donne  aux  Villes,, 
où  par  privilège  fpécial  les  Bour* 

?[eois  & les  Hîabitans  peuvent 
aifir  Sc  arrêter  les  biens  & les 
effets  appartenans  à leurs  Débi<- 
teurs  Forains  , fans  être  fondés 
fur  aucune  obligation  par  écrit  ; 
relie  eft  particuliérement  la 
ville  de  Paris. 

VILLON  , f.m.  Vieux  mor  , 
qui  a fignihé  autrefois  ,-faude 
monnoie  , Sc  d’où  s’eft  formé  ,■ 
fens  doute  , celui  de  Billon. 

VIMAIRE,  f.  f.  Termç 
d’Eaux  Sc  Forêts  , qui  fe  dit  des 
dégâts  caufés  dans  une  Forêt, 
par  des  accidens  naturels , com» 
me  le  vent , la  grêle  Sec.  On 
fait  venir  ce  mot  de  deux  mots 
larins,qui  Ci  gmücmforce  majeure. 

VINAGE  , f.  m*  Nom  d’un 
droit  Seigneurial , qui  le  prend 
en  divers  lieux  fur  le  vin  , à 
bord  de  cuve  , c’elt-à-dire  , 
avant  qu’il  en  foit  tiré,  6c  qui- 
ttent lieu  de  cenfives. 

VINAIGRE, f.  m.  Mot  com- 
pofé , dont  on  a fait  le  nom  d’un 
vin  aigri  de  foi-même , ou  qu’on 
fait  aigrir  exprès  en  y mettant 
quelque  acide.  C’eft  un  diffol- 
vant  fi  actif , qu’il  diilbut  les 
métaux  mêmes , pour  peu  qu’ils 
foient  ouverts  par  la  calcination; 
d’où  l’on  doie  conclure  qu’il  n’en 
faut  ufer  qu’avec  difetétjon , Sc 
que  l’excès  eneft  très-nuifible  à 
Ja  famé.  On  fait  aufïi  du  vinai- 
gre de  bierre  Sc  de  cidre  aigris. 

VIN  AIGRETTE,  f.  t.  ou 
ROULETTE.  Petite  voiture  à 
deux  roues  , traînée  par  un 
Homme  ,.dont  on  attribue  l’in- 
vention au  fameux  Abbé  de 
Saint  Martin  , fumommé  la  Ca- 
lotte.  Les  vinaigrettes  de  Paris  * 

Eroduifent  un  revenu  confédéra- 
le à celui  qui  en  a le  privilège. 
VlNCETOXlQUE,firn.  Mot 
compofé  du  latin  Sc  du  grec  , qui 
lignifie  ce  qui  furmont*  h poifon , 


C’en  Fe  nom  d’une  plante  di»r 
montagnes  arides  Sc  pierreuses  Y 
dont  les  feuilles  reffemblenr 
beaucoup  à celles  du  Laurier  Sc 
donc  les  racines  font  fort  vantée» 
pour  la  motfure  des  Chiens- 
enragés  , pour  la  pelte  6c  toutes 
fortes  de  venins. 

VI  ND  AS  , f.  m.  Nom  d’uno' 
machine  compofée  de  deux  ta- 
blés  de  bois  6c  d’un  creutlrà* 
plomb  , qu’on  nomme  fufée , Sç 
qu’en-  tourne  avec  les  bras  ,-pour- 
tirer  des  fardeaux. 

VINGT  AIN  , f.  m.  Nom 
u’on  donne  aux  draps  de  laine* 
ont  la  chaîne  eft  compofée  de 
vingt  fois  vingt  fils,  c’elt-à-dire,. 
deux  mille. 

VINT  AI  NE , f.  f.  Nom  d’un- 
petit  cordage  dont  les  Maçons- 
fe  fervent  pour  conduire  les 
pierres , en  les  élevant  avec  le 
cable  , pour  empêcher  qu’elles 
ne  s’écornent  contre  le  mur»-  f 

VlNTANG  , f;  tn.  Arbre  de 
Madagafcar  , qui- produit  une 
gomme  célébré  pour  la  guérifom 
des  plaies.  Son  bois  ell  à l’é- 
preuve des  vers. 

VIOLAT  , adjeét.  ,-qui  fe  dit 
des  liqueurs  Sc  des  pâtes  où  il 
entre  de  la-  violette.  Miel 
fy rop  , violât. 

V I O L E , f.  f.  Inffrument  de 
mufique  , qui  a iix  cordes  ,-dc 
grofleurs  inégales, Sc  huit  tou-- 
ches  divifées  par  femitons.  Il  eft 
de  la  forme  dü  violon  , mais 
beaucoup  plus  grand  Sc  plus 
gros  , Sc  il  fe  touche  avec  un> 
archet.  On  appelle  Jeu  de  violes 
quatre  violes  qui  font  les  quatre 
parties. 

V I O L E T T E ,.f.  f.  Petite 
plante  des  Prés , des.  Bois  St  des 
Jardins  ,qui  porte  au  printems 
une  Heur  purpurine  d’une  odeur 
agréable  , dont  on  fait  un  fyrop 
fort  e (limé.  Les  feuilles  s’em- 
ployent  auffi  pour  les  ardeurs 
d-’eltomach  6c  d’auues  inflam- 
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Mations.  Les  Heurs  de  viviette 
commune  font  fimples  ymais  il 
y en  a de  doubles.  C’eft  la- 
couleur  de  la  violette  qui  a don- 
né fon  nom  à celle  qu’on  nomme 
h violet.  U efi;  c-ompofé  d'un  pié 
debrefil  & d’un  pié  d’orfeil 
qu’on  parte  enfuite  (ûr  une  cuve 
a'Indigo.  • On  appelle  Bois  de 
violette  une  forte  d’ébene  , donr 
la  couleur  rcüèmble  à celle  de 
ta  violette. 

VIOLETTE  AQUATIQUE  r 
& f.  Autre  fleur  , en  forme  de 
rofe  , quoiqu’elle  ne  foit  com- 
pofée  que  d’une  feule  feuille  , 
divifée  en  cinq  fegmens  qui 
pénètrent  jufqu’au  tond.  Quel- 
ques-uns  nomment  viollts  , les 
petites  fleurs  de  trois  couleurs  , 
qu’on  appelle  autrement  Pensées* 

VIOLIERj  f.  m.  Plante  très- 
commune  , fur-tout  en  Italie  , 
dont  on  difiingue  plufieurs  ior- 
pes  , par  la  différence  de  leurs 
feuilles  , dont  les  unes  (ont 
rouées  , d’autres  blanches  v 
jaunes  , rayées  , Sic.  Tous  les 
viohers  ont  les  feuilles  allongées. 

VIOLON  T f.  m.  Infiniment 
commun  de  mufique  , qui  fait 
comme  l’ame  de  la  fymphonie , 
& qui  a été  portée  à fa  perfec- 
tion de  notre  tems.  On  appelle 
aufli  Violon  celui  qui  en  joue. 

VIOLONCEL , f.  m.  Mot  tiré 
de  l’Italien  , qui  efi  le  nom  de 
la  bafle  de  violon. 

VIORNE.f.f.  Nom  d’un 
arbrirteau  , dont  les  feuilles 
rertemblenr  à celles  de  POrme 
mais  font  plus  velues  & dente- 
lées à l’éntour  , 8c  qui  porte  une 
fleur  blanche  en  forme  de  bou- 
quet d’où  pendent  certains 
grains  femblables  à des  Lentil- 
les. Les  feuilles  de  la  viorne 
font  bonnes  pour  fortifier  les 
dents.  Ses  racines , qui  viennent 
prefqu’à  fleur  de  terre  , font  fi 
flexibles-,  qu’on  peut  s’en  (ervir 
pour  lier  des  fagots  ; & de  leur 
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écorce  cuire  Se.  broyée  , en  fa  t 
de  la  glu  pour  prendre  les  oi- 
feau.’t, 

VIPERE  , f.  f.  Serpent  ter- 
refirCj-artea  petit  ,pui(que  les 
plus  longs  n’onrgueres  plus  d’une 
demi-aune  , ni  plus  d’un  pouce 
de  grorteur.  Il  a la  tête  plate  , âc 
le  bout  du  mufeau  un  peu  relevé 
comme  celui  du  Cochon.  Le 
mâle  n’a  que  deux  dents,  mais 
la  femelle  en  a plufieurs.  Le 
mâle  efi  plus  noir  que  la  femel- 
le, Sc  quoique  leur  poifon  foie 
tort  dangereux  , leur  chair  eft. 
très -faine.  Elles  ne  communi- 
uent  leur  poifon'  qu’en  mor- 
ant  , Sc  mortes  ou  vivantes  i . 
la  blerture  de  leurs  dents  eft- 
mortelle.  On  fâiruue  excellente 
poudre  de  leur  foie.  La  viper e 
met  bas  fes  petits  vivans ^.an- 
lieu  qqe  les  autres  ferpens  vui- 
dent  leurs  œufs  : Sc  fon  nom' 
vient  d’un  mot  latin  compolé  , 
qui  exprime  cette  propriété. 

VIPERINE  ,f.f.  PI- nte 
apportée  de  la  Virginie  , qui 
rirefon  nom  dfe  fa  vertu  contre 
la  morfuredes  Viperes.  On  gré- 
tend  que  fa  feule  odeur  fait  fuir 
les  Serpens  à fonnettes.  Elle  fe 
nomme  aùfli  Pouliot  fattv.tge  , 
& Déclame  de  Virginie.  C’efi  une 
efpéce  de  petite  Arifioloche  , 
dont  les  feuilles  rertemblent  à 
celles  du  Lierre.  Scs  fleurs  font 
d’un  verd  noirâtre, qui  tourne 
à la  fin  fur  le  jaune  ; 6c  fon  fruit 
a la  figure  d une  petite  Poire, 
Voyez.  Contra  verve. 

VIRAGO  , f.  f.  Mot  purement 
latin  , qui  fe  dit  d’une  Femme  , 
ou  d’une  Fille  , qui  a l’air  & le* 
inclinations  d’un  Homme. 

VIRELAI , f.  m.  Nom  d’une 
ancienne  Poëfie  françoife , toute 
compofée  de  vers  courts,  fur 
deux  rimes.  Elle  commence  par 
quatre  vers  , dont  les  deux  pre- 
miers fe  répètent  dans  le  cour* 
de  la  piece. 
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V IRER  i v.  n.  Terme  de  mer, 
qui  fignifie  tourner.  Virer  de 
bord  , c’efl  changer  de  roiue  , 
en  menant  au  vent  un  coté  du 
vaiflcau  pour  l’autre,  Virement 
eft  le  fubftancif.  Virer  3c  vire~ 
ment  de  parties  font  aufli  des  ter- 
mes de  négoce.  On  appelle  Éta- 
mine virée  , une  petite  étoffe  de 
foie  , qui  fe  fait  a Amiens. 

VIRES  ,.f.  m.  Terme  de  Bla- 
fon  , q.ui  ledit  de  plufteurs  an- 
neaux enfermés  les  uns  dans  les 
autres  ,en  forte  qu’ils  ont  tous 
le  même  centre. 

* VIREVA-UT  m.  Machine 
de  bois , en  forme  d'aiflieux  , 
qu’on  place  àfes  deux  exrêmités, 
lur  deux  pièces  de  boiiySc  qu’on 
fait  tourner  à force  de  bras  par 
le  moyen  de  deux  barres  qui  la 
traverfent.  On  s’en  fert  , en  mer, 
pour  filer  les  cables,  & fur  terre 
pour  tourner  les  greffes  cordes. 

VIRGILIEN.  Sor  nVirgilieHS. 
Voyez  Homérique. 

VIRGINAL , adj.  lat.  formé 
du  mot  qui  fignifie  vierge.,  & qui- 
fé  dit  de  ce  qui  apartient  aux 
Vierges-Po^LAiT  Virginal. 

V1RGOULÊE.  Voyez  le  mot 
fui  vmt. 

VIRGOULEUSE,  f.  f.  Nom- 
«Hune excellente  poire , qui  n’efl 
bonne  à manger  qu’au  commen- 
cement de  l’Hiver.  Quelques-uns 
l’appellent  aufli  virgonlee  ; entre 
autres  le  fameux  la  Qetintinie  ,. 
qui  p:  éfére  même  ce  nom. 

^ VIRIL,  adj.  Mot  tiré  du  iat- 
tîn,  qui  fignifie  mâle  , coura- 
geux , ou  Amplement  ce  qui  ap- 
partient au  lexe  mafculin  ; com- 
me dans  tse  viril , qui  fe  dit 
de  l’âge  où  l’Homme  eitenriere 
tnent  formé.  Onappelloit  robe 
virile,  dans  l’ancienne  Rome, 
une  forte  d’habillement  qu’on 
faifoit  prendre  aux  jeunes  gens , 
lurfque  forçant  de  l’enfance  ils 
devenoientproptes  à choifir-  un 
état,  C’étoit  ordinairement  à 
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l’âge  dé  fehte  ans  ; mais  les  Mots? 
y apportèrent  de  la  variété.  Vi~ 
riiité  eft  le  fubUantif  de  viril. 

VIRTUALITÉ,  f.  f.  Terme 
de  l’École  Thomilte  , qui.oppo- 
fe  fes  vit  tuai hés  aux  formalité», 
des  Scotiftes. 

VIRTUEL,  adj.  Mot  formée 
du  fubftautif  latin  qui  fignifie 
vertu , mais  dans  le  fens  de  force 
ou  pouvoir.il  fè  dit  de  ce  qui  effc 
capable  de  produire  quelque  ef— 
têt,  par  une  qualité  qui  lui  eft 
propre  ; différent  de  vertueux 
qui  fe  dît  d’une  action  de  vertu. 
morale  , ou- de  celui  qui  a-  l’ha- 
bitude 8c  l’amour  de  la  vertu,- 
En  Théologie,  on.diltingue  l’i«- 
tention  virtuelle  , de  l 'intention1 
actuelle  , dans  l’adm  niitrat  ion- 
des  Sacremens.  La  premiere- 
fuffit  pour  leur  validité;  parce’ 
que  le  Mintftre  repréfente  \’E-- 
glife , dont  l’aétion  ell  indépen- 
dante de  ce  qu’il  penfe , loriqu’il* 
remplit  le  devoir  extérieur. 

VIRTUOSE  , f.  m.  Terme 
emprunté  de  l’Italien  , pour  fi- 
guifier  une  perfonne  , de  l’un, 
ou  l’autre  fexe  , qui  a des  ta-- 
len»  diftingués  , fur- tout  pour» 
les  beaux-  Arts  , c’eft-à-dire  U- 
Mufique , la  Peinture,,  la  Foéi- 
fie , 6cc. 

VIRULENT  , f.  m.  Mot  tiré, 
du  latin  , qui  fignifie  ce  qui  ren-- 
ferme  un  poifon  ou  quelqueqiia* 
lité  venimeufe.  Virus  , q oi  efti 
purement  latin , feditentermes- 
de  Chirurgie  , pour  venin ? fur- 
tout  pour  l’humeur  vénérienne 
qui  en  eft  une  eipéce. 

VIS , f.  f.  Machine  de  mécha- 
nique  qui  multiplie  la  force. 
C’eit  une  piece  ronde  de  métal  » 
ou  de  bois  , qui , étant  canelée 
en  ligne  fpirale  , entre  dans  un 
écroue  qui  l’eft  de  même.  Il  y » 
une  machine  plus  compofée , qui 
le  nomme  vis  fans  fin,  6c  qui  fert 
à élevet  des  fardeaux.  C’eft  une 
icue  perpendiculaire , qyi,par 
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le  moyen  de  fes  dents  qui  engrai- 
nent dans  une  vis  , reçoit  un 
mouvement  auffi  continuel  que 
celui  de  certes/»  qu'on  fait  tour- 
ner avec  unievier  ou  autrement. 
On  appelle  vis  ou  noyau  .,  dans 
un  efcalier  tournant,  la  piece  de 
bois  du  milieu  , autour  de  la- 
quelle les  marches  tournent  en 
ligne  fpi  raie.  La  célèbre  vis  <T Ar- 
chimède eft  un  canal  qui  tourne , 
en  forme  de  vis , autour  d’un 
Cylindre  , & par  lequel  l’eau 
monte  en  defcendant  ; malgré  la 
contradiction  apparente  des  ter- 
mes. La  canelure  , ou  le  creux 
d’une  vis , s’appelle  Pas  ou  Gor- 
ge ; &1efolide  de  la  ligne  fpi- 
r-ale  fe  nomme  Filet  ; Vis  eft 
aufïi  le  nom  d’un  coquillage  uni- 
valve.  ILy  en  a de  Huviatiles  , 
& de  terreftres  ou  de  foftiles. 

VISA  , terme  de  Pratique  tiré 
du  latin  , qui  lignifie  propre- 
ment des  chofes  qui  ont  été  vues* 
On  donne  ce  nom  à un  a6te  par 
lequel  un  Supérieur  rend  témoi- 

Se  de  la  vérité  de  quelque 
:.Dan$  les  affaires  de  Chan- 
cellerie , M.  le  Chancelier  met , 
de  fa  main,le  mot  même  de  vif* 
au  bas  des  lettres. 

VIS-A-VIS  , f.  m.Voiture  , en 
forme  de  Berline,  qui  n’a  qu’une 
place  dans  chaque  fond. 

VISCACHA,  f.  m.  Nom  d’une 
«fpece  de  Lapin  du  Pérou  , qui 
a la  queue  aulïi  longue  que  celle 
d’un  Char  , & le  poil  fi  beau  que 
les  anciens  Yncasen  faifoient  de 
riches  étoffes.  Sa  couleur  eft 
gris  blanc  ou  cendré. 

VISCERE,  f.  m.  Mot  tiré  du 
larin  ,qui  fignifïe  entrailles  , 5c 
qui  fe  dit , en  termes  de  Méde- 
cine , du  cœur , du  foie,  do  pou- 
mon , des  boyaux  6c  autres  par- 
ties intérieures  du  corps  hu- 
main. Vifcèral  fe  dit  de  ce  qui 
appartient  aux  Vifceres. 

VISCOSITE’,  f.  f.  lat.  Qualité 
de  ce  qui  eft  gluant,  c’eft-à-dire, 
Tome  JL 
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d’une  humidité  tenace,  qui  s’ap- 
pelle aufïi  humeur  vifqueufe. 

VISION  , f.  f.  Terme  de  Phy- 
fique  , qui  fe  dit  de  l’aCtion  de 
voir.  La  vifion  k fait  par  de# 
rayons  qui  tracent  l’image 
de  l’objet  , fur  la  renne  , foiç 
qu’ils  viennent  directement  de 
l’objet , foit  qu’ils  ne  viennent 
qu’après  s'être  réfléchis  fur  quel- 
qu'autre  corps  , comme  fur  un 
miroir,  foit  enfin  qu’avant  que 
d’arriver  à l’œil , ils  aient  fouf- 
fert  quelque  réfraCtion  en  paf- 
fanc  par  des  verres  convexes  ou 
concave'.  Voyex.  Refr  action. 
Ces  trois  fortes  de  vifions  font 
l’objet  d’une  feienée  qu’on  nom- 
mcOptique,&  qui  fe  fubdivifëen 
Opiique,Catoptriqueâc  Dioptrt- 
que.  Les  Théologiens  appellenc 
vifion  béatifique,  l’aCtion  par  la— < 
quelle  les  Bienheureux  voienc 
Dieu  dansleCiel.pj/îo»warre  fê  die 
d’unHommequifetorme  des  chi- 
mères dans  l’imagination, 6c  qui 
croit  voir  ce  qui  n’eft  pas.  Vifie- 
re  fe  difoit  anciennement  d’une 
partie  du  cafque , en  maniéré  de 

tietke  grille,qui  s’abbattoit  ou  fe 
evoit  devant  les  yeux. 

V1SIR,  f.  m.  Nom  d’une  forte 
de  Secrétaires  d’Etat  en  Tur- 
quie , qu’on  appelle  V/firs  Jrt 
Banc , 6c  donc  la  fonction  elt 
d’allîfter  au  Conieil , & de  met- 
tre le  nom  du  grand -Seigneur* 
au  bas  de  fes  ordres.  On  appelle 
Grand-vifir  , ou  vifir  Aient,  le 
premier  Miniftre  de  l’Empire 
Turc,  qui  en  recevant  le  fceau 
Impérial  pour  marque  de  fon 
emphri , eft  revêtu  de  tout  le 
pouvoir  de  l’Empereur  & jouit 
d’une  autorité  prêfqu’abfoluc. 
Son  revenu  fixe  n’eft  gueres  que 
de  vingt  mille  écus  i mais  il  tire 
des  richeflès  immenfes,  en  pré- 
fens  , de  toutes  les  parties  de 
l’Empire.  Le  vifi  tat  eft  la  di:- 
gnitéde  Vifir. 

VISITATION,  f.  f.  Nom  d’un 
lii 
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Ordre  de  Religieufes , inflitué 
à l’honneur  de  la  vifite  que  la 
Sainte  Vierge  rendit  à Sainte 
Elifabeth.  Cette  vifite  s’appelle 
auffi  vifitatton , en  langage  ec- 
cléfiafttque  ; & l’Eglife  en  célé- 
bré la  fête  fous  ce  nom  le  î de 
Juillet.  Les  Religieufes  de  la  vi- 
fitation  fe  nomment  vifitandines . 
En  termes  de  Pratique  , vifita- 
tion  des  lieux  fe  dit  auffi  pour 
vifite.  La  vifitatton  fe  dit  encore 
dans  le  même  langage  , pour 
rapport  5c  jugement  d’un  procès, 
être  condamné  aux  dépens  de 
la  vifitation  du  Procès  feule- 
ment , c’eft  l’être  à rembourfer 
les  confignations  pour  les  Com- 
miflaires  5c  les  épices  du  Rap- 
porteur. 

VISNAGE.  F.GineidiuM, 
qui  eft  un  autre  nom  de  la  mê- 
me Plante. 

VISORIUM,  f.  m.  Terme 
d’imprimerie , formé  du  latin  , 
& nom  d’une  petite  plaque  de 
bois  fur  laquelle  le  Compofiteur 
attache  une  feuille  de  la  copie , 
pour  l’avoir  devant  les  yeux  en 
compofant. 

VISUEL,  adj.  latin.  Terme 
d'Optique , qui  fe  dit  du  rayon 
de  lumière  qui  parc  de  l’objet 
ou  de  l'ocil , 5c  qui  tombe  iur 
l’un  ou  l’autre. 

VITAL  , adj.  Mot  tiré  du 
latin  , qui  fignifte  ce  qui  fert  à 
la  confervation  de  la  vie.  Cha- 
leur z itale.  Efprits  vitaux. 

V1TONNIERES,  fubft.  fem. 
Nom  de  certains  égouts  qui  ré- 
gnent à fond  de  calle,  dans  un 
vai  fléau. 

VITRE  , f.  f.  Mot  tiré  du 
latin  , qui  fignifïe  verre , 5c  dont 
on  a fait  le  nom  d’un  aflembla- 
ge  de  p’.ufieurs  pièces  de  verre  , 

Î|u’on  met  aux  fenêtres.  Vitrail 
e dit  d’une  grande  fenêtre  d’E- 
glife  , avec  des  croifillons  de 
pierre  ou  de  fer.  Vitrerie  fignifïe 
fat  des  Vitriers  5c  tout  ce  qui 
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appartient  à la  maniéré  d’em« 
ployer  le  verre.  L’invention  du 
verre  a précédé  de  long-iema 
fon  ufage  pour  les  vitres.  Les 
Grands  fe  fervoient , pour  fer- 
mer les  ouvertures  par  lefquel- 
les  on  donnoir  du  jour  aux  édi- 
fices , de  feuilles  de  marbre  , 
d’agathe , d’albâtre , 5tc. , tail- 
lées délicatement.  Le  Peuple 
n’avoit  que  des  volets  de  bois  ou 
d’étoffe. 

VITRE’ , adj.  ,qui  fe  dit  de 
ce  qui  eft  garni  de  vitres.  On 
nomme  Humeur  vitrée  une  des 
trois  humeurs  qui  (ont  dans  l’oeil. 
Eile  eft  dans  la  partie  pofténeu- 
re  , 5c  fort  brillante  ; ce  qu’on 
a voulu  fignifier  par  ce  mot  , 
comme  les  Médecins  appellent 
Pituite  vitrée , une  pituite  claire 
5c  tranfpareme. 

VITRIFIER  , v.  aft.  Mot 
compofé  du  latin  , qui  fignifïe 
réduire  quelque  chofeen  verre  , 
par  l’aéiion  d’un  feu  violent. 
Vitrification  efl  le  fubffantif. 

VITRIOL,  f.  m.  Nom  d’une 
forte  de  minéral  acide  , qui  fe 
forme  dans  la  terre  par  quelque 
calcination  du  cuivre  , ou  du 
fer  , caufée  par  l’efprit  acide 
du  foufre.  Le  vitriol  du  cuivre 
eft  bleu  , celui  du  fer  eft  ver d. 
Il  participe  des  deux  couleurs , 
s’il  eft  formé  de  la  calcination 
de  ces  deux  métaux.  On  fait  utt 
vitriol  artificiel  comme  on  fup- 
pofe  que  fe  fait  le  naturel  dans 
les  entrailles  de  la  terre.  On 
en  fait  aufli  avec  la  pierre  ful- 
phureufe  qui  fe  nomme  Pyrites. 
La  Chymie  & la  Médecine  font 
beaucoup  d’ufage  du  vitriol. 
Différentes  fources  d’eaux  , qui 
font  remplies  de  qualités  vitrio- 
liques  , guériffent  les  maladies 
les  plus  défefpérées.  La  poudre 
de  fympathie  eft  compofée  de 
vitriol  calciné  au  Soleil.  Mettez 
du  fer  dans  de  l’eau  vitriolique 
& faites  fondre  la  poudre  rouge 
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ut  naîtra  deifus  , tous  aurez 
u cuivre. 

VIVACE  , adj.Iar.  ,qui  fe  dit 
de  ce  qui  promet  une  longue 
vie  , parce  qu’il  en  renferme  les 
principes.  L’air  vivace.  On  ap- 
pelle Plantes  vivaces , celles  qui 
portent  des  Heurs  , plufieurs 
années  de  fuite , fur  les  mêmes 
tiges  6c  fans  être  tranfplancées. 
En  Botanique  , on  diflingue  les 
Plantes  vivaces  , de  celles  qui 
meurent  après  avoir  donné  de  la 
femence;  les  unes  qui  font  tou- 
jours vertes  , comme  le  Giro- 
flier ; 6c  les  autres  qui  perdent 
leurs  feuilles  en  Hiver  , comme 
la  Fougere. 

VIVAT , f.  m.  Mot  purement 
latin,  qui  lignifie  , qu’*/  vive  ; 
puifie-t'il  vivre  ! c’elt  un  ancien 
cri  d’applaudilTement  6c  d’ap- 
probation. 

VIVE  , f.  f.  Nom  d’un  poif- 
fon  de  mer , de  la  forme  d’un 
Maquereau  , mais  qui  a le  dos 
brun  8c  le  ventre  blanc.  C’e/l 
une  des  meilleures  efpeces  de 
poillons  ; mais  fes  aiguillons 
font  venimeux  , 6c  les  Mar- 
chands font  obligés  de  les  cou- 
per. 

VIVELLE  , f.  f.  Petit  raifeau 
qui  fe  fait  à l’aiguille  , pour 
reprendre  un  trou  dans  la  toile , 
au  lieu  d’y  mettre  une  piece. 

VIVIFIER. , v.  adt.  Mot  com- 
pofé , qui  figmfie  donner  la  vie. 
Il  s’emploie,  dans  le  fens  figu- 
ré , pour  , donner  un  nouvel 
éclat  y une  nouvelle  vigueur , aux 
corps  narurels.  Vivifier  le  mer  • 
cure  , c’ell  le  rendre  mobile  6c 
coulant , après  qu’il  a été  fixé 
Ce  amalgamé.  Vivification  eft  le 
fub/tamif. 

VIVIPARE  , f.  m.  Mot  com- 
pofé  du  latin  , qui  fe  dit  des 
animaux  dont  les  Petits  naif- 
fent  vivans  , tels  que  ceux  de 
la  Vipere  , à la  différence  des 
Ovipares  , dont  les  Petits  for- 
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tent  d’un  œuf.  Il  eft  plus  que 
probable  que  tous  les  animaux 
commencement  à fe  former 
dans  des  œufs  , mais  les  uns 
éclofent  dans  le  fein  de  la  merc  , 
6c  les  autres  dehors. 

VIVRE,  f.  f.  En  termes  de 
Blafon  , vivre  fe  dit  pour  givre  , 
qui  eft  le  nom  d’un  Serpent  tor- 
tueux. Quelques  - uns  le  pren- 
nent pour  une  corruption  À' Hy- 
dre. • 

mCE’RATION  , f.  f.  Mm 
formé  d’Ulcere , qui  fe  dit  d’une 
petite  ouverture  dans  le  cuir  f 
caufée  par  un  ulcéré. 

ULCERE  , f.  m.  Terme  de 
Médecine  , tiré  du  latin  , qui 
lignifie  une  plaie  caufée  par  des 
humeurs  âcres  6c  corrofives. 
On  nomme  ulcérés  putrides  % 
ceux  qui  répandent  une  odeuc 
puante  ; Ulcérés  fordides  , ceux 
qui  jettent  quantité  d’ordure  ; 
Ulcérés  corrofifs  , ceux  qui  s’é- 
tendent de  plus  en  plus  ; Ulcérés 
invétérés , ceux  qui  durent  long- 
tems  6c  qu’on  a de  la  peine  à 
guérir  , 6c c.  Ulcéré  fe  dit  d’une 

fiartie  attaquée  à' ulcérés.  Dan# 
e fens  figuré  , on  dit  de  quel- 
qu’un qu’il  a le  cœur  ulcéré  , 
pour  dire  qu’il  a des  caufès  fe- 
cretes  de  rclfentiment  ou  de 
douleur. 

ULMARIA  ou  ULMAIRE  , 
f.  f.  Nom  d’une  Plante  qui  ref- 
femble  beaucoup  à l 'Orme , 6c 
qui  paroît  ainfi  nommée  du 
nom  latin  de  cet  arbre.  Sa  tige 
eft  haute  d’environ  trois  piés  ; 
fes  feuilles  font  dentelées  , 6c 
fes  fleurs , ramafTées  en  grape. 
Elle  eft  fudorifique,  cordiale  8c 
vulnéraire  , 6c  l’on  vante  fes 
propriétés  pour  le  flux  de  fang. 
Son  escellence  la  fait  nommer 
autrement  Reine  des  Prés.  Elle 
croît  fur  le  bord  des  eaux. 

ULTERIEUR , adj.  Mot  for- 
mé de  l’adverbe  latin , qui  ligni- 
fie outre.  Il  fe  dit  des  chofes  qui 
lii  a 
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viennent  après  d’autres  , ou  qui 
leur  font  ajourées , ou  qui  vien- 
neui  les  dernières , 5c  qu’on  ne 
confidere  , ou  qu’on  ne  doit 
coafiderer  qu’après.  On  nom- 
me parties  ultérieures  d’une 
chofe  , celles  qui  font  au-delà 
des  premières  , ou  au-delà  de 
celles  dont  on  a parlé. 

ULTRAMONTAIN,  adjett. 
Mot  ccmpofé  du  latin  .qui  ligni- 
fie ce  qui  eft  au-delà  des  Moûts. 
Les  Ita'iens  font  Ultramonaint 
par  rapport  à nous  , & nous 

{>ar  rapport  à eux  ; parce  que 
'Italie  6c  la  France  font  l'épa- 
rées  par  des  Montagnes  qu’on 
nomme  les  Alpes. 

UMBILICAL  , adj.  , formé 
du  mot  latin  , qui  Ggnifie  nom- 
bril. On  appelle  ve'me  itmbili- 
taie  , dans  tes  Femmes,  la  veine 
qui  porte  la  nourriture  au/<r/«r, 
5c  qui  s'étend  depuis  la  (épara- 
tion  du  fuie  ju/qu’au  nombril. 
On  nomme , eu  général , vaif» 
féaux  tembiljcanx  les  vailTeaux 
qui  iê  joignent  au  nombril. 

UMB1L1CUS  VENÈRIS  ou 
NOMBRIL  DE  VENUS , f.  m. 
Nom  d’une  Plante  , dont  on 
dittingue  deux  fortes  ; l’une  qui 
a lès  feuilles  tournées  en  coupe , 
l’autre  qui  les  a larges  en  ma- 
niéré de  cuiller. 

UMBL  , f.  m.  ArbriflTeau  du 
Btefi! , qui  rcflc-mble  beaucoup 
au  Citroniér.  Son  fruit  eft  d’une 
fraîcheur  (i  faine , qu’on  le  fait 
prenjredans  lesfies  resardentes. 

UNANIMITE’,  f.  f.  Mot  tiré 
du  latin , qui  fîgnifie  dans  fa 
Compofition  , accord , union  de 
fentimens  ou  de  volonté.  Una- 
nime eft  l’adjeéiif. 

UNCIAL,  adi.  V.  Onctal 

c/ngl/is  odoratus,(. 

m.  lat.  ou  ONGLE  ODORANT. 
Nom  d’un  coauillage  qui  fert 
aux  ufages  de  la  Médecine  , 5c 
qu’on  appelle  aufïi  Bluta  Ei- 
Zctntia. 
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UNICORNE-  MINERAL 
f.  m.  Pierre  médecinale,  qui 
la  couleur  5c  le  poli  d’une  cor- 
ne , 6c  quelquefois  même  la  fi- 
gure ; ce  qui  fcroit  juger  que 
c’eft  une  corne  pétrifiée , fi  elle 
n’étoit  trop  grande  8c  trop  grofïê 
pour  avoir  appartenu  à quelque 
animal.  Elle  eft  dure  à l’exté- 
rieur , jaunâtre  ou  cendrée  ou 
brune;  mais  tendre,  moëlleu- 
fe  , douce  6c  blanchâtre  en  de- 
dans. On  croit  qu’elle  vient  du 
„ Murga  ou  moelle  de  rocher  , 
difloute  6c  amollie  par  les  eaux. 
Ses  qualités  aftringenres  6c  alka- 
lines  la  font  employer  pour  le 
cours  de  ventre  6c  les  hémor- 
rhagies. Il  s’en  trouve  en  Icalie 
6c  dans  plufieurs  endroits  d’Al- 
lemagne. 

UN1FEUILLE  , f.  f.  Plante 
des  Bois,  vulnéraire  5c  vantée 
pour  les  bubons  peftilentiels.  Sa 
tige  n’efl  que  de  la  longueur  du 
doigt.  Elle  ne  porte  d’abord 
qu’une  feule  feuille , d’où  elle 
tire  fon  nom  ; mais  il  en  naît 
enfuite  deux  autres , plus  peti- 
tes. La  grande  eft  aufti  large  que 
celle  du  Lierre,  pointue  6c  ner- 
veufe.  Les  fleurs  font  blanches  , 
petites  5c  d’une  odeur  foiblr. 
Elle  fleurir  en  Mai  ou  en  Juin. 

U N 1 F O R M E,adje6t.,  qui 
lignifie  ce  qui  eft  d’une  forme 
égale , d’une  même  forme.  Dans 
le  fens  figuré,  il  fe  dit  pour 
fnutenu  , qui  ne  fe  dément  point. 
Une  conduite  uniforme.  En  ter- 
mes militaires  , on  appelle  1 
ntforme  d’un  Réginient , un  ha- 
bit fait  fur  le  même  modèle  , 
pour  la  couleur  6c  pour  la  for- 
me. Ainfi  , c’eft  un  fubftantif , 
que  l’ufaeç  a fait  mafeulin.  Par 
une  Ordonnance  de  1737,  les 
Offic:ers  mêmes  font  obligés  de 
porter  conftammenc  l 'uniforme 
pendant  qu’ils  font  au  corps  , 
loit  en  marche  ou  dans  les 
garaifons. 
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UNISSON , fi  m.  Terme  de  Univerfaux  ; ainfi  YUniverftlitê 
Wufique  , qui  fignifie  la  confon-  des  Hommes  eft  la  nature  bu- 
nance  ou  la  conjondt  on  de  deux  naine.  On  appelle  Univerfaux 
fons  parfaitement  temblables.  de  Pologne  , des  lettres  jcircu- 
Si  l’on  touche  une  corde  d’inf-  laires  du  Roi  aux  Provinces  fie 
trament,  qui  foit  à t’uniifon  avec  aux  Grands  du  Royaume  , pour 
üne  corde  voifine  , celle  - ci  la  convocation  des  Dictes.  De 
réfonne  ,ou  tremble  du  moins , là  encore  Univerfité  , qui  fignifie 
fans  qu’on  y touche  ; parce  que  une  alfemblée  de  Savans  , éta- 
l’air  , pojilé  par  les  vibrations  blie  par  autorité  publique  , pour 
de  celle  < ui  e fl  touchée , trouve  enfeiçner  toutes  fortes  de  Scien- 
l’autre  difpofce  à recevoir  les  ces.  On  appelle  Univerfaliftes  , 
mêmes  vibrations.  les  Théologiens  qui  reconnoif- 

UNISSONE  , ad j.  Terme  de  fent  la  grâce  univcrfetle  , c’eft- 
Poéfie  , qui  fe  dit  des  (yllabes  à-dire,  accordée  à tout  le  monde 
qui  ont  le  même  fou  fii  qui  for-  pour  le  falur. 
ment  les  rimçs.  UNIVOQUE,  adj.  Mot  formé 

U N I-T  AIR  E,  f.  m.  Nom  du  latin  , qui  fe  dit  , en  termes 
qu’on  donne  à tous  ceux  qui  de  Grammaire  , des  mots  qui 
rejettent  la  Trinité  des  perfon-  ont  le  même  fon  , quoiqu’ils 
nés  en  Dieu , tels  que  les  So-  aient  une  lignification  diffé- 
ciniens  fit  autres  Antitrinitai-  rente. 

res.  UNNI',  f.  m.  Arbre  des  Indes 

UNIVALVE,f.  & adj.  Nom  orientales  , dont  le  fruit,  qui 
que  les  Naturaliftes  donnent  aux  e(f  une  forte  de  pois  en  grapes , 
coquillages  qui  ne  font  com-  donne  une  liqueur  allez  fembla- 

I lofes  que  d’une  écaille  , pour  ble  au  vin  , mais  d'un  goût  fort 
esdittinguer  des  bivalves  ,qui  aigre. 

en  ont  deux,  des  multivalves  , UNZAlNE,f.  f.  Nom  d’une 
ficc.  Les  umvales  fe  divifenc  en  efpéce  dé  Bateaux  , qui  fervent 
/impies , tels  que  le  Herijfon  de  à tranfporter  les  tels  , fur  la 
mer , VOreille , la  Patelle , fit c.  ; riviere  de  Loire, 
fit  en  volutes  , qui  font  le  VOADOUROU  , fi  m.  Fruit 
' Nautile,  l’Efcalier  , le  Sabot  , célébré  d’une  plante  de  Mada- 
le  Cul- Je-lampe  ,&c.  . gafear, qui  tient  lieu  , aux  Ha- 

U N I V E R S , fi  m,  lar.  On  bilans,  de  la  noix  d’Areca , pour 
donne  ce  nom  à la  Colleétion  , le  mêler  avec  la  feuille  de  Betel, 
de  tout  ce  qui  exi (le  , c’eft-à-  qu’ils  mâchent  continuellement, 
dire , à tout  l’efoace  créé  , & comme  aux  grandes  Indes.  La 
à ce  qu’il  renferme.  De  là  plante  , nui  fe  nomme  Dottron  , 
Univerfel , qui  fe  dit  pour  gêné-  produit  des  feuilles  d’une  toife 
ral  rce  qui  s’étend  à toutes  les  de  longueur  fur  deux  de  large. 

fiarties  des  chofes , ou  à toutes  Elles  fervent  à couvrir  les  mai- 
es perfonnes.  Univerfaux , en  fons,&  les  tiges  à bâtir  de* 
termes  de  Logique , fignifie  une  murailles.  Voa  fignifie  fruit  dan# 
nature  commune, qui  convient  la  langue  de  cette  Ifle,  fit  les 
généralement  à plufieurs  chofes  noms  de  la  plûpart  de  fes  fruits 
de  même  forte.  On  en  compte  commencent  par  Voa.  Les  ci- 
cinq  , le  genre , V efpéce , la  diffé-  trons  te  nomment  Voafaras. 
rence  , le  propre  fit  l 'accident.  VOAME  , f.  m.  Nom  d’uns 

Univerfitltté  , dans  le  même  forte  de  poix  rouge  d’Afrique  , 
langage , fe  dit  delà  qualité  des  dont  la  poudre , mêlée  avec  du 

lii  î 
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fuc  de  limon  ,fert  de  Borax  pour 

iouder  l’or. 

VOCABULAIRE, f.  m.  Mot 
Jormé  du  lacin  , qui  le  dit  d’une 
Collégien  des  mots  les  plus 
utiles  d’une  Langue.  C’eft  ce 
qu’on  nomme  autrement  Dic- 
tionnaire , mais  on  lui  fuppofe 
ordinairement  moins  d’étendue. 
Vocabulifte  fe  dit  de  l’Auteur 
qui  le  compofe. 

VOCAL  , adj.  Mot  tiré  du 
latin,  qui  lignifie  ce  qui  appar- 
tient à la  voix.  Mufique  vocale  fe 
dit  de  celle  qui  fe  (.hante,  à la 
différence  de  Mufique  inftru- 
mentale. 

VOCATIF,  f.  m.  Terme  de 
Grammaire,  6c  nom  d’un  des 
cinq  cas  dans  le*  déclinailbns. 
L’article  du  vocatif  eft  O , parce 
que  c’eft  le  cas  par  lequel  on 
appelle,ou  l’on  invoque.  O Dieu! 
ayez  pitié  de  nous. 

VOERST  ou  VERST  ,f.  m. 
Voyez  WERST. 

V O G U E R , v.  n.  Terme  de 
mer , qui  lignifie  aller  lur  l’eau , 
à voiles  , ou  à rames.  Vogue  fe 
dit  du  mouvement  d’un  Navire 
qu’entraîne  la  force  du  vent  ou 
des  rames;6c  dans  le  fens  figuré, 
de  la  réputation  de  certaines 
choies  qui  onr  , pendant  quel- 
que-tems  , un  heureux  cours. 
Cette  Marchandile  eft  en  vogue. 
Vcgueavant  eft  le  nom  qu’on 
donne  au  Rameur  ,qui  tient  la 

Sueue  de  la  rame,  6c  qui  lui 
onne  le  branle. 

VOYAGISTE  , f m.  Terme 
employé  , par  quelques  Eçfi- 
«ains.eour  fienifier  celui  quia 
décrit  un  voyage , qui  en  a fait 
l’Hiftoire  6c  la  Relation  ; com- 
me Voyageur  fignifie  celui  qui 
fait  , ou  qui  a fait  un  voyage. 

VOYANT  ,adj.  Mot  qui  s’eft 
mis  en  ufage  pour  lignifier  jee 
qui  eft  éclatant  & qui  lé  fait 
remarquer  , fur-tout  lorfqu’il 
eft  queftiou  de  couleur  6c  de 
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nuances.  Le  rouge  eft  une  cou- 
leur voyante.  Dans  les  Commu- 
nautés des  Quinze  - Vingt , on 
appelle  Freres  voyant , cei.x  qui 
voyent  clair  8c  qui  font  mariés  à 
une  Femme  aveugle;  6c  Sœurs 
voytvneSy  les  Femmes  qui  voient 
clair  6c  qui  lont  mariées  à des 
Aveugles. 

V O I E , f.  f.  Mot  formé  du 
latin  , qui  fignifie  proprement 
chemin  , mais  qui  ne  fe  die 
gueres , dans  le  langage  ordi- 
naire, que  des  anciens  chemins 
Romains, tels  que  la  voie  4p- 
pienne , la  voie  Flamtnienne , 6c  c. 
En  ftyle  Poétique  6c  Oratoire  » 
on  dit  la  voie  qui  conduit  au 
Ciel , à la  gloire  , 6<c.  En  ftyle 
de  Chalfe  , remettre  les  Chiens 
fur  les  voies  , c’elt  leur  faire 
retrouver  les  traces  du  gibier. 
Les  Aftronomes  appellent  voie 
laüèe  , un  long  efpace  blanc  , 
qu’on  apperçoit  la  nuit  au  Ciel  , 
6c  qui  n’eft  que  l’aflemblage 
d’une  infinité  de  petites  Etoiles. 
Les  Poètes  onr  feint  que  c’étoit 
le  chemin  des  Dieux.  Une  vote 
de  quelque  chofe  , en  terme» 
d’Artifans  , eft  ce  qui  peur  être 
porté  dans  un  feul  voyage , ou 
d’une  feule  fois , par  voiture  ou 
autrement.  Ainfi  , la  voie  de  lois 
eft  la  moitié  d’une  corde , dont 
ta  mefure  doit  être  de  huit  piés 
de  long  6c  de  quatre  de  haut.  La 
voie  de  pierre  en  eft  une  charre- 
tée , qui  en  contient  environ  i ç 
piés  cubes.  La  voie  de  plâtre  eft 
'une  quantité  de  douze  Tacs , qui 
contiennent  chacun  deux  boif- 
feaux  6c  demi.  La  voie  de  char - 
bon  eu  contient  douze  boiffeaux. 
Une  voie  d'eau  , ce  font  deux 
féaux  remplis , qui  fe  portent  , 
à Paris , dans  les  maifons.  En 
termes  de  mer  , on  appelle  voie 
d'eau  une  ouverture  qui  fe  fait 
dans  le  bordage  d’un  Navire  6fc 
qui  donne  entrée  à l’eau.  En 
Médecine,  on  appelle^ remiexes 
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«c/m  , l’oefophage  , l’eftomae  , 
les  inceftins , &c.  , fur  lefquels 
les  purgatifs  , les  vomitifs , & 
les  autres  remedes  exercent  d’a- 
bc rd  leur  vertu , avant  que  d’a- 
g'r  dans  d’autres  parties. 

. VOYELLE  , f.  f.  Nom  qu’on 
donne  à certaines  lettres  de 
l’alphabet  , qui  ont,  par  elles- 
irumes  , un  fon  propre  , fans 
l’addition  d’aucune  autre  lettre; 
& fans  Padd>rion  defquelles  , 
au  conti  aire  , les  autres  lettres 
ne  peuvent  être  prononcées.  Il 
y a cinq  voyelles  , a , e , i , o , u. 
Les  voyelles  funt  comme  l’ame 
des  Largues  , puifqu’il  n’y 
auroit  pas  de  mot  qui  pût  être 
prononcé  fans  elles.  On  devroit 
écrire  voyelle  , une  / fimple  , 
puifquecemot  vient  devocalis. 

V O Y E R , f.  m.  Nom  qu’on 
donne  aux  Officiers  commis 
pour  avoir  foin  des  rues  3c  des 
chemins  publics.  Il  y avoir  au- 
trefois un  grand  Voyer , qui  a fini 
fous  Lo«rs  XIII.  Ce  font  aujour- 
d’hui les  Trefotiers  de  France, 
qui  exercent  la  grande  voirie  , 
par  Généralité.  La  petite  voirie 
eft  exercée  par  un  Commis  qu’ils 
établirent  dans  chaque  ville  du 
Royaume  V»,i:  1.1  Idlive , ver- 
be aélif,  lignifie  faire  couler  de 
l’eau  chaude  fur  ie  linge  , pour 
le  blanchir. 

VOILE,  f.  m.  Tout  ce  qui  ic. r£ 
à couvrir  ou  à voiler.  F.n  termes 
de  Religion  , le  voile  fe  dit  de  la 
profeffion  religieufe  dans  les 
ordres  de  Filles  ; parce  que  c’eft 
une  des  principales  parties  de/ 
leur  habillement.  Prendre  le 
voile  , c’eft  embrafter  la  vie  re- 
ligieufe. En  termes  de  mer  tvoile 
eft  un  mot  féminin , pour  ligni- 
fier un  aftemblage  de  plufieurs 
largeurs  de  toile  coufues  enfem- 
ble , auxquelles  on  donne  une 
longueur  réglée  , 8c  qu’on  atta- 
che aux  vergues  pour  prendre  le 
vent,  qui  doit  pouffer  le  vaif- 
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fèau.  Il  y a différentes  fortes  de 
voiles  , qui  font  diftinguées  par 
des  noms  propres.  Faire  voile , 
c’eft  partir , mettre  en  mer.  On 
appelle  bon  voilier  un  vaifleau 
qui  eft  fin  , léger  , de  voile , 
c’eft  à dire,  qui  avance  bien, 

S|ui  fait  bien  du  fillage.  Voilure 
e dit  de  la  maniéré  de  porter 
les  voiles  pour  prendre  le  venr. 
Deux  vaiHèaux  ont  même  voilu- 
re , c’eft-à-dire , qu’ils  portent 
les  mêmes  voiles.  Il  n’y  a que 
trois  fortes  de  voilures  en  mer  ; 
celle  de  vent  arriéré  , celle  de 
vent  largue , 3c  celle  de  bou- 
line. 

VOILE  D'EAU , f.  f.  Nom 
d’une  voile  , qui  n’eft  gueres  en 
ufage  que  parmi  les  Hollandois. 
Ils  la  mettent  à l’arriere  du  vail 
feau,vers  le  bas,  3c  jufqu’a  l’eau, 
afin  que  la  marée  la  poulie , pour 
faciliter  le  fillage  du  vaifleau , 
dans  le  calme.  Elle  eft  amarrée , 
de  chaque  côté , à fes  écoutes. 
On  appelle  voiles  , en  Lorraine  , 
ce  qui  fe  nomme  ailleurs  trains  , 
c’eft-à-dire,  un  arbas  d'e  plan- 
ches  qui  fe  feient  dans  les  Mon- 
tagnes de  Vofge,  & qu’on  fait 
flotter  fur  la  Mofelle.  Ceux  qui 
les  conduifem  fe  nomment  Voi- 
leurs. 

VOIRIE,  f.  f.  Mot  formé 
de  voie , qui  fe  dit  d’un  lieu  où 
l’on  porte  les  immondices  d’une 
;rille  , fur-tout  les  bêtes  mortes 
qu’on  i?/  crend  pas  la  peine  d’en- 
terrer. Les  ^touchers  appellent 
voiries , le  fang  irw*l^e  des  betes 
qu’ils  tuent  8c  les  pitiés  qui 
ne  font  bonnes  à rien,  veyet 
Voyer. 

VOISINAGE,  f.  "m.  En  ter- 
mes de  Pharmacie  , c’eft  ce 
qu’on  appelle , pour  les  Plantes , 
un  des  quatre  acceffoires , donc 
les  trois  autres  font  le  tems,  I# 
lieu  8c  le  nombre.  Certaines 
plantes  deviennent  meilleures 
ou  plus  mauvaifes  par  le  voili- 
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nage  ou  l’éloignement  d’autres  latin.  On  appelle  parties  voTtr- 
plantes.  tiles  , celles  qui  s’évaporent  oa 

VOIX  HUM  AIME  ,f.  f.  Nom  fe  diflipent  ailément  ; tels  que 
d’un  jeu  de  l’Orgue  , qui  repré-  1 es  fris  volatils  qu’on  tire  de  la 
fente  la  voix  de  l’Homme,  5c  fiente  des  animaux  , de  leur 
qui  eft  accordé  à l’uniffun  de  la  urine  , de  leur  poil , 5ec.  Volct- 
Trompette.  «/,  en  termes  de  Chymie , efl 

VOL  , f.  m.  Au  Théârre , on  oppofé  à.  fixe.  Volatilifer  81  vola- 
appel'c  vol  x l’aélion  d’une  ma-  tiltté  fe  difent  dans  le  même 
chine  par  laquelle  un  ou  plu-  fens. 

/ieurs  Aéleurs  ma  tent  ou  def-  VOLCAN , T m.  Nom  qu’on 
cendent  en  fendant  t’air , corn-  donne  à toutes  les  Montagnes 
me  s’ils  voloient.  Vol  qualifié , qui  vomi/Tent  des  flammes  ; de 
dans  le  fens  de  larcin , fe  dit  de  cetui  de  Vtilcain  , Dieu  de  la 
cerni  qui  efl  accompagné  de  cir-  Fable  , qui  préfidoit  au  feu  , 8c 
confiances  aggravantes.  En  ter-  que  les  Anciens  employoient 
mes  de  Fauconnerie  , on  nom*  quelquefois  pour  le  feu  même* 
me  val  » tout  l’équipage  des  11  y a auffi  des  volcans  d'eau  x 
Chiens  8c  des  Oifeaux  de  proie  c’elt-à-dire  , des  Montagnes 
qui  fervent  à prendre  du  gibier,  qui  vomiflent  des  ruiflèaux 
Les  Ofli  iers  du  vol.  11  y a diffé-  d’eau  , telle  que  celle  de  Gua- 
renres  maniérés  de  faire  voler  cimala  , en  Amérique, 
l’oiléau,  qui  portent  le  nom  de  VOLÉE,  f.  F. , a toute  volée . 
volt  , avec  quelque  terme  qui  On  dit  que  le  canon  elt  à touce 
les  diflingue.  Vol  à la  totje , volée , lorfqu’il  efl  tout  à fait 
quand  l’oif  au  part  du  poing»  horifontalemem  fur  la  femelle, 
ù tire  d'aîle,  en  voyant  ou  en-  comme  on  l’y  place  pour  tirer 
tendant  la  Perdrix  ; vol  à la  t ou - à ricochet;  Sonner  à toute  volée , 
verte , lorfqa’on  s’approche  du  c’elt  mettre  les  cloches  en  plein 
gibier , i couvert  d’üne  haie  ; branle. 

vol  à la  renverfe%  au  renverfer  VOLER  , lat.  Verbe  neutre 
des  Perdrix , a vau-le-vent , 8c c.  dans  l’acception  ordinai re  , qui 
En  termes  de  Coutume , on  ap-  devient  aélif , en  termes  de  Fau- 
pelle  vol  du  chapon , une  étendue  connerie.  Voler  la  Corneille  ,Ae 
de  terre  qui.  appartient  à l’Amé,  Héron  , i5c. , fignifie  les  pren- 
outre  le  manoir  principal , dans  dre  ou  les  ponrfuivre  avec  les 
un  partage  noble  avec  fes  Fre-  oifeaux  de  proie.  VoywL  Vol. 
res , 8c  qui  efl  évalué  à l’efpace  VOLET , f.  m.  Nom  d’un  petit 
qu’un  chapon  pourroit  franchir  Colombier  dont  on  permet  l’û- 
en  volant , c’efl-à»dire , la  va-  fage  à ceux  qui  ne  poffédenc  pas 
leur  d’un  arpent.  allez  de  terres  pour  jouir  de  ce 

VOLANT,  f.  m.  Habit,  en  qu’on  appelle  droit  de  Colom- 
/orme  de  Surtout , dont  la  plus  bier.  On  appelle  volets  de  fenî- 
grande  partie  efl  fans  doublure,  tre , des  portes  de  Menuilerie 
pour  le  rendre  plus  léger.  C’eft  qui  fervent  à les  fermer  psr- 
aufTi  le  nom  d’un  Jeu  , qui  con-  delfus  la  vitre , 8c  volets  brifés 
fifle  à fe  renvoyer  avec  des  Ra-  ceux  qui  fe  plient  8c  fe  doublent 
quetees , ou  des  Tymbales,  un  dans  l’embrafure.  Volet  fe  dit , 
petit  morceau  de  liège,  couvert  en  mer  , d’un  petit  compas  de 
d’étoffe  5c  garni  de  plumes , qui  route  , à l’ufage  des  barques  5e 
s’appelle  volant . des  chaloupes.  On  appelle  volet - 

VOLATIL,  adjeél»,  tiré  du  tes  (plufieuts . rangs  de  petites 
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Cordes  qui  brandillent  au  bas 
du  chafTe-mouche  d’un  cheval , 
Trier  Jur  le  volet  eff  une  expref- 
fion  proverbiale  , qu’on  fait  ve- 
nir de  l’ufage  qu’on  a , pour  trier 
fes  pois , de  fes  mettre  fur  un 
de  ces  couvercles  de  vafe , qu’on 
nomme  vulgairement  volt  ts. 

VOLICE , f.  f.  Latte  à Ardoi- 
fes , qui  eit  plus  large  du  double 
9c  auffi  longue  que  la  quarrée. 
11  n’y  en  a que  vingt-cinq  à la 
botte. 

VOLIERE  , f.  m.  Lieu  en- 
touré de  treillis  , où  l’on  enfer- 
me différentes  fortes  d’oileaux. 
On  appelle  Pigeons  de  voliere 
ceux  qu’on  nourrit  ftigneufe- 
ment  dans  une  voliere , pour  les 
rendre  plus  gras  6c  de  meilleur 
goût. 

VO  LILLE  r f.  f.  ou  VOLIGE. 
Petite  planche  de  Sapin  ou  de 
Peuplier.  Le  bois  de  ces  deux 
aibres  fe  débite  ordinairement 
en  volilles , depuis  trois  jnfqu’à 
cinq  lignes  d’épaifleur  , fur  dix 

[jouces  de.  large  & fix  piés  de 
ong , pour  faire  des  bieres  6c 
des  fonds  de  cabinets. 

VOLITLON , f.  f.  lat.  Terme 
d’Ecole  , qui  fe  dit  de  l’aéle  par 
lequel  la  volonté,  ou  la  faculté 
de  vouloir,  fe  détermine  à quel, 
que  chofe. 

V O L T E , f.  f.  Mot  tiré  de 
l’Italien  , où  il  fignifie  tour.  En 
termes  de  Manège,  on  appelle 
vol  te  un  rond  ou  une  trace  cii  - 
culaire  fur  laquelle  on  manie 
un  cheval.  Faire  d s voltes  , 
manier  fur  les  voltes.  En  termes 
de  Marine,  prendre  telle  volte,  fe 
dit  pour  prendre  telle  route  , 
ou  virer  de  bord  dans  telle  vue. 
Paire  la  volte  fe  dit  dans  les  jeux 
de  cartes,  pour  faire  toutes  les 
mains.  Quelques-uns  difent  vo- 
le , en  le  faifant  venir  du  mot 
latin , qui  lignifie  paume  de  la 
main.  A la  volte  efl  un  cri  de 
Fauconnerie,,  pour  faite enten- 
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dre  qu’on  voit  le  Héron.  Vo lté  , 
en  termes  de  Blafon , fe  dit  pour 
double.  V olteface  eft  un  terme 
de  guerre.  Faire  volte  face , c’eft 
tourner  le  vij'agc  du  côté  oppofé 
à celui  vers  lequel  on  étoir. 

VOLTIGEUR  , f.  m.  Celui 
qui  voltige  fur  la  corde  , c’elt-à- 
dire  , qui  y fait  divers  tours  de 
fouplelfe  : exercice  ancien  , qui 
faifoit  partie  de  ce  qu’on  nom- 
me la  GjnmaJlique , où  la  Scien- 
ce des  exercices  du  corps. 

VOLTIGLOLE , f.  F.  Terme 
de  marine.  C’efl  le  cordon  de  la 
poupe , qui  fèpare  le  corps  d’une 
Galere  de  l’ailTade  de  poupe. 

VOLUBILIS,  f.  m.  Mot  pu- 
rement latin  , qui  lignifie  ce  qui 
tourne  , 6c  nom  qu’on  a donné  à 
une  herbe  dont  la  tige  s’allonge 
beaucoup  en  s’entortillant  au- 
tour des  arbres  & des  plantes» 
On  en  diftingue  plufieurs  lor- 
tes. 

VOLUBILITÉ  , f.  f.  lar. , qar 
fignifie  proprement  facilité  d’un 
corps  à être  tourné  ou  roulé; 
mais  oui  n’efl  en  uïage  que  pour 
fignifier  une  grande  facilité  de 
langue  , dans  le  langage  6c  la 
prononciation. 

VOLUME , f.  m.  Mot  formé 
du  verbe  latin  , qui  fignifie  tour- 
ner. Il  fe  dit  pour  Tome  de  Li- 
vre, parce  qu’anciennement  Ica 
Livres  étoient  des  feuilles  rou- 
lées l’une  fur  l’autre  , qui  fe  fer- 
maient avec  une  forte  de  petit 
bouton  qu’on  nommoit  nombril . 
Comme  elles  n’étoient  écrites 
que  d’un  feul  côté , on  les  lifbit 
facilement  à mefure  qu’on  les 
dérouloit.  Voluttie  fe  dit  aulïi  du 
plus  ou  moins  d’étendue  des 
corps.  Deux  chofes  peuvent  être 
de  même  poids  8t  n'être  pas  de 
même  volume.  Volumineux  efl 
l’adjeétif  ,ée  fe  dit  d’un  corps 
qui  contient  beaucoup  d'efpace  , 
ou  d’un  ouvrage  compofé  de  plu* 
fieurs  Tomes» 


Digitized  by  Google 


fit  V O 

VOLUTE , f.  f.  Terme  d’Ar- 
chitechwe,  qui  fe  dit  de  cer- 
taines parties  des  chapiteaux  des 
ordres  Ionique  , Corinthien  , 
6c  Compofite  , qui  repréfentent 
des  écorces  d'arbres  tournées , 
fuivant  la  lignification  du  mot , 
en  lignes  fpirales.  D’autres  veu- 
lent qu’elles  repréfentent  des 
boucles  de  cheveux.  Il  y a diffé- 
rentes fortes  de  volutes  en  dé- 
roulemens.  On  en  ma  au*  Cou- 
foies , aux  Modifions,  8r  à d’au- 
tres ornemens.  Les  enroulemens 
de  bouis  ou  de  gafon , dans  un 
jardin  , fe  nomment  volutes  de 
parterre. 

VOLUTE  , ou  CORNET  , f. 
m.  Coquillage  univalve  , fait  en 
cône  , dont  une  des  extrémités 
ell  de  forme  pyramidale  , de 
l’autre  coupée  à vives  arrêtes  , 
pour  former  une  clavicule  ap- 
platie  , ou  une  couronne  dente- 
lée. Les  volutes  de  mer  tirent 
leur  nom,  dq  contour  des  fpi- 
rales , comme  les  volutes  d’Ar- 
chiteéture.  Quelques  - uns  le* 
nomment  aum  Rlombes. 

VOMBARE,  f.  m.  Admira- 
ble Papillon  de  Madagafcar  , 
dont  les  couleurs  font  un  mé- 
lange d’or  , d’argent  , d’azur , 
de  rouge , &c. 

VOMICA , f.  m.  Terme  de 
Médecine , qui  fe  dit  d’un  amas 
de  pus  dans  quelque  partie  du 
corps.  Les  Médecins diflinguent 
le  vomie a de  PEmpyeme , qui  eft 
un  épanchement  de  fang  hors  de 
fes  vailTeaux,  changé  en  pus  & 
ramafTé  dans  quelque  cavité  du 
corps. 

VOMIQUE  , f.  fém.  Voyet 
Vomica.  Noix  vomique.  Voyez 
Noix. 

VOMITIF , fi  m.  lat.  Nom 
qu’on,  donne  à certains  médica- 
mens  , qui , étant  pris  par  la 
bouclre  , irritent  l’eftomac  , 8c 
provoquent  ce  qu’on  appelle  le 
vomi  dcment. 
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VONTACA  , 1.  m.  Fruit  de 
l’I fie  de  Madagafcar , qui  fe 
mange  confit  au  lucre  ou  au  vi- 
naigre , & dont  on  vante  la  vertu 
contre  la  dyllènterie. 

VOQUER,  v.  aétif.  Terme 
de  Potier,  qui  lignifie  tourner 
la  tetre  entre  les  mains  8t  l’ap* 
prêter , pour  la  mettre  en  œuvre 
fur  la  roue. 

VORACITE’,  f.  f.  Mot  tiré 
du  latin  , qui  exprime  une  qua- 
lité naturelle  , par  laquelle  cer- 
tains animaux  font  portés  à en 
manger  d’autres.  Un  animal  vo- 
race eft  celui  qui  eft  toujours 
comme  affamé  , & qui  cherche 
quelque  proie  pour  la  dévorer. 
On  dit  audi  d’un  grand  man- 
geur , qu’il  a l’eftomac  vorace . 

VOSSE  , f.  mafe.  Animal  de 
rifle  de  Madagafcar , femblable 
au  Blaireau  , 8c  qui  donne  la 
chafiè  aux  Poulets. 

VOTER , v.  n.  lat.  Terme  de 
Couvent , qui  lignifie  donner  fa 
voix  au  Chapitre.  Quelques  HiP* 
toriens  s’en  fervent  aufîi  en  par- 
lant des  affaires  d’Angleterre, 
pour  fiçnifier  donner  fa  voix  au 
Parlement,  & nomment  vottt 
les  fuffrages  des  membres.  Vo- 
tation fe  dit , dans  l’ordre  de 
Malte  , poui  adtion  de  donner 
fa  voix  ou  fon  fuffrage. 

VOTIF,  adj.  Mot  tiré  du  fa- 
tin  , qui  fignifie  ce  qui  fe  promet 
par  vœu  ou  ce  qui  s’éxécute  au 
même  titre.  Un  tableau  votif , 
une  offrande  votive.  On  dit  au  ffi  , 
un  Ex  voto.  i 

VOUEDE , f.  m.  Nom  d’une 
Plaute  commune  en  Norman- 
die * qui  fert  à la  Teinture. 

VOUGE , f.  fém.  Nom  d’un 
épieu  de  Vénerie.  C’eft  auffi  ce- 
lui d’une  ferpe  attachée  à un 
long  manche , pour  divers  ufa- 
ges  des  champs  8c  des  jardins. 

VOULOU,  f.  m.  Nom  d’une 
forte  de  canne  d’inde , de  l’ef- 
pécc  de  celles  que  les  Indiens 
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appellent  "Bambou  5c  Sacar-Man- 
hou. 

VOUSSOIR , f.  mafc.  Terme 
d’Architeclure , qui  fe  dit  des 
pierres  d’aflemblage  , qui  for- 
ment le  cintre  d'une  arcade  ou 
d’une  voûte.  On  les  nomme 
aufli  vo u féaux.  Chaque  vottffoir 
a fix  côtés , lorfqu’il  eft  raillé. 
Vouffute  fe  dit  de  la  hauteur  ou 
de  l’élévation  de  la  voûte.  C’eft 
ce  qui  forme  fôn  cintre.  On  ap- 
pelle Arriéré  - voujfures  les  ou- 
vertures des  portes  ou  des  fenê- 
tres qui  fe  forment  en  arc. 

VOUTE , f.  f.  Edifice  en  arc , 
conltruit  fur  des  cintres  & des 
doflês  ou  fur  un  noyau  de  ma- 
çonnerie. On  diftingue  trois 

{irincipales  efpéces  de  voûtes  ; 
’une  en  Berceau , que  les  An- 
ciens appelloient  Fornix  , & de 
là  vient  le  mot  de  fornication  , 
parce  que  les  mauvais  lieux  de 
Rome  étoient  voûtés  dans  cette 
forme  ; une  autre , en  cul  dé- 
font , qui  portoit  le  nom  de  tef- 
tudo  ou  tortue  , 5c  la  rroWiéme 
en  trompe,  qui  fe  nommoit  cou- 
cha ou  conque.  Les  Artiltes  fub- 
divifent  ces  trois  efpéces  , par 
divers  noms.  Voûté  fe  dit  de 
tout  ce  qui  ell  courbé  en  forme 
de  voûte. 

VOYELLE.  Voyez.  VoÏELLE. 
VOYER.  Voyez.  VoÏRR. 
VRAC,  f.  mafc.  Terme  de 
Pêche  du  Hareng.  On  nomme 
Hareng  en  vrac , celui  que  les 
Pêcheurs  apportent  dans  les 
Ports  au  même  état  qu’il  a été 
mis  dans  les  Barils , au  moment 
de  la  Pêche. 

URANIE,  f.  fém.  Nom  d’une 
des  neuf  Mufes  , à qui  la  Fable 
attribue  l’invention  de  l’Aftro- 
nomie.  On  la  reprefente  fous  la 
forme  d’une  belle  Femme , vê- 
tue d’une  robe  d’aïur  , la  tête 
couronnée  d’étoiles,  tenant  dans 
la  main  droite  un  globe  célede , 
& dans  la  gauche  un  globe  ter- 
icitre. 
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URANOSCOPE,  f.  m.  grec. 
Paillon  de  mer  dont  le  fiel  elt 
propre  à nettoyer  la  vue  , 5c 
s’employe  même  pour  les  cata- 
ractes des  yeux.  Quelques-uns  le 
prennent  pour  le  poifTon  de  To- 
bie.  Son  nom  lui  vient  de  ce 
qu’il  a les  yeux  naturellement 
tournés  vers  le  Ciel.  Il  elt  d'un 
gode  5c  d’une  odeur  défagréa- 
ble  ; ce  qui  vient  de  la  bourbe 
où  on  le  trouve  toujours.  Sa  lon- 
gueur elt  de  douze  ou  quinze 
pouces , 5c  fa  couleur  gris-blan- 
châtre. Sa  tête  elt  groflé  , armée 
de  deux  aiguillons  dont  les  poin- 
tes font  tournées  vers  la  queue  , 

5c  fans  mufeau  ; deforte  que  fa 
bouche  ell  placée  fur  fon  front, 
entre  les  deux  yeux.  Sa  queue 
eft  large  ; fes  dents  font  petites , 

5c  fa  langue  fort  courte. 

URANOSCOPIE , f.  f.  Met 
greccompofé,  qui  lignifie  inf- 
peétion  ou  obfervation  du  Ciel . 
Quelques-uns  donnent  ce  nom 
à l’Aftronomie. 

URBANITE’ , f.  f.  Mot  formé 
du  fubllantif  latin,  qui  lignifie 
ville.  Les  Romains  appelloient 
Urbanité  une  certaine  politefie 
dans  le  goût , les  maniérés  & le 
langage  ,qui  étoient  propres  aux 
Habitans  de  la  ville  de  Rome  ; 
qu’i  1s  appelloient  limplement  la 
ville , comme  par  excellence. 
L'Urbanité  étoit  pour  les  Ro-  , 
mains  , ce  que  l 'Jttidjme  étoit 
pour  les  Grecs. 

URBANISTES , f.  fém.  Re- 
ligieules  de  l’ordre  de  Sainte 
Claire  , ainfi  nommées  du  Pape 
Urbain  > qui  leur  a donné  des 
régies. 

U RE  , f.  mafc.  Nom  d’une 
efpéce  de  Taureau  fauvage , qui 
eft  commun  dans  la  Prufle,  5c 
qui  ne  diffère  des  autres , que 
parce  qu’il  eft  plus  gros , 5i  qu’il 
a le  poil  plus  bériiTé. 

U REBEC , f.  mafc.  Nom  d’un 
petit  Animal , qui  ronge  les 
bourgeons  des  arbies. 
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URETAN , f.  m.  Terme  de 
marine.  Ce  i une  manœuvre 
paifee  dans  une  puulie,  qui  e(t 
tenue  dans  l’éperon  au-de(ius  de 
la  Lûre  du  Beaupré. 

URETERES,  f.  m.  Mot  tiré 
du  grec  , 8c  nom  de  deux  vaif- 
feaux  épais  & nerveux  , par  lef- 
quels  les  reins  communiquent 
avec  la  vefïie,  6c  l 'urine  s’y 
pore.  Urètre,  qui  vient  de  la 
même  fource  , fignifie  le  conduit 
par  lequel  l’urine  fe  porte,  du 
col  de  la  veflie,  hors  du  corps. 

URETIQUES  ou  DIURETI- 
QUES , f.  m.  gr.  Médicamens 
qui  font  propres  à provoquer  la 
fortie  de  .l'urine. 

URGENT,  adj.  Mot  tiré  du 
latin  , qui  fignifie  preffant.  Af- 
faire urgente.  Ocçafio  >s  urgen- 
tes. 

VRILLE,  f.  K Outil  de  fer, 
emmanché  comme  la  Tarriere  , 
& qui  fert  aufTî  à percer  en  tout* 
liant. 

URIM  , f.  m.  Urrm  8c  Thum - 
mimfont  deux  mots  hébreux,qui 
lignifient  lumière  & perf  lhon. 
Mais  on  eft  fort  incertain  de  leur 
fens  my/térieux.  Ce  qu’on  peut 
conclure  des  divers  pafïàges  8c 
des  autorités , c’eft  qu’ils  figni- 
fioient  une  manière  extraordi- 
naire dont  Dieu  répor.doit  , 
dans  certaines  occafiuns , aux 
cor.fultations  du  Grand-Prêtre  , 
qui  devoir  être  revêtu  alors  de 
tous  fes  habits  pontificaux  , &c. 

URINATEUR  , f.  mafe.  Mot 
emprunté  du  latin  , qui  lignifie 
Plongeur  ou  Plongeon.  On  donne 
ce  nom  , dans  plufieurs  endroits 
des  Indes  orientales  & des  occi- 
dentales , à ceux  qui  plongent 
dans  la  mer  pour  la  pêche  des 
Perles. 

URINEUX,  adj.  On  appelle 
Si Is  uKtnettx , des  fels  Chymi- 
ques , qui  ont  l’odeur  de  l’urine. 
Us  font  alkalis.  On  les  divife  en 
volatils  6c  eu  fixes.  Les  volatils 
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font  fort  à la  mode , pour  rap- 
peller  les  efprits  , en  portant  au 
nez  de  petits  fkccons  qui  les 
contiennent. 

URNE  , f.  f.  Mot  tiré  du  la- 
tin , qui  fignifie  un  vttfe  de  métal 
ou  de  terre,  dont  on  fe  fert  au- 
jourd’hui pour  l’ornement  des 
Cabinets , mais  que  les  Anciens 
employoienr  pouF  y mettre  les 
cendres  des  corps  qu’on  avoir 
brûlés.  Ils  avôieni  aufii  des  Ur- 
nes Ittcrymtttoires  , qui  fer  voient 
à recevoir  les  larmes  des  Pieu* 
reufes , ( Femmes  qu’on  louoit 
pour  pleurer  aux  funérailles  » 
fous  le  nom  'de  Pr&jicx  ) 6c  qu’on 
enlermoit  dans  le  tombeau  avec 
la  cendre  du  Mort.  Urtte  étoit 
auffi  le  nom  d’un  vafe  où  les  an- 
ciens Juges  mertoient  leurs  fuf"- 
frages , lorfqu’its  opinoienr.  On 
reprefente  Minot , Juge  des  En- 
fers , avec  une  urne  à la  maint 
C’étoit  encore  le  nom  d’une  me* 
fure  Romaine  , pour  les  liqui- 
des. 

UROCRITERE,  f.  m.  Mot 
grec  compofé  , qui  fignifie  juge- 
ment de  l’urine , ou  plutôt  juge- 
ment qu’un  Médecin  porte  de 
l’état  d’un  malade  « par  l’infpec- 
tion  de  fbn  urine. 

URSULINES,  f.  fém.  Reli. 
gieufes  , qui  tirent  leur  nom  de 
Saint  Urfule  , 8c  qui  font  obli- 
gées par  leurs  Statuts  à prendre 
loin  de  l’inllruélion  des  jeunes 
filles.  Elles  fuivent  la  règle  de 
Saint  Auguftin. 

.US , f.  mafe.  lar.  Vieux  moe 
qui  a fignifié  ufttge , & qui  fe 
conferve,  en  termes  de  Prati- 
que, dans  cette  exprefïion , félon 
les  Us  ÎS  Coutumes.  De  là  Mflr 
de  quelque  chofe  , qui  fignifie 
s’en  fervir  ; ufuel , qui  fe  dit  des 
chofes  dont  on  fe  fert  fou  vent  ; 
ufiter  t ufage  ; 6c  ufonce  , qui  fi- 
gnifie, en  langage  de  Banque  , 
le  terme  d’un  mois.  On  dit , en 
ce  fens,  qu’une  lettre  de  Change 
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tft  payable  à ufance.,  à deux 
u fa  ne  es , à trois  ufances  , pour 
dire  qu’on  a un  ou  deux  ou  trois 
mois  pour  la  payer.  Intérêt  à 
tonte  nfance  ou  à double  ufance  , 
fe  dit  de  celui  qu’on  fàic  payer 
au  double  tous  les  mois.  UJer  eft 
adtif,  pour  fïgnifier  conlomtner 
Ouelque  chofe  dont  on  ufe , la 
détruire  à force  de  s’en  fer- 
vir. 

USKUP  , f.  male.  Terme  de 
Relation.  C’eft  le  nom  de  la  fa- 
meufe  corne  du  Bonnet  des  Ja- 
uifTaires , qui  eft  droite  par-de- 
vant. Quelques-uns  donnent  le 
même  nom  au  Bonnet  même. 

USNE’E , f.  fém.  Nom  d’une 
petite  Plante  ftypeique , qui  croît 
fur  le  Chêne.  En  Pharmacie  , 
ufuée  fe  dit  d’une  forte  de  mouf- 
le qui  croît  fur  le  crâne  d’un 
homme  mort.  On  lui  attribue 
des  vertus  pour  arrêter  le  fang 
de  contre  l’épilepfie. 

USQUEBAUGH  , f.  m.  Li- 

Jueur  d’origine  lrlandoife  , 
ans  laquelle  il  entre  berucoup 
de  faffran.  Les  François  l’ap- 
pellent Efcubac  , par  corrup- 
tion. 

USSUN , f.  m.  Nom  d’une 
efpéce  de  cerife  du  Pérou , dou- 
ce & agréable  , mais  qui  a la 
propriété  fin  gu  li  ère  de  teindre 
î’-urine  de  couleur  de  fang. 

USTENCILE  , f.  mafe.  Nom 
général  de  tous  les  petits  meu- 
bles qui  fervent  dans  un  ménage 
ou  à quelqu’autre  ufage  particu- 
lier. On  devroit  dire  utenjile , 
fuivant  l’origine  latine  de  ce 
mot.  En  termes  Militaires  , on 
appelle  te  de  utile  la  fourniture  de 
certains  meubles , qui  eft  dûe  à 
un  Soldat  par  ceux  chez  lefquels 
il  eft  logé.  L'ufter/ctle  ed  quel- 
quefois fourni  en  argent/ 
USTION , f.  f.  Mot  tiré  du 
latin  , qui  fignifie  Vatliou  de  brû- 
ler. C’eft  un  terme  de  Pharma- 
cie , qui  s’emploie  dans  le  fens 
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propre , pour  cerr  ins  médica- 
mens  qu’on  fait  paffèr  par  le  feu , 
pour  en  corriger  quelque  mau- 
vaile  qualité  ou  pour  les  réduire 
mieux  en  poudre. 

USTRINE,  C f.  Nom  que 
les  Ecrivains  de  l’Hiltoire  Ro- 
maine donnent  au  lieu  où  l’on 
brûloir  à Rome  , les  corps  des 
morts.  Les  perlonnes  diftinguées 
éroient  ordinairement  brû'ées 
au  champs  de  Mars,  <Sc  les  per- 
fonnes  du  commun  fur  le  Mont- 
Efquilin. 

USUCAPION , f.  m.  Terme 
de  Droit , qui  a le  même  feins 
que  prefeription.  C’efl  i’acqui- 
fition  du  Domaine  & de  la  pro- 
priété d’une  chofe  par  la  polfef- 
iion  & lajouifTance,  pendant  le 
tems  preferit  par  les  Loix. 

USUEL  , adj.  latin , qui  li- 
gnifie ce  qui  eft  d’ufage  aéluel 
8c  ordinaire. 

USUFRUIT , f.  m.  lat.  Mot 
compofé,  qui  fignifie,  en  ter- 
mes de  Palais , droit  de  jouir 
d’une  chofe  dont  un  autre  a la 
propriété.  Ufttfruitiir  fe  dit  de 
celui  qui  a ce  droit  ; 8c  ufufruc- 
tnaire , de  ce  qui  le  donne.  On 
dit,  dans  ce  fens  ,que  le  douaire 
des  Femmes  eft  un  droit  ufu- 
fruétuaire. 

USURE  , f.  fém.  Mot  tiré  du 
latin , qui  ne  fignifie  , dans  Ton 
origine , que  t’ufage  qu’on  fait 
d’une  choie , mais  dont  on  a fait 
le  nom  d’un  profit , que  celui 
qui  prête  , retire  de  la  chofe 
prêtée.  L'nfure  étoit  défendue 
entre  les  Juifs , mais  il  leur  étoit 
permis  de  l’exercer  à l’ég  ird  des 
Étrangers.  Ere  e.'l  absolument 
interdite  par  le  Chriftiamfme. 
Cependant  on  permet  une  force 
d 'nfrtre  fur  mer,  lorfqu’on  d_tu 
ne  ion  argent  à la  grofe  avau- 
ture  , parce  que  le  r nd  eft  ex- 
pofé  à de  grands  tiques.  Les 
Contrat»  de  rente  fonr  aufTi  une 
foite  d'ufure , mais  Sauvée  par 
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une  efpéce  d'aliénation  du  fond. 
Les  établiffemens  , qu’on  nom- 
me Lombards  ou  Monts  de  piété , 
exercent  une  cfpéce  d'ièfure  , 
mais  juftifiée  par  l’autorité  des 
Souverains.  Ainli , l’on  peut  ré- 
duire Yufure  au  profit  qu’on  tire 
fur  ce  qu’on  prête,  fans  y être 
autorifé  , ou  au-delà  des  bornes 
prefcrites  par  l’autorité.  VUfu- 
rier  eft  celui  qui  exerce  Yufure. 
VJ  maire , adjcét. , fe  dit  de  ce 
qui  regarde  Yufure.  Intérêt  ufu- 
raire. 

USURPE  R , v.  aét.  Mot  tiré 
du  latin  , qui , dans  fon  origine , 
lignifie  Amplement  mettre  une 
cbofe  à quelque  ufage  , mais  qui 
fe  dit  pour  fe  fatfir  faire  l’é- 
xercice  de  quelque  droic  auquel 
on  n’a  aucun  titre. 

UTE’RIN  , adj.  Mot  formé 
du  fubftantif  latin  , qui  lignifie 
- ventre . On  appelle  Fr  très  utérins , 
Sœurs  utérines  , les  Freres  & les 
Sœurs  qui  font  nés  de  la  même 
Mere  6c  de  différens  Peres.  Fu- 
rettr  utérine  eft  le  nom  d’une 
maladie  des  Femmes  , caufée 
par  des  vapeurs  hyftériques , 
qui  les  portent  quelquefois  a des 
emportemens  d’amour , qu’elles 
ne  peuvent  cacher.  Quelques- 
uns  font  perfuadés  que  ce  qu’on 
a fait  paffer  pour  poftelTion  du 
diable , dans  plufieurs  Femmes  , 
n’étoit  que  l’effet  de  cette  mala- 
die. 

UTOPIE, f.f.  Mot  formé  du 
grec  , & nom  d’un  Pays  imagi- 
naire où  le  Chancelier  Morus  a 
reprefenté  un  Gouvernement 
conduit  par  des  loix  fort  fages  ; 
à l’imitation  d’un  ouvrage  an- 
cien , qui  fe  nomme  la  Républi- 
que de  Platon. 

• U V AC  A V E , UVAMEM- 
BEC  , UVAOUVASSORA  , 
TJVAPIRAP,1C  mm.  Noms  de 
différent  arbres  des  Indes  occi- 
dentales , fur -tout  de  l’ifle  de 
Mariguan  , donc  les  Voyageurs 
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vantent  les  différens  fruits.  Ce 
font  des  efpéces  de  Poiriers  8c 
de  Pommiers.  VUvaen  eft  une 
forte  de  Melon  d’eau  de  la  mê- 
me Ifle. 

V U E A V U E.  Terme  de 
Banque.  Payer  à vue  , c’eft-à« 
dire,auffi-tôt  qu’on  a reçu  la 
Lettrede  change.  A trois  jours  de 
vue  lignifie  trois  jours  après  la 
réception  de  la  Lettre  & de 
l’ordre  de  payer* 

UVE’E  , f.  f.  Mot  formé  du 
fubftantif  latin'  , qui  lignifie 
grain  de  raifin.  On  donne  ce 
nam  à la  troifieme  tunique  de 
l’œil  , parce  qu’elle  a quelque 
rellemblanceavec  ce  grain.  Le 
rrou  qu’elle  a , & qui  fait  la 
prunelle , fe  nomme  tris  à caufe 
de  fes  diverlès  couleurs. 

VUIDE , fubft.  & adjea.  En 
termes  de  Philofophie  , on 
appelle  levnide  un  efpace  dans 
lequel  on  liippofe  qu’il  n’y  a 
aucun  corps.  Quelques  - uns 
croient  le  vmde  impolTible. 
D’autres  ne  croient  pas  qu’on 
puilTe  concevoir  la  poflibilité  du 
mouvement,  s’il  n’y  a pas  de  pe- 
tits vuidts  répandus  entre  les  par- 
ties de  la  matière.  Les  Anciens 
fe  font  imaginés  que  la  nature 
abhoroit  le  vuide,  &quec’étoit 
par  cetre  railon  que  l’eau  s’éle- 
voit  dans  les  pompes  afpirantes. 
Mais  on  fait  à prefent  que  c’eft 
la  pefanteur  de  l’air  qui  eft  cau- 
fe de  cette  élévation.  A vuiàe  , 
adv. , fe  dit  de  certains  inftru- 
mens  de  Mufique  à cordes  , 8c 
lignifie,  fans  que  la  main  gauche 
foit  occupée.  L’Angélique  fe 
touche  4 vttide  , & quelquefois 
aufii  le  Luth  & laGuitare.  Vuiié% 
terme  de  Blafcn  , lignifie  écban- 
crè , dont  la  largeur  eft  terminée 
par  une4;gne  courbe. 

VULCA1N , f.  m.  Dieu  de  I* 
Fable  , Fils  de  Jupiter  & de 
Junon  , 6c  Mari  de  Vénus  , que 
les  Poètes  font  préfider  au  feu* 
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& qui  tenoit  fes  forges  dans  Tlfle 
de  Lemnos.  On  le  reprefente 
boiteux  8c  vêtu  de  rouge,  avec 
une  figure  d’enclume. 

VULCANISME  , f.  m.  Nom 
que  quelques-uns  donnent  au 
Cocuage  ; parce  que  Vulcain  fut 
trompé  fouvenc  par  fa  Femme. 

VULGAIRE, fùbfl.Sc  adjeét. 
Mot  tiré  du  latin  , qui  fignific  le 
commun  des  Hommes , le  Peu- 
ple , confédéré  comme  oppofé 
non  - feulement  aux  Grands  , 
mais  encore  aux  Sages  , qui 
font  toujours  le  petit  nombre. 
On  appelle  Langues  vulgaires  , 
par  oppofition  a Langues  lavan- 
tes , les  différentes  langues  que 
les  Peuples  parlent  aujourd’hui. 

VULGATE  , f.  f.  Nom  qu’on 
donne  à une  ancienne  veriion 
latine  de  la  Bible, qu’on  croit 
faite  de  l’hébreu  , vers  la  fin  du 
quatrième  fiécle  <5c  le  commen- 
cement du  cinquième , & qui  eft 
autorifée  par  le  Concile  de  Tren- 
te. La  première  Edition  impri- 
mée parut  en  ijpo  ; mais  on  y 
trouva  des  défauts  qui  obligè- 
rent d’en  publier  une  autre  en 
itpz  ; & c’efl  celle-ci  qui  a 
toujours  été  comme  le  modèle 
de  celles  qui  ont  paru  depuis. 

VULNE’RAIRE  , fubft.  8c 
adjeét.  Mot  formé  du  fubftantif 
latin  qui  lignifie  bleffnre.  On 
donne  ce  nom  à certaines  herbes 
médecinales  qui  fe  prennent  en 
décoétion,6c  dont  on  vante  la 
vertu.  Les  Médecins  appellent 
Potion  vulnéraire  , toute  potion 
qui  efl  propre  à la  guérifon  des 
plaies  ou  des  ulcérés.  On  nom. 
me  Eau  vulnéraire  ou  d'Arque- 
bufade  , une  diffillation  de  dif- 
férens  vulnéraires. 

VULVAIRE,  f.  F.  Petite 
Plante  , qui  tire  fon  nom  des 
vertus  qu’on  lui  attribue  pour 
les  maux  de  l’Uterus,  & pour 
les  vapeurs  hyftériques.  Elle  efl: 
fdrt  puante.  C’eft  une  efpécc  de 
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Cbenopodiutn , dont  les  tiges  font 
d’environ  un  pié , rameutes , 8c 
couchées  à terre.  Ses  feuilles 
relfemblent  à celles  de  l’Arti* 
plex,  mais  font  plus  petites.  Ses 
fleurs  font  blanchâtres.  Elle 
croît  dans  lieux  incultes  , tels 
que  les  Cimetières  St  le  pié  des 
murailles. 

VULVE  , f.  f.  Mot  tiré  du 
latin  , & nom  que  les  Médecins 
donnent  à la  partie  du  corps  des 
Femmes  qui  fe  nomme  auffi 
Utérus , & vulgairement  matri- 
ce. On  appelle  Rupture  de  la 
vulve,  un  déchirement  de  cette 
partie  , qui  arrive  quelquefois 
dans  l’accouchement. 

U V U L E , L f.  Nom  d’une 
petite  chair  fpongieufe  , qui 
prend  du  palais  à la  bouche  , 
auprès  du  conduit  des  narines  , 
8c  qui  fert  à rompre  la  force  de 
l’air  froid  , pour  empêcher  qu’il 
n’entre  trop  vîte  dans  les  pou- 
mons. 

U Z A S , f.  m.  Nom  d’une 
forte  de  coquillage, qui  fe  trouve 
en  grand  nombre  fur  les  Côtes 
de  l’Amérique  , fur -tout  du 
Brefil  , & qui  eft  la  nourriture 
commune  des  Habitans. 

UZZA  ou  HUZZA,  adverbe. 
Cri  des  Anglois  , qui  répond*au 
vive  le  Roi  des  François.  C’eft 
un  témoignage  d’affeôtion  de 
d’applaudiflcment. 

w 

L E double  W efl  le  caraétere 
de  la  monnoie  de  Lille.  Dans 
routes  les  Langues  du  Nord  , il 
fe  prononce  ou  ; 8c  nousfuivons 
cet  ufage  dans  les  mots  qui  er» 
viennent  : comme  dans  H'efl  , 
Watergan  , Weftmwfler  , £5c. 
Cependant , il  y en  a quelques- 
uns  où  nous  les  changeons  en 
fimple  V eonfjnne,  comme  dans 
Wallon  , Walcbertn , tfc. 
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VT  AGE  ou  CHARIOT , f.  CT. 
Nom  d’un  poids  en  ufage  à 
Amiens , qui  pefe  cent  foixante 
livres  de  cette  Ville  , revenant  à 
cent  quarante  - cinq  livres  trois 
onces  de  Paris  , de  Straftiourg  , 
■de  Befançon  & d’Amfterdam  , 
uatre  Villes  où  les  poids  font 
gaux.  Le  mot  de  W» tge  elt  ap- 
paremment le  même  que  celui 
• de  lî'agtu  , qui  a la  même  ûgni- 
ücation  à Anvers. 

WALLON  .f.  m.  Langage  qui 
fe  parle  dans  le  Pays  de  Wallons, 
c’efl-à-dire  , dans  la  partie  des 
Pays-bas  , qui  efl  entre  l’£fcaut 
& la  Lis.  Quelques-uns  préten- 
dent que  c’efl  l’ancien  Gaulois. 

WALLONES.  GARDES  WAL- 
LONNES, qu’on  prononce  or- 
dinairement VALONNES.C’eit 
un  Corps  de  Troupes  des  IAr- 
mées  d’Efpagne  , qui  fait  partie 
de  la  Maifon  militaire  de  S.  M. 
Catholique.  Ce  nom  lui  vient  de 
ce  que  , dans  Ton  origine  , il 
«voit  été  levé  dans  la  partie  de 
la  Flandres  , qui  fe  nomme 
Wallonne. 

WALRC.f.  m.  ou  UVAURE- 
Nom  d’un  animal  amphibie  > 
que  quelques-uns  nomment  Va 
cht  mari»e,parce  qu’il  a la  gueule 
* la  groffeur  d’une  Vache.  Il  lui 
fort  deux  greffes  dents  recour- 
bées , dont  on  fait  les  mêmes 
ufages  que  de  l’ivoire.  Sa  peau 
redemble  à celle  du  Chien  ma- 
rin. On  le  prend  en  terre , dans 
les  Régions  glaciales  , parce 
qu’il  marche  lentement  de  la 
partie  de  derrière , & jamais  en 
mer-  On  a vu , en  Hollande , un 
Walrc , qui  y fut  apporté  de  la 
nouvelle  Zemble , par  des  Ma- 
telots. 

.WAQUEjf.  £ Mefure  de  la 
Houille  , ou  Charbon  de  terre  , 
dans  les  Houillieres  de  Hainaut. 
La  vjaqui  de  houille  revient  à 
quinze  fous. 

WARRANT, f.  m.  Mot 
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anglois  , qui  fignifie  un  ordre , 
par  écrit , en  vertu  duquel  le 
Porteur  agit  par  autorité.  On 
trouve  ce  mot  dans  tous  le* 
recirs  des  affaires  d’Angleterre. 

WA  T ERG  AN,f.m.  Mot 
Flamand, adopté  pour  fig  ûfier 
un  Canal  , ou  un  Folié  plein 
d’eau  , qui  donne  communica- 
tion d’un  lieu  à un  autre.  On 
prononce  Ouatergan. 

WERST  , f.  m.  Mefure  itiné- 
raire de  Mofcovie.  Le  wtrfi 
contient  trois  mille  cinq  cens 
quatre  piés  d’Angleterre  , c’eil- 
a -dire  , environ  deux  tiers  de 
mille  Anglois.  Une  lieue  de 
France  contient  quatre  werfl r, 
Undegréaquatre-vinjtwer/w  , 
ou  foixante  mille  d’Angleterre , 
ou  vingt  lieues  de  France, ou 
quinze  d’Allemagne. 

WHIG  , f.  m.  Nom  de  Parti 
en  Angleterre.  D ms  l’origine, ce 
nom  fut  donné  à quelques  Sec- 
taires de  POueft  de  l’Ecolfe, 
qui  s’affecnbloient  dans  les 
champs,  & qui  ne  buvoient  prêt 
que  pas  d’autre  liqueur  que  du 
lait  aigre.  Enfuite,il  s’eft  étendu 
à tous  les  Nonconformiftes  , 
c’eft-à-dire , à ceux  qui  ne  re- 
connoiffoient  pas  l’Eglife  Angli- 
cane. Dans  les  derniers  rems, 
c’étoit  le  diftinttif  du  Parti  con- 
traire à celui  des  Jacobites- 
Voyex.  Torts. 

WINTHERE  , f.  m.  Ecorce 
odoriférante  , qui  eil  une  forte 
de  Canelle  blanche. 

WIRTSÇH  AF,f,m. Mot  - 
Allemand  , & nom  d’un  amufe- 
ment  de  Société , qui  confitte  à 
faire  des  Billets  d’autant  de 
noms  d’état  , ou  de  métiers  , 
qu’il  y a de  perfonnes  dans  une 
Compagnie,  On  les  tire  au  forr  , 

& chacun  prend  , pour  fe  ré- 
jouir , l’habit  de  la  profeffion 
qui  lui  eft  échue. 

WLLANS  , f.  m.  Troupe  de 
Cavalerie  legere , compofée  de 
Polonais 
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Polonois  & de  Tartares,  montés 
fur  des  Chevaux  de  ces  deux 
Nations.  Leur  fervice  eft  pareil 
à celui  des  Hufl’ards. Ce  Corps, 
qui  avoit  été formé  , en  France  , 
par  M.  le  Maréchal  de  Saxe  , a 
été  débandé  après  fâ  mort.  On 
prononce  Oulans. 

X 

L A lettre  X eft  plus  grecque 
que  françoife , ôc  n’a  été  admife 
dans  notre  alphabet , que  pour 
fuppléer  aux  deux  cc  , ou  au  es  , 
qui  produifent  le  même  fon  ; ou 
pour  conferver  la  véritable  or- 
thographe des  noms  grecs.  X , 
dans  le  chiffre  romain,  fe  met 
pour  io.  Avec  un  tiré  par- 
dellus , dans  cette  forme  , x , il 
fignifioit  anciennement  ioooo. 
Dans  les  prjmiers  ftédes  de 
l’Eglife , on  l’employoit  fouvenc 
pour  lignifier  C hrift  en  abré- 
viation. C’eft  le  caraétere  de  la 
monnoie  d’Aix. 

XACCA  , f.  f.  Nom  du  pre- 
mier Fondateur  de  l’Idolâtrie 
dans  les  Indes  Sc  les  Pays  orien- 
taux. L’hiftoire  de  fa  vie  rap- 
porte que  fa  Meie  étant  groffe 
de  lui  longea  qu’elle  portoit  un 
Eléphant  blanc  dans  fon  fein  ; 
te  c’efl  la  raifon  qui  fait  tant 
xefpeôter,  à Siam,  au  Tonquin  , 
&c.,  les  Éléphans  de  cette  cou- 
leur. Xacca  fe  retira  dans  la 
folitude , où  il  forma  le  fyftême 
de  fa  Religion  , fie  trouva  bien- 
tôt des  Seôtateurs.  Les  Brami- 
nes  affurent  qu’il  palTa  huit 
mille  fois  par  différens  corps  , 
te  que  fa  derniere  métempfy- 
cofe  ayant  été  en  Eléphant 
blanc  , il  fut  reçu  enfuite  au 
nombre  des  Dieux. 

XAGUE  , f.  m.  Arbre  de  la 
nouvelle  Efpagne,  de  la  gran- 
deur du  Frêne  , & d’un  bois  fort 
pelant , qui  porte  un  fruit  de  la 
I me  U, 
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forme  d’un  rognon  de  veau  , fie 
d’un  goût  très-agréable. 

XA  LANE , f.  m.  Nom  d’une 
petite  racine  des  Indes  occiden- 
tales , dont  on  fait  un  fyrop 
purgatif  qui  eft  bon  pour  quan- 
tité de  maladies , fur-tout  pour 
évacuer  les  humeurs. 

XALXOCOTL  , f.  m.  Nom 
que  les  Indiens  de  l’Amérique 
donnent  au  Goyavier. 

X A N T O L l N E , f.  f.  Nom 
d’une  petite  graine  y appellée 
autrement  Samoline , ou  Semtti- 
cine.  Voyet  ce  dernier  mot. 

XANXUS  , f.  m.  Nom  d’un 
gros  coquillage  , femblable  à 
ceux  avec  lefquels  on  peint  les 
Tritons.  11  fe  pêche  vers  l’ifie  de 
Ceylan , ou  à la  Côte  de  la  Pê- 
cherie. Ceux  de  cette  Côte  ont 
tous  leurs  volutes  de  droite  à 
gauche  ; fie  les  Indiens  en  cher- 
chent un  qui  les  ait  de  gauche  à 
droite,paTce  qu’ils  croient  qu’t  n 
de  leurs  Dieux  a choi/i  un  A'.tw- 
xus  de  cette  forme  pour  s’y  ca- 
cher. Les  Hollandois  vendent 
ces  coquillages  fort  cher  au 
Bengale.  On  les  feie  , fuivant 
leur  largeur , pour  en  faire  des 
bracelets  , qui  ont  un  fort  grand 
luflre. 

XÉ  , f.  m.  Nom  d’un  animal 
de  la  Chine , qui  produit , corn- 
me  la  Civette  , dans  une  efpéce 
de  fac  , qui  lui  vient  fous  le 
ventre,  fie  qui  fe  remplit  au  rems 
dé  la  pleine  lune  , un  mufe  fort 
eftimédés  Levantins.  Le  A'é  eft 
de  la  grandeur  d’un  Chevreuil, 
Entre  Tes  dents  , il  en  a quart* 
fort  longues. 

XÊRAF.  Voyet  SERAPH. 
XE’RASIE  , f.  f.  Nom  grec 
d’une  maladie  des  cheveux , qui 
les  empêche  de  croître  dans  leur 
pleine  longueur , 8t  qui  les  rend 
cumme  un  duvet  (ùr  lequel  on 
auroit  jetté  de  lapoufliere.  Elle 
eft  moins  commune,  en  France, 
que  vers  le 
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XL’ROPHAGIE  , f.  f.  Mot 
grec  compofé  ,çui  fignifie  ufage 
d'alimetis  fecs.  On  donnoit  ce 
rom  , dans  les  premiers  fiédes 
de  l’Eglife , à l’abrtinence  des 
Chrétiens  , qui  fe  réduifoient  » 
fur-tout  pendant  le  Carême  , à 
ne  manger,  avec  leur  pain,  que 
des  fruits  fecs  & d’autres  ali- 
xnens  auflî  légers. 

XE’ROPHTALMIE,fif.  Mot 

f rec  compofé , qui  fignifie  ma- 
adie  féche  de  Parti . Les  Méde- 
cins donnent  ce  nam  à une  en- 
flure de  l’œil , accompagnée  de 
d.mangeaifon  3c  de  douleur  , 
fans  fluxion. 

X 1 L O N , fi.  m.  Nom  d’un 
arbrifteau  de  la  haute  Egypte  3c 
des  Pays  voifins  , qui  produit  du 
coton  , 8c  dont  la  femence  eft 
eftimée  pour  les  maladies  de  la 
poitrine  5c  des  reins.  On  en  tire 
une  huile  , vantée  auflî  pour  le 
teint  des  Femmes. 

XIPHIAS , f.  m.  Mot  formé 
du  fubftantif  grec  qui  fignifie 
Epée.  Les  Anciens  donnoient  ce 
nom  à un  poiflfon  de  mer  qui  a 
le  mufeau  aigu  en  forme  d’épée. 
En  Aftronomie,on  le  donne  aux 
Cometesqui  ont  la  forme  d’une 
épée.  Xiphoyde  , qui  vient  de  la 
même  fource  , fe  dit , en  termes 
d’Anatomie,d’un  cartilage  qu’on 
appelle.vulgairement  Fourchette , 
& qui  termine  la  clôture  de  la 

Eoitrine  par  - devant.  Il  eft  au 
as  du  Steruon  ,oudu  Brechet. 
XIPHION  , f.  m.  gr.  Nom 
d’une  Plante  , dont  les  feuilles 
ont  à peu  près  la  forme  d’un 
glaive.  Ses  fleurs  font  oderan 
tes  , purpurines,  5t  quelquefois 
blanches.  Elle  croît  dans  les 
Pays  chauds , fur-tout  en  Efpa- 
gne.  Sa  racine  eft  émolliente  & 
réfolutive. 

XIRIS  ,f.  f.Nom  grec  d’une 
plante  commune  , en  Italie  , 
fous  le  nom  de  S pat  nia  fetida  , 
qu’elle  tire  de  la  fotme  de  fes 


feuilles  8c  de  leur  puanteur  î 
lorfqu’elles  font  preffées  entre 
les  doigts.  On  vante  beaucoup 
la  qualité  attra&ive  ôc  réfolu- 
tive de  fa  racine. 

XOCH1COPAL , f.  m.  Nom 
d’un  arbre  d’Amérique  ,dans  la 
Province  de  Méchoacan  ,.donc 
le  tronc  5c  l’écorce  font  d’une 
odeur  fort  agréable  , & rendent 
une  liqueur  qui  a les  propriétés 
du  cop.%1.  Audi  en  paftè-t’elle 
pour  une  efpéce. 

XOCOATLE  , f.  m.  BoiSbn 
aigre  du  Mexique  , & vantée 
par  les  Voyageurs  pour  rafraî- 
chir le  fang.  Ce  n’eft  que  de 
l’eau  , où  l’on  a fait  tremper  du 
mays<cuit  & recuit, 

XOCOCHIÎL  , f.  m.  Nom 
d’un  arbre  qui  produit  ce  que 
les  Efpagnols  appellent  le  Poivre 
de  Tahafco.  C’eft  un  fruit  qui 
rend  en  forme  de  grapes  , dont 
les  grains  deviennent  noirs  , 5c 
tiennent  lieu  de  Poivre  aux 
Habitans.  On  l’emptoye  auflî 
dans  la  Médecine. 

XUTAS  , f.  m.  Oifeau  des 
Indes  occidentales  vqui  reffem- 
ble  aflez  à une  Oie , &c  qui  s’ap- 
privoife  de  même. 

XYLOBALSAMUM  , f.  m. 
Mot  grec  compofé , qui  fignifie 
Bois  de  Baume,  6c  qui  eft  le  nom 
d’un  arbriflèau  dont  on  apporte 
le  bois  du  Caire  à Marfeille. 
Ce  bois  a une  odeur  de  baume; 
il  eft  blanchâtre  8c  mee  leux  , 
5c  fert  principalement  aux  Tro- 
chifques  d'Hedycroum. 

XYLOSTEON , f.  mafe  grec. 
ArbriflVau  dont  le  lois  eft  blanc 
& comme  ojfeux , d’où  il  tire 
Ton  nom.  Il  croît  dans  les  Bois 
montagneux  , fur-  tout  en  Suiflè 
6c  en  Allemagne.  Son  écorce, 
qui  eft  d'abord  rouge  , devient 
enfuire  blanchâtre.  Ses  feuilles 
fcntoblongues  8c  un  peu  velues  ; 
5c  fes  fleurs,  qui  font  blanches  , 
en  forme  de  tuyaux  évafés  , 
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croiflenr  deux  à deux  fur  une 
même  pédicule. 

XYSTARQUE,  f.  mafc.  grec. 
Nom  d’un  Officier  des  anciens 
Gymnafès  , que  quelques  - uns 
confondent  avec  le  Gymnafiar - 
que  même , qui  en  élou  le  Chef. 

XYSTE,  f.  mafc.  Nom  d’une 
forte  de  Jafpe  qui  vient  de  l’In- 
de. Les  Anciens  nommoient 
Xy/les  , de  grandes  allées  d’ar- 
bres épais , où  l’on  fe  promene 
comme  à couvert.  Ils  donnoient 
le  même  nom  à un  grand  porti- 
que où  les  Athlètes  s’éxerçoient. 
Ce  mot , qui  eft  grec  , lignifie 
raclé.  L’ufage  des  Athlètes  étoit 
de  fe  faire  racler  la  peau  avant 
que  de  fe  faire  frotter  d’huile, 

Y. 

C Ette  lettre  étant  empruntée 
du  grec  , comme  le  porte  fon 
nom  , fon  véritable  ufage  eft 

{>our  les  mots  dérivés  de  cette 
aiigue.  Cependant , elle  entre 
auffi , en  qualité  de  voyelle , dans 
plulieurs  mots  françois , comme 
yen x ; dans  ceux  qui  font  tirés 
des  Langues  étrangères  ; & dans 
les  noms  propres , où  elle  a tou- 
jours le  fon  de  l’i  ; 6c  quoique 
nos  meilleursEcrivains  femblent 
vouloir  la  bannir , il  n'y  a pas 
d’apparence  qu’ils  y réufïitTent 
entièrement.  Elle  demeurera  du 
moins  en  qualité  de  particule 
locale , pour  lignifier  ici  8c  là. 
Les  Anciens  en  faifoient  une 
lettre  numérale  , qui  fignifioit 
ifo.  Avec  un  trait  defTus , dans 
cette  forme  ÿ , elle  fignifioit  au- 
tant de  fois  mille.  C’eft  le  ca- 
raéteTe  de  la  monnoie  qui’  fe  fa- 
brique à Bourges. 

YACARANDE,  f.  m.  Efpéce 
de  Prunier  de  l’ifle  de  Mada- 
gafcar  , dont  le  fruit  fe  mange 
cuit  , 6c  n’eft  pas  moins  gros 
que  les  deux  poings.  Les  Habi- 
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tans  en  font  une  efpéce  de  mar- 
melade fort  faine  , qu’ils  appel- 
lent m.tfiipoi.  Le  Yctchique  eft 
une  autre  efpéce  de  Prunier , 
dont  le  fruit  relfemble  entière- 
ment à nos  Prunes. 

YACONDE , f.  m.  Nom  d’un 
Poiflon  de  mer , du  genre  tefia- 
cée  , long  d’environ  trois  piés , 
6c  rayé  de  lignes  rouges , jaunes 
8c  blanches,  li  (e  trouve  dans  les 
mers  des  Ides  occidentales. 

YAPOU  , f.  m.  Nom  d’un  bel 
oileau  du  Brefil,  qui  a le  corps 
noir , la  queue  jaune , les  yeux 
bleus , 6c  trois  crêtes  fur  la  tête 
en  forme  de  petites  cornes.  Il 
jette  une  fort  mauvaife  odeur  , 
lorfqu’on  l’irrite. 

Y A T C H , f.  m.  Nom  An- 
gloiî  d’un  petit  vaifleau  d’un 
feul  pont,  dont  l’ufage  ordinaire 
eft  pour  les  perfonnes  de  dif- 
tintiion , foit  dans  les  parties 
d’amufement , foit  dans  les  petits 
voyages  par  mer.  Il  y a d esyatcbs 
de  différentes  grandeurs  ; mais 
ordinairement  ils  font  du  port 
de  8o  ou  ioo  tonneaux , avec  un 
nombre  d’Hcmmes  6c  de  canons 
proportionné. 

Y AVION,  f.  m.  Nom  d’une 
efpéce  d’Autruches  de  Mada- 
gafear  , dont  la  tête  s’élève  au- 
defïus  de  la  grandeur  humaine* 
8c  qui  font  d’une  legereté  fur- 
prenante  à 1a  courfe. 

YCHITSÉE , f.  f.  Drogue  mé- 
decinale  de  la  Chine , qui  n’eft 
pas  moins  eftimée  au  Japon  , 5c 
dont  il  fe  fait  un  grand  commer- 
ce entre  ces  deux  Contrées. 

Y CO  LT  , f.  m.  Efpéce  de 
Palmier  de  la  nouvelle  Efpagne , 
que  les  Efpagnols  nomment  Pal- 
mierdemon:agne,5c  dont  le  fruit 
reflemble  à la  Pomme  de  pin. 
On  fait  un  fort  bon  fil  de  fes  feuil- 
les , qui  fert  à faire  de  la  toile. 

YEOMAN  , f.  m.  Nom  qu’on 
donne  , en  Angleterre,  à une 
efpéce  particulière  de  Gardes 
Kkk» 
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du  Roi  % qui  font  au  nombre 
de  cent , & dont  l’habillement 
refl'emble  allez  à celui  de  nos 
Ccnt-Suiffes.  Ils  doivent  avoir 
au  moins  lix  piés  de  haut.  Il  y 
en  a toujours  trente  de  garde,, 
auprès  de  la  perlcnne  du  Roi. 

YETINv  I,  m.  Nom  d’une 
forte  de  Mofquite , ou  de  Mou- 
cheron du  Brefil,  dont  l’àiguil- 
lon  pénétre  au  travers  des  habits 
8c  pique  vivement. 

YEUSE,  f.  f.  Efpéce  de'Chêne 
dont  les  feuilles  font  blanchâtres 
par-deffus  , vertes  par-deiluus 
Ce  fort  dentelées  à.  l’entour  ; fon 
gland  elt  plus  petit  que  celui  du 
Cnène  ordinaire  » fon-  bois  elt 
dur  Sc  mallif.  On  l’appelle  autre- 
ment Cbene-vert , parce  que  fes 
feuilles  ne  cèdent  pas  d’ètre 
vertes  pendant  l’Hiver.  On  dis- 
tingue une  efpéce  d’yeufe  qui  a 
des  épines. 

YEUX  DE  CHAT,  f.  m.  Nom 
d’une  petite  herbe  fauvage  , qui 
elt  de  couleur  violerte. 

YEUX  D’ECREVISSE , f.  m. 
Pierres  qui  naiffent  dans  la  tête 
des  grolfcs  Ecrevilfes  de  rivière; 
aux  Indes  occidentales,  & qu’on 
employé  pour  purifier  le  lang , 
& pour  arrêter  le  cours  de  ven- 
tre & le  vomiiremenc. 

YEUX  DE  PERDRIX,  f.  m.. 
Terme  de  Plombier,  qui  fe  dit 
de  certaines  taches  brillantes 
qui  paroifïent  dans  la  f oudure  , 
& qui  font  une  marque  de  fa 
bonté. 

YNAYA,  f.  m.  Efpéce  de 
Palmier  de  l’ifle  de  Maragnan  , 
ui  produit  des  fruits  en  grape  , 
e la  grolTepr  des  olives. 

YNCA  , f.  m.  Nom  que  les 
Anciens  Habitans  du  Pérou  don- 
noient  à leurs  Rois  Sc  aux  Prin- 
ces de  leur  fang.  Il  lîgn  fioit 
Roi , ou  Empereur  , dins  leur 
langue.  Le  dernier  Ynctt  fut  At  i- 
balipa  , que  les  Efpagnols  étran- 
glèrent cruellement  en  ijji) 
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quoiqu’il  leur  eût  donné  une 
prodigieule  quantité  d’or  8c 
d’argent  pour  la  rançon. 

YNCHIC , f.  m.  Célébré  fruit 
du  Péçou  , qui  vient  fous  terre  , 
& qui  a le  goût  de  l’amaode.  Oh 
en  tire  une  huile  qui  s’employe 
dans  là  Médecine; 

YOYDE.  Voyez  Hyoïde. 

YOLAT0LE  , f.  f.  Roiffon 
dés  Indes  orientales",  compofée 
d’Epis  de  Maïs  , brûlés  8c  ré- 
duits en  cendre. 

YON.  Saint  Yon.  Ordre  dé 
Freres  Lais  , qui  prennent  le 
nom  de  Freres  des  Ecoles  Chré- 
tiennes , 6c  qui  fe  confacrent  à 
l’inffruétion  des  Enlàns  du  pre- 
mier âge.  Ils  ont  été  aggrégér, 
en  171s,  à l’état  Monaftiqus. 
Leur  principal  établiirement , 
qui  fe  nomme  Saint  Yon , elt  à 
Rouen  , dans  le  Fauxbourg  de 
Saint  Sever. 

YPECACUANA  , f.  m.  Raci- 
ne du  Brefil,  apéritive,  adou- 
ciffame  , ufiiée  dans  tous  les  cas 
où  il  faut  donner  du  reffort  aux 
parties  , dont  l’effet  elt  de  pro- 
duire le  vomiflèment , 8c  qu’on 
empluye  dans  les  dyffenreries 
ôc  les  indilpofitions  d’eltomac. 
On  en  diltingue  trois  fortes  ; le 
gris , le  blanc  , 8c  le  noir.  Le 
gris  elt  le  plus  en  ufage.  Cette 
racine  elt  venue  de  Portugal 
en  France , vers  le  milieu  du 
dix-fepriéme  fiécle. 

YPREAU , f.  m.  Efpéce  d’Or- 
me  à larges  feuilles  , qui  tire 
fon  nom  d’Ypres,  en  Flandre  , 
parce  qu’il  elt  commun  8c  d’une 
beauté  extraordinaire  aux  envi- 
rons de  cette  Ville.  Louis  X IV, 
en  fir  planter  à Marli , où  ils  fe 
voyent  encore. 

YSARD.  Voyez  Isard. 

YSQU1EPATLI,  f.  m.  Ani- 
mal des  Indes  occidentales  , qui 
reffemble  au  Renard  par  la  fi- 
neffe , 8c  qui  a,  comme  lui , la 
queue  fort  longuet  Mais  il  n’clt 


fonç  que  de  dix-huit  ou  vingt 
pouces  ; il  a la  gueule  & les 
oreilles  petites  , les  ongles  cour- 
bés & la  peau  noire  6c  velue, 
ta  couleur  de  fbn  poil  elt  mêlée 
«le  noir  6e  de  blanc. 

YUNE , f.  f.  Mefure  du  Wir- 
temberg  , peur  les  liquides.  Elle 
contient  dix  malles  , 6c  elle  elt 
contenue  feize  fois  dans  l’Ame. 

YVOIRE.  Voyez  Ivoire. 

YVROIE.  Voyez  Ivraie. 

YUTOU , f.  f.  Nom  que  les 
Voyageurs  donnent  aux  Perdrix 
du  Pérou.  Ils  en  diltinguem 
deux  fortes  ; les  unes  plus  grof- 
fcs  que  les  nôtres  St  fort  fauva- 
ges  ; d’autres  plus  petites  , dont 
la  chair  elt  très-délicate. 

YZQU 1 ATOLE , f.  m.  Voyez 
Ï2QUIAT01E. 

Z. 

^ > derniere  des  vingt  quatre 
letrres  de  notre  Alphabet  , elt 
•me  confonne  empruntée  des 
Grecs  v ô<  qui  nto  guéres  drulage 
xiécedàire  , que  dans  les  mots 
qui  nous  viennent  de  leur  Lan- 
gue , ou  de  l'Hébreu.  C’éroir , 
parmi  les  Anciens , une  lettre 
qui  s’cmployoit  pour  lignifier 
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fés  j & jaunes  en  rneurilTâm , on 
tire  une  huile  qui  fert  à réfoudre 
les  humeurs  froides  & vilqueu» 
fes. 

ZACINTHE  , f.  P.  Nom  d’une 
efpéce  de  Chicorée,  à laqueile 
on  donne  la  vertu  de  guérir  les 
verrues  & les  poreaux  , lcrf- 

Su’elle  efl  mangée  en  falade  ; 

’où  lui  vient  aullî  le  nom  de 
Chicorée  verrttcttire.  Ses  tiges 
fonr  plus  hautes  que  celles  de  la 
Chicorée  commune , 6a  fa  graine 
elt  noire. 

ZAFRE  , ou  SAFRE  , f.  m. 
Minéral  qui  nous  vient  des  gran- 
des Indes , 6c  qui  fèrt  à donner 
une  couleur  bleue  au  verre  8c 
à la  fayence.  11  efl  bleuâtre  ; 6c 
le  meilleur  eft  celui  qui  vient 
en  pierre , parce  qu’il  n’eft  pas 
altéré  par  des  mélanges. 

Z A G A , fublt.  mafe.  Nom 
que  les'Turcs  donnent  à la  par- 
tie de  leur  bien  qu’ils  employent 
en  aumônes  6c  autres  œuvres  de 
Religion. 

ZAGAIE,  f.  f.  Efpéce  d’ar- 
mes , en  forme  de  grand  dard  , 
dont  les  Mores  le  fervent  dans 
les  combats  » 6c  qu’ils  lancent 
avec  beaucoup  d’adrefTe.  A 
Conflanrinople,  les  jeunes  Spa- 
h s courent  le  Vendredi  a toutes 


2ooo  , 6c  qui  , avec  un  tiié  brides  , dans  l’Arméïdan  , 8C 
celïus , dans  cette  forme  "*  , fi-  s’exercent  à lancer  la  Z agate. 
gnifi  >it  deux  millions.  Z eft  le  ZAGU,  f.  m.  ou  SAGU.  Efpé- 
caractère  de  la  monnoie  fabri-  ce  de  Palmier  , qui  croît  aux 
quée  a Grenoble.  Hîes  Moluques  , 6c  dont  non- 

ZAHELLE , £ f.  Voyez  Ziee-  feulement  le  fruit,  mais  l’écorce 
Use.  , même  , donne  une  efpéce  de 

ZACCON,  f.  m.  Efpéce  de  farine,  qui  tient  lieu  de  riz  6c 
Prunier,  qui  croît  dans  la  Plaine  de  blé  aux  Habirans,  pour  en 
de  Jéricho , 6c  qui  tire  fon  nom  faire  du  pain, 
des  Egides  de  Zacbœus , aux  en-  ZAHORIE  , f.  m.  & adj.  gr. 
virons  defruels  il  cr  ît.  Sagran-  Nom  qu’on  donne  à ceux  qui  , 
deur  eft  celle  d’un  Oranger.  Ses  fuivam  la  lignification  du  mot , 
réunies  reUèmblent  à celles*  de  ont  la  vue  extrêmement  perçante ^ 
1 Olivier , mais  font  plus  petites,  jufqn’à  voir  , dit-on  , au  travers 
plus  vertes  6c  plus  pointues.  De  de  murailles  6c  dans  les  entrait- 
tes  fruits , qui  font  une  forte  de  les  de  la  terre-  On  raconte  qu’ils 
Prunes  rondes  , d’abord  ver-  ont  les  yeux  rouges , 6c  qu’ils  ne 
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fonr  pas  rares  en  Efpagne  8c  en 
Portugal.  Le  Mercure  du  mois 
de  Juin  17*8,  rapporte  là-def- 
lüs  des  choies  étranges. 

ZAYMS,  f.  tn.  Nom  d’une 
Milice  Turque , compofée , com- 
me celle  des  Timariots  » de  gens 
à qui  le  Grand-Seigneur  a donné 
des  terres,  & qui  (ont  obligés 
de  fervir  avec  autant  d’Hom- 
mes  qu’ils  ont  de  fois  cinq 
mille  afpres  de  revenu.  Leurs 
fond  fe  nomme  Zàitnet.  Ils  font 
formés  par  Régimens,  dont  les 
Chefs  , ou  les  Colonels  , portent 
le  titre  à'Alaibeçler. 

Z AI  N,  f.  m.  D’autres  écri- 
vent ZIM.  C’eft  le  nom  d’une 
forte  de  minéral  , dont  on  fe 
fert  , comme  de  la  calamine  , 
pour  teindre  en  jaune  le  cuivre 
rouge.  11  vient  du  Zain  d’Alle- 
magne , mais  le  plus  beau  efi 
celui  qu’on  apporte  d’Egypte. 
Zabi , en  termes  de  Manège  , fe 
dit  d’une  certaine  couleur  de 
chevaux.  Un  cbevalutin  elt  ce- 
lui qui  rv’eft  ni  gris  , ni  blanc  , 
8c  qui  n’a  aucune  marque  blan- 
che fur  le  poil. 

XAMOLXIS  y f.  m.  Nom  dtr 
Dieu  des  Thraces  8c  des  Getes , 
fameux  dans  l’Hiftoire  ancien- 
ne, par  la  maniéré  cruelle  dont 
fes  Adorateurs  le  confulcoient. 
Us  choififfoient  un  Interprète  , 

Sl’j’ils  jettoient  en  l’air , pour  le 
aire  retomber  fur  les  pointes  de 
trois  Javelines  droites.  S’il  en 
étoit  percé  , jufqu’à  mourr  fur 
le  champ  , ils  croyoient  que  le 
Dieu  leur  étoit  favorable. 

Z A MORIN  ou  SAMORIN, 
f.  m.  Titre  de  Souveraineté  , fur 
la  Côte  de  Malabar  , 8c  dans  les 
Indes  orientales.  Le  Zamorin 
de  Calicot  (l  le  Roi , ou  l’Em- 
pereur de  cet  état. 

_ ZANI , f.  m*  Mot  tiré  de  ^Ita- 
lien , qui  fiunifie  B ouf  on  , 8c 
que  nous  employons  quelquefois 
dans  le  même  fem.  Les  Zanis 
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font  proprement  les  Roufons  de  j 
Opérateurs  8c  des  Troupes  de 
Danfeurs  de  corde,  qui  attirent 
des  Spectateurs  par  leurs  plai- 
fanteries  & leurs  grimaces. 

ZAPOTE,  f,  m.  Ftuit  de  la 
nouvelle  Efpagne , qui  reflemble 
à la  pomme  de  coing , 8c  qui  eit 
de  fort  bon  goût, mais  dont  le 
noyau  pallè  pour  un  poifon  mor- 
tel. 

ZARZAPARILLA  , fubft. 
fém.  Nom  d’une  racine  que  le» 
Efpagnols  apportent  des  Indes  , 
de  que  nous  nommons  Salfep< v 
teille.  Voyez  ce  dernier  mot. 

ZEDOAIRE  , f.  fém.  Racine 
Indienne  de  nature  chaude  8c 
féche , à laquelle  un  attribue  des 
vertus  contre  les  ventofités , 6c 

fiour  arrêter  les  vomilîemens  8c 
es  flux  de  ventre.  C’elt  une  par- 
tie de  la  racine  du  Zérnmbetb . 

ZE’LATEUR  , f.  m.  lat.  Titte 
d’Office  dans  quelques  Ordre» 
Religieux  ; fes  fonctions  con- 
fident à veiller  avec  nèle , fur  la 
conduite  des  Novices  & des  jeu- 
nes Profès»  Le  «cm  de  Zélateurs 
efl  célébré  dans  l’Hidoire  des 
Juifs , pour  avoir  été  celui  d’une 
troupe  de  Scélérats  , qui , fous 
prétexte  de  xÀte  pour  la  gloire 
de  Dieu,  commirent  d’affreux 
défordres  dans  Jérufalem,  vers 
le  tems  de  fa  ruine.  Zélateur  fe 
dir  auffi , dans  le  langage  com- 
mun; mais  il  demande  toujours 
un  régime.  Zélateur  de  l’ordre. 
Zélateur  du  bien  public.  Zélé  l e 
dit  Amplement  pour  fignifier 
celui  qui  a du  x.èle. 

ZF.’LATRICE  , f.  f.  C’eft  y 
parmi  les  Reli<>ieufes  Urfulines* 
un  titre  d’Office  qui  répond  à 
celui  de  Procureur , dans  le» 
Communautés  d’Homcnes.  Le» 
Minimes  donnent  le  nom  de  stè- 
leur  à leur  Procureur  général , 
en  Cour  de  Rome. 

ZEMBLE,  f.  fém.  Nom  que 
les  Géographes  ont  donné  à un 
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"ferand  Pays  du  Nord  , qui  efl 
vers  les  détroits  de  ïFeigats.  Le 
froid  y eft  extrême. 

ZE’NITH , f.  mafc.  Terme 
d’Altronomie.  On  donne  ce  nom 
au  point  du  Ciel , qui  eft  direc- 
' temenc  au-delïûs  de  la  tête  du 
Speétateur , dans  quelque  lieu 
u'il  foir,  & par  lequel  le  Méri- 
ien  du  même  lieu  paflTe  nécef- 
fairemenr.  Il  eft  oppofé  à X.*- 
dir  , qui  eft  le  point  du  Ciel 
direétement  fous  les  piés  de 
l’Obfervateur. 

ZE’PH I II  , f.  mafc.  Mot  grec 
compofé , qui  lignifie  ce  qui  porte 
la  vie.  C’eft  le  nom  Poétique  du 
vent  d'Otttft  ; parce  qu’on  le 
croit  favorable  à la  végétation. 
On  l’appelle  vent  du  P orient  fur 
la  Méditerranée. 

ZER,  f.  m.  Terme  de  Rela- 
tion. C’eft  le  nom  que  les  Per- 
fans  donnent  à toutes  fortes  de 
mcnnoies  ; comme  on  fe  fert  du 
mot  d'argent  en  France,  & de 
celui  de  monney  en  Angleterre  , 
pour  toutes  les  efpéces  qui  ont 
«ours.  Ztr  lignifie  or , lorfqu’on 
parle  du  métal  qui  porte  ce  nom. 

ZERETH  , f.  m.  Nom  d’une 
mefure  des  Hébreux  , qui  éroit 
d'une  demie  coudée , ou  de  dix 
pouces  6c  un  quart  de  long. 

ZERO  , f.  m.  Terme  d’Arith- 
métique , qu’on  empioye  dans 
le  langage  commun , pour  ficni- 
fier  rien,  parce  que  leurrofeul 
n’a  aucune  valeur,  quoique  placé 
après  un  autre  chiffre  il  le  falie 
valoir  dix  fois  autant,  &c. 

ZERUMBETH,  f.  m.  Nom 
d'une  elpéce  de  Gingembre  , 
qu’on  fait  lécher  6c  qui  fe  confit 
de  mê  ne.  La  partie  ronde  de  fa 
racine , qui  nous  vient  par  rouel- 
les , comme  celle  du  Salap,  porte 
aufîi  le  nom  de  zerumbctb , & la 
partie  longue  celui  de  todoaire. 

ZEST , f.  mafc.  Nom  qu’on 
donne  à une  petite  peau  dure , 
qui  fépare  les  parties  de  la  noix. 
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On  nomme  de  même  la  peau 
extérieure  des  Oranges,  des  Ci- 
trons , 6c c. , fur-tout  lorfqu’or» 
en  exprime  les  efprits , pour  en 
donner  fe  goût  à quelque  li- 
queur. Comme  cette  cxprellion 
eft  prompte  6c  prefqu’inlenfi- 
ble  , de  là  vient  l’adverbe  g//?# 
pour  exprimer  l’aélion  de  quel- 
qu’un qui  s’évade  légèrement. 

ZETETIQUE,  adjeét.  Moc 
formé  du  verbe  grec  , qui  ligni- 
fie chercher.  On  appelle  Méthode 
zététique  , celle  dont  on  fe  ferc 
pour  rélbudre  un  problème  de 
Mathématique  ; parce  qu’on  y 
cherche  principalement  la  natu- 
re & la  raifon  d’une  chofe. 

ZEUM1CHIEN . adject.  Sur- 
nom , qui  lignifie  le  MLicbitùfte  , 
6c  qui  fur  donné  à un  Ancien  » 
nommé  Cbryfor , pour  avoir  in- 
venté , dit -on,  l’hameçon,  la 
ligne  à pêcher , les  barques  pour 
ja  pêche , 8c  d’autres  inftrumens 
utiles. 

ZEYBA  , f.  mafc.  Arbre  des 
Indes  occidentales  , dont  le 
tronc  eft  quelquefois  fi  gros  , 
qu’à  peine  quinze  Hommes  peu- 
vent l'embralTer. 

ZEYBO , f.  m.  Autre  arbre 
de  la  nouvelle  Galice  , qui  porte 
pour  fruit  , dèV  colles  pleines 
d’une  laine  déliée. 

Z1AN  , f.  mafc.  Nom  de  la 
plus  forte  monnoie  de  l’Etat' 
d’Alger  , qui  porte  d’un  côté, 
le  nom  du  Dey,  & de  l’autre 
quelques  lettres  de  l’Alcoran. 
Elle  eft  frappée  à Tremizen  , 
6c  fa  valeur  eft  de  cent  afpres. 

ZIBELINE  , C f.  Mot  tiré 
de  l’Italien  , & nom  d’une  forte 
de  Martre  , que  les  Septentrio- 
naux nomment  Zabelle  , ou 
Sable,  dont  la  peau  eft  extrê- 
mement eftiméc  pour  les  four- 
rures. Les  plus  noires  font  les 

[>lus  précieufes.  Il  vient  de  bel- 
es  Zibelines  de  la  Sibérie. 
ZIGZAG , f.  m.  Nom  d’une 
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petite  machine  , compofie  de  ZIMZOLIN  r f.  m.  Drautf«é 
petites  tringles  mobiles  5c  dif-  prononcent  Gingeolin.  C’eft  le 
pofées  en  lofange , qui  s’allon-  nom  d’une  forte  de  teinture  de 
gent , ou  fe  relferrent , foivanc  laine  , qui  tire  fur  le  rouge. 

Fe  mouvement  qu’on  lui  donne  ZIZANEi  -,  f-  f.  Nom  grec 
par  deux  branches  qui  fervent  de  l’ivraie,  qui  fe  dit,  en  lan- 
à la  tenir.  En  termes  de  Forti-  gage  figuré  , pour  discorde  , 
ücation  , les  zigtags  font  des  divifion.  Semer  la  zizanie  dans 
tranchées  conduites  par  des  re-  quelque  lieu  , c’eft  y répandre 
tours  5c  des  coudes  , afin  que  la  difienfion  8c  le  trouble, 
les  Affiégés  ne  puillent  en  dé-  ZIZIPHE  , f.  m.  Arbre  qui 
couvrir  ni  battre  la  longueur,  porte  le  Jujube.  Il  rertemble 
ZIM.  Voyez  Zaïm.  beaucoup  au  Prunier  , par  la 

ZlMBI,f.m.  Nom  qu’on  don-  grandeur  8c  la  forme.  Voyez  Ju- 
ne  , fur  la  Côte  d’Afrique  , par-  jubé. 

liculierement  dans  les  Royau-  ZOCLE  , f.  m.  Quelques-uns 
mes  d’Angola  5c  de  Congo , aux  prononcent  foclt  , quoique  ce 
petits  coquillages  qui  fervent  mot  vienne  de  Zoccolo  , met 
de  monnoie  , 8c  que  la  plupart  Italien.  C’eft  un  terme  d'Ar- 
des  Voyageurs  nomment  Korit.  ehiteéture  , pour  lignifier  un 
Deux  mille  Zimbit  font  une  membre  quarré  fur  lequel  on 
Macoute.  pofe  quelque  corps , 8c  qui  lui 

ZINCK. , f.  m.  Matière  mé-  fert  de  baie, 
tallique , dont  la  nature  efl  peu  ZODIACAL  , adj.  de  Zo- 
«onnue  jufqu’à  prélent  , mais  diaque  , qui  fe  dit  de  tout  ce 
que  les  Potiers  d’étaim  ne  laif-  qui  lui  appartient.  Lumière  Zo- 
ftnt  pas  d’employer  dans  leur  diac.de. 

foudure.  ZODIAQUE  f.  m.  Nom 

ZINDIKITES  , f.  m.  Seétes  d’un  des  grands  cercles  de  la 
(f  Hérétiques  Mahométins,  ou  Sphere  , formé  du  fubltantif 
plutôt  d’Athées  , qui  ue  croient  grec  qui  lignifie  Animal  , parce 
ni  Providence  ni  r furredtion  que  les  douze  Signes  qui  font  * 
des  Morts , 5c  qui  ne  reconnoif-  contenus  dans  ce  cercle  , font 
fent  pas  d’autre  Divinité  que  les  reprefentés  fous  des  noms  5c 
" quatre  Elemens  ,-  dont  ils  des  figures  d’animaux.  Les  An- 
croient  que  l’Homme  eft  un  ciens  donnoient  doiue  degrés 
compofé  , qui  fe  diflout  a la  de  largeur  au  Zodiaque.  Les 
morr.  Modernes  lui  en  donnent  dix- 

ZINGI  , f.  m.  Nom  d’une  huit.  Gomme  le  mouvement  an- 
efpece  de  femence  dont  on  fe  nuel  du  Soleil  fe  fait  fous  le 
ferr  , en  Orient , pour  préparer  Zodiaque  5c  fur  fes  Pôles,  ce 
le  thé  5c  le  forbet.,E.  c relTem-  cercle  a été  divifé  en  quatre 
bleroit  à cei'.e  de  la  coloquinte , parties  égales  , dont  chacune 
fi  elle  n’é;  jit  brune  5c  luifante;  comprend  trois  Signes  5c  forme 
On  la  n.nnme  autrement  fe-  ce  qu’on  appelle  une  Saifon , ou 
mence  d-  Bri  an  , ou  Anis  des  trois  mois  de  l’année,  filais  quoi- 
Indes.  L’ufage  en  e:t  alfez  corn-  que  les  conltellations  ayent  été 
mun  en  Hollande.  On  mêle  anciennement  dans  ces  Signes , 
deux  drr.;rnes  de  racine  de  elles  ont  changé  de  place  avec 
N ifi  -,  demi-once  de  Thé,  5c  le  tems  : ce  qui  fait  qu’on  diftin- 
une  ..tagine  de  Zingi  dam  qua-  eue  deux  fortes  de  Zodiaque; 
ue  onces  d’eau  bouillante,  l’un  viûble , où  font  les  conftel- 
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latîons  qui  changent  de  place; 
& l’autre  rationel  dans  le  pre- 
mier mobile  , où  l’on  fuppofe 
que  les  conftellations  font  tou- 
jours comme  autrefois  ; 8c  c’eft 
conformément  à cette  fuppofi- 
rion  qu’on  dit  que  le  Soleil  eft 
dans  tel  Signe. 

ZOGONES  , f.  m.  gr.  Nom 
que  les  Grecs  donnoient  aux 
Dieux  qui  préfidoient  à la  vie 
des  Hommes  , 8c  qu'ils  invo- 
quoienc  pour  la  prolonger  ou  la 
conferver.  Les  Fleuves  & les 
Eaux  courantes  étoient  particu- 
liérement confacrésaux  oogones. 

ZOYLE , f.  m.  Ancien  Criti- 
que d’Homere  , que  l’envie  , 
plutôt  que  le  favoir  8c  le  bon 
goût, avoir  armé  contre  ce  grand 
Poete , 8c  dont  le  nom  fe  donne 
aux  mauvais  Critiques  8c  aux 
Envieux. 

ZOLEDENIC , f.  m.  Subdivi- 
fion  de  la  livre  Mofcovire , qui  en 
eft  la  quatre-vingt-feiziéme  par- 
tie , & qui  n’a  été  inventée  que 
pour  la  commodité  du  Négoce. 

ZONE,  f.  f.  Mot  grec,  qui 
lignifie  ceinture , 8c  nom  géogra- 
phique de  cinq  parties  du  Globe, 
qui  font  entre  les  deux  Pôles , 
comme  autant  de  bandes  , ou 
de  ceintures , qui  environnent 
la  terre.  Celte  du  milieu,  qui 
eft  directement  fous  le  Soleil , 
fe  nomme  Zone  torride.  Les 
deux  qui  la  fuivent  de  chaque 
côté  s’appellent  Zones  tempérées  ; 
8c  les  deux  autres  , dont  l’une 
eft  autour  du  Pôle  arCtique , 8c 
l’autre  autour  du  Pôle  antarcti- 
que , font  nommées  Zones  froi- 
des , ou  glaciales.  On  donne  à la 
Zone  torride  quarante-fept  de- 
grés de  largeur;  quarante-trois 
degrés  à chacune  des  Zones 
tempérées  , & à chaque  Zone 
froide  environ  quarante-fept, 
comme  à la  Zone  torride.  En 
termes  de  Lapidaires , Zone  fe 
dit  des  diverfes  couches  dont 
Tome  II. 
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quelques  Pierres  précieufes  font 
formées.  L’Onyx , par  exemple  , 
eft  compofé  de  plufieurs  Zones  ; 
8c  lorfque  l’une  eft  ufée , le  def- 
fous  en  offre  une  fécondé  , d’une 
autre  couleur.  En  termes  de  co- 
quillage , les  Bandes  8c  les  Fafcies 
portent  auflfi  le  nom  de  Zones. 

ZOOGRAPHIE  , ZOOLO- 
GIE , ff.  ff.  Mots  grecs  compofés 
qui  fignifient  Defcription  , ou 
Traité , des  Créatures  vivantes  , 
qu’on  appelle  autrement  Ani- 
maux. C’eft  une  partie  de  la 
Pharmacopée  ; parce  qu’elle  rire 
divers  remèdes  des  Animaux, 
tant  vifs  que  morts. 

ZOOPHYTE  , f.  m.  Mot  grec 
compofé  , qui  fignifie  Animal- 
plante.  C’eft  le  nom  qu’on  don- 
ne aux  corps  naturels  qui  tien- 
nent tout  à la  fois  de  la  Plante  8c 
de  l’Animal  ; tels  que  les  épon- 
ges & quelques  autres. 

ZOOTOMIE,  f.  f.  Mot  grec 
compofé  , qui  fignifie  diffeaion 
de  quelque  animal  ; pour  la  dis- 
tinguer de  celle  du  corps  hu- 
main, qui  fe  nomme  Anatomie. 

ZOPHORE  , f.  m.  Mot  grec 
compofé,  8c  nom  que  les  An- 
ciens donnoient  à ce  qui  s’ap-  , 
pelle  aujourd’hui  frife  , en  Ar- 
chitecture ; parce  que  fuivant 
la  lignification  de  ce  terme , la 
partie  de  l’entablement  , qui 
forme  la  frife  , offre  ordinaire- 
ment des  figures  d'animaux  , ou 
d’autres  ornemens. 

Z O P I S S E , f.  f.  Mot  grec 
compofé  qui  fignifie  Poix  bouil- 
lie , 8c  nom  d’une  compofition 
de  la  poix  qu’on  racle  des  vieux 
navires , & qui  s’appelle  autre- 
ment Poix  navale.  On  lui  attri- 
bue une  vertu  aftringente,  qui 
la  rend  propre  à rejoindre  les 
ulcérés. 

ZOROASTE , f.  m.  Célébré 
Légiflateur  de  l’ancienne  Perfe, 
qui  régla  le  culte  qu’on  dévoie 
rendre  au  Soleil  8c  aux  autres 
Lil 
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Altres.  Il  fe  vantoit  de  recevoir 
/es  Loix  & fes  lumières,  d’un 
génie  famiier. 

ZOROCHE,f.  m.  Minéral 
d’argent,  du  , tiès-bril- 

Janc  , mais  le  moins  riche  de 
touies  1er  pierres  métalliques 
qui  fe  tirent  des  mines  de  cette 
montagne.  Il  rdlèmble  au  GypJe, 
qu’un  nomme  autrement  Taie. 

ZOT.  Au  Diable  Zot.  Ex- 
preflion  proverbiale , qui  e!t  une 
efpéce  d’ironie  , par  laquelle  on 
paroît  douter  de  quelque  choie. 
Quelques  • uns  regardent  Zot 
c mme  une  corruption  de  foit . 
Ainli , au  Diable  Zot  feroit  une 
ibrte  d’imprécation. 

ZOUGET,  f.  m.  Nom  d’un 
cifeau  aquatique  , qui  efl  une 
efpéce  rie  Plongeon. 

ZYGOME,  f.  m.  Mot  grec, 
formé  du  vetbe  qui  lignifie /o/«. 
dre.  Les  Médecins  donnent  ce 
nom  ou  celui  d’or  jttgal , à un 
os  qui  fait  le  pc-rit  angle  de  l’œil , 
& qui  fert  de  défenfe  aux  muf- 
cles  de  la  temple. 

ZYMOME,  f.  m.  Mot  grec, 
qui  fe  dit  fuivant  fa  lignifica- 
tion , de  tout  ce  qui  e f t propre 
.à  caufer  de  la  fermentation  , 
c’elt-à-dire , de  toute  efpéce  de 
ferment.  De  la  môme  fource 
vient  nymofmetre , nom  d’un  inf 
* _ tHjment  qu'on  emploie  pour  me- 
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furet  les  degrés  de  fermentation 
dans  les  mélange?  de  matières. 
Il  fert  aufli  à mefurer  le  degré 
de  chaleur  du  fang  des  Animaux. 

XYTHUM,  f.  in.  Breuvage 
des  Anciens , compofé  dlorge. 
Le  Ç.urmi  ç,iï  aufïi  un  breuvage 
du  même  grain , mais  qui  différé 
du  zythttm , par  la  préparation. 
Le  x.ytbum  eit  proprement  de  la 
Bierre  d’orge,  c’eft-à-dire , où 
il  n’entre  que  de  l’orge , fans 
houblon  ; comme  vil  s’en  fait  en- 
core dans  quelques  Pays  du 
Nord  , ou  le  houblon  ne  croît 
point.  Elle  elt  diurétique;  mais 
outre  qu’elle  engendie  des  ven- 
tofités  & demayvatfes  humeurs, 
elle  nuit  aux  reins  & aux  nerfs. 

ZZ.  Caradtere  que  les  anciens 
Médecins  employoient  pour  fi- 
gnifier  de  la  Myrrhe.  Les  Mo- 
dernes s’en  fervent  pour  figni- 
fier  du  Gingembre. 
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, Caradtere  d’imprimerie  , 
qui  iignifie  la  conjonction  et. 
Les  Ânglois  s’en  fervent  aufli 
pour  and  , qui  eft  dans  leur 
Langue  , la  même  conjonétion  , 
qu'«  en  lacin  6t  en  françois,  £><:• 
eft  une  abbréviation , pour  £2 
cetera , qui  lignifie  & le  refie . 

N. 


APPROBATION. 

J’Ai  lu  , par  ordre  de  Monfeigneur  le  Chancelier,  le  fupplé- 
menc  fervant  à une  nouvelle  édition  du  Manuel  Lexique  ou 
Dtffiouttatre  portatif  des  mots  français , üc.  Le  grand  nombre 
d’additions  aufli  interreflantes  qu’utiles , dont  l’Auteur  a enri- 
chi cet  Ouvrage  , & les  corrections  qu’il  a faites  à quelques 
articles  , ne  peuvent  manquer  de  redoubler  l’emprefTement  que 
le  Public  avoir  déjà  marqué  pour  la  première  édition.  Je  n’ai 
rien  trouve  dans  cette  féconde  qui  duive  en  empêcher  l’imprefiion# 

B O N A \1  Y. 
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